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All  these  products  are  divided  in  a metho- 
dical manner,  and  tor  each  product  informa- 
tion given  includes:  a detailed  explanatory  no- 
tice on  the  product,  the  places  of  production 
and  consumption,  the  average  production, 
the  average  price,  the  average  importation 
and  exportation,  custom  tariffs  and  freight 
rates,  wherever  possible 625-924 

NATURAL  PRODUCTS 
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Produits  agricoles  animaux. 

Viandes  préparées,  conserves,  sardines,  fro- 
mages   G79  - 688 
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grandes  (hides),  déchets  de  peaux.  088  - 695 

Animaux  reproducteurs.  — Race  chevaline 
(étalons  de  race),  race  bovine  (taureaux, 
vaches  laitières) G95  - 700 

Produits  miniers. 

utain,  manganèse,  marbre  et  albâtre,  pierres 
meulières,  pierres  à aiguiser,  ciment,  craie, 
blanc  d’Espagne,  galets 700  - 713 

Produits  forestiers. 

Bois  bruts  (bois  des  lies  ou  exotiques),  bois 
équarris,  bois  d’ébénisterie 713-717 

PRODUITS  INDUSTRIELS 
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bourres  de  soie,  pièces  de  soie,  fils  de  soie, 
velours  de  soie,  rubans  de  soie,  tulle  de 
soie,  confection  de  soie,  soieries  autres. 

717  - 731 
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tissus  de  coton  (blancs  et  teints),  confec- 
tions de  coton,  bonneterie,  dentelles,  tissus 
de  coton  autres 731  -745 

Laines  et  lainages.  — Laine  à tapis,  draps, 
robes,  confections  de  laine,  bonneterie  de 
laine,  châles  de  laine,  tapis  de  laine,  tissus 
do  laine  autres 745  - 759 

Filaments  et  tissus  filamenteux  (principale- 
ment lin).  — Filaments  lin  teillé,  fils  de  lin, 
toiles,  mouchoirs,  dentelles,  vêtements  con- 
fectionnés   759-770 


Wines,  spirits,  mineral  malers,  de.  — Cham- 
pagne wine  in  cases,  wine  in  barrels,  co- 
gnac and  brandy,  spirits,  mineral  waters 

647  - 67U 

Olive  oil 670-672 

Alimentary  pastes G72  - 674 
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Plants  (nursery-garden’s  products) G7G 

Agricultural  animal  products. 

Prepared  meats,  tinned  meats,  sardines, 


cheese  679  - G88 
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688  - 695 

Animals  {or  breeding  purposes.  — Stallions, 
bulls,  milk  cows 695  - 700 
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stones, whet  stones,  cement,  chalk,  whit- 
ing, shingles 700-713 

Forest  products. 

Rough  wood,  swan  wood,  wood  for  cabinet 
makers  713  - 7 IF 

INDUSTRIAL  PRODUCTS 
Textiles,  Yarn  and  Cloth. 

Silk  and  silk  goods.  — Cocoons,  raw  silk,  silk 
wastes,  silk  pieces,  silk  thread,  silk  velvet, 
ribbons,  tulle,  made  up  silk  goods,  other 
silk  work 717-731 

Cotton  and  cotton  goods.  — Cotton  yarn, 
cotton  cloth  (white  and  printed),  made  up 
cotton  goods,  hosiery,  lace,  other  cotton 


goods  731-745 

Wool  and  woolen  goods.  — Carpet  wool, 


woollen  coverings,  costumes,  made  up 
woollen  goods,  woollen  hosiery,  shawls, 
woollen  carpets,  other  woollen  goods. 

745  - 759 

Flax,  hemp,  jute  goods,  &c.  — Yarn,  pre- 
pared flax,  flax  thread,  sails,  handker- 
chiefs, laces,  made  up  clothing...  -759-776 
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Produits  métallurgiques. 

Fer  ouvré  (ouvrages  divers  en  fer),  machi- 
nes, euivre  (en  barres  et  ouvré),  laiton, 
bronze  (objets  en),  platine,  platine  ouvré, 


ouvrages  en  métaux  divers 776-793 

Electricité.  — Eclairage  électrique,  moteurs 
électriques,  charbons  électriques  pour  lu- 
mière   793  - 798 


Produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 

Tartres,  chlorure  de  chaux,  couleurs,  cou- 
leurs au  goudron,  indigo,  extraits  tincto- 
riaux, glycérine 79S  - 809 

Huiles  (fixes,  volatiles,  végétales  fixes,  es- 
sentielles), graisses  d’enfleurage,  produits 
chimiques  divers  S09  - 826 

Produits  pharmaceutiques,  quinine,  prépa- 
rations médicales  spéciales,  gommes,  colle 
et  gélatine,  cire  jaune  et  blanche,  cire  à 
cacheter S26  - 834 

Céramique,  Verres  et  Cristaux. 

Porcelaine  blanche,  porcelaine  décorée,  faïen- 
ce, verrerie  commune  (bouteilles),  cristaux, 
verres  d'optique,  glaces  polies...  S35-S46 

Joaillerie,  Bijouterie,  Horlogerie 
et  Coutellerie. 

Diamant  brut,  diamant  taillé,  diamant  en 
poudre,  pierres  précieuses  taillées,  pierres 
montées,  perles  taillées,  bijouterie,  '‘orfè- 
vrerie, argenterie,  coutellerie 846-860 

Articles  de  Paris 

ou  généralement  d’industrie  parisienne. 
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PREFACE 


La  publication  du  présent  volume  et  de  l’ouvrage  dont  il  fait  partie  est  un 
signe  des  temps.  Il  s’agit,  en  effet , d'une  véritable  Encyclopédie  pratique  du 

COMMERCE. 

Qui  aurait  songé  à commencer  et  à poursuivre  une  pareille  entreprise, 
dans  de  telles  proportions,  il  y a seulement  vingt-cinq  ans  ? 

Et  pourtant,  le  publiciste  aussi  bien  que  l'homme  d’affaires  savent,  depuis 
longtemps,  à quel  point  un  tel  ouvrage  fait  défaut  et  combien  les  notions  les  plus 
rudimentaires  sont  difficiles  à réunir  quand  il  s’agit  des  relations  internatio- 
nales. A qui  s’adresser  ? Où  frapper  ? On  l’ignore.  Tant  le  Monde  nous  est 
encore  fermé  ! 

Sur  ce  point,  j'ai  mon  avis,  que  je  répète  aussi  souvent  et  aussi  haut  que  je 
le  puis  : le  grand,  mal  en  T rance,  c’est  l’esprit  casanier.  Le  Français  ne  sort 
pas  de  chez  lui.  Aussi,  tout  le  surprend  ; comme  le  rat  de  La  Fontaine  : 

La  moindre  taupinière  était  mont  à ses  yeux. 

Le  remède,  corrélatif  au  mal,  c’est  le  voyage.  Partez,  allez  au  dehors . 
dirai-je  une  fois  de  plus  à mes  jeunes  compatriotes  : le  reste  vous  viendra  par 
surcroît  : c’est  mon  Delenda  Carthago. 


PREFACE 


The  publication  of  the  present  volume  and  of  the  work  of  which  it  is  a part  is  a sign  of  the 
times.  It  is,  as  a matter  of  fact,  a veritable  Encyclopedia  op  Commerce. 

Who  would  have  thought  of  beginning  and  carrying  on  such  an  enterprise,  in  such  vast 
proportions,  even  twenty-five  years  ago? 

And  yet,  nevertheless,  the  political  economist  as  well  as  the  business  man  have  known,  for 
a long  time,  what  a want  there  was  for  such  a work  as  this,  and  how  difficult  have  been  the 
most  rudimentary  notions  to  knit  together  when  it  was  a question  of  international  relation- 
ships. Who  ask  ? At  which  door  should  one  knock  ? No  one  knew,  to  such  a degree  was 
the  world  as  yet  a sealed  book  ! 

On  this  matter,  I have  my  opinion  and  I repeat  it  as  often  and  as  loudly  as  I can  : the  great 
misfortune  to  France  is  the  stay-at-home  spirit  of  its  people.  The  Frenchman  does  not  leave 
his  country;  therefore  he  finds  everything  surprising;  like  the  rat  in  La  Fontaine's  Fables  : 

“ The  smallest  mole-hill  was  a mountain  in  his  eyes  ”. 

The  relative  remedy  to  the  evil  is  travelling.  Set  out,  cross  your  frontiers  ! I will  say  again 
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Or,  le  présent  livre  dispenserait,  s’il  était  possible,  du  voyage.  Il  nous 
montre  les  choses  de  près  et  telles  quelles  sont.  A le  lire,  on  les  touche  du 
doigt.  Ce  ne  sont  pas  seulement,  des  statistiques,  témoignages  froids  et  toujours 
sujets  à caution  : c’est  la  vie  elle-même.  Chaque  branche  du  commerce,  chaque 
industrie  figure  ici,  avec  ses  origines,  sa  raison  d’être,  ses  progrès,  ses 
méthodes,  le  fort  et  le  faible;  on  comprend  pourquoi  celle-ci  réussit,  pourquoi 
cette  autre  périclite;  voici  les  noms  des  vendeurs , des  acheteurs,  les  maisons 
de  banque,  les  intermédiaires,  et  même,  le  cas  échéant,  le  maquis  de  la 
procédure. 

Savoir  n’est  pas  tout } il  faut  agir  : telle  pourrait  être  la  devise  des  auteurs 
de  cet  ouvrage.  Ils  ont  conçu  un  livre  debout,  un  livre  vivant,  qui  parle  à 
l'homme  d’affaires  le  langage  des  affaires,  et  qui  apprend  à deux  grandes 
nations  ce  qu’il  importe  surtout  qu’elles  sachent  l'une  et  l'autre  : non  seulement 
ce  quelles  sont,  mais  ce  qu’elles  valent.  Ayant  à débattre  leurs  intérêts,  elles 
engagent,  chiffres  en  mains,  un  dialogue  précis  et  serré  où  chacune  expose  sa 
situation  et  fait  ses  offres,  alternativement. 

Dans  le  premier  volume  de  cette  œuvre,  dont  les  proportions  sont  vastes,  la 
France  et  l’Italie  étaient  « couplées »,  si  j’ose  dire.  Dans  le  présent  volume,  c’est 
la  France  et  les  Etats-Unis  qui  figurent  ensemble  et  se  tendent  la  main. 

Est-il  un  plus  important  et  plus  noble  sujet? 

La  grande  République  américaine  est,  d'ores  et  déjà,  sur  l’horizon  du 
monde  commercial,  le  sommet  élevé,  et  même  menaçant,  vers  lequel  se  tournent 
tous  les  regards. 

Un  seul  mot  exprime  cette  situation  éminente,  le  mot  Puissance,  et  un  seul 
mot  suffit  à la  justifier,  Je  mot  Organisation. 


tomy  young  countrymen:  the  rest  will  come  to  you  from  your  widened  horizon.  It  is  my 
“ Delenda  Carthago  ” . 

Bui  the  present  volume  would  dispense  with  the  need  of  travelling,  were  that  possible.  It 
shows  us  things  near  to,  and  as  they  really  are.  From  reading  it,  you  can  put  your  finger  on 
them.  It  is  not  merely  a mass  of  statistics,  witnesses  unsympathetic  in  nature  and  always  liable  to 
be  otherw  ise  interpreted  : it  is  life  itself.  Every  branch  of  commerce,  every  trade,  has  here  its 
part,  with  its  beginnings,  the  reason  of  its  existence,  its  progress  and  methods,  great  industries 
and  small;  you  will  understand  why  this  one  has  succeeded,  that  one  failed;  here  you  will  find 
your  buyers,  your  sellers,  your  banking  houses,  your  middlemen,  and  also  in  unsatisfactory 
affairs,  your  methods  of  redress  by  law. 

Knowledge  is  not  everything,  you  must  act  : such  might  well  be  the  motto  of  the  authors  of 
this  work.  They  have  brought  out  a book  head  and  shoulders  above  anything  else  of  a similar 
nature,  a living  book,  which  speaks  to  the  business  man  in  a business  tongue  and  which  teaches 
two  great  nations  that  the  most  important  matter  of  all  is  to  know  one  another:  not  merely  as 
what  they  are,  but  what  they’re  worth.  Having  to  fight  out  their  interests,  they  commence  a 
dialogue  which  is  precise  and  to  the  point  with  their  figures  in  their  hands,  in  which  each  of 
them  alternately  explains  his  position  and  makes  his  offers. 

In  the  first  volume  of  this  work,  France  and  Italy  were  “coupled  together”,  if  I may  so 
express  myself.  In  the  present  volume,  it  is  France  and  the  United  States  who  figure  together, 
hand  in  hand. 
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La  Puissance,  elle  éclate  rien  que  dans  T énumération  des  éléments  qui 
composent  la  grandeur  actuelle  et  la  grandeur  future  des  Etats-Unis  : ce 
territoire  vaste  comme  l'Europe,  ces  85  millions  d' habitants,  ce  contact  avec  les 
deux  grands  océans  qui  couvrent  la  planète , ces  climats  variés,  depuis  la 
splendeur  des  tropiques  jusqu  à la  rigueur  des  pays  septentrionaux  ; toutes 
les  richesses  minières,  depuis  l'or  jusqu'à  la  houille;  toutes  les  richesses 
végétales,  depuis  le  cèdre  jusqu  à l'hysope  ; toutes  les  richesses  animales,  depuis 
la  baleine  jusqu'à  l’oiseau  du  Paradis;  les  matières  premières  les  plus  impor- 
tantes, f er , houille,  coton,  céréales  ; toutes  les  machines  et  toutes  les  inven  tions, 
depuis  celles  qui  asservissent  les  chutes  du  Niagara  jusqu’à  celles  qui 
« habillent  » un  porc  en  cinq  minutes;  par-dessus  tout,  enfin,  un  génie  actif, 
entreprenant , ingénieux,  un  labeur  assidu  de  tous  les  hommes  dans  une 
parfaite  liberté  et  égalité  de  tous  les  citoyens,  — si  ce  ne  sont  pas  là  les 
éléments  de  la  prospérité  d’un  peuple,  quels  sont  ceux  que  l humanité  pourrait 
réclamer ? 

Voilà  donc  cette  masse,  armée  jusqu’aux  dents  pour  les  arts  de  la  paix  et 
même  pour  les  arts  de  la  guerre,  qui  se  dresse  par  delà  des  océans,  non  plus 
ci  un  mois  des  ports  de  la  vieille  Europe,  mais  à une  durée  de  voyage  qui  ne 
dépasse  pas  une  semaine.  Si  on  considère  les  conditions  du  fret,  elle  est  plus 
voisine  de  la  Méditerranée  que  Liverpool  ne  l'est  de  Marseille.  Demain,  cet  empire 
colossal,  maître  de  la  voie  de  Panama,  s’interposera,  en  quelque  sorte,  entre 
l’Europe  et  l’Asie  ; il  dominera  le  commerce  des  deux  mondes  en  captant  la 
principale  voie. 

Telle  est  donc  la  Puissance. 

Quant  ci  /’Organisation,  elle  se  manifeste  par  la  discipline  volontaire  qui 


Can  there  be  a nobler  or  more  important  subject? 

The  great  American  Republic  is  now  on  the  horizon  of  the  commercial  world,  her  front 
erect,  nay  even  threatening,  and  on  her  is  fixed  the  gaze  of  all. 

One  single  word  expresses  this  dominant  situation,  it  is  the  word  Power;  and  but  one  word 
is  needed  to  justify  it,  the  word  Organization. 

Power:  it  bursts  upon  us  in  simply  enumerating  the  elements  which  go  to  compose  the 
present  and  future  greatness  of  the  United  States  : this  territory  as  vast  as  Europe,  with  its 
85  million  inhabitants,  its  contact  with  the  two  great  oceans  which  cover  our  planet,  its  climate 
modulated  from  that  of  tropical  splendour  to  the  chill  and  bitterness  of  Northern  climes;  its 
mineral  wealth  from  gold  to  coal;  its  vegetable  wealth  from  the  cedar  to  the  hyssop;  its  animal 
wealth  from  the  whale  to  the  bird-of-Paradise  ; its  raw  materials  such  as  iron,  coal,  cotton  and 
cereals,  and  all  its  machines  and  all  its  inventions  from  those  which  have  enslaved  the  Falls  of 
Niagara  to  those  which  «dress»  a pig  in  five  minutes  ; and  finally,  beyond  all,  an  active,  enterpris- 
ing and  progressive  genius,  and  an  aptitude  for  work  by  men  living  in  a state  of  perfect  liberty 
and  equality,  citizens  all,  — if  these  be  not  the  elements  of  prosperity  of  a people,  what  can  huma- 
nity ask  for  more? 

Here  you  have  this  mass  of  people,  armed  to  the  teeth  for  the  battle  in  the  arts  of  peace  as 
well  as  for  the  arts  of  war,  which  marches  beyond  the  oceans,  no  longer  a month  distant  from 
the  ports  of  Europe,  but  at  a distance  that  does  not  surpass  a week.  Taking  into  consideration 
he  conditions  of  freight,  it  is  nearer  to  the  Mediterranean  than  Liverpool  is  from  Marseilles. 
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surveille  toutes  les  grandes  industries , qui  les  subordonne  à up  calcul  attentif 
et.  à une  mûre  réflexion,  qui  suit  la  matière  commerciale  depuis  ses  origines 
jusqu'au  débouché  le  plus  éloigné,  qui  combine  tous  les  efforts  et  concentre 
toutes  les  forces  de  la.  production  intérieure  pour  les  jeter,  avec  une  impulsion 
irrésistible,  à V assaut  du  marché  extérieur . 

C’est  cette  discipline  qui  a organisé  les  trusts  et  qui  a créé  ces  fortunes 
énormes,  toujours  attachées  au  travail  d’où  elles  viennent  et  qui  ne  sont  quune 
arme  de  plus  dans  les  mains  géniales  qui  ont  su  les  créer. 

C’est  cette  discipline  qui  a produit  un  appareil  plus  savant  et  plus  terrible 
encore:  cette  tarification  graduée,  sans  cesse  remaniée  et  toujours  améliorée , 
derrière  laquelle  la  République  américaine  abrite,  depuis  quinze  ans,  ses 
foudroyants  progrès. 

La  République  sait  ce  quelle  veut  et  où  elle  va.  Elle  connaît  admirablement 
ses  propres  ressources  et  celles  de  ses  adversaires,  ouvrant  ou  fermant  la  vanne 
suivant  que  l’apport  étranger  lui  est  utile  ou  nuisible.  L’émigration,  c’est-à-dire 
l’importation  de  la  main-d'œuvre,  est  surveillée  comme  le  commerce,  c’est-à-dire 
l’ introduction  des  denrées.  Sur  le  champ  de  bataille  international,  une  savante 
stratégie  a organisé  cet  autre  trust,  plus  vaste  que  les  autres,  qui  relie  les  divers 
Etats  et  les  diverses  industries  : c’est  le  trust  national  ; il  défend  la  frontière  par 
le  système  des  tarifs. 

Ainsi,  au  début  du  XXe  siècle,  la  République  des  Etats-Unis  se  lève  en 
/ace  et  au-dessus  de  toutes  les  autres  puissances  comme  un  objectif  et  comme 
un  obstacle.  Quiconque,  peuple  ou  particulier,  prétend  traiter  désormais  les 
grandes  affaires  commerciales  devra,  d’abord,  mesurer  cette  force  dans  ses  deux 
éléments:  sa  Puissance  et  son  Organisation. 


To-morrow  this  colossal  empire,  master  of  the  road  at  Panama,  will  interpose  itself  as  it  were 
between  Europe  and  Asia;  it  will  dominate  the  trade  of  the  two  worlds  in  possessing  the 
principal  road  between  them. 

This  therefore  is  Purvey. 

As  to  organization,  it  is  shown  in  the  voluntary  discipline  which  watches  over  all  the  great 
trades,  xvhich  submits  them  to  attentive  calculations  and  to  ripe  reflections,  which  follows  the 
commercial  article  from  its  very  inception  to  its  uttermost  markets,  which  combines  every  effort 
and  concentrates  all  the  forces  of  home  production  to  lead  them,  w ith  and  irresistable  impulse,  to 
the  assault  of  the  foreign  markets. 

It  is  this  discipline  that  has  organized  the  trusts  and  which  has  created  those  enormous 
fortunes,  always  attached  as  they  are  to  the  work  from  which  they  sprang  and  which  are  but 
an  arm  the  more  in  the  hardy  hands  of  those  who  knew  how  to  forge  them. 

It  is  this  discipline  which  has  known  how  to  produce  a weapon  more  poAverful  and  more 
terrible  still  ; that  graduated  systems  of  tariffs,  unceasingly  remodelled  and  ahAays  improved, 
behind  Avhich  for  the  last  fifteen  years  the  American  Republic  has  sheltered  its  lightening-like 
progress. 

The  Republic  know  s Avhat  it  wants  and  the  road  it  is  taking.  It  knows  exactly  its  OAvn 
ressources  and  those  of  its  opponents,  and  opens  or  closes  its  gates  according  as  the  foreign 
offerings  are  useful  or  harmful  to  if.  Emigration,  that  is  to  say  the  importation  of  itSAvorkpeople, 
is  looked  alter  the  same  as  its  trade,  in  other  words,  as  the  introduction  of  its  merchandise  is. 
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Que  faudra-t-il  conclure  île  cette  double  étude ? L'Europe  eu  général,  et 
chaque  puissance  en  particulier  sont-elles  vouées  à une  défaite  irrémédiable  ? Le 
combat  que  nous  livrons  est-il  désespéré  ? La  fortune  croissante  de  i Amérique 
doit-elle  s'accroître  un  jour  jusqu’à  couvrir  tout  le  ciel?  Existe-il,  en  un  mot , 
sur  cet  autre  continent,  un  autre  péril  plus  immédiat  que  le  fameux  péril  jaune 
et  qui  serait,  pour  les  vieilles  races,  V instrument  prochain  d'une  irrémédiable 

p 

Le  péril  existe,  n’en  douions  pas. 

Souvenez-vous  de  l’émotion  qui  s’est  répandue,  il  y a quelque  vingt  ans, 
dans  nos  campagnes,  quand  la  premiere  invasion  des  blés  américains  a menacé 
les  riches  cultures  du  Nord  et  du  Centre.  Nous  n’avons  résisté  alors  qu’en  oppo- 
sant tarifs  à tarifs,  progrès  à progrès;  et  c’est  à peine  si,  à l’heure  présente, 
notre  agriculture  peut  supporter  la  concurrence  et,  comme  on  dit,  a tenir  le  coup)). 

L Allemagne  a.  passé,  à diverses  reprises,  par  une  même  alerte,  notamment 
quand  le  porc  américain,  envahissant  ses  marchés,  a fait,  de  la  surabondance  et 
du  bas  prix,  un  danger  public  : elle  s'est  défendue,  bien  ou  mat,  mais  non  sans 
exciter  de  vifs  ressentiments  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique. 

Et  /' Angleterre,  enfin,  quelle  émotion  intense  n a-t-elle  pas  éprouvée,  à son 
tour,  lorsqu'elle  s’est  vu  attaquer  sur  ses  propres  marchés,  avec  ses  propres 
armes,  et  que  les  premières  tonnes  de  houilles  américaines  ont,  en  1000,  abordé 
dans  ses  ports. 

Oui,  le  péril  existe.  Il  serait  absurde  de  le  nier! 

U serait  plus  absurde  encore  de  perdre  l’espoir  et  de  croire  que  le  mal  est 
sans  remède. 


On  the  international  battle-field,  a wise  strategist  has  organized  this  other  trust,  greater  than  the 
rest,  uniting  the  various  Stales  and  the  various  trades;  it  is  the  National  Trust,  and  it  defends  its 
frontiers  by  a system  of  tariffs. 

Thus,  at  the  beginning  of  the  xxth  century,  the  Republic  of  the  United  States  raises  itself  in 
the  face  of  all  the  powers  as  an  object  lesson  and  an  obstacle.  Whoever,  whether  a nation  or  an 
individual,  henceforth  intends  to  undertake  large  commercial  pursuits  should,  first  of  all,  measure 
this  force  in  its  two  elements  : its  Power  and  its  Organization. 

What  conclusion  do  we  come  to  from  this  double  study?  Europe  in  general,  and  every  State 
in  particular  are  they  foredoomed  to  an  irremediable  defeat?  Is  the  battle  we  are  fighting  a 
hopeless  one?  Will  the  growing  fortune  of  America  increase  until  someday  it  covers  the  whole 
heaven?  In  a word,  docs  there  exist,  from  that  other  continent,  a peril  more  immanent  than  the 
famous  Yellow  one?  And  will  it  be  for  the  older  races  the  coming  instrument  of  irredemiable  defeat? 

The  peril  exists,  we  cannot  doubt  it. 

Do  you  remember  the  emotion  that  was  created  in  our  rural  districts  some  twenty  years 
ago,  when  the  first  invasion  of  American  corn  threatened  the  prosperity  of  our  farmers  in  the 
Northern  and  Central  districts?  We  have  only  survived  by  opposing  tariff  by  tari  IT,  progress  by 
progress;  and  it  is  a question  whether  at  the  present  moment  our  agriculture  is  able  to  face  the 
competition,  and  as  we  say  “ stand  the  shock  ”, 

Germany  has  passed,  from  time  to  lime,  through  the  same  trouble,  notably  when  American 
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Observons,  tout  d'abord,  qu’en  matière  commerciale  la  lutte  n’est  pas 
nécessairement  funeste  à l’une  ou  à l’autre  des  parties  en  cause.  Le  progrès 
profite  à tout  le  monde ; et  plus  d'une  fois  il  est  arrivé  que  la  concurrence 
même  n’a  causé  qu'un  enrichissement  mutuel  des  deux  puissances  rivales.  ' 

En  somme,  le  gain,  étant  obtenu  sur  la  matière  inerte  et  sur  la  nature, 
profite  à tous  les  hommes.  Il  n’est  pas  nécessaire  que,  dans  ces  hostilités 
pacifiques,  il  y ait  un  vaincu. 

Ceci  dit,  et  sans  prétendre  embrasser,  dans  son  ensemble,  le  champ  trop 
vaste  de  la  rivalité  entre  les  deux  continents,  je  m'en  tiens  à la  situation 
commerciale  respective  de  la  France  et  des  Etats-Unis  : il  me  semble  qu’il 
nous  est  permis  également  de  la  considérer,  malgré  tout,  avec  confiance  et 
sérénité.  ' 

Certes , notre  puissance  est  incontestablement  moindre  que  celle  de  notre 
colossal  partenaire.  Nous  ne  disposons  ni  de  ce  territoire  vaste,  ni  de  ces 
richesses  naturelles,  ni  de  ce  prodigieux  outillage,  ni  de  ces  masses  d’hommes. 

La  France  actuelle  parait,  en  comparaison,  mince,  étriquée;  son  avenir 
restreint.  Du  moins  il  en  est  ainsi  si  l’on  ne  considère  que  les  pi  oportions, 
mais  il  en  est  peut-être  autrement  si  l’on  envisage  les  résultats. 

Pour  le  moment,  la  balance  du  commerce  se  règle  encore  en  notre  faveur  ; 
nous  sommes  et  nous  restons  encore  exportateurs  aux  Etats-Un’ s : ceci  est  le 
fait  actuel.  Quant  à l'avenir,  voici  quelques  considérations  qui  ont  bien  leur 
poids.  Les  produits  français  ne  sont  pas  de  ceux  qui  sont  spécialement 
concurrencés  par  la  production  américaine.  L' Amérique , toute  occupée  à 
exploiter  son  sol,  travaille  et  exporte  surtout  les  matières  premières  dont, 
précisément,  notre  industrie  et  notre  consommation  ont  besoin  : pétroles, 


pork,  Hooding  her  markets  A\ilh  its  cheap  surplus,  became  a public  danger  : she  has  managed  to 
defend  herself  as  best  she  could,  but  notAvithout  exciting  strong  resentment  on  the  other  side  of 
the  Atlantic. 

And  finally,  in  1900,  AA'hat  intense  emotion  Avas  felt  in  England,  in  her  turn,  when  she  saAV 
herself  attacked  in  her  oAvn  markets,  with  her  o\An  arms,  and  the  first  load  of  American  coal  A\as 
dumped  doAvn  in  her  ports. 

Aes,  the  peril  exists;  it  Avould  be  stupid  to  deny  it!  It  Avould  be  still  more  absurd,  hoAvever, 
to  lose  hope  and  to  believe  the  evil  to  be  beyond  remedy. 

Let  us  observe,  first  of  all,  that  in  commercial  matters  the  struggle  is’nt  necessary  disastrous 
to  either  of  the  parlies  in  the  case.  Progress  benefits  everyone;  and  more  than  once  it  has  hap- 
pened that  competition  itself  has  only  helped  to  mutually  enrich  Iaao  powerful  rivals. 

In  sum,  the  victory,  having  been  obtained  over  inert  matter  or  over  nature,  profits  everyone. 
It  is  not  necessary  that  there  be  a vanquished  opponent  in  these  pacific  hostilities. 

This  said,  and  Avithout  pretending  to'  take  in  its  entirely  the  too  great  rivalry  betAAeen  the 
Iaao  continents,  I keep  myself  to  the  limit  of  the  respective  commercial  situations  of  Fiance  and 
the  United  States  : it  seems  to  me  that  Ave  can  look  upon  ft,  in  spite  of  everything,  with  confidence 
and  serenity. 

Truly,  our  povver  is  incomparably  less  than  that  of  our  colossal  partner.  We  have  not  at 
our  disponal  either  her  vast  territory  or  her  marvellous  riches,  her  marvellous  equipment  or  her 
mass  of  men. 
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cotons,  houilles,  fers  ; ce  sont  les  articles  les  plus  considérables  d'un  commerce 
(pie  nous  ne  faisons  pas  ou  qui  n’est  pas  pour  nous  de  toute  premiere  importance . 

Nous  ne  sommes  menacés,  véritablement,  que  pour  ce  qui  concerne  les 
objets  d’alimentation.  Mais,  sur  ce  point,  notre  production  et  notre  consomma- 
tion s’équilibrent  assez  heureusement  pour  que  la  concurrence  étrangère  trouve, 
le  cas  échéant,  à qui  parler.  Et  puis  notre  marché  est  assez  riche  pour  qu'on 
i achète,  au  besoin,  par  des  concessions  faites  en  faveur  de  nos  produits  préférés. 
Nous  tiendrions  rigueur  aux  pétroles  si  on  menaçait  par  trop  nos  vins. 

Par  contre,  tout  accroissement  de  la  population  et  de  la  fortune  publique 
aux  Etats-Unis  profite  à nos  articles. 

Notre  commerce  est  un  commerce  de  luxe,  il  s’accroît  quand  les  ressources 
de  la  clientèle  augmentent.  Nous  avons  besoin  de  la.  bonne  humeur  générale  ; nous 
nous  adressons  aux  visages  souriants  : nos  vins,  nos  champagnes,  nos  liqueurs, 
nos  fruits,  nos  huiles  fines,  nos  bibelots,  nos  chapeaux,  nos  gants,  notre 
parfumerie,  nos  tissus  de  laine,  nos  soieries,  nos  objets  d'art  recherchent 
l’amateur  raffiné  et  élégant.  Notre  souhait  est  donc  sincère  quand  nous 
souhaitons  à nos  amis  la  fortune. 

Et  puis  les  quantités  ne  disent  pas  tout.  Il  faut  considérer  aussi  et  surtout 
le  bénéfice.  Sur  ce  point,  les  statistiques  sont  insuffisamment  informées.  Si  elles 
pouvaient  connaître  le  secret  des  affaires  de  chaque  commerçant , elles  confirme- 
raient certainement  une  appréciation  optimiste.  La  France  s’enrichit  ; donc 
elle  gagne. 

En.  effet,  le  commerce  s’élève  sans  cesse  vers  la  production  raffinée  ; et  il  a, 
pour  cela,  d’ excellentes  raisons.  Sa  marche  naturelle  est  V élimination  des  poids 
encombrants,  des  affaires  éparpillées,  des  mauvaises  paies  ; il  tend,  lui  aussi,  au 


Modern  Fiance  appears  even  “ skimpy  ” ; her  future  seems  restricted.  At  least  it  appears  so 
if  one  merely  considers  the  proportions  hut,  perhaps  it  is  otherwise  if  we  turn  to  results. 

For  the  moment,  the  balance  of  trade  is  still  in  our  favour;  we  are  and  still  remain  exporters 
to  the  United  States  : this  is  the  actual  fact.  As  to  the  future,  here  are  some  w eighty  considerations 
to  look  into.  French  products  are  not  those  which  especially  compete  with  the  products  of  the 
United  States.  In  America,  everyone  occupied  in  working  his  land,  works  and  exports  generally 
raw  materials  which  are  precisely  wliat  our  trade  and  consumption  require  : petroleum,  cotton, 
coal  and  iron;  these  are  the  principal  articles  in  a business  we  do  not  do  or  which  are  not  of  the 
first  importance  to  us. 

We  are  not  really  threatened,  except  in  those  articles  which  belong  to  the  category  of  food- 
stuffs. But,  in  these  materials,  our  production  and  our  consumption  are  so  happily  equalized,  that 
foreign  competition  addresses  itself,  when  necessary,  to  others  in  preference  to  ourselves.  And 
besides  our  market  is  sufficiently  rich  to  buy  when  it  likes,  by  concessions  made  fox’  the  sale  of  our 
cherished  products.  Weshould  makeit  hard  for  petroleum  if  our  wines  w ere  too  much  threatened. 
On  the  other  hand,  all  increase  of  population  and  riches  in  the  United  States  benefits  our  commerce. 

For  our  trade  in  luxeries  increases  as  the  resources  of  our  clients  increase.  A\  e have  need  ot 
a general  good  humour;  we  address  ourselves  to  smiling  faces  : our  wines,  our  champagnes,  our 
liqueurs  and  our  fruits,  our  refined  oils,  our  knick-knacks,  our  hats,  gloves,  perfumery,  worsted 
cloths  and  silks,  and  our  objects  of  art,  all  require  well-to-do  and  refined  purchasers.  Our  wish 
is  therefore  sincere  when  we  wish  our  friends  « Good  luck  ». 
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moindre  effort:  c’est-à-dire  au  minimum  de  tonnage  avec  le  maximum  de  gain. 
Or,  cette  marche  est  précisément  celle  que  suit  le  commerce  français.  Il  doit 
donc  profiter  des  circonstances  qui  peut-être  éprouveraient  plus  gravement 
certains  de  ses  concurrents. 

Ce  n’est  pas  tout  encore  : la  France  métropolitaine  est,  aujourd’hui, 
petite  et  resserrée  dans  d’étroites  frontières.  En  sera-t-il  de  même  plus  tard,  ? 
La  France  F a-t-elle  pas,  dès  maintenant,  assuré  son  avenir,  en  se  réservant,  sur 
la  planète,  un  territoire  aussi  vaste  peut-être  que  celui  des  États-Unis  et  qui 
peut  devenir  singulièrement  prospère  ? C’est  son  Empire  colonial. 

Là,  se  retrouvent  l’étendue  des  territoires , la  diversité  des  climats,  l’abon- 
dance des  richesses  naturelles  qui  doivent  fournir  cl  l’activité  humaine  et  au 
commerce  universel  un  champ  nouveau  et  inexploité , Ce  sont  les  terres  neuves 
qui  ont  fait  la  fortune  de  V Amérique  : pourquoi  tant  de  terres  neuves  ne 
fer  aient- elle  s pas  la  fortune  de  la  France  ? 

Déjà,  l’Algérie,  la  Tunisie,  l’Indo-Chine  réclament  leur  place  et  leur  rang. 
Demain,  ces  colonies  et  leurs  sœurs  cadettes  du  Congo,  de  l Afrique  Occidentale , 
de  Madagascar,  de  la  Nouvelle-Calédonie  offriront  aux  peuples  étrangers  de 
non  moins  vastes  débouchés.  Ces  acquisitions  tie  sont  que  d’hier.  Leurs  progrès 
sont  déjà  remarquables.  Pourquoi  nier  d'avance  leur  avenir? 

Les  pessimistes  — qui  ne  sont  peut-être  que  des  impuissants  ou  des 
paresseux  — lèvent  les  épaules  et  sourient.  Qu’ils  me  permettent  de  leur 
raconter  cette  simple  histoire  : En  1823,  le  commandant  du  fort  Dearborn 
— un  pessimiste  de  ce  temps - là  — - écrivait  au  Secrétaire  de  la  Guerre  à 
Washington  : « Je  vous  fais  respectueusement  observer  que  ce  poste  doit  être 
abandonné  parce  que  la  nature  de  la  contrée  environnante  est  telle  qu’il  est 


Again  quantities  do  not  say  everything.  We  must,  above  all,  take  in  to  consideration  the 
bene  Tit  accrueing  from  the  sales. 

On  this  point,  the  statistics  are  not  sufficiently  precise. 

If  they  could  expose  the  secret  of  each  man’s  business,  they  would  certainly  show  satisfactory 
results.  If  France  becomes  richer,  it  is  because  she  makes  good  money.  As  a matter  of  fact,  trade 
increases  unceasingly  towards  a refined  production;  and  there  are  excellent  reasons  for  this.  Her 
natural  market  makes  towards  the  elimination  of  weighty  materials,  of  scattered  business  and 
of  bad  payers;  it  leans  also  towards  the  doing  of  business  by  the  smallest  effort  necessary:  that  it 
to  say  towards  the  minimum  of  tonnage  for  the  maximum  of  profit.  This  business  is  essentially 
that  of  the  French  traders.  She  is  therefore  able  to  profit  by  circumstances  which  would  seriously 
try  her  other  competitors. 

Nor  is  this  yet  all  : the  mother  country  France  is  to-day  cramped  and  confined  within 
narrow  frontiers.  Will  it  be  the  same  to-morrow?  Has  she  not,  from  the  present,  assured  her 
future,  in  reserving  for  herself,  on  our  planet,  a territory  as  large  perhaps  as  that  of  the  United 
States  and  which  may  become  very  prosperous  : her  Colonial  Empire? 

There,  are  to  be  found  enormous  stretches  of  territory,  a diversity  of  climates,  abundance  of 
natural  riches  which  should  go  to  help  the  general  activity  and  the  trade  of  the  world  a new  and 
unexploited  field.  It  is  the  untilled  lands  that  have  made  the  fortune  of  the  United  States;  why 
should  such  an  extent  of  new  territory  not  make  the  fortune  of  France? 

Already,  Algeria,  Tunis  and  Indo-China  claim  their  place  and  their  rank.  To-morrow,  these 
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impossible  quelle  puisse  jamais  faire  vivre  une  population  suffisante  pour 
justifier  les  dépenses  d'entretien  d’un  fort  en  ce  lieu.  » 

Or,  soixante-dix  ans  après  ce  rapport  remarquable,  en  1893,  la  bourgade, 
dont  il  était  question  comptait  un  million  et  demi  d' habitants  et  enregistrait 
37  millions  d'entrées  aux  guichets  de  son  Exposition  : j’ai  nommé  la  métropole 
des  chemins  de  fer,  du  blé  et  du  porc,  — Chicago. 

Ce  ne  sont  donc  ni  les  ressources  ni  l'avenir  qui  manqueront  à la 
France,  si  elle  ne  se  manque  pas  à elle-même  : et  c’est  par  là  que  je  veux  en 
finir . 

Des  livres  tels  que  celui  que  je  présente  au  public  sont  utiles  parce  qu’ils 
sont  des  excitateurs  d’énergie.  Je  voudrais  les  voir  entre  toutes  les  mains,  non 
seulement  dans  les  mains  des  hommes  d’affaires  qu’ils  renseigneront,  mais  entre 
/es  mains  des  professeurs  qu'ils  éclaireront.  Car,  pour  ceux-ci,  c’est  toute  une 
éducation  à refaire . 

Qu’ils  jettent  seulement  les  yeux  sur  le  détail  exposé  ici  de  la  production 
et  du  commerce  de  la  viande  aux  Etats-Unis.  — Pouah!  la  boucherie  ! — Qu’ils 
persévèrent  cependant . Peut-être  seront-ils  surpris  de  trouver  là  une  sorte  de 
grandeur. 

L’histoire  de  l’esclave  qui  sauva  les  trois  premiers  grains  de  blé  d’oii 
naquit  l'immense  fortune  agricole  des  Etats-Unis  a sa  poésie  comme  celle  de 
Triptolème  répandant  le  blé,  don  de  Démêter. 

Un  Rock  feller,  un  Carnegie  sont  de  nobles  exemplaires  du  type  homme, 
et  si  leur  génie  a contribué  à accroître  le  bien-être  de  V humanité , sont-ils  pour 
cela  inférieurs  à ceux  qui  ont  mis  leur  gloire  à la  détruire? 


colonies  and  lheir  younger  sisters  the  Congo,  the  East  African  possessions,  Madagascar  and  New 
Caledonia  will  be  able  to  offer  to  the  stranger  markets  no  less  vast.  These  acquisitions  are  only 
of  yesterday.  Their  progress  has  already  been  remarkable.  Why  should  Ave  deny  the  possibility 
of  their  future.1 

The  pessimists  — Avho  are  only  perhaps  but  the  powerless  and  the  lazy  ones  — raise  their 
shoulders  and  smile.  Allow  me  to  relate  to  them  a simple  story  : In  1823,  the  commandant  of  the 
fort  at  Dearborn  — a pessimist  of  those  days  — Avrote  to  the  Secretary  of  War  at  Washington  : 
“ I wish  to  respectfully  bring  to  your  notice  that  this  post  should  be  abandoned  because  the 
nature  of  the  surrounding  country  is  such  that  it  can  never  provide  for  a population  sufficient 
to  justify  the  expenses  of  the  up-keep  of  a fort  in  this  district.  ” 

But,  seventy  years  after  this  remarkable  report,  in  1893,  the  hamlet  of  Avhich  it  Avas  question 
had  a population  of  a million  and  a half,  and  27  million  people  passed  the  turn-stiles  of  its 
Exhibition  : I refer  to  the  capital  of  railways,  corn  and  pork,  — I mean  Chicae/o. 

It  is  neither  the  resources  nor  the  future  that  are  AAanting  for  France,  if  she  be  but  true  to 
herself  : and  with  these  remarks  I will  finish. 

Books  such  as  the  one  1 present  to  the  public  are  useful  because  they  help  to  excite  energy. 
I should  like  to  see  them  in  the  hands  of  all,  not  merely  in  the  hands  of  business  men  aa  horn  they  ins- 
truct, but  also  in  the  hands  of  teachers  aa  horn  they  enlighten.  For,  for  these,  it  is  quite  an  education. 

They  need  only  throAV  their  eyes  on  the  details  given  here  of  the  meat  trade  of  the  United 
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Je  m’arrête,  non  sans  signaler  pourtant  un  singulier  mérite  qui  m’a  frappé 
à la  lecture  de  cet  ouvrage. 

La  disposition  typographique  suffit  pour  indiquer  que  le  même  texte  figure, 
face  à face,  dans  les  deux  colonnes,  traduit  dans  les  deux  langues. 

Il  devient  ainsi  un  bien  précieux  manuel  pour  l’usage  pratique  des  deux 
idiomes. 

Au  collège,  on  fait  apprendre  et  traduire  l’anglais,  surtout  dans  les  œuvres 
de  Shakespeare  et  de  Milton.  Fort  bien  ; quoique  leur  langue  soit  à peu  près 
à l'anglais  d’aujourd'hui  ce  qu’est,  pour  nous,  la  langue  de  Rabelais  et  de 
Montaigne. 

Mais  les  années  de  collège  passent  et  le  besoin  d’une  connaissance  efficace 
de  l’anglais  reste.  Or,  il  suffit  de  lire  attentivement  les  deux  textes  juxtaposés 
pour  obtenir  rapidement , et.  pour  ainsi  dire  sans  effort,  une  connaissance  très- 
suffisante  de  l’anglais  pratique,  de  l’anglais  en  usage  dans  les  affaires.  Il  est 
vrai  que  ce  n’est  ni  de  l’anglais  de  Shakespeare,  ni  de  l’anglais  de  Milton  !... 
c’est  de  l’anglais  tout  de  même ! 

Gabriel  HANOTAUX, 

DE  L’ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


Slates.  — Pugh!  butchering!  — Let  them  but  persevere  however.  Perhaps  they  will  be 
surprised  to  find  there  a sort  of  grandeur.  The  story  of  the  slave  who  saved  the  three  first 
grains  of  corn  from  which  has  grown  the  agricultural  fortune  of  the  United  States  has  its  poetry 
the  same  as  thatof  Triptoleme  scattering  the  corn,  the  gift  of  Demeter. 

A Rockefeller  or  a Carnegie  are  noble  examples  of  a manly  type,  and  if  their  genius  has  tended 
to  increase  the  well-being  of  humanity,  is  it  for  that  reason  less  than  that  of  those  who  have 
gained  their  glory  by  destroying  it? 

I cease,  but  not  however  before  noticing  a singular  merit  which  has  struck  me  whilst 
reading  this  work. 

The  typographical  disposition  is  sufficient  to  indicate  that  the  same  text  figures,  face  to  face, 
in  the  two  columns,  translated  in  the  two  languages. 

It  is  therefore  by  this  means  a precious  manual  of  the  practical  use  of  the  two  idioms. 

At  school,  one  is  taught  to  learn  and  to  translate  English,  chiefly  from  the  works  of  Shake- 
speare and  Milton.  This  is  very  good  in  it  way,  in  spite  of  the  fact  that  their  language  has  the 
same  relationship  to  the  English  of  to-day,  as  ours  has  to  the  tongue  of  Rabelais  and  Montaigne. 

But  our  school  days  pass  us  by,  Avhilst  our  necessity  of  a thorough  knowledge  of  English 
remains.  But  it  is  only  necessary  to  read  the  two  texts,  side  by  side  as  they  are,  to  rapidly  obtain, 
and  so  to  speak  without  effort,  a very  efficient  knowledge  of  practical  English,  of  English  as  used 
in  business.  It  is  true  it  is  neither  the  English  of  Shakespeare,  nor  even  the  English  of  Milton  !... 
hut  it  is  English  all  the  same! 

Gabriel  HANOTAUX, 


OF  THE  FRENCH  ACADEMY. 
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ÉTATS-UNIS 


S.  Exc.  THÉODORE  ROOSEVELT 
Président  des  Etats-Unis. 

Né  à New- York  le  25  octobre  i858;  élu 
en  1 88 1 membre  de  l’Assemblée  d’ Albany  et 
réélu  trois  fois  de  suite.  En  1889,  membre  des 
Comités  des  Services  Civils  des  États-Unis,  et 
en  i8q5,  placé  à la  tête  du  Comité  de  la  ville 
de  New-York.  En  1896,  sous-secrétaire  d’Etat 
à la  Marine.  Succède  comme  Président  à 
Mac-Kïnley,  décédé  le  i4  septembre  1901. 


Les  États-Unis  d’Amérique  sont  formés  par 
l’union  de  45  États,  un  district  général  et 
5 territoires. 

Constitution  du  17  septembre  1787,  revisée 
le  3o  mars  1870. 

Le  Sénat  se  compose  de  90  membres,  et  la 
Chambre  des  Représentants  de  357  membres. 

Le  Président  est  élu  pour  quatre  ans  par 
le  suffrage  à deux  degrés. 

Le  Gouvernement  se  compose  du  Président, 
du  Vice-Président,  du  Sénat  et  de  la  Chambre 
des  Représentants. 

Les  Sénateurs  sont  nommés  pour  six  ans,  et 
sont  renouvelables  par  tiers  tousles  deux  ans. 
Les  membres  de  la  Chambre  des  Représen- 
tants sont  élus  pour  deux  ans. 


FRANCE 


M.  ÉMILE  LOUBET  (g.  c.  #) 

Président  de  la  République  Française. 

NéàMarsanne(Drôme)  le  3o  décembre  i838; 
avocat  au  barreau  de  Montélimaren  i864;  élu 
député  de  la  Drôme  en  1876  ; sénateur  en  i885; 
ministre  des  Travaux  publics  en  1887  ; ministre 
de  l’Intérieur  et  Président  du  Conseil  en  1892  ; 
réélu  sénateur  de  la  Drôme,  puis  Président  du 
Sénat  en  1896;  élu  Président  de  la  République 
le  18  février  1899. 


Le  Gouvernement  de  la  France  est  une 
République  depuis  le  4 septembre  1870;  la 
forme  républicaine  a été  consacrée  par  la  loi 
constitutionnelle  du  24  février  1875. 

Le  pouvoir  législatif  s’exerce  par  deux  assem- 
blées : le  Sénat  et  la  Chambre  des  Députés. 

Le  Sénat  se  compose  de  3oo  membres  élus 
pour  neuf  ans,  suivant  une  loi  spéciale,  par 
les  départements  et  les  colonies;  la  Chambre 
des  Députés  comprend  5g  1 membres  nommés 
par  le  suffrage  universel  pour  quatre  ans. 

Le  Président  de  la  République  est  élu  à la 
majorité  absolue  des  suffrages  par  le  Sénat  et 
la  Chambre  des  Députés  réunis  en  Assemblée 
nationale;  il  est  nommé  pour  sept  ans  et 
est  rééligible. 


REPERTOIRE  GENERAL  DU  COMMERCE 


Superficie  : 536. 408  kil.  c. — Limites  maritimes  : 3.120  kil.  — Limites  de  terre  : 2.170  kil.  Population  : 38.641 .333 
habitants.  — Production  agricole  : \ alenr  totale,  7.500  millions. — Production]minière  : houille,  25.738.000  t.;  fer, 
3 millions;  cuivre,  3.500  t.;  sel,  842.500  t.  — Industries  diverses  : valeur  totale,  12.800  millions.  — Richesse  totale:  250 
milliards. — Commerce  : importât  ion,  5.988.600.000  fr.;  exportation,  5.521. 600.000  fr. — Marine  marchande  : 14. 117  voil., 
de  409.044  t.;  1.161  vap.,  de  498.000  t.  — Mouvement  des  ports  : entrée,  25.419  nav.,  de  13.187.394  t.;  sorties,  20.694, 
de  8.906.290  t. — Routes  carrossables  : 980.872  kil.;  Chemins  de  fer:  43.478  kil. — Tonnes  transportées  : 87.100.000.  — 
Télégr.  : 96.125  kil.  — Statistique  postale  : lettres,  808.000.000;  imprimés,  993.800.000;  télégrammes,  45.329.000. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


MINISTÈRE  du  COMMERCE,  de  L’INDUSTRIE,  des  POSTES  et  des  TÉLÉGRAPHES 


OFFICE  NATIONAL 


TÉLÉPHONE  236-95 


Adresse  télégraphique 

COMEXT-PARIS 


3,  RRue  (ïfeydeaii,  cPazicLS>  (2e  çAtz') 


ÉTABLISSEMENT  PUBLIC  (Loi  du  4 mars  1898) 


Codes  télégraphiques 

A-Z 

BRÉVIATOR  A 


L’OFFICE  a pour  mission  de  fournir  aux  Industriels  et  Négociants  français 
les  renseignements  commerciaux  de  toute  nature  pouvant  concourir  au  développement  du 
commerce  extérieur  et  à l’extension  de  ses  débouchés  dans  les  pays  étrangers  — les  colonies 
françaises  — les  pays  de  protectorat. 

Il  donne  gratuitement  aux  intéressés  qui  les  demandent  verbalement  ou  par  écrit  au 
Directeur  des  renseignements  sur  les  points  suivants  : 

I.  — Matières  ou  Produits  que  la  France  doit  tirer  du  dehors  pour  son 
industrie,  — sa  consommation,  — son  commerce  de  transit. 

II-  — Produits  susceptibles  de  trouver  un  débouché  sur  les  marchés 
étrangers,  — les  colonies  françaises, — les  pays  de  protectorat. 

III.  — Entreprises  à créer  ou  Affaires  à suivre  au  dehors.  — Travaux 

publics  et  Adjudications  à l’étranger  (Communication  de  cahiers 
des  charges,  plans,  etc....) 

IV.  — Tarifs  douaniers  français  et  étrangers.  — Droits  de  ports.  — Autres 

taxes  intéressant  le  Commerce  et  la  Navigation. 

V.  — Questions  de  transports  (Renseignements  sur  les  tarifs  de  chemins 

de  fer  et  sur  les  transports  maritimes  fluviaux). 

"VI.  — Conditions  de  Paiement.  — Emballages. 

VII.  — Situation  des  marchés  et,  dans  la  mesure  du  possible.  Notoriété  des 
maisons  établies  à l’étranger,  — dans  les  colonies  françaises,  — 
les  pays  de  protectorat. 

L’OFFICE  NATIONAL  du  COMMERCE  EXTÉRIEUR  puolie  : 

Le  MONITEUR  OFFICIEL  DU  COMMERCE 

Journal  hebdomadaire  de  renseignements  commerciaux,  industriels  et  maritimes.  — Ce 
journal  contient  des  suppléments  où  sont  reproduits  les  Rapports  Commerciaux  des  Agents 
diplomatiques  et  consulaires  de  France. 

Prix  de  l’abonnement  d’un  an  : Paris,  18  fr.;  Départements,  21  fr.;  Étranger,  32  fr.  50. 

Envoi  de  Numéros  spécimens  sur  demande. 

Les  DOSSIERS  COMMERCIAUX  (Informations  réservées  aux  abonnés).  — Six  mois,  5 fr. 

Renseignements  complémentaires  sur  demande. 

Une  FEUILLE  d’INFORMATIONS  et  de  RENSEIGNEMENTS 

distribuée  gratuitement  aux  Chambres  de  Commerce,  Chambres  Syndicales  et  autres  Institutions 
Commerciales  Françaises,  ainsi  qu’aux  journaux  de  Paris  et  de  Province. 

Des  MONOGRAPHIES  Industrielles  et  Commerciales. 

Des  NOTICES  COMMERCIALES. 

Nota.  - L’OFFICE  NATIONAL  du  Commerce  extérieur  est  autorisé  à recevoir  les  subventions,  dons,  legs 

et  libéralités  de  toute  nature. 


détacher  suivant  le  pointillé 


A NOS  COLLABORATEURS  VOLONTAIRES 

(To  Willing  Contributors) 


Notre  documentation  a été  puisée  aux  meilleures  sources, 
vérifiée  et  contrôlée  de  notre  mieux,  jusqu'au  dernier  mo- 
ment ; mais  il  n'est  pas  possible  de  rassembler  les  matières 
d’un  ouvrage  de  cette  importance  sans  erreur  ou  omission. 

Nous  faisons  appel  à la  bonne  volonté  de  nos  lecteurs  pour 
nous  aider  dans  notre  œuvre  d’exactitude. 

Nous  leur  serons  infiniment  reconnaissants  de  bien  vou- 
loir nous  signaler  tout  ce  qui  pourrait  améliorer,  recti- 
fier, etc.,  les  articles  de  l’ouvrage  ÉTATS-UNIS- 
FRANCE. 

Il  leur  suffira  de  remplir,  selon  le  cas,  les  lignes  d’un 
des  tableaux  ci-dessous.  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL. 

Remplir,  selon  le  cas,  les  lignes  d’un  des  tableaux  c:- 
dessous,  détacher  la  feuille  avec  des  ciseaux, 
et  l’envoyer  affranchie  au 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DU  COMMERCE 

42,  boulevard  JYIagegta,  paris. 


Our  informations  are  taken  to  the  best  sources,  and 
best  verified  and  controlled,  until  the  last  instant,  but  it 
is  impossible  to  assemble  to  material  of  so  varied  a work, 
without  making  some  mistakes  or  oversights. 

We  will  be  grateful  to  the  readers  to  held  us  in  our 
exactness  task , 

We  will  be  most  thankful  to  them  to  signalize  us  eve- 
rything that  might  improve,  correct,  etc.,  the  articles  of  the 
volume  bNITED  STATES-FRANCE. 

For  this  purpose,  complete,  according  to  circumstance , the 
lines  of  one  of  the  tables  hereunder. 

REPERTOIRE  GENERAL. 


Fulfil,  according  to  circumstance,  the  lines  of  one 
of  the  tables  hereunder,  separate  the  sheet  with 
scissors,  and  send  it  prepaid  to  the 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DU  COMMERCE 

42,  boulevard jyicgeqta,  Paris. 
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INTRODUCTION 


GÉOGRAPHIE 

(Geography.  — Géographie.  — Geographia.) 


LES  ÉTATS-UNIS 

La  République  des  Etats-Unis  d’Amérique 
est  née  d'hier.  C’est  à la  fin  du  xvme  siècle 
que  les  colonies  britanniques  disséminées 
sur  les  côtes  de  l’Atlantique  proclamaient 
leur  indépendance  et  s’unissaient  en  une 
confédération  dont  les  premiers  efforts  de- 
vaient tendre  à faire  reconnaître  et  respec- 
ter cette  indépendance  même. 

A cette  époque  (1776),  les  colonies  soule- 
vées prirent  le  titre  d’Etats  (States)  et  leur 
confédération  s’étendit  entre  la  côte  et  la 
chaîne  des  Alleghanys,  à l’ouest;  au  nord, 
elles  touchaient  les  rivages  de  l’Ontario  et 
du  lac  Erié  et  s’étendaient  jusqu'à  la  ri- 
vière Sainte-Croix;  au  sud,  elles  rencon- 
traient les  frontières  de  la  Floride  espagnole. 

Les  Etats-Unis  étaient  alors  au  nombre  de 
treize. 

Depuis  le  jour  où,  après  une  lutte  labo- 
rieuse, l’existence  du  nouvel  Etat  a été 
reconnue,  la  superficie  de  la  République 
américaine  a successivement  et  constam- 
ment été  en  augmentant,  grâce  à de  paci- 
fiques acquisitions,  ou  plus  rarement,  par 
des  annexions  résultant  de  quelques  guerres 
heureuses. 

L’important  était,  pour  l’avenir  de  la 
République,  d'atteindre  les  rives  de  l’Océan 
Pacifique  et  de  ne  pas  se  laisser  « tourner  » 
à l’ouest  par  quelque  colonie  ou  quelque 
Etat  nouveau.  Les  traités  qui  terminèrent 
la  guerre  d’indépendance,  en  1783,  permi- 
rent d’annexer  le  bassin  de  l'Ohio  et  la  rive 
orientale  du  Mississipi  jusqu'à  proximité  de 
son  embouchure.  L’union  de  la  Louisiane, 


ÉCONOMIQUES 

The  Republic  of  the  United  States  ol 
America  dates  only  from  yesterday.  It 
was  at  the  end  of  the  xvuith  century  that 
these  British  colonies  scarttered  along  the 
Atlantic  sea-board  proclaimed  their  indepen- 
dence and  united  themselves  into  one  confe- 
deration; this  independence  was  recognized 
and  respected  by  the  very  fact  of  this  early 
prowness. 

At  this  date  (1776)  the  insurged  colonies 
took  the  name  of  States  and  their  confedera- 
tion stretched  from  the  Atlantic  coast  to 
the  Alleghany  chain  on  the  West:  at  the 
North  they  touched  the  banks  of  the 
Ontario  and  Lake  Erie  and  extending  as  far 
as  the  river  Ste  Croix  on  the  South,  they 
came  into  contact  with  the  Spanish  settle- 
ment of  Florida.  The  United  States  at  this 
period  of  their  existence  numbered  thirteen. 

Since  the  day  when  their  independence  was 
recognized  after  a hard  struggle,  until  the 
present  moment,  the  area  of  the  United 
States  has  never  ceased  growing,  chiefly 
owing  to  pacific  acquisitions,  or  in  some 
cases  but  more  rarely,  to  the  result  of  suc- 
cessful wars. 

The  most  important  matter  for  the  future 
of  the  young  Republic  was  to  obtain  a 
foothold  in  the  Pacific  coast  and  to  prevent 
any  other  colony  or  new  settlement  tur- 
ning them  away  from  the  goal  they  had 
sat  themselves  in  the  West. 

The  treaties  made  in  1783,  at  the  close  of  the 
War  of  Independence1,  permitted  them  to 
annex  the  basin  of  the  Ohio  and  the  Eastern 
bank  of  the  Mississippi  up  to  nearly  its 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


découverte  mais  mal  colonisée  par  les 
Français,  vint  compléter  en  1S03  ce  premier 
résultat. 

Il  s’agissait  d'un  espace  d'autant  plus  im- 
mense qu'il  était  indéfini  et,  dans  beaucoup 
cte  ses  territoires,  encore  inexploré.  Cette 
union  donna  aux  Etats-Unis  le  reste  du  Mis- 
sissiipi  et  le  Missouri  tout  entier;  elle  leur 
traça  avec  le  Canada  leur  limite  septentrio- 
nale, qui  ne  devait  pas  varier  depuis;  elle 
leur  permit  enfin  de  prendre  pied  sur  les  côtes 
du  Pacifique. 

Elle  fut  la  véritable  origine  des  Etats- 
Unis,  gigantesque  berceau  d'un  peuple  dont 
la  puissance  ne  pouvait  désormais  que 
croître,  étagée  qu’elle  était  sur  deux  rivages 
opposés,  mais  féconds  en  ressources  aussi 
différentes  qu'inépuisables. 

Il  ne  restait  plus  qu’à  compléter,  au  nord 
et  au  sud  de  cette  masse,  désormais  homo- 
gène. le  rattachement  des  territoires  indis- 
pensables à la  sécurité  du  pays  ou  néces- 
saires à son  essor  économique. 

L’annexion  de  la  Floride  (1819),  cédée  par 
l’Espagne,  fut  le  complément  un  peu  tardif, 
mais  depuis  longtemps  prévu,  de  l’abandon 
de  la  Louisiane. 

Les  révolutions  du  Texas  permirent  aux 
Etats-Unis  (1S45)  de  prendre  un  nouveau  ter- 
ritoire côtier  -sur  le  golfe  du  Mexique  et  de 
s'étendre  des  hauteurs  du  Mississipi  à la  val- 
lée du  Rio. 

L’interprétation  des  traités  de  l'Indépen- 
dance conduisit,  en  184-2.  à la  réunion  du 
Maine  septentrional;  en  184-6,  à l’acquisition 
très  importante  de  l'Orégon,  qui  doublait  la 
côte  du  Pacifique. 

La  guerre  du  Mexique,  enfin,  inspirée  par 
la  nécessité  d'affermir  définitivement  la  puis- 
sance américaine  sur  ces  rivages  occiden- 
taux, enleva,  à deux  reprises  (1848  et  1853), 
par  les  traités  de  Guadelupe-Hidalgo  et  de 
Gadsden,  à la  jeune  République  du  Sud  les 
immenses  territoires  du  Colorado,  du  Nou- 
veau-Mexique et  l’Arizona. 

A partir  de  ce  moment,  les  Etats-Unis 
semblent  avoir  atteint,  entre  le  Canada  au 
nord  et  le  Mexique  au  sud,  leur  développe- 
ment définitif.  Non  que  leurs  ambitions 


mouth.  The  union  with  Louisiana,  disco- 
vered by  the  French  but  poorly  colonized 
by  them,  completed  in  1803  this  first 
stage. 

It  was  a question  of  a large  stretch  of 
land,  all  the  greater  because  it  had  not 
yet  been  defined  and  as  regards  a large 
portion  of  its  territory  as  yet  inexplored. 

This  union  gave  to  the  United  States  the 
rest  of  the  Mississippi  and  Missouri  basins 
entirely  : she  then  traced  with  Canada  her 
Northern  limit  which  ha^s  never  since  been 
altered,  and  thus  at  last  she  was  enabled 
lo  obtain  her  foothold  on  the  Pacific  coast. 

This  was  the  true  origin  of  the  United 
States,  gigantic  cradle  of  a people  who  could 
not  help  but  increase  in  power  placed  as 
they  were  on  the  two  opposite  but  fertile 
coasts  so  different  in  characteristics  and  yet 
so  inexhaustable  in  resources.  There  remain- 
ed nothing  else  to  be  done  but  to  complete, 
iu  the  North  and  South  of  this  now  homo- 
geneous mass,  the  task  begun  by  attaching 
outlying  territories  which  were  indispensable 
for  the  security  of  the  country  or  necessary 
for  its  economic  growth. 

The  annexation  of  Florida  in  1819  which 
was  ceded  by  Spain,  was  the  natural  corol- 
lary, although -a  little  late  in  the  day,  of  the 
acquisition  of  Louisiana.  The  revolutions 
in  Texas  permitted  the  United  States  in 
1845  to  take  some  further  neighbouring  ter- 
ritory on  the  Gulf  of  Mexico,  and  to  extend 
herself  from  the  sources  of  the  Mississippi 
to  the  valley  of  the  Rio  Grande. 

The  interpretation  put  upon  the  treaties 
subsequent  to  the  War  of  Independence  led 
in  184-2  to  the  acquisition  of  Northern  Maine, 
and  in  1846  the  important  annexation  of 
Oregon  doubled  the  coast-line,  on  the  Pacific 
Ocean.  Finally,  the  Mexican  War,  inspired 
by  the  necessity  of  strengthening  the  Ame- 
rican powers  on  the  Western  side,  took 
away  from  the  young  Southern  Republic  in 
two  distinct  wars  in  184-8  and  1853  by  the 
treaties  of  Guadelupe-Hidalgo  and  Gadsden, 
the  enormous  territories  of  Colorado,  New 
Mexico  and  Arizona. 

From  this  moment,  the  United  States  seem- 
ed to  have  reached,  betwen  Canada  on 
the  North  and  Mexico  on  the  South  her  final 
development.  Not  that  her  ambition  is 
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soient  satisfaites  et  que  des  regards  do  con- 
voitise ne  soient  fréquemment  jetés  sur  les 
provinces  anglaises  du  Canada  ou  sur  les 
vallées  mexicaines  de  la  Californie,  mais 
la  conquête  en  parait  plus  malaisée. 

Aussi  est-ce  désormais  plus  loin,  et  non 
plus  sur  ses  propres  frontières!,  que  vont 
se  porter  les  efforts  de  la  république  amé- 
ricaine, désireuse  de  se  créer  des  débouchés 
commerciaux  et  des  points  d’appui  mari- 
times. 

L’achat  de  l’Alaska  à la  Russie  (1867),  ter- 
ritoire de  1.400.000  kilomètres  carrés,  per- 
met de  saisir  le  Canada  entre  les  deux  énor- 
mes tenailles  de  la  puissance  américaine. 
La  capture  des  îles  Hawaï,  déchirées  par 
les  révolutions  intestines,  donne,  en  1898, 
aux  Etats-Unis  une  merveilleuse  escale  en- 
tre leur  continent  et  l’Asie. 

La  doctrine  de  Monroê  permet  d'enlever, 
en  1899,  à l’Espagne  Porto-Rico,  première  an- 
nexion dans  l’Amérique  du  centre,  ainsi 
que  les  Philippines  et  Guam,  qui  font  défi- 
nitivement  des  Etats-Unis  une  puissance 
coloniale. 

L’indépendance  de  Cuba,  consentie  à regret, 
n'en  laisse  pas  moins  l’ile  tributaire  de  celui 
qui  l'a  délivrée  et  qui  renouvelle  discrètement, 
mais  fréquemment,  l’offre  d'une  annexion  dé- 
finitive. Et  cette  diplomatie  très  habile,  qui 
travaille  puissamment  les  Antilles,  devient 
l’arbitre  des  destinées  de  Saint-Domingue,  la 
tutrice  de  Panama  révolté,,  la  maîtresse  du 
canal  interocéanique  dont  les  rives  et  les 
entrées  restent  désormais  entre  ses  mains. 

Le  territoire  des  Etats-Unis,  situé  entre 
49°  et  24°  25’  de  latitude  nord  et  69°  17’  10"  et 
127°  4’  de  longitude  ouest,  est  divisé  par  les 
massifs  montagneux  des  Alleghanys  et  des 
Montagnes-Rocheuses  en  trois  grandes  ré- 
gions géographiques  présentant  des  aspects 
différents. 

La  plus  importante  de  ces  régions  est  celle 
du  centre,  qui  consiste  en  une  immense 
plaine  très  fertile,  arrosée  par  le  fleuve  du 
Mississipi  et  limitée,  à l’est,  par  les  Alleg- 
hanys, et,  à l’ouest,  par  les  Montagnes-Ro- 
cheuses. Le  bassin  de  l’Atlantique,  entre  les 
Alleghanys  et  l’Océan  Atlantique,  et  le  bas- 
sin du  Pacifique,  entre  les  Montagnes  Ro- 
cheuses et  l’Océan  Pacifique,  constituent  les 


satisfied,  for  envious  glances  are  still  cast  at 
l he  English  possession  of  Canada  on  the 
North  and  on  the  Californian  valleys  of  Me- 
xico. But  the  conquest  of  these  does  not 
appear  so  easy.  So  to-day  it  is  further  abro- 
ad and  not  on  its  own  frontiers,  that  the 
young  American  Republic  £eeks  that  outlet 
fort  its  commercial  efforts  and  that  support 
for  its  marine  to  which  it  is  entitled. 

The  purchase  of  Alaska  from  Russia  in 
1867  (an  enormous  piece  of  territory  1.4U0.0UO 
square  kilometers  in  extent)  makes  the  sei- 
zure of  Canada  between  these  two  huge  ten- 
tacles of  the  American  power  possible.  The 
capture  of  the  Sandwich  Islands  torn  by 
intestine  revolutions  gave  the  United  Stales 
in  1898  a wonderful  port  of  call  between  their 
continent  and  Asia.  The  Monroe  doctrine 
was  the  cause  of  the  wrenching  from  Spain 
in  1899  the  island  of  Porto-Rico  the  first 
foothold  obtained,  up  till  then,  in  Central 
America,  and  also  the  Philippine  Islands 
& Guam  which  made  the  United  States 
definitely  a colonial  power.  The  independ- 
ence of  Cuba,  reluctantly  granted,  does  not 
however  leave  that  island  less  dependent  on 
that  State  which  has  conquered  her  and 
which  discreetely  but  continually  renews  the 
offer  of  annexation  already  frequently  offer- 
ed her  : and  this  power,  which  controls  the 
future  of  the  Antilles  is  the  force  which  holds 
the  destiny  of  St.  Domingo  in  the  hollow  of 
her  hand,  is  the  force  which  acts  as  tutor 
to  revolted  Panama,  is  the  force  Avhich  rests 
mistress  of  the  Ship  Canal  whose  banks  and 
entries  are  henceforth  between  her  hands. 

The  United  States  territory  lies  between 
49°  and  24°25’  North  latitude  and  69°17T0"  and 
127°4’0”  West  longitude,  and  is  divided  by  the 
mountain  chains  of  the  Alleghanys  and  the 
Rocky  Mountains  into  three  great  geographi- 
cal divisions  of  entirely  different  characte- 
ristics. 

The  most  important  of  these  divisions  is 
the  Central  division  which  is  in  reality  one 
immense  fertile  plain  watered  by  the  Missis- 
sippi and  bounded  on  the  East  by  the  Allc- 
ghanys  and  on  the  West  by  the  Rocky  Moun- 
tains. The  Atlantic  basin  between  the 
Atlantic  Ocean  and  the  Alleghanys  and  the 
Pacific  basin  between  the  Rocky  Mountains 
and  the  Pacific  Ocean  form  the  other  two 
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deux  autres  régions,  tantôt  fertiles  et  tantôt 
arides,  mais  bien  inférieures  comme  éten- 
due et,  dans  leur  ensemble,  comme  fertilité 
à la  vallée  du  Mississipi  qui,  à elle  seule, 
couvre  plus  des  2/5  de  la  superficie  de  la 
république  et  passe,  à juste  raison,  pour  une 
des  parties  du  globe  les  plus  favorisées. 

OROGRAPHIE 

Les  Montagnes  Rocheuses  appartiennent  au 
système  orographique  des  Cordillères  de 
l’Amérique  Centrale  et  du  Mexique,  dont 
elles  sont  des  ramifications,  et  embrassent 
une  étendue  d’environ  2.500.000  kilomètres 
carrés. 

Les  pics  les  plus  élevés  de  la  chaîne  amé- 
ricaine sont:  le  pic  Fremont  (4.125  mètres), 
dans  le  chaînon  oriental,  et  les  pics  de  la 
Sierra-Nevada  (mont  Shasta,  4.475  mètres) 
et  des  monts  Cascades  (autre  nom  de  la 
Sierra-Nevada),  qui  dépassent  aussi  le  ni- 
veau des  glaciers  éternels  (le  Raynier,  4.072 
mètres),  le  mont  Sainte-Hélène,  etc. 

Les  Alleghanys  ou  monts  des  Apalaches 
comprennent  les  montagnes  Blanches,  dans 
le  Nevv-Hampshire,  avec  le  mont  AVashing- 
ton  (1.880  mètres),  les  monts  Adirondac  et 
Catskill,  dans  l’Etat  de  New-York. 

HYDROGRAPHIE 

Les  principaux  fleuves  des  Etats-Unis  qui 
se  jettent  dans  l’Océan  Atlantique  sont  : le 
Saint-Laurent,  qui  trace,  avec  les  grands 
lacs  Ontario,  Erié,  Huron,  la  frontière  na- 
turelle de  l’Union;  les  fleuves  et  rivières  qui 
descendent  des  monts  Alleghanys,  parmi  les- 
quels nous  citerons  : le  Penobscot,  le  Konne- 
bec,  le  Connecticut,  l'Hudson,  le  Susquehan- 
nah,  le  Potomac,  le  James,  le  Chowan,  le 
Roanoke,  le  Pamlico  ou  Tar,  la  Meuse,  la 
rivière  du  Cap  Féar,  le  grand  Pedee,  le 
Santee,  le  Savannah  et  l’Attamaha. 

Le  Mississipi,  qui  arrose  la  plaine  cen- 
trale, dont  les  principaux  affluents  sont  le 
Wisconsin,  l’Ohio  et  le  Missouri. 

L’Appalachicola,  le  Mobile,  la  Sabine,  la 
Trinité,  le  Brazos-Colorado  et  le  Rio-Grande 
portent  leurs  eaux  dans  le  golfe  du  Me- 
xique. 

Enfin,  dans  l’Océan  Pacifique  se  jettent  : 


divisions  which  while  being  sometimes  fertile 
and  sometimes  arid,  are  nevertheless  much 
inferior  in  extent  and  soil  to  the  valley  of  the 
Mississippi  which  covering  as  it  does  2/3rds 
of  the  area  of  the  Union  is  justly  considered 
as  being  one  of  the  most  favoured  regions 
on  the  globe. 

OROGRAPHY 

The  Rocky  Mountains  belong  to  the  moun- 
tainous system  of  the  Cordilleras  of  Central 
America  and  Mexico,  of  which  system  they 
are  a branch  and  cover  an  area  of  2.500.000 
square  kilometers. 

The  highest  mountains  of  the  chain  are  : 
Fremont  4.125  meters)  in  the  Eastern  range 
and  the  mountains  of  Sierra  Nevada  (m( 
Shasta,  4.475  meters),  and  the  Cascade  Moun- 
tains (another  name  for  the  Sierra  Nevada) 
which  reach  beyond  the  perpetual  snow 
line  (the  Raynier,  4.072  meters)  and  St.  He- 
lens mount. 

The  Alleghanys  or  mountains  of  the  Apa- 
lach  Indians  comprise  the  white  mountains 
in  New  Hampshire  with  mount  Washington 
1.880  meters  high  and  the  Adirondacks  and 
Catskills  in  the  State  of  New  York. 

HYDROGRAPHY 

The  principal  rivers  of  the  United  Stales 
which  throw  themselves  into  the  Atlantic 
are  the  St.  Lawrence,  which  marks  toge- 
ther with  the  great  lakes  Ontario,  Erié  and 
Huron  the  natural  frontier  of  the  Union; 
of  the  streams  rivers  which  descend  the  Alle- 
ghany Mountains  the  principal  are  Penob- 
scot, the  Konnebec,  the  Connecticut,  the 
Hudson,  the  Susquehannah,  the  Potomac, 
the  James,  the  Chowan,  the  Roanoke,  the 
Pamlico,  the  Meuse,  Cape  Fear  river,  the 
great  Pedee,  the  Santee,  the  Savannah  and 
the  Attamaha. 

The  Appalachicola,  the  Mobile,  the  Sabine, 
plain  of  the  Union  and  whose  tributaries  are 
(he  Wisconsin,  the  Ohio  and  the  Missouri. 

The  Appalachiola,  the  Mobile,  the  Sabine, 
the  Trinity,  the  Brazos-Colorado  and  the  Rio 
Grande  carry  their  waters  into  the  Gulf  of 
Mexico. 

Finally  into  the  Pacific  flow  the  Columbia, 
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le  Columbia,  le  Sacramento,  le  San-Joaquim 
(baie  de  San-Francisco)  et  le  Grand-Colorado 
de  l’Ouest  (golfe  de  Californie). 

Ces  cours  d’eau,  presque  tous  navigables 
jusqu’à  leur  embouchure,  sont,  pour  les  Etats- 
Unis,  une  source  de  richesses  considérable. 

L’agriculture  et  le  commerce  doivent  leur 
prospérité  sans  cesse  grandissante  à la  ferti- 
lité merveilleuse  qu’ils  assurent  au  sol  amé- 
ricain et  aux  immenses  débouchés  qu’ils 
créent  à la  République. 

Dans  un  pays  aussi  vaste  et  présentant 
des  aspects  géographiques  si  différents,  le 
climat  doit  être  forcément  très  varié.  La 
caractéristique  du  climat  américain  est  l’écart 
entre  les  températures  extrêmes.  A part  une 
différence  très  sensible  dans  certaines  ré- 
gions, notamment  à l’ouest  du  Mississipi, 
entre  les  températures  froides  de  l’hiver  et 
les  chaleurs  de  l’été,  le  climat  moyen  est  à 
peu  près  celui  de  l’Europe.  Aussi,  les  régions 
du  Nord  conviennent-elles  parfaitement  à la 
race  européenne,  et  il  n’y  a guère  que  le 
littoral  du  Mexique  qui  soit  tropical  et  mal- 
sain et  où  sévissent  des  épidémies  de  fiè- 
vre jaune. 

La  superficie  totale  des  Etats-Unis  en  ter- 
ritoire était,  en  1900,  de  9.383.029  kilomètres 
carrés,  et  le  chiffre  de  la  population  s’y  éle- 
vait à 76.388.288  habitants. 

Si  l’on  prend  l’Europe  entière  comme  terme 
de  comparaison,  on  remarque  que  sa  super- 
ficie n’est  pas  de  beaucoup  supérieure  à celle 
des  Etats-Unis,  mais  que  sa  population  est 
infiniment  plus  dense.  En  1900,  elle  comptait 
370  millions  d’habitants  pour  une  superficie 
de  10.032.048  kilomètres  carrés.  A une  den- 
sité de  37  habitants  par  kilomètre  carré  pour 
l’Europe  correspond  donc,  pour  l’Union,  une 
densité  de  8 habitants  par  kilomètre  carré. 

Ce  parallèle  entre  l’Europe  et  les  Etats- 
Unis  ne  manque  pas  d’intérêt  si  l’on  consi- 
dère que  le  développement  et  la  puissance 
économiques  des  Etats-Unis  sont  dus  en 
grande  partie  à l’immigration  des  colons  eu- 
ropéens. 

Le  courant  qui  s’était  établi  en  Europe  a 
la  suite  des  guerres  du  Premier  Empire  s’est 
en  effet,  continué  depuis  avec  une  intensité 
plus  ou  moins  grande,  mais  sans  interrup- 
tion. 


the  Sacramento,  the  San  Joaquin  (San  Fran- 
cisco bay)  and  the  Grand  Colorado  of  the 
West  (Gulf  of  California). 

These  water-courses,  nearly  all  of  which 
are  navigable  to  their  mouths,  are  for  the 
United  States  a source  of  considerable 
wealth.  The  continually  increasing  trade  and 
agriculture  of  the  Union  owe  a great  deal 
of  their  growing  prosperity  to  these  rivers 
which  render  so  fertile  the  American  soil 
and  which  provide  such  easy  outlets  for  their 
commerce. 

In  a country  so  huge  and  at  the  same 
lime  presenting  such  different  geographical 
aspects,  the  climate  is  naturally  very  va- 
ried. The  characteristic  of  the  American 
climate  is  its  general  moderation,  taking  no 
notice  of  the  very  extreme  variations  of 
temperature  in  that  portion  lying  to  the 
West  of  the  Mississippi,  we  find  that  the 
average  temperature  between  winter  and 
summer  to  be  very  similar  to  that  of  Europe. 

So  it  is  that  the  Northern  districts  are 
admirably  suited  to  the  European  race  and 
it  is  only  on  the  Mexican  coast  line  where 
the  climate  becomes  tropical  and  where  some- 
times epidemies  of  yellow  fever  rage. 

The  total  area  of  the  United  States  (includ- 
ing territories)  was  in  1900,  9.383.029  square 
kilometers  and  the  total  population  amount- 
ed to  76.388.288  people. 

If  we  take  the  whole  of  Europe  for  com- 
parison’s sake,  we  find  that  its  total  area 
is  not  much  greater  than  that  of  the  United 
States,  but  that  its  population  is  infinitely 
greater.  In  1900,  there  were  in  Europe 
370  million  people,  for  an  area  of  10.032.048 
square  kilometers;  therefore  whereas  in 
Europe  the  density  of  population  works  out 
at  37  inhabitants  per  square  kilometer,  in 
the  States  it  shews  but  8 inhabitants  for 
the  same  area. 

This  comparison  between  the  United  Sta- 
tes and  Europe  is  not  without  interest  when 
we  consider  that  the  economic  development 
of  the  Union  is  in  a large  measure  due  to 
the  immigration  of  European  colonist. 

The  current  of  immigration  that  set  in 
from  Europe  on  account  of  the  wars  of  the 
first  Empire  has  been  ever  since  growing 
more  or  less  intensely,  but  ever  without 
the  least  interruption. 
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Le  Nouveau-Monde  continue  de  nos  jours 
à attirer  les  hommes  courageux,  actifs  et  ré- 
signés à aller  tenter  la  fortune  au  loin. 

Le  régime  économique  de  la  grande  répu- 
blique américaine,  la  richesse  de  son  sol, 
que  la  densité  de  8 habitants  par  kilomètre 
carré  rend  encore  très  hospitalier,  et  les 
grandes  facilités  d’exploitation  qu’on  y ren- 
contre, laissent  un  immense  champ  d’action 
aux  initiativesi  de  demain. 

Nous  donnons  ci-après  des  chiffres  qui, 
plus  éloquents  que  les  meilleurs  commentai- 
res, fixeront  le  lecteur  sur  l’importance  du 
mouvement  d’immigration  et  l’accroissement 
de  la  population  aux  Etats-Unis  : 


1830-1840 

539,000 

1840-1850 

1.423.000 

1850-1860 

2.800.000 

18601870 

1.964.000 

1870-1880 

2,834.000 

1880-1890 

5.246.000 

1891 

560.000 

The  New  World  still  in  our  day  draws 
from  Europe  many  men,  active  and  coura- 
geous, who  are  prepared  to  tempt  fortune 
by  seeking  it  in  these  new  lands. 

The  economic  regime  of  the  great  Ameri- 
can Republic,  the  richness  of  her  soil,  which 
is  in  no  ways  yet  rendered  unproductive  with 
its  8 persons  to  the  square  kilometers,  and 
flie  great  facilities  that  are  naturally  in 
the  country,  leave  an  enormous  field  of 
action  for  the  American  progress  of  to- 
morrow. 

We  give  below  figures  which  are  far  more 
eloquent  than  the  best  commentaries,  which 
will  help  to  fix  in  the  reader's  mind  the 
importance  of  the  immigration  movement 
and  the  steady  growth  of  the  population  in 
the  United  States  : 


1892  623.000 

1893  503,000 

1894  314.000 

1895.  . .......  . 280.000 

1890 243.000 

1897  231.000 

1898  229.000 


En  1890,  la  proportion  des  individus  nés  à 
l’étranger  habitant  les  Etats-Unis  était  de 
33  %. 

Les  statistiques  de  cette  époque  donnaient 
entre  les  diverses  puissances  la  répartition 
suivante  : 

Les  9.122.000  habitants  des  Etats-Unis  nés 
à l’étranger  comprenaient,  en  1890  : 


In  1890,  the  proportion  between  American 
born  citizens  and  foreigners  living  in  the 
States  was  for  every  100  persons  33  foreign- 
ers The  statistics  for  this  period  give 
also  the  nationality  of  the  immigrants  from 
Europe. 

The  9.122.000  inhabitants  of  the  United 
States,  foreign  born  in  1890  were  divided 
as  follows  according  to  nationality  : 


Européens . . 
(Europeans)  . 


Français 

113.200 

Anglais 

909.000 

Anglo-Américains  . . 

981.000 

Gallois 

103.000 

Irlandais 

1.871.000 

Allemands 

2.785.000 

Autrichiens 

123.000 

Hongrois 

62.000 

Bohémiens 

118.100 

Italiens 

182.000 

Espagnols 

6.200 

Portugais 

16.000 

Suisses 

104.000 

Belges 

25.300 

Hollandais 

82.000 

Suédois 

478.000 
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Norvégiens 

(Norwegians) 

322.000 

Écossais 

(Scotch) 

242.200 

Russes 

(Russians) 

182.600 

Polonais 

(Poles) 

147.400 

Danois 

(Danes) 

132.500 

Chinois 

(Chinese) 

107.745 

Asie ' 

Japonais 

2.300 

(Asiatics) 

Asiatiques  divers 

(Other  Asiatics) 

4.400 

Amérique  du  Sud. 

Mexicains 

(Mexicans) 

78.000 

(South  Americans) 

Cubains 

(Cubans) 

23.200 

( 

Américains  du  Sud 

(South  Americans) 

6.200 

Population  des  États- 

Unis  de  1790  à 1900 

POPULATION  OF  THE  UNITED 

ST  V TES  FROM  I79O  TO  1 900 

ANNÉES  HABITANTS 

ANNÉES 

HABITANTS 

( Years 

(Population) 

( Years! 

( Population ) 

1 790 

3.929.214 

1850 

23.191.876* 

1800 

5.308.483 

1860.  . . • 

31.443.321 

1810 

....  7.239.881 

1870 

38.558.371 

1820 

....  9.633.822 

1880 

50.155.783 

1830 

....  12.866.020 

1890 

62.622.250 

1840 

....  17.069.453 

1000 

76.388.288 

Le  dernier  recensement  a eu  lieu  en  1901 

The  last  Census  was 

in  1901  and  gave  the 

et  a donné  le  chiffre  de  78.437.000. 

total  population  of  the  States  as  being 

78.437.000. 

. . 

Superficie  et 

population  des  États 

de  la  Confédération  (1er  juin  1900) 

AREA  \M>  POPULATION  OF  THE  CONFEDERATED  STATES  AT  1 JUNE  I9OO 


NOMS  DES  ÉTATS 
( Nome  of  State) 

SUPERFICIE 
kil.  c. 

Area  in  square 
kilometers 

• 

POPULATION 

(Population) 

ACCROISSEMENT 
entre  1890  et  1900 

(Last  decennial 
increase 
1990-1900) 

0/0 

DENSITÉ 
par  kil.  c. 

(Densitjr 
of  population 
per  square 
kilometer) 

Alabama 

135.320 

1.828.697 

20,8 

14 

Arkansas 

. ..  (Arkansas) 

139.470 

1.311.564 

16,3 

9 

Californie 

410.140 

1.485.053 

22,9 

4 

Caroline  du  Nord  . . . 

135.320 

1.893.810 

17,0 

14 

Caroline  du  Sud.  . . . 

79.170 

l .340.316 

16,4 

17 

Colorado 

539.700 

30,9 

2 

Connecticut 

12.925 

908.420 

21,7 

70 

Dakota  du  Nord  . . . . 

183.350 

319.146 

74,7 

1,7 

Dakota  du  Sud  . . . . 

201.110 

401.570 

22,1 

o 

Delaware 

5.310 

184.735 

9,6 

35 

District  de  Colombie  . . 

. . (District  of  Columbia)  . 

180 

278.718 

21,0 

1.543 

Floride 

151.980 

528.542 

35,0 

3 

Géorgie 

154.030 

2.216.331 

20,6 

14 

Idaho 

219.620 

161.772 

91,7 

0,7 

Illinois 

146.720 

4.821.550 

26,0 

33 

Indiana 

94.140 

2.516.462 

14,8 

27 

Iowa 

. .-(Iowa) 

145.100 

2.231.853 

1(5,7 

15 

Kansas 

212.580 

1 .470.495 

3,0 

7 

Kentucky 

104.630 

2.147.174 

15,5 

20 

Louisiane 

. . (Louisiana) 

126.180 

1.381.625 

23,5 

11 
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AREA  AND  POPULATION  OF  THE  CONFEDERATED  STATES  AT  Is1  JUNE  19OO 


NOMS  DES  ÉTATS 
( Name  of  State ) 

SUPERFICIE 
kil.  c. 

(Area  in  square 
kilometers) 

POPULATION 

(Population) 

ACCROISSEMENT 
entre  1890  et  1900 

(Last  decennial 
increase 
1800-1900) 

0/0 

DENSITÉ 
par  kil.  c. 

(Density 
of  population 
per  square 
kilometer) 

Maine 

694.496 

5,0 

8 

Maryland 

. . . 31.620 

1.188.044 

14,2 

38 

Massachusetts ..... 

. . . 21.510 

2.805.346 

25,3 

130 

Michigan 

2.420.982 

18,6 

16 

Minnesota 

1.751.394 

32,1 

8 

Mississipi 

1.551.270 

20,3 

13 

Missouri 

3.106.663 

16,0 

17 

Montana  . 

243.329 

84,1 

0,7 

Nebraska 

. . . 200.740 

1.066.300 

0,9 

5 

Névada 

42.333 

7,5 

0,1 

New-Hampshire.  . . . 

. . . 24.100 

411.588 

9,3 

17 

New-Jersey 

. . . 20.240 

1.883.669 

30,4 

93 

New-York 

. . . 127.330 

7.268.894 

81,2 

57 

Ohio 

4.157.545 

13.2 

39 

Orégon 

. . . 248.710 

413.536 

31,8 

1,7 

Pensylvanie 

. . . 117.100 

6.302.115 

19,9 

54 

Rhode-Island 

. . . 3.240 

428.556 

24,0 

132 

Tennessee  ...... 

2.020.616 

24,3 

18 

Texas 

. . . 688.340 

3.048.710 

36,4 

4 

Utah 

276.749 

33,1 

7,3 

Vermont  ....... 

. . . 24.770 

343.641 

3,3 

14 

Virginie 

. . . 109.940 

1.834.184 

12,0 

17 

Virginie  occidentale . . 

. . (West  Virginia)  . . 

. . . 64.180 

518.103 

48,3 

3 

Washington.  . ...  . 

. . . 179.170 

958.800 

25.7 

15 

Wisconsin 

. . . 145.140 

2.069.042 

22.7 

14 

Wyoming 

92.531 

52,4 

0,4 

Superficie  et  population  des  Territoires  de  la  Confédération. 


AREA  AND  POPULATION  OF  THE  TERRITORIES  OF  THE  UNION 


NOMS  DES  TERRITOIRES 

(Name  of  Territory) 

SUPERFICIE 

(Area) 

POPULATION 

(Population) 

ACCROISSEMENT 
entre  1890  et  1900 

(Last  decennial 
increase 
1890-1000) 

DENSITÉ 
par  k.  c. 

(Density  of  popu- 
lation per 
square  kilometer) 

Arizona 

(Arizona) 

292.710 

122.931 

104,9 

0,4 

N.  Mexique  . . . 

(New  Mexico) 

317.470 

195.310 

27,2 

0,6 

Oklahoma.  . . . 

(Oklahoma) 

101.080 

398.331 

544,2 

* 4 

Territ.  Indiens . . 

(Indian  Territory).  . . . 

81.320 

392.060 

117,5 

5 

— d’Alaska  . 

(Territory  of  Alaska)  . . 

1 .530.327 

84.901 

40,9 

» 

— d’IIawaï  . 

. . • 

( — of  Hawai)  . . 

16.702 

63.792 

98,5 

0,04 

Eaux  des  Côtes  . 
Armée  et  marine 

hors 

(Islands  on  the  Coast).  . 

1.870 

154.001 

71,1 

9 

des  États-Unis. 

. • 

(The  Army  and  Navy,  &e.). 

» 

91.219 

» 

» 

Territoires  . . , 

(Territories) 

2.341.479 

1.502.345 

211,1 

0,64 

États  (4Ws).  . . . 

7.041.750 

74.885.943 

20,5 

10,6 

Total  général 

(Grand  Total).  . . . 

9.383.029 

76.388.288 

21,1 

8 
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Villes  ayant  plus  de  125,000  habitants  en  1900. 

TOWNS  IN  IQOO  WITH  ABOVE  120,000  INHABITANTS 
ÉTATS 

où  les  villes  sont  situées 


NOMS  DES  VILLES 

(Stale  in  winch 

1880 

1890 

1900 

( Name  of  town ) 

New  - York  et  (New  York  and 

is  situated  the  town) 

Habitants 

(Inhabitants) 

Habitants 

(Inhabitants) 

Habitants 

(Inhabitants) 

Brooklyn . . 

Brooklyn)  . . 

New-York.  . 

(New  York).  . . 

1.773.279 

2.321.644 

3.437.202 

Chicago.  . . . 

(Chicago).  . . . 

Illinois.  . . 

(Illinois)  .... 

503.304 

1.099.850 

1.698.575 

Philadelphie  . 

(Philadelphia)  . 

Pensylvanie. 

(Pennsylvania)  . 

846.984 

1 .046.964 

1.293.697 

Saint-Louis  . . 

(St.  Louis)  . . . 

Missouri  . . 

(Missouri)  . . . 

350.522 

451.770 

575.238 

Boston  .... 

(Boston)  . . . . 

Massachusetts.  (Massachusetts) . 

362.535 

448.477 

560.897 

Baltimore.  . . 

(Baltimore).  . . 

Maryland . . 

(Maryland)  . . . 

332.190 

434.439 

508.957 

Cleveland.  . . 

(Cleveland).  . . 

Ohio .... 

. (Ohio) 

160.142 

261.353 

381.768 

Buffalo .... 

(Buffalo)  .... 

New-York.  . 

(New York).  . . 

155.137 

255.664 

352.387 

San-Francisco. 

(San  Francisco). 

Californie.  . 

(California).  . . 

233.956 

298.997 

342.782 

Cincinnati  . . 

(Cincinnati).  . . 

Ohio  .... 

. (Ohio) 

255.708 

296.908 

325.902 

Pittsburg . . . 

(Pittsburg) . . . 

Pensylvanie. 

(Pennsylvania)  . 

156.381 

238.617 

321 .616 

New-Orléans  . 

(New  Orleans)  . 

Louisiane.  . 

. (Louisiana) . . . 

216.140 

242.039 

287.104 

Détroit .... 

(Detroit)  . . . . 

Michigan . . 

(Michigan)  . . . 

116.342 

205.876 

285.704 

Milwaukee  . . 

(Milwaukee)  . . 

Wisconsin  . 

(Wisconsin)  . . 

115.578 

204.486 

285.315 

Washington.  . 

(Washington).  . 

Colombie . . 

. (Columbia) . . . 

147.307 

230.392 

278.718 

Newark.  . . . 

(Newark).  . . . 

New-Jersey  . 

. (New  Jersey)  . . 

136.400 

181.830 

246.070 

Jersey-City  . . 

(Jersey  City)  . . 

New-Jersey . 

. (New  Jersey)  . . 

120.728 

163.093 

206.433 

Louisville.  . . 

(Louisville) . . . 

Kentucky.  . 

. (Kentucky) . . . 

123.645 

161.129 

204.731 

Minneapolis.  . 

(Minneapolis).  . 

Minnesota.  . 

. (Minnesota).  . . 

46.887 

164.738 

202.718 

Providence  . . 

(Providence)  . . 

Rhode-Island 

. (Rhode  Island)  . 

104.850 

132.146 

175.597 

Indianopolis  . 

(Indianopolis).  . 

Indiana.  . . 

. (Indiana).  . . . 

75.074 

105.436 

169.164 

Kansas-City.  . 

(Kansas  City)  . . 

Missouri  . . 

. (Missouri)  . . . 

55.813 

132.716 

163.752 

Saint-Paul  . . 

(St.  Paul).  . . . 

Minnesota  . 

. (Minnesota).  . . 

41.498 

133.156 

163.065 

Rochester.  . . 

(Rochester).  . . 

New-York.  . 

. (New  York).  . . 

89.363 

133.896 

162.698 

Denver . . . . 

(Denver) . . . . 

Colorado  . . 

. (Colorado)  . . . 

35.630 

106.713 

133.859 

Toledo  . . . . 

(Toledo)  . . . . 

Ohio  .... 

. (Ohio) 

50.143 

81.434 

131.822 

Alleghany-City  (Alleghany  City).  Pensylvanie. 

. (Pennsylvania)  . 

78.681 

105.287 

129.896 

Colombus.  . . 

(Colombus).  . . 

Ohio  .... 

(Ohio) 

51 .665 

88.150 

125.560 

LA  FRANCE  ÉCONOMIQUE 


La  France,  dont  la  superficie  est  de 
536.464  kilomètres  carrés  (d’après  la  carte 
de  l’état  major),  est  bornée  : au  nord,  par 
la  Belgique  et  le  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg; au  nord-est,  par  l’Alsace-Lorraine 
(dépendance  de  l’Allemagne  depuis  la  guerre 
franco-allemande  1871);  à l’est,  par  la  Suisse 
cl  l’Italie;  au  sud,  par  la  Méditerranée  et 
l'Espagne;  à l’ouest,  par  le  golfe  de  Gascogne 
et  l’Océan  Atlantique.  Son  territoire  est  un 
mélange  de  plaines,  de  coteaux  et  de  mon- 
tagnes découpé  dans  tous  les  sens  par  les 
bassins  de  cinq  grands  fleuves  et  arrosé 
par  d’innombrables  rivières  et  ruisseaux. 


According  to  the  Staff  Maps,  the  area  of 
France  is  536.464  kilometers;  she  is  bounded 
on  the  north  by  Belgium  and  the  Grand 
Duchy  of  Luxemburg,  on  the  north-east  by 
Alsace-Lorraine  (a  dépendance  of  Germany 
since  the  Franco-Germany  Nvar  of  1870-71), 
on  the  east  by  Switzerland  and  Italy;  on 
the  south  by  the  Mediterranean  and  Spain, 
and  on  the  west  by  the  Bay  of  Biscay  and 
the  Atlantic  Ocean.  Her  territory  is  a 
mixture  of  flat  lands,  hilly  country  and 
mountains  which  are  cut  up  in  all  direc- 
tions by  her  five  great  rivers  and  is  watered 
by  innumbrable  rivers,  streams  and  brooks. 
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Il  existe  en  France  des  systèmes  monta- 
gneux qui,  appartenant  en  partie  à son  ter- 
ritoire et  en  partie  aux  puissances  voisines, 
lui  servent  de  frontières  naturelles. 

Ce  sont  : au  sud,  la  chaîne  des  Pyrénées, 
qui  la  sépare  de  l’Espagne;  à l’est,  les  Alpes, 
qui  la  séparent  de  l’Italie  et  de  la  Suisse, 
et  au  nord-est,  les  deux  massifs  du  Jura 
et  des  Vosges,  séparée  par  la  dépression  de 
Belfort,  qui  tracent  la  frontière  franco- 
allemande. 

En  outre  de  ce  système,  on  trouve,  au  cen- 
tre, le  massif  volcanique  des  monts  d’Au- 
vergne, auquel  on  jîeut  rattacher  les  monts 
du  Morvan  au  nord  et  le  groupe  des  Céven- 
nes  au  sud. 

Les  chaînes  qui  s’étendent  des  Pyrénées 
aux  Vosges  divisent  la  France  en  deux  ver- 
sants principaux  : le  versant  de  l’Atlantique 
et  le  versant  de  la  mer  Méditerranée,  divisés 
eux-mêmes  par  le  Massif  Central  qui  forme 
la  ligne  séparative  des  eaux  en  cinq  grands 
bassins,  au  fond  desquels  coulent  les  fleuves 
et  leurs  affluents. 

Le  versant  de  l’Atlantique,  qui  est  de  beau- 
coup le  plus  vaste,  se  subdivise  en  trois  ver- 
sants particuliers  : celui  de  la  mer  du  Nord, 
celui  de  la  Manche  et  celui  du  golfe  de  Gas- 
cogne, auxquels  correspondent  les  bassins 
du  Rhin  et  de  la  Meuse,  ceux  de  ia  Seine, 
de  la  Loire  et  de  la  Garonne.  Il  ne  nous 
reste  du  bassin  du  Rhin,  depuis  l’annexion 
de  l’Alsace-Lorraine,  que  la  Meurthe  et  une 
partie  de  la  Moselle. 

Le  versant  de  la  Méditerranée  ne  comprend 
qu’un  bassin,  celui  du  Rhône. 

La  France  est  une  des  régions  terrestres 
les  plus  favorisées  par  la  nature.  « Parfaite- 
ment orienté  dans  le  sens  de  l’Equateur  et 
du  Méridien,  dit  Elisée  Reclus,  le  territoire 
français,  si  régulier  dans  sa  forme,  offre 
dans  son  relief  une  disposition  des  plus  heu- 
reuses qui  rappelle  celle  des  corps  orga- 
nisés. 

» Au  centre,  s’élève  un  plateau  granitique 
autour  duquel  rayonnent  les  fleuves  et  se 
sont  déposées  les  alluvions  des  plaines,  de 
même  que  dans  les  êtres  vivants  le  sang 
circule  et  les  chairs  se  forment  autour  de  la 
solide  charpente  osseuse.  A ce  Plateau  Cen- 
tral se  rattache  une  série  de  chaînes  de 
montagnes  qui  traversent  diagonalement  la 


There  are  in  France  mountain  ranges 
which  partly  belong  to  her  and  partly  to  her 
adjoining  neighbours  and  which  serve  her 
as  natural  frontiers.  Such  is,  in  the  south 
the  mountainous  range  of  the  Pyrenees 
which  divides  her  from  Spain,  and  in  the 
east  the  Alps  which  separate  her  from  Italy 
and  Switzerland  and  on  the  north-east  the 
two  ranges  of  the  Jura  and  the  Vosges  (di- 
vided by  the  depression  of  Belfort)  which 
trace  her  frontier  with  Germany. 

As  well  as  these  chains  there  are  in  the 
centre  the  volcanic  masses  of  the  Auvergne 
mountains  to  which  may  be  added  the  moun- 
tains of  Morvan  in  the  north  and  the  Ceven- 
nes  group  in  the  south. 

The  mountains  chains  which  stretch  from 
the  Pyrenees  to  the  Vosges  divide  France 
into  two  great  water-sheds,  the  Atlantic  water- 
shed and  the  Mediterranean  water-shed 
which  are  again  subdivided  by  the  central 
ranges  which  splits  them  up  into  five  great 
basins  through  which  run  the  rivers  and 
their  tributaries. 

The  Atlantic  water-shed  which  is  by  far 
the  greater  of  the  two,  is  subdivided  into 
three  distinct  basins,  the  Channel  basin,  the 
North  Sea  basin  and  the  Bay  of  Biscay 
basin  to  which  correspond  the  rivers  Rhine, 
Meuse,  and  Seine,  the  Loire  and  the  Ga- 
ronne. 

There  only  remain  to  France  since  the  an- 
nexation of  Alsace-Lorraine  by  Germany  the 
river  Meurth'e  and  a portion  of  the  Moselle  in 
the  Rhine  basin. 

The  Mediterranean  water-shed  has  but  one 
single  depression  that  of  the  Rhone. 

France  is  one  of  the  earthly  regions  the 
most  favoured  by  nature  : “ Perfectly  situated 
as  regards  the  equator  and  the  meridian, 
as  said  Eliséje  Reclus,  France,  so  regular 
in  shape,  presents  in  its  contours  most 
happy  resemblance  with  the  human  organi- 
zation. 

” In  the  centre  arises  a granite  plateau, 
round  which  radiates  the  rivers  which  de- 
posite  their  alluvial  soils  in  the  plains  the 
same  as  in  the  living  body  the  bloods  circu- 
lates and  the  flesh  forms  rounds  the  solid 
bony  frame. 

To  this  central  plateau  are  attached  a series 
of  mountain  chains  which  traverse  France 
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France  dans  presque  toute  son  étendue,  des 
bords  de  la  Garonne  à la  vallée  du  Rhin,  et 
qui  remplissent  dans  l’économie  géographi- 
que de  la  contrée  un  rôle  analogue  à celui 
que  joue  l’épine  dorsale  dans  le  corps  des 
animaux  vertébrés.  La  France  rappelle  éga- 
lement les  organismes  supérieurs  par  la 
position  excentrique  de  la  capitale,  qui  lui 
sert  de  foyer  intellectuel. 

» De  même  que  le  cerveau  de  l'homme  se 
trouve  situé  dans  la  partie  supérieure  du 
corps,  bien  en  dehors  du1  tronc,  de  même  la 
région  de  la  France,  vers  laquelle  la  pente 
générale  des  bassins  et  la  nature  géologique 
du  sol  font  converger  toutes  les  forces  vives 
de  la  nation,  occupe  la  partie  septentrionale 
du  territoire  et  contraste  par  sa  position 
avec  le  point  culminant  de  l’intérieur,  qui  se 
dresse  sur  le  rebord  méridional  du  grand 
Plateau  Central. 

» MM.  Elie  de  Beaumont  et  Dufrénoy  don- 
nent à ces  deux  régions  si  distinctes  de  la 
France  les  noms  de  pôle  attractif  et  de  pôle 
répulsif. 

» Ajoutons  à ces  traits  généraux  que  la 
France,  grâce  à sa  forme  compacte  et  à 
l’heureuse  disposition  de  ses  bassins,  cons- 
titue une  individualité  géographique  parfai- 
tement limitée,  qu’elle  n’est  pas  moins  fa- 
vorisée par  la  forme  de  son  relief  que  par 
son  heureuse  position  relativement  à la 
masse  continentale  de  l’Europe,  et  que  son 
climat  est  un  des  plus  agréables  de  la  zone 
tempérée. 

» Enfin,  tous  les  avantages  semblent  s’être 
réunis  sous  la  forme  la  plus  compacte  dans 
cette  terre  privilégiée,  dont  Strabon,  saisi 
d’une  admiration  prophétique,  célébrait  déjà, 
du  temps  des  Gaulois  barbares,  le  magnifi- 
que avenir.  » 

Le  service  du  recensement  n’ayant  pas 
encore  terminé  le  dépouillement  des  listes 
de  la  dernière  opération,  nous  donnons  ci- 
après  les  chiffres  du  dénombrement  effectué 
en  1901  par  le  Ministère  de  l’Intérieur. 

Les  états  de  la  population  ont  été  dressés 
officiellement  par  les  préfets  en  vertu  du 
décret  du  20  janvier  1901  et  en  vue  de  la 
détermination  des  circonscriptions  électora- 
les lors  des  dernières  élections  législatives. 


diagonally  nearly  her  whole  lenght;  from 
the  banks  of  the  Garonne  to  the  valley  of  the 
Rhine  and  which  play  in  the  geographical 
economy  of  the  country  the  part  analogous 
to  the  spine  in  the  bodies  of  vertebrate 
animals. 

” France  also  draws  a parallel  with  organic 
bodies  by  the  curious  position  of  her  capital 
which  is  also  her  intellectual  centre;  the 
same  as  a man’s  brain  is  situated  in  the 
upper  portion  of  his  body,  well  above  the 
trunk,  so  that  portion  of  France  towards 
which  the  geological  nature  of  the  soil  cause 
all  the  energy  of  the  nation  to  be  converged, 
occupies  the  northern  portion  of  the  country 
and  contrasts  in  its  position  with  the  cul- 
minating point  of  the  interior,  which  elevates 
itself  towards  the  Mediterranean  side  of  the 
great  Central  Plateau. 

” Messrs.  Elie  de  Beaumont  and  Dufrenoy 
give  to  these  two  regions  of  France  so  dis- 
tinct in  characteristics  the  name  of  the  po- 
sitive and  the  negative  poles. 

” Add  to  these  general  characteristics  that 
thanks  to  her  compact  shape  and  the  happy 
disposition  of  her  water-sheds,  France  has  a 
geographical  individuality  completely  mar- 
ked : she  is  no  less  favourably  endowed  in 
the  position  of  her  mountains  and  her  rela- 
tive position  towards  the  continental  mass 
of  Europe,  also  her  climate  is  one  of  the 
pleasantest  in  the  temperate  zone. 

” Finally  every  advantage  seems  to  be 
united  in  this  favoured  country,  in  a compact 
form,  and  Strabo  seized  with  prophetic  ad- 
miration as  long  ago  as  the  time  of  the  bar- 
barous Gauls  prophesied  for  her  a magnifi- 
cent future. ” 

As  the  figures  of  the  last  Census  are  not 
yet  available  they  not  having  been  yet  com- 
pleted, we  give  below  the  figures  of  popula- 
tion taken  by  the  Minister  of  the  Interior 
in  1901. 

The  figures  relating  to  population  have 
been  officially  given  by  the  various  prefects 
according  to  the  Act  passed  20th  January  1901. 
in  order  to  fully  determine  the  number  of 
inhabitants  in  each  electoral  division  in  view 
of  the  last  legislative  elections. 
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Population  des  Départements,  de  leurs  Chefs-Lieux  et  principales  Villes 

en  1886  et  1901 

DEPARTMENTS,  THEIR  CAPITALS  AND  PRINCIPAL  TOWNS  IN  1 886  AND  IQOI 


CHEFS-LIEUX 
(Capital) 


POPULATION  OF  THE 

DÉPARTEMENTS 
( Department ) 

Ain 

Aisne 

Alliei- 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautes-)  .... 
Alpes  (Maritimes)  . . . 

Ardèche 

Ardennes 

Ariège 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Belfort  (Territoire).  . . 
Bouches-du-Rhône.  . . 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente-Inférieure  . . 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côte-d’Or 

Côtes-du-Nord 

Creuse 

Dordogne 

Doubs  

Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir 

Finistère  

Gard 

Garonne  (Haute-)  . . . 

Gers 

Gironde 

Hérault 

Ille-et-Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère  

Jura 1 

Landes  

Loir-et-Cher 

Loire  

Loire  (Haute-)  .... 
Loire-Inférieure.  . . . 

Loiret 

Lot 

Lot  et-G:  ronne  .... 


1886 

1901 

364.408 

350.416 

555.925 

535.583 

424.582 

422.024 

129.494 

115.021 

122.924 

109.510 

238.057 

293.213 

375.472 

353.564 

332.759 

315.589 

237.619 

210.527 

257.374 

246.163 

332.080 

313.531 

415.826 

382.074 

79.758 

92.304 

604.857 

734.347 

437.267 

410.178 

241.742 

230.511 

366.408 

350.305 

462.803 

452.149 

355.349 

345 . 543 

326.494 

318.422 

278.501 

295.589 

381.574 

361.626 

628.256 

609.349 

284.942 

277.831 

492.205 

452.951 

310.963 

298.864 

314.615 

297.321 

358.829 

334.781 

283.719 

275.433 

707.820 

773.0-14 

417.099 

420.836 

481.169 

448.481 

274.391 

238.448 

775.845 

821.131 

439.044 

489.421 

621.384 

613.567 

296.147 

288.788 

340.921 

335.541 

581.680 

568.693 

281.292 

261.288 

302.266 

291 .5S6 

279.214 

275.531 

603.384 

647.633 

320.063 

314.058 

643.884 

664.971 

374.875 

366.660 

271.514 

226.720 

307.437 

278.740 

Bourg  

Laon . . . . 

Moulins 

Digne  . . . 

Gap 

Nice 

Privas 

Mézières 

Foix 

Troyes 

Carcassonne 

Rodez 

Belfort 

Marseille 

Aix  

Caen 

Aurillac ......... 

Angoulême 

La  Rochelle 

Bourges 

Tulle 

Ajaccio 

Dijon 

Saint-Brieuc  ....... 

Guéret 

Périgueux 

Besançon 

Valence 

Evreux 

Chartres 

Quimper 

Brest 

Nîmes 

Toulouse t . . 

Audi • • ■ 

Bordeaux 

Montpellier 

Rennes  

Châteauroux 

Tours 

Grenoble 

Lons-le-Saunier 

Mont-de-Marsan  . . . . . 

Blois 

Saint-Etienne 

Le  Puy 

Nantes 

Orléans 

C.ahors 

Agen 


1886 

1901 

18.113 

18.887 

13.677 

15.434 

21.721 

22.340 

7.083 

7.238 

11.621 

11.018 

77.478 

105.209 

7.600 

7.561 

6.674 

7.884 

7.369 

7.065 

46.972 

53.146 

29.330 

30.720 

15.375 

16.105 

22.181 

32.567 

376.143 

491.161 

27.659 

24.940 

43.809 

44.794 

14.613 

17.459 

34.647 

37.650 

23.829 

31.559 

42.829 

46.551 

16.277 

17.412 

17.576 

21.779 

60.855 

71.326 

19.240 

22.198 

7.065 

8.083 

29.611 

31.976 

56.511 

55.362 

24.761 

26.946 

16.755 

18.292 

21.903 

23.431 

13.159 

19.441 

70.778 

84.284 

69.898 

80.605 

147.617 

149.841 

15.090 

13.939 

240.582 

256.638 

56.765 

75.950 

66.132 

74.676 

22.860 

24.957 

59.585 

64.695 

52.290 

68.615 

12.290 

12.935 

11.760 

11.604 

22.150 

23.789 

117.815 

146.559 

19.031 

20.570 

127.482 

132.990 

60  826 

67.311 

15.622 

14.018 

22.055 

22.482 
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Population  d‘es  Départements,  de  leurs  Chefs-Lieux  et  principales  Villes 

en  1886  et  1891 

POPULATION  OP  THE  DEPARTMENTS,  THEIR  CAPITALS  AND  PRINCIPAL  TOWNS  IN  1 880  ET  I go  I 

DÉPA  RTEMENTS  CHEFS-LI  EUX 


(Department) 

1886 

1991 

(Capital) 

1886 

1901 

Lozère 

141.264 

128.866 

Mende 

8.003 

7.319 

Maine-et-Loire  . . . 

527.680 

514.658 

Angers 

73.044 

82.398 

Manche  

520.865 

491 .372 

Saint-Lô 

9.287 

Tl  .604 

Marne  

429.494 

432.882 

Châlons-sur-Marne.  . . . 

17.692 

26.737 

Reims 

97.903 

108.385 

Marne  (Haute-) . . . 

247.781 

226.545 

Chaumont 

12.852 

14.622 

Mayenne 

340.063 

313.103 

Laval 

30.627 

30.356 

Meurthe-et-Moselle  . 

431.693 

-484.722 

Nancy 

79.038 

102.559 

Meuse 

291.971 

283.480 

Bar-le-Duc 

18.860 

17.693 

Morbihan 

535.256 

563.468. 

Vannes  

20.036 

23.375 

Nièvre 

347.645 

323.783 

Ncvers 

25.006 

27.673 

Nord 

1.670.184 

1 .866.994 

fille 

188.272 

210.696 

Roubaix. 

100.299 

124.365 

Oise 

403.146 

407.808 

Beauvais 

18.441 

20.300 

Orne 

367.248 

326.952 

Alençon 

17.750 

17.27C 

Pas-de-Calais .... 

853.526 

955.391 

Arras 

26.914 

25.813 

Puy-de-Dôme .... 

570.964 

544.194 

Clermont-Ferrand  .... 

46.718 

52.933 

Pyrénées  (Basses-)  . 

432.999 

426.347 

Pau 

30.624 

34.268 

Pyrénées  (Hautes-)  . 

234.825 

215.546 

Tarbes 

25.146 

26.055 

Pyrénées-Orientales 

211.187 

212.121 

Perpignan 

34.183 

36.157 

Rhône ....... 

772.912 

843.179 

Lyon 

401.930 

* 459.099 

Saône  (Haute-)  . . . 

290.954 

266.605 

Vesoul 

9.733 

9.707 

Saône-et-Loire  . . . 

625.885 

620.360 

Mâcon 

19.669 

18.928 

Sarllie 

436.111 

422.699 

Le  Mans 

57.591 

63.272 

Savoie 

267.428 

254.781 

Chambérv 

20.916 

22.108 

Savoie  (Haute-) . . . 

275.018 

263.803 

Annecy  

11.817 

13.611 

Seine 

2.961.089 

3.669.930 

Paris 

2.344.350 

2.659.128 

Seine-Inférieure  . . 

833.386 

853.883 

Rouen  

107.163 

116.316 

Le  Havre 

112.074 

130.196 

Scine-et-Marne . . . 

355 . 1 36 

358.325 

Melun 

12.564 

13.059 

Seine-et-Oisc .... 

618.089 

707.325 

Versailles 

49.852 

54.982 

Sèvres  (Deux-)  . . . 

353.766 

342. 47  î 

Niort 

23.015 

23.897 

Somme 

548.982 

537.848 

Amiens . . . 

80.288 

90.758 

Tarn 

358.757 

332.093 

Albi 

21.224 

22.571 

Tarn-et-Garonnc  . . 

214.046 

195.669 

Montauban.  

29.863 

30.506 

Var 

288.689 

326  384 

Draguignan 

9.753 

9.671 

Toulon 

70.122 

101.602 

Vaucluse 

241.787 

236.949 

Avignon 

41.007 

46.896 

Vendée 

434.808 

441.311 

La  Roche-sur-Yon  .... 

11.773 

13.629 

Vienne 

342.785 

336.343 

Poitiers 

36.878 

39.886 

Vienne  (liante-).  . . 

363.182 

381.753 

Limoges 

68.477 

84.121 

Vosges 

413.707 

421.104 

Épinal 

20.932 

28.080 

Yonne 

355.364 

321.062 

Auxerre 

17.450 

18.901 

Lors  il u dernier 

recensement, 

qui  a eu 

At  the  last  census, 

which  look  place  in 

lieu  en  1901,  le 

Royaume-Uni  d’Angleterre, 

1900,  the  United  Kingdom  of  Great 

Britain 

dont  la  superficie 

est  de  314.339 

kilomètres 

and  Ireland,  whose  area  is  314.339 

square 

carrés,  avait  une  population  de  41.605.323  ha- 

kilometers,  had  a population  of  41.605.323  in- 

bitants,  l’empire 

des  Indes,  les 

colonies  et 

habitants,  not  including 

the  Indian  Empire  or 

piotectorats  non 

compris. 

the  colonies. 

14 


ETATS-UNIS  — FRANGE 


Voici,  d'autre  part,  les  .chiffres  fournis 
par  les  recensements  antérieurs  4e  1871, 
1881  et  1891.  Ils  indiquent  pour  la  première 
période  décennale  une  progression  de 
1,05  % et,  pour  la  seconde,  une  progression 
qui  s’est  abaissée  à 0,98  %. 


Again,  the  following  are  the  figures  sup- 
plied by  the  previous  Census  in  1871,  1881 
and  1891. 

They  show  for  the  first  decennial  period 
an  increase  of  1,05  % and  for  the  second  pe- 
riod an  increase  of  0,98  % only. 


Population  du  Royaume-Uni  d’Angleterre  et  d’Irlande  de  1871  à 1901. 

POPULATION  OF  THE  UNITED  KINGDOM  OF  GREAT  BRITAIN  AND  IRELAND  FROM  1 87 1 TO  19OI 


DIVISIONS  TERRITORIALES 

[Territorial  divisions'  1871 

Angleterre.  . . . (England).  . . . 21.495.131 

Pays  de  Galles  . . (Wales).  ....  1.217.135 

Ecosse (Scotland).  . . . 3.360.018 

Irlande (Ireland)  ....  5.412.377 

Ile  de  Man  . . . . (Isle  of  Man).  . . 54.042 

Iles  de  la  Manche.  (Channel  Islands  1 90.596 

Total 31.629.299 


1881 

24.631 .926 
1.360.513 
3.735.573 
5.174.836 
53.558 
87.702 

35.026.108 


1891 

27.483.490  ) 
1.519.035  i 
4.025.647 
4.704.750 
55.608 
92.234 

37.880.764 


1901 


32 . 526 . 075 


4.472.103 

4.456.546 

54.758 

95.841 

41.605.323 


Le  chiffre  de  la  population  s’élève  pour 
l’empire  des  Indes  à 295.252.700  habitants 
et  pour  les  colonies  et  protectorats  à 
57.206.900. 

Comme  nous  l’avons  vu,  le  nombre  des 
anglais  émigrants  aux  Etats-Unis  était,  en 
1890,  de  909.000. 

La  population  s’est  accrue  en  Allemagne 
avec  une  progression  beaucoup  plus  forte 
qu’en  France.  On  a calculé  que  si  l’accrois- 
sement restait  le  même  dans  les  deux  pays 
pendant  un  demi-siècle,  il  y aurait  à peine 
à cette  époque  50  Français  pour  100  Alle- 
mands. 

La  densité,  qui  était,  comme  l’indique  le 
tableau  suivant,  de  76  habitants  par  kilomètre 
carré,  en  1871,  est  passée  pour  le  même  espace 
à 104  habitants  en  1900. 


The  figuies  for  the  population  of  the  in- 
dia were  295.252.700  inhabitants;  those  of  the 
colonie  and  protectorats  57  million  206.900. 

As  we  have  already  remarked,  the  number 
of  English  emigrants  in  the  United  States  in 
1890  was  909.000. 

The  population  in  Germany  has  increased 
at  a much  greater  rate  than  in  France.  It 
has  been  calculated  that  if  the  increase  con- 
tinues the  same  in  the  two  countries  for  half 
a century,  there  will  then  scarcely  be  50 
French  for  every  100  Germans. 

The  density  of  population,  which,  as  the 
following  table  shows,  was  in  1871,  76  per- 
sons per  square  kilometer,  has  passed  for  a 
similar  period  to  104  persons  per  square 
kilometer  in  1900. 


Population  de  l’Empire  Allemand 


ANNÉES 
I Years 1 

1871 
1880 

Le  courant  d’émigration  vers  les  Etats- 
Unis  devient  de  plus  en  plus  rapide  en  Alle- 
magne. En  1890,  il  tenait  la  tête  du  mouve- 
vement  et  le  nombre,  des  Allemands  habi- 
tant les  Etats-Unis  s’élevait,  à.  cette  date, 
au  chiffre  énorme  de  2.785.000. 


DENSITÉ 
(Density) 

91 
104 

The  current  of  emigration  towards  the 
United  States  yearly  becomes  more  and 
more  rapid  in  Germany.  In  1890,  it  was  at 
the  head  of  this  movement  and  the  number 
of  German  emigrants,  inhabiting  the  United 
States  mounted,  at  that  date,  to  the  enor- 
mous sum  of  2.785.000. 


POPULATION  OF  THE  GERMAN  EMPIRE 

HABITANTS  DENSITÉ  ANNÉES  HABITANTS 


( Population ) 

41.058.792 

45.234.061 


(Density) 

76 

83 


( Years) 

1890 

1900 


i Population) 
49.428.470 
56.345.014 
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Le  climat  de  la  France  est  tempéré  et 
sain.  La  région  montagneuse  du  Midi  étant 
beaucoup  plus  froide  par  rapport  à la 
latitude,  que  le  bassin  du  Nord,  la  même 
température*  moyenne  règne  à peu  près 
dans  tous  les  départements. 

Le  golfe  de  Gascogne  et  le  littoral  de  la 
Méditerranée  font  seuls  exception  à cette 
unité  cli'inatérologique. 

La  température  est  plus  modérée  au  Sud- 
Ouest  et  plus  chaude  au  Sud-Est  où  souf- 
flent en  hiver  le  mistral,  vent  sec  ek  froid 
des  Alpes  et,  en  été,  le  sirocco,  vent  chaud 
d’Afrique. 


The  climate  of  France  is  temperate  and 
healthy.  The  mountainous  district  of  the 
Centre  being  much  colder  in  comparison 
with  its  latitude  than  the  northern  basin, 
about  the  same  average  temperature  rules  in 
all  the  departments. 

The  Bay  of  Biscay  and  the  Mediterranean 
littoral  are  the  sole  exceptions  to  this  clima- 
tic unity.  The  temperature  is  more  mode- 
rate in  the  South-West  and  warmer  in  the 
South-East;  there  in  the  winter  dry  and  cold 
blows  the  mistral  from  the  Alps  and  in  the 
summer  the  warm  wind  of  Africa  designa- 
ted by  the  name  of  the  sirocco. 


HISTORIQUE 

(History.  — Geschichte.  — Storia.) 

NOTIONS  HISTORIQUES  ET  ADMINISTRATIVES 
SUR  LES  ÉTATS-UNIS 


Les  Etats-Unis  ne  constituent  un  Etat  indé- 
pendant que  depuis  la  fin  du  xviii6  siècle; 
mais,  pour  trouver  leur  origine  première,  il 
faut  remonter  beaucoup  plus  haut  dans  l’his- 
toire. Ce  furent,  en  effet,  les  Vénitiens  Jean 
et  Sébastien  Cabot  qui  en  reconnurent  les 
premiers  les  côtes  en  1-197  et  ouvrirent  ainsi 
le  vaste  champ  des  découvertes. 

En  1512,  Ponce  de  Léon  découvrit  la  Flo- 
ride, et  son  exemple  fut  suivi  par  Verayzani, 
qui  parcourut  toute  la  côte  nord  en  1524,  pré- 
parant ainsi  les  explorations  fructueuses  de 
Gosnold  en  1602,  Hudson  en  1607,  Jean  Smith 
en  1614.  En  1614  se  place  également  la 
colonisation  de  l’Etat  de  New-York  par  les 
Hollandais.  Les  Anglais  , émigrés  se  fixèrent, 
en  1620,  dans  le  Massachusetts  et,  l’an- 
née suivante,  le  New-Hampshire  était  co- 
lonisé. 

Successivement,  le  Delaware,  le  Maryland, 
le  Connecticut,  le  Rhode-Island  furent  habités 
par  des  Européens  que  les  persécutions  reli- 
gieuses poussaient  à l’émigration,  et  les  côtes 
se  peuplèrent  très  rapidement. 

Le  rôle  des  Français  dans  ce  mouvement 


The  United  States  has  only  been  an  indé- 
pendant country  since  the  end  of  the  xvmth 
centufy,  but  to  seek  its  first  origin  it  is  ne- 
cessary to  go  considerably  further  back  in 
history.  It  was  really  John  and  Sebastian 
Cabot,  two  Venetians,  who  where  the  first 
to  discover  the  coast  of  America  in  1497 
and  thus  to  open  this  enormous  continent  to 
discovery.  In  1512,  Ponce  de  Leon  disco- 
vered Florida  and  his  example  was  followed 
by  Verayzani,  who  sailed  along  all  the 
Northern  coast  in  1524,  thus  preparing  the 
way  for  the  successful  explorations  of  Gos- 
nold in  1602,  Hudson  in  1607  and  John  Smith 
in  1614.  In  1614,  also  took  place  the  coloni- 
zation of  the  State  of  New  York  by  the 
Dutch.  The  English  emigrants  settled  in 
1620  in  Massachusetts  and  in  the  following 
year  they  colonized  New  Hampshire. 

Delaware,  Maryland,  Connecticut  and  Rho- 
de Island  were  successively  inhabited  by  Eu- 
ropeans who  had  been  driven  to  emigrate  on 
account  of  religious  persecutions  and  the 
sea  coast  became  rapidly  populated. 

The  role  the  French  played  in  this  move- 
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s'était  manifesté  pour  la  première  fois  en  1562 
par  une  tentative  de  colonisation  de  la  Flo- 
ride qui  n’eut  pas  de  résultat. 

• Il  fut  repris  en  1683  par  de  La  Salle  qui, 
au  nom  du  roi  de  France,  s’empara  de  la 
Louisiane  où,  peu  de  temps  après  l’assassinat 
de  ce  savant  explorateur,  mort  en  1687  dans 
le  Texas,  s’établirent  de  nombreux  colons 
français. 

Le  territoire  se  partageait  de  plus  en 
plus  entre  la  France  et  l’Angleterre,  et  ren- 
dait de  plus  en  plus  imminente  la  lutte  qui 
devait  bientôt  s'engager  entre  ces  deux 
puissances. 

La  France  avait  fondé  la  Nouvelle-Orléans 
en  1717,  et  élevé  en  1735  la  ville  de  Vincen- 
nes dans  l'Indiana.  Le  dénouement  ne  se  fit 
pas  longtemps  attendre.  En  1754  commença 
cette  guerre  terrible  qui  devait  durer  sept 
ans  et  arracher  à la  France  le  Canada,  l’A- 
cadie, l’ile  du  Cap-Breton,  abandonnés  par  le 
traité  de  1763. 

L’Angleterre,  confiante  dans  ses  succès, 
s’empressa  aussitôt  d’établir  des  impôts  de 
toute  nature  qui  soulevèrent  un  mécontente- 
ment général,  éveillèrent  le  sentiment  patrio- 
tique des  colonies  et  eurent  pour  conséquence 
la  déclaration  de  leur  indépendance. 

En  1764,  le  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  porta  une  loi,  étabissant  un 
droit  sur  le  sucre,  l’indigo,  le  café,  la 
soie,  etc.  Ce  fut  Boston  qui,  en  1773,  donna 
le  signal  de  la  révolte  et  prépara,  par  la  conti- 
nuité de  son  effort,  la  première  défaite  des 
Anglais  à la  bataille  de  Beenkers’s  Hill, 
en  1775. 

C’est  alors  qu’un  Congrès,  réuni  à Philadel- 
phie, donna  à Georges  Washington  le  com- 
mandement suprême  de  l’armée  américaine, 
et  que  treize  colonies  anglaises  se  déclarèrent 
indépendantes  sous  le  nom  d’Etats-Unis  d’A- 
mérique,- le  4 juillet  1776. 

Les  Américains,  qui  ne  comptaient  que 
17.000  hommes,  composés  en  majeure  partie 
de  recrues,  furent  battus  à Long-Island  (27 
août).  Il  s’ensuivit  une  série  de  désastres,  et, 
à la  fin  de  l’année,  Washington  se  vit 
obligé  de  reculer  au  delà  de  la  Delaware  avec 
un  peu  moins  de  4.000  hommes. 

La  cause  de  l’indépendance  semblait  per- 
due, lorsque  l’indolence  et  la  prudence  exa- 


men! showed  itself  for  the  first  time  in  1562 
by  an  attempted  colonization  of  Florida 
which  was  unsuccessful. 

This  movement  was  restarted  in  1683  by 
de  La  Salle,  who  in  the  name  of  the  king  of 
France  took  possession  of  Louisiana,  and 
a short  time  afterwards,  after  the  assassi- 
nation of  this  eminent  traveller  who  died  in 
Texas  in  the  year  1687,  quite  a number  of 
French  colonies  sprang  up.  The  land  be- 
came more  and  more  divided  up  between  the 
two  countries  of  France  and  England,  and 
rendered  iminent  the  struggle  which  shortly 
afterwards  broke  out  between  them. 

France  founded  New  Orleans  in  1717  and  in 
1735  erected  the  town  of  Vincennes,  in  the 
State  of  Indiana.  One  had  not  long  to  wait 
for  the  denouement.  In  1754,  commenced 
that  terrible  war  which  lasted  seven  years 
and  which  cost  France,  Canada,  New  Scotia 
and  the  Island  of  Cape  Breton,  which  were 
abandoned  by  the  treaty  of  1763. 

England  confident  in  her  success  hastened 
immediately  to  levy  all  sortsi  of  taxes 
which  caused  an  universal  discontent,  awa- 
kened the  pratriotic  sentiment  of  the  colonies 
and  finally  led  to  the  declaration  of  their  in- 
dépendance. 

In  1764,  the  Parliament  of  Great  Britain 
passed  a law  putting  a tax  on  sugar,  indigo, 
coffee,  silk,  &c.,  imported  into  the  colonies 
and  it  was  Boston  that  gave  in  1773  the 
signal  of  revolt  and  prepared  by  her  per- 
sistent efforts  the  first  defeat  of  the  English 
at  Bunkers  Hill  in  1775. 

A Congress  assembled  at  Philadelphia 
then  gave  the  supreme  command  of  the  Ame- 
rican army  to  George  Washington  and  at  the 
same  time  the  thirteen  English  colonies  de- 
clared themselves  independent  under  the 
name  of  the  United  States  of  America  the 
4th  July  1776. 

The  Americans  who  were  only  17.000 
strong  composed  for  the  most  part  of  raw 
recruits  were  beaten  at  Long  Island  (27th 
August);  they  continued  to  meet  with  disast- 
er and  by  the  end  of  the  year  had  been 
forced  to  retire  beyond  the  Delaware  with  an 
army  reduced  to  less  than  4.000  men.  The 
cause  of  independence  seemed  lost  when  the 
indolence  and  the  exagerated  prudence  of 
general  How  gave  Washington  two  great 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


17 


gérée  du  général  Iluw  donnèrent  deux  grands 
succès  à Washington  (Trenton,  2G  décembre, 
et  Princeton,  13  janvier  1777J  et  relevèrent 
tous  les  courages. 

La  campagne  de  1777  lut  couronnée  par  la 
capitulation  du  général  anglais  Burgoyne  à 
Saragota,  et,  le  6 février  1778,  un  traité  d’al- 
liance était  conclu  entre  Louis  XVI  et  les 
commissaires  des  Etats-Unis.  L’arrivée  des 
troupes  françaises,  commandées  par  des 
officiers  remarquables,  tels  que  Lafayette,  Ro- 
chambeau,  donna  aux  insurgés  une  supé- 
riorité décisive.  A défaut  d’armée  régulière 
américaine,  les  officiers  patriotes  Marion, 
Sumter,  Morgan  et  Green,  avaient  organisé 
des  guérillas  qui,  par  des  escarmouches  in- 
cessantes, décimèrent'  les  forces  ennemies. 
Enfin,  le  19  octobre  1781,  le  capitaine  lord 
Cornwallis  capitula  à Yorktown,  et  la  flotte 
anglaise  se  rendait  au  comte  d’Estaing.  Ce 
fut  la  fin  de  la  guerre,  et  la  victoire  assura 
^indépendance  des  Etats|-Un|is. 

Le  traité  de  paix,  sigué  à Paris  le  3 sep- 
tembre 1783,  reconnaît  formellement  la 
liberté,  la  souveraineté  et  l’indépendance  des 
Etats-Unis. 

Mais  l’existence  politique  de  la  Confédéra- 
tion ne  pouvait  être  assurée  qu’avec  un  gou- 
vernement général  puissant.  On  le  comprit 
bientôt  et,  pendant  six  années,  on  étudia  et 
remania  une  Constitution  qui  porte  la  date 
de  1787,  mais  qui  ne  fut  réellement  mise  en 
vigueur  qu’en  1789,  après  son  adoption  par 
tous  les  Etats  confédérés.  New-York  fut  d’a- 
bord la  capitale  de  la  Confédération,  puis  ce 
fut  Washington,  où  le  siège  du  gouvernement 
fut  transféré  le  10  juillet  1790. 

Le  30  avril  1789,  Georges  Washington  était 
élu  président,  et  John  Adams  vice-président 
de  l’Union. 

Depuis  cette  époque,  les  Etats-Unis  ont 
grandi  d’une  manière  prodigieuse.  Leur  im- 
périalisme actuel  date  de  loin.  En  1803,  ils 
achetèrent  la  Louisiane  à Bonaparte.  Un  peu 
plus  tard,  lorsque  les  colonies  espagnoles  de 
l’Amérique  centrale  et  méridionale  se  soule- 
vèrent contre  l’Espagne,  les  Etats-Unis  occu- 
pèrent la  Floride  pour  assurer,  au  sud,  la 
tranquillité  de  leur  frontière  : ils  se  la  firent 
céder  par  l’Espagne  en  1818.  Ce  leur  fut  aussi 


successes,  Trenton,  26th  December  1776,  and 
Princeton,  13th  January  1777,  which  had  the 
effect  of  immediately  rousing  the  courage  of 
the  colonists. 

The  campagne  of  1777  was  crowned  by  the 
capitulation  of  the  English  general  Burgoyne 
who  surrendered  at  Saragota,  and  on  the 
6th  February  1778  a treaty  of  alliance  was 
concluded  between  Louis  XVIth  and  the 
United  States  commissioners. 

The  arrival  of  the  French  troops,  command- 
ed by  such  remarkable  officers  as  Lafayette 
and  Rochambeau,  gave  to  the  insurgents  a 
decided  superiority.  Lacking  a regular  army 
the  patriotic  American  officers  Marion,  Sum- 
ter, Morgan  and  Green  organized  guerilla 
troops  which  by  constant  skirmishing  deci- 
mated the  enemy’s  forces.  Finally,  on  the 
19th  October  1781,  the  English  captain  Lord 
Cornwallis  capitulated  at  York  Town  and  the 
English  fleet  surrendered  to  Count  d’Estaing. 
This  was  the  end  of  the  war  and  this  vic- 
tory assured  the  independence  of  the  United 
States.  The  treaty  of  peace,  signed  on  the 
3rd  of  September  1783,  formally  recognized 
the  liberty,  sovereignty  and  independence 
of  the  United  Stales. 

But  the  political  existence  of  the  Confede- 
ration could  only  be  assured  by  a strong 
central  government,  the  States  shortly  be- 
gan to  recognize  this  and  after  six  years  of 
study  and  alteration  a Constitution  was  form- 
ed, which  beats  the  date  of  1787,  but  which 
was  not  actually  put  into  force  until  1789, 
after  it  had  been  agreed  to  by  all  the  confe- 
derated States.  New  York  was  at  first  the 
capital  of  the  Union,  then  Washington,  where 
the  seet  of  government  was  transferred  on 
the  10th  July  1790. 

On  the  30th  of  April  1789  George  Washing- 
ton was  elected  the  first  president  and  John 
Adams  vice-president  of  the  Union. 

Since  that  date  the  United  States  have  in- 
creased enormously.  Their  present  day  thirst 
for  empire  is  of  old  standing.  In  1803  they 
purchased  Louisiana  from  Bonaparte.  A little 
later  when  the  Spanish  colonies  of  Central  and 
South  America  rose  against  the  mother  coun- 
try, the  United  States  occupied  Florida  in  or- 
der to  secure  tranquillity  on  their  frontier, 
they  compelled  Spain  to  surrender  it  in  1818. 
This  was  also  the  occasion  of  the  procla 
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l'occasion  de  proclamer  la  doctrine  de  Mun- 
roë  : (i  l'Amérique  aux  Américains  »,  refusant 
ainsi  à l’Europe  de  conserver  des  colonies  en 
Amérique,  et  se  réservant  à eux  seuls  le 
droit  de  prendre  en  Amérique  ce  qui  leur 
conviendrait  (1823).  Ils  s’étendirent  dès  lors 
rapidement  dans  le  Far-West,  vers  les  Mon- 
tagnes Rocheuses  et  l’Océan  Pacifique.  La 
république  du  Mexique,  qui  possédait  le 
Texas,  toute  la  Californie,  s’étendait  jusqu'à 
San  Francisco,  était  un  obstacle.  L’obstacle 
fut  brisé.  Le  Texas  s’étant  donné  spontané- 
ment aux  Etats-Unis  (1845),  le  Mexique  pro- 
testa et  fit  la  guerre.  Il  fut  écrasé  et  dut 
signer  le  traité  de  1848,  qui  donnait  aux 
Etats-Unis  le  Texas,  le  Nouveau-Mexique,  et 
presque  toute  la  Californie  (sauf  la  péninsule 
de  la  Vieille-Californie,  qui  est  restée  au 
Mexique). 

La  guerre  de  Sécession,  guerre  terrible  en- 
tre le  Nord  et  le  Sud  des  Etats-Unis,  de  1863  à 
1865,  fut  un  temps  d’arrêt  dans  le  développe- 
ment territorial  de  la  République.  Esclava- 
gistes du  Sud  et  Abolitionnistes  du  Nord  se 
battirent  avec  acharnement  jusqu’au  triom- 
phe final  des  Abolitionnistes.  Puis,  dès  que 
la  paix  fut  rétablie,  le  mouvement  irrésis- 
tible de  conquêtes,  d’expansion,  d’impéria- 
lisme, reprit  de  plus  belle. 

En  1867,  les  Etats-Unis  achetèrent  à la 
Russie  le  territoire  d’Alaska.  Ce  fut  leur  pre- 
mière colonie,  leur  première  terre  sujette, 
car  ils  ne  songèrent  pas  à introduire  leur 
constitution  dans  ces  pays  glacés.  Ils  s’é- 
levaient déjà  à la  dignité  de  métropole. 
De  plus  en  plus  enorgueillis  par  leur 
brillant  essor  économique  (Expositions  uni- 
verselles de  Philadelphie,  de  Chicago),  ils 
osent  bientôt  tenir  tête  à l’Europe  elle-même. 
En  1896,  ils  prennent  la  défense  du  Véné- 
zuela  contre  l’Angleterre  et  obligent  celle-ci 
à reculer.  En  1898,  ils  interviennent  dans  le 
conflit  cubain,  entre  l’E,spagne  et  Cuba,  et 
la  guerre  hispano-américaine  dure  à peine 
quelques  mo:s,  de  mars  à juillet  1898.  Le 
1er  mars,  l’amiral  américain  Dewey  brûle 
l’escadre  espagnole  de  l’amiral  Montojo  de- 
vant Cavite,  dans  la  baie  de  Manille,  aux 
Philippines.  L’escadre  de  l’amiral  espagnol 
Cervera  fut  enfermée  dans  le  port  de  Santia- 
go-de-Cuba;  quand  elle  voulut  sortir,  le  3 juil- 


niation  of  the  Monroe  Doctrine  “ America  for 
the  Americans  ”,  refusing  to  Europe  the  right 
to  acquire  colonies  on  the  American  conti- 
nent, and  reserving  to  themselves  the  right 
to  take  possession  of  any  further  territory 
where  it  seemed  suitable  for  them  to  do  so. 
In  1823  they  began  to  extend  rapidly  to- 
wards the  Far  West  towards  the  Rocky  Moun- 
tains and  the  Pacific  Ocean.  The  Mexican 
Republic  (who  possessed  Texas  and  all  Cali- 
fornia as  far  as  San  Francisco)  was  an  obsta- 
cle to  their  progress.  This  obstacle  was  soon 
overcome.  Texas  voluntarily  joined  the 
United  States,  in  1845,  Mexico  protested  and 
war  was  the  result;  she  was  crushed  and  was 
obliged  to  sign  the  treaty  of  1848  which 
gave  Texas,  New  Mexico  and  nearly  all  Cali- 
fornia to  the  United  States,  retaining  of 
California  only  the  peninsula  known  as  Old 
California. 

The  War  of  Secession,  that  terrible  war 
between  the  North  and  the  South  of  the  United 
States  from  1863  to  1S65,  was  a complete  lull 
in  the  further  territorial  development  of  the 
Republic.  The  Slave  owners  of  the  South 
and  the  Abolitionists  of  the  North  fought 
with  each  other  stubbornly  until  the  final 
triumph  of  the  latter.  Then,  from  the  mo- 
ment peace  was  declaredl  the  irresistible 
movement  of  conquest,  expansion  and  im- 
perialism moved  its  fastest. 

In  1867  the  United  States  purchased  from 
Russia  the  territory  of  Alaska.  This  was 
their  first  colony,  their  first  possession,  for 
they  never  thought  for  one  moment  of 
introducing  into  this  icy  land  their  own 
constitution.  More  and  more  exalted  by 
the  brillant  results  of  their . economic  attempts 
(Exhibitions  of  Philadelphia  and  Chicago), 
they  at  length  dared  to  confront  Europe 
herself.  In  1896,  they  undertook  the  defense 
of  Venezuela  against  England  and  obliged 
the  latter  to  retire. 

In  189S,  they  intervened  in  the  Cuban  con- 
flict, between  Spain  and  Cuba  her  revolting 
colony,  the  Hispano-American  war  only  lasted 
a few  months,  from  March  until  July  1898. 
The  1st  of  March,  the  American  admiral 
Dewey  burnt  the  Spanish  fleet  of  admiral 
Montojo  before  Cavite  in  the  bay  of  Manilla, 
Philippine  Islands;  and  the  fleet  of  the  Spanish 
admiral  Cervera  was  shut  up  in  the  port  of 
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let,  elle  Tut  tout  entière  détruite  par  l'amiral 
Sampson.  L’Espagne  signa  alors  le  traité  de 
Paris  (10  décembre  1898),  par  lequel  elle 
abandonnait  ce  qui  lui  restait  de  colonies. 
Porto-Rico  a été  purement  et  simplement 
annexé  aux  Etats-Unis.  Cuba  forme  une  répu- 
blique indépendante,  mais  qui  est  trop  près 
des  Etats-Unis  pour  ne  pas 'être  absorbée 
prochainement  par  eux.  L’archipel  des  Phi- 
lippines, dans  l’océan  Pacifique,  a passé  éga- 
lement sous  leur  domination. 

Voilà  donc,  depuis  ces  dernières  années, 
l’impérialisme  des  Etats-Unis  qui  se  donne 
libre  carrière.  11  est  le  produit  à la  fois  des 
grands  intérêts  politiques  et  des  grands  inté- 
rêts commerciaux  de  la  République.  Cet  Etat 
de  près  de  80  millions  d’habitants  (45  Etats 
et  3 Territoires)  a besoin  üë  débouchés  de 
plus  en  plus  nombreux  et  larges,  comme  les 
grandes  puissances  européennes,  et  il  est 
entré  naturellement  dans  la  lutte  pour  la  vie 
où  s’agite  l’Europe  sur  tous  lès  champs 
d’exploitation  du  globe.  Il  rêve  actuellement 
l’empire  de  l’océan  Pacifique.  Du  moins,  il  y 
porte  en  ce  moment  même  des  efforts  soute- 
nus. 

Depuis  1898,  à l’occasion  de  sa  guerre  con- 
tre l’Espagne,  il  a débarqué  et  laissé  des 
troupes  à Hawaï,  capitale  des  lies  Sandwich; 
c’était  l'étape  nécessaire  sur  la  route  de 
San  Francisco  aux  Philippines.  Maintenant 
qu’il  est  établi  à Manille,  en  face  des  côtes  de 
Chine  et  d’Indo-Chine,  il  prétend  et  proclame 
bien  haut  qu’il  ne  se  désintéressera  pas  du 
règlement  de  la  question  chinoise,  la  plus 
grosse  question  peut-être  de  la  politique  mon- 
diale du  xx"  siècle! 

Et  ce  qui  permet  aux  Etats-Unis  de  parler 
si  haut  et  de  se  faire  entendre  s’i  fort,  c’est 
que  leur  puissance  actuelle  est  immense  et 
que,  d’une  année  à l’autre,  elle  s’accroît  dans 
des  proportions  formidables.  Cette  année 
même  (1903),  ils  viennent  de  mettre  la  main 
sur  l’isthme  de  Panama,  après  avoir  racheté 
les  travaux  déjà  commencés  du  canal;  il  ne 
leur  reste  qu’à  calmer  les  susceptibilités  de 
la  république  de  Colombie,  pour  hSter  en- 
suite le  creusement  du  canal  de  Panama,  qui 
sera  leur  canal , ef  facilitera  l’établissement  et 
la  consolidation  de  leur  hégémonie  sur  le 
Grand  Océan. 

Bref,  un  astre  de  première  grandeur  s’est 


Santiago  de  Cuba;  when  it  tried  to  get  out 
on  the  3rd  of  July  it  was  entirely  destroyed 
by  admiral  Sampson.  Spain  then  signed  the 
treaty  of  Paris  (10th  October  1898)  by  which 
she  abandoned  all  that  remained  of  her  colo- 
nies. Porto  Rico  was  purely  and  simply 
annexed  to  the  United  States.  Cuba  forms 
an  independant  republic,  but  lies  too  near 
the  United  States  to  not  be  shortly  absorbed 
by  them.  The  Philippine  archipelago,  in  the 
Pacific  Ocean,  equally  passed  under  their 
dominion. 

There  you  have  these  few  last  years,  the 
imperialism  of  the  United  States  which  goes 
its  way  unchecked!  It  is  at  the  same  time  the 
result  of  American  political  and  commercial 
interest.  This  State  of  nearly  80  million 
people  (45  States  and  3 Territories)  has  more 
and  more  need  of  numerous  and  large  out- 
lets, the  same  as  the  European  powers  she 
has  entered  naturally  into  the  struggle  for 
life  and  wrestles  with  them  in  commercial 
enterprize  in  every  corner  of  the  globe.  She 
is  dreaming  of  being  Empress  of  the  Pacific 
Ocean,  at  least  at  this  moment  she  is  keep- 
ing up  there  a great  and  sustained  effort. 

Since  1898,  on  the  occasion  of  her  war  with 
Spain  she  has  debarked  and  left  troops  at 
Hawaï,  the  capital  of  the  Sandwich  Islands; 
this  was  the  necessary  stage  on  the  route 
from  San  Francisco  to  the  Philippines.  Now 
she  is  established  at  Manilla,  opposite  China 
and  Indo-China,  and  takes  care  to  proclaim 
and  declare  in  a loud  voice  that  she  cannot 
disinterest  herself  from  the  Chinese  ques- 
tion, perhaps  the  greatest  political  question 
in  the  world  in  the  xxth  century! 

And  the  reason  the  United  States  can 
speak  so  loud  and  so  high  is,  that  their  ac- 
toal  power  is  immense,  and  that  from  one 
year  to  the  other  she  increases  in  formi- 
dable proportions.  This  year  even  (1903) 
she  has  just  put  her  hand  upon  Panama 
having  previously  bought  the  works  already 
started  for  the  canal;  she  now  has  only 
to  calm  the  susceptibilities  of  the  Colurftbian 
Republic  to  commence  following  out  the  Pa- 
nama canal,  which  will  be  her  canal  and  will 
facilitate  the  establishment  and  consolida- 
tion of  her  power  on  the  Great  Ocean. 

In  brief  a star  of  the  first  magnitude  has 
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levé  tout  à coup  à l’horizon  politique,  et  la 
carte  du  globe  pourrait  bien  d’ici  peu  en  être 
toute  changé  -, 

Gouvernement  et  Administration. 

La  République  fédérale  des  Etats-Unis  est 
soumise  à la  constitution  de  1787.  Un  gouver- 
nement fédéral  est  chargé  des  intérêts  gé- 
néraux de  la  nation.  Les  principales  de  ses 
attributions  sont  : la  paix,  la  guerre,  les 
traités,  les  relations  extérieures,  les  armées 
de  terre  et  de  mer,  les  cours  de  justice,  la 
circulation  monétaire,  le  commerce,  les  pos- 
tes et  télégraphes,  l’établissement  de  l’impôt 
pour  les  besoins  généraux  du  Gouvernement, 
l’administration  de  nouveaux  Etats  annexés 
à la  Fédération,  les  brevets  et  droits  de 
propriété,  la  naturalisation  des  étrangers. 

Les  Etats  confédérés  relèvent  du  Gouver- 
nement fédéral  dans  la  mesure  que  com- 
porte cette  énumération.  Ils  conservent  leur 
autonomie  et  accomplissent  eux-mêmes  tous 
les  actes  relatifs  à la  vie  civile  et  adminis- 
trative. 

Le  Gouvernement  central  comprend  : le 
Congrès,  le  Président  de  la  République,  la 
Cour  suprême. 

Le  Congrès  se  compose  de  deux  Chambres, 
le  Sénat  et  la  Chambre  des  représentants. 
Le  Sénat  représente  les  divers  Etats  confé- 
dérés à raison  de  deux  délégués  par  Etat, 
soit  au  total  90  délégués.  Les  sénateurs  sont 
élus  pour  six  ans,  mais  l’Assemblée  est 
renouvelable  par  tiers  tous  les  deux  ans. 

Pour  être  éligible  au  Sénat,  il  faut  être 
citoyen  des  Etats-Unis  depuis  neuf  ans  au 
moins,  âgé  de  trente  ans  et  résider  dans 
l’Etat  où  l’élection  a lieu. 

Le  mandat  de  sénateur  est  indéfiniment 
renouvelable.  Le  Sénat  n’élit  pas  comme 
chez  nous  son  président;  c’est  le  vice-prési- 
dent de  l’Union  qui  est  de  droit  président  du 
Sénat. 

Les  attributions  de  cette  assemblée  sont 
d’ordre  législatif,  exécutif  et  judiciaire.  Elle 
vote,  concurremment  avec  la  Chambre  des 
représentants,  des  bills,  qui  deviennent  des 
acts  (lois)  quand  le  Président  les  a ratifiés  ou 
bien  quand  la  sanction  du  Chef  de  l’Etat  ayant 
été  refusée,  ils  sont  adoptés  de  nouveau  par 


arisen  in  the  political  firmament,  and  the 
map  of  the  world  might  very  easily  before 
long  be  great'y  altered. 

Government  and  Administration. 

The  federal  Republic  of  the  United  States  is 
subject  to  the-constitution  of  1787.  A fede- 
ral government  is  charged  with  the  general 
interests  of  the  nation.  The  principal  duties 
delegated  to  it  are  : peace,  war,  treaties,  ex- 
terior relations,  the  army  and  the  marine, 
justice,  the  monetary  circulation,  commerce, 
post  and  telegraphs,  the  levying  of  taxes 
for  the  general  wants  of  the  government, 
the  administrating  of  the  States  newly  an- 
nexed to  the  Confederation,  titles  and  rights 
of  property  and  the  naturalization  of 
foreigners.  - 

The  confederated  States  are  free  from  the 
federal  government  in  matters  beyond  those 
enumerated  in  the  above  list.  They  keep 
their  autonomy  and  perform  themselves  the 
acts  relative  to  civil  and  military  life. 

The  central  government  comprises  : Con- 
gress, the  President  of  the  Republic  and  the 
Supreme  Court. 

Congress  is  composed  of  two  Houses,  the 
Senate  and  the  House  of  Representatives. 
The  Senate  represents  the  various  confede- 
rated States  being  composed  of  two  repre- 
sentatives for  each  State  or  a total  of  90 
members.  Senators  are  elected  for  six 
years,  but  the  House  is  renovable  by  thirds 
every  two  years. 

In  order  to  be  eligible  for  the  Senate,  it 
is  necessary  to  have  been  a citizen  of  the 
United  States  for  nine  years  at  least,  to  be 
thirty  years  old,  and  to  live  on  the  State 
where  the  election  takes  place.  A senator 
may  be  re-elected  any  number  of  times.  The 
Senate  does  not  elect  as  in  France  its  own  pre- 
sident; it  is  the  vice-president  of  the  Union 
who  by  right  is  the  president  of  the  Senate. 
The  functions  of  this  body  are  legislative, 
executive  and  judicial;  it  votes  the  bills 
conjointly  with  the  House  of  Representatives, 
which  become  Acts  when  the  President  of  the 
Republic  has  ratified  them,  or  when  the 
sanction  of  the  Head  of  the  State  having  been 
refused,  they  have  again  been  voted  by  the 
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les  deux  Chambres  avec  une  majorité  des 
deux  tiers  dans  chacune  d’elles. 

Les  lois  concernant  les  finances  de  l’Etat 
sont  d’abord  votées  par  la  Chambre  des  re- 
présentants, qui  en  a l’initiative,  et  le  rôle 
du  Sénat  se  borne,  en  cette  matière,  à amen- 
der 'ou  annuler  les  décisions  qui  lui  sont 
transmises. 

Les  attributions  judiciaires  du  Sénat  amé- 
ricain ne  sont  pas  les  mêmes  que  celles  de 
notre  Sénat  convoqué  en  Haute-Cour  de  jus- 
tice; ses  fonctions  se  bornent  au  jugement 
des  hauts  fonctionnaires  de  l’Etat;  il  est  seul 
compétent  en  la  matière. 

Au  point  de  vue  exécutif,  il  approuve  ou 
rejette  les  traités  conclus  par  le  Président  de 
l’Union  avec  les  puissances  étrangères,  ainsi 
que  les  nominations  faites  par  lui  aux  hauts 
emplois  fédéraux. 

• 

Comme  on  le  voit,  le  mode  d’élection  du 
Sénat  s’attache  à assurer  une  représentation 
égale  aux  différents  Etats  pour  remédier  à 
l’inégalité  résultant  des  différences  de  super- 
ficie, de  richesse,  de  prospérité  industrielle 
et  commerciale. 

La  Chambre  des  représentants,  au  con- 
traire, représente  la  population;  c’est  le  .peu- 
ple qui  l’élit  directement.  Les  élections  ont 
lieu  au  scrutin  uninominal,  tous  les  deux 
ans,  au  mois  de  novembre. 

Chaque  fraction  de  174.000  habitants  élit 
un  représentant  e*,  par  suite,  comme  le  mon- 
tant de  la  population  est  un  élément  variable, 
le  nombre  des  membres  de  la  Chambre  varie 
avec  chaque  recensement  décennal.  Dans  la 
législature  de  1899-1901,  la  cinquante-sixième 
depuis  que  la  Constitution  est  en  vigueur,  la 
Chambre  comprenait  357  députés. 

Pour  être  éligible  à la  Chambre  des  repré- 
sentants, il  faut  être  âgé  de  vingt-cinq  ans, 
être  citoyen  des  Etats-Unis  depuis  sept  ans 
et  habiter  l’Etat  dans  lequel  on  pose  sa  candi- 
dature. Les  territoires  envoient  au  Congrès 
des  délégués  qui  n’ont  que  voix  consulta- 
tive. Le  Président  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants (speaker)  est  élu  comme  le  président 
de  notre  Chambre  de  députés,  par  l’Assemblée 
elle-même.  Son  pouvoir  politique  est  considé- 
rable, parce  que,  à la  différence  de  ce  qui  a 
lieu  en  France,  c’est  lui  qui  compose  les 


two  Houses  by  a majority  of  two  thirds  in 
each. 

Laws  concerning  the  State  finance  are  first 
of  all  voted  by  the  House  of  Representatives 
which  has  the  planning  of  them;  the  duty  of 
the  Senate  in  the  matter  is  limited  to  amend- 
ing or  annulling  the  decisions  arrived  at  by 
the  lower  Chamber. 

The  judicial  powers  of  the  American  Se- 
nate are  not  the  same  as  those  of  the 
French  Senate,  assembled  in  High  Court  of 
Justice;  its  functions  are  limited  to  the  pass- 
ing of  judgement  on  the  high  officials  of  the 
State  : it  alone  is  competent  in  this  matter. 

As  far  as  concerns  its  executive  powers, 
it  has  the  right  of  approving  or  rejecting 
treaties  concluded  by  the  President  of  the 
Union  with  foreign  powers  and  also  has  the 
right  of  acting  similarly  as  regards  the  no- 
minations made  by  the  President  for  the 
higher  federal  appointments. 

As  one  can  see,  the  manner  of  election  to 
the  Senate  assures  an  equal  representa- 
tion to  all  the  different  States  no  matter  what 
inequality  there  may  be  among  them  in  the 
matter  of  area,  population,  richness  of  soil 
and  commercial  and  industrial  prosperity. 

The  House  of  Representatives  on  the  other 
hand  represents  the  population,  the  people 
elects  it  entirely.  The  elections  take  place  by 
single  ballot  every  two  years  during  the 
month  of  November.  Each  fraction  of 
174.000  inhabitants  elects  a member  and 
consequently  as  the  total  of  the  population 
is  a variable  amount,  the  number  of  members 
elected  to  'the  House  varies  each  decennial 
census.  In  the  Congress  of  1899-1901,  the 
5Glh  since  the  Constitution  came  into  opera- 
tion, the  House  contained  357  members. 

In  order  to  be  eligible  for  the  House  of 
Representatives,  it  is  necessary  to  be  twenty- 
five  years  old  and  to  have  been  a citizen  of 
the  United  States  for  at  least  seven  years 
and  to  inhabit  the  State  in  which  the  elec- 
tion takes  place.  The  Territories  send  to 
Congress  representatives  who  have  however 
merely  a consultative  voice  and  who  do  not 
vote.  The  speaker  of  the  House  is  elected 
similarly  to  the  President  of  the  Chamber 
of  Deputies  in  France  by  the  House  itself. 
Differently  to  what  takes  place  in  France, 
he  has  the  filling  up  of  the  permanent  grand 
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grandes  Commissions  permanentes  et  qui 
nomme  leur  président.  Son  traitement  est  de 
60.000  francs. 

Les  membres  du  Sénat  et  de  la  Chambre 
des  représentants  reçoivent  30.000  francs  par 
Congrès,  15.000  francs  par  session,  et  une 
indemnité  de  déplacement  calculée  sur  la 
base  de  40  francs  pour  l’aller  et  autant  pour 
le  retour,  par  32  kilomètres  de  la  distance 
qui  sépare  leur  résidence  du  siège  du  Gou- 
vernement, par  les  voies  de  communication 
ordinaires. 

Le  président  de  l’Union,  chef  du  pouvoir 
exécutif,  est  élu  pour  quatre  années  par  un 
Collège  d’électeurs  choisis  dans  chaque  Etat, 
et  en  nombre  égal  à celui  des  sénateurs  et 
des  représentants  que  chaque  Etat  a le  droit 
d’envoyer  au  Congrès.  # 

Pour  être  éligible,  le  candidat  à la  prési- 
dence doit  être  citoyen  américain  de  nais- 
sance, être  âgé  de  trente-cinq  ans  au  moins, 
et  compter  quatorze  ans  de  résidence  aux 
Etats-Unis. 

Comme  tous  les  fonctionnaires  civils,  le 
président  peut  être  révoqué  pour  cause  de 
trahison,  de  concussion  et  autres  grands 
crimes  et  délits.  Il  a le  commandement  des 
armées  de  terre  et  de  mer;  il  conclut  les  trai- 
tés, comme  les  ambassadeurs  et  autres 
agents  diplomatiques,  sous  la  réserve,  comme 
nous  l’avons  vu,  des  pouvoirs  conférés  au 
Sénat  à cet  égard. 

Toutes  ces  attributions  sont  énumérées 
limitativement  par  la  Constitution. 

Disons  cependant  que  le  président  n’a  pas 
d'initiative  en  matière  de  législation;  il  doit 
se  borner  à donner  son  avis,  par  message, 
au  Congrès  sur  les  points  importants  des 
projets  qu’il  désire  voir  adopter.  Son  trai- 
tement est  de  100.000  francs. 

Le  vice-président  de  l’Union  est  élu  par  le 
même  mode  que  le  président;  il  lui  succède 
de  droit.  Son  traitement  annuel  est  de  40.000 
francs. 

Liste  des  Présidents. 

1.  George  Washington,  4 mars  1789,  réélu 

le  4 mars  1793. 

2.  John  Adams,  4 mars  1797. 

3.  Thomas  Jefferson,  4 mars  1801,  réélu  le 

4 mars  1805. 


Commissions  and  it  is  he  who  nominates 
their  President,  His  salary  is  60.000  frcs 
per  annum. 

The  members  of  the  Senate  and  House  of 
Representatives  receive  30.000  frcs  per  Con- 
gress, 15.000  frcs  per  session,  and  an  indem- 
nity of  40  frcs  each  way  for  each  32  kilo- 
meters that  separates  their  residence  from 
the  seat'  o!  Government  by  ordinary  railway 
communication  as  travelling  expenses. 

The  President  of  the  Union,  chief  of  the 
executive  power,  is  elected  for  four  years  by 
a College  of  electors  chosen  by  each  State 
and  equal  in  number  to  the  Senators  and 
Representatives  that  each  State  has  the  righl 
of  sending  to  Congress. 

The  candidate  for  the  Presidency  in  order 
to  be  eligible  must  be  American  by  birth,  at 
least  thirty-five  years  old  and  to  have  resided 
fourteen  years  in  the  States.  The  same  as 
any  other  civil  functionary  the  President 
can  be  discharged  from  his  duties  for  high 
treason,  taking  bribes  and  any  other  of 
the  greater  crimes  and  iniquities. 

He  has  the  command  of  the  army  and 
navy,  he  can  conclude  treaties,  nominate 
ambassadors  and  other  diplomaFic  agents, 
save  only,  as  we  have  seen,  under  reserve 
as  regards  the  powers  confered  on  the  Se- 
nate in  this  matter.  All  these  powers  are 
distinctly  limited  by  the  Constitution.  We 
must  add,  however,  that  the  President  has 
not  the  power  to  initiate  any  legislation,  but 
must  limit  himself  to  giving  his  opinion  by 
message  to  Congress,  on  the  most  important 
points  that  h^  wishes  to  see  adopted.  His 
salary  is  100.000  frcs.  The  vice-president 
of  the  Union  is  elected  in  the  same  manner 
as  the  President  and  for  the  same  length  of 
time;  in  case  of  the  revocation,  death  or 
incapacity,  he  succeeds  to  his  position  by 
right.  His  annual  salary  is  40.000  frcs. 

List  of  Presidents. 

1.  George  Washington,  elected  4th  March 

1789,  re-elected  4th  March  1793. 

2.  John  Adams,  4th  March  1797. 

3.  Thomas  Jefferson,  4th  March  1801,  re- 

elected 4th  March  1805. 
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4.  James  Madison,  4 mars  1809,  réélu  le 

4 mars  >813. 

5.  James  MonroË,  4 mars  1817,  réélu  le 

4 mars  1821. 

G.  John  Quincy, Adams,  4 mars  1825. 

7.  Andrew  Jackson,  4 mars  1829,  réélu  le 

4 mars  1833. 

8.  Martin  Van  Buren,  4 mars  1837. 

9.  William  Harrison,-  4 mars  1841,  mort  le 

4 avril  1841. 

10.  John  Tyler,  4 avril  1841. 

11.  James  Polk,  4 mars  1845. 

12.  Zacharie  Taylor,  4 mars  1849,  mort  en 

exercice  le  9 juillet  1850. 

13.  Millard  Fillmore,  9 juillet  1850. 

14.  Franklin  Pierce,  4 mars  1853. 

15.  James  Buchanan,  4 mars  1857. 

IG.  Abraham  Lincoln,  4 mars  1861,  réélu  le 
4 mars  1865. 

17.  Andrew  Johnson,  15  avril  1865. 

18.  Général  Grant,  1869-1873,  1873-1877. 

19.  Rutherford  B.  Haye, s,  1877-1881. 

20.  Général  Garfield,  1881-1885. 

21.  Cleveland,  1885-1889. 

22.  Harrison,  1889-1893. 

23.  Cleveland,  1893-1897. 

24.  Mac-Kinley,  1897-1902. 

25.  Roosevelt,  1902. 

Le  Président  a près  de  lui  un  cabinet  com- 
posé de  ministres  nommés  par  lui  et  respon- 
sables devant  lui,  confirmés  par  le  Sénat  et 
désignés  sous  le  nom  de  secrétaires  d’Etat, 
des  Affaires  étrangères,  président  du  Conseil, 
ministres  des  Finances,  de  l’Intérieur,  de  la 
Marine,  de  la  Guerre  et  de  la  Justice  (d’at- 
torney général),  de  ministre  de  l’Agricul- 
ture, directeur  général  des  Postes,  et  tout 
récemment  d’un  ministre  du  Commerce. 

Les  secrétaires  d’Etat  ne  constituent  pas 
un  cabinet  au  vrai  sens  du  mot;  ils  sont 
seulement  les  chefs  de  leurs  départements. 

Les  fonctions  do  secrétaire  d’Etat  sont 
incompatibles  avec  l’exercice  des  mandats  de 
sénateur  et  de  représentant.  Les  secrétaires 
d’Etat  ne  communiquent  officiellement  avec 
les  Chambres  que  par  la  correspondance 
qu’ils  échangent  avec  les  présidents  de  Com- 
missions. 


4.  James  Madison,  elected  4th  March  1809, 

re-elected  4th  March  1813. 

5.  James  Monroe,  elected  4th  March  1817, 

re-elected  4th  March  1821. 

G.  John  Quincy  Adams,  elected  4th  March 
1825. 

7.  Andrew  Jackson,  elected  4th  March  1829, 

re-elected  4th  March  1833. 

8.  Martin  Van  Buren,  elected  4th  March 

1837. 

9.  William  Harrison,  elected  4th  March 

1841,  died  4th  April  1841. 

10.  John  Tyler,  elected  4th  March  1841. 

11.  James  Polk,  elected  4th  March  1845. 

12.  Zachariah  Taylor,  elected  4th  March  1849, 

died  during  his  term  of  office,  the  9th 
July  1850. 

13.  Millard  Fillmore,  elected  9th  July  1850. 

14.  Franklin  Pierce,  elected  4th  March  1853. 

15.  James  Buchanan,  elected  4th  March  1857. 

16.  Abraham  Lincoln,  elected  4th  March  1861, 

re-elected  4th  March  1865. 

17.  Andrew  Johnson,  15th  April  1865. 

18.  General  Grant,  1869-1873,  1873-1877. 

19.  Rutherford  B.  Hayes,  1877-1881. 

20.  Garfield,  1881-1885. 

21.  Cleveland,  1885-1889. 

22.  Harrison,  1889-1893. 

23.  Cleveland,  1893-1897. 

24.  Mac  Kinley,  1897-1902. 

25.  Roosevelt,  1902. 

The  President  is  surrounded  with  a cabinet 
composed  of  ministers  elected  by  him  and 
responsible  to  him,  who  are  confirmed  by  the 
Senate  and  d signated  by  the  names  of  Se- 
cretaries of  State,  of  foreign  affaires,  Spea- 
ker, Financial,  secretary,  Secretary  for  the 
Interior,  for  the  Navy,  and  for  War,  and  Jus* 
tice,  minister  of  Agriculture,  Postmaster  ge- 
neral and  quite  recently  a minister  of  Com- 
merce. 

The  Secretaries  of  State  do  not  constitute 
a cabinet  in  the  true  sense  of  the  word, 
they  are  simply  heads  of  their  Departments. 

The  functions  of  Secretaries  of  State  not 
being  compatible  with  the  performance  of 
the  political  duties  of  a senator  or  repre- 
sentative, they  do  not  communicate  with  these 
bodies  except  by  the  official  communications 
they  make  to  the  chairmen  of  the  Commis- 
sions. 
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Le  pouvoir  législatif  du  Congrès  consiste  à 
établir  les  impôts,  droits,  contributions,  qui 
doivent  être  uniformes  dans  toute  l’étendue 
de  la  Confédération,  à contracter  des  em- 
prunts, frapper  la  monnaie,  déclarer  la 
guerre,  etc. 

Notons  qu’en  ce  qui  concene  les  diverses 
religions,  le  Congrès  ne  peut  ni  reconnaître 
officiellement  ni  supprimer  aucune  dfellest 
Chaque  Communion  subvient  à son  entretien 
avec  ses  propres  ressources,  qui  sont,  d’ail- 
leurs, toujours  suffisantes.  Le  plus  grand 
esprit  de  liberté  préside  à ses  décisions  en 
toute  matière.  La  liberté  de  la  parole,  de  la 
presse,  n’ont  à redouter  aucune  atteinte,  pas 
plus  que  le  droit  de  pétition,  qui  s’exerce 
librement  au  Congrès. 

Le  pouvoir  judiciaire  fédéral  réside  dans 
une  Cour  suprême,  qui  tient  une  séance  par 
an  à Washington,  et  instruit  sur  tous  les 
faits  relatifs  à la  Constitution,  aux  lois  des 
Etats-Unis,  aux  traités,  sur  les  cas  juridiques 
concernant  les  membres  des  corps  diplomati- 
que et  consulaire,  les  litiges  des  Etats-Unis, 
ceux  qui  s’élèvent  entre  un  Etat  et  les  ci- 
toyens d’un  autre  Etat,  entre  les  citoyens  du 
même  Etat  réclamant  des  terrains  concédés 
par  d’autres  Etats,  entre  un  Etat  ou  ses 
citoyens  et  une  puissance  étrangère,  ses  ci- 
toyens ou  sujets.  La  Cour  suprême  juge  en 
dernier  ressort  dans  les  cas  relatifs  aux 
agents  diplomatiques  et  consulaires  et  aux 
Etats  dans  les  autres  cas  ci-dessus  énumérés; 
ses  décisions  peuvent  être  frappées  d’appel 
devant  le  Congrès.  Sa  compétence  est  aussi 
d’un  autre  ordre.  Elle  est  juge  d’appel  des 
décisions  rendues  par  les  cours  de  circuit  et 
de  district,  qui  constituent  les  subdivisions 
judiciaires  des  Etats-Unis. 


Chaque  cour  de  circuit  est  composée  d’un 
assesseur  de  la  cour  de  district  où  la  Cour  se 
réunit.  Les  cours  de  district,  au  nombre 
d’une  soixantaine  environ,  sont  composées 
chacune  d’un  juge  qui  doit  résider  dans  le 
district  pour  lequel  il  est  délégué.  Malgré 
cette  organisation  judiciaire,  le  Congrès  est 
assailli  de  réclamations  de  tout  genre,  ne 
reposant  sur  aucun  principe  politique  ou  ne 
tombant  sous  la  juridiction  d’aucun  tribu- 


The  legislative  power  of  Congress  consists 
in  levying  taxes  and  contributions,  and  fixing 
duties  which  have  however  to  be  uniform 
throughout  the  whole  length  of  the  Union, 
in  borrowing  money  and  making  bullion 
declaring  war,  &c.  Notice  that  as  regards 
religion,  Congress  has  not  the  right  either 
to  officially  recognize  any  nor  to  suppress 
any. 

Each  religious  body  has  to  exist  from  its 
own  resources,  which  however  are  always 
sufficient.  The  most  liberal  spirit  marks  its 
decisions  in  all  matters.  Liberty  of  speech 
and  liberty  of  the  press  have  no  need  to 
fear  any  attack  against  their  freedom,  any 
more  than  have  the  people  in  the  right  they 
possess  of  petitioning  Congress  whenever 
it  may  please  them. 

The  federal  judicial  power  is  centred  in  a 
Supreme  Court  which  holds  annually  one 
sitting  at  Washington  and  gives  its  decisions 
in  all  matters  relative  to  the  Constitution, 
to  the  interpretation  of  the  laws  of  the  Union, 
concerning  treaties,  on  judicial  matters  con- 
cerning the  diplomatic  and  consular  bodies, 
law-suits  concerning  the  various  states  on 
cases  which  arise  between  a state  and  the 
citizens  of  another  state,  by  the  citizens  of 
one  state  claiming  lands  conceded  to  them 
by  other  states,  between  a state  or  its  citi- 
zens against  a foreign  power,  its  citizens 
or  subjects. 

The  Supreme  Court  is  a court  of  final  ap- 
peal in  cases  concerning  the  diplomatic  and 
consular  bodies  and  for  the  States  in  the 
cases  enumerated  above,  its  decisions  may 
however  be  appealed  against  before  Congress. 
Its  right  of  acting  is  likewise  of  another  kind. 
It  acts  as  judge  of  appeal  in  cases  already 
decided  in  lower  courts  ,such  as  the  assizes 
or  the  county  courts  which  constitue  the 
judicial  sub-divisions  of  the  United  States. 

Each  assize  court  or  circuit  court  is  com- 
pleted by  the  addition  of  an  assessor  from 
the  county  or  district  court  in  whose  district 
it  is  held. 

The  district  courts  are  to  the  number  of 
about  60  and  are  each  composed  of  a judge 
who  must  res'de  in  the  district  in  which  he 
renders  judgments.  In  spite  of  this  judi- 
cial organization,  Congress  is  assailed  with 
claims  of  all  sorts  which  do  not  repose  on 
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nal.  Pour  éviter  l'encombrement  et  activer 
la  solution  de  ces  affaires,  une  « Cour  de 
réclamations»  (court  of  daims),  composée 
d’un  juge,  président,  et  de  deux  assesseurs, 
siégeant  à Washington,  rend  des  décisions 
qui  ne  deviennent  définitives  qu’après  sanc- 
tion du  Congrès. 

Aux  Etats-Unis,  les  avocats  sont  en  môme 
temps  avoués;  la  durée  de  leurs  études  est 
de  deux  années,  et  l’examen  qu’ils  subissent 
porte  autant  sur  la  pratique  que  sur  la 
théorie. 

Le  candidat  à la  profession  d’avocat  doit 
faire  sérieusement  de  la  procédure  pratique 
et,  pour  cela,  il  est  traité  chez  son  patron 
la  première  année  comme  un  employé  ordi- 
naire, à cette  différence  près  que  deux  heures 
lui  sont  données  pour  suivre  les  cours  de 
la  Law  School  (Ecole  de  droit);  durant  la 
seconde  année,  qui  se  termine  par  l’examen, 
l'école  lui  prendra  beaucoup  plus  de  temps, 
mais  il  n’en  continue  pas  moins  à faire  de  la 
pratique. 


any  political  principal  and  which  do  not  fall 
under  the  juridiction  of  any  tribunal.  In  or- 
der to  avoid  confusion  and  to  speed  the  solu- 
tion of  these  many  questions,  a court  of 
claims  composed  of  a judge  president  and 
two  assessors  sits  at  Washington  and  ren- 
ders judgment  which  however  does  not  be- 
come final  until  agreed  to  by  Congress  itself. 

In  the  United  States  the  solicitors  are  at 
the  same  time  barristers,  the  duration  of 
their  studies  is  two  years  and  the  examina- 
tion they  have  to  pass  relate  as  much  to 
the  practice  as  the  theory.  The  candidate 
for  the  legal  profession  has  to  seriously  study 
practical  procedure  and  for  that  he  is  treated 
by  the  lawyer  with  whom  he  is  articled  as 
an  ordinary  workman  with  this  difference 
however,  that  two  hours  are  given  him  to 
follow  the  lectures  of  the  Law  School;  during 
their  second  year  which  finishes  by  an  exa- 
mination, the  school  then  takes  much  more 
of  his  time  but  he  does  not,  nevertheless, 
cease  to  still  do  pratical  work. 


NOTIONS  HISTORIQUES  ET  ADMINISTRATIVES 
SUR  LA  FRANCE 


La  France  actuelle  correspond  à l’ancienne 
Gaule  transalpine,  qui  s’étendait  entre  les 
Pyrénées,  les  Alpes,  le  Rhin  et  l’Océan,  qui 
fut  conquise  par  les  Romains  51  ans  avant 
J.-C.  et  forma,  au  ve  ^siècle,  plusieurs  royau- 
mes comprenant  la  Bourgogne,  l'Aquitaine, 
la  Neustrie  et  l’Austrasie. 

Successivement  agrandi  par  les  conquêtes 
et  morcelé  par  le  ;régime  féodal,  l’Empire 
Franc  devint,  après  la  guerre  de  Cent  ans, 
la  puissance  prépondérante  de  l’Europe. 

Au  xvie  siècle,  le  royaume  de  France,  unifié 
et  fort  à l’intérieur,  étendit  ses  conquêtes 
au  delà  des  mers,  où  il  créa  de  nom- 
breuses colonies,  dont  l’Angleterre  ne  réussit 
pas,  par  la  suite,  à le  dépouiller  entièrement. 
(Le  Canada,  la  Louisiane,  les  Petites  Antilles, 
l’Ile  de  France,  Madagascar,  l’Hindoustan 
méridional.) 


Modem  France  corresponds  with  the  an- 
cient Transalpine  Gaul,  which  stetched  bet- 
ween the  Alps,  the  Pyrenees,  the  Rhine  and 
the  Ocean,  which  was  conquered  by  the 
Romans  fifty-one  years  before  Christ,  and 
formed  in  the  vlh  century  various  kingdoms 
comprising  Burgundy,  Aquitaine,  Neustria 
and  Austrasia. 

Successively  enlarged  by  conquests  and 
parcelled  out  by  the  feudal  system  the  Fran- 
kish Empire  became  after  the  Hundred  years 
War  the  preponderating  power  Europe. 

In  the  xvith  century,  the  Kingdom  of 
France,  united  and  strong  internally,  extend- 
ed its  conquests  beyond  the  seas  where 
it  created  numerous  colonies,  of. which  Eng- 
land did  not  succeed  entirely  to  dispoil  her 
(Canada,  Louisiana,  the  Lesser  Antilles,  He 
de  France,  Madagascar  and  Southern  India). 
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Les  guerres  de  la  première  République 
et  du  premier  Empire  avaient  donné  à la 
France  la  Belgique,  la  Hollande,  l’Allema- 
gne rhénane,  la  Suisse  et  l’Italie  septen- 
trionale. En  1814,  lors  de  la  coalition  euro- 
péenne contre  Napoléon  Ier,  l’Empire  français, 
qui  comptait  130  départements,  fut  ramené 
par  le  succès  de  cette  coalition  à ses  limites 
de  1789. 

Depuis  lors,  la  France  a conquis  l'Algérie, 
la  Cochinchine,  et  créé  diverses  colonies  en 
Afrique  et  en  Océanie.  En  1860,  elle  a acquis 
la  Savoie  et  le  comté  de  Nice,  mais  la  mal- 
heureuse guerre  de  1870-1871  lui  arracha 
l’Alsace  et  une  partie  de  la  Lorraine.  Depuis 
ce  désastre,  la  reconstitution  de  son  armée  et 
le  perfectionnement  de  son  armement  lui  ont 
rendu  le  rang  qu’elle  occupait  comme  puis- 
sance militaire.  Son  alliance  avec  la  Russie 
et  le  récent  traité  d’arbitrage  qu’elle  vient 
de  conclure  avec  l’Angleterre  sont  des  gages 
précieux  pour  l’équilibre  européen. 

Au  point  de  vue  de  l’expansion  coloniale, 
elle  n’a  pas,  tant  s’en  faut,  ralenti  son  ac- 
tion : depuis  1880,  elle  a établi  son  protectorat 
sur  la  Tunisie  et  l’Annam,  conquis  le  Tonkin, 
le  Dahomey,  le  Congo,  File  de  Madagascar, 
et  achevé  la  conquête  du  Soudan. 

La  France  est  une  république  depuis  le 
4 septembre  1870. 

Son  organisation,  très  instable  à l’origine, 
en  raison  des  tentatives  de  restauration  mo- 
narchique, ne  fut  rendue  définitive  que  par 
la  Constitution  de  1875,  qui  la  régit  actuel- 
lement. 

Cette  Constitution,  à la  différence  de  la  plu- 
part de  celles  qui  l’avaient  précédée,  n’est 
pas  enfermée  dans  un  texte  unique. 

Elle  est  composée  de  trois  lois  : 

1°  La  loi  du  24  février  1875  sur  l’organi- 
sation du  Sénat; 

2°  La  loi  du  25  février  1875  sur  l’organisa- 
tion des  pouvoirs  publics; 

3°  La  loi  du  16  juillet  1875  sur  les  rapports 
des  pouvoirs  publics  entre  eux. 

Très  rudimentaire,  elle  ne  contient  au- 
cune déclamation  de  principes  théoriques  et 
se  complète,  en  ce  qui  concerne  les  droits 
des  citoyens  et  l’organisation  des  pouvoirs 
publics,  par  les  textes  des  Constitutions  pré- 


The  wars  of  the  first  Republic  and  the 
first  Empire  gave  France,  Belgium,  Hol- 
land, Rhinish  Germany,  Switzerland  and 
northern  Italy.  In  1814,  at  the  time  of  the 
European  coalition  against  Napoleon  I., 
the  French  Empire  possessed  130  depart- 
ments, which  were  reduted  by  the  success 
of  that  coalition  to  the  limits  it  possessed 
in  1789. 

Since  then  France  has  conquered  Algeria 
and  Cochin-China,  and  created  various  colo- 
nies in  Africa  and  Oceania.  In  1860,  she 
acquired  Savoy  and  the  county  of  Nice,  hut 
the  unfortunate  war  of  1870-1871  tore  from 
her  grasp  Alsace  and  a part  of  Lorraine. 
Since  that  disaster  the  reconstitution  of  her 
army  and  the  strengthening  of  her  defence 
have  regained  for  her  her  position  as  a mi- 
litary power.  Her  alliance  -with  Russia  and 
the  recent  arbitration  treaty  with  Great 
Britain  are  precious  pledges  for  the  stability 
of  Europe. 

From  the  point  of  view  of  colonial  expan- 
sion she  has  not  in  any  manner  stopped  in 
her  progress  : since  1880,  she  has  established 
protectorates  over  Tunis  and  Annam,  con- 
quered Tonkin,  Dahomey,  the  Congo,  the 
island  of  Madagascar,  and  completed  the 
conquest  of  the  Soudan. 

France  has  been  a republic  ,since  the  4th 
September  1870,  her  constitution,  very  unsta- 
ble at  the  commencement  and  the  object 
of  many  attempts  at  the  restauration  of  the 
monarchy,  was  not  rendered  definite  until 
the  Constitution  of  1875,  which  still  regulates 
her  actions. 

That  Constitution,  differently  from  most  of 
those  which  had  preceded  it,  was  not  con- 
tained in  one  single  act,  but  was  composed 
of  three  different  acts,  as  follows  : 

1st  The  act  of  24th  February  1875,  on  the 
organization  of  the  Senate. 

2nd  The  act  af  25  th  February  1875,  on  the 
organization  of  the  Public  authorities. 

3rd  The  act  of  16th  July  1875  on  the  rela- 
tionship of  the  Public  authorities  towards 
each  other. 

Very  rudimentary,  it  did  not  contain  any 
theoretical  declaration  of  principal  and  is 
completed,  as  far  as  regards  the  rights  of 
citizens  and  the  organization  of  Public  au- 
thorities, on  the  teîxt  of  preceding  constitu- 
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cédentes  restés  en  vigueur  et  par  les  usages 
parlementaires. 

Le  pouvoir  exécutif  est  confié  au  Président 
de  la  République,  qui  l’exerce  avec  le  con- 
cours des  ministres. 

Le  Président  de  la  République  est  éTu  pour 
sept  ans,  à la  majorité  absolue  des  suffrages 
exprimés  par  le  Sénat  et  la  Chambre  des 
députés  réunis  en  Assemblée  nationale. 

Pour  être  éligible  à la  présidence  de  la 
République,  il  suffit  d’être  cffoyen  français, 
Agé  de  quarante  ans  et  de  jouir  de  ses 
droits  politiques. 

Toutefois,  exception  a été  faite  par  la  loi 
du  14  août  1884,  pour  les  membres  des  fa- 
milles ayant  régné  en  France. 

Les  pouvoirs  du  Président  cessent  à l’expi- 
ration de  son  mandat,  mais  il  peut  être  indé- 
finiment réélu.  Lorsque  le  décès  ou  la  démis- 
sion d'un  chef  de  l’Etat  donne  lieu  à nouvelle 
élection,  le  candidat  choisi  par  l’Assemblée 
Nationale  est  élu,  non  pour  la  fraction  de 
période  en  cours,  mais  pour  sept  nouvelles 
années  pleines. 

Le  traitement  du  Président  de  la  Répu- 
blique est  actuellement  fixé  à 1.200.000 
francs. 

Au  point  de  vue  législatif,  ses  attributions 
consistent  dans  le  droit  de  convoquer  les 
deux  Chambres,  de  les  ajourner  et,  dans  cer- 
tains cas  déterminés,  de  dissoudre  la  Cham- 
bre des  députés,  sur  avis  conforme  du  Sénat. 
En  ce  qui  concerne  la  confection  des  lois,  le 
Président  peut,  en  vertu  de  son  droit  d’ini- 
tiative, déposer  des  projets  de  lois,  par  l’in- 
termédiaire de  ses  ministres,  sur  les  bureaux 
des  deux  Chambres. 

Il  peut  aussi,  dans  le  délai  fixé  pour  la  pro- 
mulgation d’une  loi,  exiger  des  Chambres 
une  nouvelle  délibération. 

En  dehors  des  décrets  de  convocation  ou 
de  clôture  et  des  projets  de  loi  déposés  en 
son  nom  par  les  ministres,  il  peut  encore 
communiquer  avec  les  Chambres  par  des 
messages  lus  à la  tribune  par  l’un  de  ses 
ministres;  mais  en  aucun  cas  et  sous  aucun 
prétexte,  il  ne  peut  pénétrer  dans  l’une  ou 
l’autre  Chambre  et  y prendre  la  parole. 

Au  point  de  vue  exécutif,  le  Président  pro- 


tions  remaining  in  vigour,  and  on  parlia- 
mentary custom. 

The  executive  power  is  confided  to  the 
President  of  the  Republic  who  exercises  it 
with  the  help  of  the  ministers. 

The  President  of  the  Republic  is  elected  for 
seven  years  by  the  Senate  and  the  House  of 
Deputies  united,  by  the  absolute  majority  of 
voles  given,  convoked  in  National  Assembly. 

To  be  eligible  to  act  as  President  of  the 
Republic,  it  is  necessary  to  be  a French  citi- 
zen, 40  years  old  at  least  and  in  full  enjoy- 
ment of  the  rights  of  a citizen,  but  an  excep- 
tion has  been  made,  by  the  law  of  August  1884, 
against  any  member  of  any  family  that  may 
have  sat  on  the  throne  of  France. 

The  presidential  powers  cease  at  the  termi- 
nation of  office  but  the  President  may  be 
re-elected  indefinitely.  When  the  death  or 
dismissal  of  the  Head  of  the  State  takes 
place,  a new  election  is  held,  when  the  can- 
didate elected  by  the  National  Assembly  is 
chosen,  not  for  the  unexpired  seven  years 
of  the  late  president’s  term  but  for  a new 
period  of  seven  years  entire. 

The  salary  of  the  President  of  the  Republic 
is  fixed  actually  at  1.200.000  francs. 

From  a legislative  point  of  view  the  presi- 
dential powers  consist  in  the  right  of  calling 
together  the  two  Houses,  in  adjourning  them, 
and  in  certain  determined  cases  in  dissolv- 
ing the  House  of  Deputies  on  the  advice  of  the 
Senate.  In  as  far  as  concerns  the  framing  of 
laws,  the  President  has  the  right  of  initiative 
and  can  bring  forward  his  suggestions  for 
legislation  by  the  intermediary  of  his  minis- 
ters who  cause  his  suggestions  to  be  placed  on 
the  desks  of  the  two  Houses.  He  can  also, 
within  a certain  fixed  time  demand  that  the 
Houses  further  discuss  any  act  before  it  is 
promulgated. 

Besides  the  right  of  calling  together  the 
Houses  and  of  adjoidning  them  and  the 
power  he  has  of  laying  his  suggestions  be- 
fore the  Houses  by  the  intermediation  of  his 
ministers,  the  President  can  also  communi- 
cate with  the  Houses  by  message,  which  is 
read  in  the  Houses  from  the  tribunes  by 
one  of  the  members.  But  in  no  case,  and 
under  no  pretext  has  he  the  right  to  enter 
the  Houses  and  address  them. 

From  the  executive  point  of  view  the  Presi- 
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mulgue  les  lois,  en  surveille  et  en  assure 
l’exécution,  dispose  de  la  force  armée  et 
nomme  à tous  les  emplois  civils  et  militai- 
res. En  ce  qui  concerne  les  relations  exté- 
rieures, ses  attributions  sont  relatives  aux 
agents  diplomatiques  des  puissances  étran- 
gères et  aux  traités.  Les  agents  diplomati- 
ques accrédités  auprès  du  Président  de  la 
République  doivent  remettre  entre  ses  mains 
leurs  lettres  de  créance  et,  à leur  départ,  les 
lettres  de  rappel  de  leurs  souverains. 

Les  traités,  qui  ne  deviennent  obligatoires 
qu’après  ratification  du  chef  de  l’Etat,  sont 
négociés  par  lui  ou  en  son  nom  par  les  agents 
diplomatiques  accrédités  auprès  des  puissan- 
ces étrangères.  Mais  exception  est  faite  à 
cette  procédure  pour  les  traités  de  paix,  les 
déclarations  de  guerre,  les  conventions  ayant 
pour  objet  une  cession  de  territoire,  enga- 
geant les  finances  de  l’Etat  ou  concernant 
l’état  des  personnes,  tous  actes  pour  lesquels 
l’intervention  du  pouvoir  législatif  est  indis- 
pensable. 

Les  ministres  sont  nommés  et  révoqués 
par  le  Président  de  la  République. 

Leurs  attributions,  comme  celles  du  Prési- 
dent, s’étendent  à tout  le  territoire;  mais  leur 
action,  au  lieu  d’embrasser  tous  les  services 
publics,  ne  s’applique  qu’à  la  branche  parti- 
culière qui  forme  l’objet  de  leur  département. 

Actuellement,  les  divers  services  sont  ré- 
partis entre  onze  départements  ministériels  : 

1°  Ministère  de  l’Intérieur  et  des  Cultes  : 
M.  Combes,  président  du  Conseil. 

2°  — de  la  Justice  : M.  Vallé. 

3°  — des  Affaires  étrangères  : M.  Delcassé. 

4°  — des  Finances  : M.  Rouvier. 

5°  — de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  : M.  Chaumié. 

6°  — de  la  Guerre  : le  général  André. 

7°  — de  la  Marine  : M.  Pelletan. 

8°  — des  Travaux  publics  : M.  Maruéjouls. 

9°  — Commerce,  Industrie,  Postes  et  Télé- 
graphes : M.  Trouillot. 

Sous-secrétaire  d’Etat  des  Postes  et  Télé- 
graphes : M.  Bérard.  (Les  sous-secré- 
taires d’Etat  sont  des  collaborateurs 
que  le  Président  nomme  pour  aider 
les  ministres  dans  la  politique  géné- 
rale de  leur  ministère  ou  pour  ad- 
ministrer une  branche  distincte.) 


dent  promulgates  the  laws,  overlooks  them 
and  sees  to  their  execution,  he  has  the 
ordering  of  the  armed  force,  and  nominates 
all  candidates  for  civil  and  military  employ  : 
as  far  as  regards  foreign  relations  his  powers 
are  in  direct  relation  with  the  diplomatic 
agents  of  foreign  powers,  and  with  treaties. 
The  diplomatic  agents  accredited  to  the  Pre- 
sident of  the  Republic  must  place  in  his 
hands  their  letters  of  credit  and  at  their  de- 
parture the  letters  of  recall  from  the;r 
sovereigns. 

Treaties  are  negociated  by  the  President 
of  the  Republic  or  in  his  name  by  the  diplo- 
matic agents  accredited  to  the  foreign  po- 
wers, but  do  not  become  binding  until  ratified 
by  him.  Exception  is  made,  however,  to 
this  procedure  in  treaties  of  peace,  declara- 
tions of  war,  conventions  having  for  their 
object  a cessation  of  territory,  or  engaging 
the  credit  of  the  State,  and  concerning  those 
persons  on  whose  behalf,  the  intervention 
of  the  legislative  power  is  indispensable. 

The  ministers  are  nominated  and  revoked 
by  the  President  of  the  Republic  : their  power 
extends  over  all  the  country,  but  their  action, 
instead  of  embracing  all  the  public  services, 
is  limited  to  the  particular  branch  which 
forms  the  object  of  their  department. 

As  a matter  of  fact,  the  various  services 
are  divided  up  into  11  ministerial  depart- 
ments : 

1st  The  minister  of  the  Interior  and  Reli- 
gion : Mr.  Combes,  president  of  the 
Council. 

2nd  — of  Justice  : Mr.  Vallé. 

3rd  — of  Foreign  Affairs  : Mr.  Delcassé. 

4th  — of  Finance  : Mr.  Rouvier. 

5th  — of  Education  and  Art  : Mr.  Chaumié. 

6th  — of  War  : general  André. 

7th  — of  Marine  : Mr.  Pelletan. 

8th  — Public  Works  : Mr.  Maruéjouls. 

9th  — Trade  and  Commerce,  Post  and  Te- 
legraph : Mr.  Trouillot. 

Under  secretary  of  State. 

(These  two  secretaries  of  State  are 
the  assistants  that  the  President 
nominates  to  help  the  minister  in 
the  general  politics  of  their  minis- 
try or  to  administer  a distinct 
branch.) 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


29 


KJ"  Ministère  de  l’Agriculture  : M.  Mougeot. 
11°  — des  Colonies  : M.  Doumergue. 

Pour  être  ministre,  il  suffit  d’être  citoyen 
français  et  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Le  traite- 
ment des  ministres  est  fixé  annuellement  par 
la  loi  de  finances;  actuellement,  il  est  de 
60.000  francs. 

Les  ministres  sont  responsables  solidaire- 
ment et  individuellement  devant  le  Parle- 
ment, au  point  de  vue  politique,  c’est-à-dire 
que  le  Cabinet  doit  se  retirer  quand  il  est 
mis  en  minorité  sur  une  question  d’ordre  gé- 
néral et  que  le  ministre  atteint  individuelle- 
ment devant  le  parlement  par  le  vote  d’une 
assemblée  doit  donner  sa  démission. 

Le  principe  admis  universellement  en  ce 
qui  concerne  la  responsabilité  ministérielle 
devant  la  Chambre  des  députés  est  discuté 
en  ce  qui  concerne  le  Sénat,  bien  que  l’article 
6 de  la'  loi  du  25  février  1875,  ainsi  concu  : 
les  ministres  sont  solidairement  responsa- 
bles devant  les  Chambres , ne  puisse  pas 
laisser  subsister  le  moindre  doute  à cet 
égard. 

Le  pouvoir  législatif  s’exerce  par  deux  as- 
semblées : la  Chambre  des  députés  et  le 
Sénat. 

Le  nombre  des  députés  est  fixé  par  la  loi 
du  13  novembre  1889,  à raison  de  un  membre 
par  arrondissement  administratif  et,  dans 
les  grandes  villes,  par  arrondissement  muni- 
cipal. En  outre,  les  arrondissements  dont  la 
population  excède  100.000  habitants  élisent 
un  député  de  plus  par  100.000  habitants  ou 
fraction  de  100.000. 

La  Chambre  actuelle,  élue  en  mai  1901, 
comprend  590  membres. 

Pour  être  élu  député,  il  suffit  d’être  citoyen 
français,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  et  d’avoir 
satisfait  à la  loi  militaire. 

L’élection  a lieu  au  suffrage  universel,  tous 
les  quatre  ans,  pour  le  renouvellement  inté- 
gral de  la  Chambre  (art.  15,  loi  du  30  no- 
vembre 1875),  et  à chaque  décès  ou  démis- 
sion pour  le  remplacement  du  membre  dé- 
cédé ou  démissionnaire.  Dans  ce  dernier  cas, 
l’élu  ne  reste  en  exercice  que  jusqu’à  la  fin 
de  la  législature  en  cours.  (Les  députés  ne 
touchent  pas  de  traitement,  mais  seulement 
une  indemnité  actuellement  fixée  à 9.000  fr.) 


10th  The  Minister  of  Agriculture  : Mr.  Mou- 
geot. 

llth  — of  Colonies  : Mr.  Doumergue. 

To  be  nominated  a minister  it  is  necessary 
to  be  a French  citizen,  25  years  old.  The 
salary  of  a minister  .is  fixed  annually  in  the 
budget;  it  is  actually  60.000  francs. 

The  - ministers  are  responsible  to  Parlia- 
ment, collectively  and  individually  for  their 
political  acts.  That  is  to  say  the  Cabinet 
has  to  retire  when  it  is  placed  in  a minority 
on  a question  of  general  order  and  the  minis- 
ter has  to  send  in  his  dismissal  who  is  per- 
sonnaly  affected  by  the  vote  of  an  assembly. 

This  principle  granted  universally  as  far  as 
concerns  the  responsability  of  ministers 
towards  the  House  of  Deputies  is  under  dis- 
cussion as  regards  the  Senate,  but  as  article 
6 of  the  act  of  25th  February  1875  states 
“ The  ministers  are  collectively  responsible 
before  the  Houses  ”,  there  cannot  be  the  least 
doubt  in  the  matter. 

The  legislative  power  is  exercised  by  the 
two  Houses  : the  House  of  Deputies  and  the 
Senate. 

The  number  of  deputies  is  fixed  by  the  act 
of  the  13th  November  1889  at  one  member 
for  each  administrative  district  and  in  the 
large  towns  by  one  member  for  each  muni- 
cipal district;  also,  each  division  having  a 
larger  population  than  100.000  persons,  elects 
an  extra  deputy  for  each  100.000  inhabitants 
or  part  of  100.000. 

The  present  House,  elected  in  May  1901, 
counts  590  members. 

In  order  to  be  deputy  it  suffices  to  be  a 
French  citizen,  25  years  of  age  and  to  have 
satisfied  the  requirements  of  the  military 
law. 

Elections  take  place  every  four  years  by 
universal  suffrage  for  the  entire  filling  up  to 
the  House  (article  15  act  of  30th  Novem- 
ber 1875),  and  at  each  death  or  dismissal.  In 
the  latter  case  the  newly  elected  member 
only  sits  until  the  end  of  the  regulars  term. 

The  deputies  receive  no  salary,  but  merely 
an  indemnity  which  is  actually  fixed  at  9.000 
francs  per  annum. 
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Le  Sénat,  aux  termes  de  la  Constitution, 
doit  comprendre  300  membres  répartis  entre 
les  départements  et  élus  pour  neuf  ans.  Il  n’est 
jamais  renouvelé  intégralement,  mais  par 
tiers,  tous  les  trois  ans. 

L’élection  des  sénateurs  a lieu,  au  suffrage 
restreint,  par  un  Collège  électoral  compre- 
nant les  députés  du  département,  les  conseil- 
lers généraux,  les  conseillers  d’arrondisse- 
ment et  un  délégué  de  chacun  des  Conseils 
municipaux  du  département. 

Ce  mode  d’élection  est  le  seul  actuellement 
en  vigueur,  la  loi  du  9 décembre  1884  ayant 
supprimé  pour  l’avenir  la  distinction  entre  sé 
nateurs  inamovibles  et  sénateurs  des  dépar- 
tements. En  vertu  de  cette  loi,  à chaque  décès 
d’un  membre  inamovible!  il  est  procédé  à 
un  tirage  au  sort  entre  un  certain  nombre 
de  départements  auxquels  la  loi  a attribué  les 
sièges  devenus  ainsi  vacants. 

Les  sénateurs  reçoivent  la  même  indemnité 
que  les  députés. 

Les  deux  Chambres  élisent  chaque  année, 
au  début  de  leur  session  ordinaire,  un  Bu- 
reau comprenant  un  président,  quatre  vice- 
présidents,  trois  questeurs  et  des  secrétaires, 
dont  le  nombre  est  de  six  au  Sénat  et  huit  à 
la  Chambre. 

Les  deux  Chambres  ont  des  attributions 
qui  leur  sont  communes  et  des  attributions  qui 
sont  spéciales  à chacune  d’elles. 

Leurs  attributions  communes  consistent  à 
constituer,  par  leur  réunion,  l’Assemblée  Na- 
tionale, chargée  d’élire  le  Président  de  la 
République  et  de  reviser  les  lois  constitu- 
tionnelles, à voter  les  lois  et  à exécuter  un 
pouvoir  de  contrôle  à l'égard  des  ministres. 

La  Chambre  des  députés  doit  se  prononcer 
avant  le  Sénat  sur  tout  projet  de  loi  enga- 
geant les  finances  de  l’Etat;  c’est  là  une  pré- 
rogative considérable,  à laquelle  s’ajoute, 
comme  attribution  spéciale,  le  droit  exclusif 
de  mettre  en  accusation  le  Président  de  la 
République,  dans  le  cas  où  il  est  responsable, 
et  les  ministres  lorsque  ceux-ci  doivent  être 
jugés  par  le  Sénat  pour  des  crimes  commis 
dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

Le  Sénat,  comme  nous  l’avons  vu,  est 
appelé  à donner  son  avis  lorsque  le  Président 
décide  de  dissoudre  la  Chambre  des  députés, 
et  il  doit  se  réunir  de  plein  droit  lorsque,  la 


The  Senate  according  to  the  terms  of  the 
Constitution  must  consist  of  300  members, 
divided  amongst  the  departments  and  elected 
for  nine  years,  it  is  never  elected  integrally 
but  by  thirds  every  three  years. 

The  election  of  a senator  takes  place  by  a 
restricted  suffrage  by  an  electoral  college 
consisting  of  the  deputies  for  the  department, 
the  general  councillors,  the  councillors  of  di- 
visions and  one  delegate  from  each  of  the 
municipal  councils  in  the  department. 

The  present  mode  of  election  is  the  sole  in 
vigour,  the  act  of  9th  December  1884  having 
removed  the  difference  that  existed  between 
départemental  senators  and  life  senators. 
By  virtue  of  this  act  on  the  death  of  a life 
senator  a certain  number  of  departments 
to  whom  the  act  has  given  seats,  draw  lots 
to  determine  to  whom  belongs  the  seat  thus 
vacant. 

The  senators  receive  the  same  indemnity 
as  the  deputies. 

The  two  Houses  elect  each  year  at  the 
commencement  of  the  session  a staff  consist- 
ing of  : one  president,  four  vice-presidents 
three  questors  and  the  secretaries  whose 
number  is  six  in  the  Senate  and  eight  in  the 
House  of  Deputies. 

The  two  Houses  have  powers  which  are 
common  to  both  and  powers  which  are  spe- 
cial to  each  one. 

The  powers  common  to  both,  consist  in 
forming  the  National  Assembly  charged  with 
the  election  of  the  President  of  the  Republic, 
and  with  revising  the  constitutional  laws, 
with  voting  fresh  laws  and  with  exercising 
a control  over  its  ministers. 

The  House  of  Deputies  has  the  right  of 
voting  before  the  Senate  on  all  matters  con- 
cerning the  finances  of  the  State  : this  is  in 
itself  a considerable  prerogative  to  which 
must  be  added  as  a special  power  the  sole 
right  of  putting  on  his  trial  the  President  of 
the  Republic  whenever  he  may  become  ame- 
nable to  the  law,  and  the  ministers  when 
they  have  to  be  tried  by  the  Senate  for 
crimes  committed  during  the  exercise  of 
their  office. 

The  Senate  as  we  have  seen  is  called  in  to 
give  its  advice  whenever  the  President  may 
decide  to  dissolve  the  House  of  Deputies  and 
it  must  assemble,  when,  the  House  of  Depu- 
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Chambre  étant  dissoute,  la  présidence  de  la 
République  devient  vacante.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  se  borne  à contrôler  les  actes  du 
Conseil  des  ministres,  qui  exerce  le  pouvoir 
exécutif. 

Enfin,  le  Sénat  constitue  la  llaute-Cour  de 
Justice,  chargée  de  juger  les  crimes  commis 
par  le  pouvoir  exécutif  et  les  crimes  atten- 
tatoires à la  sûreté  de  l’Etat. 

L’organisat'on  judiciaire  de  la  France  com- 
prend divers  degrés  de  juridiction  : 

La  Cour  de  cassation,  désignée  aussi  sous 
le  nom  de  Cour  suprême,  placée  au  sommet 
de  la  hiérarchie,  a pour  mission  de  veiller  h 
l'application  et  à l’interprétation  des  lois  par 
les  tribunaux  et  les  cours  de  la  métropole  et 
des  colonies,  sur  lesquels  s’étend  son  auto- 
rité. 

Les  cours  d’appel,  qui  constituent  le  se- 
cond degré  de  juridiction,  sont  au  nombre  de 
vingt-cinq  pour  la  France  continentale  et 
comprennent  chacune  dans  leur  ressort  un 
certain  nombre  de  départements,  divisés  à 
leur  tour  en  arrondissements  et  en  cantons. 
Au  chef-lieu  de  chaque  arrondissement  se 
trouve  un  tribunal  de  première  instance  et, 
au  chef-lieu  de  chaque  canton,  un  tribunal 
de  justice  de  paix. 

Les  cours  d’appel  sont  des  juridictions 
chargées,  comme  leur  nom  l’indique,  de  se 
prononcer  sur  les  recours  formés  contre  les 
jugements  rendus  par  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce.  Elles  jugent 
en  fait  et  en  droit,  à la  différence  de  la  Cour 
de  cassation,  qui,  en  principe,  doit  consi- 
dérer les  faits  du  procès  comme  constants  et 
établis  et  se  borner  à rechercher  si  la  loi 
a été  fidèlement  appliquée. 

Les  tribunaux  de  première  instance  sont 
les  tribunaux  de  droit  commuai.  Ils  sont 
compétents  pour  toutes  les  affaires  qui 
n’ont  pas  été  attribuées,  par  un  texte  for- 
mel, à un  autre  tribunal,  et  constituent 
la  juridiction  d’appel  pour  les  jugements 
rendus  par  les  juges  de  paix.  Enfin,  ils 
jugent  les  affaires  commerciales  dans  les 
villes  ou  il  n’a  pas  été  créé  de  Tribunal  de 
commerce. 

Le  tribunal  de  justice  de  paix,  composé 
d’un  seul  juge  (le  juge  de  paix),  est  chargé 
de  tenter  la  conciliation  des  plaidants  dans 
les  procès  qu’ils  décident  d’engager  devant  le 
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ties  being  dissolved,  the  presidency  61  the 
Republic  becomes  vacant.  In  this  latter 
case  it  limits  itself  to  controlling  the  acts 
of  the  Cabinet  which  then  takes  up  the 
execution  power. 

And  finally  the  Senate  constitutes  the  High 
Court  of  Justice  called  to  judge  crimes  com- 
mitted by  the  executive  power  and  attempts 
against  the  safety  of  the  State. 

The  judicial  organization  of  France  com- 
prises various  degrees  of  juridiction.  The 
High  Court  of  Appeal  designated  also  under 
the  name  of  the  Supreme  Court,  placed  at 
the  head  of  the  hierarchy,  has  for  its  mission 
to  watch  over  the  application  and  the  inter- 
pretation of  the  laws  by  the  Courts  and  As- 
sizes of  the  mother  country  and  the  colonies 
over  whom  its  authority  extends. 

The  Courts  of  Appeal  which  constitue  the 
second  degree  of  the  juridiction  are  to  the 
number  of  25  for  continental  France 
and  comprise  each  in  its  section  a certain 
number  of  departements,  rvhich  are  again 
divided  in  their  turn  into  a certain  number 
of  divisions  and  cantons.  At  the  capital 
of  each  division  is  an  assize  court  and  in 
the  capital  of  each  canton  a magistrates 
court. 

The  Courts  of  appeal  are,  as  their  name 
signifies  called  upon  to  pronounce  judgment 
in  cases  of  appeal  from  the  decision  of  the 
inferior  courts. 

They  judge  by  fact  and  by  right,  with  this 
difference  from  the  High-Court  of  Appeal 
which  in  principal  must  limit  itself  to  seeing 
if  the  law  as  made  has  been  faithfully  carried 
out,  which  only  acts  by  the  law  as  it 
stands. 

The  assizes  (tribunaux  da  première  ins- 
lahce)  arc  courts  of  “ common  law  they 
are  competent  to  try  all  affairs  which  have 
not  been  sent  down  to  some  special  court  by 
and  act  as  courts  of  appeal  from  the  deci- 
sions of  the  magistrates  courts. 

Finally  they  judge  commercial  cases  in 
those  towns  where  there  have  not  been 
created  commercial  courts. 

The  magistrates’  court  consists  of  one  judge 
(the  justice  of  the  peace)  and  its  duty  consists 
of  attempting  to  reconcile  the  opposing  par- 
ties who  are  bringing  their  cases  before  the 
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tribunal  de  première  instance,  et  de  juger 
les  affaires  peu  importantes. 

Les  tribunaux  de  Commerce  et  les  Conseils 
de  Prud’hommes  sont  des  juridictions  d'ex- 
ception. Au  lieu  d’être  compétents,  comme  le 
tribunal  de  première  instance,  pour  toutes 
sortes  d’affaires,  ils  ne  connaissent  que  de 
celles  qui  leur  ont  été  attribuées  par  un  texte 
formel  de  la  loi;  ils  ne  jugent  que  les  procès 
relatifs  aux  affaires  commerciales.  L’orga- 
nisation et  la  composition  de  ces  tribunaux 
diffèrent  aussi  de  celles  des  autres  juridic- 
tions en  ce  que  leurs  membres  ne  sont  pas 
nommés  par  le  Président  de  la  République, 
mais  élus  par  les  commerçants  remplissant 
certaines  conditions  exigées  par  la  loi  et 
qu’ils  ne  reçoivent  aucun  traitement. 

Au  point  de  vue  répressif,  les  tribunaux 
correspondent  aux  trois  catégories  prévues- 
par  la  loi  : les  cours  d’assises  sont  com- 
pétentes pour  juger  les  crimes,  les  tribunaux 
correctionnels  pour  juger  les  délits,  et  les  tri- 
bunaux de  simple  police  pour  juger  les  con- 
traventions. 

La  Cour  d’assises  comprend  deux  élé- 
ments : le  jury,  composé  de  douze  citoyens, 
désignés  par  le  sort  et  chargés  de  reconnaître 
si  l’accusé  est  coupable  ou  non,  et  la  Cour, 
composée  de  trois  magistrats,  chargée  d’ap- 
pliquer la  loi  au  verdict  rendu. 

Le  tribunal  correctionnel  n’est  autre  que 
le  tribunal  de  première  instance  jugeant  en 
matière  correctionnelle.  L’appel  de  ses  dé- 
cisions est  porté  devant  la  Chambre  des 
appels  correctionnels,  émanation  de  la  Cour 
d’appel. 

Le  tribunal  de  simple  police,  où  tribunal 
de  justice  de  paix,  jugeant  comme  tribunal 
répressif,  est  composé  du  juge  de  paix  assisté 
de  son  greffier. 

L’accusation  devant  ces  divers  tribunaux 
est  soutenue  par  un  magistrat,  organe  du 
ministère  public. 

En  dehors  des  juridictions  dont  nous  venons 
de  parler,  l’organisation  des  pouvoirs  publics 
comprend  encore  les  juridictions  adminis- 
tratives, au  nombre  de  trois  : 

1°  Les  Conseils  de  préfecture,  institués  au 
chef-lieu  de  chaque  département  et  compé- 
tents pour  un  certain  nombre  d’affaires  dé- 
terminées par  la  loi; 

2°  La  Cour  des  comptes,  dont  la  principale 


Assize  and  to  judge  minor  cases  of  less 
importance. 

The  Commercial  Courts  and  Attribution 
Courts  (Conseils  de  prud’hommes)  have  spe- 
cial juridiction  : instead  of  being  competent 
like  the  Assize  to  judge  all  and  every  class 
of  affair,  they  are  strictly  limited  by  act  to 
judge  only  those  cases  for  which  they 
have  been  specially  called  into,  they  only- 
judge  commercial  cases.  The  organization 
and  composition  of  these  courts  differ  also 
from  those  of  the  other  courts  in  as  much 
as  their  members  are  not  nominated  by  the 
President  of  the  Republic  but  elected  by  bu- 
siness men  fulfilling  certain  conditions  de- 
manded by  the  law,  and  who  do  not  receive 
any  salary. 

From  the  point  of  view  of  repression,  the 
courts  correspond  to  the  three  classes  of 
misdemeanor  recognized  by  the  law.  The 
assize  courts  are  competent  to  judge  crimes, 
the  correctional  courts  to  judge  misdemea- 
nors and  the  police  courts  to  try  minor  in- 
fractions. 

The  Assize  Court  is  composed  of  two  ele- 
ments, the  jury  of  twelve  citizens,  chosen 
by  lot,  whose  duty  consists  in  deciding  if  the 
prisoner  is  guilty  or  not  and  the  Court  com- 
posed of  three  magistrates  whose  duty  is  to 
pass  sentance  in  accordance  with  the  verdict. 

The  Correctional  Court  is  nothing  else 
than  the  tribunal  de  première  instance  sitt- 
ing in  criminal  affairs. 

An  appeal  from  its  decision  is.  carried  be- 
fore the  criminal  Court  of  Appeal  a branch  of 
the  Appeal  Courts. 

The  Police  Courts  or  Magistrates  Courts 
sitting  as  criminal  courts  are  composed  of  the 
Justice  of  the  Peace  and  his  clerk. 

The  accusation  before  these  courts  is  sus- 
tained by  the  public  prosecutor  appointed 
by  the  Ministry. 

Over  and  above  the  courts  judicial  orga- 
nization includes  also  three  administrative 
jurisdictions. 

1st.  The  Prefectorial  Cabinets  held  in  the 
capital  of  each  department  and  competent 
to  try  a certain  number  of  cases  specified  by 
the  law. 

2nd.  The  Court  of  Accounts  whose  prin- 
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attribution  est  de  reviser  et  de  juger  les 
comptes  des  comptables  des  deniers  publics; 

3°  Le  Conseil  d’Etat,  qui  constitue  une 
sorte  de  Cour  de  cassation  administrative,  et 
qui  statue  sur  les  recours  formés  contre  les 
décisions  des  autres  tribunaux  administra- 
tifs. 

Les  avocats  sont  soumis,  en  France,  à 
des  régies  plus  étroites  qu’aux  Etats-Unis. 

Ils  doivent,  pour  être  admis  au  barreau,  non 
seulement  répondre  aux  obligations  imposées 
par  la  loi,  c’est-à-dire  produire  le  diplôme  de 
licencié  en  droit  et  prêter  serment  devant  la 
Cour  d’appel  dans  le  ressort  de  laquelle  ils 
désirent  exercer  leur  ministère,  mais  encore 
obéir  aux  prescriptions  et  règlements  du 
Conseil  de  l'Ordre , institué  auprès  de  chaque 
Cour,  et  investi  de  pouvoirs  considérables, 
aussi  arbitraires,  d’ailleurs,  que  contestés. 


cipal  duty  is  to  audit  and  revise  the  public 
accounts. 

3rd.  The  Cabinet  which  constitutes  a sort 
of  administrative  appeal  court  and  which 
decides  appeals  against  the  decisions  of  the 
other  administrative  courts. 

The  lawyers  in  France  are  submitted  to 
much  stricter  rules  than  in  the  United  States. 
They  must,  to  be  admitted  to  the  bar,  not 
only  submit  to  the  obligations  imposed  by 
law  that  is  to  say  produce  their  diploma 
giving  them  permission  to  plead  and  be 
sworn  before  the  Court  of  Appeal  in  the  di- 
vision in  which  they  intend  to  exercise  their 
profession,  but  also,  obey  the  rules  and  pre- 
cepts of  the  “ Council  of  Order  ” which  forms 
a part  of  every  court,  and  is  inversted  with 
considerable  powers  as  arbitrary  as  they  are 
contested. 


LE  COMMERCE 


LE  COMMERCE  AUX  ÉTATS-UNIS  ET  EN  FRANCE 

LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR 
DE  L’ALLEMAGNE  ET  DE  L’ANGLETERRE 


Le  commerce,  qui  cummence  à être  en 
faveur  chez  nous,  a été  considéré  longtemps 
comme  une  situation  inférieure. 

L’aristocratie  considérait  comme  une  dé- 
chéance le  fait  de  tenir  boutique,  et  la  bour- 
geoisie riche,  dévorée  par  le  désir  de  s’élever, 
en  effaçant  ce  qu’on  appelait  alors  la  tare 
d’une  naissance  obscure,  s’éloignait  des  af- 
faires. 

Le  discrédit  jeté  sur  le  petit  commerce 
s’étendait  aussi  aux  grosses  opérations  com- 
merciales. 


Trade,  which  commences  to  be  looked  upon 
by  us  with  favor,  was  for  a long  time  looked 
down  upon  as  being  something  very  com- 
mon and  inferior.  The  aristocracy  loked 
upon  shop-keeping  as  a degradation,  and 
the  rich  middle-class  tradespeople,  devoured 
by  the  desire  to  become  great,  tried  to  hide 
as  much  as  possible  what  they  were  accust- 
omed to  call  the  blemish  of  an  obscure  be- 
ginning, by  getting  away  from  business  : 
the  discredit  thrown  on  the  smaller  traders 
extended  also  to  the  great  commercial  em- 
ployers of  labour. 
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En  Amérique,  il  n’existe  pas  de  classes 
dans  la  société,  tout  le  monde  est  dans 
((  les  affaires  ». 

La  valeur  d’un  individu  aux  Etats-Unis 
n’est  pas  appréciée  d’après  sa  naissance,  son 
instruction  ou  son  éducation,  mais  d’après 
le  chiffre  de  sa  fortune. 

Plus  un  homme  est  riche,  plus  il  est  puis- 
sant, plus  il  peut  lancer  d’affaires.  Or,  la 
vie  de  tout  Américain  n’est  qu’une  longue 
suite  d’entreprises;  il  met  son  point  d’hon- 
neur à réussir,  c’est-à-dire  à retirer  de  ses 
spéculations  le  plus  grand  nombre  possible 
de  dollars.  La  fortune  ne  le  tente  pas  seu- 
lement par  le  bien-être  qu’elle  procure;  mais 
surtout  par  la  facilité  qu’elle  lui  donne  d’en- 
treprendre de  nouvelles  affaires.  Le  rentier, 
dans  le  sens  français  du  mot,  n’existe  pas 
en  effet  aux  Etats-Unis;  tout  le  'monde  prend 
plaisir  à travailler  et  l’on  ne  se  retire  des 
affaires  que  contraint  et  forcé  par  l’âge  ou 
les  infirmités.  Il  arrive  de  temps  en  temps 
qu’un  Américain  perd,  dans  une  affaire  aven- 
tureuse, la  fortune  considérable  qu’il  avait 
amassée  pendant  de  longues  années  de  la- 
beur. Loin  de  se  décourager  et  quel  que  soit 
son  âge,  si  les  forces  ne  lui  manquent  pas, 
il  recommence  sa  vie  avec  la  même  ardeur 
que  si  la  chance  lui  avait  toujours  souri. 

Dans  une  nation  comme  celle-là,  où  tout 
travail  est  en  honneur  et  chaque  citoyen  fils 
de  ses  œuvres,  il  n’y  a pas  de  sot  métier. 
Quand  un  père  veut  « caser  » son  fils,  il  n’a 
pas  à feuilleter,  comme  en  France,  lès  an- 
nuaires de  diverses  administrations  publi- 
ques ni  des  programmes  de  concours  plus 
ou  moins  compliqués.  Il  n’a  pas  à intriguer 
auprès  des  politiciens  pour  obtenir  leur  ap- 
pui auprès  des  pouvoirs  publics. 

La  considération  qui  s’attache  chez  nous 
à certains  emplois  n’existe  pas  aux  Etats- 
Unis.  Les  fonctionnaires  américains,  aussi 
bien  que  les  officiers  ministériels,  ne  sont 
pas  d’ailleurs  liés,  comme  les  nôtres,  par 
des  règlements  leur  interdisant  toute  entre- 
prise commerciale. 

Il  n’est  pas  rare  de  voir  un  magistrat  ou  un 
avocat  à la  tête  d’une  grosse  affaire  finan- 
cière ou  commerciale.  A proprement  parler, 
il  n’y  a pas  de  situations  dites  libérales, 
car,  si  elles  existent,  ce  n’est  que  pour  cons- 
tituer un  genre  spécial  de  commerce. 


In  America  there  is  no  classing  of  society, 
every  one  is  in  business,  and  a person  is 
appreciated  not  according  to  his  birth,  his 
education,  or  his  refinement,  but  according  to 
the  total  of  his  fortune. 

The  richer  a man  is  the  more  powerful  he 
is,  and  the  further  he  can  plunge  into  large 
operations.  The  life  of  every  American  is 
only  one  long  succession  of  business;  he  ma- 
kes it  a point  of  honour  to  succeed,  that  is  to 
say  to  withdraw  from  his  speculations  the 
largest  possible  number  of  dollars. 

Fortune  does  not  tempt  him  merely  by  the 
comfort  it  brings  him,  but  for  the  facility  it 
affords  him  of  lancing  himself  into  further 
entreprises. 

The  leisured  class  in  the  French  sense  of 
the  word  does  not  exist'  in  America  : all 
the  world  there  takes  pleasures  in  working 
and  never  retires  from  business  until  com- 
pelled by  old  age  or  infirmity  to  do  so  : occa- 
sionally it  happens  that  an  American  loses 
in  some  risky  speculation  the  fortune  that 
it  had  taken  him  years  to  amass,  far  from 
being  discouraged  no  matter  what  may  be 
his  age,  if  he  has  still  sufficient  vigour,  he 
recommences  life  with  the  same  ardor  as  if 
fortune  had  always  smiled  on  him. 

In  such  a nation  as  this,  where  all  work 
is  honourable,  and  where  everyone  is  pioneer 
of  his  own  fortune,  there  is  no  degrading  pro- 
fession. When  a father  wishes  to  settle  his 
son,  he  has  not  to  turn  over  the  pages  of 
the  reference  books  of  the  various  public 
administrations  as  in  France,  nor  go  through 
the  programmes  of  public  examinations  more 
or  less  complicated  ; he  has  not  to  intrigue 
round  the  politicians  to  obtain  their  support 
with  the  public  administration.  The  consi- 
deration shown  by  us  to  certain  employments 
does  not  exist  in  the  United  States.  The 
American  fonctionaries  as  well  as  the  minis- 
terial officers  are  not  tied  down  as  they  are 
in  France  by  rules  forbidding  them  to 
take  any  part  in  commercial  enterprise.  It 
is  nothing  uncommon  to  see  some  lawyer  or 
magistrate  at  the  head  of  some  great  finan- 
cial or  commercial  undertaking.  Properly 
speaking  there  are  no  liberal  professions,  for 
if  they  exist,  it  is  only  in  order  to  constitute 
a special  kind  of  business.  The  doctor,  the 
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Le  médecin,  l’avoué,  l’avocat  sont  com- 
merçants. 

Le  jeune  homme  n’a  donc  pas  h se  préoc- 
cuper du  choix  d’une  carrière.  Toutes  sont 
honorables,  et  de  mesquines  questions  de 
décorum  ne  le  contraignent  pas,  comme  le 
jeune  homme  français,  à conformer  sa  vo- 
cation aux  exigences  de  la  mode. 

Le  souci  de  sa  dignité  personnelle  l’en- 
traîne tout  naturellement  vers  celles  qui  doi- 
vent le  plus  promptement  assurer  son  indé- 
pendance en  lui  permettant  de  se  suffire  à 
lui-même.  De  ce  que  les  forces  vives  de  la 
nation  sont  dirigées  vers  le  commerce  et 
l'industrie,  il  ne  faudrait  pas  induire  que 
l’enseignement  à tous  les  degrés  est  en  dé- 
faveur aux  Etats-Unis. 

Les  collèges,  les  écoles  normales  (normal 
schools)  et  les  hautes  écoles  privées  donnent 
les  divers  degrés  d’instruction,  mais  la  ma- 
jeure partie  de  ces  établissements  se  confor- 
ment à l’esprit  américain  et  se  proposent 
seulement  pour  but  renseignement  technique 
et  commercial.  Disons,  en  passant,  que  l’en- 
seignement est  libre  aux  Etats-Unis,  et  que 
sur  172  collèges,  11  seulement  sont  subven- 
tionnés par  le  Gouvernement  et  les  Etats 
fédérés. 

A côté  des  divers  établissements  que  nous 
avons  énumérés,  et  qui  ne  donnent  pas  gra- 
tuitement l’instruction,  des  écoles  gratuites 
ont  été  créées  (Public  high  schools),  dont 
les  excellents  résultats  n’ont  pas  été  sans 
influence  sur  le  progrès  du  commerce  amé- 
ricain. 

Pour  être  admis  dans  ces  écoles,  les  élèves 
doivent  être  pourvus  d’un  certificat  qui  leur 
est  délivré  à leur  sortie  de  l’école  primaire 
et  qui  correspond,  à peu  près,  à notre  cer- 
tificat d’études  primaires.  La  durée  des  étu- 
des y est  généralement  de  trois  années,  pen- 
dant lesquelles  langues  étrangères,  mathé- 
matiques, histoire,  géographie  et  dessin 
sont  répartis  dans  les  cours  avec  intelligence 
et  méthode. 

D’après  le  dernier  recensement,  5.260  éco- 
les de  ce  genre  fonctionnent  aux  Etats-Unis. 
Les  employés  et  les  ouvriers  de  tous  les 
corps  de  métiers  qui  les  fréquentent  reçoi- 
vent un  complément  d’instruction  solide  et 
pratique,  qui  encourage  l’ambition  des  jeu- 
nes intelligences  et  élargit  leurs  horizons. 


barrister  and  the  solicitor  are  men  of  bus- 
iness. 

A young  man  therefore,  has  no  need  to 
be  preoccuped  as  to  the  choice  of  a career  : 
all  are  honourable  and  petty  questions  of  de- 
corum do  not  constrain  him  like  they  do 
the  young  Frenchman  to  conform  his  voca- 
tion to  the  exigences  of  fashion. 

His  anxiety  for  his  personal  dignity  take 
him  quite  naturally  towards  those  who 
can  the  most  promptly  help  him  to  assure 
his  independence  in  enabling  him  to  provide 
for  himself.  From  the  fact  that  the  vital 
forces  of  the  nation  are  directed  towards  trade 
and  commerce,  one  must  not  surmise  that 
education,  even  to  the  highest  degree,  is  in 
disfavour  in  the  United  States. 

Colleges,  normal  schools  and  high-class 
private  schools  give  the  various  degrees  of 
instruction,  but  the  greater  part  of  these 
establishments  conform  themselves  to  the 
American  spirit  and  have  only  as  object  tech- 
nical and  commercial  education.  Let  us 
remark  in  passing  that  education  is  free  »n 
the  States  and  that  out  of  172  colleges,  11  on'y 
receive  a grant  in  aid  from  the  government 
or  the  federal  States. 

Alongside  these  various  establishments 
that  we  have  enumerated,  and  which  do  not 
give  free  instruction  there  have  been  created 
free  schools  (Public  high  schools)  and  the 
excellent  results  obtained  have  not  been 
without  influences  on  American  commercial 
progress. 

To  be  admitted  into  these  schools  the 
pupils  must  be  provided  with  a certificate 
which  is  given  to  them  on  leaving  the  pri- 
mary schools  and  which  corresponds  pretty 
nearly  to  our  certificate  for  primary  stu- 
dies. The  sojourn  in  these  schools  is  gene- 
rally for  a period  of  three  years  during  which 
time  they  are  instructed  methodically  and 
carefully  in  foreign  languages,  mathematics, 
history,  geography  and  drawing. 

According  to  the  last  census  there  were 
5.260  schools  of  this  kind  in  the  United 
States.  Employés  and  workpeople  of  every 
class  who  frequent  these  schools,  receive  in 
addition  a solid  and  practical  education  which 
encourages  the  ambition  of  these  young  intel- 
lects and  cnlargens  the  horizon  of  their 


36 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


Les  institutions  privées  dont  nous  venons  de 
parler  présument  qu’elles  ont  à former  des 
commerçants  et  adjoignent  à leurs  program- 
mes des  cours  de  commerce  ou  bien  recru- 
tent leurs  élèves,  comme  les  « Public  high 
schools»,  dans  la  classe  ouvrière,  et  alors 
se  bornent  à combler  les  lacunes  de  ces  pra- 
ticiens en  complétant  leur  instruction  pri- 
maire. 

L’enseignement  commercial  proprement 
dit  n’est  donné  à la  fois  sous  la  forme  théo- 
rique et  pratique  que  dans  les  écoles  spécia- 
les de  commerce  (Business  schools).  Les  gran- 
des villes  américaines  : New-York,  Philadel- 
phie, Boston,  Chicago,  Washington,  etc., 
possèdent  des  écoles  de  commerce.  Les  lan- 
gues étrangères,  la  comptabilité  sont  les 
principales  connaissances  qu’on  s’efforce  de 
donner  aux  futurs  employés  et  négociants 
exportateurs  en  herbe  qui  constituent  la 
clientèle  de  ces  établissements. 

Si  l’on  établit  un  parallèle  entre  la  France 
et  les  Etats-Unis,  à ce  point  de  vue  de  l’en- 
seignement commercial,  on  constate  qu’au 
degré  supérieur  nos  grandes  écoles  de  com- 
merce (Hautes-Etudes  commerciales,  Insti- 
tut commercial,  Ecoles  supérieures  de  com- 
merce de  Paris,  de  Lyon,  de  Bordeaux,  de 
Marseille,  de  Montpellier,  du  Havre,  de 
Dijon,  de  Nancy,  de  Rouen)  peuvent  rivaliser 
avec  les  institutions  similaires  des  Etats- 
Unis,  mais  qu’au  degré  inférieur  ou  moyen 
nous  n’avons  pas  d’organisation  comparable 
à la  leur- 

Les  jeunes  gens  qui  fréquentent  nos  écoles 
de  commerce  sont,  pour  la  plupart,  munis 
de  leurs  diplômes  universitaires  et  se  des- 
tinent au  haut  commerce,  à la  direction  de 
grosses  entreprises.  Leur  fortune  ou  leurs  re- 
lations les  y prédestinent  ordinairement. 
Les  commerçants  de  carrière,,  ceux  qui,  sui- 
vant l’expression  vulgaire,  mettent  les  mains 
à la  pâte,  ne'  peuvent  aspirer  qu’à  tirer  profit 
de  leur  modeste  instruction  primaire  en 
suivant  les  cours  et  conférences  des  associa- 
tions post-scolaires.  Malheureusement,  le 
nombre  de  ces  œuvres  est  trop  restreint  en 
France,  et  il  n’y  a guère  que  Paris  et  sa  ban- 
lieue' qui  offrent  de  pareils  avantages.  Il  est 
à souhaiter  que  l’exemple  donné  par  les  As- 
sociations philotechniqué,  polymatique,  du 
Progrès  sténographique,  soit  bientôt  suivi 


possibilities.  The  private  institutions  of  which 
we  have  just  spoken,  knowing  that  they  have 
to  form  the  minds  of  young  business  men 
either  add  to  their  teaching  a commercial 
course  or  recruit  their  pupils  from  among  the 
working  class  like  the  “ Public  High  Schools  ”, 
in  that  case  confine  themselves  to  filling  up 
what  has  been  left  out  in  the  primary  teach- 
ing of  these  young  praticians. 

Commercial  education,  properly  so  called, 
is  only  given  at  the  same  time  in  a practical 
and  theoretical  manner  in  the  special  schools 
for  the  purpose  called  business  schools. 

The  large  American  cities  such  as  New 
York,  Philadelphia,  Boston,  Chicago  and  Was- 
hington, &c.,  have  all  commercial  Schools. 
Foreign  languages,  and  book-keeping  are 
the  principal  matters  that  are  taught  to 
the  future  workpeople  and  export  merchants 
in  embryo  that  form  the  clients  of  these 
establishments. 

If  a parallel  is  drawn  between  France  and 
the  United  States  from  the  point  of  view  of 
commercial  instruction,  we  find  that  in  the 
higher  grades  our  large  commercial  schools 
hold  their  own  in  comparison  with  similar 
establishments  in  the  States  : we  have  com- 
mercial high  schools,  commercial  institutes 
and  finishing  commercial  schools  at  Paris, 
Lyons,  Bordeaux,  Marseille,  Montpellier, 
Havre,  Dijon,  Nancy  and  Rouen,  but  that 
in  the  lower  grades  we  have  not  any- organi- 
zation comparable  to  that  of  the  American. 
The  young  people  who  frequent  our  com- 
mercial schools  are,  for  the  most  part,  provi- 
ded with  their  University  diplomas  and  are 
destined  for  the  direction  of  great  enterprises 
and  the  management  of  large  establishments. 
Fortune  or  parenty  have  predestined  them 
for  such  positions.  Smaller  tradespeople, 
those  who,  vulgarly  speaking  “ put  their 
hands  in  the  dough  ”,  can  only  hope  to  bene- 
fit from  their  modest  primary  education  by 
following  the  conferences  and  lectures  given 
by  trade  associations  and  termed  “ post- 
scholafiy  ”.  Unfortunately  the  number  of 
these  trade  lectures  is  much  restricted  and 
it  is  only  in  Paris  and  the  neighbourhood 
that  such  advantages  can  be  found.  It  is 
to  be  hoped  that  the  example  set  by  the 
associations  of  tecnicology,  short-hand  and 
art  will  shortly  be  followed  in  the  pro- 
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dans  nos  provinces.  Mais  ce  ne  serait  pas, 
selon  nous,  un  critérium  si  l’Etat  ne  s’enga- 
geait pas  à faire  de  plus  grands  sacrifices 
pour  ces  Associations,  qui  ne  reçoivent  que 
des  subventions  insuffisantes  et  doivent  sur- 
tout vie  et  prospérité  aux  concours  désin- 
téressés de  professeurs  intelligents  et  dé- 
voués. 

Si  nous  voulons,  comme  le  prétendent  cer- 
tains partis  politiques,  émanciper  vraiment 
le  travailleur  et,  ce  faisant,  remédier  aux 
dangers  que  crée  en  un  certain  sens  la  dif- 
fusion de  l’enseignement  primaire  par  trop 
insuffisant  pour  dessiller  ses  yeux,  il  faut 
éveiller  sa  curiosité  d’esprit  et  lui  inculquer 
l’amour  de  l’élude.  L’esprit  d’initiative  se 
développerait  alors  dans  ia  masse  et  le  pays 
en  ressentirait  les  puissants  effets. 

Le  sol  des  Etats-Unis  possède  toutes  les 
richesses  que  les  puissances  européennes 
produisent  et  échangent  entre  elles.  Des  fleu- 
ves très  navigables  sillonnent  lqs  immenses 
plaines  du  Centre  et  de  nombreuses  voies 
ferrées  les  traversent  dans  tous  les  sens  et 
les  mettent  en  communication  avec  les  deux 
océans. 

De  cette  façon,  tous  les  Etats,  autonomes 
au  point  de  vue  politique,  mais  groupés  et 
formant  un  tout  au  point  de  vue  économique, 
échangent  librement  leurs  produits. 

Le  climat  et  la  nature  du  sol  n’étant  pas 
les  mêmes  sur  tout  le  territoire,  chaque  ré- 
gion a une  spécialité  appropriée  aux  avan- 
tages naturels  dont  elle  dispose.  C’est  ainsi 
que  le  Nord-Ouest  s’adonne  surtout  à l’agri- 
culture, que  le  Nord  est  le  siège  des  indus- 
tries et  les  Etats  du  Pacifique  celui  des  ex- 
ploitations minières. 

Le, s échanges  faciles  et  des  transports  ra- 
pides assurent  l’alimentation  régulière  des 
industries  les  unes  par  les  autres. 

On  comprend  aisément  qu’avec  la  merveil- 
leuse organisation  dont  disposent  les  Etats-- 
Unis, le  chiffre  de  leurs  importations  reste 
a peu  près  stationnaire,  alors  que  celui  des 
exportations  s’élève  saris  cesse,  c’est-à-dire 
qu'ils  tendent  de  plus  en  plus  à se  suffire  à 
eux-mêmes. 

Aussi,  comment  s’étonner  qu'ils  aient  éta- 
bli chez  eux  un  régime  douanier  dont  le  ca- 
ractère protectionniste,  très  marqué  à l’ori- 
gine, après  avoir  un  peu  fléchi  en  1895  avec 


vinces.  But,  according  to  us,  this  will  not 
be  a criterion,  unless  the  State  is  prepared 
to  make  heavy  sacrifices  for  these  Associa- 
tions, which  only  receive  a small  grant 
in  aid  and  which  owe  chiefly  their  existence 
and  prosperity  to  the  desinterested  help 
given  them  by  devoted  and  intelligent  pro- 
fessors . 

If  we  truly  wish,  as  certain  political  par- 
ties pretend  to  do,  to  truly  emancipate  the 
working  man  and  to  remove  in  a certain  sense 
the  danger  created  by  a general  diffusion  of 
ordinary  education  as  yet  too  insufficient, 
and  to  opens  his  eyes,  we  must  awake  in 
him  curiosity  and  inculcate  into  him  a love 
of  study.  The  spirit  of  initiative  will  then 
develop  itself  among  the  masses,  and  the 
country  will  feel  the  powerful  effects  of  it. 

The  soil  of  the  United  States  possesses  all 
the  riches  that  the  European  Powers  have  ' 
in  exchanging  the  one  with  the  other.  Navi- 
gable rivers  furrow  the  immense  plains  in 
the  Centre  and  numerous  railways  cross 
them  in  every  direction  and  place  them  in 
communication  with  the  two  oceans.  In  this 
manner,  all  the  States,  autonomous  in  the 
political  sense,  but  grouped  together  and 
forming  one  whole  in  the  economic  sense, 
freely  exchange  their  products. 

The  climate  and  the  nature  of  the  soil  not 
being  the  same  over  all  the  territory,  each 
district  has  some  speciality  the  result  of  the 
special  natural  advantages  it  enjoys.  If  is 
principally  for  this  reason,  that  the  North- 
West  gives  itself  up  to  agriculture,  that  the 
North-East  is  the  centre  of  the  great 
industries  and  that  the  Pacific  States  are 
the  bases  of  mining  operations.  An  easy 
exchange  and  rapid  transit  guarantee  the 
regular  supply  of  material  from  one  industry 
to  the  other. 

One  can  easily  understand  that  with  the 
wonderful  organization  that  the  United  Sta- 
tes possess,  the  total  of  their  imports  re- 
mains nearly  stationary,  while  that  of  their 
exports  augments  continually,  that  is  to 
say,  they  become  more  and  more  able  to 
provide  for  themselves.  Therefore  there  is 
nothing  to  wonder  at,  al  the  establishment 
of  an  extremely  protectionist  import  tariff, 
which  strongly  protectionist  at  the  beginn- 
ing, after  having  been  slightly  less  severe 
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le  tarif  Wilson,  s'est  encore  accentué  en  1897 

in  1895  during  th  ; operation  of  the  Wilson 

avec  le  tarif  Dingley  ? 

tariff,  as 

again  in  1897  with  the  operation 

of  the  Dingley  tariff  become  almost  prohi- 

bitive. 

Voici  quels  étaient,  pour  les  divers  pro- 

Here  is 

a list  of  the 

various  products 

duits,  les  droits  de 

douane  à payer  par  les 

from  abroad  and  the  amount  charged  against 

produits  étrangers 

importés  sous  ces  divers 

their  importation  under  the  three  latest  ta- 

régimes  : 

riffs  : 

9 

TARIF  MAC  KINLEY 

TARIF  WILSON 

TARIF  DINGLEY 

OBJETS 

1890 

1895 

1897 

(Objects)  [Mac  Kinley  Tariff) 

/ Wilson  Tariff) 

/ Diny/ei/  Tariff) 

0/0 

0/0 

0/0 

Drogueries.  . . . 

■ (Drugs) 

31,07 

27,99 

31,33 

Poteries 

. (Pottery) 

51,20 

35,00 

52,62 

Métaux 

. (Metals) 

57,21 

37,58 

46,54 

Bois 

. . (Timber) 

14,93 

22,87 

16,58 

Sucres.  ...... 

• • (Sugar) 

14,55 

40,94 

71,10 

Tabacs 

. (Tobacco) 

117,82 

109,06 

164,05 

Céréales 

. . (Cereals) 

33,17 

23,28 

39,94 

Spiritueux.  . . . 

. (Spirits) 

69,78 

61,54 

77,01 

Chanvres  .... 

. (Flax) 

55,25 

43,75 

54,14 

Cotons 

. (Cotton) 

43,68 

40,38 

49,52 

Soierie 

80,50 

47,62 

81,75 

Papiers  et  Livres.  . 

. (Paper  and  Books).  . 

23,85 

22,18 

29,82 

Divers 

. (Various) 

26,06 

23,63 

30,57 

En  1893  (bill  Mac  Kinley),  les  recettes 

In  1893 

(Mac  Kinley’s 

bill)  the  receipts 

se  sont  élevées  à 991.867.160  francs;  en 

mounted 

to  991.867.160 

francs,  in  1896 

1896  (bill  Wilson), 

à 780.522.990  francs,  el 

(Wilson's  bill)  to  780.522.990  francs  and  in 

en  1900-1901  (bill 

Dingley),  à 1.193.933.705 

1900-1901 

(Dingley’s  bill) 

to  1.193.933.705 

francs. 

francs. 

Nous  constatons 

que  le  régime  protection- 

We  notice  that  the  system  of  prohibitive 

niste  à outrance  n’a  pas  ralenti  le  mouve- 

tariffs  has  in  no  way  stopped  the  import 

ment  des  importations,  et  nous  allons  voir 
quel  essor  il  a donné  à celui  des  exporta- 
tions. 

L’industrie  nationale,  grâce  à ce  régime 
quasi  prohibitif,  a disposé  du  marché  améri- 
cain et  repoussé  la  concurrence  étrangère, 
au  point  que  l’établissement  de  certains  mo- 
nopoles et  l’organisation  de  ces  trusts  fa- 
meux, dont  on  se  préoccupe  à si  juste  titre 
en  ce  moment,  constituent  un  sérieux  danger 
pour  l’industrie  européenne. 

Avant  l’application  du  tarif  Mac  Kinley, 
certains  produits,  comme  les  matières  pre- 
mières et  les  denrées  alimentaires,  étaient 
importés  en  franchise,  les  autres  étaient  sou- 
mis à des  taxes  dont  le  chiffre  était  très 
variable. 

La  réglementation  qui  intervint  eut  pour 


movement,  we  shall  presently  see  what  im- 
petus it  has  given  to  the  export  market. 

The  national  industry,  thanks  to  this  al- 
most prohibitive  system,  has  complete  control 
over  the  American  market  and  has  repulsed 
foreign  competition  to  such  a point  that  the 
establishment  of  certain  monopolies  and  the 
creation  of  these  famous  trusts,  which  pre- 
occupy the  minds  of  all  business  people  at 
this  moment,  constitute  a serious  danger  for 
European  industry. 

Before  the  application  of  the  MacKinley 
tariff  certain  products  such  as  raw  material 
and  foods  were  allowed  in  free,  and  the 
others  were  submitted  to  a very  variable 
tariff. 

The  object  of  the  tariff  framed  was  to 
establish  a more  uniform  and  regular  rate. 
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but  d’établir  des  tarifs  complets  et  précis 
présentant  un  caractère  d'uniformité. 

On  tint  compte  de  l’avantage  qu’il  pouvait 
y avoir  à conserver  la  franchise  à certains 
produits,  à peu  près  les  mêmes  que  sous  le 
régime  protectionniste  plus  modéré  de  1883  : 
bétail  pour  l’élevage  et  la  reproduction,  pro- 
duits chimiques,  café,  thé,  soie,  etc.,  et  l’on 
frappa  de  taxes  élevées  ceux  dont  le  pays 
pouvait  se  passer. 

Le  commerce  des  exportations  reçut  de  ce 
fait  une  très  forte  impulsion,  qui  ressort  très 
nettement  des  statistiques. 

Voici  les  tableaux  des  importations  et  des 
exportations  de  1890  à 1900  : 


Care  was  taken  to  take  all  possible  advantage 
there  could  be  in  still  admitting  free  certain 
products,  similarly  to  the  more  moderate 
protectionist  tariff  of  1883. 

Cattle  for  raising  and  breeding  purposes, 
chemical  products,  coffee,  tea,  silk,  &c., 
while  they  mulcted  in  the  heaviest  possible 
manner  those  products  with  which  the  coun- 
try could  do  without. 

The  export  trade  received  from  this  fact, 
a very  strong  impulsion,  which  the  statis- 
tics show  very  completely. 

The  following  are  the  tables  of  exports 
and  imports  from  1890  to  1900  : 


Commerce  extérieur  des  États-Unis  de  1890  à 1900. 


FOREIGN  TRADE  OF  THE  UNITED  STATES  FROM  1890  TO  I J)00 


Exportations  en  millions  de  francs  (Exports  in  million  francs) 


ANNÉES 

(Years) 

PRODUITS 
agricoles 
(Agricultural 
products ) 

PRODUITS 
manufacturés 
(Ma  nitf act  uring 
products) 

PRODUITS 
divers 
( Various 
products) 

Réexportations 
( Re-exportation ) 

TOTAL 

des  exportations 
(Total 
exports) 

1890 

3.143,9 

685,6 

300,5 

147,0 

4.277,0 

1891 

3.650,4 

843.0 

284,3 

73,6 

4.851,3 

1892 

. 3.562,7 

762,0 

291,5 

73,9 

4.690,1 

1893 

3.095,3 

887,0 

291,3 

105,5 

4.379,2 

1894 

2.868,4 

888,9 

279,2 

89,0 

4.125,5 

1895 

2.728,6 

1.005,8 

304,4 

87,5 

4.126,3 

1896 

3.324,8 

1.268,4 

341,0 

95,0 

5.029,2 

1897 

3.651,5 

1.398,1 

349,6 

99,3 

5.498,5 

1898 

4.259,6 

1.539,6 

368,6 

109,9 

6.277,7 

1899  , 

3.910,7 

1.903,9 

450,1 

112,7 

6.377,4 

1900 

4.523,3 

2.207,0 

534,7 

125,2 

7.390,2 

L’augmentation  des  exportations  améri- 
caines est  surtout  due,  comme  l’indique  ce 
tableau,  à l’exportation  des  produits  manu- 
facturés. Le  commerce  extérieur  des  Etats- 
Unis  11e  dépend  plus  seulement,  comme  au- 
trefois, de  vente  de  produits  agricoles,  mais 
surtout  de  produits  industriels  fabriqués  en 
Pensylvanie,  dans  l’Illinois,  le  Massachu- 
setts, etc. 

Les  produits  agricoles,  qui  représentaient, 
en  1890,  70  % des  exportations  totales,  ne 
représentent  plus,  en  1900,  que  61  % de  ce 
total,  tandis  que  les  produits  manufacturés, 
qui  figuraient  dans  les  proportions  de  16  % 
dans  l’ensemble  des  exportations,  s’y  élèvent 
en  1900  au  chiffre  de  30  %. 


the  American  exports  is 
due,  as  this  table  shows, 
of  manufactured  products. 
The  foreign  trade  of  the  United  States  no 
longer  depends  as  formerly  from  the  sale 
of  agricultural  produce  but  more  particularly 
from  the  sale  of  manufactured  products,  ma- 
nufactured in  Pennsylvania,  Illinois  and 
Massachusetts,  etc. 

Agricultural  products  which  represented 
in  1890  70  % of  the  total  exports,  only  repre- 
sented 61  % of  the  total  in  1900,  while  the 
manufactured  products  which  figured  as 
16  % of  the  total  exports  mounted  in  1900  to 
30%. 


The  increase  u 
more  particularly^ 
to  the  exportmk 
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Commerce  extérieur  des  États-Unis  de  1890  à 1900 

FOREIGN  TRADE  OF  THE  UNITED  STATES  FROM  1890  TO  I9OO 

Importations  en  millions  de  fr.ancs  (Imports  in  million  francs ) 

Excédent 


ANNÉES 

Articles 

alimentaires 

Produits 

manufacturés 

Matières 

premières 

Total 

des  importations 

des  exportations 
sur  les  importations 

(Articles 

(Man  ufactured 

(Raw 

(Total 

( Excess  of  exports 

(Years) 

of  bond) 

good) 

material) 

imports ) 

ooer  imports ) 

1890  

1.298,6 

1.403,7 

1.414,2 

4.116,5 

160,5 

1891 

1.500,1 

1 .156,1 

1.485,6 

4.141,8 

709,5 

1892  

1.436,9 

1.257,0 

1.510,6 

4.204,5 

485,6 

1893  

1.375,5 

1.152,1 

1.353,6 

3.881,2 

498,0 

1894  

1.317,7 

913,7 

1.150,2 

3.381,6 

743,9 

1895  

1.157,8 

1.240,5 

1.610,0 

4.008,3 

116,0 

1896  

1.170,9 

994,9 

1.242,1 

3.407,9 

1,621,3 

1897  

1.102,5 

1.010,8 

1.599,7 

3.713,0 

1.785,5 

1898  

939,2 

943,8 

1.291,8 

3.174,8 

3.102,9 

1899  

1.150,1 

1.134,0 

1.715,1 

3.999,2 

2.378,2 

1900  

1.096,7 

1.222,8 

1.825,8 

4.145,3 

3.244,9 

Comme  on  le  voit,  les  importations,  à l’en- 
contre  des  exportations,  dont  la  progression 
croit  sans  cesse,  restent  stationnaires.  Les 
produits  agricoles  importés  en  1890  représen- 
taient 31  % des  importations  totales;  ils  ne 
figurent  plus  dans  ce  total,  en  1>900,  que 
pour  26,5  %.  Les  produits  manufacturés,  dont 
les  entrées  représentaient  34  % des  impor- 
tations, ne  représentent  plus  que  29,5  %. 

Les  Etats-Unis  tendent  donc  de  plus  en 
plus  à se  suffire  à eux-mêmes  et  à éviter  la 
concurrence  de  produits  manufacturés  étran- 
gers. 

Le  Gouvernement,  qui  naguère  avait  été 
obligé  d’emprunter  pour  faire  face  aux  dé- 
penses entraînées  par  des  entreprises  mal- 
heureuses ou  de  mauvaises  administrations, 
a pu,  grâce  à sa  nouvelle  politique  économi- 
que, non  seulement  racheter  une  grande  par- 
tie de  sa  dette,  mais  encore  souscrire  aux 
emprunts  récemment  émis  par  diverses  puis- 
sances européennes. 

L’importance  de  la  lutte  commerciale  et 
industrielle  entre  la  France,  l’Allemagne  et 
1 Angleterre  nous  engage  à publier  les  statis- 
tiques de  leur  commerce  extérieur  et  à éta- 
blir entre  elles  un  parallèle  qui  n’est  pas 
sans  intérêt. 


As  one  sees,  the  imports,  differently  from 
the  exports  whose  progression  increases 
unceasingly,  rest  stationary. 

Agricultural  produce  imported  in  1890  re- 
presented 31  % of  the  total  imports;  it  only 
figured  in  the  total  of  1900  for  26,5  36. 

Manufactured  products  which  amounted  to 
34  % of  the  total  do  not  count  for  more  than 
29,5%. 

The  United  Slates  tend  more  and  more  to 
suffice  for  themselves  and  to  escape  from 
foreign  competition. 

The  Government,  that  formerly  had  been 
obliged  to  borrow  money  to  meet  its  obli- 
gations, incurred  by  infortunate  underta- 
kings or  bad  administration,  is  now  able, 
thanks  to  its  new  political  economy,  not 
only  to  redeem  a large  part  of  its  debt  but 
also  to  subscribe  to  loans  recently  issued  by 
various  European  powers. 

The  importance  of  the  commercial  struggle 
between  France,  Germany  and  Great  Britain 
compels  us  to  publish  the  statistics  of  their 
export  trade  and  to  establish  between  them 
a parallel  which  is  not  without  interest. 
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Commerce  extérieur  de  la  France  de  1890  à 1900. 

( Millions  de  francs.) 


FOREIGN  1 RADE  OF  FRANGE  l8<JO  TO  1 9OO 
(In  million  francs.) 

% IMPORTATIONS 
(commerce  spécial) 

IMPORTS  EXPORTS 


• * 

(special  trade) 

(special  trade) 

ANNÉES 

(Years) 

MATIÈRES 

premières 

(Row 

material) 

OBJETS 

fabriqués 

(Manufactur 

articles) 

OBJETS 

d'alimentation 

ed  (Food 
stuff's) 

TOTAL 

des  exportations 
(Total 
exports) 

MATIÈRES  OBJETS  OBJETS 

premières  fabriqués  d'alimentation 
(Raw  (Manufactured  (Food 
materia!)  articles)  stuff's) 

COLIS 

postaux 

(Parcel 

Post) 

TOT  AT.  DEFICIT 

<les  exportations  commercial 
(Total  (Commercial 

exports ) dejlcit) 

1890. . 

2.a83 

609 

1 . '1 45 

4.437 

899 

1.951 

»o 

oc 

48 

3.753 

684 

1891 . . 

2.457 

658 

1 .653 

4.768 

836 

1.863 

809 

62 

3.570 

1.198 

1892.. 

2.173 

615 

1.400 

4.188 

823 

1.821 

759 

58 

3.461 

727 

1893. . 

2.220 

573 

1.061 

3.854 

781 

1.669 

711 

73 

3.237 

617 

1891.. 

2.104 

548 

1.198 

3.850 

755 

1.578 

666 

79 

3.078 

772 

1895. . 

2.101 

583 

1.035 

3.719 

873 

1.793 

591 

117 

3.374 

345 

1896.. 

2.174 

618 

1.007 

3.799 

836 

1.767 

652 

146 

3.401 

398 

1897.. 

2.319 

608 

1.029 

3.956 

944 

1.770 

721 

163 

3.598 

358 

1898.. 

2.349 

618 

1.506 

4.473 

932 

1.708 

663 

207 

3.510 

963 

1899.. 

2.840 

727 

951 

4.518 

1.210 

2.078 

675 

190 

4.153 

365 

1900.. 

3.036 

843 

819 

4.698 

1.085 

2.039 

769 

210 

4.1G9 

589 

\ 


EXPORTATIONS 
(commerce  spécial) 


La  majeure  partie  de  nos  exportations  aux 
Etats-Unis  consiste  en  produits  fabriqués,  et 
plus  particulièrement  en  tissus  de  soie  et  de 
laine,  en  objets  de  toilette  et  en  vins.  C’est 
ce  commerce  qui  souffre  le  plus  de  la  con- 
currence énorme  de  l’industrie  américaine. 
Celui  des  importations  tendrait  plutôt  à s’ac- 
croître. Nous  achetons,  en  effet,,  aux  Etats- 
Unis  des  quantités  de  plus  en  plus  grandes 
de  matières  brutes  : colon,  pétroles,  huiles, 
cuivre,  etc.  L’importation  du  blé  entre  en 
ligne  pour  un  chiffre  très  élevé,  en  raison 
des  nécessités  de  notre  approvisionnement. 

La  rigueur  du  tarif  douanier  Dingley  au- 
rait réduit  dans  de  fortes  proportions  notre 
commerce  avec  l’Amérique  si  des  négocia- 
tions que  permettait  ce  tarif  n’avaient  été 
engagées  et  menées  à bonne  fin. 

Un  traité  de  réciprocité  admettant  la  ré- 
duction des  droits  de  douane  sur  certains 
produits  fut  le  prélude  d’une  entente  plus 
complète  sanctionnée  par  la  convention  com- 
merciale du  25  juillet  1899. 

Par  cette  convention,  les  produits  français 
limitativement  énumérés  dans  son  texte  bé- 
néficient de  réductions  très  sensibles  à leur 


The  greater  part  of  our  exports  to  the 
United  States  consist  in  manufactured  pro- 
duce and  more  particularly  in  silk  and  wool- 
en tissues,  in  toilette  requisites,  and  in  wines. 
It  is  this  trade  that  suffers  the  most  from 
tiie  competition  of  the  American  manufactu- 
rers. In  the  mean-while  the  imports  incre- 
ase. As  a matter  of  fact  we  buy  larger 
and  larger  quantities  of  raw  material  from 
the  United  States,  cotton,  petroleum,  oil,  cop- 
per, &c.  The  importation  of  corn  enters  in 
also  for  a large  figure,  on  account  of  the 
necessity  we  have  of  feeding  our  multitudes. 

The  stiffness  of  the  Dingley  tariff  would 
have  greatly  reduced  our  trade  with  Ame- 
rica, if  the  négociations  which  permitted 
thus  tariff  had  not  been  engaged  in  and 
brought  to  a satisfactory  conclusion. 

A treaty  of  reciprocity  granting  reductions 
on  the  tariff  to  certain  reductà.  was  y he 
prelude  to  a more  complete  understanding, 
ratified  by  the  commercial  convention  of 
25  July  1899. 

By  this  agreement,  certain  French  products 
enumerated  in  its  text,  benefited  by  very 
great  reductions  on  their  entry  into  the  Uni- 
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entrée  aux  Etats-Unis,  et  les  produits  amé- 
ricains, sauf  certains  qui  ont  été  exclus  de 
la  convention,  comme  les  chevaux,  par  exem- 
ple, ne  sont  soumis  qu’à  notre  tarif  mini- 
mum. 

En  1896-1897,  la  France  a vendu  aux  Etats- 
Unis,  d'après  les  statistiques,  pour  68  mil- 
lions (de  dollars)  de  marchandises,  et  leur 
en  a acheté  pour  57  millions.  L’année  sui- 
vante (1897-1898),  le  chiffre  de  nos  ventes 
s’était  abaissé  à 53  millions  et  celui  de  nos 
achats  s’était  élevé  à 95. 

Les  arrangements  conclus  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ont  modifié  ces  proportions  à 
notre  avantage. 


ted  States,  and  American  products,  except 
certain  articles  specially  excluded  from  the 
agreement,  as  for  example  horses,  come 
into  the  country  under  our  minimum  tariff. 

In  1896-1897,  France  sold  to  the  United 
States,  according  to  the  statistics  68  million 
dollars  worth  of  goods  and  bought  from 
them  57  millions.  The  following  yeâr  (1897- 
1898)  the  total  of  our  sales  had  decreased  to 
53  million  and  our  purchases  had  mounted 
to  95  million. 

The  arrangements  concluded,  of  which  we 
have  just  spoken,  between  the  two  countries 
have  considerably  modified  this  figure  to 
our  advantage.  , 


Commerce  extérieur  de  l’Allemagne  de  1890  à 1900 


FOREIGN  TRADE  OF  GERMANT  189O  TO  I 9OO 

Commerce  spécial  en  millions  de  francs  (Special  commerce  in  million  francs). 
IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 


(Imports) 

(Exports) 

ANNÉES 

(Years) 

MATIÈRES 

premières 

(Ran? 

material) 

OBJETS 

fabriqués 

(Manufactur 

articles) 

OBJETS 

ed  d'alimentation 
(Food  stuffs) 

TOTAL 

(Total) 

MATIÈRES 

premières 

(Rato 

material) 

OBJETS 
fa  briqués 
(Manufactured  d' 
articles) 

OBJETS 
alimentation 
(Food  stuffs) 

TOTAL 

(Total) 

DEFICIT 
commercial 
(Commercial 
deft  cit) 

1890  . . . 

2.214 

1.226 

1.746 

5.186 

886 

2.684 

588 

4.158 

1.028 

1891  . . . 

2,167 

1.930 

1.890 

5.187 

859 

2.562 

548 

3.969 

1.218 

1892  . . . 

2.073 

1.070 

1.880 

5.023 

793 

2.437 

462 

3.692 

1.331 

1893  . . . 

2.180 

1.126 

1.646 

4.952 

835 

2.498 

533 

3.866 

1.086 

1894  . . . 

2.082 

1.044 

1.796 

4.922 

835 

2.349 

518 

3.702 

1.220 

1895  . . . 

2.257 

1.157 

1.737 

5.151 

903 

2.724 

520 

4.147 

1.004 

1896  . . . 

2.357 

1.174 

1.852 

5.383 

966 

2.876 

564 

4.406 

977 

1897  . . . 

2.625 

1.207 

2.018 

5.850 

1.018 

2.881 

645 

4.544 

1.306 

1898  . . . 

2.808 

1.269 

2.274 

6.351 

1.070 

2.995 

631 

4.696 

1.055 

1899  . . . 

3.259 

1.434 

2.161 

6.854 

1.270 

3.390 

598 

5.258 

1.596 

1900  . . . 

3.504 

1.500 

2.203 

7.207 

1.389 

3.728 

647 

5.764 

1.443 

Le  chiffre  des  importations  augmente  en 
Allemagne  depuis  plusieurs  années.  Cette 
augmentation  correspond  à l’accroissement 
progressif  de  son  industrie  qui,  au  fur  et  à 
mesure  de  son  développement,  exige  des 
quantités  de  plus  en  plus  grandes  de  matiè- 
res premières. 

C’est  le  régime  protectionniste  de  1879,  en 
réservant  le  marché  intérieur,  qui  donna  un 
nouvel  essor  au  commerce  et  à l’industrie. 

Durant  les  années  qui  suivirent,  les  indus- 
triels allemands  écoulèrent  facilement  leurs 
produits  dans  l’empire,  mais  une  crise  de 


The  total  imports  into  Germany  have  incre- 
ased for  several  years. 

This  increase  corresponds  to  the  pro- 
gressive growth  of  her  industry  which  in 
proportion  to  its  development  requires 
greater  and  greater  quantities  of  raw 
material. 

It  was  the  protectionist  system  of  1879 
which  in  reserving  the  home  market  gave 
a further  development  to  trade  and  com- 
merce. During  the  following  years  the 
German  mill  owners  easily  got  rid  of 
their  products  in  the  Empire  but  a crisis, 
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surproduction  survint  en  1890  qui  exigea  le 
remaniement  du  régime  économique  dans  un 
sens  plus  libéral. 

A l’instar  de  l’Amérique,  on  eut  recours 
aux  traités  de  réciprocité,  qui  donnèrent  une 
orientation  nouvelle  au  commerce  extérieur 
de  l’Allemagne  et  lui  assurèrent  d’importants 
débouchés. 

Un  traité,  conclu  dans  ce  sens  en  1891  avec 
l’Autriche  et  l'Italie,  sur  l’initiative  du  chan- 
celier général  de  Caprivi,  inaugura  cette 
politique  économique  modérée,  que  juslilia  et 
accentua  bientôt  la  situation  créée  par  la  ré- 
forme du  tarif  douanier  français  (1892).  Des 
conventions  intervinrent  alors  avec  l’Espa- 
gne, la  Belgique,  la  Suisse,  etc.,  qui  donnè- 
rent une  forte  impulsion  au  mouvement  des 
exportations. 

Ainsi,  le  progrès  réalisé  est  dû  d’abord  à 
ce  que  l’industrie  nationale  s’est  développée 
à la  faveur  d’un  régime  protectionniste  très 
sévère  et  ensuite  ù ce  que  des  tempéraments 
apportés  à ce  régime  au  moment  opportun 
ont  ouvert  d’importants  débouchés  aux  pro- 
duits industriels. 

Mais  il  faut  remarquer  aussi  que,  depuis 
longtemps,  le  courant  d’émigration  s’accen- 
tue en  Allemagne  et  influe  sur  la  prospérité 
du  commerce  extérieur. 

Les  Allemands  fixés  à l’étranger  restent, 
en  effet,  les  clients  fidèles  de  leur  patrie  et 
sont,  pour  le  commerce  national,  de  très  pré- 
cieux auxiliaires. 

La  diffusion  des  produits  allemands, 
qui  résulte  de  cet  attachement  à la  mère- 
■ patrie  et  de  cette  initiative  hardie,  n’est 
pas  une  des  moindres  causes  de  l’importance 
prise  ces  temps  derniers  par  la  concurrence 
allemande,  sur  les  divers  marchés  du 
monde. 

Voici  quel  a été,  en  1900,  le  commerce  de 
l’Allemagne  avec  les  Etats-Unis,  l’Angleterre 
et  la  France  : 

Commerce  extérieur  de 

FOREIGN  TRADE  OF 

Importations 

F. 


the  result  of  overs  production,  took  place  in 
1890,  which  compelled  an  alteration  in  the 
economical  system  into  a more  liberal  pro- 
gramme. Like  America  resource  was  had 
to  treaties  of  reciprocity  which  completely 
altered  the  position  the  foreign  trade  and 
assured  it  important  outlets. 

A treaty  was  concluded  in  this  sense  in 
1891  with  Austria  and  Italy,  on  the  initia- 
tive of  the  Chancellor  de  Caprivi,  which 
inaugurated  this  more  moderate  political 
economy  which  was  shortly  justified  by 
results  and  soon  accentuated  the  situation 
created  by  the  reform  of  the  French  customs 
tariff  (1892).  Agreements  were  then  con- 
cluded with  Spain,  Belgium,  Switzerland,  &c., 
which  caused  a large  increase  to  take  place 
in  the  total  of  the  exports. 

Thus  the  progress  realized  was  that  at 
first  protected  by  the  favour  of  a severe 
protectionist  tariff,  the  national  industry 
developed  rapidly,  and  that  afterwards,  at 
the  opportune  moment,  its  enterprising  men 
opened  important  outlets  for  the  natio- 
nal produce.  But  it  is  also  necessary  to 
remark  that  for  some  time  the  tide  of  emi- 
gration has  become  swifter  and  swifter 
in  Germany  and  influences  the  prosperity 
of  the  foreign  trade.  Germans  settled  abroad 
remain  faithful  customers  of  their  country, 
and  are  very  precious  auxiliaries  for  the 
advancement  of  the  national  trade.  The 
diffusion  of  German  products,  in  which  the 
attachement  to  the  mother  country  and  the 
hardy  initiative  of  the  race,  enter  into  in 
no  small  degree,  owes  the  importance  tak- 
en by  it  in  these  later  days,  these,  and  the 
competition  it  makes  in  the  world's  markets 
in  a great  measure  to  the  above-mentioned 
facts. 

Here  are  the  figures  showing  the  trade  of 
Germany  with  the  United  States,  England 
and  France. 


'Allemagne  (année  1900). 

G ER  M AX  Y IX’  I Ç)00 

Imports 

1.275.000. 000 

1.050.000. 000 

380.000.000 


Des  États-Unis. 
De  l’Angleterre 
De  France.  . . 


1.275.000. 000 

1.050.000. 000 
380.000.000 


From  United  States 
From  England . . . 
From  the  France.  . 


F. 
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Commerce  extérieur  de  l’Allemagne  (année  1900).  Suite.) 

FOREIGN  TRADE  IN  GERMANY  IN  I QOO 


Exportations 

Exports 

Aux  États-l'nis 

548  000.000 

To  the  United  States 

548. 000. C00 

En  Angleterre 

1.150.000.000 

To  England , . 

1.150.000.000 

En  France 

348.000.000 

To  France 

348.000.000 

Commerce  extérieur  de  l’Angleterre  de  1890  à 1900. 

FOREIGN  TRADE  OF  GREAT  BRITAIN  1 8f)0  TO  I QOO 

En  millions  de  francs  (In  million  francs.) 


IMPORTATIONS 

( Imports ) 


ANNÉES 

PRODUITS 

alimentaires 

MATIÈRES 

premières 

(Row 

PRODUITS 

manufacturés 
(Manufactured  ÎOIAI. 

(Years) 

(Food  stuffs) 

material  ) 

articles) 

(Total) 

1890.  . . 

4.347 

4.232 

1.938 

10.517 

1891.  . . 

4.615 

4.258 

2.013 

10.880 

1892.  . . 

4.620 

3.950 

2.024 

10.594 

1893.  . . 

4.394 

3.672 

2.050 

10.116 

1894.  . . 

4.321 

3.751 

2.136 

10.208 

1895.  . . 

4.354 

3.788 

2.275 

10.417 

1890.  . . 

4.575 

4.052 

2.418 

11.045 

1857.  . . 

5.743 

4.033 

2.499 

11.275 

1898.  . . 

5.103 

4.076 

2.584 

11.763 

1899.  . . 

5.1 16 

4.300 

2.709 

12.125 

1900.  . . 

5.374 

4.925 

2.778 

13.077 

Comme  on  le 

voit,  le 

chiffre  des 

importa- 

tions 

excède  de  beaucoup  celui  des 

exporta- 

tions.  A première  vrje,  on  serait  tenté  d’attri- 
buer cette  différence  au  mouvement  commer- 
cial du  Royaume-Uni  et  de  ses  nombreuses 
possessions.  Or,  il  est  parfaitement  établi 
que  le  commerce  avec  les  puissances  étran- 
gères est  beaucoup  plus  important.  Ainsi,  en 
1900,  l'Angleterre  a importé  pour  413.436  li- 
vres sterling  de  produits  étrangers  et  seule- 
ment pour  110.099  de  produits  provenant  des 
possessions  britanniques. 

En  réalité,  cet  état  de  choses  est  dù  à des 
causes  très  diverses  et,  notamment,  à ce  que 
le  Royaume-Uni  est  créancier  de  capitaux 
énormes  placés  au  dehors  et  dont  les  inté- 
rêts, permettant  les  paiements  sur  place,  ne 
figurent  pas  dans  les  rapports  officiels. 

Les  importations  du  Royaume-Uni,  nation 
manufacturière  entre  toutes,  consistent  sur- 


EXPORTATIOXS 

(Exports) 


ANNÉES 

(Years) 

PRODUITS 

alimentaires 

( Food  stuffs) 

MATIÈRES 

premières- 

(Raw 

material) 

PRODUITS 
manufacturés 
( Manu  fact  u red 
articles) 

TOTAL 

(Total) 

1890.  .’. 

303 

538 

5.747 

6.588 

1891.  . . 

283 

533 

5.364 

6.180 

1892.  . . 

278 

483 

4.919 

5.680 

1893.  . . 

281 

429 

4.746 

5.456 

1894.  . . 

284 

495 

4.620 

5.400 

1895.  . . 

296 

458 

4.898 

5.653 

1896.  . . 

316 

442 

5.246 

6.004 

1987.  . . 

332 

503 

5.020 

5.855 

1898.  . . 

330 

527 

4.977 

5.884 

1899.  . . 

339 

664 

5.378 

6.382 

1900.  . . 

363 

1.047 

5.661 

7.071 

As  can  easily  be  seen  the  total  imports 
exceeds  in  a most  marked  manner  the  ex- 
ports. At  first  sight  one  is  tempted  to  at- 
tribute this  difference  to  the  commercial 
movement  between  Great  Britain  and  her 
numerous  colonies  : however,  it  is  well  esta- 
blished that  the  trade  between  Great  Britain 
and  the  foreign  powers  is  much  the  more 
important.  Thus  in  19(10  Great  Biitain  im- 
ported 413.436  £ sterling  from  abroad  and 
only  110.099  £ sterling  from  her  Colonie  and 
Possession, s. 

In  reality  this  state  of  affaires  in  due  to 
very  various  causes,  notably  that  the  United 
Kingdom  is  creditor  abroad  for  enormous 
amounts  of  capital  invested,  and  of  which 
the  interests,  giving  payment  on  the  spot, 
only  figure  in  the  official  reports. 

The  imports  into  the  United  Kingdom, 
above  all  a manufacturing  nation,  consist 
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tout  en  matières  premières  nécessitées  par 
les  besoins  de  son  industrie.  Parmi  les  pro- 
duits exportés  : le  coton,  la  laine,  le  charbon, 
le  fer,  l’acier,  les  machines,  le  papier  occu- 
pent le  premier  rang  ; puis,  viennent  les 
produits  textiles,  les  produits  chimiques,  le 
thé,  le  café,  etc. 

Voici  quel  était,  en  1900,  le  commerce  du 
Royaume-Uni  avec  les  Etats-Unis  et  la 
France  : 


chiefly  in  raw  material  required  by  her 
trades.  Amongst  the  articles  exported  cot- 
ton, wool,  coal,  iron,  steel,  machinery  and 
paper  occupy  the  chief  place,  then  come  the 
textile  products,  the  chemical  products,  tea, 
coffee,  &c. 

The  following  are  the  figures  of  the  trade 
of  the  United  Kingdom  with  the  United 
Slates  and  France  for  the  year  1900  : 


Commerce  extérieur  du  Royaume-Uni  (année  1900). 

FOREIGN  TRADE  OF  UNITED  K1NODOM  IN  ICJOO 


Importations  Imports 


Des  États-Unis. 
De  la  France.  . 

138.761 

53.727 

From  the  United  States 

From  France 

. .£• 

133.761 

53.727 

Aux  États-Unis. 
En  France.  . . 

Exportations 

19.771 

20.203 

Exports 

To  the  United  States 

To  France 

19.771 

20.203 

LA  MARINE  MARCHANDE  AUX  ÉTATS-UNIS, 

EN  FRANCE,  EN  ANGLETERRE  ET  EN  ALLEMAGNE 


Certains  économistes  ont  prétendu  que  le 
commerce  extérieur  d'un  pays  s’étendait 
d’autant  plus  que  sa  marine  marchande  se 
développait  davantage.  Les  événements  ont 
prouvé  que  cette  affirmation  n’était  pas 
exacte;  il  suffit  de  consulter  les  statistiques 
pour  s’en  rendre  compte.  Certaines  nations, 
dont  la  marine  marchande  est  très  peu  im- 
portante, n’y  figurent  pas  moins,  dans  le 
mouvement  des  importations  et  exportations, 
pour  un  chiffre  proportionnellement  supé- 
rieur à celui  des  puissances  dont  les  marines 
marchandes  sont  très  développées.  C'est 
ainsi  que  le  commerce  extérieur  de  la  Bel- 
gique, qui  dispose  d’un  nombre  très  restreint 
de  navires,  et  de  la  Suisse,  qui  n’a  pas  de 
contact  avec  la  mer,  est  supérieur,  toutes 
proportions  gardées,  au  commerce  extérieur 
de  l’Angleterre,  dont  l’outillage  est  le  plus 
perfectionné  du  monde  entier. 

I)e  même,  les  Etats-Unis,  dont  la  marine 


Certain  economists  have  declared!  that  the 
foreign  trade  of  a country  developed  in  di- 
rect ratio  to  the  increase  in  her  merchant 
marine  : facts  have  proved  that  this  state- 
ment was  not  correct,  it  is  only  necessary 
to  look  over  the  statistics  to  perceive  the 
fallacy  of  the  statement. 

Certain  countries  whose  merchant  marine 
is  of  but  small  account,  figure  in  the  totals 
of  exports  and  imports  for  an  amount  pro- 
portionately higher  to  many  powers  with  a 
larger  mercantile  marine. 

Thus  it  j,s  with  the  foreign  trade  of 
Belgium,  for  example,  which  has  few  ships, 
and  Switzerland  which  is  not  in  touch  with 
the  sea,  which  is  greater  all  things  taken 
into  proportion,  than  the  foreign  trade  of 
Great  Britain,  whose  appliances  are  the  most 
complete  in  the  entire  world. 

In  the  same  way,  the  United  States,  whose 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


46 


marchande  est  en  décadence  depuis  la  guerre 
de  Sécession,  n'ont  pas  vu  diminuer  pour 
cela  leur  mouvement  d'importation  et  d'ex- 
portation. 

C'est  l'Angleterre,  rappelons-le,  qui  tient  la 
tête.  Elle  possédait,  en  1 S9S,  d'après  la  statis- 
tique du  Bureau  Veritas.  2.0Ô9  navires,  re- 
representant  4.750.440  tonneaux.  L' Allema- 
gne. qui  vient  au  second  rang,  compte  626 
navires  et  846.352  tonneaux  nets. 

Puis,  dans  l'ordre,  la  Norvège,  avec  403 
navires  et  323.664  tonneaux  nets.  La  France, 
avec  224  navires  et  294.370  tonneaux. 

Les  Etats-L'nis,  qui  rivalisaient  autrefois 
avec  l'Angleterre,  sont  descendus  au  cin- 
quième rang  depuis  la  guerre  de  Sécession. 
La  proportion  du  tonnage  américain  dans  le 
total  de  leur  commerce  extérieur,  qui  était 
de  35  % en  1S70.  n'était  plus  que  de  18  % en 
1SS0  et  s'est  abaissée  aujourd'hui  ;\  10  %,  mal- 
gré les  encouragements  donnés  à la  naviga- 
tion par  la  création  d'un  système  de  primes. 

La  statistique  de  la  flotte  marchande  des 
Etats-Unis  de  1890  à 1901,  que  nous  donnons 
ci-après  tableau  A).  comprend  non  seule- 
ment les  navires  utilisés  par  le  commerce 
extérieur,  mais  aussi  les  navires  de  cabotage. 
Si  donc  on  ne  considérait  que  les  totaux 
fournis  par  cette  statistique,  sans  tenir 
compte  des  différentes  destinations  des  na- 
vires. on  serait  exposé  à s'illusionner  sur 
l'importance  de  cette  flotte.  Pour  éviter  cette 
erreur,  nous  indiquerons  dans  le  tableau  B 
la  part  des  bateaux  affectés  au  commerce 
extérieur  et  celle  du  cabotage. 


merchant  navy  has  been  in  decadence  ever 
since  the  war  of  Secession,  has  in  no  wise 
seen  her  imports  and  exports  diminish  on 
that  account. 

It  is  Great  Britain,  we  must  not  forget, 
that  is  at  the  head.  She  had,  according  to 
the  statement  of  the  " Veritas  " office  in  1898. 
2.659  ships  with  a tonnage  of  4.750.440. 
Germany  comes  second  with  626  ships  and 
a net  tonnage  of  846.352. 

Then  follow.  Norway  with  493  ships  and 
323.664  tons  net.  and  France  with  224  ships 
and  294.379  tons  net. 

The  United  States  which  formerly  were 
the  rivals  of  Great  Britain,  have  fallen  since 
the  war  of  Secession  into  the  fifth  position. 
The  proportion  of  their  tonnage  to  their  total 
foreign  trade  which  was  35  % in  1870,  was 
only  IS  V in  1880,  and  has  fallen  to-day  to 
10  % in  spite  of  the  encouragement  given  to 
navigation  by  a system  of  bounties. 

The  statistics  of  the  merchant  fleet  of  the 
United  States  which  we  give  further  on. 
from  1890  to  1901  stable  A . includes  not  only 
the  vessels  used  in  the  foreign  trade  but  also 
the  coasters. 

If,  therefore,  we  only  took  into  considera- 
tion the  totals  furnished  by  these  statistics, 
without  taking  notice  of  the  different  desti- 
nations of  the  vessels  we  should  be  liable  to 
deceive  ourselves  on  the  importance  of  this 
fleet  in  order  to  avoid  this,  we  have  sepa- 
rated in  table  B,  the  coasters  from  the 
foreign  bound  tonnage. 


Tableau  A. 


table  a 


vapeurs 


TOTAL 

T:  ' r. 


ANNÉES 

Te*  J rs  1 

Nombre 

.Yhiwte-. 

T on nage 
Milliers 
«3e  tonnes 
Tcnxaje 
Tk  cuski  r ds 
rùns 

Nombre 

.Vètat6er 

Tonnage 
Milliers 
«Je  tonnes 
t Tonnage 
r>,  usrt'nds 
tons. 

Nombre 
.Y umber; 

Tonnaae 
Milliers 
«le  tonnes 

. Tannage 

Tkcusands 

tons* 

ISA) 

5.965 

1 .857 

17.502 

2.565 

23  467 

4.424 

1S91 

6.216 

2.016 

17.683 

2.669 

23.899 

4.685 

1892 

6.392 

2.074 

17.991 

2.691 

24.383 

4.7© 

1893 

6.561 

2.183 

17.951 

2.6*2 

24.512 

4.825 

1894  . . . . 

6.526 

2.189 

17. 06» 

2.4a5 

23.586 

4.684 

18» 

6.554 

2.213 

16.686 

2.423 

23.240 

4.636 

18» 

6. 395 

2.307 

16.313 

2.397 

22.998 

4.704 

1897  

6.599 

2.359 

16.084 

2.410 

22.633 

4.769 

18» 

6.712 

2.372 

15.998 

2.378 

22.705 

4.750 

1899  

6. 837 

2.476 

15.891 

2.38s 

22.728 

4.S64 

1900  

7.053 

2.657 

16.280 

2.507 

23.333 

5.164 

1991 

7.41* 

16.643 

2.603 

24.057 

5.524 
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D'après  ce  tableau,  la  situation,  restée  sta- 
tionnaire depuis  1890,  s’est;  améliorée  en 
1900.  Le  nombre  et  le  tonnage  des  vapeurs  et 
des  voiliers  ont  bénéficié  pendant  cette  année 
d’une  amélioration  assez  sensible. 


According  to  this  table  the  situation  practi- 
cally stationary  since  1890  improved  in  1900. 
The  number  and  the  tonnage  of  both  stea- 
mers and  sailors  have  been  sensibly  im- 
proved this  year. 


Tableau  B.  — table  b 


NAVIRES  ENGAGÉS  DANS  — (Ships  employed  in) 


le  commerce  extérieur 

t foreign  trade) 

le  cabotage 

(coasting) 

les  pèches 

(Jlshing) 

Total 

(Total) 

ANNEES 

— 

— 

— 

— 

(Years) 

Tonneaux 

Tonneaux 

Tonneaux 

Tonneaux 

— 

(Tons) 

(Tons) 

(Tons) 

(Tons) 

18(51 

2. 496. 894 

2.704.544 

388.375 

5.539.813 

1871 

1.363.692 

2.764.600 

154.355 

4.282.607 

1881 

1.297.035 

2.646.011 

114.688 

4.057.734 

1891 

988.719 

3.609.876 

86.164 

4.684.759 

1896 

829.833 

3.790.296 

83.751 

4.703.880 

1897  

792.870 

3.896.826 

79.324 

4.769.020 

1898 

726.313 

3.959.702 

63.823 

4.749.738 

1899  

837.229 

3.965.313 

61 .696 

4.864.238 

1900  

816.795 

4.286.516 

61.528 

5.164.839 

1901 

879.593 

4.582.615 

61 .978 

5.534.218 

On  voit,  par  ce  tableau,  que  le  progrès 

It  is 

easily  seen  from  this  table  that  the 

accompli  par  la  flotte 

marchande  s'applique 

progre' 

s made  by  -the 

mercantile  marine  is 

uniquement  aux  navires  de  cabotage  et  de 

solely  applicable  to  the  coasting  and  fishing 

pêche.  De  1861  à 1898, 

le  tonnage  des  navires 

boats. 

From  1861  to 

1898,  the  tonnage  of 

affectés  au  commerce 

extérieur  a diminué 

vessels 

engaged  in  the  foreign  trade  de- 

chaque  année  dans  de  notables  proportions. 
Depuis  cette  époque,  elle  est  en  voie  de  pro- 
gression, mais  de  progression  très  lente. 
Cette  situation  préoccupe  beaucoup  les  Améri- 
cains qui  s’efforcent  actuellement  d’y  remédier. 

Si  la  marine  marchande  des  Etats-Unis 
avait,  en  effet,  une  importance  correspondant 
à leur  commerce  extérieur,  l’augmentation  du 
tonnage  général  qui,  pour  les  dix  années 
précédentes,  était,  en  1901,  de  52,6  %,  comme 
l’indique  le  tableau  ci-dessous,  s’élèverait 
certainement  à un  taux  beaucoup  plus  élevé. 


creased  annually  in  noticeable  proportions. 
Since  that  period  it  has  commenced  to  im- 
prove, but  very  slowly.  This  situation  of 
affairs  is  taking  the  attention  of  many  Ame- 
ricans who  are  attempting  to  remedy  it. 

If  the  merchant  fleet  of  the  United  States 
had  actually  an  importance  relative  to  its 
foreign  trade,  the  increase  of  general  ton- 
nage which,  for  the  ten  preceding  years  was 
in  1901  52,6  %,  as  the  table  below  indicates, 
would  certainly  have  mounted  to  a much 
higher  figure. 


Mouvement  general  de  la  Navigation. 

GENERAL  MOVEMENT  OF  SHIPS 


ENTRÉES 
( Entered) 

ANNÉES 

NOMBRE 

MILLIERS 
île  tonneaux 
(Thousands 

( Years ) 

(Number) 

Tons) 

1890 

. . 33.448 

18.107 

1891 

. . 32.578 

18.204 

1892 

. . 33.144 

21.013 

1893 

19.581 

1894 

. . 30.005 

19.989 

1895 

• . 28.928 

19.294 

1896 

. . 31.320 

20.989 

1897 

. . 31.548 

23.760 

1898 

. . 32.426 

25.579 

1899 

. . 31.800 

26.110 

19U0 

28.163 

1901 

. . 34.517 

29.768 

SORTIES  TOTAUX 


1 Cleared) 



Total) 

NOMBRE 

(Number) 

MILLIERS 
de  tonneaux 
(Thousands 
tons) 

NOMBRE 
( Number ) 

MILLIERS 
de  tonneaux 
(Th  o us  an  d< 
tons) 

337297 

18/148 

66/745 

36/255 

32.703 

18.260 

65.283 

33.464 

33.385 

21.161 

66.529 

42.164 

31.635 

19.760 

63.390 

39.341 

30.344 

20.271 

60.349 

40.260 

29.078 

19.750 

58.006 

39.044 

31.794 

21.414 

63.114 

42.403 

31.651 

23.709 

63.199 

47.469 

32.253 

25.748 

64.679 

51.327 

32.083 

26.265 

63.883 

52.375 

34.067 

28.281 

68.081 

56.444 

34.222 

29.819 

(58 . 738 

59.587 
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Le  commerce  extérieur  des  Etats-Unis,  qui 
est  de  plus  en  plus  prospère,  fera  des  pas 
de  géant  quand  il  aura  à son  service  une 
flotte  marchande  digne  de  lui. 

La  France,  comme  les  Etats-Unis,  a perdu, 
au  point  de  vue  de  la  marine  marchande,  le 
rang  qu’elle  occupait  il  y a trente  ans.  Son 
commerce  extérieur  s’est  bien  accru,  comme 
celui  des  autres  puissances,  mais  dans  des 
proportions  beaucoup  plus  faibles,  surtout 
si  l’on  tient  compte,  dans  le  mouvement  des 
échanges,  de  la.  part  prise  par  les  colonies 
d’Algérie,  d’Indo-Chine  et  de  Madagascar,  où 
elle  s’est  créé  d’importants  débouchés. 

Voici  quel  a été,  chaque  année,  depuis 
1875,  l’effectif  de  notre  marine  marchande, 
d’après  les  statistiques  officielles  du  minis- 
tère du  Commerce  : 


The  foreign  trades  of  the  United  States, 
which  becomes  more  and  more  prosperous, 
will  make  giant’s  strides  when  it  has  a 
mercantile  marine  worthy  of  it. 

France  like  the  United  States  has  lost,  from 
the  point  of  view  of  the  mercantile  marine, 
the  position  she  occupied  thirty  years  ago. 
Her  foreign  trade  has  increased  like  that  of 
the  other  powers,  but  in  a much  smaller 
proportion,  particularly  if  account  is  taken 
in  the  movement  of  exchange  of  the  part 
played  by  her  colonies  Algeria,  Indo-China 
and  Madagascar  where  she  has  created  for 
herself  important  outlets. 

Here  is,  for  every  year  since  1875,  the  total 
of  our  mercantile  marine,  according  to  the 
official  statistics  of  the  minister  of  Com- 
merce. 


Effectif  de  la  marine  marchande  française  de  1875  à 1900. 

TOTAL  OF  THE  FRENCH  MERCANTILE  MARINE  FROM  1876  TO  IOOO 


NOMBRE 

total  des  voiliers 

ANNÉES 

(Total  number 

( Years  j 

of  sa  ilers) 

1875  

3.780 

1880  

2.914 

1885  

2.343 

1890  

1 .870 

1895  

1.490 

1897  

1 .425 

1898  ........ 

1.360 

1899  • . 

1.334 

1900  

1.371 

Ces  chiffres  indiquent  que  notre  flotte  reste 
stationnaire;  mais  si  nous  les  comparons 
à ceux  que  donnent  les  flottes  étrangères, 
nous  constatons  un  véritable  recul. 


TONNAGE 
des  voiliers 
( Tonnage 
of  sailers) 

NOMBRE 
total  des  vapeurs 
(Total  number 
of  steamers) 

TONNAGE 
des  vapeurs 
( Tonnage 
of  steamers) 

736.326 

315 

318.757 

572.506 

292 

353.636 

431.495 

493 

737.205 

329.111 

448 

747.512 

256.266 

503 

872.103 

252.940 

532 

993.244 

269.667 

539 

979.072 

279.412 

547 

952.682 

309.831 

526 

> 

985.968 

These 

figures  show  that 

our  fleet  rests 

stationary,  but  if  we  compare  it  with  the 
position  of  the  fleets  of  the  other  powers,  we 
notice  a veritable  fall  back. 


Effectif  des  marines  marchandes  de  1875  à 1900 


TOTALS  OF  THE  MERCHANT  FLEETS  FROM  1 8y5  TO  I9OO 


NOMBRE 

TONNAGE 

NOMBRE 

TONNAGE 

total  des  voilieis 

des  voiliers 

total  des  vapeurs 

des  vapeurs 

PAYS 

(Total  number 

(Tonnage 

( Total  number 

( Tonnage 

( Country J 

of  sailers ) 

of  sailers ) 

of  steamers) 

of  steamers) 

1875 

France.  . 

3.780 

736.326 

315 

318.757 

Angleterre 

. . (England)  . . . 

20.538 

5.383.763 

3.002 

3.015.773 

Allemagne 

. . (Germany)  . . . 

3.483 

852.789 

220 

268.828 

Italie  . . 

4.343 

1.227.816 

110 

91.011 

États-Unis 

. . (United  States)  . 

7.226 

2.311.000 

694 

826.443 

Norvège  . 

. . (Norway)  . . . 

4.464 

1.349.138 

112 

51.103 
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Effectif  des  marines  marchandes  de  1875  à 1900 


(totals  of  the  merchant  fleets  from  1870  to  1900) 


PAYS 

NOMBRE 
total  des  voilie  s 
(Total  number 

TONNAGE 
des  voiliers 
(Tonnage 

NOMBRE 
total  des  vapeurs 
( Total  number 

TONNAGE 
des  vapeurs 
(Tonnage 

[ Country ) 

of  sailers} 

of  sailers) 

of  steamers ) 

of  steamers] 

Prance.  . . . 

. (France).  . . . 

1880 

2.914 

572.506 

292 

356.636 

Angleterre . . 

. (England)  . . . 

18.357 

5.584.128 

3.542 

3.933.966 

Allemagne.  .. 

(Germany) . . . 

3.159 

927.984 

244 

265.383 

Italie  .... 

. (Italy)  

2.956 

924.797 

101 

100.047 

États-Unis  . . 

(United  States). 

5.915 

2.041.645 

519 

601.289 

Norvège  . . . 

. (Norway).  . . . 

4.178 

1.382.323 

135 

61.100 

France.  . . . 

. (France).  . . . 

1885 

2.343 

431.495 

493 

737.205 

Angleterre.  . 

. (England)  . . . 

15.3:54 

4.752.059 

5.090 

6.593.610 

Allemagne.  . 

. (Germany)  . . . 

2.471 

864.661 

488 

550 . 528 

Italie  .... 

. (Italy)  

3.037 

890.422 

143 

188.623 

États-Unis  . . 

. (United  States) . 

6.344 

2.161.490 

350 

539.342 

Norvège  . ..  . 

. (Norway).  . . . 

4.056 

1.415.795 

212 

125.591 

France  . . . 

. (France).  . . . 

I860 

1.870 

329.111 

448 

747.512 

Angleterre.  . 

. (England)  . . . 

12.047 

3.915.378 

5.113 

7.507.885 

Allemagne.  . 

. (Germany).  . . 

1 .708 

712.592 

623 

771.998 

Italie  .... 

2.458 

678.182 

199 

290  041 

États-Unis  . . 

. (United  States)  . 

3.338 

1.777.532 

426 

545  590 

Norvège  . . . 

. (Norway).  . . . 

3.486 

1.339,584 

314 

191.953 

Fiance  . . . 

. (France) .... 

1895 

4 . 490 

256.266 

503 

872.103 

Angleterre.  . 

. (England)  . . . 

8.892 

3.485.590 

5.735 

9.706.976 

Allemagne.  . 

, (Germany).  . . 

1.265 

624.922 

810 

1.216.092 

Italie  . . . . 

. (Italy)  

1.841 

516.225 

213 

319.049 

États-Unis  . . 

. (United  States)  . 

3.609 

1.403.494 

430 

660.365 

Norvège  . . . 

. (Norway).  . . . 

3.111 

1.297.801 

510 

400.119 

Fiance.  . . . 

. (France).  . . . 

1897 

1.425 

252.940 

532 

993.244 

Angleterre.  . 

. (England)  . . . 

8.876 

3.267.625 

5.690 

10.245.577 

Allemagne  . . 

. (Germany) . . . 

1.096 

566.973 

831 

1.360.472 

Italie  . . . . 

. (Italy)  

1.692 

472.002 

222 

344.523 

États-Unis.  . 

. (United  States) . 

3 881 

1.358.467 

477 

761.707 

Norvège  . . . 

. (Norway).  ... 

2.801 

1 176.174 

551 

494.612 

France.  . . . 

. (France) .... 

1898 

1.360 

269.667 

539 

979.072 

Angleterre.  . 

(England)  . . . 

8.545 

3.098.618 

5.661 

10.552.498 

Allemagne.  . 

. (Germany) . . . 

1.067 

544.420 

840 

1.462.530 

Italie  . . . . 

- (Italy)  

1.605 

451.408 

235 

371.468 

États-Unis  . 

. (United  Stales)  . 

3.785 

1.332.829 

483 

772.002 

Norvège . . . 

. (Norway) 

2.594 

1.103.284 

685 

576.698 

France.  . . 

1899 

1.334 

279.412 

547 

952.642 

Angleterre. 

. (England)  . . . 

8.125 

2.910.555 

5.707 

10.993.111 

Allemagne. 

. (Germany) . . . 

1.000 

535.937 

878 

1 .625.521 

Italie  . . . 

1.597 

463.767 

254 

420.880 

États-Unis  . 

. (United  States) . 

3.697 

1.285.859 

502 

810.800 

Norvège  . . 

. (Norway).  . . . 

2.582 

1.144.482 

646 

628.493 

France  . . 

. (Fiance).  . . . 

1900 

1.371 

309.831 

526 

985.968 

Angleterre. 

. (England)  . . . 

7.706 

2.662.168 

5.453 

11.093.807 

Allemagne  . 

. . (Germany) . . . 

981 

548.053 

900 

1.873.388 

Italie  . . . 

• (Italy)  

1.557 

492.138 

258 

443.365 

États-Unis  . 

. . (United  States) . 

3.497 

1.291.954 

551 

970.881 

Norvège  . . 

. . (Norway).  . . . 

2.306 

996.678 

627 

672.549 

4 
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Dans  cet  espace  de  vingt-cinq  années,  nous 
avons, . il  est  vrai,  gagné  un  rang,  mais  il 
nous  est  très  sérieusement  disputé  par  les 
Etats-Unis,  qui  arrivent,  en  1900,  avec  un 
tonnage  de  vapeurs  de  970.881  tonneaux, 
alors  que  le  nôtre  s’élève  à 985.968.  D’autre 
part,  il  faut  considérer  que  notre  flotte  de 
vapeurs  n’a  pas  progressé,  tant  s’en  faut, 
comme  celle  de  l’Angleterre  et  de  l'Allema- 
gne. L’augmentation  enregistrée  dans  cette 
période  est  pour  la  France  de  667.000  ton- 
neaux, pour  l’Angleterre  de  8.078.000  ton- 
neaux, et  pour  l’Allemagne  de  1.605.000  ton- 
neaux. 

L’Angleterre  conserve  le  premier  rang  avec 
un  tonnage  global  (vapeurs  et  voiliers)  de 
13.755.000,  et  l’Allemagne  passe  du  cinquième 
au  deuxième  rang  avec  un  tonnage  de 
2.421.000  tonneaux. 

Ainsi,  malgré  l’établissement  du  système 
de  primes  à la  construction  et  à la  naviga- 
tion, le  pavillon  français  a eu  sa  part  réduite 
dans  le  mouvement  maritime  mondial. 

Le  Parlement,  pour  remédier  à cette  si- 
tuation, a déjà  remanié  la  législation  de 
notre  marine  marchande.  La  loi  du  7 avril 
1902,  qui  a maintenu  les  primes  à la  cons- 
truction de  la  loi  de  1893,  en  a établi  de  nou- 
velles pour  les  vapeurs  de  construction  fran- 
çaise, et  a créé  des  compensations  d’arme- 
ment pour  ceux  de  construction  étrangère. 
Mais  ces  réformes  ne  sont  pas  jugées  suffi- 
santes et,  tout  récemment,  -un  projet  de  loi 
relatif  à l’établissement  de  zones  franches 
dans  les  ports  maritimes  était  déposé,  au 
nom  du  Président  de  la  République,  par 
M.  Georges  Trouillot,  ministre  du  com- 
merce. 

Favoriser  le  fret,  tel  est  le  but  de  ce  projet. 

Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  pour  qu’une  ma- 
rine marchande  soit  prospère,  que  les  navires 
entrent  dans  les  ports  avec  une  grande  quan- 
tité de  marchandises,  il  faut  encore  qu’ils  ne 
soient  pas  obligés  de  repartir  sur  lest,  sinon 
le  voyage  qu’ils  accomplissent  ainsi  en  pure 
perte  augmente  dans  de  notables  proportions 
la  valeur  du  fret  de  sortie. 

La  création  de  ports  francs  est  considérée 
à juste  titre  comme  un  excellent  moyen  d’as- 
surer le  fret  de  sortie  des  navires. 

On  entend  par  port  franc  tout  ou  partie 
d’uni  port  déclaré  neutre  au  point  de  vue 


In  this  period  of  twenty-five  years,  we 
have  it  is  true  gained  a step,  but  it  is  very 
seriously  disputed  by  the  United  States, 
which  in  1900  had  a tonnage  amounting  to 
970.881  while  ours  was  985.968. 

On  the  other  hand  it  must  be  remarked 
that  our  fleet  of  steamers  has  not  progressed 
as  much  as  it  should  have^  in  comparison 
with  England  and  Germany. 

The  increase  registered  in  this  period  for 
France  Is  667.000  tons,  for  England  8.078.000 
tons,  and  for  Germany  1.605.000  tons. 

England  continues  to  hold  the  lead  with 
a total  tonnage  (sailers  and  steamers)  of 
13.755.000  and  Germany  jumps  from  the  fifth 
position  to  the  second  with  a tonnage  of 
2.421.000. 

Therefore  in  spite  of  the  establishing  of  a 
system  of  bounties  both  for  construction 
and  for  navigation,  the  French  flag  has  had 
its  share  in  the  mercantile  movement  of  the 
world  reduced. 

Parliament  in  order  to  rectify  this  state  of 
affairs  has  already  altered  the  law  concern- 
ing our  merchant  fleet. 

The  law  of  the  7th  of  April  1902,  which 
has  kept  up  the  bounties  on  construction  in 
the  law  of  1893,  had  added  further  ones  for 
steamers  of  french  construction  and  has 
created  compensations  for  those  of  foreign 
construction  but  french  manned.  But  these 
reforms  are  not  considered  sufficient  and 
quite  recently  a project  of  law  has  been  de- 
posited, in  the  name  of  the  President  of 
the  Republic  by  Mr.  George  Trouillot,  minis- 
ter of  Commerce,  relative  to  the  forming  of 
free-zones  ip  the  maritime  ports. 

To  induce  cargo  is  the  main  object  of 
this  bill. 

It  is  not  enough,  to  have  a prosperous 
mercantile  marine,  to  have  the  ships  enter- 
ing the  ports  loaded,  it  is  also  necessary 
that  they  do  not  clear  again  in  ballast  or  else 
the  voyage  they  have  made,  has  been  pure 
loss  and  increases  proportionately  the  value 
of  the  cargo  outwards. 

The  creation  of  free  ports  is  justly  consi- 
dered as  an  excellent  means  of  providing 
an  outward  cargo  for  the  vessels. 

By  free  ports  are  understood,  all  or  part 
of  a port  declared  neuter  from  the  point  of 
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douanier,  où  l’on  peut  débarquer  les  mar- 
chandises, les  acheter»  les  vendre  et  les  réex- 
porter sans  être  soumis  aux  droits  de  douane. 
Les  avantages  que  présente  cette  organi- 
sation sont  évidemment  de  nature  à attirer 
la  clientèle  dans  les  ports  d’un  pays  et,  par 
suite,  à accroître  la  puissance  maritime  de  ce 
pays. 

L’institution  de  ports  francs  en  Allemagne, 
en  Italie,  en  Autriche  et  en  Danemark  a déjà 
produit  d’heureux  résultats,  et  l’Angleterre, 
dont  tous  les  ports  doivent  être  considérés, 
en  raison  de  son  régime  économique,  comme 
des  ports  francs,  ne  cesse  pas,  nous  l’avons 
vu,  de  tenir  la  tête  du  mouvement  maritime. 

Il  est  à souhaiter  que  nous  suivions  bientôt 
cet  exemple  pour  lutter  avec  succès  contre  la 
concurrence  étrangère  et  prendre  enfin  le 
rang  auquel  peut  prétendre  une  nation 
comme  la  nôtre. 

Dans  notre  tableau  des  effectifs  de  la  ma- 
rine marchande  de  1875  à 1900,  nous  avons 
donné,  comme  nous  l’avons  d’ailleurs  indiqué 
à propos  des  Etats-Unis,  des  chiffres  ne 
comprenant,  pour  les  voiliers,  que  les  na- 
vires au-dessus  de  50  tonneaux  de  jauge,  et, 
pour  les  vapeurs,  ceux  dont  le  tonnage  est 
égal  ou  supérieur  à 100  tonneaux. 

Voici  l’effectif  des  marines  marchandes  an- 
glaise et  allemande,  de  1890  à 1900,  d’après 
les  statistiques  officielles  de  ces  deux  pays. 


view  of  the  customs;  where  it  is  possible  to 
unload  cargo,  buy,  sell  and  re-embark  goods 
without  having  to  submit  to  any  tolls  from 
maritime  power  of  such  country. 

The  advantages  of  such  a system  are  evi- 
dently of  a nature  to  attract  clients  into  any 
country  and  consequently  to  increase  the 
maritime  power  of  such  country. 

The  forming  of  free  ports  in  Germany, 
Italia,  Austria  and  Denmark,  has  already 
produced  the  happiest  of  result  and  Eng- 
land, where  all  the  ports  must  be  considered 
as  free  on  account  of  her  economic  policy,  as 
we  have  seen  keeps  the  head  of  the  maritime 
movement. 

It  is  to  be  hoped,  that  shortly  we  shall 
follow  this  example  in  order  to  tight  succes- 
f ully  with  the  foreign  competition  and  take 
the  position  to  which  such  a nation  as  ours 
is  justly  entitled. 

In  the  table  of  totals  of  the  merchant  navy 
from  1875  to  1900,  we  have  given,  as  we 
have  elsewhere  pointed  out  in  the  case  of 
the  United  States,  figures  that  only  include 
for  sailing  vessels,  ships  of  more  than  50 
tons  and  for  steamers  those  whose  tonnage 
is  100  tons  or  over. 

Here  is  the  effective  of  the  merchant  ma- 
rine in  England  and  Germany  from  1890  to 
1900  according  to  the  official  statistics  of 
the  two  countries. 


Marine  marchande  anglaise. 

ENGLISH 

MERCHANT 

MARINE 

VOILIERS 

VAPEURS 

TOTAL 

( Sailers ) 

( Steamers ) 

(Total) 

ANNÉES 

(Years) 

Nombre 

(Number) 

Tonneaux 
( Tons I 

Nombre 
( Number ) 

Tonneaux 

(Tons) 

Nombre 

(Number) 

Tonneaux 
(Tons  i 

1890 

14.181 

2.936.021 

7.410 

5.042.517 

21.591’ 

7.978.538 

1891 

13.823 

2.972.093 

7.720 

5.307.204 

21.543 

8.279.297 

1892 

13.578 

3.080.272 

7.950 

5.564.482 

21  528 

8.644.754 

1893 

13.239 

3.038.260 

8.088 

5.740.243 

21.327 

8.778.503 

1894 

12.943 

2.987.161 

8.263 

5.969.020 

21.206 

8.956.181 

1895 

12.Ç17 

2.866.895 

8.386 

6.121 .555 

21.003 

8.988.450 

1896 

12.274 

2.735.976 

8.522 

6.284.306 

20.796 

9.020.282 

1897.  .'.... 

11.911 

2.589.570 

8.590 

6.363.601 

20.601 

8.953.171 

1898.  . • . . . 

11.556 

2.387.943 

8.838 

6.613.917 

20.404 

9.001.860 

1899 

11.167 

2.246.850 

9.029  . 

6.917.492 

20.196 

9.164.342 

1900 

10.773 

2.096.498 

6.209 

7.207.610 

19.982 

9.304.108 
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Marine  marchande  allemande. 


GERMAN  MERCHANT  MARINE 


VAPEURS  VOILIERS 


TOTAL 


/ Steamers J 

(Saile 

rs) 

* • ■ 

(Total) 

ANNÉES 
( Years ) 

Nombre 
( Number) 

Tonnage 
/ Tonnage ) 
( Thousand 
tons) 

Nombre 

(Number) 

Tonnage 
(Tonnage) 
( Thousand 
tons) 

Nombre 

(Number) 

Tonnage 

(Tonnage) 

(Thousand 

tons) 

1890 

815 

618 

2.779 

703 

3.549 

1.321 

1891 

890 

724 

2.757 

709 

3.653 

1.433 

1892 

94 1 

765 

2.698 

704 

3.639 

1.469 

1893 

9S6 

787 

2.742 

725 

3.728 

1.512 

1894 

1.016 

824 

2.713 

698 

3.729 

1.522 

1895.  ......  , 

1 .043 

893 

2.622 

661 

3.665 

1.554 

1896 

1.068 

880 

2.524 

622 

3.592 

1.502 

1897  

1 . 126 

690 

2 552 

598 

3.678 

1.488 

1898 

1.171 

970 

2.522 

585 

3.693 

1 .555 

1899 

1.223 

1.039 

2.490 

001 

3.713 

1.640 

1900  

1.293 

1.150 

2.406 

588 

3.759 

1.738 

On  remarque  que  le  tonnage  des  navires 
à vapeur  a augmenté,  en  Allemagne,  dans  de 
plus  fortes  proportions  qu’en  Angleterre. 

Cet  avantage  n’est  pas  spécial  à l’Alle- 
magne; la  plupart  des  puissances  européen- 
nes l’ont  acquis  aussi.  La  marine  anglaise 
a été  l’objet,  ces  dernières  années,  d’une 
concurrence  acharnée  dans  tous  les  ports  de 
l’Europe.  Pour  tenter  de  rivaliser  avec  ce 
bloc  intangible  qu’est  la  flotte  marchande  de 
l’Angleterre,  les  pays  voisins  ont  fait  d’énor- 
mes sacrifices  pour  leur  marine  à vapeur  et 
ont  profité  de  toutes  les  circonstances. 

Il  nous  faut  constater,  à regret,  que  la 
France  est  restée  en  dehors  de  ce  mouve- 
ment. Le  tonnage  de  sa  marine  marchande 
à vapeur  ne  s’est  augmenté  que  de  17  %, 
alors  que  les  puissances  dont  nous  venons 
de  parler  enregistrent  des  augmentations 
variant  entre  55  % et  171  %. 


It  is  to  be  noticed  that  the  tonnage  of  the 
steam  vessel  in  Germany  has  increased  in 
much  larger  proportions  than  in  England. 

This  advantage  does  not  belong  to  Ger- 
many alone,  most  of  the  other  European 
powers  have  acquired  it  also. 

The  English  marine  latterly  has  been  the 
object  of  a relentless  competition  in  every 
port  in  Europe. 

In  order  to  attempt  to  rival  this  enormous 
intangible  block,  the  English  fleet,  the  neigh- 
bouring countries  have  made  enormous  sa- 
crifices for  their  steam  fleet  and  have  taken 
advantage  of  every  circumstance. 

We  have  to  regretfully  state  that  France 
has  been  outside  this  movement.  The  ton- 
nage of  her  steam  merchant  fleet  has  only 
increased  17  %,  whilst  the  powers  of  which 
we  have  just  spoken  show  increases  varying 
from*  55  % to  171  %. 
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LES  CHEMINS  DE  FER  EN  FRANCE,  AUX  ETATS-UNIS 

(COMPARATIVEMENT 

AUX  CHEMINS  DE  FER  EN  ALLEMAGNE  ET  EN  ANGLETERRE) 

The  railways  in  France,  United  States 

(Comparatively  with  the  railways  in  Germany  and  in  England) 


En  France,  les  Compagnies  de  chemins  de 
1er  sont  investies  d’un  véritable  monopole 
de  fait.  Elles  construisent  pour  l’Etat  les 
lignes  qu’il  leur  commande  et  reçoivent  en 
échange  des  garanties  d'intérôt  que  le  con- 
tribuable paie  sous  forme  d’impôt.  Loin  d'être 
par  elle-même,  pour  le  pays,  une  source  de 
bénéfices,  l’exploitation  des  divers  réseaux 
constitue  une  charge  très  onéreuse.  Les  che- 
mins de  fer  rendent  d’immenses  services  au 
commerce  et  à l’industrie,  mais  grâce  à de 
lourds  sacrifices. 

Aux  Etats-Unis,  il  n’en  est  pas  de  même. 
La  construction  et  l’exploitation  des  chemins 
de  fer  ne  sont  que  pures  entreprises  commer- 
ciales. 

L’Etat,  en  effet,  ne  prend  à cet  égard 
aucune  initiative  et  se  borne  à récompenser 
par  des  concessions  gratuites  de  terrains 
vacants  les  services  rendus  au  public  par  les 
particuliers  qui  assument  cette  tâche,  expo- 
sent des  capitaux  énormes  et  s’exposent  ainsi 
à toutes  sortes  d’aléas. 

Les  Compagnies  qui  se  fondent  pour  créer 
un  chemin  de  fer  ne  se  contentent  pas, 
d’ailleurs,  d’exploiter  leurs  lignes;  elles 
ajoutent  à ce  trafic  un  vaste  commerce,  que 
développe  sans  cesse  un  service  de  réclame 
très  bien  organisé.  Profitant  de  leurs  rela- 
tions faciles  avec  les  nombreux.  Etats 
qu’elles  traversent  et  dont  elles  savent  exa- 
gérer habilement  les  avantages  naturels  dans 
leurs  guides  de  renseignements,  elles  achè- 
tent les  terres  qui  bordent  leurs  voies  et  y 
aménagent  des  usines  et  des  fermes  dont  la 
clientèle,  attirée  par  les  descriptions  sédui- 
santes des  indicateurs,  va  toujours  en  aug- 
mentant. 

Ce  système  intelligent,  et  surtout  pratique, 
a permis  aux  Compagnies  américaines  d'ac- 
croitre  leur  réseau  à ce  point  qu’il  est  au- 
jourd’hui le  plus  vaste  du  monde.  En  1000, 


In  France  the  railways  are  invested  with  a 
veritable  monopoly.  They  construct  for  the 
State  lines  according  as  they  are  commanded 
to  do  so,  and  receive  in  exchange  a State 
guarantee  of  interest,  which  has  to  be  paid 
for  by  the  tax-payer  in  the  form  of  the  taxes. 
Far  from  being  for  the  State  a source  of 
profit,  the  working  of  these  lines  is  an  extre- 
mely heavy  charge.  The  railways  render 
immence  services  to  trade  and  commerce, 
but  only  by  making  heavy  sacrifices. 

In  the  United  States,  it  is  not  the  same. 
The  construction  and  working  of  the  railways 
are  pure  commerc;al  enterprises.  As  a 
matter  of  fact,  the  State  in  this  matter  takes 
no  initiative  and  limits  itself  to  rewarding 
private  individuals  for  the  services  they  have 
rendered  to  the  public,  by  the  free  conces- 
sion of  vacant  lands  : it  is  the  individual 
who  takes  the  responsibility  and  not  the 
State,  who  finds  the  enormous  capital  re- 
quired and  who  exposes  himself  also  to  all 
sorts  of  hazard. 

The  Companies  formed  for  building  rail- 
way-lines  are  not  contented  either  with  li- 
miting themselves  to  the  role  of  running 
their  lines;  they  add  to  this  business  an 
enormous  advertising  business,  which  is 
very  well  arranged  and  which  grows  ceaseles- 
sly. Profiting  by  being  in  touch  with  the  va- 
rious States  through  which  they  pass,  and 
whose  natural  advantages  they  cleverly  un- 
derstand how  to  exaggerate  in  their  Guide 
Books,  they  buy  land  in  the  neighbourood  of 
their  lines  and  place  workshops  and  farms 
there  and  attract  in  ever  increasing  propor- 
tions customers,  who  are  attracted  by  the 
seductive  description  in  their  circulars. 

This  intelligent  and  practical  system  has 
permitted  the  American  Companies  to  so 
increase  their  lines  that  to-day  they  have  the 
largest  network  of  rails  in  the  whole  world. 
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le  nombre  de  kilomètres  exploités  était  de 
314.004  et  dépassait  He  24.000  kilomètres  les 
réseaux  réunis  de  l’Europe  tout  entière. 

Voici,  d’ailleurs,  un  tableau  donnant  le  dé- 
veloppement du.  réseau  américain  depuis 
1890: 


Aunées  Kilomètres  Années  Kilomètres 

(Years)  (Kilometers)  (Years)  ( Kilometers ) 

1890  268.370  1893 285.730 

1891  274.920  1894 288.640 

1892  282.040  1895  290.930 


Ainsi,  entre  1890  et  1900,  le  réseau  s’est 
accru  de  45.634  kilomètres,  soit  de  17  %, 
alors  que,  comme  on  le  verra  plus  loin,  le 
réseau  français  s’accroissait  dans  le  même 
temps  de  4.627  kilomètres,  soit  13,80  %. 

Voici  maintenant  le  tableau  correspondant 
pour  le  réseau  français  : 


In  1900,  the  number  of  kilometers  running 
has  314.004,  which  depassed  by  24.000  kilo- 
meters the  united  systems  of  the  whole  of 
Europe  combmed. 

Hereto  is  a table  giving  the  increase  of  the 
American  railways  since  1890  : 


Années  Kilomètres  Années  Kilomètres 

(Years)  (Kilometers)  (Years)  (Kilometers) 

1890  294.075  1899  307.050 

1897  297.007  1900  314. C04 

1898  300.577 


Thus  between  1890  and  1900,  the  railway 
system  has  increased  by  45.634  kilometers, 
otherwise  17  % while,  as  we  shall  see  furthei 
on,  the  French  system  only  increased  in  the 
same  period  13,80%  or  4.627  kilometers. 

The  following  is  the  corresponding  table 
for  the  French  system  : 


ANNÉES 
( Years } 

KILOMÈTRES 

(Kilometers) 

RECETTES 
(Receipts) 
Millions  de  francs 
( Million  francs) 

ANNÉES 

(Years) 

KILOMÈTRES 
( Kilometers ) 

RECETTES 
(Receipts) 
Millions  de  francs 
(Million  francs) 

1890.  . . . 

. 33.556 

1.154 

1896 

36.891 

1.298 

1891.  . . 

34.437 

1.185 

1897 

37.140 

1.338 

1892.  . . 

. 35.153 

1.183 

1898 

37.473 

1.377 

1893.  . . 

15.786 

1.205 

1899 

37.909 

1.408 

1894.  . . . 

36.249 

1.234 

1900 

38.183 

1.503 

1895.  . . 

36.337 

1.264 

Le  capital 

engagé  dans  les  actions  de  che- 

The  capital 

invested  in 

American  rail- 

mins  de  fer  en  comptant  le  dollar  à 5 francs, 

way  stock  counting  the  dollar 

as  five  francs, 

se  répartissait  ainsi  : 

works  out  as 

follows  : 

Actions  ordinaires Ordinary  shares 22.611.459.190 

» de  prélërence Preference  shares 6.616.438.775 

Dette  consolidée Consolidated  debt 28.227.276.835 


Total 


57.455.174.800 


Les  recettes  brutes  des  diverses  Compa- 
gnies américaines,  de  1898  à 1901,  ont  été  les 
suivantes  : 

1898- 1899  

1899- 1900  

1900- 1901  


The  gross  receipts  of  the  various  American 
Companies  from  1898  to  1901  have  been  as 
follows  : 

6.236.500.000 

6.568.000.000 

7.890.000.000 


En  France,  elles  étaient  de  1.377  millions 
en  1898,  1.400  millions  en  1899  et  1.503  mil- 
lions en  1900. 

Les  brillantes  affaires  des  Compagnies 
américaines  s’expliquent  non  seulement  par 
l’importance  du  transport  des  marchandises 
qu'elles  effectuent,  mais  aussi  par  ce  fait  que 


In  France,  they  were  1.377  million  in  1898; 
1.400  million  in  1899  and  1.503  million  in  1900. 

The  brillant  state  of  affairs  of  the  Ameri- 
can Companies  is  explained  not  only  by  the 
importance  of  the  transfer  of  stock  that  they 
work  but  also  by  the  fact  that  the  American 
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l’Américain  voyage  beaucoup,  tant  pour  ses 
affaires  que  pour  son  agrément.  Il  n’est  pas 
de  nation  où  le  goût  des  voyages  soit  aussi 
développé  qu’aux  Etats-Unis. 

Le  Yankee  profite  ordinairement  des  rares 
vacances  qu’il  se  permet  pour  s’instruire  en 
voyageant.  Les  habitudes  de  vie  pratique  qui 
le  caractérisent  l’éloignent  des  livres  et  le 
poussent  vers  la  réalité.  Les  descriptions  les 
plus  suggestives  ne  le  tentent  pas;  il  tient 
à se  rendre  compte  par  lui-même,  à s’ins- 
truire par  les  yeux. 

Le  prix  des  voyages,  aux  Etats-Unis,  est, 
d’ailleurs,  très  abordable.  La  concurrence  qui 
existe  entre  les  diverses  Compagnies  de  che- 
min de  fer  influant  énormément  sur  les  prix. 
Voyageurs  et  marchandises  sont  soumis  à 
des  tarifs  qui  sont  très  variables,  mais  qui 
sont  sensiblement  inférieurs  à ceux  des  Com- 
pagnies françaises. 

D’après  les  statistiques,  le  mouvement  des 
échanges  à l’intérieur  est  évalué  à 23  fois 
celui  du  commerce  extérieur,  et  se  chiffrait 
à 230  milliards  en  1900. 

Voyons  maintenant  ce  qu’a  été,  ces  der- 
nières années,  l’industrie  des  chemins  de  fer 
dans  les  puissances  qu’il  est  intéressant  de 
mettre  en  parallèle  avec  les  Etats-Unis  et 
la  France,  l’Angleterre  et  l’Allemagne. 

L’Angleterre  est  la  puissance  qui  a été 
la  plus  précoce  au  point  de  vue  de  l’industrie 
des  chemins  de  fer.  Alors  que  la  longueur 
des  voies  ferrées  de  toute  l'Europe  s’élevait, 
en  1848,  à 14.949  kilomètres,  elle  en  possé- 
dait pour  sa  part  5.900  kilomètres,  soit  40%. 

Dans  les  dix  dernières  années,  le  réseau 
s’est  accru  comme  l’indique  le  tableau  sui- 
vant : 


travels  a great  deal  both  for  business  and 
pleasure.  There  is  no  nation  where  the 
taste  for  travelling  is  so  developed  as  the 
American. 

The  Yankee  takes  advantages  ordinarily 
of  his  rare  holidays  to  educate  himself  by 
travelling.  The  custom  of  a praticial  life 
which  characterize  him,  withdraw  him  from 
books  and  drive  him  towards  the  reality. 

The  most  suggestive  description  do  not 
tempt  him,  he  makes  it  a point  of  educating 
himself  by  seeing  with  his  own  eyes. 

The  cost  of  travelling  in  the  United  States 
is  on  the  whole  very  reasonable.  The  com- 
petition which  exists  between  the  various 
Companies  has  an  enormous  influence  on 
the  price.  Both  travellers  and  goods  have 
to  pay  very  varying  rates  but  these  are 
very  much  less  than  the  rates  on  the  French 
Companies. 

According  to  the  statistics  of  internal  traf- 
fic this  is  valued  at  23  times  the  external 
traffic  and  amounted  to  230  milliard  in  1900. 

Let  us  now  see  what  has  been  the  move- 
ment these  last  few  years  in  the  railway 
systems  of  those  countries  which  it  is  inte- 
resting to  put  into  comparison  with  France 
and  the  United  States,  namely  England  and 
Germany. 

England  is  the  country  which  has  been  the 
most  precocious  from  a railway  stand  point; 
when  the  total  length  of  railways  in  Europe 
in  1848  was  14.949  kilometers,  she  possessed 
alone  5.900  kilometers,  or  40  %. 

During  the  last  ten  years,  the  English 
railway  system  has  increased  as  is  indicated 
by  the  following  table  : 


Réseau  anglais  — ENGLISH  lises 
LONGUEUR  DES  LIGNES 

( Length  of  lines) 


ANNÉES 

(Years) 

Xnginerre  et 
Pays  de  Galles 
(Ennland 
and  Wales) 

Ecosse 
( Scotland ) 

Irlande 

(Ireland) 

Total 

(Total) 

de  premier 
êta  P fisse  ment 
( Capital 
invested) 

RECETTES 

(Receipts) 

1890 

22.722 

5.089 

4.493 

32.304 

22.437 

1.999 

1891 

22.782 

5.105 

4.607 

32.494 

22.986 

2.047 

1892 

82.920 

5.130 

4.059 

32.709 

23.609 

8.052 

1893 

23.239 

5.174 

4.813 

33.226 

24.284 

2.016 

1894 

23.393 

5.356 

4.899 

33.648 

24.635 

2.108 

1895 

23.578 

5.391 

5.107 

34.076 

25.028 

2.148 

1890.  .... 

23.670 

5.457 

5.114 

34.241 

25.737 

2.253 

1897 

23  847 

5 . 54-7 

5.098 

34.492 

27.244 

2.343 

1898.  .... 

24  151 

5.594 

5.111 

34.S56 

28.362 

2.406 

1899 

24.211 

5.600 

5.111 

34.922 

28.808 

2.542 

1900 

24.441 

5.608 

5.122 

35.171 

29.400 

2.620 
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L'accroissement  pour  le  réseau  anglais  a 
été  de  8,87  %.  Pour  les  Etats-Unis,  nous 
l’avons  vu,  il  était  de  17  %. 

Le  réseau  allemand  s’est  accru  dans  de  très 
grandes  proportions  depuis  une  trentaine 
d’années  : il  était  de  25.942  kilomètres  en 
1875  et,  en  1901,  de  51.850  kilomètres. 

Voici,  d’autre  part,  la  progression  qu’en- 
registre la  statistique  de  la  dernière  période 
décennale  : 


The  increase  of  the  English  lines  has  been 
8,87  %,  that  of  the  United  States  17  % as  we 
have  already  seen. 

The  German  railway  system  has  increased 
very  rapidly  the  last  thirty  years.  It  was 
25.942  kilometers  in  1875  and  in  1901  it  was 
51.850  kilometers. 

Here  on  the  other  hand  is  the  progression 
as  shown  by  the  statistics  for  the  last  de- 
cennial period  : 


Réseau  allemand  — german  lines 


CAPITAL 

RECETTES 

ANNÉES 

(Years) 

LONGUEUR  DES  LIGNES 
(Length  of  lines) 

de 

l"  ètablissemt 
millions  de  rr. 

de 

l’année 
millions  de  fr. 

d’États 

(State) 

Privées 

(Private) 

Total 

(Total) 

(Capital  (Receipts 

invested  from  the  year 

million  francs)  million  francs) 

— 

k.  to. 

k.  m. 

k.  in. 

— * 

— 

1890 

37.476 

4.342 

41.818 

13.070 

1.629 

1891 

37.893 

4.376 

42.269 

13.331 

1.680 

1892 

38.476 

4.432 

42.908 

13.561 

1.686 

1893 

39.153 

4.347 

43.500 

13.787 

1.757 

1891 

39-981 

4.128 

44.109 

13.981 

1.759 

1895 

41.353 

4.085 

43.443 

14.257 

1.873 

1896 

42.777 

3.703 

46.480 

14.504 

1.90 

1897. . 

43.52-2 

3.890 

47.412 

14.708 

2.096 

1898 

44.405 

3.823 

48.228 

15.164 

2.300 

1899 

44.998 

3.991 

48.980 

15.302 

2.428 

1900 

45.969 

4.992 

50.961 

15.501 

2.534 

1901 

46.784 

5.066 

51.830 

L’accroisesment  du  réseau  pendant  ces  an- 
nées a été  de  21  %,  alors  que,  pendant  le 
même  temps,  il  a été,  aux  Etats-Unis,  de 
17  %. 


The  increase  of  the  German  lines  has  been 
21  % for  the  same  period  of  time  that  those 
in  the  United  States  have  increased  17  %. 


INDUSTRIE 


L’agriculture  est  encore,  à l’heure  actuelle, 
l’industrie  la  plus  importante  des  Etats-Unis, 
bien  que  l’industrie  manufacturière  ait  at- 
teint un  développement  considérable  au 
cours  des  dernières  années. 

Le  progrès  du  machinisme,  la  mise  en  va- 
leur de  nouveaux  territoires  et  surtout  les 
grands  débouchés  du  commerce  extérieur 
augmentent  constamment  sa  prospérité.  Ce 
n’est  donc  pas  à son  détriment  que  l'industrie 
manufacturière  a pu  prendre  une  si  rapide 
extension  qu’elle  est  devenue  en  peu  de  temps 


Agriculture  is  still  the  most  important  in- 
dustry of  the  U.  S.  A.,  although  manufac- 
tures have  developed  considerably  during 
the  last  few  years.  , , 

The  progress  made  in  machinery,  the  im- 
provement of  new  territories  and  above  all 
the  great  markets  for  foreign  commerce  cons- 
tantly increase  its  prosperity.  It  is  not  detri- 
mental to  agriculture  that  manufactures  have 
been  able  to  extend  so  rapidly  that  they  now 
rank  first  in  the  world.  On  the  contrary, 
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la  première  du  monde.  Bien  au  contraire,  il 
faut  voir  dans  les  progrès  de  l'industrie  ma- 
nufacturière une  conséquence  de  ceux  accom- 
plis par  l’industrie  agricole.  La  richesse  du 
territoire  a,  nous  l’avons  vu,  causé  un  mou- 
vement d’émigration1  ininterrompu  et  aug- 
menté sans  cesse  la  population  des  Etats- 
Unis.  Les  régions  jadis  incultes  faute  de  bras 
se  sont  animées  sous  la  charrue  des  émi- 
grants et  ont  augmenté,  dans  de  notables  pro- 
portions, la  production  agricole  du  pays.  Si 
certaines  terres  finissent  par  s’épuiser,  l’amé- 
ricain pratique  s’empresse  dfélever  sur  le 
champ  stérile  des  usines  et  des  manufactures, 
et  la  vie  éteinte  dans  les  entrailles  du  sol  est 
par  lui  ranimée  à la  surface  et  entretenue 
par  le  mouvement  commercial  d’une  popula- 
tion dont  la  densité  va  toujours  en  aug- 
mentant. 

C’est  ainsi  que  les  pays  de  l’Est,  forte- 
ment concurrencés  par  ceux  de  l’Ouest,  au 
point  de  vue  agricole,  sont  devenus  presque 
exclusivement  manufacturiers  et  que  l’Ouest 
lui-même,  à mesure  que  ses  villes  grandis- 
sent et  que  ses  terres  s’épuisent,  donne  nais- 
sance à des  centres  de  travail  industriel.  La 
division  empruntée  aux  richesses  naturelles 
du  sol  tend  de  plus  en  plus  à s’effacer.  L’Ouest 
est  bien  toujours  le  pays  des  Ranches  de 
bestiaux  et  des  fermes,  mais  il  perd  peu  à peu 
son  caractère  de  pays  neuf  et  cherche  à se 
suffire  à lui-même  pour  les  fabrications  qui 
lie  rendent  tributaire  des  usines  de  li’Est. 
Chicago,  Saint-Louis,  Kansas  City  et  Saint- 
Paul  sont  en  plein  développement  industriel. 
L’agriculture,  en  alimentant  l'industrie  des 
matières  premières  qui  peuvent  être  trans- 
formées sur  place  et  sans  grands  frais  et 
en  lui  assurant  une  grosse  clientèle  des  po- 
pulations qu’elle  emploie,  a été  pour  elle  le 
premier  facteur  de  prospérité. 

Parmi  les  productions  qui  accusent  le  mieux 
les  progrès  accomplis  par  l’industrie  améri- 
caine, il  convient  de  citer  au  premier  rang 
celle  du  charbon  qui,  de  1890  à 1900,  a dépassé 
le  chiffre  atteint  par  l’Angleterre  et  est  deve- 
nue la  plus  importante  du  monde. 

Voici,  d’après  M.  Edmond  Théry,  à qui 
nous  empruntons  les  statistiques  qui  sui- 
vront, quelle  a été  la  production  carbonifère 
des  Etats-Unis  de  1890  à 1900  : 


one  must  see  in  the  progress  made  by  manu- 
factures a consequence  of  the  progress  ac- 
complished by  agriculture.  We  have  already 
seen  that  the  richness  of  the  land  causes  an 
uninterrupted  stream  of  emigration,  whicl 
continually  swells  the  population  of  the  United 
States.  Regions  which  were  formerly 
waste-land,  for  want  of  labourers,  have 
come  to  life  under  the  plough  of  the  emigrant 
and  have  greatly  increased  the  agricultural 
productions  of  the  country. 

If  certain  soil  end  by  becoming  exhaust- 
ed,  the  practical  American  hastens  to  buila 
mills  and  manufactures  on  the  sterile  land, 
and  the  life  which  was  extinguished  in  the 
bowels  of  the  earth,  re-awakened  by  him  on 
the  surface  and  is  kept  alive  by  the  commer- 
cial activity  of  a population  whose  density  is 
always  on  the  increase.  The  eastern  States 
which  have  to  support  so  great  a competition 
from  those  of  the  West,  from  an  agricultural 
point  of  view,  have  become  almost  entirely 
manufacturing;  and  the  West  itself,  as  its 
towns  grow  and  its  soil  becomes  exhausted 
gives  birth  to  manufacturing  centres.  The 
distinction  caused  by  the  natural  richness  of 
the  soil,  tends  more  and  more  to  disappear. 
The  West  is  still  the  land  of  Cattle  Ranches 
and  farms;  but  it  is  losing  little  by  little  its 
characteristics  of  a new  country,  and  is  en 
dcavouring  to  become  self-sufficing  for  the 
manufactured  goods  which  until  now  make  it 
dependent  on  the  factories  of  the  East.  Chi- 
cago, Saint-Louis,  Kansas’  City  and  Saint 
Paul  are  developing  rapidly  industrially. 

Agriculture,  in  supplying  industry  with  raw 
materials  which  can  be  worked  on  the  spot, 
and  without  great  expense  and  in  assuring  it 
a large  number  of  customers  from  among  the 
people  it  employs,  has  been  for  it  the  chief 
factor  of  prosperity. 

Among  the  products  which  best  show  the 
progress  accomplished  by  american  industry, 
coal  must  bo  quoted  in  ihe  first,  rank.  From 
1890  to  1900  the  American  coal-trade  surpass- 
ed the  figure  reached  by  England  and  it  has 
become  the  most  important  in  the  world. 

We  quote  below  what  has  been,  according 
to  Mr.  Edmond  Thiery  from  whom  we  borrow 
these  statistics,  the  production  of  coal  in  the 
United  States  from  1890  to  1900. 
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Production  carbonifère  des  États-Unis  de  1890  à 1900 

GOAL  PRODUCTION  OF  THE  UNITED  STATES  FROM  189O  TO  I9OO 

En  milliers  de  tonnes  — (In  thousand  tons ) 

■ CHARBONS 

ANNÉES  BITUMINEUX  ANTHRACITE  TOTAL  EXPORTATIONS 

(Years)  (Bituminous  coal)  - (Anthracite)  (Total)  (Exports) 


1890 

99.393 

1891.  ....... 

105.269 

1892.  . 

. . . . 

113.263 

1893 

114.620 

1894 

106.090 

1895 

120.641 

1896.' 

122.893 

1897 

131.795 

1898 

148.743 

1899 

179.966 

1900 

183.795 

L’Angleterre,  qui  jusqu’en  1899  avait  tenu 
la  tête  des  pays  producteurs  de  houille,  est 
menacée  maintenant  par  la  concurrence  amé- 
ricaine. Les  nations  européennes  qui  étaient, 
par  force,  ses  clientes  l’abandonneront  certai- 
nement le  jour  où,  à qualité  égale,  des  condi- 
tions avantageuses  leur  seront  faites  par  le 
Nouveau-Monde. 

M.  E.  Breuvaert,  consul  général  à New- 
York,  donnait  à ce  sujet,  dans  son  rapport  de 
1900,  les  précieuix  renseignements  qui  sui- 
vent : 

, » La  production  carbonifère  des  Etats-Unis, 
disait-il,  est  à l’heure  actuelle  la  plus  considé- 
rable du  monde.  Les  variétés  sont  nécessai- 
rement très  diverses,  les  prix  restant  très 
bas  puisque  l’administration  donne  à ces  prix 
une  valeur  moyenne  qui  ne  dépasse  pas 
4 francs  la  tonne  au  carreau  de  la  mine.  C’est 
peut-être  en  raison  de  ces  bas  prix,  qui  dé- 
notent des  qualités  médiocres,  que  le  com- 
merce étranger  n’est  venu  que  faiblement 
s’approvisionner  ici. 

» Depuis  quelques  mois,  néanmoins,  il 
existe  une  demande  française  très  pressante. 
C’est  Marseille  qui,  tout  d’abord,  a commencé 
les  démarches,  il  y a deux  ou  trois  mois,  sans 
doute  à cause  de  la  rareté  de  l’article,  soit  que 
les  grèves  d’Angleterre  ou  de  France  aient 
tari  les  sources  d’approvisionnement  ordi- 
naires, soit  que  la  guerre  de  l’Afrique  du  Sud 
ait  enlevé  des  bras  dans  les  usines  anglaises 
ou  des  navires  sur  les  lignes  de  navigation. 
Tout  récemment,  la  Bretagne,  la  Normandie, 


41.490 

140.883 

1.933 

45.237 

150.506 

2.400 

46.850 

160.115 

2.509 

48. 185 

162.805 

2.847 

46  358 

152.448 

3.616 

51  785 

172.426 

3.871 

48.523 

171.416 

3.775 

46.814 

17S.609 

3.820 

47.663 

196.406 

4.221 

53.945 

233.911 

5.752 

51.307 

235.102 

7.918 

England, 

which  until  1899  occupied  tl 

place  amongst  coal-producing  countries,  is 
now  threatened  by  the  American  competition*, 
the  European  nations  which  were  forced  to  be 
the  customer  will  certainly  leave  it  when,  for 
an  equally  good  quality  of  coal  more  favou- 
rable conditions  are  offered  them  by  the  New 
World. 

Mr.  E.  Breuvaert,  consul  general  at  New 
York,  gave  in  his  report  of  1900,  following 
useful  details  on  this  subject  : 

“ The  coal-production  of  the  United  States  ” 
said  he,  is  actually  the  most  important  in 
the  world. 

There  are  of  course  many  varieties;  the 
price  remains  very  low,  as  the  administra- 
tion fixes  an  average  which  does  not  exceed 
4 francs  a ton  at  the  pits  mouth.  It  is 
perhaps  on  account  of  these  low  prices  that 
foreign  trade  has  not  come  here  for  large 
supplies. 

Nevertheless  there  exists  a very  urgent 
French  demand  since  some  months.  Mar- 
seilles took  the  first  step,  two  or  three  months 
ago,  no  doubt  because  of  the  scarceness 
of  coal  either  on  account  of  the  strikes 
in  England  and  France,  or  on  account  of  the 
South  African  war  which  has  drawn  away 
workmen  from  the  English  mines  or  ships 
from  various  routes.  Quite  recently,  Brit- 
tany, Normandy  and  the  department  of  “ Lc 
Nord”  sent  numerous  orders;  probably  for 
the  same  reason  i.-e.  the  decrease  of  the  En- 
glish supply. 
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le  Nord,  oui  envoyé  ici  de  nombreuses  de- 
mandes, probablement  pour  la  même  cause  : 
la  diminution  des  fournitures  anglaises. 

»De  l’enquéle  que  j’ai  faite  et  des  rensei- 
gnements que  le  consulat  possède,  il  résulte 
qu’il  existe  aux  Etats-Unis  d’excellentes  sor- 
tes de  charbons  qui  répondent  à tous  les  be- 
soins de  ce  grand  pays,  besoins  aussi  variés 
que  les  nôtres,  et  à des  prix  généralement  fort 
raisonnables.  Toutefois,  en  ce  moment  même, 
le  pays  passe  par  une  période  d’activité  in- 
dustrielle telle  que,  mal  préparés  pour  des 
demandes  aussi  considérables,  les  charbon- 
nages ne  sont  pas  en  état  de  les  accueillir 
pour  des  dates  fixes  et  à des  prix  certains.  » 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  la  production 
carbonifère  qui  a dépassé  celle  de  l’Angle- 
terre, la  production  du  minerai  de  fer,  sui- 
vant la  même  progression,  a atteint,  en  1900, 
le  chiffre  de  27.553.661  tonneaux  alors  que 
celui  de  la  production  anglaise  ne  s'élevait, 
la  même  année,  qu’à  22.175.009  tonneaux. 

La  houille  et  le  fer  étant  les  principaux 
éléments  de  l’industrie  moderne,  en  pourrait, 
à défaut  de  ces  chiffres  qui  sont  significatifs, 
conclure  que  d’un  tel  accroissement  de  pro- 
duction du  charbon  et  du  minerai  de  fer  ré- 
sulte pour  les  diverses  branches  de  l’industrie 
métallurgique  un  développement  et  une 
extension  gigantesque. 

En  ce  qui  concerne  la  fonte,  le  tabieau  sui- 
vant indique  pour  les  Etats-Unis  une  aug- 
mentation de  107  %,  proportion  considérable 
si  on  la  compare  à celles  de  l’Angleterre  20  % 
et  de  la  France  60  % pendant  la  même  pé- 
riode. 


It  results  from  enquires  1 have  made  and 
from  the  information  which  the  consulate  pos- 
sesses that  there  exist  in  the  United  States 
excellent  kinds  of  coal  which  are  able  to 
supply  all  the  needs  of  this  immense  coun- 
try— needs  which  are  quite  as  varied  as 
ours — at  prices  which  are  generally  very 
reasonable. 

Nevertheless  just  at  this  moment  the  coun- 
try is  passing  through  a period  of  such 
industrial  activity  that  the  mines,  which 
were  unprepared  for  such  important  orders 
are  not  able  to  accept  them  for  a settled  date 
and  at  fixed  prices.  ” 

But  it  is  not  only  the  production  of  coal 
which  has  surpassed  that  of  England;  that  of 
iron,  following  the  same  impetus,  reached  the 
figure  of  27.553.661  tons  in  1900  whilst  that  of 
England,  in  the  same  year,  only  reached 
22.175.009  tons. 

Goal  and  iron  being  the  principal  elements 
of  modern  industry,  one  might  conclude,  even 
if  the  above  figures  were  missing,  that  such 
a growth  of  the  coal  and  iron  trade  must  pro- 
duce a gigantic  extension  in  the  different 
branches  of  métallurgie  industry. 

As  to  cast-iron,  the  following  list  will  show 
an  increase  for  the  United  States  of  107  % 
which  is  a considerable  proportion  if  one  com- 
pares it  to  that  of  England  20  % and  of  France 
60  % during  the  same  period. 


Production  sidérurgique  des  Etats-Unis  de  1891  à 1900 

PRODUCTS  OF  THE  UNITED  STATES  FROM  l8gi  TO  ipOO 

RAILS  PRODUITS 


FOURNEAUX 

en  feu 
(Lighted 
'urnacee) 

FONTE 

produite 

(Cast-iron 

produced) 

FONTE 

(Rails  products) 

ANNÉES 

(Years) 

consommée  1 — — 

(Cast-iron  Fer 

consumed)  (Iron) 

(En  milliers  de  tonnes) 

Acier 

(Steel.) 

ACIER 

en  linpot.-. 
(Steel) 

1891 

313 

8.280 

8.367 

8 

1.299 

3.904 

1892 

253 

9.157 

9.303 

10 

1.541 

4.928 

1893.  . . . 

137 

7.125 

6.983 

6 

1.130 

4.020 

1894 

185 

6.657 

6.694 

5 

1.917 

4.412 

1895 

242 

9.446 

9.629 

6 

1.300 

6.115 

1896 

159 

8.623 

8.276 

4 

1.118 

5.282 

1897 

191 

9.653 

9.382 

3 

1.645 

7.157 

1898 

202 

11.774 

12.006 

3 

1.878 

8,933 

1899 

289 

13.621 

13.779 

2 

2.271 

10.640 

1900 

232 

13.789 

14.100 

i 

2.424 

10.382 
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Tous  les  autres  produits  métallurgiques  ont 
vu  leur  production  augmenter  dans  des  pro- 
portions analogues.  L’industrie  du  fer  et  de 
l'acier  a notamment  progressé  d’une  façon 
prodigieuse  et  contribué,  par  son  développe- 
ment, à l’augmentation  de  l’exportation  des 
objets  manufacturés  américains.  C.ette  in- 
dustrie ne  doit  pas  seulement  sa  prospérité 
à l’accroissement  de  production  des  matières 
premières,  mais  aussi  à la  concentration  de 
l’activité  industrielle  par  la  fusion  d’entre- 
prises multiples  d’une  même  industrie  en 
quelques  immenses  sociétés. 

Grâce  à cette  concentration,  désignée  com- 
munément sous  le  nom  de  trust  et  que  rend 
praticable  le  régime  douanier  très  protec- 
teur des  Etats-Unis,  le  prix  de  revient  du  pro- 
duit monopolisé  est  réduit  au  strict  mini- 
mum et  les  promoteurs  du  trust  peuvent  fixer 
librement  le  prix  de  vente  du  produit  sur  le 
marché  intérieur,  toute  concurrence  indigène 
étant  par  ce  fait  supprimée. 

Les  chiffres  fournis  par  les  tableaux  sui- 
vants se  ressentent  de  ces  procédés,  qui 
n’ont,  paralt-il,  que  d’excellents  effets  sur  la 
situation  économique  de  l’Etat. 

Produits  métallurgiques  des 

METALLURGIC  PRODUCTS  OF  THE  U 


All  the  other  métallurgie  products  have 
grown  in  like  proportions.  Iron  and  steel 
industries  especially,  have  extended  enor- 
mously, and  by  their  development  have  con- 
tributed to  the  export  of  american  manufac- 
tured goods. 

This  industry  does  not  owe  its  prosperity 
only  to  the  increase  in  the  production  of 
raw  materials,  but  also  to  the  concentration 
of  commercial  activity  by  the  union  of  va- 
rious enterprises  engaged  in  the  same  indus- 
try, into- a few  immense  companies. 

Thanks  to  this  concentration,  generally 
known  by  the  name  of  trust  and  which  ren- 
ders possible  the  excessive  protective  custom 
system  of  the  United  States  the  net  cost-price 
of  Ihe  monopolized  product  is  reduced  to  a 
minimum,  and  the  founders  of  the  trust  can 
fix  the  selling-price  on  the  home-market,  all 
competition  being  ipse  facto  suppressed. 

The  figures  shown  in  the  following  list  show 
the  influence  felt  by  these  proceedings,  which, 
so  it  seems,  have  only  an  e xcellent  effect  on 
the  economical  condition  of  the  State. 

Etats-Unis  de  1891  à 1900 

ITED  STATES  FROM  1 89 I TO  I9OO 


En  milliers  de  tonnes  — (In  thousand  tons) 

RAILS  BARRES 
acier  et  machines 


ANNÉES 

(Years) 

et  fer 
( Steel  and 
iron  rails ) 

brutes 
(Rough  h - rs 
and  machines) 

FILS 

C Wires) 

PLAQUES 

(Plates) 

CLOUTERIE 

(Nail  trade) 

TOTAL 

(Total) 

1891 

1.307 

2.645 

537 

679 

223 

5.391 

1892  

1.552 

3.033 

628 

751 

201 

6.165 

1893  

1.136 

2.492 

537 

674 

136 

4.975 

1894  

1.022 

2.156 

673 

683 

108 

4.642 

1895  

1.3C6 

3.006 

791 

. 991 

95 

6.189 

1896  

1.122 

2.732 

624 

966 

72 

5.516 

1S97 

1.648 

3.082 

971 

1.207 

94 

7.002 

1898  

1.981 

* 3.912 

1.072 

1.448 

70 

8.513 

1897  

2.273 

4.997 

1.099 

1 .903 

85 

1 0 . 357 

1900  

2.424 

4.421 

860 

1.823 

71 

9.629 

Exportation 

des  produits  métallurgiques  américains  en  1899  et 

1900. 

EXPORT  OF  AMERICAN  METALLURGIC 

: PRODUCTS  IX  1899 

AND  I9OO 

1899 

1930 

Ferro- manganese  . 

. . Tonnes. 

(Manganese  iron).  , 

(Tons). 

_ 13 

32 

Fontes  

(Cast  iron).  . . . 

228.265 

280  783 

Mitrailles 

(Old  iron) 

76.633 

49.283 

Bai  res  de  fer  . . . 

(Bar  iron) 

10.893 

13.285 

A reporter, 

315.809 

349.383 
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Exportation  des  produits  métallurgiques  américains  en  1899  et  1900 

EXPORT  OF  AMERICAN  METALI.URGIC  PRODUCTS  IN  1 899  AND  KJOO 


1899 

1900 

Reports 

315.809 

349.383 

Feuil  lards 

(Hoop-wood) 

2.869 

3.021 

Barres  d’acier 

(Bar  steel) 

30.429 

81.366 

Fils  télégraphiques 

(Telegraph  wires 

16.992 

10.652 

Demi-produits  en  acier 

(Mixed  steel  product-).  . . . 

25.487 

107.476 

Clous 

(Nails) 

9.974 

11.163 

Verges  pour  fils 

(Shanks  for  wires) 

33.517 

27.404 

Pointes  et  clous  spéciaux  .... 

(Tin-tacks  and  special  nails). 

2.067 

1.807 

Tôles  en  fer 

(Ii  on  plates) 

6.196 

9.331 

Tôles  en  acier 

(Steel  plaies) 

50.635 

45.554 

Rails  en  fer 

(Iron  rails) 

6.412 

5.374 

Rails  en  acier 

(Steel  rails) 

271.272 

356 . 245 

Fils 

(Wires) 

116.317 

78.014 

Charpentes  et  pout  es  rivée3  . . 

(Rivetled  frame-works  an  1 beams).  . . 

54.244 

67.714 

Totaux Tonnes. 

(Total) 

. (Tons). 

942.659 

1.154.504 

Locomotives Unités. 

(Engines) 

. (Units). 

434 

436 

Minerais  de  fer Tonnes. 

(Iron  ore) 

. (Tons). 

40.665 

51.460 

Dans  son  remarquable  ouvrage  : l'Histoire 
économique  de  l'Angleterre , cle  l'Allemagne , 
îles  Elals-Unis  el  de  la  France , M.  Edmond 
Théry  relate  la  savante  étude  de  M.  God- 
fernaux,  dans  la  Revue  scientifique,  sur  les 
causes  du  succès  de  l’industrie  métallurgi- 
que américaine.  L’auteur  en  cite  trois  prin- 
cipales : 1°  le  prix  de  la  matière  première,  qui 
est  très  faible  en  raison  de  la  richesse  du 
sol  et  du  perfectionnement  des  procédés  d’ex- 
traction et  de  transport;  2°  les  dépenses  de 
main-d’œuvre  que  l’emploi  des  machines  et 
le  développement  du  travail  à la  tâche  ont 
beaucoup  réduites,  et  3°  les  frais  généraux 
dont  la  diminution,  cause  conséquente  des 
deux  premières,  a été  fortement  accentuée 
par  les  trusts. 

C’est  en  Pensylvanie  que  se  trouvent  les 
grandes  usines  métallurgiques,  notamment 
à Pittsburg.  Il  faut  citer  aussi,  dans  l’Illinois, 
Chicago,  la  capitale  des  chemins  de  fer.  Au- 
trefois, Chicago  n’avait  que  des  industries 
d’un  caractère  spécial,  des  industries  dépen- 
dant de  l’agriculture;  actuellement,  elle  trans- 
porte toujours  les  produits  agricoles  de 
l'Ouest,  mais  elle  possède  de  nombreuses 
fonderies  et  devient  un  centre  industriel  très 
important. 

Outre  les  minerais  de  fer  et  de  charbon, 
il  y a lieu  de  tenir  compte,  dans  l’industrie 
minière,  de  la  production  des  mines  de  cuivre, 
de  plomb,  d’or  et  d’argeht. 


In  a remarkable  work,  The  economic  his- 
lurg  of  England,  Germang,  llie  United  Stales 
and  France,  M.  Edmond  Théry  speaks  of 
the  learned  study  of  M.  Godfernaux  in  the 
Revue  scientific,  on  the  causes  of  the  suc- 
cess of  the  american  métallurgie  industry. 

The  author  cites  three  principal  causes  : 1st 
the  price  of  the  raw  meterial  which  is  very 
low  on  account  of  the  richness  of  the  soil  and 
the  perfection  of  the  means  of  extraction  and 
transport;  2nd  the  price  of  labour,  which  the 
use  of  machines  and  the  development  of  piece- 
work has  greatly  reduced;  3rd  the  decrease 
of  the  general  expenses  which  was  a natural 
consequence  of  the  two  preceeding  causes 
has  been  greatly  accentuated  by  the  trusts. 

The  large  métallurgie  factories  are  found 
in  Pennsylvania,  especially  at  Pittsburg;  one 
must  also  mention  Chicago  (Illinois)  the  rail- 
road capital. 

Formerly  Chicago  had  only  special  kinds 
of  industries,  industries  depending  on  agri- 
culture; it  still  transports  the  agricultural 
products  of  the  West,  but  it  possesses  nume- 
rous foundries  and  is  becoming  a very  im- 
portant industrial  centre  . 

Besides  iron  and  coal,  one  must  lake  ac- 
count of  in  mining  industries,  copper,  lead 
gold  and  silver  mines. 
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Voici  les  chiffres  statistiques/  correspon- 
dants à cette  branche  de  l'industrie. 


Below  are  the  statistics  concerning  this 
branch  of  industry. 


Production  du  cuivre  et  du  plomb  aux  États-Unis  de  1890  à 1900 

COPPER  AND  LEAD  PRODUCTS  IN  THE  UNITED  STATES  FROM  1890  TO  I9OO 


CUIVRE  PLOMB 

(Copper)  (Lead) 


Production 

(Production) 

Valeur  à New-York 
(Value  at  New-York) 

Production 

(Production) 

Valeur  à New-York 
(Value  at  New-York) 

ANNÉES 

(Years) 

Tonnes 
métriques 
(Metric  tons) 

Millions 
de  francs 
(Million  francs) 

Tonnes 
métriques 
(Metric  tons) 

Millions 
de  francs 
(Million  francs) 

1890 

120.097 

154,2 

128.241 

63,3 

1891 

134.003 

192,3 

159.423 

77,7 

1892 

159.896 

189,9 

158.620 

69,5 

153.905 

160,1 

146.412 

59,2 

1894 

165.285 

165,7 

142.260 

49,7 

1895 

177.866 

193,4 

151 .786 

56,1 

1890 ’.  . . . 

208. 4ÛS 

•247,3 

167.857 

52,6 

1897 

223.817 

270,4 

189.289 

74,4 

1898 

238.510 

309,3 

198.214 

83,2 

1899 

265.160 

523,0 

186. S2I 

94,2 

1900 

279.223 

500,8 

203.941 

110,0 

Production  de 

l’or  et  de  l’argent  aux  États-Unis 

de  1890 

à 1901 

GOLD  AND  SILVER  PRODUCTS  IN'  THE  UNITED  STATES  FROM  189O  TO  I9OI 

OR  ARGENT 

(Gold)  (Silver) 


ANNÉES 

Production  . 
(Production) 

Valeur 
monétaire 
( Monetary 
value) 

Millions 
de  francs 

Production 

(Production) 

Valeur 

monétaire 

(Monetary 

caluej 

Millions 
de  francs 

Araleur 

commerciale 

(Commercial 

value) 

Millions 
de  francs 

Onces  de  fin 

'Million 

Onces  de  fin 

(Million 

(Million 

(Years) 

(Ounces) 

' fanes ) 

(Ounces) 

francs) 

francs) 

1890  

1.588.880 

164,2 

54.500.000 

352.3 

286,1 

1891 

1.604.840 

165,9 

58.330.000 

. 377.1 

288,1 

1892  

1.596.375 

165,0 

63.500.000 

410.5 

277,8 

1893  ....... 

1.739.323 

179,8 

60.000.000 

387.8 

234,0 

1894  

1.910.813 

197,5 

49.500.000 

320.0 

157,1 

1895  

2.254.760 

233,0 

55.727.000 

360.3 

182,2 

1896  

2.568.132 

265,4 

58.835.000 

380.3 

198,3 

1897  

2.774.935 

286,8 

53.860.099 

348.2 

161,6 

1898  

3.118.398 

332,3 

54.438.000 

351.9 

160,6 

1899  

3.437.210 

355,3 

54.764.500 

354.0 

164,3 

1900  

. 5.837.215 

396,6 

59.610.543 

385.4 

184,8 

1901 

3.880.578 

401,1 

59.653.788 

386.0 

179,0 

Pour  le  cuivre,  nous  constatons  une  aug- 
mentation de  132,5  %,  pour  le  plomb  de 
57,5%,  pour  l’or  de  140  % environ.  La  quan- 
tité d’argent  produite  est  restée  à peu  près 
la  même,  mais  il  faut  tenir  compte  de  ce  que 
ce  métal  a perdu  beaucoup  de  sa  valeur. 

Les  Etats-Unis  sont,  avec  la  Russie,  les 
plus  grands  producteurs  de  pétrole.  Depuis 
1898,  la  Russie  a pris  le  premier  rang  au 
point  de  vue  des  quantités  produites,  mais 


As  to  copper,  we  establish  an  increase  of 
132,5%,  lead  57,5%  and  gold  about  140  %. 
The  quantity  of  silver  produced  has  remained 
almost  stationary,  but. one  must  remember 
that  this  metal  has  become  of  much  less 
value. 

The  United  States  afid  Russia  produce  the 
largest  quantity  of  petroleum.  Since  1898 
Russia  has  taken  the  first  place  as  far  as 
quantity  is  concerned,  but  the  United  States 
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les  Etats-Unis  ont  l’avantage  de  la  qualité 
et  conservent  leur  rang  comme  pays  expor- 
tateur. 

Le  tableau  suivant,  que  M.  E.  Théry  a em- 
prunté au  Vierteljdhrshafl  zur  Statistic U des 
deutschen  Reichs,  1901,  relève  la  produc- 
tion des  Etats-Unis  et  de  la  Russie  par  com- 
paraison avec  les  autres  pays,  et  accuse  pour 
la  production  américaine  une  diminution  de 
rendement  par  rapport  à la  production  uni- 
verselle, puisqu’elle  représente,  en  1890,  les 
60  % de  cette  production  et  qu’elle  est  des- 
cendue à 42  %,  en  1900.  On  pourrait  donc,  à 
première  vue,  conclure  que  le  développe- 
ment de  la  production  étrangère  menace  l’ex- 
portation américaine  d’une  sérieuse  concur- 
rence. Il  n’en  est  rien  cependant,  puisque  le 
chiffre  d’exportation  ne  cesse  pas  de  croître, 
comme  nous  l’avons  vu  dans  les  statistiques 
du  commerce  extérieur. 


have  the  advantage  of  quality  and  keep  their 
position  as  to  the  export  of  petroleum. 

The  following  list  which  M.  E.  Théry  has 
taken  from  Vierleljahrshaft  zur  Slalistick 
des  deutschen  lleichs , 1901,  gives  the  pro- 
duce of  the  United  States  and  Russia  compar- 
ed with  that  of  other  countries,  and  shows  a 
decrease  in  the  quantity  of  american  petro- 
leum in  the  world  produce,  in  1890  american 
petroleum  was  60  % of  the  whole  produce, 
whereas  in  1900  it  only  represented  42  %. 
One  might  therefore  suppose  that  the  develop- 
ment of  the  foreign  production  threatens  Ame- 
rican export  with  a serious  competition. 
Such  is  not  the  case,  however,  since  the  ex- 
port continues  to  grow  as  we  have  seen  in 
the  statistics  of  the  foreign  trade. 


Production  pétrolifère  universelle  de  1890  à 1900  (Pétrole  brut) 

En  tonnes  métriques.  (In  tons.) 

PETROLEUM  PRODUCTION  OF  THE  WHOLE  WORLD  FROM  1 890  TO  I QOO  (RAW  PETROLEUM) 


ANNÉES 

ÉTATS-UNIS 

RUSSIE 

AUTRES  PAYS 

PRODUCTIOY  TOTALE 

(Year.-) 

(United  States) 

( Russia ) 

(Other  countries) 

(Total) 

1890  

6.048.593 

3.979.510 

276.346 

10.304.449 

1891 

7.166.541 

4.756.568 

306.171 

12.229.280 

1892  

6.667.206 

4.896.327 

336.017 

Tl  .899.550 

1893  

6.390.472 

5.792.668 

410.146 

12.593.286 

1894  

6.513.476 

5.161.707 

453.952 

12.128.135 

1895  

6.981.780 

7.056.537 

553.812 

14.592.129 

1896  

8.046.768 

7.106.220 

705.674 

14.858.662 

1897  

7.982.768 

7.831.636 

897.850 

16.712.254 

1898  

7.308.079 

8.226.828 

1.011.869 

16.546.776 

1899  

7.654.928 

8.961.067 

1.318.005 

17.934.000 

1900  

8.329.279" 

9.833.820 

1.341.427 

19.504.526 

De  tous  les  produits  américains,  le  pétrole 
et  ses  dérivés  est  celui  qui  a donné  lieu  aux 
plus  grandes  spéculations  financières  et  qui 
fut  l’objet  d’un  trust  fameux  entre  tous.  La 
Standard  oil  Company , opéra  dans  toute 
la  Pensylvanie,  région  la  plus  riche  en  pé- 
trole, une  centralisation  de  toutes  les  exploi- 
tations, les  plaça  sous  une  direction  unique 
et  fut  ainsi  maîtresse  absolue  du  prix  de 
vente  qu’elle  réglementa  et  imposa  à tous  ses 
clients  d’Amérique  et  d’Europe. 

Etablissant  un  parallèle  entre  les  Etatsr- 
Unis  et  la  Russie,  nous  avons  dit  que  les  pro- 
duits américains  qui  perdaient  l'eur  rang  en 


Of  all  American  products,  petroleum  and  the 
products  obtained  from  it  have  caused  the 
most  enormous  speculations,  and  were  the 
cause  of  the  most  famous  of  all  trusts.  “ The 
Standard  Oil  Company  ” effected  the  centra- 
lisation of  all  the  workings  throughout  Penn- 
sylvania which  is  the  richest  petroleum  dis- 
trict., placed  them  under  one  director  ship 
and  thus  became  absolute  mistress  of  the 
selling-price  it  imposes  on  its  American  and 
European  customers. 

In  making  a comparison  between  the  Uni- 
ted States  and  Russia  we  said  that  the  Ame- 
rican petroleum  which  was  no  longer  first  as 
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quantité  l’avaient  conservé  en  valeur.  Les 
chiffres  des  exportations  de  ces  deux  pays, 
entre  1890  et  1900,  que  nous  reproduisions 
ci-dessus,  nous  ont  permis  cette  affirmation. 
Ainsi,  il  n’y  a pas  de  doute,  les  huiles  miné- 
rales américaines  sont  de  qualité  supérieure, 
et  ce  qui  est  bien  aussi  de  nature  à le  prou- 
ver, c’est  que  le  trust  du  pétrole,  malgré  la 
concurrence  russe,  a presque  triplé  son  divi- 
dende en  dix  ans. 

Une  autre  grande  industrie  américaine  qui 
tend  à suffire  à la  consommation  indigène  et 
à supprimer  la  concurrence  européenne,  est 
la  fabrication  des  fils,  tissus  de  coton  et  de 
laine.  Les  Etats  du  Sud,  pour  la  filature  et 
le  tissage  du  coton,  ont  fait  de  tels  progrès 
que  le  nombre  des  établissements,  qui  éta^ 
de  160  en  1880,  s’élève  à plus  de  400  en  1900 
Birmingham,  dans  1’ Alabama,  est  le  centre  0c 
fabrication  le  plus  important  de  la  région. 
Les  Massachusetts  et  le  Rhode-Island  oni 
aussi  des  sièges  d'industrie  cotonnière  de  pre- 
mier ordre.  La  filature  et  le  tissage  de  la 
laine  ont  suivi  le  même  mouvement  de  pro 
gression,  dont  l’industrie  de  la  soie  tient  la 
tête,  si  l’on  en  juge  par  l’outillage  mécanique 
employé. 

En  résumé,  la  production  de  l’industrie, 
augmentant  dans  les  mêmes  proportions  que 
son  outillage,  broches,  métiers  à tisser,  pei- 
gneuse,  etc.,  a atteint,  entre  1890  et  1900,  le 
chiffre  d’augmentation  de  50,9  %. 

L’évolution  rapide  de  l’industrie  américaine 
ne  s’explique  pas  seulement  par  les  diverses 
causes  que  nous  avons  signalées  à propos  de 
l’industrie  métallurgique.,  telles  que  la  ri- 
chesse du  sol,  la  réduction  des  frais  de  main- 
d’œuvre  et  le  progrès  du  machinisme.  Il  faut, 
dans  ce  mouvement,  accorder  une  large  part 
au  régime  économique  en  vigueur.  Protec- 
tionniste à outrance,  il  lui  a permis  de  naître 
et  de  se  développer  à l’abri  de  la  concur- 
rence étrangère  en  lui  réservant  jusqu’ici  le 
marché  intérieur.  Si  les  craintes  qu’inspire 
actuellement  une  législation  douanière  trop 
protectionniste  sont  justifiées  par  ce  fait,  que 
produisant  beaucoup  l’industrie  américaine 
va  se  trouver  obligée  d’étendre  son  commerce 
au  delà  de  ses  frontières,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que,  sans  ce  régime  économique  et  sé- 
vère, la  prospérité  industrielle  des  Etats-Unis 
aurait  été  plus  lente  et  moins  sûre. 


to  quantity  was  still  ahead  as  to  quality. 
The  figures  we  give  below  showing  the 
amount  of  exports  of  these  two  countries  bet- 
ween 1890  and  1900  allow  us  to  make  this 
statement. 

Thus  there  is  no  doubt  that  the  American 
mineral  oils  are  of  a superior  quality;  a proof 
of  this  is  that  the  petroleum  Trust  has,  in  spile 
of  Russian  competition,  almost  trebled  its 
dividend  in  ten  years. 

Another  important  American  industry 
which  is  beginning  to  supply  the  home-mar- 
ket and  so  do  away  with  European  competi- 
tion is  the  manufacture  of  wollen  and  cotton 
goods. 

The  Southern  States  have  made  such 
progress  in  the  spinning  and  weaving  of 
ton  that  the  number  of  mills  whiqja  was  160  in 
1880  has  risen  to  more  than  400  in  1900.  Bir- 
mingham, in  Alabama,  is  the  most  important 
manufacturing  town  in  the  district.  Massa- 
chusets  and  Rhode  Island  are  also  very  im- 
portant centres  of  the  manufacture  of  cotton. 
The  spinning  and  weaving  of  wool  have  pro- 
gressed equally  quickly  if  one  judges  by  the 
machinery  used,  silk-manufacture  has  made 
the  greatest  progress. 

To  sum  up,  the  manufactures  increasing 
in  the  same  proportion  as  the  plant  — spin- 
dles, looms,  &c.  — have  reached  an  average 
increase  of  50,9  % between  1890  and  1900. 

The  rapid  evolution  of  American  industries 
is  explicable  not  only  by  the  various  causes 
we  have  pointed  out  in  connection  with  the 
métallurgie  industry  i.-e.  the  richness  of  the 
soil,  the  decrease  in  the  price  of  labour,  and 
the  progress'  made  in  machinery.  A large 
factor  in  this  evolution  is  “ Protection  ”.  This 
system  has  allowed  American  trade  to  grow 
and  develop  undisturbed  by  foreign  competi- 
tion. 

It  the  fears  of  the  “ Protection  ” system 
are  justified  by  the  fact  that  as  America 
produces  in  large  quantities,  she  will  be 
obliged  to  send  her  goods  to  foreign  markets, 
it  is  none  the  less  true  that  without  “ Protec- 
tion”, the  industrial  prosperity  of  the  United 
Slates  would  have  been  much  slower  and 
much  less  sure. 
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Que  les  tarifs  protecteurs  et,  par  voie  de 
conséquence,  les  trusts  fassent  courir  un 
danger  spécial  aux  Etats-Unis  en  entravant  la 
concurrence  au  moment  où  l’industrie  a be- 
soin d’expansion,  ce  n’est  pas  douteux!  Mais 
l’Américain  est  trop  pratique  pour  n’y  pas 
remédier  en  temps  opportun  et  l’on  peut  pré- 
voir qu'à  bref  délai  le  régime  douanier  sera 
l’objet  d’une  transformation  complète.  11  se- 
rait intéressant  d’examiner  quelle  est  la  situa- 
tion de  l’ouvrier  dans  la  première  nation  in- 
dustrielle du  monde,  et  surtout  quelle  y est 
l’organisation  ouvrière,  mais  le  cadre  de  notre 
ouvrage  ne  nous  permettant  pas  de  traiter 
comme  elles  le  méritent  ces  importantes 
questions,  force  nous  est,  à notre  grand  re- 
gret de  nous  borner  à des  aperçus  généraux 
et  partant  très  vagues. 

Tout  d’abord,  disons  que  le  taux  du  salaire 
a toujours  été  très  élevé  aux  Etats-Unis.  Ce 
fait  est  dû  à ce  que  les  émigrants  y ont 
trouvé  jusqu’à  nos  jours  de  très  grandes  fa- 
cilités d’établissement  et  que  pouvant  se  créer 
sur  les  terres  vacantes,  acquises  à bon 
conipte,  des  installations  indépendantes,  ils 
se  montraient  très  exigeants,  quand  l’occa- 
sion se  présentait,  de  travailler  au  compte 
d’un  patron.  Ce  taux  élevé  du  salaire  a in- 
lluencé  énormément  le  développement  de 
l’industrie  américaine,  d’une  part,  en  nécessi- 
tant, comme  correctif,  une  législation  nette- 
ment protectionniste  qui  permette  de  suppri- 
mer par  suite  toute  concurrence  étrangère  et 
de  vendre  plus  cher  ce  que  fabriquaient  des  ou- 
vriers mieux  payés;  et,  d’autre  part,  en  sti- 
mulant le  génie  américain  intéressé  à dimi- 
nuer le  plus  possible  la  main-d’œuvre  par  la 
création  de  nouvelles  machines.  L’esprit  in- 
ventif du  Yankee  donna,  en  effet,  une  telle 
poussée  au  machinisme  que  les  produits  amé- 
ricains, malgré  le  coût  plus  élevé  de  la  main- 
d’œuvre,  sont  vendus  meilleur  marché  que 
les  produits  européens. 

Le  trait  caractéristique  de  l’organisation 
ouvrière  en  Amérique  est  le  groupement. 
L’ouvrier  isolé  se  trouve  rarement  en  pré- 
sence d’un  patron  avec  lequel  il  puisse  discu- 
ter les  clauses  et  conditions  de  son  contrat. 
Avec  des  industries  employant  des  milliers 
d’ouvriers,  le  travailleur  pris  individuelle- 
ment n’est  qu’un  atome;  une  quantité  négli- 
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There  is  no  doubt  that  the  "protective  ta- 
riffs ” and  the  Trusts  cause  a peril  to  the  Uni- 
ted States  in  fettering  competition  just  when 
American  industry  has  need  of  expansion. 
But  the  American  is  too  practical  not  to  re- 
medy this  state  of  affairs  in  time,  and  it  is 
probable  that  before  long  the  whole  Custom 
system  will  be  changed. 

It  would  be  interesting  to  examine  the 
place  of  the  artisan  in  the  first  manu- 
facturing country  of  the  world,  and  espe- 
cially the  operative  organisation,  but  as 
we  have  not  sufficient  space  to  treat  these 
important  questions  as  they  deserve  to  be, 
we  must  content  ourselves  with  a general 
view. 


First  of  all,  let  us  mention  that  wages  have 
always  been  very  high  in  United  States. 
This  is  due  to  the  fact  that  up  till  now  the 
emigrants  have  been  able  to  settle  there  with 
great  ease;  being  able  to  build  houses  for 
themselves  at  little  cost  on  the  uncultivated 
lands,  they  are  very  exacting  as  to  wages 
when  they  work  for  a master. 

High  wages  have  had  an  enormous  in- 
fluence on  American  trade;  on  one  hand 
making  a “ protective  ” legislation  necessary 
as  a counter-balance  which  naturally  supres- 
ses  all  foreign  competition,  and  makes  all 
goods,  which  are  manufactured  by  better- 
paid  workmen,  dearer;  on  the  other  hand  by 
stimulating  American  inventiveness,  which 
has  an  interest  in  lowering  as  much  as 
possible  the  price  of  labour,  to  produce  new 
machines. 

American  inventions  have  as  a matter  of 
fact  improved  machinery  to  such  an  extent 
that  in  spite  of  the  higher  price  of  labour, 
American  products  are  sold  cheaper  than  Eu- 
ropean ones. 

The  principal  feature  of  operative  organi- 
zation in  America  is  collectiveness.  The  in- 
dividual artisan  hardly  ever  finds  a master 
with  whom  he  can  discuss  the  terms  of  his 
contract.  In  manufactories  where  thousands 
of  artisans  are  employed,  the  worker  taken 
individually  is  only  an  atom,  and  cannot 
oppose  an  employer  who  does  not  need  him 
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geable,  il  ne  peut  résister  à l'employeur  qui 
n'a  pas  besoin  de  lui  spécialement,  mais  du 
bloc  dont  il  fait  partie. 

Ce  bloc,  au  contraire,  peut  faire  équilibre 
au  patron  et  traiter  avec  lui,  notamment  en 
discutant  et  arrêtant  les  conditions  du  tra- 
vail, ce  qui  a lieu  couramment. 

Marché  collectif  du  travail.  — Les  travail- 
leurs se  groupent  pour  vendre  leur  travail  en 
bloc  au  patron  qui  l'achète  en  bloc.  Ces  grou- 
pements  par  métiers  donnent  naissance  à un 
mouvement  syndical  dont  le  caractère  parti- 
culier est  celui  de  la  concentration.  A la 
différence  des  unions  professionnelles,  Trade 
Unions,  qui  ont  produit  en  Angleterre  de  si 
heureux  résultats,  les  associations  ouvrières 
américaines  unissent  les  travailleurs  sans 
distinction  de  métiers. 

Les  premières  tentatives  de  concentration 
furent  faites  par  l'union  des  chevaliers  du 
travail,  qui  exerça  pendant  quelque  temps 
une  action  efficace.  Aujourd'hui,  elle  a perdu 
son  caractère  d’organisation  purement  ou- 
vrière en  s’égarant  dans  le  domaine  politique, 
mais  les  idées  dont  elle  s’était  inspirée  au 
début-  ont  fait  leur  chemin  et  sont  actuelle- 
ment représentées  par  la  Fédération  améru 
caine  du  travail  (American  Federation  o( 
Labour),  qui  constitue  aujourd'hui  le  vérita- 
ble centre  de  l’organisation  syndicale. 

Les  associations  ouvrières,  pour  soutenir 
leurs  revendications,  usent  comme  en  France 
du  droit  de  grève,  qui  reste  1’ ultima  ratio, 
mais  elles  disposent  aussi  d’autres  armes. 
Quand  la  direction  d’une  entreprise  s’avise 
d’imposer  aux  ouvriers  des  conditions  ou  des 
obligations  jugées  inacceptables,  ceux-ci  pro- 
cèdent à la  mise  en  quarantaine  (to  boycott); 
aucun  ouvrier  n’achète  dans  les  maisons  frap- 
pées de  cette  interdiction  jusqu’à  ce  que  la 
direction  se  soit  départie  de  son  exigence. 

La  très  ingénieuse  institution  du  Label 
offre  aussi  à la  clientèle  ouvrière  un  excel- 
lent moyen  de  défense.  Le  label  est  une 
marque  ou  étiquette  du  syndicat  ouvrier  in- 
diquant que  les  marchandises  qui  en  sont 
frappées,  ont  été  fabriquées  dans  des  usines 
reconnaissant  leur  existence  ou  s'entendant 
avec  eux.  Quand  il  y a le  label,  on  peut  en 
conclure  qu’il  y a un  marché  collectif  de 
travail  organisé  dans  les  usines  d’où  sort 


as  an  individual,  but  the  mass  of  which  he  is 
a part. 

The  mass,  on  the  contrary,  can  counter- 
balance the  master  and  negociate  with  him 
especially  to  discuss  and  settle  the  condi- 
tions of  work  and  wages. 

This  occurs  very  frequently. 

Co-operative-work.  — The  artisans  form 
groups  to  sell  their  work  collectively  (in  lump) 
to  the  employer  who  buys  it  in  lump. 

This  grouping  by  trades  gives  birth  to  syn- 
dicates whose  principal  feature  is  concen- 
tration. 

Contrary  to  the  Trade  Unions  which  have 
had  such  good  results  in  England,  the  ame- 
rican  co-operative  associations  unite  workers 
without  distinction  of  trade. 

The  first  attempts  at  concentration  were 
made  by  the  association  of  the  “ chevaliers  du 
travail”  which  for  some  time  had  the  desired 
influence. 

It  has  now  lost  its  purely  co-operative  cha- 
racter to  become  partly  political;  but  the 
ideas  with  which  it  was  first  inspired  have 
made  way  and  are  at  present  represented  by 
“ The  American  Federation  of  Labour  ” which 
is  now  the  real  centre  of  syndicates. 

In  order  to  maintain  their  demands,  the 
co-operative  associations,  as  in  France  make 
use  of  strikes  which  is  the  ultima  ratio;  but 
they  have  other  weapons.  If  the  mana- 
gers of  an  undertaking  take  into  their  head 
to  impose  conditions  which  the  artisans  find 
unacceptable  they  are  immediately  boycotted. 
No  workman  will  buy  in  the  houses  thus  boy- 
coted  until  the  managers  have  changed  their 
minds  as  to  their  demands.  The  very  in- 
genious institution  of  the  “ label  ” offers  an 
excellent  means  of  defense  to  the  working 
customers.  The  “ label  ” which  belongs  to 
the  syndicate  indicates  that  the  goods  to 
which  it  is  attached  have  been  manufactu- 
red in  factories  which  recognize  the  existence 
of  the  syndicate  or  are  on  good  terms  with  it. 
When  there  is  a " label  ”,  one  may  conclude 
that  there  is  a co-operative  association  in  the 
factories  from  which  the  product  comes;  con- 
sequently the  artisans  there  are  not  put  upon. 
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le  produit  et  pur  conséquent  que  les  ouvriers 
n'y  sont  pus  exploités. 

La  conclusion  de  tout  ce  qui  précède  est 
que  l’industrie  américaine,  devenue  rapide- 
ment la  première  du  monde,  n’a  pas  encore 
atteint  son  apogée  et  que  l’ouvrier  américain, 
malgré  le  développement  incessant  du  machi- 
nisme, trouve  aisément  à s’employer  dans 
de  bonnes  conditions.  Quant  à l’exercice  de 
ses  droits,  en  cas  de  conflit,  il  est  fortement 
assuré  par  une  organisation  syndicale  intel- 
ligemment comprise  et  très  puissante. 

Nous  avons  dit  déjà  qu’il  n’existait  plus  de 
division  bien  tranchée  entre  l’Ouest  agricole 
et  l’Est  manufacturier.  On  se  rend  compte  de 
ce  fait  quand  on  observe  l’aspect  qu’ont  pris 
depuis  peu  les  grands  centres  de  l’Ouest. 
Certes,  ils  ne  cessent  pas  d’être  les  grands 
marchés  agricoles  des  Etats-Unis,  les  packing 
houses  et  les  elevators  à grains  n’y  ont  pas 
perdu  de  leur  activité,  mais  sur  les  industries 
dépendant  directement  de  l’agriculture  et  du 
transport  sont  venues  se  greffer  des  industries 
nouvelles  qui  n’en  dépendent  plus  qu’indirec- 
tement  et  qui  donnent  aux  villes  dans  les- 
quelles elles  s’établissent  un  caractère  ma- 
nufacturier identique  à celui  des  villes  de 
l’Est.  Ainsi,  Pullman  City,  ville  fondée  par 
l’industriel  Pullman,  fabrique  des  wagons  de 
toute  nature  (notamment  les  pullmans  cars 
ou  wagons  de  luxe)  et  exploite  une  partie  de 
son  matériel  sur  tout  le  terrain  des  Etats- 
Unis.  L’importance  des  usines  de  Pullman 
City  est  telle  que,  tous  les  quarts  d’heure, 
un  wagon  de  marchandise  en  sort  complète- 
ment terminé  et  que  les  sleeping-cars , dont 
le  prix  de  vente  varie  entre  80  et,  .100.000 
francs,  y sont  construits  à raison  de  trois 
ou  quatre  par  semaine. 

On  comprend  aisément  qu’à  cette  puis- 
sance de  production  d’une  industrie  qui  ab- 
sorbe la  population  de  toute  une  cité,  cor- 
responde une  formidable  organisation  ou- 
vrière et  que  la  fameuse  grève  de  Pullman 
City,  en  1894,  ait  eu  un  retentissement  uni- 
versel. 

Saint-Louis,  siège  de  la  prochaine  expo- 
sition universelle,  fabrique  desi  tramways, 
des  chariots  et  des  outils  agricoles.  On  y 
trouve  aussi  une  manufacture  de  chaussures 
dont  le  machinisme  est  si  perfectionné  que 
la  plupart  des  ouvriers  ne  sont  même  pas 


The  conclusion  to  be  drawn  from  the  preced- 
ing remarks  is  that  american  trade  which  has 
rapidly  taKen  the  first  place  in  the. world,  has 
not  reached  its  height  yet,  and  American  ar- 
tisan, in  spite  of  the  continuous  development 
of  machinery,  easily  finds  employment  on 
very  good  terms. 

As  to  upholding  his  rights,  lie  is  powerfully 
supported  by  a well  organized  co-operative 
association. 

We  have  already  said  that  there  is  no  lon- 
ger any  well-defined  distinction  between  the 
agricultural  West  and  the  manufacturing 
East;  this  is  well  shown  by  the  aspect  the 
great  centres  of  the  West,  aspect  which  has 
changed  within  a short  time. 

Certainly  they  do  not  cease  to  be  the  great 
agricultural  markets  of  the  United  States, 
the  packing-houses  and  the  corn-lifts  arc  as 
active  as  ever,  but  on  the  industries  depend- 
ing directly  on  agriculture  have  been  grafted 
industries  which  depend  on  it  only  indirectly 
and  which  give  to  the  town  in  which  they  are 
carried  on  a manufacturing  appearance  exact- 
ly the  same  as  those  of  the  East. 

Thus  Pullman  City,  founded  by  Pullman, 
constructs  carriages  of  all  kinds  (especially 
Pullman-cars)  and  send  its  constructions  all 
over  the  United  States. 

The  importance  of  the  Pullman  City  fac- 
tory is  so  great  that  a goods-carriage  is  finish- 
ed every  quarter  of  an  hour,  and  three  or  four 
sleeping-cars,  the  price  of  which  varies  from 
80  to  100.000  francs,  are  constructed  every 
week. 

On  ©an  easily  understand  that  a powerful 
factory  such  as  this  which  swallows  up  the 
entire  population  of  the  city  has  brought  into 
existence  an  equally  formidable  co-operative 
associations  and  that  the  famous  strike  at 
Pullman  City  in  1894  was  talked  of  all  over 
the  world. 

Saint  Louis,  where  the  next  international 
exhibition  is  to  be  held,  manufactures  tram- 
ways, agricultural  implements  and  waggons. 
There  is  also  a shoe-manufactory  in  which 
the  machinery  is  so  perfect  that  the  greater 
part  of  the  workmen  are  not  shoe-makers, 
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cordonniers  et  que  les  chaussures,  aussi  élé- 
gantes que  celles  fabriquées  à la  main,  peu- 
vent être  vendues  à des  prix  défiant  toute 
concurrence.  Enfin,  les  brasseries  de  Saint- 
Louis  et  Milwaukee,  qui  utilisent  l’orge  récoltée 
dans  la  région  et  qui  dépendent  ainsi  très 
étroitement  de  la  culture,  sont  très  pros- 
pères et  produisent  des  bières  de  table  jus- 
tement renommées. 

Chicago,  comme  Saint-Louis,  est  en  plein 
développement  industriel  Les  très  impor- 
tantes aciéries  de  la  Compagnie  Ylllinois 
Steel  C°,  ta  grande  raffinerie  de  pétrole  dépen- 
dant de  la  Standard  Oil,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  à propos  des  trusts,  y ont  leurs 
usines.  Ce  qui  indique  surtout  l’évolution  ra- 
pide de  l’industrie  de  l’Ouest,  c’est  l’impor- 
tance prise  depuis  dix  ans  par  les  fabriques 
de  locomotives.  En  1890,  Chicago  qu’on  peut, 
sans  hésitation,  considérer  comme  la  capi- 
tale des  chemins  de  fer,  ne  possédait  aucune 
usine  de  ce  genre.  Depuis  cette  époque,  des 
établissements  très  prospères  s’y  sont  ins- 
tallés et  des  progrès  considérables  ont  été 
réalisés.  L’Ouest  finira,  sans  aucun  doute,  par 
r'essembler  beaucoup  à l’Est,  les  contrastes 
économiques  qui  restent  encore  entrée  ces 
deux  régions  n’auront  plus  en  effet  leur  rai- 
son d’être  quand  l’esprit  d’entreprise  qui  ca- 
ractérise l’Américain  n’aura  plus  devant  lui 
les  territoires  vacants  du  Far-West,  et  sera 
réduit,  par  les  progrès  de  la  colonisation,  à 
s’exercer  uniquement  dans  l’industrie. 

Nous  avons  cité  les  principaux  centres  in- 
dustriels de  l’Ouest  pour  donner  une  idée  du 
caractère  particulier  que  prend  actuellement 
cette  région.  Ce  faisant,  nous  avons  tracé  l’es- 
quisse de  l’industrie  américaine  en  général  et 
en  particulier  de  l’Est  manufacturier  dont  les 
grandes  usines  ont  servi  de  types  à celles  de 
l’Ouest,  en  leur  évitant  la  période  de  tâton- 
nement et  d’essais  par  laquelle  elles  avaient 
dû  forcément  passer.  La  nouvelle  industrie 
s’est  inspirée  des  progrès  accomplis  par  l’an- 
cienne; l’Ouest  est,  à ce  point  de  vue,  la  copie 
de  l'Est  arrivé  à son  très  haut  degré  de  per- 
fectionnement. 

Citer  tous  les  centres  industriels  impor- 
tants de  l’Est  nous'  serait  impossible.  Le 
nombre  en  est  considérable  depuis  que  la 
mise  en  valeur  des  déserts  de  l'Ouest  est 
venue  paralyser  la  culture  de  l’Est  et  la  ré- 


and  that  the  shoes,  which  are  as  elegant  ay 
hand-made  ones  can  be  sold  at  a price  which 
puts  competition  out  of  the  question.  The 
breweries  of  Saint  Louis  and  Milwaukee 
which  utilize  the  barley  of  the  region,  and 
which  thus  depend  upon  agriculture,  are 
very  prosperous  and  produce  beers  which 
are  justly  renowned. 

Chicago,  like  Saint  Louis,  is  developping  as 
far  as  trade  goes,  rapidly. 

The  very  important  steel-works  of  the  “ Il- 
linois Steel  Co  ” and  the  large  petroleum  refi- 
nery belonging  to  the  Standard  Oil  Co. 
(of  which  we  have  already  spoken  in 
mentioning  Trusts)  have  their  factories 
there. 

What  shows  above  all  the  rapid  evolution 
of  trade  in  the  West,  is  the  important  place 
taken  within  ten  years  by  the  manufacture 
of  steam-engines. 

In  1890,  Chicago  which  may  be  considered 
without  hesitation  as  the  capital  of  rail- 
roads, did  not  possess  a single  steam-engine 
factory.  Since  then  very  prosperous  esta- 
blishments have  been  built  and  conside- 
rable progress  has  taken  place. 

The  West  will  without  doubt  end  by  res- 
sembling  the  East  to  a great  extent;  there  will 
be  no  more  cause  for  the  economical  con- 
trasts which  still  exist  between  the  two  re- 
gions when  the  enterprising  spirit;  which 
characterizes  the  American,  has  made  the 
wild  lands  of  the  Far  West  a thing  of  the 
past,  and  when  he  will  be  obliged  to  occupy 
himself  exclusively  in  trade. 

We  have  quoted  the  principal  manufac- 
turing centrés  of  the  West  to  give  an  idea  of 
the  special  character  this  region  is  assuming. 
In  doing  that,  we  have  given  a sketch  of 
American  trade  in  general,  and  especially 
that  of  the  East  whose  great  factories  have 
served  as  models  for  those  of  the  West;  to 
that  in  this  case  West  is  a copy  of  the  East 
arrived  at  the  highest  stage  of  perfection. 

It  would  be  impossible  to  mention  all  the 
important  manufacturing  centres  of  the  East. 
Their  number  is  considerable  since  the  im- 
provement of  land  in  the  West  which  hâs 
paralized  agriculture  in  the  East  and  has 
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duire  aux  infimes  proportions  qu’exige  l’ap- 
provisionnement des  villes.  Comme  exemples 
de  grandes  manufactures,  nous  citerons 
celles  de  Pittsburg  et  de  Philadelphie. 

A Pittsburg  se  trouvent  les  fonderies  de 
l’industriel  archi-millionnairc  Andrew  Carne- 
gie, qui  produisent  plus  d’un  millier  de  tonnes 
de  rails  d’acier  par  jour;  et  l’un  des  princi- 
paux établissements  d’électricité  du  célèbre 
Edison.  Westinghouse,  l’inventeur  du  frein 
qui  porte  son  nom,  est  aussi  de  Pittsburg.  A 
Philadelphie  s’élève  une  immense  fabrique  de 
locomotives  (Baldwin  locomotive  Works)  qui 
occupe  plus  de  3.000  personnes  et  peut  livrer 
cinq  machines  par  jour. 

. Ces  chiffres  sont  plus  éloquents  que  les 
plus  longs  commentaires,  et  si  l’on  compare 
la  France  aux  Etats-Unis  on  constate  pour 
celle-là  un  état  évident  d’infériorité,  quant  à 
la  production. 

Le  machinisme,  en  effet,  domine  le  régime 
industriel  des  Etats-Unis  alors  que  la  main- 
d’œuvre  joue  encore  en  France  un  rôle  pré- 
pondérant. Il  ne  faudrait  pas  cependant  con- 
clure de  ce  fait  que  notre  industrie  est  en 
décadente.  Nous  n’avons  pas  cessé,  il  est 
vrai,  d’être  une  nation  de  petite  industrie, 
s’attachant  plutôt  à la  qualité  qu’à  la  quantité 
et  se  pliant  facilement  aux  exigences  de  la 
mode,  mais  le  cachet  d’art  et  de  bon  goût  de 
nos  produits  nous  laisse  une  précieuse  spé- 
cialité que  le  machinisme  américain  ne  sau- 
rait nous  ravir. 

D’ailleurs,  les  statistiques  que  nous  don- 
nons ci-après  (Théry,  Histoire  économique) 
révèlent  une  progression  sensible  de  l’indus- 
trie manufacturière  française. 

Nos  productions  de  charbon,  de  fonte  et 
d’acier  se  sont  accrues  dans  de  très  notables 
proportions  et  ont  donné  à notre  machinisme 
à vapeur  un  développement  plus  intense. 


reduced  it  to  supplying  only  the  towns  of  the 
region.  As  examples  of  important  manu- 
facturing centres  we  may  mention  Pittsburg 
and  Philadelphia. 

The  foundries  of  the  archi-millionnaire 
Andrew  Carnegie  are  at  Pittsburg;  these 
founderies  turn  out  1.000  tons  of  steel  rail 
a day,  and  one  of  the  principal  electrical 
works  of  the  celebrated  Edison.  Westing- 
house,  the  inventor  of  the  brake  which  bears 
his  name,  is  also  at  Pittsburg.  At  Philadel- 
phia are  the  enormous  Baldwin  Locomotive 
Works,  which  employ  more  than  3.000  hands 
and  can  turn-out  five  machines  a day. 

These  figures  are  more  eloquent  than  the 
longest  commentaries,  and  in  comparing 
E’rance  with  the  United  States  one  sees  that 
she  comes  after  America. 

As  a matter  of  fact  machinery  governs 
American  trade,  whilst  in  France  labour 
is  still  the  principal  factor. 

One  must  not,  however,  imagine  that 
French  trade  is  on  the  decline. 

France  has  not  ceased  to  be,  it  is  true,  a 
nation  of  a small  amount  of  trade,  paying  at- 
tention rather  to  the  quality  than  the  quantity 
of  goods,  and  easily  adapting  itself  to  the  de- 
mands of  fashion,  but  our  art  and  the  good 
taste  shown  in  our  products  leaves  us  a va- 
luable specialty  that  american  machinery 
cannot  rob  us  of. 

Besides,  the  statistics  we  give  below  (Théry, 
Histoire  economique ) show  a notable  in- 
crease in  French  manufactures. 

The  French  products  of  coal,  cast-iron  and 
steel  have  considerably  increased,  and  have 
aided  in  the  development  of  our  steam-ma- 
chinery. 
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Production,  importations  nettes  et  consommation  de  la  houille  en  France 

de  1890  à 1900 

Milliers  de  tonnes  ( Thousand  tons.) 

PRODUCTION,  IMPORTS  (net)  AND  CONSUMPTION  OF  COAL  IN  FRANCE  FROM  189O  TO  I9OO 


ANNÉES 

(Years) 

PRODUCTION 

indigène 

(Native  production) 

IMPORTATIONS 

nettes 

(Imports) 

CONSOMMATION 

totale 

(Total  consumption) 

1890  . . . 

25.592 

9.470 

35 . 062 

1891  ..  . 

25.502 

9.660 

35.162 

1892  . . . 

25.697 

9.481 

35.178 

1893  . . . 

25.173 

9.250 

34.423 

1894  . . . 

26.964 

9,458 

36.422 

1895  . . . 

27.583 

8.999 

36.582 

1896  . . . 

28.750 

9.070 

37.820 

1897  . . . 

30.337 

9.241 

39.578 

1898  . . . 

31.826 

9.072^ 

40.898 

1899  . . . 

32.862 

10.602 

43.464 

1900  . . . 

33.404 

13.394 

46.798 

Moyennes . . . 

. . 92.612 

9.886 

39.498 

Production  sidérurgique  de  France  de  1890 

à 1900. 

MINERAL  PRODUCTS  OF  FRANCE  FROM  1890  TO  I 

9°° 

En  milliers  de  tonnes  (In  thousand  tons.) 

ANNÉES 

(Years) 

FONTE 

(Cast-iron) 

FERS 

(Irons) 

ACIERS 

(S  teels) 

1890  

1.962 

825 

582 

1891 

1.897 

833 

639 

1892  

2.057 

829 

825 

1893  

2.003 

808 

790 

1894  

2.070 

786 

818 

1895  

2.004 

757 

876 

1896  

2.340 

829 

1.181 

1897  ...... 

2.484 

784 

1.325 

1898  

2.525 

766 

1.404 

1899  

2.578 

834 

1.499 

1900  

2.714 

708 

1 .565 

Moyennes.  . . 

. . 2.340 

785 

1.186 

Machines 

à vapeur 

en  service  sur 

le  territoire  de  la 

France 

(STEAM-MACHINES  IN  USE  IN  FRANCE) 

DANS  L’INDUSTRIE  DANS  LES  CHEM  [NS  DE  FER 

(In  trade)  (In  railways) 

SUR  LES*  BATEAUX 

(In  boats) 

TOTAUX 

( Total i) 

Nombre 

de 

ANNÉES  rn?N.hio/eS 

{Years)  machines) 

Puissance 
milliers  de 
ch.-vapeur 
(Horse- 
power) 

Nombre  Puissance 

de  milliers  de 

machines  ch.-vapeur 
(N-  of  (Horse- 

machines)  power) 

Nombre  Puissance 

do  milliers  de 

machines  ch.-vapeur 
(N-  of  (Horse- 

machines)  lower) 

Nombre”  “Puissance 
de  milliers  de 

machines  ch.-vapeur 
(N-  of  (Horse- 

machines)  power) 

1800.  . . 

. . 58.751 

863 

11.708  3.660 

5.290 

653 

75.749 

5.176 

1891.  . . 

. . 58.967 

916 

12.310  3.762 

5.272 

685 

76.549 

5.363 

1892.  . . 

. . 60.393 

967 

12.635  3.908 

5.164 

704 

78.192 

5.579 

1893.  . . 

. . 62.228 

1.024 

12.947  3.982 

5.468 

728 

80.641 

5.734 

1891,  . . 

. . 63.518 

1.072 

13.184  4,071 

5.958 

756 

82.660 

5.899 

1895.  . . 

1.163 

13.461  4.162 

6.334 

796 

85.390 

6.121 

1896.  . . 

. . 67.347 

1.263 

13.613  4.207 

6.516 

813 

87.476 

6.283 

1897.  . . 

. . 68.743 

1.330 

13.799  4.272 

6.678 

850 

89.220 

6.452 

1898.  . . 

. . 70.755 

1.441 

13.981  4.447 

7.243 

891 

91.979 

6.779 

1899.  . . 

. . 73.091 

1.647 

14.247  5.518 

7.684 

913 

95.022 

8.078 

1909.  . . 

. . 74.636 

1.791 

15.653  5.876 

7.924 

942 

98.213 

8.606 
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Etat  comparatif  des  exportations  et  des  Importations  des  produits  manufacturés 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  aux  Etats-Unis  et  en  France  (1890  à 1900) 

COMPARISON  OF  THE  EXPORTS  AND  IMPORTS  OF  MANUFACTURED  OOODS  IN  ENGLAND,  GERMANY, 

THE  UNITED  STATES  AND  FRANCE  ( 1 8(JO  TO  I <JOO) 

; i 

Millions  de  francs  — (Million  francs) 


1890 

Excédent 

d'expor- 

1900 

Excédent 

d'expor- 

Gain  ou  perte 

PAYS 

(Countries) 

Exporta- 

tion 

(Exports) 

Importa- 

tion 

(Imports) 

latiou 

(Surplus 

of 

exports) 

Exporta- 

tion 

(Exports) 

Importa- 

tion 

(Imports) 

(Surplus 

of 

exports) 

excédents 
(Lose  or  t/ain 
the  surplus) 

Angleterre  . . (England)  . 

3.747 

1.938 

-+-  3.809 

5.661 

2.804 

4-  2.857 

— 952 

Allemagne  . . (Germany)  . 

•2.684 

1.226 

4-  1.458 

3.728 

1.500 

-t-  2.228 

-1-  770 

États  Unis  . . (U.  S.  A.)  . 

686 

1.404 

— 718 

2.207 

1.223 

4-  984 

4-  1.702 

France  ....  (France)  . . 

1.975 

609 

-H , 1 . 

2.147 

843 

4-  1.304 

— 62 

Totaux 

11.092 

5.177 

-P  5.915 

13.743 

6.370 

4-  7.373 

4-  1.458 

AGRICULTURE 


Le  succès  de  l’agriculture  américaine  est 
dû  en  grande  partie  aux  progrès  accomplis 
par  la  colonisation.  La  richesse  de  l’Ouest 
agricole  tient  aussi  à ce  que  le  ilôt  de  colons 
entraînés  vers  le  Nouveau-Monde  par  le  ra- 
pide courant  d’émigration  a su  mettre  en 
valeur  les  immenses  déserts  de  cette  contrée. 

Actuellement,  les  Etats-Unis  tiennent,  pour 
la  production  agricole  comme  pour  l’indus- 
trie, le  premier  rang  des  nations;  et,  cepen- 
dant, tout  le  territoire  n’a  pas  été  mis  en 
valeur.  Le  champ  d’action  est  encore  ouvert 
aux  colons  et,  à ce  propos,  ouvrons  une 
parenthèse  qui  a ici  sa  place;  voyons  com- 
ment on  peut  s’établir  aux  Etats-Unis. 

Il  ne  faudrait  pas  s’imaginer,  comme  on  l’a 
souvent  prétendu,  que  le  gouvernement  dis- 
tribue gratuitement  les  terres  vacantes.  La 
propriété  de  64  hectares  de  ces  terres, 
sur  lesquelles  n’importe  qui  peut  aller  s'éta- 
blir, s’acquiert  de  trois  manières  différentes. 

Si  les  64  hectares  sont  occupés  à titre  de 
homestead  proprement  dit,  le  colon  en  de- 
vient propriétaire  après  cinq  années  de  rési- 
dence, à la  seule  condition  de  prouver,  par 
le  témoignage  de  ses  voisins,  qu’il  a cons- 
truit une  habitation  et  mis  une  partie  du  ter- 


The  success  of  American  agriculture  is  in 
a great  measure  due  to  the  progress  made 
by  colonisation.  The  richness  of  the  agri- 
cultural West  has  also  been  made  by  the 
mass  of  emigrants  brought  to  the  New  World 
by  the  rapid  current  of  emigration  and  who 
have  known  how  to  make  valuable  the  im- 
mense deserts  of  this  country. 

As  a matter  of  fact  the  United  States  hold 
the  first  rank  amongst  nations  both  for 
agricultural  production  and  for  industry,  and 
yet  all  the  land  has  not  been  broken  up. 
The  field  of  action  is  still  open  to  colonists 
and  on  this  subject  we  will  here  open  a 
parenthesis,  as  it  is  the  place  to  do  so,  and 
show  what  is  necessary  to  become  esta- 
blished in  the  United  States.  Firstly  it  is 
necessary  to  remove  the  idea,  that  many 
people  have,  that  the  government  distributes 
gratis  the  unoccupied  lands. 

The  possession  of  64  hectares  of  these 
lands  on  which  any  one  may  settle,  is  acquir- 
ed in  the  three  following  ways. 

If  the  64  hectares  are  taken  up  as  " ho- 
mesteads ” correctly  meant,  the  colonist  be- 
comes the  owner  after  five  years  of  resi- 
dence on  the  condition  only  of  proving  by  the 
evidence  of  his  neighbours  that  he  has  built 
a habitation  and  put  some  portion  of  the  land 
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rain  en  valeur.  Il  y a donc,  dans  ce  cas, 
concession  gratuite. 

Si  le  colon  veut  devenir  propriétaire  immé- 
diatement, il  doit  acquitter  un  droit  de 
préemption  fixé  à raison  de  16  fr.  25  par 
hectare.  La  propriété  lui  revient  donc  à en- 
viron 1.100  francs. 

Enfin,  s’il  désire  posséder  une  étendue  plus 
grande,  le  mode  d’acquisition  pour  les  64  pre- 
miers hectares  sera  toujours  l’un  des  deux 
précédents,  suivant  qu’il  voudra  devenir 
propriétaire  aussitôt  ou  plus  tard,  mais  pour 
acquérir  64  nouveaux  hectares,  il  devra  plan- 
ter en  essences  forestières  4 hectares  de 
terre  qui  lui  sont  concédés  à cet  effet  et  qui 
resteront  sa  propriété.  Le  complément  de 
60  hectares  lui  est  ensuite  donné  par  le  Gou- 
vernement à titre  de  gratification  pour  ce 
travail  de  boisement  utile  au  bien  public. 

Ainsi,  il  est  facile  de  devenir  propriétaire 
aux  Etats-Unis  de  terres  neuves  et  très  fer- 
tiles. Un  grand  nombre  d’Européens  sont 
allés  tenter  la  fortune  et  ont  vu  leurs  rêves 
se  réaliser. 

Les  trois  principales  cultures  des  Etats- 
Unis  sont  le  blér  le  maïs  et  l’avoine.  Voici, 
d’après  M.  Théry,  les  proportions  dans  les- 
quelles se  sont  accrues  les  surfaces  cultivées 
depuis  1890  : 


to  use  during  that  time.  There  is  therefore 
in  this  case  a free  grant. 

If  the  colonist  wishes  to  become  the  imme- 
diate owner  he  must  pay  a tax  of  16  fr.  25 
per  hectare.  The  property  becomes  his  then 
for  about  eleven  hundred  francs. 

Finally,  if  the  colonist  desires  to  have  a 
larger  extent  of  land,  the  manner  of  acquir- 
ing the  first  64  hectares  are  always  one  or 
the  other  of  the  first  mentioned,  according 
as  he  desires  to  becomes  the  owner  immedia- 
tely or  later  on;  but  to  own  a further  64  hec- 
tares he  must  plant  with  trees  or  shoots  four 
hectares  of  the  land  which  are  given  him  for 
the  purpose  and  which  become  his  property. 
The  remaining  60  hectares  are  then  immedia- 
tely given  him  by  the  Government  as  recom- 
pense for  the  work  of  afforestation  benefitt- 
ing  the  public  good. 

Thus  it  is  not  a difficult  matter  to  become 
a land-owner  in  the  United  States  of  new 
and  fertils  property.  A large  number  of 
Europeans  have  gone  to  try  their  fortune  and 
have  had  the  happiness  to  see  their  dreams 
realized. 

The  three  principals  cultivations  in  the 
United  States  are  corn,  maize  and  oats. 
Here  follows,  according  to  Mr.  Théry,  figures 
showing  the  proportions  in  which  these  ce- 
reals have  been  cultivated  since  1890. 


Surfaces  cultivées  aux  États-Unis  de  1890  à 1900. 


CULTIVATED  AREA  OF  THE  UNITED  STATES  FROM  1890  TO  IQOO. 


BLÉ 

MAIS 

AVOINE 

(Corn) 

(Maize) 

(Oats) 

En  milliers 

En  milliers 

En  milliers 

ANNÉES 

d'hectares 

d'hectares 

d'hectares 

(In  thousand 

(In  thousand 

(In  thousand 

(Years) 

h ectares) 

• hectares) 

hectares) 

1890  . . 

14.615 

29.148 

10.583 

1891  . . 

16.166 

30.863 

10.361 

1892  . . 

15.615 

28.604 

10.9)1 

1893.  . 

14.025 

29.175 

11.046 

1804.  . 

14.125 

25.346 

10.945 

1895  . . 

13.789 

33.241 

11.291 

1896.  . 

14.021 

32.816 

11.164 

1897  . . 

15.983 

32.438 

10.421 

1898  . . 

17.842 

31.477 

10.440 

1899.  . 

18.060 

33.254 

10.668 

1900  . . 

17.210 

33.745 

11.083 

et  les  quantités  de  ces  céréales  produites 
dans  le  même  temps. 


and  the  quantity  of  these  cereals  produced 
in  the  same  time. 
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Production  des  céréales  aux  États-Unis  de  1890  à 1900. 

PRODUCTION  OF  CEREALES  IN  THE  UNITED  STATES  FROM  l8ç)0  TO  1 qOO. 


ANNÉES 

{ Year?) 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

19u0 

Les  grains  récoltés  sur  les  fermes  d'Amé- 
rique sont  concentrés  dans  les  trois  grandes 
villes  de  blé,  Saint-Louis,  Saint-Paul  et  Min- 
neapolis, qui  peuvent  être  considérés  comme 
de  vastes  entrepôts  d’où  les  produits  sont 
expédiés  sur  tous  les  marchés  du  monde. 

Saint-Louis  surtout  est  un  débouché  de 
culture,  un  marché  agricole.  La  majeure 
partie  du  bûliment  de  la  Chambre  de  com- 
merce est  occupée  par  la  Bourse  des  mar- 
chands de  grains  et  de  farines,  où  se  traitent 
des  affaires  colossales.  Les  Etats  de  l’Ouest, 
qui  produisent  les  blés  d’hiver,  sont  tous  ses 
clients. 

Minneapolis,  qui  centralise  les  blés  de  prin- 
temps comme  Saint-Louis  centralise  ceux 
d’hiver,  est  surtout  le  siège  de  la  grande 
meunerie.  Les  moulins  de  M.  Pittsburg,  ac- 
tionnés par  d’admirable.s  chutes  d’eau,  pro- 
duisent 27.000  quintaux  de  farines  par  jour 
et  nécessitent,  par  suite,  des  achats  de  grains 
considérables.  Pour  diriger  pareille  entre- 
prise il  faut,  nécessairement,  être  très  bien 
renseigné  sur  la  situation  agricole  et  les 
cours  de  tous  les  pays  du  monde,  sans  quoi 
la  moindre  erreur  se  traduirait  par  des 
pertes  considérables. 

Les  nécessités  de  l’approvisionnement  sont 
telles  que  l’opinion  publique  a cru  longtemps 
à un  trust,  à l'organisation  d’un  syndicat 
monopolisateur  du  blé.  Le  fait,  par  le  direc- 
teur de  la  meunerie,  d’acheter  en  un  seul 
marché  près  de  2 millions  d’hectolitres  de 
blé  paraissait  justifier  cette  compréhension, 
alors  qu’en  réalité  les  blés  achetés  devaient 


BLÉ 

(Corn) 

En  milliers 
d'hectolitres 
(In  thousand 
hectolitres) 

MAIS 

(Maize) 
Eh  milliers 
d'hectolitres 
(In  thousand 
hectolitres) 

AVOINE 

(Oats) 

En  milliers 
d’hectolitres 
iln  thousand 
hectolitres) 

145.122 

541.610 

190.338 

222.021 

748.878 

268.409 

187.549 

591.953 

240.252 

143.995 

588.693 

232.226 

167.309 

440.847 

240.671 

169.793 

781.947 

299.688 

155.465 

830.198 

257.123 

192.711 

691.732 

254.732 

245.419 

699.449 

265.687 

198.933 

755.414 

289.413 

189.832 

765.213 

294.120 

The  grain  harvested  on  the  American 
farms  is  concentrated  in  the  three  great  corn 
cities  St.  Louis,  St.  Paul  and  Minneapolis, 
which  may  be  considered  as  large  bonding 
warehouses  and  from  where  the  cereals  are 
forwarded  to  all  the  markets  of  the  world. 

St.  Lonis  particularly  is  an  outlet  for 
cultures,  an  agricultural  market.  The  great- 
er part  of  the  building  of  the  Chamber  of 
Commerce  is  occupied  by  the  “ Corn  and 
Flour  Merchant’s  Exchange  ” where  colossal 
amounts  are  dealt  with.  The  Western  Sta- 
tes, where  are  grown  winter  corn,  are  all 
her  customers. 

Minneapolis  is  the  centre  of  the  spring 
•corn  trade  as  St  Louis  is  that  of  the  winter 
corn  and  is  moreover  the  centre  of  the 
milling  industry.  Mr.  Pittsburg's  mills 
worked  from  excellent  water-falls  produc* 
daily  27.000  quintals  of  flour  and  require  in 
consequence  considerable  purchases  of  corn. 
In  order  to  direct  such  an  enterprise  one  has 
to  be  naturally  very  well  informed  on  the 
agricultural  situation  and  the  financial  ten- 
dency on  all  markets  of  the  world,  without 
which  the  least  error  would  result  in  a very 
considerable  loss. 

The  requirements  of  the  raw  material  are 
so  great  that  public  opinion  has  for  a long 
time  believed  in  a trust,  in  the  organization 
of  a syndicate  controlling  the  corn.  The 
mere  fact  of  buying  in  one  single  market 
nearly  2 million  hectolitres  of  corn  by  the 
director  of  the  mills  seemed  to  justify  this 
idea,  when  as  a matter  of  fact  the  corn 
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être  moulus  et  ne  représentaient  que  la  quan- 
tité nécessaire  à deux  mois  de  travail. 

Les  diverses  villes  dont  nous  venons  de 
parler  sont  les  sièges  d’entreprises  commer- 
ciale^ dérivées  de  la  culture,  qui  ont  donné 
lieu  à de  très  hautes  situations  commerciales 
et  financières. 

A Saint-Louis,  aussi  bien  qu’à  Minneapolis 
et  Saint-Paul,  on  trouve  établi  le  système 
d’entrepôt  connu  sous  le  nom  d 'elevator,  qui 
rend  de  si  grands  services  au  colon  améri- 
cain. 

L 'elevator  est  un  grenier  qui  prend  en 
pension,  moyennant  une  rétribution  légère, 
le  blé  du  colon,  dont  le  local  est  impropre  à 
recevoir  sa  récolte.  En  échange  de  sa  mar- 
chandise, dont  la  nature  et  le  poids  sont 
enregistrés,  le  colon  reçoit  un  reçu  qui  lui 
permet  de  se  faire  avancer  dans  les  banques 
une.  partie  de  la  somme  que  représente  la 
récolte  laissée  en  dépôt,  mais  qu’il  peut  aussi 
conserver  pour  le  remettre  au  marchand  qui 
lui  achètera  cette  récolte.  Le  récépissé  cons- 
titue ainsi  un  véritable  titre  au  porteur. 

Les  elevators  ne  reçoivent  que  les  grains 
destinés  à l’exportation,  ce  qui  explique  pour- 
quoi les  voies  du  chemin  de  fer  sont  bordées 
d’établissements  de  ce  genre. 

Un  outillage  très  perfectionné  rend,  d’ail- 
leurs, les  opérations  de  transport  très  faciles. 
Monté  dans  les  greniers  par  une  machine  à 
vapeur,  le  blé  redescend  par  un  canal  en 
bois,  dans  un  wagon  placé  au  dessous  au 
moment  de  l’expédition. 

L’industrie  des  elevators  rend  de  très 
grands  services  aux  producteurs  de  grains 
et  réalise  en  même  temps  de  très  gros  béné- 
fices. Il  arrive  souvent,  en  effet,  que  Y elevator 
man  (dépositaire)  ne  se  contente  pas  de  rece- 
voir le  grain  en  dépôt  et  qu’il  préfère  l’ache- 
ter pour  se  livrer  à la  spéculation.  Les  gran- 
des fortunes  réalisées  dans  les  elevators  sont 
surtout  le  fruit  d’heureux  coups  de  bourse. 

Dans  les  considérations  générales  que  nous 
avons  données  sur  l’organisation  des  chemins 
de  fer  aux  Etats-Unis,  nous  avons  signalé  le 
rôle  des  grandes  Compagnies  dans  le  déve- 
loppement du  commerce  général.  Le  succès 
des  nombreuses  industries  qu’elles  ont  créées 
sur  le  parcours  de  leurs  lignes  contribue  pour 


bought  was  for  grinding  and  only  repre- 
sented the  amount  required  for  two  month’s 
work. 

The  various  towns  of  which  we  have  just 
spoken  are  the  seats  of  commercial  enter- 
prises derived  from  agriculture,  which  have 
created  very  great  commercial  and  financial 
houses. 

At  St.  Louis,  as  well  as  at  St.  Paul  and 
Minneapolis,  is  established  that  system  of 
bonding  known  as  the  elevator  system  and 
which  has  been  of  such  great  benefit  to  the 
American  colonists. 

The  elevator  is  a granery  which  houses  in 
return  for  a small  payment,  the  corn  of  the 
colonist  whose  own  accomodation  is  unfitted 
to  receive  the  harvest.  In  exchange  ior  his 
goods  whose  nature  and  weight  are  only 
registered,  the  colonist  receives  a receipt 
which  enables  him  to  obtain  an  advance  at 
the  bank  of  a portion  of  the  amount  of  his 
harvest  which  he  has  placed  in  the  depot,  or 
which  he  may  also  keep  and  hand  over  to 
the  merchant  who  buys  his  grain.  This  re 
ceipt  becomes  neither  more  nor  less  than 
actual  scrip  payable  to  bearer. 

The  elevators  only  receive  corn  which  is 
intended  for  exportation,  which  explains  why 
the  railway  lines  are  always  in  close  proxi- 
mity to  establishments  of  this  sort. 

Very  perfect  machinery  besides  makes  the 
operations  of  transportation  extremely  easy. 
Raised  into  the  granaries  by  a steam  engine, 
the  corn  descends  in  a wooden  canal,  into  a 
waggon  placed  below  the  mouth  of  it  at  the 
moment  of  expedition. 

The  elevator  business  rends  great  services 
to  corn  producers  and  at  the  same  time 
realizes  large  profits.  It  often  happens 
that  the  elevator  man  is  not  contented  to 
receive  the  corn  in  depot  and  that  he  prëfers 
to  buy  it  outright  for  speculative  purposes. 
The  large  fortunes  realized  in  the  elevator 
business  are  generally  the  result  of  lucky 
speculations. 

In  the  general  resume  that  we  have  given 
on  the  organization  of  the  railways  in  the 
United  States  we  have  notified  the  role  of  the 
large  companies  in  the  development  of  ge- 
neral commerce.  The  success  of  the  nume- 
rous enterprises  created  by  them  in  the 
neighbourhood  of  their  systems  has  fargely 
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une  large  part  ù,  la  prospérité  de  l’agriculture 
américaine. 

La  différence  des  grandes  villes  de  blé  que 
nous  avons  citées,  et  qui  font  surtout  le 
commerce  d’exportation,  avec  les  petites 
villes  de  l’Ouest,  est  que  celles-ci  ont  la  spé- 
cialité du  commerce  en  détail.  Les  colons 
américains  constituent  pour  elles  une  bonne 
clientèle  que  n’attire  pas  la  fascination  des 
grandes  villes. 

Les  Etats-Unis,  malgré  la  concurrence  de 
l’Inde  et  de  l’Egypte,  qui  so  sont  adonnées  à 
la  culture  du  cotonnier,  reste  le  grand  centre 
d’approvisionnement  du  coton.  La  production 
de  cette  matière  première  n’a  d’ailleurs  pas 
cessé  de  progresser,  comme  l’indique  la  sta- 
tistique, de  1890  à 1901. 


contributed  to  the  success  of  American  agri- 
culture. 

The  difference  between  the  large  corn 
towns  that  we  have  just  mentioned  and 
which  use  to  do  more  particularly  an  export 
business  and  the  small  towns  of  the  West 
is  that  these  make  a speciality  of  retail  bu- 
siness, the  American  colonists  are  for  them 
good  clients  who  are  not  attracted  by  the 
fascination  of  the  large  towns. 

The  United  States,  in  spite  of  the  compe- 
tition of  India  and  Egypt,  who  also  have 
given  themselves  up  to  the  cultivation  of 
cotton,  remains  the  great  cotton  producing 
centre.  The  production  of  this  raw  material 
has  never  ceased  to  increase  from  1890  to 
1901,  as  is  shewn  by  the  statistics. 


Production,  consommation  et  commerce  du  coton. 

PRODUCTION,  CONSUMPTION  AND  TRADIi  IN  COTTON. 


ANNÉES 

(Years) 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 


PRODUCTION 

(Production) 

IMPORTATION 

(Imports) 

EXPORTATION  CONSOMMATION 

( Exports ) (Consumption) 

«Millions  de  kilogr.) 

(Midi  on  kilogr  a ni  m es) 

1 .647 

13 

1.122 

538 

1 .959 

9 

1.320 

* 648 

2.046 

22 

1.360 

708 

1.539 

2 

1.004 

537 

1.710 

13 

1.218 

505 

2.287 

22 

1.597 

712 

1.631 

25 

1.060 

596 

1.996 

24 

1.409 

611 

2.577 

24 

1.748 

853 

2.631 

23 

1.713 

941 

2.160 

31 

1.408 

783 

2.405 

21 

1.512 

914 

La  culture  de  fruits,  qui  est  restée  long- 
temps inférieure  à celle  de  l’Europe,  s’est 
beaucoup  développée  ces  dernières  années. 
Les  Etats  de  l’Atlantique,  et  notamment  la 
Californie,  ont  réalisé,  à ce  point  de  vue, 
des  progrès  considérables,  qui  ont  eu  pour 
conséquence  une  diminution  très  sensible  des 
importations.  Les  Etats-Unis  restent  bien 
encore  tributaires  des  nations  étrangères 
pour  certains  produits,  mais  il  est  fort  pos- 
sible qu’ils  arrivent,  dans  un  temps  assez 
rapproché,  à suffire  à leur  propre  consomma- 
tion. La  culture  de  la  vigne,  en  particulier, 
qui  progresse  sans  cesse,  menace  la  France, 
grand  fournisseur  de  vins,  d’une  importante 
diminution  d'importation. 


Fruit  culture  which  for  a longtime  was 
inferior  to  that  of  Europe  has  greatly  deve- 
loped the  last  few  years.  The  Atlantic 
States  and  notably  California  have  realized 
in  this  respect  considerable  progress  and  in 
consequence  there  is  a sensible  diminuation 
in  the  amount  of  the  imports. 

The  United  States  still  remain  tributary  to 
foreign  nations  for  certain  products,  but  it 
is  extremely  likely  that  they  will  manage,  in 
a reasonable  space  of  time  to  produce  suffi- 
cient for  their  own  requirements.  The  cul- 
tivation of  the  vine  particularly,  which  pro- 
gresses without  ceasing  threatens  France  the 
great  supplier  of  wines,  with  an  important 
diminuation  of  imports. 
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Voici  quels  ont  été,  pour  les  principaux 
produits,  les  chiffres  d’importation,  de  1890 
à 1900  : 


Here  follow  the  figures  of  imports  in  1890 
and  1900  of  the  principal  products  : 


Importation  des  fruits  étrangers  aux  États-Unis  en  1890  et  1900. 

IMPORTATION  OF  FOREIGN  FRUIT  INTO  THE  UNITED  STATES  IN  1890  AND  I9OO. 


1890 

En  milliers 
de  francs 
(In  thousand 
francs ) 

1900 

En  milliers 
de  francs 
(In  thousand 
francs) 

DIMINUTION 

(Decrease) 
En  milliers 
de  francs 
(In  thousand 
francs) 

Raisins  de  Corinthe  . . . 

(Currants) 

6.230 

4.583 

1.645 

Dattes 

(Dattes) 

3.070 

. 2.050 

1 .020 

Oranges 

(Oranges) 

9.585 

5.435 

4.150 

Prunes  et  pruneaux  . . . 

(Plums  and  prunes)  .... 

8.945 

235 

8.710 

Raisins  secs 

(Raisins) 

9.985 

2.655 

7.330 

Tous  autres  en  franchise  . 

(Other  fruits  duty  free)  . . . 

6.955 

3.315 

3.640 

Tous  autres  payant  droit  . 

(Other  fruits  paying  custom). 

8.885 

6.635 

2.250 

e commerce  du  bétail 

se  fait,  aux  Etats- 

The  cattle 

trade  in  the 

United  States 

Unis,  sur  une  très  vaste  échelle.  Des  terres 
d'une  immense  étendue  sont  consacrées  à 
l'élevage  et  à l’engraissement  des  bestiaux; 
on  les  désigne  communément  sous  le  nom  de 
ranches.  Le  plus  important  ranche  d’engrais- 
sement est  celui  de  la  Standard  Cattle  C°, 
situé  près  de  Frémont  (Nebraska).  On  y 
élève  35.000  têtes  de  bétail  et  en  engraisse 
environ  6.000  par  an.  A côté  de  grosses  en- 
treprises comme  celles-ci,  des  ranches  d’im- 
portance moyenne  et  même  de  petites  entre- 
prises réussissent  aussi  à faire  brillamment 
leurs  affaires. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  qu’il 
est  donné  à tout  le  monde  de  réussir  dans 
ce  genre  d’entreprise,  qui  nécessite  de  fortes 
dépenses  de  culture.  La  nourriture  des  bes- 
tiaux, leur  entretien  et  les  risques  que  leur 
mortalité  fait  courir  exigent  d’importantes 
mises  de  fonds.  Mais  les  difficultés  sont  en- 
core bien  plus  grandes  dans  les  ranches 
d’élevage.  Là,  pas  de  frais  de  culture,  puisque 
les  animaux  trouvent  leur  nourriture  dans 
les  prairies  d’herbes  naturelles  sur  lesquelles 
ils  errent  toute  l’année,  mais  des  prix  d’a- 
chat très  élevés  et  de  nombreux  risques  à 
courir!  Les  étalons  et  les  taureaux,  qui,  pour 
la  reproduction  d’animaux  de  choix,  sont 
recrutés  parmi  les  meilleurs,  se  payent  le 
double  de  leur  valeur.  Un  étalon  qui  serait 
vendu,  en  France,  4.000  francs,  se  vend,  aux 
Etats-Unis,  8.000,  et  cette  majoration  du 
prix  s’explique  si  l’on  tient  compte  des  frais 


done  on  a vast  scale.  Lands  of  enormous 
extent  are  given  over  to  the  raising  and  fat- 
tening of  cattle;  they  are  generally  known 
under  the  name  of  ranches.  The  most  im- 
portant fattening  ranche  in  that  of  the  Stan- 
dard Cattle  Co.,  situated  near  Fremont  (Ne- 
braska). There  are  yearly  raised  35.000 
head  of  cattle  and  6.000  head  are  also  fatten- 
ed yearly. 

Alongside  these  huge  undertaking,  the 
middle  sized  ranches  and  even  the  small 
ones  succeed  in  making  their  way  in  quite 
a brilliant  fashion. 

It  does  not  necessarly  follow,  however,  that 
every  one  can  succeed  in  this  kind  of  enter- 
prise which  requires  heavy  expenditure  of 
money.  The  feeding  of  the  cattle,  their 
keep-up  and  the  risks  incurred  from  the 
chances  of  their  dying  off  require  a large 
amount  of  capital.  But  the  difficulties  are 
still  greater  in  the  ranches  devoted  to  rais- 
ing. In  this  case,  there  is  no  money  requir- 
ed for  cereals  for  the  animals  wander  at  will 
all  the  year  round  on  the  prairies  eating  the 
natural  grass  and  herbs  they  find  there;  but 
the  prices  that  must  be  given  and  the  risks 
that  have  to  be  run!  Stallions  and  bulls  for 
breeding  purposes  of  the  better  class  are 
bought  from  the  best  and  are  payed  for  at 
double  their  value.  A stallion  that  would 
be  sold  in  France  for  4.000  francs  fetches  in 
the  United  States  8.000,  and  this  increase  of 
price  in  better  undestood  if  the  cost  of 
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de  transport  et  des  risques  de  la  traversée. 
Il  eu  est  de  même  pour  les  taureaux. 

De  plus,  les  éleveurs  courent,  durant  l’éle- 
vage, les  risques  de  ne  pas  conserver  leur 
bétail,  soit  qu’il  périsse,  soit  que  d’habiles 
voleurs  réussissent  à s’en  emparer  dans  les 
immenses  pâturages  où  ils  les  laissent  errer. 

L’élevage  des  moutons,  des  bœufs  et  des 
père  jusqu’ici,  a une  tendance  à diminuer, 
par  suite  des  progrès  du  machinisme  et  de 
la  suppression  de  la  traction  animale. 

L’élevage  des  moutons,  des  bœufs  et  des 
porcs  est,  au  contraire,  en  voie  de  progres- 
sion, en  dehors  du  trafic  de  la  laine  et  des 
peaux  que  les  diverses  industries  rendent 
très  actif. 

Cela  tient  à ce  que  les  viandes  de  bouche- 
rie sont  elles-mêmes,  aux  Etats-Unis,  l’objet 
d’une  véritable  industrie.  Nous  avons,  en 
France,  des  villes  de  soieries  comme  Lyon, 
d’armes  comme  Saint-Etienne,  de  porcelaines 
comme  Sèvres,  Limoges;  les  Américains  ont 
non  seulement,  comme  nous  l’avons  vu,  des 
villes  de  blé,  mais  aussi  des  villes  de  viandes. 

Les  principaux  centres  du  commerce  de 
viande  sont  Chicago,  Omaha  et  Kansas-City. 
On  trouve  dans  ces  villes  les  immenses  halls 
connus  sous  le  nom  de  packing-houses , où 
les  animaux  de  boucherie,  amenés  en  trou- 
peaux, sont  tués,  dépouillés,  dépecés,  par  des 
procédés  mécaniques  très  ingénieux. 

Avec  une  rapidité  étonnante,  les  viandes 
de  ces  animaux  sont  transformées  en  con- 
serves ou  divisées  en  quartiers,  suivant 
qu’elles  sont  destinées  à être  expédiées  au 
loin  ou  à être  consommées  immédiatement. 

Le  packing-house  d’un  grand  centre  com- 
me Chicago,  par  exemple,  est  une  des  curio- 
s'tés  de  l’Amérique. 

La  multiplicité  des  opérations  de  transfor- 
mation est  telle,  dans  ce  genre  d’établisse- 
ment, que  de  nombreuses  industries,  toutes 
dépendantes  les  unes  des  autres,  y sont  abri- 
tées sous  le  même  toit  : voies  ferrées  (rami- 
fications des  grandes  lignes  de  chemin  de  fer 
permettant  d’expédier  les  marchandises  sans 
retard),  parcs  à bestiaux,  abattoir,  ateliers 
de  préparation  de  la  viande,  marché  d’ap- 
provisionnement, magasins  de  réserve,  fa- 
briques de  barils  et  de  boîtes  de  conserves. 


transport  and  the  risks  of  the  voyage  are 
taken  into  account.  It  is  the  same  with  the 
bulls. 

Further  the  ranchmen  run  the  risk  of  not 
keeping  their  cattle  during  the  raising;  they 
may  either  die,  or  may  be  stolen  by  clever 
thieves  from  the  immense  pasturages  in 
which  they  run  at  will. 

The  raising  of  horses  which  has  been  very 
prosperous  up  to  now,  has  a tendancy  to 
diminish  on  account  of  the  progress  of  ma- 
chinery and  the  suppression  of  animal  trac- 
tion in  many  business.  The  breeding  of 
sheep,  cattle  and  pigs  is  on  the  contrary 
constantly  progressing,  not  counting  the  bu- 
siness in  wool  and  hides  which  these  various 
industries  make  very  busy. 

This  is  accounted  for  by  the  fact  thas  in 
the  United  States,  butchers  meat  itself  is  the 
object  of  a regular  trade.  We  have  in 
France  towns  whose  chief  industry  is  silk 
like  Lyons,  arms  like  St.  Etienne  and  por- 
celain like  Sevres  and  Limoges;  the  Ameri- 
cans have  not  only  towns  as  we  have  seen  of 
corn,  but  also  towns  of  meat. 

The  principal  centres  of  the  meal  industry 
are  Chicago,  Omaha  and  Kansas  City.  There 
are  in  these  cities  immense  halls  known 
under  the  name  of  packing -houses,  where 
the  animals  to  be  killed  are  led  in  droves, 
are  killed,  cleaned  and  dressed  by  very  inge- 
nious mechanical  processes. 

With  an  astonishing  rapidity  the  meat  of 
these  animals  is  transformed  into  preserved 
meats  or  divided  up  according  as  to  whether 
it  is  destined  to  be  sent  a long  distance  or 
to  be  consumed  immediately  on  the  spot. 

The  packing  house  of  a great  centre  like 
Chicago,  for  example,  is  one  of  the  curiosities 
of  America. 

The  multiplicity  of  the  operations  of  trans- 
formation is  much  in  these  sort  of  establish- 
ments, that  numerous  industries  entirely 
dependent  the  one  on  the  other  are  sheltered 
under  the  same  roof. 

Railway  lines,  branches  of  the  great  rail- 
way lines  permitting  the  forwarding  of  the 
goods  without  delay,  cattle  pens,  abattoirs, 
meat  preparing  shops,  fodder  market,  re- 
serve stores,  manufactures  of  barrels  and 
preserving  tins  are  all  found  under  the  roof 
I of  a packing  house. 
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on  trouve  tout  cela  réuni  dans  un  packing- 
house. 

Comment  s’étonner  maintenant  qu’un  pays 
dont  la  production  a donné  naissance  à des 
organisations  aussi  formidables  tienne  le 
premier  rang  des  nations  industrielles  et 
agricoles  ? 

Comme  les  Etats-Unis,  bien  que  dans  de 
plus  modestes  proportions,  la  France  est  un 
pays  essentiellement  agricole.  La  nature  de 
son  sol,  dont  la  qualité  est  très  productrice, 
la  rend  propre  à toutes  les  cultures,  et  sa 
situation  géographique  lui  permet  d’écouler 
facilement  ses  produits. 

Parmi  les  produits  végétaux  de  la  culture 
française,  il  faut  citer  en  première  ligne  le 
blé,  dont  la  production  s’élève  à 110  millions 
d’hectolitres  environ. 

La  culture  du  blé  est  protégée  par  un 
régime  économique  qui  a permis  de  lutter 
avec  succès,  jusqu’ici,  contre  la  concur- 
rence des  pays  neufs.  Les  blés  d’Amérique, 
par  exemple,  pourraient,  en  effet,  sans  les 
tarifs  très  élevés  qui  les  frappent,  être  ven- 
dus à des  prix  inférieurs  ou  au  moins  égaux 
à celui  du  blé  français,  et  menacer  très  sé- 
rieusement notre  marché.  Grâce  à la  législa- 
tion douanière  en  vigueur,  ce  danger  est 
écarté  et  le  chiffre  des  importations  va  tou- 
jours en  diminuant,  sans  que  la  consomma- 
tion indigène  ait,  d’aileurs,  à en  souffrir  puis- 
que les  quantités  de  blé  produites  sont  à 
peu  près  égales  à celles  qu’exige  la  consom- 
mation. 

La  production  sucrière,  qui  a pris  un 
grand  développement  en  France  depuis  quel- 
ques années,  a été,  comme  celle  du  blé, 
l’objet  d’une  législation  très  protectrice. 
Avant  1884,  époque  à laquelle  intervint  la 
législation  actuellement  en  vigueur,  la  pro- 
duction du  sucre  suffisait  à peine  à la  con- 
sommation métropolitaine;  aujourd’hui,  non 
seulement  elle  y suffit  et  reste  maîtresse  du 
marché  français,  mais  encore  elle  occupe 
une  place  très  importante  dans  le  commerce 
des  exportations.  Le  perfectionnement  des 
industries  sucrières  et  la  transformation  de 
la  culture  betteravière,  favorisés  par  le  ré- 
gime protectionniste,  ont  abouti  à des  résul- 
tats très  significatifs. 

En  1900,  la  France  a exporté  610.506  tonnes 


How  can  one  be  surprised  that  in  a country 
where  production  has  given  birth  to  such  for- 
midable organizations,  the  first  rank  amongst 
industrial  and  agricultural  nations  has  been 
reached  ? 


. Like  the  United  States,  but  in  much  more 
modest  proportions,  France  is  essentially  an 
agricultural  country.  The  nature  of  her 
soil  with  its  great  productiveness  renders  it 
fit  for  all  classes  of  cultivation;  and  her 
geographical  position  permits  her  to  easily 
get  rid  of  her  products. 

Among  the  vegetable  products  of  French 
growth,  the  most  important  which  must  be 
mentioned  the  first  is  corn  and  the  produc- 
tion of  this  cereal  amounts  to  about  110  mil- 
lion hectolitres. 

The  cultivation  of  corn  is  protected  in 
France  by  an  economic  regime  highly  pro- 
tective, which  has  enabled  it  to  fight  with 
success  up  to  now  against  the  competition  of 
new  countries.  American  corn  could  be 
sold,  for  example,  if  there  were  no  high 
tariffs  to  keep  it  out,  at  prices  below  or  at 
least  as  low  as  the  French  product  and  would 
seriously  threaten  our  market.  Thanks  to 
the  customs  laws  now  in  vigour  this  danger 
is  removed  and  the  amount  of  imports  is 
always  diminishing  without  however  per- 
mitting the  native  consumption  to  suffer  be- 
cause the  amount  of  corn  produced  is  about 
equal  to  the  amount  that  goes  into  consump- 
tion. 

The  sugar  industry  which  has  greatly  de- 
A-eloped  in  France  for  some  years  past  as 
has  been  the  same  as  corn  the  object  of  a 
very  protective  legislation. . Before  1884,  at 
which  date  the  legislation  actually  in  vigour 
came  into  force,  the  production  of  sugar 
hardly  sufficed  for  the  consumption  of  the 
country;  to-day,  not  only  does  it  suffice  and 
remain  mistress  of  the  French  market,  but 
besides,  holds  an  important  place  amongst 
sugar  exporters.  The  perfecting  of  the  ma- 
nufacture of  sugar  and  the  transformation 
in  the  cultivation  of  beetroot,  favoured  by 
a protective  tariff,  have  produced  very  signi- 
ficant results. 

In  1900,  France  exported  610.506  tons  of 


ETATS-UNIS  — ‘ FRANCE 


79 


de  sucre,  alors  que,  sous  le  régime  antérieur 
à la  législation  de  1884-,  la  moyenne  des 
exportations  n’était  que  de  180.000  tonnes. 

Grâce  aux  progrès  réalisés  dans  l’industrie 
sucrière,  nous  exportons  aujourd’hui  plus  de 
sucre  que  nous  n’en  consommons. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l'influence  du 
régime  protectionniste  sur  la  culture  du  blé 
et  de  la  betterave,  nous  pourrions  le  répéter 
pour  la  culture  de  la  vigne  qui,  très  protégée 
au  moment  où  il  s’est  agi  de  réparer  les 
désastres  du  phylloxera,  s’est  développée  au 
point  d’être  menacée  par  une  véritable  crise 
de  surproduction. 

La  production  indigène  qui  était,  en  1884, 
d’environ  30  millions  d’hectolitres,  s’est  éle 
vée  à G0  millions  en  1900,  et  cette  augmenta- 
tion a influé  énormément  sur  le  prix  de  vente 
et  sur  la  consommation  intérieure. 

Le  vin  ordinaire,  qui  se  vendait  naguère,  à 
Paris,  75  centimes  et  même  un  franc  le  litre, 
ne  vaut  plus  aujourd’hui  que  15  ou  20  cen- 
times. 

La  classe  ouvrière,  qui  en  était  privée  et 
qui  faisait,  par  contre,  une  grosse  consomma- 
tion de  liqueurs  dangereuses  comme  l’alcool, 
peut  maintenant  en  boire  tous  les  jours  et 
profiter  des  avantages  que  procure,  au  point 
de  vue  de  l'hygiène,  une  boisson  si  saine  et 
si  réconfortante. 

L’augmentation  de  la  consommation  indi- 
gène n’a  pas,  du  reste,  ralenti  notre  com- 
merce avec  l’étranger;  en  1900,  nous  avons 
exporté  pour  227.871.000  francs  de  vins  de 
toutes  espèces. 

En  outre  de  ceux  que  nous  avons  cités, 
on  trouve  encore  en  France  les  produits  vé- 
gétaux suivants  : le  lin  fin  et  le  colza  des 
provinces  septentrionales,  et  surtout  du  dé- 
partement du  Nord;  le  maïs  et  le  tabac,  cul- 
tivés surtout  daqs  le  Midi;  enfin,  les  fruits 
de  toute  nature,  qui  sont  l’objet  d’un  com- 
merce intérieur  et  extérieur  très  actif. 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  par  l’impor- 
tance de  ces  productions  que  la  France  se 
classe  au  nombre  des  grandes  nations  agri- 
coles; elle  est  aussi  justement  renommée 
pour  ses  richesses  animales  : chevaux,  ânes, 
mulets,  bêtes  à corne  et  moutons  y jouis- 
sent d’une  vieille  et  solide  réputation.  Les 
entreprises  d’élevage  et  d’engraissement  qui 


sugar  whilst  under  the  former  legislative 
regime  of  1884,  the  average  exportation  was 
only  180.900  tons. 

Thanks  to  the  progress  realized  in  the 
sugar  industry  we  export  to-day  more  sugar 
than  we  consume. 

All  that  we  have  remarked  as  to  the  in- 
fluence of  the  protectionist  regime  on  the 
cultivation  of  corn  and  beet  we  can  répété  as 
regards  the  cultivation  of  the  vine  which, 
strongly  protected  at  the  moment  when  H 
was  necessary  to  repare  the  disasters  caused 
by  phylloxera,  has  developed  to  such  a point 
as  to  threaten  a veritable  crisis  of  over 
production. 

The  native  production  which  was  in  1884 
about  30  million  hectolitres  increased  to 
GO  million  in  1900  and  this  increase  has  had 
an  enormous  influence  on  the  selling  price 
and  internal  consumption. 

Common  wine  which  was  sold  formerly  in 
Paris  at  75  centimes  and  even  a franc  a litre 
to-day  is  only  worth  from  15  to  20  centimes. 

The  working  class  who  formerly  could  not 
afford  it,  and  who  consequently  were  large 
consumers  of  dangerous  liqueurs  such  as 
alcohol,  can  now  drink  it  daily  and  benefit 
from  the  advantages  which  are  obtained 
from  a health  point  of  view  in  drinking  a 
liquid  so  healthy  and  so  nourishing. 

The  increase  in  the  home  consumption  has 
not  for  the  rest  lessened  our  external  trade  : 
in  1900,  we  exported  227.871.000  francs  of 
wine  of  all  descriptions. 

Besides  those  that  we  have  mentioned, 
there  are  in  France  as  well  the  following 
vegetable  products  : flax  and  colza  in  the 
Northern  provinces,  and  particularly  in  the 
department  Nord;  maize  and  tobacco  culti- 
vated chiefly  in  the  Midi,  and  finally  every 
kind  of  fruit  which  is  the  object  of  a very- 
active  home  and  foreign  trade. 

But  its  is  not  merely  by  the  importance  of 
her  products  that  France  is  classed  among 
the  large  agricultural  countries  of  the  world 
she  is  also  justly  renowned  for  her  animal 
richness  : horses,  donkeys,  mules,  horned 
cattle  and  sheep,  enjoy  and  old  and  solid  re- 
putation. Breeding  and  fattening  enterpri- 
ses, which  uphold  the  reputation  of  the 
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soutiennent  cette  réputation  de  la  race  fran- 
çaise ne  sont  pas.  aussi  considérables  que 
celles  des  Etats-Unis,  mais  elles  s’inspirent, 
comme  elles,  des  nécessités  du  commerce 
moderne  et  utilisent  avec  profit  les  décou- 
vertes de  la  science  pour  améliorer  leur 
outillage  et  étendre  leur  champ  d’action. 

En  résumé,  l’étude  impartiale  de  noire 
agriculture  permet  de  conclure  que  sa  situa- 
tion actuelle  est  bonne  et  que  l’avenir  lui 
réserve  encore  des  chances  sérieuses  de  pros- 
périté. La  France  se  suffit  à elle-même  pour 
son  alimentation,  et  le  chiffre  de  ses  expor- 
tations est  en  voie  de  progression. 

L’Angleterre,  à l’inverse  de  la  France,  est 
tributaire  de  l’étranger  pour  tous  ses  pro- 
duits agricoles.  Le  système  économique  du 
libre-échange , qu'elle  a adopté  dans  le  but 
de  favoriser  son  industrie  et  sa  marine, 
a eu  pour  effet  de  ruiner  son  agriculture  en 
laissant  la  porte  ouverte  à la  concurrence 
étrangère.  En  1875,  le  Royaume-Uni  produi- 
sait annuellement  40  millions  d’hectolitres 
de  blé;  actuellement,  il  n’en  produit  plus 
que  la  moitié,  alors  que  la  consommation 
indigène  en  exige  à elle  seule  tout  près  de 
90  millions.  Ainsi  l’Angleterre,  tous  les  ans, 
est  obligée  d’importer  environ  60  millions 
d’hectolitres  de  blé. 

Il  en  est  de  même  pour  les  autres  articles 
alimentaires,  et  notamment  pour  la  viande 
que  les  fameux  packing -houses  des  Etats- 
Unis  envoient  aux  Anglais,  très  bien  conser- 
vée par  des  moyens  frigorifiques. 

Cette  situation  très  précaire  de  la  culture 
et  de  l’élevage  est  due  à ce  que  la  concur- 
rence agricole  a été  considérée  jusqu’ici 
comme  une  quantité  négligeable.  Sacrifiée 
pour  l’industrie,  l’agriculture  anglaise  ne 
saurait,  à défaut  de  grandes  richesses  natu- 
relles, devenir  très  prospère,  mais  elle  pour- 
rait se  relever  si  des  restrictions  étaient  ap- 
portées au  régime  économique  en  vigueur. 
Or,  il  est  à prévoir  qu’avant  longtemps  l’in- 
térêt de  son  industrie,  menacée  déjà  par  la 
concurrence  industrielle  des  Etats-Unis  et 
de  l’Allemagne,  obligera  l’Angleterre  à rom- 
pre avec  le  système  de  la  liberté  commerciale 
absolue. 

L’agriculture  allemande,  sans  être  en  déca- 
dence comme  l’agriculture  anglaise,  n’est 
pas  aussi  prospère  que  semblerait  l’indiquer 


French  race  are  by  no  means  as  great  as 
those  of  the  United  Statest  but  they  are 
inspired,  like  them,  with  the  necessities  of 
modern  trade  and  utilize  to  their  profit  the 
scientific  discoveries  for  the  improvement 
of  their  machinery  and  for  widening  their 
field  of  action. 

In  few  words,  the  impartial  study  of  our 
agriculture  permits  the  conclusion  that  the 
actual  situation  is  good  and  that  the  future 
reserves  for  it  still  a large  measure  of 
success.  France  can  suffice  for  herself  for 
her  feeding  and  the  figure  of  her  exports 
show  progress. 

England  is  in  the  opposite  case  to  France 
and  is  dependant  on  foreign  countries  for 
all  agricultural  products. 

Free-trade  which  she  has  adopted  in  order 
to  favour  her  trade  and  merchant-navy  has 
had  the  effect  of  ruining  her  agriculture 
by  leaving  the  door  open  to  foreign  com- 
petition. 

In  1897,  the  United  Kingdom  produced 
40  million  hectolitres  of  corn;  now  it 
only  produces  the  half  while  the  home-con- 
sumption alone  needs  nearly  90  million. 

Thus  England  is  obliged  to  import  about 
60  million  hectolitres  every  year. 

The  case  is  the  same  for  other  articles  of 
food;  especially  for  meat  which  the  packing- 
houses ” of  the  United  States  send  to  England 
well  preserved  by  freezing  processes. 

This  precarious  situation  of  agriculture  and 
cattle  breeding  is  due  to  the  fact  that  until 
now  competition  in  agriculture  was  consider- 
ed of  no  importance.  Sacrificied  to  trade. 
English  agriculture  can  never  become  very 
properous  as  rich  soil  is  wanting  but  it  might 
increase  if  the  rales  of  Free  Trade  were  mo- 
dified. 

It  is  to  be  supposed  that  before  long  En- 
gland will  be  obliged  to  change  her  system 
of  free-trade  for  her  trade  is  already 
threatened  by  the  competition  of  Germany 
and  the  United  States. 

German  agriculture,  without  being  on  the 
decline  like,  that  of  England,  is  not  so  pros- 
perous as  the  statistics  of  its  various  pro- 
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la  statistique  de  ses  diverses  productions.  Si 
l’on  tient  compte,  en  effet,  de  l’accroissement 
considérable  de  population  qui  s’est  produit 
en  Allemagne  au  cours  des  dernières  années, 
on  constate  que  la  progression  des  grandes 
productions  agricoles  n’a  pas  été  en  rapport 
avec  ce  mouvement,  et  que  l’augmentation 
de  la  consommation  indigène  qui  en  est 
résultée  n’a  pas  profité  à l’agriculteur  alle- 
mand. A ce  point  de  vue,  l’agriculture  alle- 
mande traverse  une  véritable  crise. 

L’émigration  des  ouvriers  des  champs  vers 
les  grands  centres  industriels  fait  hausser 
les  salaires  agricoles;  les  tarifs  douaniers  et 
les  traités  de  commerce  en  vigueur  laissent 
trop  de  prisé  à la  concurrence  étrangère; 
telles  sont  les  deux  causes  qui  influent  sur 
le  développement  de  l’agriculture  allemande 
et  qui  paralysent  son  essor. 

L’agriculteur,  écrasé  par  les  frais  d’exploi- 
tation et  obligé  de  vendre  très  bon  marché 
pour  lutter  contre  la  concurrence  étrangère, 
ne  réalise  que  des  bénéfices  insuffisants. 
Aussi  une  campagne  très  vive  est-elle  menée 
actuellement  en  faveur  du  relèvement  des 
droits  de  douane  sur  les  produits  agricoles 
étrangers.  Là  est  le  remède  des  maux  dont 
souffre  l’agriculture,  et  par  ricochet  l’agri- 
culteur. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  situation 
agricole  allemande  s’applique  surtout  à la 
production  des  céréales,  qui  se  ressent  parti- 
culièrement de  la  concurrence  étrangère.  Les 
importations  de  blé,  de  seigle,  d’orge  et 
d’avoine  ont  augmenté  dans  de  très  grandes 
proportions  depuis  dix  ans,  sans  que  les 
productions  de  ces  céréales  aient  suivi  la 
même  progression.  Exception  doit  être  faite 
seulement  pour  la  pomme  de  terre,  dont  la 
production,  pendant  cette  période  de  dix  an- 
nées, a augmenté  de  73%,  grâce  à remploi 
qu’en  font  les  distilleries  allemandes  pour  la 
fabrication  de  l’alcool. 

Les  branches  de  l’industrie  agricole  réelle- 
ment prospères  sont  celles  qui  bénéficient  de 
tarifs  douaniers  privilégiés.  L’industrie  su- 
crière allemande,  grâce  à la  protection  doua- 
nière et  au  régime  des  cartels ,'  a produit  de 
merveilleux  résultats;  les  industries  de  la 
bière  et  de  l’alcool  sont  aussi  en  pleine  pros- 
périté. 

En  somme,  avec  les  éléments  qu’elle  pos- 


ducts  would  seem  to  show.  If  one  takes 
into  consideration  the  considerable  growth  in 
population  which  has  taken  place  in  Ger- 
many during  the  last  years,  one  sees  that  the 
progress  made  in  agricultural  products  has 
not  been  in  proportion  to  this  growth;  the 
German  farmer  has  not  profited  by  the  in- 
crease of  the  home  consumption.  From 
this  point  of  view,  German  agriculture  is 
going  through  a critical  period. 

The  migration  of  labourers  to  the  great 
manufacturing  centres  increases  wages;  the 
custom  duties  and  the  existing  treaties  of 
commerce  leave  too  wide  a field  for  foreign 
competition;  these  are  the  two  causes  which 
prevent  the  development  of  German  agri- 
culture. 

Agriculture  weighed  down  by  working  ex- 
penses and  obliged  to  sell  very  cheap  in  or- 
der to  fight  against  foreign  competition  does 
not  realize  a sufficient  gain.  Therefore  a 
very  active  campaign  is  going  on  just  now 
in  favour  of  the  increase  of  custom  duties  on 
foreign  products. 

There  is  the  remedy  for  the  ills  agricul- 
ture, and  as  a natural  consequence,  the 
farmer-suffers. 

What  we  have  just  said  on  the  condition 
of  agriculture  in  Germany  applies  especially 
to  the  production  of  cereals,  which  chiefly 
feels  the  effect  of  foreign  competition.  The 
imports  of  tea,  rye,  barley  and  oats  have 
increased  greatly  during  the  last  ten  years, 
but  the  production  of  cereals  has  not  made 
the  same  progress.  The  only  exception  to 
be  made  is  for  the  potato  which  has  increased 
73  % during  this  period  of  ten  years.  This 
increase  is  due  to  the  fact  that  the  German 
distilleries  use  the  potato  in  the  fabrication 
of  alcohol. 

The  branches  of  agriculture  which  are 
really  prosperous  are  those  that  are  exempt 
from  custom  duties.  The  German  sugar 
trade,  thanks  to  the  customs  protection  and 
to  be  system  of  cartels,  has  produced  mar- 
vellous results.  The  trade  in  beer  and 
alcohol  is  also  very  prosperous. 

Altogether,  with  the  elements  she  posses- 


6 


82 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


sède,  l’Allemagne,  devenue  en  peu  de  temps 
une  grande  nation  industrielle,  deviendrait 
iacilement  une  grande  nation  agricole  si  elle 
modifiait  utilement  son  régime  économique. 


ses,  German  which  in  a short  time  has  be- 
come an  important  manufacturing  nation, 
would  easily  become  an  important  agricul- 
tural  one  if  she  modified  her  economic  laws 


COLONIES  FRANÇAISES  ET  POSSESSIONS  AMÉRICAINES 


CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DE  L’EMPIRE  COLONIAL  FRANÇAIS 
(General  Characteristics  of  the  French  Colonial  Empire) 


La  France,  au  cours  des  âges,  s’est  cons- 
titué •successivement*'  deux  empires  colo- 
niaux. Louis  XI,  et  après  lui  François  Ier, 
Henri  IV,  Richelieu  et  Colbert,  fondent  et 
développent  le  premier,  qui  atteint  son  apo- 
gée en  1697,  au  traité  de  Ryswick. 

Celte  gloire  fut  de  courte  durée  et,  sous 
Louis  XIV,  par  le  traité  d’Utrecht,  commence 
le  démembrement  de  cet  empire  colonial 
immense  qui  comprenait  une  grande  partie 
du  nord  de  l’Amérique,  les  Indes,  la  partie 
occidentale  de  l’Afrique,  etc.  Sous  Louis  XV, 
la  déchéance  maritime  et  coloniale  de  la 
France  s’accentue  et  se  trouve  consacrée  par 
le  honteux  traité  de  Paris  (1763). 

Les  traités  de  1811  et  de  1815,  qui  assignè- 
rent à la  France  coloniale  ses  limites  de  1792, 
sont  le  point  de  départ  de  la  fondation  d’un 
second  empire,  celui  que  nous  possédons 
actuellement. 

La  Restauration  prend  pied  à Madagascar, 
commence  la  conquête  de  l’Algérie.  L’Empire 
occupe  la  Nouvelle-Calédonie,  agrandit  le 
Sénégal,  conquiert,  après  quatre  années  de 
lutte,  trois  provinces  en  Cochinchine.  La 
troisième  République  parfait  l’œuvre  par  des 
agrandissements  très  importants,  surtout  en 
Asie  et  en  Afrique  (Madagascar,  Tunisie, 
Congo,  Cambodge,  Annam).  La  partie  la  plus 
méritoire  de  son  activité  a été  de  mettre  en 
valeur  ces  immenses  territoires;  c’est  le  seul 
moyen  d'en  assurer  la  possession  d'une  ma- 
nière presque  certaine. 

Notre  empire  colonial  est  donc  de  forma- 


France  throughout  the  ages  has  twice 
created  for  herself  a colonial  empire. 
Louis  XI,  and  after  him  Francis  the  first, 
Henry  IV,  Richelieu  and  Colbert  founded  and 
developed  the  first  which  reached  the  sum- 
mit of  its  glory  at  the  peace  of  Ryswick,  in 
1697. 

This  glory  was  of  but  a short  duration, 
and  under  Louis  XIV,  by  the  treaty  of 
Utrecht,  commenced  the  dismembering  of 
this  enormous  colonial  empire,  which  includ- 
ed a large  part  of  North  America,  India,  the 
western  part  of  Africa,  &c.  Under  Louis  XV, 
the  colonial  and  maritime  decay  became 
more  acute  and  was  finally  sealed  by  the 
shameful  treaty  of  Paris  (1763). 

The  treaties  of  1811  and  1815,  which  gave 
to  colonial  France  her  limits  of  1792,  are  the 
point  of  departure  of  a second  colonial  em- 
pire, namely  the  one  we  possess  actually. 

Under  the . Restauration  we  obtained  a 
foot-hold  in  Madagascar  and  commenced  the 
conquest  of  Algeria.  Under  the  Empire  we 
occupied  New  Caledonia,  enlarged  Senegal 
and  conquered,  after  four  years  of  struggle, 
three  provinces  in  Cochin-China.  Under 
the  third  Republic  we  completed  the  work  by 
very  important  additions,  particularly  in  Asia 
and  in  Africa  (Madagascar,  Tunis,  the  Congo, 
Cambodia  and  Annam).  The  most  valuable 
portion  of  the  work  has  however  been  in  im- 
proving these  immense  territories  so  as  to 
render  them  valuable;  this  is  the  only  way  to 
be  certain  of  always  possessing  them. 

Our  colonial  empire  is  therefore  quite 
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lion  récente,  puisqu'il  date  en  grande  partie 
de  la  deuxième  moitié  du  xix°  siècle.  Il  com- 
prend une  superficie  énorme,  près  de  10  mil- 
lions de  kilomètres  carrés,  où  sont  compris, 
malheureusement,  beaucoup  de  sables  et  de 
marais.  De  plus,  la  population  indigène,  qui 
égale  à peu  près  celle  de  la  France,  est  très 
clairsemée.  Ni  instruite  ni  civilisée,  elle  est 
souvent  très  indolente. 

Un  simple  regard  jeté  sur  une  carte  du 
globe  montre  que  notre  empire  colonial  est 
situé  un  peu  dans  toutes  les  parties  du 
monde;  cet  éparpillement  peut,  à certains 
moments,  présenter  de  grands  dangers  et 
entraver  la  défense;  de  plus,  les  communica- 
tions sont  difficiles  et,  pour  parvenir  dans 
l’Indo-Chine  française,  il  faut  passer  par 
Suez,  dont  la  France  n'a  malheureusement 
pas  la  garde.  La  possession  d’un  empire 
colonial  enlraine  donc  la  nécessité  d'avoir 
une  marine  militaire  et  marchande  de  pre- 
mier ordre. 

La  situation  de  notre  empire  colonial  est 
remarquable  à un  autre  point  de  vue  : il  se 
trouve  presque  exclusivement  dans  la  zune 
tropicale,  et  cela  présente  à la  fois  des  avan- 
tages et  des  inconvénients.  Quant  à ces  der- 
niers, c’est  d’abord  l'impossibilité  pour  les 
Français  de  travailler  le  sol,  la  nécessité 
d’une  vie  très  sobre.  De  plus,  l’Européen  ne 
peut  se  reproduire,  ou  difficilement,  et  les 
enfants  qui  naissent  aux  colonies  sont  de 
santé  fragile.  Nos  possessions  ne  sont  donc 
pas  des  colonies  de  peuplement,  mais  des  ter- 
ritoires d’exploitation.  A certains  égards, 
nous  devons  le  regretter,  car  les  colonies  les 
plus  solides  et  les  plus  durables  sont  celles 
où  la  métropole  peut  envoyer  des  enfants. 

Cependant  pour  la  France,  il  faut  conve- 
nir, quand  on  considère  la  lenteur  de  l’ac- 
croissement de  notre  population,  que  cette 
situation  est  plutôt  avantageuse.  Grâce  à 
elle,  la  question  de  l’exploitation  de  notre 
empire  colonial  est  plus  facile  à résoudre  : il 
nous  suffit  de  fournir  les  capitaux  et  des 
contremaîtres  de  valeur.  De  plus,  cette  diffé- 
rence de  climat  entre  la  métropole  et  les 
colonies  n’est  pas  sans  avantage.  Les  pro- 
duits sont  différents,  ils  ne  sont  pas  concur- 
rents, ils  sont  complémentaires,  et  la  réci- 
procité des  services  rendus  est  une  cause  de 
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recent  for  it  dates  from  the  second  half  of 
the  xixth  century. 

It  covers  an  enormous  area,  nearly  10  mil- 
lion square  kilometers,  in  which  there  are 
unfortunately  a large  amount  of  desert  and 
marsh.  Further  the  native  population  that 
about  equals  that  of  France,  is  very  scat- 
tered; neither  civilized  nor  educated  it  is 
often  extremely  indolent. 

A simple  glance  at  the  atlas  shows  that 
our  colonial  empire  is  scattered  a little  all 
over  the  globe  : this  looseness  under  certain 
conditions  could  be  a source  of  danger  and 
hamper  the  defense;  further,  the  communi- 
cations are  difficult  and  to  reach  Indo-China 
it  is  neccssaiy  to  pass  the  Suez  canal  of  which 
unfortunately  France  has  not  the  keeping. 
The  possession  of  a valuable  colonial  empire 
requires  the  keeping  up  of  a strong  navy 
and  a well  equipped  merchant  service. 

The  situation  of  our  colonial  empire  >s 
also  remarkable  from  another  point  of  view  . 
it  is  nearly  entirely  situated  in  the  tropical 
zone,  and  that  presents  inconveniences  and 
difficulties.  As  regards  these  latter  condi- 
tions, it  is  nearly  impossible  for  Frenchmen 
to  work  the  soil  and  entails  the  necessity  of 
a very  sober  life.  Again  the  European  only 
has  families  rarely  and  the  children  who  are 
born  in  the  colonies  are  of  weakly  consti- 
tution. Our  possessions  are  therefore  not 
colonies  where  we  can  plant  our  race,  but 
rather  territories  to  be  exploited  as  a source 
of  revenue.  In  some  respects  we  are  bound 
to  regret  it  for  the  colonies  that  arc  the 
soundest  and  most  durable  are  those  where 
the  mother-country  can  send  her  children. 

However,  for  France,  it  must  be  agreed, 
when  one  remarks  the  slowness  of  the  in- 
crease in  our  population,  that  this  situation 
is  if  anything  advantageous.  For  this  rea- 
son, the  question  of  the  exploitation  of  our 
colonial  empire  is  easily  solved  and  it  .'s 
only  necessary  for  us  to  supply  necessary 
capital  and  capable  overlookers.  Also,  this 
difference  in  climate  between  the  colonies 
and  the  mother-country,  is  not  without  its 
advantages.  The  products  are  different  and 
they  are  not  competitors,  but  complementary, 
and  the  reciprocity  of  services  rendered  is  a 
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resserrement  des  liens  qui  unissent  la  métro- 
pole à ses  colonies.  C’est  ce  rapprochement, 
cette  fusion,  qui,  jadis,  avait  enfanté  le  pacte 
colonial  et  qui,  de  nos  jours,  inspire  l’impé- 
rialisme anglais. 

Il  ne  faut  pas,  d'ailleurs,  exagérer  ce 
principe  de  la  différenciation  des  produits 
métropolitains  et  coloniaux.  Il  y a eu,  notam- 
ment, deux  exceptions  célèbres  : la  canne  à 
sucre  des  Antilles  qui  s’est  heurtée  à la  bet- 
terave à sucre,  et  les  vins  d’Algérie  qui  sont 
entrés  en  concurrence  avec  les  vins  français 
du  Midi. 

La  mise  en  valeur  de  nos  possessions  colo- 
niales est  une  question  complexe  dont  les  élé- 
ments, acquisition  de  la  terre,  production, 
transport,  vente,  soulèvent  des  difficultés 
nombreuses.  La  grave  question  de  la  con- 
cession gratuite  de  la  terre  ou  de  sa  mise 
en  vente  a été  différemment  solutionnée  selon 
les  colonies  et  suivant  les  époques.  L’imma- 
triculation de  la  propriété  a été  générale- 
ment organisée  sur  le  modèle  australien  de 
l'Act  Torrens. 

La  question  de  la  main-d’œuvre  est  extrê- 
mement discutée,  notamment  à Madagascar, 
pour  l’importation  des  coolies  chinois.  La 
monoculture  a ses  partisans,  comme  l’ex- 
ploitation complexe,  et  le  colon  doit  se  pro- 
noncer pour  l’un  ou  pour  l’autre  de  ces  modes 
d’exploitation,  suivant  les  colonies,  suivant 
le  climat,  suivant  la  nature  de  la  terre, 
suivant  les  ressources  naturelles,  suivant 
les  possibilités  de  transport  et  d’écoulement 
des  produits. 

La  nécessité  pour  le  colon  de  se  procurer 
des  capitaux  a fait  naître  les  banques  colo- 
niales, dont  l’organisation  spéciale  doit 
être  appropriée  aux  services  qu’elles  sont 
appelées  à rendre.  L’histoire  des  banques 
des  Antilles  et  de  la  banque  d’Algérie 
est  particulièrement  instructive  à cet  égard. 
Enfin,  l’organisation  du  régime  douanier  est 
particulièrement  délicate.  Les  bornes  do 
cette  note  nous  empêchent  de  nous  étendre 
plus  avant. 


reason  for  the  tightening  the  bands  which 
unite  the  colonies  and  the  mother-country. 
It  is  this  friendship,  this  fusion  that  formerly 
gave  birth  to  the  colonial  pact  and  which  in 
our  day  inspires  the  English  imperialism. 

It  is  not  further  necessary  to  dilate  on  the 
difference  of  the  products  of  the  mother  coun- 
try and  the  colonies.  There  are  however 
two  notable  exceptions.  The  sugar  cane 
of  the  Antilles  which  competes  with  the 
beetroot  sugar,  and  the  Algerian  which 
have  commenced  to  enter  the  field  against 
our  wines  from  the  Midi. 

The  making  a valuable  asset  of  our  colonial 
possessions  is  a complex  question;  the  prin- 
cipal points  are  the  acquisition  of  the  land 
production,  transport  and  sale  and  these 
create  numerous  difficulties.  The  main 
question  of  the  free  concession  of  land  or 
of  putting  it  up  for  sale,  has  been  variously 
solved  according  to  the  colony  and  according 
to  the  period  at  which  it  was  acquired.  The 
registration  of  property  has  been  based  on 
the  Australian  model  on  the  Torrens  Act. 
The  question  of  finding  sufficient  labourers 
is  at  the  present  time  raising  plenty  of  dis- 
cussion notably  in  Madagascar  where  it  ;s 
a question  of  importing  Chinese  coolies. 
The  cultivation  of  one  article  alone  has  its 
partisans,  as  has  complex  cultivation,  and 
each  colony  must  decide  for  itself  to  take 
up  one  or  the  other  of  these  systems,  accord- 
ing to  the  colony  itself,  the  climate,  the 
nature  of  the  soil,  the  natural  resources  and 
the  possibilities  of  transport  and  handling  of 
products.  The  necessity  the  colonies  are 
under  to  procure  capital  for  themselves  has 
created  colonial  banks  whose  organization  is 
suited  to  the  class  of  service  they  are  called 
upon  to  render. 

The  history  of  the  bank  of  the  Antilles  and 
the  bank  of  Algeria  is  particularly  interesting 
from  this  standpoint.  Finally,  the  customs 
tariff  is  a particularly  delicate  piece  of  work- 
manship. The  necessity  of  limiting  this 
article  prevent  us  going  further. 
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POSSESSIONS  D’AFRIQUE 
Algérie  (Algeria). 


L’Algérie,  autrefois  un  des  grands  Etats 
des  côtes  barbaresqucs,  a ôté  conquise  par  la 
b’ rance  grâce  à de  nombreuses  expéditions, 
qui  commencèrent  en  1830  par  la  prise  d’Al- 
ger et  aboutirent,  en  1858,  avec  la  soumis- 
sion définitive  de  la  grande  Kabylie,  à l’occu- 
pation complète  de  la  colonie. 

Bornée  au  nord  par  la  Méditerranée,  au 
sud  par  le  désert  du  Sahara,  à l’est  par  l’Etat 
de  Tunis,  et  à l’ouest  par  le  Maroc,  elle  offre 
une  étendue  d’environ  850  kilomètres  sur  les 
côtes  et  s’avance  jusqu’à  5 ou  600  kilomètres 
dans  les  terres.  La  population  algérienne, 
qui  était,  en  1886,  de  3.700.000  habitants,  s’est 
considérablement  accrue  depuis  cette  époque, 
les  progrès  de  la  colonisation  ayant  entraîné 
sur  les  côtes  d’Afrique  des  individus  de  tou- 
tes nationalités. 

Les  villes  principales  sont  : Alger,  Cons- 
tantine et  Oran,  chefs-lieux  des  trois  grandes 
provinces  qui  divisent  administrativement 
notre  colonie  africaine.  11  faut  citer  aussi, 
dans  le  département  d’Alger,  Blidah,  Médéah, 
Milianah;  dans  le  département  de  Constan- 
tine, Bône,  Philippeville,  Bougie,  et  dans  le 
département  d’Oran,  Mostaganem,  Mascara 
et  Tlemcen. 

L’Algérie  est  sillonnée  par  les  montagnes 
de  l’Atlas,  qui  s’élèvent  en  étages  successifs 
parallèlement  aux  côtes,  et  arrosée  par  de 
nombreux  cours  d’eau,  dont  les  principaux 
sont  : le  Chélif,  le  Mazafran,  le  Tafna,  l’A- 
ratch,  l’Hamise,  l isser,  l’Oued-Kébir  et  la 
Seibouse. 

Climat.  — Le  climat  est  chaud,  mais  tem- 
péré par  les  vents  de  la  mer;  l’hiver,  toujours 
très  doux,  ne  se  manifeste  que  par  des  pluies 
très  abondantes  qui  durent  jusqu’à  la  fin  du 
mois  d’avril. 

Commerce  et  industrie.  — Favorisé  par  une 
te’  ipérature  chaude  et  par  des  pluies  suffi- 
santes, le  territoire  algérien  est  essentielle- 
ment propre  à l’agriculture  et  permet  d’ob- 
tenir les  cultures  les  plus  variées.  Parmi  les 
céréales,  l’orge,  qui  est  employé  comme 
aliment  pour  les  animaux  et  même  pour 


Algeria,  formerly  one  of  the  great  States 
of  the  barbary  shores,  was  conquered  by 
France  thanks  to  numerous  expeditions 
which  began  in  1830  by  the  capture  of  Alge- 
ria and  ended  in  1858,  with  the  final  sub- 
mission of  the  great  Kabyly  and  the  com- 
plete occupation  of  the  colony. 

Bordered  on  the  north  by  the  Mediterra- 
nean, on  the  south  by  the  Sahara,  on  the 
e°st  by  State  of  Tunis  and  the  west  by 
Morocco,  it  has  a coast-line  of  about  850  kilo- 
meters and  extends  500  or  600  kilometers 
inland.  The  Algeria  population  which,  in 
1886,  was  3.700.000  has  considerably  increased 
since  that  time,  the  progress  of  colonization 
having  enticed  to  the  Algerian  coast  indi- 
viduals of  all  nationalities. 

The  principal  towns  are  : Algiers,  Cons- 
tantine and  Oran,  the  head-quarters  of  the 
three  great  provinces  into  which  our  African 
colony  is  administratively  divided.  Other 
important  towns  are  : in  the  department  of 
Algiers,  Blidah,  Medeah  and  Milianah;  in 
the  department  of  Constantine,  Bone,  Philip- 
peville and  Bougie,  and  in  the  department 
of  Oran,  Mostaganem,  Mascara  and  Tlem- 
cen. 

Algeria  is  traversed  by  the  Atlas  moun- 
tains, rising  in  terraces  parallel  to  the  coast 
and  is  watered  by  numerous  streams,  the 
chief  of  which  are  the  Chelif,  the  Mazafran, 
the  Tafna,  the  Aratch,  the  Hamise,  the  Isser, 
the  Oued  Kebir  and  the  Seibouse. 

Climate.  — The  climate  is  warm  but  mode- 
rated by  the  winds  from  the  sea;  the  winter 
always  very  mild  is  distinguished  only  by  the 
very  abundant  rains  which  last/  ufitil  the 
end  of  April. 

Agriculture  and  industry.  — Favoured  by  a 
warm  temperature  and  plentiful  rains,  the 
Algerian  territory  is  essentially  suited  to 
agriculture  and  permits  of  the  most  varied 
cultivation.  Among  the  cereals,  barley 
which  is  used  as  food  for  animals  and  even 
for  men,  holds  the  first  place  for  production, 
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l’homme,  tient  le  premier  rang  de  la  pro- 
duction; puis  vient  le  blé,  également  très 
cultivé,  et  le  maïs  qui,  exigeant  un  sol 
plus  humide,  est  très  délaissé  et  le  plus  sou- 
vent remplacé  par  le  sorgho.  Les  légumes 
sont  l'objet  d'un  commerce  très  actif,  ainsi 
que  le  vin,  dont  la  fabrication,  jadis  interdite 
par  la  religion  mahométane,  est  en  grand 
’progrès  aujourd’hui. 

L’olivier,  l'oranger,  le  citronnier  et  le 
dattier,  de  même  que  les  diverses  plantes 
industrielles  : tabac,  lin,  coton  et  alfa,  sont 
en  pleine  prospérité. 

Les  immenses  forêts  qui  couvrent  les  mas- 
sifs montagneux  possèdent  le  chêne-liège , 
plus  abondant  en  Algérie  que  partout  ail- 
leurs; le  chêne  vert , le  chêne  zéen,  le  pin  d'A- 
lep , le  cèdre,  le  thuya  et,  enfin,  l 'eucalyptus, 
dont  on  se  sert  pour  assainir  les  régions  ma- 
récageuses. 

Le  commerce  de  l’élevage  est  très  déve- 
loppé en  Algérie;  on  y trouve  des  bêtes  à 
cornes,  petites  mais  robustes,  des  moutons 
grands  et  solides;  les  chevaux  de  race  arabe, 
dont  la  réputation  est  universelle  et  méritée, 
et  les  chameaux  de  l’espèce  à une  bosse,  qui 
sont  très  employés  pour  les  transports  et  les 
longues  courses. 

Pays  agricole  par  excellence,  l’Algérie  n’est 
pas  un  pays  industriel.  Ce  n’est  pas  qu’elle 
manque  de  matières  premières,  puisqu’on  y 
trouve  en  grandes  quantités  le  fer,  le  plomb, 
le  cuivre  et  le  zinc;  mais,  outre  qu’elle  ne 
dispose  pas  de  combustib'e  suffisant,  les 
produits  manufacturés  de  l’Europe  lui  par- 
viennent très  facilement  et  suffisent  à ses 
besoins.  Aussi  se  contente-t-elle  d’exploiter 
les  matières  premières  qu’elle  destine  à l'ex- 
portation. 

Comme  produits  fabriqués,  on  ne  peut  citer 
que  l’huile  d’olive,  de  Tlemeen,  Bône,  Guel- 
raa  et  Philippeville;  les  farines  de  Constan- 
tine, Blidah  et  Alger;  les  pâtes  alimentaires 
et  les  puirs  maroquinés  de  Constantine  et 
Tlemeen;  les  tapis  de  Mascara  et  Constantine; 
les  lainages  de  Biskra;  les  couteaux  et  les 
armes  de  Kabylie;  les  bijoux  d’Alger  et  les 
vêtements  brodés  fabriqués  par  les  femmes 
du  désert. 

Les  mêmes  produits  se  trouvant  dans  cha- 
que province;  le  commerce  intérieur  de  pro- 
vince en  province  est  très  peu  important; 


then  comes  corn  equally  well  cultivated; 
while  maize  which  requires  a more  humid 
soil  is  much  neglected  and  very  often  is 
supplanted  by  Indian  millet  or  sorgho  grass. 
Vegetables  are  much  cultivated  for  exporta- 
tion and  wine,  the  making  of  which  was 
formerly  forbidden  by  the  Mahometan  reli- 
gion, is  now  in  great  progress.  The  olive, 
the  orange,  the  citron  and  the  date  in  the 
same  manner  as  the  industrial  plants,  to- 
bacco, flax,  cotton  and  esparto  grass  are  in 
full  prosperity. 

The  immense  forests  which  cover  the 
mountainous  tracts  contain  the  oak,  the 
cork  more  abundant  in  Algeria  than  any- 
where else,  the  evergreen  oak,  the  zeen 
oak,  the  Alep  pine,  the  cedar,  the  thuya  and 
finally  the  eucalyptus,  which  is  used  to  make 
the  marshy  regions  wholesome. 

The  breeding  of  cattle  is  very  much  deve- 
lopped  in  Algeria. 

There  one  finds  animals  with  small  but 
strong  horns,  sheep  big  and  plump,  thorough- 
bred Arabian  horses,  the  reputation  of  which 
is  universal,  and  camels,  with  a single 
bump  very  much  used  for  transport  and  long 
journeys. 

An  agricultural  country  par  excellence, 
Algeria  is  not  an  industrial  country.  It  is 
not  because  it  lacks  raw  material,  for  iron, 
lead,  copper  and  zinc  are  found  there  in 
great  quantities  but  it  does  not  dispose  suf- 
ficient combustibles,  the  manufactured  pro- 
ducts of  Europe  reaching  her  very  easily  and 
in  sufficient  quantities  for  its  need.  She  is 
contented  with  exploiting  the  raw  materials 
for  exportation  purposes  only. 

The  manufactured  products  that  can  be 
mentioned  are  : olive  oil  from  Tlemeen,  Bone, 
Guelma  and  Philippeville;  flour  from  Cons- 
tantine, Blida  and  Algiers;  alimentary  pas- 
tes and  Morocco  leather  from  Constantine 
and  Tlemeen;  carpets  from  Mascara  and 
Constantine;  wools  from  Biskra;  knives  and 
arms  from  Kabyle;  jewels  from  Algiers  and 
embroidered  goods  manufactured  by  the 
women  of  the  desert. 

The  same  products  are  found  in  each  pro- 
vince, the  internal  commerce  from  province 
to  province  being  very  insignificant,  and  the 
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c’est  surtout  avec  l’extérieur  que  se  fait  le 
tratic  du  pays. 

Le  commerce  extérieur,  par  terre,  consiste 
en  importation  de  peaux,  laines,  dattes,  plu- 
mes d’autruche  et  plantes  médicinales  et  en 
exportation  de  sucre,  de  savon,  de  tissus, 
d’armes,  etc.  Il  n’est  pas  très  considérable, 
parce  que  les  contrées  limitrophes  avec  les- 
quelles il  s’exerce,  le  Maroc  et  la  Tunisie, 
produisent  des  objets  similaires,  et  que  le 
Sahara  a cessé  de  trafiquer  avec  l’Algérie 
depuis  notre  occupation.  Le  commerce  exté- 
rieur par  mer  est,  au  contraire,  très  étendu 
et  progresse  tous  les  jours.  L’importation 
d’Europe  en  Algérie  consiste  en  tissus  de 
coton  et  de  laine,  vêtements  et  divers  objets 
manufacturés,  sucre,  café,  houille,  fonte  et 
vins. 

L’exportation  comprend  les  produits  agri- 
coles de  toute  nature  : céréales,  légumes  de 
primeurs,  bestiaux,  peaux,  etc.,  graines  oléa- 
gineuses, alfa,  minerais  de  fer  et  de  cuivre. 

C’est  avec  la  France  que  l’Algérie  fait  le 
p’us  d’échanges,  environ  les  quatre  cinquiè- 
mes de  son  trafic  total.  Les  ports  d’Alger, 
d’Oran  et  de  Philippeville  sont  en  relation 
constante  et  régulière  avec  Marseille. 

Voici  le  tableau  général  du  commerce  de 
l’Algérie  de  1893  1901  : 

Résumé  du  commerce  spécial  de  la 


NATURE  DES  MARCHANDISES  189.? 

Importation 

Objets  d’alimentation 103,8 

Matières  nécessaires  à l’industrie 35,9 

Objets  fabriqués 2,7 

Totaux . . 142,4 

Exporta  tioi 

Objets  d’alimentation 43,8 

Matières  nécessaires  à l’industrie 17,5 

Objets  fabriqués 123,4 

Totaux 184,7 

Rérjmé  du  commerce  spécial  de  l’Algérii 

NATURE  DES  MARCHANDISES  1893 

Importation 

Objets  d'alimentation 27,0 

Matières  nécessaires  à l’industrie 10,4 

Objets  fabriqués 9,2 

Totaux 46,6 


external  trade  great  and  flourishing.  The 
external  commerce  by  land  consists  in  the 
importation  of  skins,  wools,  dates,  ostrich 
feathers  and  medicinal  plants,  and  in  the 
exportation  of  sugar,  soap,  materials., 
arms,  &c.  This  commerce  is  not  very  con- 
siderable because  the  neighbouring  coun- 
tries with  which  it  trades  produce  similar 
commodities,  and  also  because  the  Sahara 
has  ceased  trading  with  Algeria  since  the 
French  occupation. 

The  external  commerce  by  sea  is,  on 
the  contrary,  very  extended  and  increases 
every  day. 

The  importation  from  Europe  into  Al- 
geria consists  of  cotton  and  wool  mate- 
rials clothes  and  various  manufactured  ar- 
ticles, sugar,  coffee,  pit  coal,  cast  iron  and 
wine.  The  exportation  includes  agricul- 
tura  products  of  all  kinds,  cereals,  early  ve- 
getables, cattle,  skins,  oleaginous  grains, 
alfa  and  iron  and  copper  ore.  About  4/5 
of  her  total  trade  is  with  France,  the  ports 
of  Algiers,  Oran  and  Philippeville  being  in 
constant  and  regular  communication  with 
Marseilles. 

There  is  the  general  table  of  the  trade  of 
Algeria  from  1893  to  1901  : 


avec  l’Algérie  de  1893  à 1901. 


1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

i en  France. 

171,6 

207,6 

165,3 

192,3 

183,2 

218,4 

123,5 

155,1 

33,6 

35,0 

27,8 

41,8 

37,4 

49,1 

3b,o 

37,0 

2,5 

3,1 

3,7 

3,8 

3,9 

4,0 

5,0 

5,7 

207,5 

245,7 

196.8 

237,9 

224,5 

271,5 

165,9 

197,8 

s de  France. 

42,6 

30,8 

’ 35,9 

37,1 

41,2 

36,6 

40,9 

33,5 

17,6 

15,5 

18,3 

18,5 

20,9 

24,1 

23,0 

20,7 

139,1 

155,9 

163,6 

160,6 

163,4 

199,7 

195,5 

204,8 

199,3 

203,2 

217,8 

216,2 

225.5 

260,4 

259,4 

25d,0 

avec 

les  pays  étrangers  de  1893  à 1901. 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

i en  Algérie. 

39,7 

28,4 

23,4 

25,6 

40,9 

16.4 

22,4 

26,5 

11,4 

14,1 

17,6 

14,  i 

16,0 

23,3 

20,4 

26,7 

8,9 

9,9 

10,4 

7,8 

7,6 

9,8 

11,2 

10,1 

60,0 

52,4 

51,4 

48,8 

64,5 

49.5 

54,0 

63,3 
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Résumé  du  commerce  spécial  de  l’Algérie  avec  les  pays  étrangers  de  1893  à 1901. 

NATURE  DES  MARCHANDISES  1803  1894  1893  1806  1897  1898  1899  1900  1901 

Exportations  d’Algérie. 

Objets  d'alimentation '.  . . 3,4  7,2  3,3  2,5  3,3  4,1  5,5  4,0  6,3 

Matières  nécessaires  à l’industrie 18,2  21,9  26,8  24,2  27,9  28,5  38,0  40,4  39,1 

Objets  fabriqués 5,9  5,3  8,4  7,4  7,7  8,5  10,4  11,5  5,3 

Totaux 27,5  34,4  38,5  34,2  38,9  41,1  53,9  55,9  50,7 


TUNISIE  (Tunis). 


La  Tunisie  est  placée  sous  le  protectorat 
français  depuis  le  traité  de  Bardo  (12  mai 
1881),  qui  mit  fin  à une  expédition  provoquée 
par  des  faits  de  maraudage  des  Kroumirs 
sur  notre  frontière  algérienne. 

Bornée  au  nord  et  à l’est  par  la  Méditer- 
ranée, à l’ouest  par  l’Algérie,  et  au  sud  par 
le  désert  tripolitain,  la  Tunisie  ressemble 
beaucoup  à l’Algérie,  tant  par  l’aspect  de 
son  territoire  que  par  son  climat  et  ses  pro- 
ductions naturelles. 

Les  principales  villes  sont  : Tunis,  ville 
très  commerçante,  qui  exporte  dans  tout 
l'Orient  des  armes  blanches  de  luxe,  des 
bijoux,  des  vêtements  brodés,  des  tapis  et 
des  essences  précieuses;  Carthage,  restes  de 
l’opulente  Carthage  autrefois  détruite  par  les 
Romains;  Kairouan,  ville  sainte  des  musul- 
mans, renommée  pour  ses  fabriques  de  tapis, 
de  selles  brodées  d’or  et  de  babouches  d’un 
travail  admirable. 

Les  productions  agricoles  ne  sont  pas  très 
prospères,  mais  il  faut  citer  cependant  • 
l’orge,  le  froment,  le  dourah  cultivés  dans  le 
Tell,  l’olive  de  Sousse,  l’indigo  de  Nefta,  la  pis- 
tache de  Stakes, le  jujubier,  le  caroubier, et  sur- 
tout des  dattes  renommées  de  Beled-el-Djerid. 

L’industrie  n’est  pas  plus  développée  en 
Tunisie  qu’en  Algérie;  elle  se  borne  à la 
fabrication  d’objets  usuels,  d'armes,  de  soie- 
ries, de  tapis  et  de  peaux  maroquinées. 

Le  commerce  intérieur  est  assez  actif,  bien 
que  ses  débouchés  ne  soient  pas  très  nom- 
breux; le  commerce  extérieur,  au  contraire, 
est  d’une  certaine  importance,  grâce  aux 
clientèles  de  l’île  de  Malte  et  de  la  France. 
Les  exportations  consistent  en  céréales,  huile 
d’olive,  fruits,  peaux  et  corails;  les  importa- 
tions en  cotonnades  anglaises,  soieries  fran- 
çaises, verroteries  de  Venise,  couteaux  et 
poudre. 


Tunis  has  been  a French  protectorate  since 
the  treaty  of  Bardo,  May  12th  1881,  which 
put  an  end  to  an  expedition  provoked  by  the 
marauding  Kroumirs  on  the  Algerian  fron- 
tier. 

Bordered  on  the  north  and  on  the  east  by 
the  Mediterranean;  on  the  west  by  Algeria, 
and  on  the  south  by  the  Tripolitain  desert, 
Tunis  is  very  similar  to  Algeria  in  the  aspect 
of  her  territory  as  well  as  in  her  climate  and 
natural  productions. 

The  principal  towns  are  : Tunis,  a very 
business-like  town  which  exports  to  the  East 
fancy  side-arms,  jewels,  embroidered  clothes, 
carpets  and  precious  essences;  Carthage, 
the  ruins  of  opulent  Carthage  formerly  des- 
troyed by  the  Romans;  Kairouan,  a sacred 
town  of  the  Musulmans,  is  noted  for  her 
manufactures  of  carpets,  gilt-embroidered 
saddles  and  Turkish  slippers  of  an  admirable 
workmanship.  The  agricultural  products 
are  not  very  prosperous  although  (barley, 
wheat,  “dourah”,  cultivated  in  Tell,  the 
olive  of  Sousse,  the  indigo  of  Nefta,  the  pis- 
tachi  nut  or  Stakes,  the  jujube  tree,  the 
carob  and  above  all  the  renowned  date  of 
Beled-el-Djerid  must  he  mentioned. 

Industry  is  no  more  developped  in  Tunis 
than  in  Algeria;  she  Is  contented  with  the 
manufacture  of  ordinary  articles  of  arms, 
silks,  skin  carpets  and  Morocco  leather. 

The  internal  commerce  is  fairly  active 
though  the  markets  are  not  very  numerous. 
The  external  commerce,  on  the  contrary,  is 
of  importance  thanks  to  the  patronage  of 
the  island  of  Malta  and  to  that  of  France. 
The  exports  consist  of  cereals,  olive  oil, 
fruits,  skins  and  coral  and  the  imports  of 
English  cotton  cloth,  French  silks,  Venetian 
glass  ware,  knives  and  powder. 
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La  Tunisie  n'a  pas,  en  somme,  un  commerce 
proportionné  aux  richesses  qu’elle  contient, 
mais  il  est  à prévoir  que  le  perfectionnement 
de  la  culture  et  l’utilisation  des  matières 
premières  que  renferme  son  sol  lui  réser- 
vent un  avenir  très  prospère. 

Voici  le  tableau  du  commerce  général  de  la 
Tunisie  : 


In  short  Tunis  has  no  commerce  proportio- 
nate to  her  riches  but  she  promises  with  the 
development  of  hcr  cultivation  and  the  utili- 
sation of  her  raw  materials  a very  pros- 
perous future. 

Hereunder  we  give  the  table  of  the  general 
trade  of  Tunisie  : 


Résumé  du  commerce  spécial  de 

la  France 

avec 

la  Tunisie 

de 

1892  à 

1901 

NATURE  DES  MARCHANDISES 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

190 

Importations 

en  France. 

Objets  d’alimentation 

11,0 

24,4 

28,3 

19,3 

22,4 

23,6 

23,7 

16,0 

13,4 

Matières  nécessaires  à l’industrie.  . . . 

. 2,9 

4,5 

3,4 

5,3 

5,0 

5,6 

5,9 

8,5 

8,1 

7,8 

Objets  fabriqués 

0,7 

0,5 

0,6 

0,3 

0,4 

0,5 

0,5 

0,6 

1,0 

0,5 

Totaux 

16,0 

28,4 

33,9 

24,7 

28,5 

30,0 

32,8 

25,1 

21,7 

Exportations  de  France. 

Objets  d’alimentation 

- 3,1 

2,8 

2,5 

1,9 

2,5 

3,1 

5,1 

4,8 

5,0 

5,5 

Matières  nécessaires  à l’industrie.  . . . 

2,8 

3,0 

3,3 

3,4 

2,9 

3,8 

4,5 

3,7 

4,5 

Objets  fabriqués 

. 14,0 

11,4 

14.4 

15,0 

16,7 

18,4 

21,0 

26,4 

26,0 

30,6 

Totaux 

17,0 

19,9 

20,2 

22,6 

24,4 

29,9 

35,7 

35,7 

40,6 

ILE  DE  LA  RÉUNION  (The  Island  of  Reunion). 


Découverte  en  1508  par  le  Portugais  Don 
Pedro  Mascarenhas,  File  de  La  Réunion,  autre- 
fois lie  Bourbon,  fut  occupée,  dans  le  cours 
du  xviie  siècle,  au  nom  du  gouvernement 
français,  par  certains  groupes  de  colons,  et 
notamment  par  la  Compagnie  française  des 
Indes  orientales,  qui,  chargée  de  l’exploiter, 
y envoya  de  nouveaux  immigrants  et  contri- 
bua pour  beaucoup  au  développement  de  ses 
ressources.  En  1810,  File  tomba  au  pouvoir 
des  Anglais,  mais  peu  de  temps  après,  le 
6 avril  1815,  elle  était  rétrocédée  ù,  la  France, 
qui  la  conserva  depuis  sans  interruption  et 
améliora  constamment  sa  prospérité. 

Située  dans  l’océan  Indien,  entre  20°51’4” 
de  latitude  sud  et  53°10’  de  longitude  est,  h 
égale  distance  de  la  France  et  de  l’Australie, 
File  est  de  formation  volcanique  et  apparaît, 
vue  de  la  côte,  comme  une  immense  pyra- 
mide couverte  de  verdure  et  de  forêts.  Ses 
côtes  sont  escarpées,  et  l’on  n’y  rencontre 
que  quelques  rades  foraines  dans  lesquelles 
les  pirogues  seules  peuvent  naviguer  sans 
danger. 

Le  sol  est  constitué  par  une  série  de  pla- 


Discovered  in  1508  by  the  Portugese  Don 
Pedro  Mascarenhas,  the  island  of  Reunion, 
formerly  known  as  Bourbon  island,  was  oc- 
cupied in  the  name  of  the  French  government, 
during  the  xvuth  century,  by  certain  groups 
of  colonists,  and  notably  by  the  French  Com- 
pany of  the  East  Indies,  which,  undertaking 
to  exploit  it,  sent  there  fresh  immigrants  and 
greatly  contributed  to  the  development  of  its 
resources.  In  1810,  it  fell  into  the  hands  of 
the  English,  but  shortly  afterwards,  on  the 
6th  of  April  1815,  it  was  ceded  to  France, 
who  has  held  it  since  without  interruption 
and  has  consistently  bettered  its  condition. 

Situated  in  the  Indian  ocean,  between 
20°51’i”  South  latitude  and  53°10’  East  longi- 
tude, equidistant  from  France  and  Australia, 
the  island  is  of  volcanic  origin  and  has  the 
appearance,*  viewed  from  the  coast,  of  an  im- 
mense pyramid  covered  with  verdure  and  fo- 
rests. The  coast  line  is  elevated,  and  there 
are  only  some  open  road  steads  in  which  the 
pirogues  only  can  navigate  without  danger. 

The  land  is  made  up  of  series  of  table-lands 
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teaux  diposés  en  gradins  et  dominés  par  les 
sommets  du  Piton  des  Neiges,  point  culmi- 
nant des  anciens  cirques  ou  cratères  éteints, 
et  du  Piton  de  la  Fournaise,  qui  marque  le 
centre  du  cratère  en  activité. 

Le  Piton  des  Neiges,  d’une  altitude  de  3.069 
mètres,  et  le  Grand-Bénard,  2.895  mètres,  au 
nord-ouest,  s’élèvent  au  milieu  des  anciens 
cirques  de  Salazie,  de  Mafate  et  de  Cilaos, 
formés,  selon  toute  vraisemblance,  par  les 
matériaux,  laves  et  cendres  des  volcans  pri- 
mitifs qui  firent  sortir  l’île  de  l’océan  et  dont 
la  cheminée  principale  s’est  déplacée  à di- 
verses reprises,  suivant  une  ligne  nord-ouest- 
. sud-est. 

La  région  du  volcan  forme,  au  sud-est,  un 
massif  isolé  qui  occupe  à peu  près  la  vingt- 
cinquième  partie  de  la  superficie  totale  de  l’île. 
Le  Piton  de  la  Fournaise,  haut  de  2.625  mè- 
tres et  autour  duquel  s’étend  le  Grand  Pays 
Brûlé,  tout  hérissé  de  coulées  de  laves  refroi- 
dies ou  liquides,  est  resté  longtemps  le  siège 
principal  des  éruptions.  Actuellement,  le 
cratère,  dont  la  dernière  coulée  est  de  juil- 
let 1899,  et  qui  n’a  pas  cessé  de  se  déplacer 
dans  • le  sens  du  nord-ouest-sud-est,  a sa 
cheminée  principale  de  600  mètres  de  hau- 
teur à une  très  faible  distance  de  la  mer 
(6  kilomètres  environ).  Depuis  longtemps, 
les  phénomènes  volcaniques  ont  cessé  d’être 
dangereux,  grâce  au  dégagement  facile  des 
gaz  et  au  déclin  du  foyer  de  combustion. 
Les  catastrophes  qui  se  sont  produites  à dif- 
férentes reprises,  depuis  un  demi-siècle  ont 
été  causées  par  de  violents  ouragans  et  de 
terribles  cyclones,  comme  il  en  sévit  souvent 
durant  la  saison  des  pluies. 

Les  régions  habitées  s’étendent,  comme  les 
anneaux  d’une  même  chaîne,  sur  les  gradins 
inférieurs  de  l’amphithéâtre  que  forment  les 
plateaux  de  File  superposés;  elles  sont  ar- 
rosées par  d’innombrables  ruisseaux  et  ri- 
vières qui  descendent  du  sommet  des  mon- 
tagnes. Ces  cours  d’eau  sont  utilisés  comme 
force  motrice  et  comme  moyen  d’irrigation; 
les  plus  importants  sont  ceux  de  Saint-Denis, 
des  Galets,  de  Saint-Etienne,  du  Mât,  des 
Roches,  d’Abord,  des  Marsouins,  de  Sainte- 
Suzanne,  des  Pluies,  etc. 

L’ile  est  divisée  en  deux  arrondissements  : 
l’arrondissement  du  Vent  et  l’arrondisse- 


arranged  in  steps  and  dominated  by  the  tops 
of  the  Snow  Mountain,  the  culminating  point 
of  a circle  of  extinct  craters,  and  also  by  the 
Fournaise,  which  is  the  centre  of  the  present 
volcanic  activity. 

The  peak  of  the  Snow  Mountain  has  a 
height  of  3.069  meters,  and  the  Great  Benard, 
2.895  meters,  on  the  North-West,  raises  itself 
in  the  middle  of  the  old  circle  of  Salazie,  Ma- 
fate and  of  Cilaos,  formed,  in  all  probability, 
from  the  materials,  lava  and  cinders  of  the 
primitive  volcanos  which  caused  this  island 
to  rise  from  the  ocean  and  whose  principal 
vent-holes  have  from  time  to  time  been  dis- 
placed, following  in  a line  from  North-West 
to  South-East. 

The  volcanic  region  forms,  in  the  South- 
East,  an  isolated  mass  which  occupies  about 
25  % of  the  total  area  of  the  island.  The 
peak  of  Fournaise,  2.625  meters  high,  around 
which  spreads  the  Great  Burnt  Lands,  crow- 
ded with  streams  of  cold  or  liquid  lava,  has 
always  been  the  principal  seat  of  eruption. 

As  a matter  of  fact,  the  crater  from  which 
the  last  flow  of  lava  was  in  July  1899,  and 
which  has  never  ceased  moving  in  the  direc- 
tion North -West-South-East,  has  a principal 
vent  000  meters  high  and  it  is  situated  at  a 
very  short  distance  from  the  sea  (about  6 ki- 
lometers). 

For  many  years,  the  volcanic  phenomena 
have  ceased  to  be  dangerous  thanks  to  the 
easy  escape  of  the  gases  and  to  the  cooling 
off  of  the  volcanic  centre.  The  catastro- 
phies  which  have  happened  at  various  times 
during  the  last  half  century  have  been  caus- 
ed by  violent  storms  and  terrible  cyclones 
similar  to  many  such  which  rage  during  the 
rainy  season. 

The  inhabited  regions  extend,  like  the  rings 
of  the  same  chain,  on  the  lower  steps  of  the 
amphitheatre  formed  by  the  table-lands  of 
the  superimposed  island;  they  are  watered 
by  innumerable  streams  and  rivers  which 
descend  form  the  summit  of  the  mountains. 
These  water-courses  are  used  for  motor-po- 
wer and  as  means  of  irrigation;  the  most- 
important  are  those  of  St.  Denis,  the  Galets, 
St.  Etienne,  the  Mat,  Roches,  Abord,  Mar- 
souins, Ste.  Suzanne,  Pluies,  &c. 

The  island  is  marked  off  into  two  divi- 
sions : the  Windy  district  and  the  district 
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ment  Sous-le-Vent;  sa  superlicie  est  de 
200.980  hectares  pour  une  population  d’en- 
viron 200.000  habitants. 

L’arrondissement  du  Vent  comprend  neuf 
communes  : Saint-Denis,  Sainte-Marie,  Sainte- 
Suzanne,  Saint-André,  Salazio,  Bras-Panon, 
Saint-Benoist,  plaine  des  Palmistes  et  Sainte- 
Rose. 

L’arrondissement  Sous-le-Vent  est  composé 
de  sept  communes  : Saint-Paul,  Saint-Leu, 
Saint-Louis,  Saint-Pierre,  Enlre-Deux,  Saint- 
Joseph  et  Saint-Philippe. 

Les  seize  communes  renferment  les  trois 
villes  de  Saint-Uenis,  chef-lieu  de  la  colonie 
et  de  l’arrondissement  du  Vent  (36.000  habi- 
tants), de  Saint-Pierre,  chef-lieu  de  l’arron- 
dissement. Sous-le-Vent  (24.000  habitants),  de 
Saint-Paul,  située  à proximité  du  principal 
porl,  la  Pointe-des-Galets  (25.000  habitants), 
et  cinquante-trois  bourgs  ou  villages. 

Le  climat  de  La  Réunion  est  chaud,  mais 
très  sain  et  très  favorable  à la  culture.  Les 
terres  cultivées  se  composent  de  champs  de 
cannes,  de  maïs,  de  manioc,  etc.  La  culture 
du  thé,  et  des  plantes  à caoutchouc,  entre- 
prise depuis  quelques  années,  a jusqu’ici 
donné  de  bons  résultats.  Il  existe  dans  l’île 
une  grande  variété  de  tabacs,  et  toutes  les 
espèces  y poussent  fort  bien.  Actuellement, 
notre  colonie  possède  sept  fabriques  de  tabac 
dont  la  prospérité  reste  stationnaire  à cause 
des  droits  trop  élevés  qui  frappent  ce  pro- 
duit. 

Madagascar  et  l’ile  Maurice  sont  les 
seuls  débouchés  qui,  exempts  de  l’impôt,  pro- 
curent un  bénéfice  au  commerce  d’exporta- 
tion de  La  Réunion.  4.000  hectares  sont  cul- 
tivés en  vanille,  surtout  dans  la  partie  du 
Vent,  et  les  principaux  centres  de  production 
sont  : Saint-André,  Saint-Benoist,  Saint-Jo- 
seph et  Saint-Philippe. 

Les  forêts,  qui  couvrent  plus  du  tiers  de 
la  superficie  de  la  colonie,  produisent  : le 
bois  de  fer,  le  petit-natté,  le  bois  de  lousteau, 
le  tamarin,  le  bois  rouge,  le  bois  de  bas- 
sin, etc.;  mais  les  bois  de  menuiserie,  à part 
le  pin  et  le  pitch-pin,  y font  absolument  dé- 
faut. Ces  bois  sont,  importés  à La  Réunion 
par  la  Norvège,  l’Inde,  l’Australie  et  Ma- 
dagascar. 

La  Reunion  possède  de  nombreuses  plantes 
médicinales  dont  les  principales  sont  : l’ipéca. 


Under-the-Wind;  the  area  is  200.986  hectares 
for  a population  of  about  200.000  inhabi- 
tants. 

The  Windy  district  (arrondissement  du 
Vent)  has  nine  communes  : St.  Denis,  Ste. 
Marie,  Ste.  Suzanne,  St.  André,  Salazie, 
Bras-Panon,  St.  Benoist,  the  plain  of  the 
Palmistes  and  Ste.  Rose. 

The  Under-the-Wind  district  (arrondisse- 
ment Sous-le-Vcnl)  is  composed  of  seven 
communes  : St.  Paul,  St.  Leu,  St.  Louis,  St. 
Pierre,  Entre  Deux,  St.  Joseph  and  St.  Phi- 
lippe. 

These  sixteen  communes  enclose  the  three 
towns  of  St.  Denis,  capital  of  the  colony 
and  of  the  Windy  district  (36.000  inhabitants), 
St.  Pierre,  capital  of  the  Under-the-Wind  dis- 
trict (24.000  inhabitants),  St.  Paul,  situated 
close  to  the  principal  port,  the  Pointe-des- 
Galets  (25.000  inhabitants),  and  fifty-three 
hamlets  or  villages. 

The  climate  of  Reunion  is  very  warm,  but 
very  healthy  and  very  favourable  for  culti- 
vation. The  cultivated  lands  are  composed 
of  cane  fields,  maize,  manioc  (tapioca),  &c. 
The  cultivation  of  tea  and  of  rubber  plants, 
taken  up  some  few  years  ago,  has  given  up 
to  the  present,  good  results.  There  are  in  the 
island  a large  variety  of  tobaccos,  and  all 
the  varieties  grow  there  very  well.  As  a 
matter  of  fact,  our  colony  possesses  seven 
manufacturies  of  tobacco  whose  prosperity 
however  is  but  stationary  owing  to  the  heavy 
duties  with  which  this  product  is  taxed. 

Madagascar  and  the  island  of  Mauritius  are 
the  only  outlets  which,  free  from  import  du- 
ties, give  some  profit  to  the  export  trade  of 
Reunion.  4.000  hectares  are  cultivated  for 
vanilla,  chiefly  in  the  Windy  district,  and 
the  principal  centres  of  production  are  St. 
André,  St.  Benoist,  St.  Joseph  and  St.  Phi- 
lippe. 

The  forests,  which  cover  over  a third  of 
the  area  of  the  colony,  produce  : iron-wood, 
petit-natte,  lousteau,  tamarin,  red  wood,  &r.: 
but  woods  for  cabinet  making  are  absolutely 
wanting,  with  the  exception  of  the  pine  and 
pitch  - pine.  These  woods  are  imported 
into  Reunion  from  Norway,  India,  Austra- 
lia and  Madagascar. 

In  Reunion  are  to  be  found  numerous  me- 
dicinal plants  of  which  the  principal  are  : the 
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la  citronnelle,  l’eucalyptus,  le  safran,  le  ro- 
marin, le  quinquina  (dont  on  rencontre  plu- 
sieurs espèces  et  qui  pousse  merveilleuse- 
ment), etc. 

Grâce  à son  sol  de  formation . volcanique, 
111e  possède  plusieurs  sources  d’eaux  miné- 
rales : celles  du  Bras-  Cabot,  découvertes  en 
1869;  la  source  sulfureuse  de  Mafatte,  qui  a 
beaucoup  d’analogie  avec  nos  sources  de 
Cauterets,  Amélie-les-Bains  et  Petit-Saint- 
Sauveur;  les  sources  chaudes,  froides  et  pé- 
trifiantes de  Cilaos  et  les  sources  ferrugi- 
neuses salines  de  Salazie. 

La  faune  de  l’île  est  très  peu  variée;  comme 
animaux  sauvages  on  n’y  rencontre  guère 
que  le  hérisson  de  Madagascar  et  le  lièvre 
à nuque  noire  de  l’Inde;  quant  aux  animaux 
domestiques,  ils  consistent  en  bœufs  de  Ma- 
dagascar et  d’Europe,  en  porcs  et  oiseaux  de 
basse-cour. 

Les  bœufs  de  Madagascar  étant  devenus 
plus  rares  et  par  conséquent  plus  chers, 
l’ile  de  La  Réunion  songe  à en  élever  la 
quantité  suffisante  à sa  consommation.  On 
y trouve  trois  espèces  de  bœufs  importés 
qui  sont  utilisés  pour  l’élevage  : le  bœuf  de 
Madagascar,  peu  robuste;  le  bœuf  Moka  ou 
Mascate,  qui  résiste  bien  pour  le  travail,  mais 
dont  la  reproduction  est  très  difficile,  et  les 
produits  des  vaches  et  des  taureaux  de  prove- 
nance française,  qui,  peu  nombreux  jusqu’ici, 
semblent  devoir  s’acclimater  et  qui  donne- 
raient un  bon  appoint  à l’élevage  indigène  si 
des  capitaux  suffisants  permettaient  df ac- 
croître l’importation  des  races  de  Salers  et  de  ' 
la  Garonne,  dont  les  résultats  acquis  sont 
déjà  très  probants. 

L’agriculture  est  presque  nulle  à La  Réu- 
nion malgré  la  fertilité  du  sol  qui  permet- 
trait à la  fois  les  cultures  tropicales  et  celles 
de  France;  la  main-d’œuvre  manque  tota- 
lement en  effet,  et  il  est  à prévoir  qu’à 
défaut  de  mouvement  d’immigration  néces- 
saire, la  production  restera  longtemps  en 
souffrance. 

Le  commerce  de  La  Réunion  se  fait,  en 
grande  partie  avec  les  Chinois  et  les  Arabes 
Hindous.  Les  principaux  centres  de  commer- 
ce sont  : Saint-Pierre  et  Saint-Denis.  La  colo- 
nie exporte  du  rhum,  du  caoutchouc,  du  ta- 
bac, etc.,  tandis  que  la  France  lui  envoie  des 


ipéca,  citronelle,  eucalyptus,  saffron,  romarin 
and  quinquina  (of  which  there  are  several 
varieties  which  grow  vigourously),  &c. 

Thanks  to  its  soil  of  volcanic  origin,  the 
island  has  several  springs  of  mineral  wa- 
ters : those  of  Bras-Cabot,  discovered  in  1869; 
the  sulphurous  spring  of  Mafatta,  which  is 
analogous  to  our  mineral  springs  at  Caute- 
rets, Amélie-les-Bains  and  Petit  St.  Sauveur; 
the  warm,  cold  and  petrifying  springs  of  Ci- 
laos and  the  ferruginous  saline  springs  of 
Salazie. 

Of  the  fauna  on  the  island  there  are  but 
few  varieties,  amongst  which  animals  one 
finds  only  the  hedge-hog  of  Madagascar  and 
the  black-necked  hare  of  India;  as  for  do- 
mestic animals,  they  consist  of  cattle  from 
Madagascar  and  Europe,  and  in  pigs  and 
poultry. 

The  Madagascar  cattle  having  become 
scarce  and  consequently  dear,  the  island 
of  Reunion  hopes  to  raise  a sufficient 
quantity  to  provide  for  the  consumption. 
There  are  three  classes  of  cattle  used  for 
breeding,  which  are  imported  : the  Mada- 
gascar cattle,  not  strong  and  which  does  not 
live  long;  the  Moka  or  Mascate  cattle,  which 
is  very'  useful  for  work,  but  which  is  difficult 
to  breed  from,  and  the  cows  and  bulls  from 
the  French  provinces,  which,  not  very  nume- 
rous up  to  now,  seem  to  be  able  to  acclimatize 
themselves  and  which  give  good  results  in 
breeding  in  the  island  if  only  there  were  suffi- 
cient capital  to  permit  the  importation  of 
breeds  from  Salers  and  the  Garonne,  from 
which  the  results  are  so  far  very  satisfac- 
tory. 

Agriculture  is  practically  a negative  quan- 
tity in  Reunion  in  spite  of  the  fertility  of  the 
soil  which  enables  the  tropical  and  French 
products  to  grow  side  by  side;  there  is  an 
entire  lack  of  workpeople,  and  it  is  easy  to 
predict  that,  in  default  of  some  immigration 
movement,  the  production  of  the  land  will  for 
a long  time  rest  below  normal. 

The  trade  of  Reunion  is,  for  the  most  part, 
done  with  the  Chinese  and  the  Arab  Hin- 
doos. The  principal  centres  of  trade  are  St. 
Pierre  and  St.  Denis.  The  colony  exports 
rum,  india-rubber,  tobacco,  &c.,  while  France 
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vins,  des  tissus,  des  meubles,  des  machines; 
l'Afrique  et  Madagascar,  des  denrées  alimen- 
taires, du  riz  et  du  bétail. 

Le  chiffre  des  exportations  doit  normale- 
ment augmenter  avec  les  progrès  réalisés 
dans  la  fabrication  de  l’alcool  et  les  cultures 
de  la  vanille  et  du  tabac;  mais  la  prospérité 
commerciale  de  La  Réunion  reste  néanmoins 
soumise  au  mouvement  d’immigration  qui, 
favorisant  le  développement  de  l'agriculture 
indigèno,  permettra  l’exploitation  et  l’utili- 
sation de  toutes  les  richesses  du  sol. 


sends  her  wines,  dress  goods,  furniture  and 
machinery;  Africa  and  Madagascar,  spices 
&c.,  rice  and  cattle. 

The  total  of  exports  shaal  increase  with 
the  progress  realized  in  the  manufacture  of 
alcohol  and  the  cultivation  of  vanilla  and 
tobacco;  but  the  commercial  prosperity  of 
Reunion  depends  nevertheless  on  the  ques- 
tion of  immigration  which,  favouring  the 
development  of  native  agriculture,  will  per- 
mit the  working  and  utilizing  of  all  the 
riches  of  the  soil. 


Tableau  général  du  commerce  de  La  Réunion  de  1892  à 1901. 

GENER  VI.  T \BI.E  OF  THE  TRADE  OF  REUNION  FROM  1 892  TO  I QO I . 


IMPORTATIONS 

(Imports)  


EXPORTATIONS 

( Exports ) 


des  pour 

colonies  les  colonies 


ANNÉES 

de  France 

(from 

françaises 
t. from 
French 

de 

l'étranger 

(from 

abroad.) 

Totaux 

pour 

la  France 

françaises 

(for 

French 

pour 

l'étranger 

(for 

Totaux 

France) 

colonies ) 

(Totals) 

(France) 

colonies ) 

abroad) 

(Totals) 

(Years) 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892 

11.958.011 

199.016 

12.912.450 

25.069.477 

16.990.017 

338.536 

1.158.034 

18. 486.! 87 

1893 

8.585.791 

172. 4S8 

10.912.526 

19.670.785 

15.730.605 

30A90 

1.204.678 

16.966.273 

1894 

11.714.729 

380.391 

11.200.588 

23.295.708 

14.435.447 

19.445 

1 .244.765 

15.699.657 

1895 

9.458.948 

858. 115 

13.734.080 

24.041.143 

17.173.378 

561.237 

310.076 

18.044.691 

18% 

11.814.121 

1.346.258 

8.727.621 

21.887.900 

16.215.261 

519.090 

651.441 

17.385.792 

1897 

10.694.836 

4.369.800 

6.597.047 

21.611.633 

17.419.779 

631.456 

431 .293 

18.482.523 

1898 

9.168.573 

2.720.458 

7.876.227 

19.765.268 

18.090.838 

578.676 

358.343 

19.027.85 

1899 

12.865.492 

2.958.043 

5.131.808 

20.956.343 

14.358.452 

858.052 

140.971 

15.357.475 

1900 

13.692.992 

2.752.3Ï3 

5.584.029 

22.029.364 

16.191.742 

817.778 

451 . 762 

17.461.282 

1901 

12.565.498 

3.917.175 

7.293.274 

23.775.947 

17.284.896 

671.721 

243.905 

18.200.522 

SÉNÉGAL  (Senegal). 


Les  possessions  françaises  de  la  côte  occi- 
dentale d’Afrique  (le  Congo  français,  qui 
constitue  une  unité  administrative,  mis  à 
part)  comprennent  actuellement  : le  Sénégal, 
la  Guinée  française,  la  Côte  d’ivoire  et  le 
Dahomey. 

Cette  division  géographique  correspond  à 
une  division  administrative  qui  date  du  17  oc- 
tobre 1899  et  résulte  de  la  suppression  de 
l’ancienne  colonie  du  Soudan  français,  dont 
les  possessions  ont  été  réparties  entre  les 
colonies  limitrophes.  Placées  sous  la  haute 
autorité  du  gouverneur  général  de  l’Afrique 
occidentale  résidant  à Saint-Louis  (Sénégal), 
les  diverses  colonies  conservent  leur  auto- 
nomie économique  et  budgétaire  et  sont 
administrées  chacune  par  un  gouverneur 
spécial. 


The  French  possessions  on  the  West  coast 
of  Africa  (the  French  Congo,  which  constitu- 
tes an  administrative  unity,  put  apart)  really 
include  Senegal,  French  Guinea,  the  Ivory 
Coast  and  Dahomey.  This  geographical  di- 
vision corresponds  to  an  administrative  di- 
vision which  dates  from  October  17th  1899, 
and  is  the  outcome  of  the  suppression  of  the 
old  colony  of  the  French  Soudan,  the  posses- 
sions of  which  have  been  divided  between  the 
neighbouring  colonies.  Placed  under  the 
supreme  authority  of  the  governor  general 
of  West  Africa,  residing  at  St.  Louis  (Senegal), 
the  various  colonies  preserve  their  economic 
autonomy  and  that  pertaining  to  the  budget, 
and  are  administered  each  by  a deputy 
governor. 
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Le  Sénégal,  qui  tire  son  nom  de  son  prin- 
cipal fleuve,  s’étendait  autrefois  entre  le 
Sahara  au  nord,  le  Soudan  à l'est,  la  Guinée 
au  sud  et  l'Atlantique  à l'ouest. 

La  nouvelle  organisation  du  gouvernement 
général  de  l’Afrique  occidentale  a modifié  ce 
territoire  en  détachant  du  Sénégal  certaines 
régions  qu’elle  a attribuées,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  aux  possessions  limitro- 
phes, pour  les  constituer  en  colonies  indé- 
pendantes, et  en  lui  rattachant  certaines 
possessions  de  l’ancien  Soudan  français. 

Actuellement,  la  colonie  du  Sénégal  com- 
prend, outre  la  région  du  bas  Sénégal,  dans 
laquelle  se  trouve  la  ville  de  Saint-Louis, 
capitale  de  la  colonie  et  siège  du  gouverneur 
général,  les  cercles  de  Kayes,  de  Bafoulabé, 
de  Kita,  de  Satadougou,  de  Bammako,  de 
Segou,  de  Sokoli,  de  Bougouni,  qui  faisaient 
partie  de  la  colonie  du  Soudan,  et  les  terri- 
toires militaires  de  Tombouctou,  Jumpi,  Gou- 
dam,  Baudiogara,  Dori,  Ouahigouya,  Léo, 
Kori,  Lihasso,  Bobo,  Dioulasso  et  Dyebougou, 
qui,  géographiquement  indépendants,  sont 
administrativement  rattachés  au  Sénégal.  La 
superficie  du  Sénégal  est  d’environ  832.000 
kilomètres  carrés,  pour  une  population  éva- 
luée approximativement  à 3.390.000  habitants. 

Les  principaux  cours  d’eau  qui  arrosent  le 
Sénégal  sont,  avec  le  fleuve  qui  lui  a donné 
son  nom,  la  rivière  Saloum,  la  Gambie,  la 
Casamance,  les  rivières  Cachéo  ou  Santo- 
Domingo,  la  rivière  du  Géba,  la  Rio-Grande, 
la  rivière  Cassini,  qui  se  jettent  dans  l’océan 
Atlantique  sur  la  côte  sénégalaise,  et  le 
Niger,  dont  le  bassin,  jusqu’à  Say,  fait  partie 
du  Sénégal.  Ces  fleuves  et  rivières  sont  tous 
d’un  débit  très  variable;  il  n’est  pas  rare  de 
relever  entre  leur  niveau  normal  et  celui 
qu’ils  atteignent  pendant  la  saison  des  pluies 
une  différence  de  10  à 12  mètres. 

Composé,  d’une  manière  générale,  de  plai- 
nes et  de  plateaux,  le  pays  contient,  dans  sa 
partie  méridionale,  des  montagnes  assez  éle- 
vées qui,  par  leurs  coupures  abruptes  et 
leurs  ravins  étroits,  s'opposent  à la  cons- 
truction des  voies  de  communication.  Le  cli- 
mat du  Sénégal,  qui  comporte  une  saison  j 
chaude  et  une  saison  de  pluies,  varie  beau- 
coup avec  la  latitude,  mais  les  températures 
extrêmes  sont  généralement  10°  en  décembre 


Senegal,  which  takes  its  name  from  its 
principal  river,  extended  formerly  between 
the  Sahara  on  the  North,  the  Soudan  on  the 
East,  Guinea  on  the  South  and  the  Atlantic 
on  the  West. 

The  reorganization  of  the  general  govern- 
ment of  West  Africa  has  modified  this  terri- 
tory in  taking  away  from  Senegal  certain 
districts,  as  we  shall  see  further  on,  and 
giving  them  to  the  neighbouring  possessions 
in  order  to  make  them  independent  colonies, 
and  in  return  has  attached  to  it  certain  pos- 
sessions of  the  old  French  Soudan. 

Actually,  the  colony  of  Senegal  includes, 
besides  the  region  of  lower  Senegal  in  which 
stands  the  town  of  St.  Louis  the  capital  of 
the  colony  and  the  seat  of  the  governor  ge- 
neral, the  spheres  of  Kayes,  Bafoulabé,  Kita, 
Satadougou,  Bammako,  Segou,  Sokoli,  Bou- 
gouni, which  formed  a part  of  the  colony  of 
the  Soudan,  and  the  military  territories  of 
Timbuctoo,  Jumpi,  Goudam,  Baudiagara, 
Dori,  Ouahigouya,  Leo,  Kori,  Lihasso,  Bobo, 
Dioulasso  and  Dyebougou,  which,  geogra- 
phically independent,  are  administratively 
attached  to  Senegal.  The  area  of  Senegal  is 
about  832.000  square  kilometers,  with  a popu- 
lation approximately  estimated  at  3.390.000 
inhabitants. 

The  principal  rivers  which  water  Senegal 
are  : with  the  river  from  which  the  court rv 
takes  its  name,  the  Saloum,  the  Gambia,  the 
Casamance,  Cacheo  or  Santo  Domingo,  the 
l iver  of  Geba,  the  Rio  Grande,  the  Cassini, 
which  flows  into  the  Atlantic  ocean  on  the^ 
Senegalese  coast,  and  the  Niger,  the  basin  of 
which,  up  to  Say,  forms  a part  of  Senegal. 
These  rivers'  and  streams  are  all  of  a very 
variable  level;  it  is  not  unusual  to  notice  a 
difference  of  10  to  12  meters  between  their 
normal  level  and  that  which  they  reach  in 
the  rainy  season. 

Composed,  generally  speaking,  of  plains 
and  plateaus,  the  country  contains,  in  its 
Southern  part,  rather  high  mountains,  which, 
in  consequence  of  their  abrupt  incision  and 
their  narrow  ravines,  are  opposed  to  the 
construction  of  ways  of  communication. 

The  climate  of  Senegal,  which  permits  of 
a warm  season  and  a rainy  season,  varies 
considerably  with  the  latitude,  but  the  ex- 
treme temperatures  are  generally  10°  in 
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et  janvier  et  4-5°  à l'ombre  vers  le  mois  de 
mai. 

Le  sol  de  notre  colonie,  qui  commence  :'i 
être  très  cultivé,  produit  des  cultui'es  rému- 
nératrices. Le  mil,  le  maïs,  le  riz,  l’arachide, 
le  cotonnier,  l’indigo,  le  ricin,  constituent, 
avec  les  produits  des  grandes  forêts,  tels  que, 
le  caoutchouc  et  la  gomme,  de  précieuses 
richesses  pour  l’agriculture,  et  sont  l’objet 
d’un  commerce  d’exportation  qui  va  en  pro- 
gressant. 

De  plus,  on  trouve,  dans  la  région  du  haut 
Sénégal  et  du  Niger,  des  terrains  aurifères 
que  les  indigènes  ont  exploités  de  tout  temps, 
mais  d’une  façon  très  imparfaite  et  par  des 
procédés  élémentaires.  Il  en  est  du  reste 
ainsi  de  l’industrie  indigène  en  général,  qui 
est  très  peu  développée.  Les  seuls  établisse- 
ments industriels  que  possède  le  Sénégal 
sont  entre  les  mains  d’Européens.  On  ne  peut 
guère  citer  que  la  briqueterie,  les  usines  à 
glace  et  les  usines  électriques  de  Saint-Louis, 
construites  sur  le  type  des  grandes  usines  de 
la  métropole  et  aussi  bien  aménagées. 

La  faune  du  Sénégal  comprend,  comme 
animaux  sauvages,  l’hippopotame,  le  lion, 
la  panthère,  l’éléphant,  le  sanglier,  le  coba, 
la  gazelle,  etc.,  et,  comme  animaux  domesti- 
ques, le  bœuf  ordinaire  ou  à bosse,  le  mou- 
ton, la  chèvre,  l’âne,  le  cheval  et  les  volailles 
de  toute  espèce. 

L’élevage,  protégé  et  encouragé,  comme  la 
culture  d’ailleurs,  par  le  Gouvernement  de  la 
colonie,  est  en  prospérité  croissante.  De 
même  que  des  Comités  d’agriculture,  des 
jardins  d’essai  ont  été  créés  dans  les  prin- 
cipaux centres,  un  haras  a été  établi  à 
N’Djourbel  (cercle  de  Thiès)  en  vue  de  l’amé- 
lioration de  la  race  chevaline. 

Le  commerce  intérieur  du  Sénégal  se  fait 
par  les  chalands  de  commerce,  sauf  pour  une 
partie  de  l’itinéraire  Kayes-Bammako,  qui  est 
desservie  par  le  chemin  de  for  Sénégal-Niger, 
actuellement  en  construction.  Les  principaux 
centres  de  commerce  sont  en  même  temps 
les  principales  villes  de  la  colonie  : Saint- 
Louis,  Dakar  et  Kayes.  Malgré  les  produits 
très  variés  du  sol  sénégalais,  le  mouvement 
commercial  n’est  pas  encore  très  considé- 
rable. Il  faudrait,  pour  que  les  importations 
et  les  exportations  fussent  en  rapport  avec 


December  and  January  and  i-5°  in  the  Shade 
towards  the  month  of  May. 

The  soil  of  our  colony,  which  is  beginning 
to  be  much  cultivated,  produces  remunera- 
tive crops.  Millet,  maize,  rice,  the  earth- 
nut,  the  cotton-tree,  indigo  and  the  castor- 
oil  plant  constitute,  together  with  the  pro- 
ducts of  the  great  forests  such  as  caoutchouc 
and  gum,  precious  riches  and  are  the  object 
of  a progressive  export  trade. 

Furthermore  in  the  region  of  upper  Sene- 
gal and  the  Niger  are  found  auriferous  lands 
that  the  natives  have  exploited  from  all  time 
but  in  a very  imperfect  manner  on  account 
of  elementary  processes.  It  is  the  same 
generally  speaking  with  the  rest  of  the  native 
industry  which  is  very  little  developped. 
The  only  industrial  establishments  that  Se- 
negal possesses  are  in  the  hands  of  Euro- 
peans. It  can  hardly  be  said  that  the  brick- 
field, the  glass  works  and  the  electric  works 
of  St.  Louis  are  cçnstructed  on  the  type  of 
the  great  works  of  the  metropolis  and  as  well 
regulated. 

The  fauna  of  Senegal  includes,  as  wild  ani- 
mals, the  hippopotamus,  the  lion,  the  panther, 
the  elephant,  the  wild  boar,  the  coba,  the 
gazelle,  &c.,  and,  as  domestic  animals,  the 
ordinary  and  the  hunch  backed  oix,  the 
sheep,  the  goat,  the  donkey,  the  horse  and 
the  volailles  of  every  kind. 

Breeding  protected  and  encouraged,  like 
cultivation,  by  the  Government  of  the  colony, 
is  in  a prosperous  condition.  In  the  same 
manner  as  agricultural  committees,  experi- 
mental gardens  have  been  created  in  the 
principal  centres,  and  a stud  has  been  esta 
blished  at  N’Djourbel  (the  sphere  of  Thiès) 
with  a view  to  the  improvement  of  the  breed 
of  horses. 

The  internal  trade  of  Senegal  is  carried  on 
by  commercial  customers  except  for  a part 
of  the  itinerary  Kayes-Bammako,  which  is 
taken  away  by  the  Senegal-Niger  railway 
actually  in  construction.  The  principal  trade 
centres  are  at  the  same  time  the  chief  towns 
of  the  colony  : St.  Louis,  Dakar  and  Kayes. 
In  spite  of  the  very  varied  products  of  the 
soil  of  Senegal  the  commercial  movement  is 
not  yet  very  considerable.  In  order  thaï  the 
imports  and  exports  may  be  in  proportion  to 
the  natural  riches  of  our  colony,  the  work  of 
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les  richesses  naturelles  de  notre  colonie,  que 
l'œuvre  de  colonisation  s’appliquât  à stimu- 
ler et  diriger  l’initiative  des  indigènes.  Dans 
un  pays  exigeant  une  culture  très  soignée  et 
d’importantes  plantations  nouvelles,  mais  ne 
se  prêtant  pas  au  peuplement  à cause  de  son 
climat,  le  personnel  dirigeant  et  les  capitaux 
sont  indispensables  pour  arriver  à de  bons 
résultats. 

Le  commerce  extérieur  des  dernières  an- 
nées a très  légèrement  progressé,  mais  il 
ne  deviendra  véritablement  prospère  que  le 
jour  où  le  régime  des  concessions  très  libé- 
rales adopté  par  le  Gouvernement  français 
aura  attiré  au  Sénégal  des  agriculteurs  ha- 
biles et  riches,  capables  de  diriger  de  grandes 
entreprises  et  de  faire  les  frais  de  première 
plantation. 


colonisation  must  be  applied  to  stimulate  and 
direct  the  initiative  of  the  natives.  In  a 
country  requiring  a very  careful  cultivation 
and  important  new  plantations,  but  not  lend- 
ing itself  to  peopling  on  account  of  its  cli- 
mate, directing  personnel  and  capital  (stock', 
are  indispensable  in  order  to  obtain  good 
results. 

The  external  trade  of  the  last  few  years 
has  very  slightly  increased,  but  it  will  not 
become  really  prosperous  until  the  regime 
of  very  liberal  concessions  adopted  by  the 
French  government  has  attracted  to  Senegal 
able  and  rich  husbandmen,  capable  of  manag- 
ing great  undertakings  and  paying  the  ex- 
penses of  the  first  plantation. 


Tableau  général  du  commerce  du  Sénégal  de  1892  à 1901. 

GENERAL  TABLE  OF  THE  TRADE  OF  SENEGAL  FROM  1893  TO  I()OI. 


IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

( Imports ) (Exports) 


ANNÉES 

(Years) 

de  France 
(from. 
France) 

des 

colonies 

françaises 

(from 

French 

colonies) 

de 

l’étranger 

(from 

abroad) 

Totaux 

(Totccl) 

pour 

la  France 
(for  France) 

pour 

les  colonies 
françaises 

(for 

the  French 
colonies) 

pour 

l’étranger 

(for 

abroad) 

Totaux 

(Total) 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892  . . . . 

12.287.612 

85.934 

11.886.582 

24.260.128 

12.410.686 

22.149 

4.901.526 

17.334.092 

1893  . . . . 

8.908.443 

113.875 

4.843.965 

13.866.283 

13.805.593 

77.540 

4.101.59/ 

17.98t.739 

1894  . . . . 

14.412.808 

2.265.824 

10.307.901 

26.986.533 

14.464.341 

92.348 

3.610.282 

18.166.971 

1895  . . . . 

15.199.863 

2.238.040 

9.830.144 

28.268.054 

9.170.296 

29.293 

3.235.299 

12.435.887 

1896  . . . . 

11.723.871 

2.505.545 

11.946.310 

26.175.726 

13.027.843 

411.409 

6.123.813 

19.563.065 

1897  . . . . 

14.531.176 

2.321.390 

12.327.371 

29.179.937 

13.414.336 

2:691.131 

5.031.184 

21.136.651 

1898  . . . . 

16.178.038 

2.307.785 

14.639.727 

33.155.550 

19.750.933 

3.383.058 

6.012.764 

29.146.755 

1899  . \ . . 

30.702.516 

3.727.401 

15.629.917 

50.059.834 

17.927.210 

321.108 

5.298.107 

23.546.425 

1900  . . . . 

29.092.612 

2.895.247 

14.817.288 

46.805.147 

26.932.899 

84.545 

5.914.698 

32.932.142 

38.205.361 

1901  . . . . 

39.226.534 

3.883.593 

20.923.833 

64.073.960 

31.358.299 

104.840 

6.742.231 

GUINÉE  (Guinea). 


La  Guinée  française,  autrefois  une  dépen- 
dance du  Sénégal,  a été  constituée  en  colonie 
indépendante  par  un  décret  du  17  décembre 
1891,  et  complétée  en  1899  par  l’annexion  de 
pays  qui,  se  trouvant  dans  son  hinterland 
géographique,  faisaient  déjà  corps  avec  elle 
au  point  de  vue  commercial. 

Située  entre  9°  et  12°30’  de  latitude  nord  et 
10°  et  17°30’  de  longitude  ouest,  notre  colonie 
comprend  aujourd’hui  : 

1°  Les  régions  ou  cercles  formés  par  les 


French  Guinea,  formerly  a dependency  of 
Senegal,  was  constituted  an  independent  colo- 
ny by  a decree  of  December  17th  1891,  and 
completed  in  1899  by  the  annexation  of  coun- 
tries found  in  its  geographical  hinterland 
and  forming  a part  of  it  from  a commercial 
point  of  view.  Situated  between  9°  and  12°30’ 
North  latitude  and  10°  and  17°30’  West  longi- 
tude, the  colony  to-day  includes  : 

1st  The  regions  or  spheres  formed  by  the 
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bassins  côtiers  du  Nuncz,  du  Rio-Pongo,  de 
la  Dubreka  et  de  la  Mellacorée,  qui  s’étendent 
de  la  Guinée  portugaise,  frontière  nord,  à la 
Guinée  anglaise,  limite  sud  de  nos  posses- 
sions. 

A cette  première  zone  se  rattachent  les  lies 
Tristao,  le  groupe  des  Alcatraz  et  l’IIe  de 
Tombo,  sur  laquelle  s’élève  la  ville  euro- 
péenne de  Conakry,  capitale  de  la  colonie,  et 
qu’un  immense  pont  de  fer  relie  à la  pres- 
qu’île du  Caloum. 

2°  Le  protectorat  de  Fouta-Djallon,  région 
de  montagnes  et  de  hauts  plateaux  où  le 
Sénégal,  le  Vinkisso,  affluent  du  Niger,  le 
N’Gabouël,  le  Gambie,  le  Falémé  et  le  Rating, 
tous  fleuves  très  importants,  prennent  leur 
source,  et  à laquelle  se  rattache  le  territoire 
de  Dinghuiraye,  situé  au  sud  du  Sénégal, 
dont  il  faisait  partie  avant  la  nouvelle  orga- 
nisation de  nos  possessions  de  l’Afrique  occi- 
dentale. 

3°  Le  bassin  supérieur  du  Niger  ou  pays 
Malinké,  qui  forme  les  cercles  de  Kouroussa, 
de  Siguiri,  de  Kankan,  et  la  partie  nord  du 
cercle  de  Faranah. 

4°  La  zone  du  Kouranko,  qui  forme  le  sud 
du  cercle  de  Faranah,  et  le  cercle  de  Kissi- 
dougou,  voisins  de  la  frontière  anglaise,  et 
la  partie  du  cercle  de  Beyla  qui  trace  la 
frontière  de  la  République  de  Libéria.  Cette 
région  n’est,  en  somme,  qu’une  fraction  des 
pays  Malinkés. 

La-  superficie  de  la  Guinée  est  de  125.000 
kilomètres  carrés  pour  une  population  de 
1,500,000  environ  d’habitants,  composée  pres- 
que totalement  d’indigènes.  Les  Européens, 
effrayés  par  le  climat  alternativement  chaud 
et  humide  et  réputé  très  malsain,  ne  s’y  sont 
fixés  jusqu’ici  qu’en  très  petit  nombre  (400 
en  1900,  dont  250  Français). 

La  végétation  de  la  Guinée,  favorisée  par 
une  température  ù peu  près  uniforme  et  de 
nombreuses  pluies,  est  très  variée  et  très 
abondante.  Parmi  les  principaux  végétaux 
utiles,  il  faut  citer  : le  néri  arabe,  dont  les 
graines  sont  employées  comme  aliment;  le 
bentamaré,  plante  herbacée  dont  la  graine 
ressemble  au  café  et  sert  même  à le  frauder; 
le  gommier-copal,  qui  se  cultive  dans  les 
grandes  forêts  détruites  aujourd’hui  en  partie 
par  les  indigènes;  les  arachides,  graines  très 
riches  en  huile;  l’indigo,  le  moringa,  l’érygo- 


coast  ponds  of  Nunez,  Rio  Pongo,  Dubreka 
and  Mellacorée,  which  extend  from  Portu- 
guese Guinea,  the  Northern  frontier,  to  Bri- 
tish Guinea,  the  Southern  limit  of  our  posses- 
sions. 

To  this  first  zone  are  attached  the  Tristao 
islands,  the  group  of  the  Alcatraz  and  the 
island  of  Tombo,  on  which  is  built  the  Euro- 
pean town  of  Conakry,  the  capital  of  the 
colony,  connected  by  an  immense  iron  bridge 
with  the  peninsula  of  Caloum. 

2nd  The  protectorate  of  Fouta-Djallon,  a 
region  of  mountains  and  high  plateaus,  where 
the  Senegal,  the  Vinkisso,  a tributary  of  the 
Niger,  the  N’Gabouël,  the  Gambia,  the  Falé- 
mé and  the  Rating,  all  important  rivers,  take 
their  rise  and  to  which  is  connected  the 
Dinghuiraye,  territory  situated  in  the  South 
of  Senegal  of  which  it  formed  a part  before 
the  reorganization  of  our  West  African  pos- 
sessions. 

3rd  The  upper  basin  of  the  Niger,  where  is 
the  Malinké  country  which  forms  the  spheres 
of  Kouroussa,  Siguiri,  Kankan  and  the  Nor- 
thern part  of  the  Faranah  sphere. 

4th  The  zone  of  Kouranko,  which  forms  the 
Southern  part  of  the  sphere  of  Faranah,  and 
the  sphere  of  Kissidougou,  neighbours  of  the 
English  frontier,  and  part  of  the  sphere  of 
Beyla  which  makes  the  frontier  of  the  Libe- 
rian Republic.  This  region  is  in  short  only 
a fraction  of  the  Malinké’s  countries. 

The  area  of  Guinea  is  125.000  square  kilo- 
meters with  ,a  population  of  about  1.500.000 
inhabitants,  composed  almost  entirely  of 
natives.  The  Europeans,  afraid  of  the  cli- 
mate alternately  warm  and  moist  and  reput- 
ed very  unhealthy,  have  hitherto  only  settled 
there  in  very  small  numbers  (400  in  1900  of 
which  250  are  French). 

The  vegetation  of  Guinea,  favoured  by  an 
almost  uniform  temperature  and  plenty  of 
rain,  is  very  varied  and  abundant.  Among 
the  most  useful  may  be  mentioned  the  Arab 
neri,  the  seeds  of  which  are  used  as  food;  the 
bentamaré  herbaceous  plant,  the  seed  of 
which  resembles  the  coffee  berry  and  even 
serves  as  a fraudulent  substitute  for  it;  the 
copal  gum-tree,  which  is  grown  in  the  great 
forests  now  partly  destroyed  by  the  natives; 
the  arachides,  seeds  very  rich  in  oil;  indigo, 
moringa,  the  erygosperma,  shrub  the  fruit,  of 


98 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


sperma,  arbuste  dont  le  fruit,  la  noix  de  ben, 
produit  une  huile  très  employée  en  horloge- 
rie; le  colatier  du  Rio-Nunez;  le  coton,  cultivé 
surtout  dans  les  régions  où  les  tissus  d’Eu- 
rope ne  peuvent  être  transportés;  le  cacao, 
dont  les  essais  de  plantation  ont  parfaitement 
réussi;  le  méné,  arbre  dont  les  graines  oléa- 
gineuses sont  sur  le  point  d’être  utilisées  par 
l’industrie;  le  café,  dont  la  culture  n’est  en- 
core qu’au  berceau;  le  tabac,  qui  pousse  avec 
une  grande  facilité;  le  riz,  qui  constitue  la 
principale  nourriture  des  indigènes,  et  le 
maïs,  très  cultivé  et  très  abondant. 

Mais  la  principale  richesse  du  pays  est  le 
caoutchouc,  gomme-résine  qui  existe  dans 
le  latex  d’un  grand  nombre  de  plantes. 

La  valeuy  que  les  nombreuses  applications 
industrielles  ont  donnée  à ce  produit  et  le 
prix  élevé  que  le  paient  les  maisons  de  com- 
merce ont  encouragé  les  indigènes  à se  con- 
sacrer plus  spécialement  à sa  culture. 

La  faune  de  Guinée  est  très  variée,  mais 
moins  abondante  qu’autrefois,  par  suite  de  la 
destruction  des  forêts  et  des  bois  sauvages. 
On  trouve  encore  dans  notre  colonie  différen- 
tes espèces  de  singes,  des  éléphants,  des 
lions,  des  panthères,  des  hyènes,  des  chats 
sauvages  et  des  chauves-souris  de  grande 
envergure,  mais  le  nombre  en  a considéra- 
blement diminué  depuis  quelques  années. 

Les  seuls  animaux  domestiques  qu’on  y 
rencontre  sont  le  bœuf  ordinaire,  le  bœuf  à 
bosse  et  le  mouton,  qui,  après  s'être  accli- 
matés dans  le  Fouta-Djallon,  ont  été  intro- 
duits dans  les  pays  Malinkés  et  les  régions 
du  haut  Niger.  Les  bœufs  et  leurs  peaux  sont 
l’objet  d’un  commerce  d'exportation  très  ac- 
tif. Parmi  les  ruminants,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier l’antilope,  la  gazelle  et  le  chevrotin,  qui, 
très  répandus,  constituent  un  gibier  de  pre- 
mier choix. 

Les  reptiles  de  toutes  sortes  pullulent  dans 
la  colonie  : couleuvres  et  vipères  de  grandes 
dimensions,  caïman,  varan  et  caméléon  se 
rencontrent  un  peu  partout. 

Le  commerce  de  la  Guinée  française  avec 
la  métropole  a pris,  depuis  quelques  années, 
une  importance  de  plus  en  plus  grande.  La 
construction  des  chemins  de  fer  projetés,  de 
lignes  télégraphiques  et  de  câbles  sous- 
marins  favorisera  encore  la  situation  de  nos 
négociants  et  les  aidera  à devenir  les  mal- 


of  which,  the  oil-nut,  yields  an  oil  very  much 
used  in  watchmaking;  the  colatier  of  the 
Rio  Nunez;  cotton,  cultivated  especially  in  the 
districts  to  which  the  European  textile  fabrics 
cannot  be  transported;  cocoa,  the  attempts 
at  the  cultivation  of  which  have  perfectly 
succeeded;  the  méné,  a tree  the  oleaginous 
seeds  of  which  are  about  to  be  used  for  in- 
dustrial purposes;  coffee,  the  cultivation  of 
which  is  only  in  its  infancy;  tobacco,  which 
grows  with  a great  facility;  rice,  which  con- 
stitutes the  staple  food  of  the  natives,  and 
maize,  much  cultivated  and  very  abundant. 

Rut  the  principal  product  of  the  country  is 
india-rubber,  a resinous  gum  which  exist  in 
the  latex  of  a great  number  of  plants. 

The  value  that  the  numerous  industrial 
applications  must  give  to  this  product  and 
the  high  price  paid  for  it  by  business  houses 
have  encouraged  the  natives  fo  devote  them- 
selves more  especially  to  its  cultivation. 

The  fauna  of  Guinea  is  very  varied,  but 
less  abundant  that  formerly  on  account  of  the 
destruction  of  the  wild  forests  and  woods. 
There  are  still  to  be  found  in  our  colony 
different  kinds  of  monkeys,  elephants,  lions, 
panthers,  hyenas,  wildcats  and  bats,  with 
large  wings,  but  the  number  of  them  has 
considerably  diminished  the  last  few  years. 

The  only  domestic  animals  to  be  found 
there  are  the  ordinary  ox,  the  hunch-backed 
ox  and  the  sheep  which,  after  having  been 
acclimatized  to  Fouta-Djallon,  have  been 
introduced  into  the  country  of  the  Malinkés 
and  the  regions  of  the  upper  Niger.  OxeiL 
and  their  skins  are  the  object  of  a very 
active  export  trade.  Among  the  ruminants, 
must  not  be  forgotten  the  antelope,  the 
gazelle  and  the  kid  which,  very  scattered, 
constitute  a game  of  the  first  kind. 

Reptiles  of  all  kinds  increase  in  the  colony  : 
adders  and  vipers  of  great  dimensions;  the 
American  crocodile,  the  waran  and  the  cha- 
meleon are  to  be  met  with  almost  every- 
where. 

The  commerce  of  French  Guinea  with  the 
metropolis  has  assumed  the  last  few  years 
an  increasingly  great  importance.  The  cons- 
truction of  the  projected  railways,  telegraph 
lines  and  submarine  cables  will  favour  still 
more  the  position  of  our  merchants  and  help 
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très  d’un  des  marchés  les  plus  actifs  de 
l’Afrique  occidentale. 

Rays  d’exploitation  et  non  de  peuplement  à 
cause  de  son  climat,  la  Guinée  est  appelée, 
de  par  ses  richesses  naturelles  et  la  variété 
de  ses  produits,  que  nous  avons  en  partie 
énumérés,  à,  une  très  grande  prospérité.  11  est 
avéré  que  si  des  raisons  d’ordre  politique,  te- 
nant au  respect  de  la  propriété  indigène,  s’op- 
posent aux  entreprises  de  grande  exploitation, 
la  petite  plantation,  facilitée  par  les  richesses 
naturelles  du  sol  et  l’acquisition  de  conces- 
sions d’étendues  moyennes,  doit  produire 
d’excellents  résultats  et  accroître  dans  de 
grandes  proportions  le  mouvement  commer- 
cial de  la  colonie. 


them  to  become  masters  of  one  of  the  most 
active  markets  of  West  Africa. 

A country  for  exploitation,  and  not  for 
peopling  on  account  of  its  climate,  Guinea  is 
called,  by  reason  of  its  natural  riches  and 
the  variety  of  its  products,  partly  enumeraled 
by  us,  to  a very  great  prosperity.  It  is 
averred  that  if  reasons  of  a political  nature 
are  opposed  to  enterprises  of  great  exploi- 
tation, the  small  plantation,  facilitated  by 
the  natural  riches  of  the  soil  and  the  acqui- 
sition of  concessions  of  medium  extent,  ought 
to  produce  excellent  results  and  conside- 
rably increase  the  commercial  movement  of 
the  colony. 


Tableau  général  du  commerce  de  la  Guinée  française  de  1892  à 1901. 


GENERAI.  TAREE  OF  TRADE  OF  FRENCH  GUINEA  FROM  1892  TO  I9OI. 


IMPORTATIONS 

(Imports) 


EXPORTATIONS 
(Exports) 


ANNÉES 

(Years) 

1892  .... 

de  France 
(from 
lronce) 

francs 

009.390 

des 

colonies 

françaises 

(from 

French 

colonics) 

francs 

» 

1893  .... 

580.000 

> 

1894  .... 

000.000 

» 

1895  .... 

712.610 

» 

1899  .... 

512.750 

12.160 

1897  .... 

1 .209.365 

15.782 

1898  .... 

1.453.392 

32.159 

1899  .... 

3. 980. 00 1 

145.893 

1900  ...  . 

4.282.998 

55.028 

1901  .... 

3.096.322 

98.761 

de 

l’étranger 

(from 

abroad) 

Totaux 

(Totals) 

pour 

la  France 
(for  France) 

francs 

francs 

francs 

3.000.000 

3.609.396 

612.000 

4.497.577 

4.077.577 

625.000 

4.293.688 

4.893.681 

650.000 

4.360.263 

5.072.903 

674.498 

4.109.064 

4.633.980 

699.077 

6.412.928 

7.638.075 

623.742 

7.534.320 

9.019.871 

420.690 

11.315.813 

15. Ail. 710 

747.373 

9.937.426 

14.275.452 

1.091.682 

4.549.504 

7.744.587 

1.225.780 

pour 

les  colonies 
françaises 

rvenfih 
• colonics) 

pour 

l’étranger 

(for 

abroad) 

Totaux 

(Totals) 

francs 

)> 

francs 

3.403.557 

francs 

4.012.559 

» 

4.176.698 

4.801 .698 

» 

4.572.177 

5.222.177 

» 

4.555.878 

5.230.376 

164.405 

4.922.658 

5.787.140 

52.212 

0.049.322 

0.725.276 

133.919 

7.245.359 

7.799.968 

214.475 

8.499.648 

9.461.496 

231.381 

8.831.556 

10.154.619 

198.544 

6.558.269 

7.982.599 

COTE  D’IVOIRE  (The  Ivory  Coast). 


Située  dans  le  golfe  de  Guinée,  entre  la 
République  de  Libéria  et  de  la  Côte  d’Or  an- 
glaise, notre  colonie  de  la  Côte  d’ivoire  se 
compose  d’immenses  forêts  qui  couvrent  les 
deux  tiers  de  sa  superficie  totale,  et  de  la- 
gunes en  grande  partie  navigables,  d’une 
superficie  de  2.400  kilomètres  carrés. 

Les  régions  habitables  comprennent,  entre 
les  côtes,  les  trois  régions  du  Grand-Lahou, 
du  Grand-Bassam  et  du  Baoulé,  formées  par 
les  clairières  des  forêts  et  les  cercles  ou 
résidences  que  la  répartition  des  anciennes 
possessions  soudanaises  a laissés  en  1899 
à la  Côte  d’ivoire. 


Situated  on  the  Gulf  of  Guinea,  between 
the  Liberian  Republic  and  the  English  Gold 
Coast,  our  colony  of  the  Ivory  Coast  consists 
of  immense  forests  covering  two-thirds  of 
the  total  area,  and  lagoons  mostly  navigable, 
with  an  area  of  2.400  kilometers. 

The  habitable  regions  comprise,  between 
the  shores,  the  three  regions  of  Grand  Lahou, 
Grand  Bassam  and  Baoulé,  formed  by  forests 
glades  and  by  the  spheres  or  residences  left 
by  the  division  of  the  old  Soudanese  posses- 
sions on  the  Ivory  Coast  in  1899. 
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Les  lagunes  les  plus  importantes  sont 
celles  du  Grand-Laliou,  du  Grand-Bassam  et 
d’Assinie,  qui  reçoivent  les  principaux  fleuves 
et  sur  lesquelles  s’élèvent  les  villes  ou  ports 
de  la  colonie. 

La  lagune  du  grand  Lahou  reçoit  le  fleuve 
Raudana  qui,  avec  ses  affluents,  le  N zi,  le 
Baudana  Rquge  et  le  Baudana  Blanc,  s’étend 
sur  tout  le  centre  de  la  colonie.  Le  port  du 
Grand-Lahou,  bâti  en  face  du  Baudana,  sur 
le  bord  d’un  canal  qui  relie  la  lagune  à la 
mer,  est  appelé  à rendre  de  très  grands  ser- 
vices quand  les  régions  du  Baudana  et  du 
Baoulé  seront  mieux  connues  et  deviendront 
des  centres  d’exploitation. 

La  lagune  du  Grand-Bassam,  dont  la  lon- 
gueur est  de  130  kilomètres,  reçoit  l’Agneby, 
l’Ascension,  le  May  et  le  Comoë,  fleuve  le 
plus  important  de  la  Côte.  Elle  est  reliée  par 
un  ruisseau  intermittent,  la  Ganda-Ganda,  à 
la  lagune  d’Abissie,  qui  reçoit  les  deux  petits 
fleuves  Bia  et  Tanoë,  frontières  naturelles  du 
pays  des  Achantis.  Les  ports  de  Grand- 
Bassam,  capitale  de  la  colonie,  et  d’Abissie, 
construits  sur  ces  lagunes,  reçoivent  un 
nombre  de  plus  en  plus  grand  de  navires 
français  venant  de  Marseille  et  de  Bordeaux. 

La  superficie  totale  de  la  colonie  est  de 
250.000  kilomètres  carrés  pour  une  popula- 
tion indigène  qu’on  évalue  approximative- 
ment à 2 millions.  Parmi  les  diverses  races 
qui  peuplent  notre  colonie,  il  en  est  qui  s’as- 
similent très  vite  la  civilisation;  ainsi  les 
Appoliniens,  très  intelligents  et  très  actifs, 
font  déjà  sur  une  vaste  échelle  le  commerce 
du  bois  et  du  caoutchouc. 

Le  climat  tropical,  difficile  à supporter  pour 
les  Européens,  se  prête  merveilleusement  à 
la  culture.  Le  maïs,  le  riz  et  le  mil  abondent 
dans  la  région  côtière,  le  cotonier  est  très 
répandu  -au  Baoulé,  et  les  forêts,  qui  sont 
déjà  l’objet  d’une  exploitation  importante, 
produisent  la  kola,  l'huile  de  palme,  le  caout- 
chouc et  l’açajou. 

Le  cocotier,  le  bananier,  l’oranger,  le  ci- 
tronnier, qui  se  trouvent  très  bien  de  la  tem- 
pérature uniformément  chaude  et  humide  de 
la  colonie,  se  rencontrent  un  peu  partout. 
Los  plantations  de  café  et  de  cacao  qui  ont 
été  entreprises  à la  faveur  de  concessions 
gratuites  très  libéralement  accordées  pro- 
mettent de  très  bons  résultats 


The  most  important  lagoons  are  those  of 
Grand  Lahou,  Grand  Bassam  and  Assinies 
which  receive  the  principal  rivers  and  on 
which  stand  the  towns  or  ports  of  the  colony. 

The  lagoon  of  Grand-Lahou  receives  the 
river  Raudana  which  with  its  tributaries  the 
Nzi,  the  Red  Baudana  and  the  White  Bau- 
dana, extends  over  all  tire  central  part  of 
the.  .colony.  The  port  of  Grand-Lahou  built 

opposite  Baudana  on  the  side  of  a canal 
uniting  the  lagoon  with  the  sea,  is  likely 
to  be  of  great  service  when  the  regions 
of  Baudana  and  Baoulé  cire  better  known 
and  become  centres  of  exploitation. 

The  lagoon  of  Grand  Bassam,  the  length 
of  which  is  130  kilometers,  receives  the  Agne- 
by,  the  Ascension,  the  May  and  the  Comoë, 
the  most  important  river  of  the  coast.  It  is 
connected  by  an  intermittent  stream,  the 
Ganda-Ganda,  with  the  lagoon  of  Abissie, 
which  receives  the  two  small  rivers  Bia  and 
Tanoë,  the  natural  boundaries  of  Ashanti. 
The  ports  of  Grand  Bassam,  the  capital  of 
the  colony,  and  of  Abissie,  built  on  the  la- 
goons, receive  an  increasingly  large  number 
of  French  ships  coming  from  Marseilles  and 
Bordeaux. 

The  total  area  of  the  colony  is  250.000 
square  kilometers,  with  a native  population 
approximatively  estimated  at  2 million. 
Among  the  various  races  winch  people  the 
colony  are  some  which  adapt  themselves 
very  ready  to  civilisation.  Thus  the  Appo- 
liniens, very  intelligent  and  active,  are  al- 
ready doing  a great  trade  in  wood  and  india-— 
rubber. 

The  tropical  climate,  very  difficult  for 
Europeans  to  bear,  is  marvellously  suited  to 
agriculture.  Maize,  rice  and  millet  abound 
in  the  coast  region;  the  cotton-tree  flourishes 
in  Baoulé,  and  the  forests,  already  the  object 
of  an  important  exploitation,  produce  kola, 
palm  oil,  india-rubber  and  mahogany. 

The  cocoa-tree,  the  banana,  the  orange 
and  the  limon,  all  well  adapted  to  the  uni- 
formly hot  and  moist  temperature  of  the 
colony,  are  to  be  met  with  almost  every- 
where. The  coffee  and  cocoa  plantations, 
which  have  been  brought  into  favour  by 
free  concessions  very  liberally  granted,  pro- 
mise very  good  results. 
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La  faune  de  la  Côte  d’ivoire  comprend  une 
grande  variété  d’animaux  sauvages,  tels  que 
singes,  panthères,  éléphants,  hippopotames; 
triais  elle  est  moins  riche  en  animaux  domes- 
tiques. A part  la  volaille,^  le  porc,  la  chèvre 
et  le  mouton,  qu’on  trouve  dans  le  nord  du 
llaôulé,  le  pays  est  dépourvu  de  bétail  et 
obligé  de  s’approvisionner  dans  la  région  du 
MpSoi,  riche  en  bœufs,  chevaux  et  ânes. 

Lé  commerce  intérieur  de  la  colonie,  qui  se 
fait  par  caravanes,  avec  les  diverses  régions 
du  Soudan,  est  encore  très  primitif,  mais  sera 
très  vite  modernisé  quand  la  voie  ferrée  qui 
doit  relier  les  principaux  centres  sera  cons- 
truite. 

Barmi  les  richesses  du  sol,  il  faut  encore 
citer  les  mines  d’or,  dont  la  présence  était 
connue  depuis  longtemps  par  ce  fait  que  les 
indigènes  se  sont  toujours  servis  comme  mon- 
naie de  petits  sacs  de  poudre  d’or,  mais  dont 
la  situation  exacte  n’a  été  déterminée  que 
récemment.  La  mine  de  Kolombo,  sur  les 
bords  du  Baudana  Rouge,  est  actuellement 
en  exploitation.  En  ce  qui  concerne  le  cuivre, 
le  plomb  et  l’étain,  ils  n’ont  été  découverts 
jusqu’ici  qu’en  très  petite  quantité. 

Du  développement  du  commerce  intérieur 
dépend  aussi  le  développement  de  l’industrie 
indigène,  à peu  près  nulle,  malgré  l’abon- 
dance des  matières  premières,  et  du  com- 
merce extérieur,  qui  est  devenu  très  actif 
depuis  une  dizaine  d’années  et  qui  fera  cer- 
tainement de  très  grands  progrès  quand 
l’ouverture  des  voies  de  communication  pro- 
jetées aura  attiré  des  capitaux  vers  la  Côte 
d’ivoire  et  permis  l’exploitation  complète  de 
ses  immenses  richesses. 


The  fauna  of  the  Ivory  Coast  includes  a 
great  variety  of  wild  animals  such  as  mon- 
keys, panthers,  elephants  and  hippopotami, 
but  it  is  not  so  rich  in  domestic  animals. 
Apart  from  poultry,  the  pig,  the  goat  and 
the  sheep  to  be  met  with  in  the  North  of 
Baoulé,  the  country  is  destitute  of  cattle  and 
is  obliged  to  supply  itself  with  necessaries 
from  the  region  of  Mosoi  rich  in  oxen,  horses 
and  donkeys. 

The  internal  trade  of  the  colony,  carried  on 
by  caravans  with  the  various  regions  of  thn 
Soudan,  is  still  very  primitive,  but  will  be 
very  quickly  modernized  when  the  railway 
which  must  unite  the  principal  centres,  is 
constructed. 

Among  the  riches  of  the  soil  must  be  men- 
tioned gold  mines,  the  existence  of  which  has 
been  known  for  a long  time  by  the  fact  that 
the  natives  have  used,  as  money,  small  bags 
of  gold  dust,  but  the  exact  situation  of 
which  has  been  determined  only  recently. 
The  mine  of  Kolombo,  on  the  borders  of 
Red  Baudana,  is  actually  in  working.  As  to 
copper,  lead  and  pewter,  they  have  up  to  the 
present  time  been  discovered  in  very  small 
quantities. 

On  the  development  of  the  internal  trade 
depends  also  the  development  of  native  in- 
dustry, almost  nil,  in  spite  of  the  abundance 
of  raw  material,  and  on  the  external  trade, 
which  has  become  very  active  the  last  ten 
years  and  which  will  certainly  make  very 
great  progress  when  the  opening  of  the  pro- 
jected ways  of  communication  have  drawn 
capital  to  the  Ivory  Coast  and  permit  the 
complete  working  of  its  immense  riches. 


Tableau  général  du  commerce  de  la  Côte  d’Ivoire  de  1892  à 1901. 

GENERAL  TABLE  OF  TRADE  OF  THE  IVORY  COAST  FROM  1892  TO  IQOÏ. 
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DAHOMEY  (Dahomey). 


Depuis  la  conquête  militaire  entreprise  par 
le  gouvernement  français  et  menée  à bonne 
fin  par  le  général  Dodds,  les  possessions 
françaises  de  la  côte  occidentale  d’Afrique, 
situées  sur  la  Côte  des  Esclaves,  entre  la 
colonie  anglaise  de  Lagos,  à l’est,  et  le  Togo 
allemand,  à.  l’ouest,  ont  pris  la  dénorination 
de  ((Dahomey  et  dépendances  ». 

Organisée  par  un  décret  du  21  juin  1894,  la 
colonie  du  Dahomey  et  dépendances  est  di- 
visée politiquement  et  administrativement  en 
trois  parties  distinctes  : 

1°  Les  territoires  annexés,  comprenant  nos 
établissements  de  Grand-Popo,  Agoué,  Oui- 
dah,  Cotonou,  Abomey-Calavi; 

2°  Les  territoires  protégés,  comprenant  les 
royaumes  de  Porto-Novo,  d’Allada,  d’Abo- 
mey,  la  république  des  Ouatchis  et  celle 
d’Ouéré-Kélou. 

Les  territoires  annexés,  divisés  en  cercles 
dirigés  chacun  par  un  administrateur  assisté 
des  chefs  indigènes  de  cantons  et  de  villages, 
et  les  territoires  protégés,  placés  sous  le  con- 
trôle de  résidents  établis  auprès  des  chefs 
indigènes,  sont  soumis  à la  haute  autorité 
du  gouverneur  de  la  colonie,  qui  est  chargé 
de  l’administration  supérieure  et  de  l’exer- 
cice du  protectorat  de  la  République  fran- 
çaise. 

Mais  cette  organisation,  qui  n’a  pas  cessé 
d’exister,  ne  trace  pas  les  limites  actuelles 
définitives  du  Dahomey.  Après  la  conquête, 
il  restait,  en  effet,  à prendre  possession  des 
territoires  qui  constituaient  l’hinterland  de 
la  colonie  et  qui,  aboutissant  au  Niger,  exci- 
taient les  convoitises  de  nos  voisins  de  Lagos 
et  de  Togo,  intéressés  à nous  couper  la  route 
de  ce  fleuve. 

En  1896-1897,  ces  territoires  furent  occupés 
effectivement,  et.  en  1897-1898  intervinrent 
avec  l’Angleterre  et  l’Allemagne  des  conven- 
tions qui  fixèrent  définitivement  les  limites 
du  Dahomey,  en  assurant  sa  liaison  avec  le 
Niger,  au  nord  et  à l’est,  et  avec  le  Soudan,  à 
l’ouest.  Enfin,  lors  de  la  suppression  de  l’an- 
cienne colonie  du  Soudan  français,  en  1899, 
les  cantons  de  Kouala  et  le  territoire  de  Say, 
qui  en  faisaient  partie,  furent  attribués  au 
Dahomey,  dont  ils  étaient,  d’ailleurs,  des 
dépendances  naturelles. 


Since  the  military  conquest  undertaken  by 
the  French  government  and  brought  to  a 
satisfactory  conclusion  by  general  Dodds,  the 
French  possessions  of  the  West  coast  of  Afri- 
ca situated  on  the  Slave  Coasts  between  the 
English  colony  of  Lagos,  on  the  East,  and  the 
German  Togo,  on  the  West,  have  taken  the 
name  of  “Dahomey  and  dependencies". 

Organised  by  a decree  of  June  21  1894, 
the  colony  and  dependencies  of  Dahomey  is 
politically  and  administratively  divided  into 
three  distinct  parts  : 

1st  The  annexed  territories,  including  our 
establishments  of  Grand  Popo,  Agoué,  Oui- 
dah,  Cotonou,  Abomey-Calavi; 

2nd  The  protected  territories,  including  the 
kingdoms  of  Porto-Novo,  d’Allada,  d’Abo- 
mey,  the  Republic  of  Ouatchis  and  that  of 
Ouéré-Kélou. 

The  annexed  territories,  divided  into  sphe- 
res each  directed  by  an  administrator  assist- 
ed by  native  chiefs  of  districts  and  villages, 
and  the  protected  territories,  placed  under  the 
control  of  residents  established  near  the  na- 
tive chiefs,  are  subject  to  the  high  authority 
of  the  governor  of  the  colony,  who  is  charged 
with  {he  superior  administration  and  the 
exercise  of  the  protectorate  of  the  French 
Republic. 

But  this  organization,  which  still  exists, 
does  not  trace  out  the  actual  final  limits  of 
Dahomey.  After  the  conquest,  the  only 
thing  left  was  to  take  possession  of  thc~. 
territories  which  constituted  the  hinterland 
colony  and  which,  ending  at  the  Niger,  excit- 
ed the  eager  desires  of  our  neighbours  to  cut 
the  way  for  us  from  that  river. 

In  1896-1897,  these  territories  were  effecti- 
vely occupied,  and  in  1897-1898,  some  arran- 
gements were  entered  into  with  Germany 
and  England  which  finally  fixed  the  limits  of 
Dahomey,  assuring  her  connection  with  the 
Niger,  in  the  North  and  in  the  East,  and  with 
the  Soudan,  in  the  West.  Finally,  with  the 
suppression  of  the  old  colony  of  the  French 
Soudan,  in  1899,  the  districts  of  Kouala  and 
the  territory  of  Say,  belonging  to  it,  were 
transferred  to  Dahomey,  of  which  they  were, 
moreover,  natural  dependencies. 


Pays  de  montagnes  peu  élevées  (les  plus 
hautes  régions  de  la  chaîne  d’Acatora  ne  dé- 
passent pas  500  mètres),  le  Dahomey  est 
arrosé  par  de  nombreux  cours  d’eau  dont  les 
principaux  sont  : le  Niger,  qui  dans  son  cours 
moyen  traverse  le  nord  de  la  colonie,  le 
Dallol-Bosso  et  le  Dallo-Maouri,  affluents  du 
Niger;  l’Ouémé,  qui  reçoit  l’Ocpara  et  l’Agos; 
la  rivière  So,  le  Confo  et  le  Mono  qui,  sur 
une  partie  de  son  cours,  sert  de  frontière 
naturelle  entre  le  Togo  et  le  Dahomey. 

Le  climat  du  Dahomey  est  caractérisé  par 
une  chaleur  humide  qui  dure  toute  l’année, 
sauf  une  légère  atténuation  fendant  les  sai- 
sons qualifiées  sèches.  Très  débilitant  pour 
l’Européen,  qui  ne  peut  le  supporter  long- 
temps, et,  par  suite,  faire  souche  dans  la  co- 
lonie, il  est,  comme  tous  les  pays  voisins, 
un  obstacle  à l’immigration  et  au  peuplement. 

L’agriculture  est  appelée,  au  Dahomey,  à 
une  très  grande  prospérité.  Depuis  quelques 
années,  les  indigènes  ont  modifié  leurs  pro- 
cédés de  culture  et  réalisé  de  sérieux  progrès, 
mais  il  leur  reste  encore  beaucoup  à fa;re 
pour  tirer  parti  de  toutes  les  richesses  du 
sol.  Les  expériences  tentées  par  les  Euro- 
péens ont  notamment  démontré  qu’il  y avait 
place  au  Dahomey  pour  de  nombreuses  cul- 
tures nouvelles;  ainsi  le  café  et  le  cacao  pro- 
mettent d’excellents  rendements. 

Les  principaux  produits  cultivés  actuelle- 
ment sont  : le  palmier  à huile  (l’huile  et  l’a- 
mande de  palme  sont  exportées  en  très  gran- 
de quantité),  la  kola,  le  coprah,  l’indigo,  le 
caoutchouc,  les  arachides,  le  maïs  (qui  se 
trouve  en  abondance  dans  le  bas  du  Daho- 
mey), le  manioc,  le  mil  blanc,  le  mil  rouge, 
le  riz  rouge,  le  tabac  et  le  karité  (qui  sert  à 
faire  le  beurre  du  même  nom). 

Le  commerce  de  la  colonie  est  encore  peu 
développé  en  raison  des  difficultés  que  pré- 
sente le  transport.  Fixé  par  force  sur  le  litto- 
ral, il  s’étendra  rapidement  quand  la  capitale 
Porto-Rico  sera  reliée  par  des  voies  ferrées 
ou  d’autres  moyens  de  transport  pratiques 
avec  les  principaux  centres  de  la  colonie 
(Abomey,  Bassila,  Ouangara,  Kouandé,  Pa- 
rakou, Niké,  etc.). 

Les  exportations  du  Dahomey  consistent 
surtout  en  huile  de  palme  et  en  caoutchouc; 
les  importations  en  alcool  et  en  tissus.  Les 
échanges  sont  de  plus  en  plus  importante  et 


Dahomey,  a slightly  elevated  country,  the 
highest  regions  of  the  Acatora  chain  being 
no  higher  than  500  meters,  is  watered  by 
numerous  rivers,  of  which  the  principal  are  : 
the  Niger,  running  through  the  North  of  the 
colony;  the  Dallol  Bosso  and  the  Dallo  Maou- 
ri,  tributaries  of  the  Niger;  the  Ouémé,  re- 
ceiving the  Ocpara  and  the  Agos;  the  river 
So,  the  Confo  and  the  Mono,  which  in  one  part 
of  its  course  serves  as  a natural  boundary 
between  Togo  and  Dahomey. 

The  climate  of  Dahomey  is  characterized 
by  ,a  humid  heat  which  lasts  all  the  year, 
except  during  the  so-called  dry  seasons. 
Very  debilitating  for  the  European,  who  can- 
not stand  it  very  long,  and,  as  a consequence, 
cannot  stay  to  found  and  bring  up  a family 
in  the  colony,  it  is,  like  all  the  neighbouring 
countries,  a drawback  to  immigration  and 
to  peopling. 

Agriculture  in  Dahomey  is  likely  to  have 
a very  great  prosperity.  For  some  years, 
the  natives  have  modified  their  mode  of  cul- 
tivation and  made  serious  progress,  but  they 
still  have  much  to  do  to  make  the  most  of 
all  the  riches  of  the  land.  The  experiences 
of  Europeans  have  lately  demonstrated  that 
there  was  room  in  Dahomey  for  such  new 
cultures  as  : coffee,  cocoa,  &c.,  all  promising 
excellent  results. 

The  principal  products  actually  cultivated 
are  : the  palm-tree  (the  oil  and  almond  of 
palm  are  exported  in  very  great  quantities), 
kolah,  copra,  indigo,  india-rubber,  arachides, 
maize  (which  is  found  in  very  great  quan- 
tities in  the  lower  part  of  Dahomey),  manioc, 
white  millet,  red  millet,  red  rice,  tobacco  and 
karite  (which  is  used  to  make  butter  of  the 
same  name). 

The  commerce  of  the  colony  is  as  yet  little 
developped  on  account  of  the  difficulties  of 
transport.  Fixed  by  force  on  the  shore,  it 
will  rapidly  spread  when  the  capital  of 
Porto  Rico  is  connected  by  railway  or  other 
means  of  transport  with  the  principal  cen- 
tres of  the  colony  (Abomey,  Bassila,  Ouan- 
gara, Kouandé,  Parakou,  Niké,  &c.). 

The  exports  of  Dahomey  consist  principal- 
ly of  palm-oil  and  caoutchouc;  the  imports 
oi  alcohol  and  materials.  The  exchanges 
become  more  and  more  important  and  will 
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augmenteront  certainement  dans  de  très 
grandes  proportions  quand  toutes,  les  res- 
sources de  la  colonie  auront  été  .mises  en 
valeur.  . 


certainly  assume  great  proportions  when  all 
the  natural  resources  of  the  colony  are  deve- 
lopped. 


Tableau  général  du  commerce  du  Dahomey  de  1892  à 1901. 

GENERAL  TABLE  OF  TRADE  OF  DAHOMEY  FROM  1892  TO  IQOI. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

(Imports)  ' (Exports) 


des  . pour 

colonies  les  colonies 


ANNÉES 

de  France 
(from 

rançaises 

(from 

French 

de 

l'étranger 

(from 

Totaux 

pour 

la  France 

françaises 
< for  - - 
French 

pour 

l’étranger 
(for  « 

Totaux 

trance) 

colonies ) 

abroad)  » 

( Totals ) - 

(for  France) 

colonies) 

abroad) 

(Totals) 

( Years) 



— . 

— 

— 

. 

— 

— _ 

— 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892  .... 

1.819.401 

17.480 

4.555.819 

6.432.700 

1.583.173 

15.648 

5.661.087 

7.259.508 

1893  . . . i 

4.486.946 

18.203 

5.951.708 

10.456.857 

2.353.882 

» 

6.479.578 

8.833.460 

1894  .... 

3.544.473 

360 

7.226.956 

10.771.789 

2.725.570 

8.245 

7.239.888 

9.973.703 

1895  .... 

3.407.985 

> . ; 

7.134.235 

10.542.220 

3.941.353 

4.997 

6.575.517 

10.521.867 

1896  ...  . 

3.716.310 

» 

6.012.938 

9.729.248 

3.885.211 

11.119 

5.328.159 

9.224.489 

1897  .... 

2.930.912 

* 

5.312.044 

8.242.956 

1.514.810 

12.874 

4.251.173 

5.578.857 

1898  .... 

1.923.781 

B 

8.070.786 

9.994.567 

2.177.946 

9.088 

5.351.724 

7.538.758 

1899  .... 

1.793.761 

20 

10.555.789 

12.34S.970 

3.433.704 

8.090 

9.278.394 

12.720.188 

1900  .... 

3.282.640 

1.927 

11.936.852 

15.221.419 

4.773.271 

» 

7.982.623 

12.755.894 

1901  .... 

2.151.481 

141 

13.601.028 

15.752.650 

4.006.283 

3.412 

6.469.221 

10.478.916 

MADAGASCAR  (Madagascar). 


Madagascar,  une  des  plus  grandes  îles  du 
monde,  annexée  à la  France  par  la  loi  du 
6 août  1896,  après  la  campagne  de  1895,  est 
comprise  entre  16°57’30”  et  25°38’55”  latitude 
Sud,  40°59’30"  et  48°7’20”  longitude  Est  de 
Paris. 

La  superficie  est  de  592.024  kilomètres  car- 
rés (1,580  kilomètres  du  nord  au  sud,  sur 
600  kilomètres  dans  sa  plus  grande  largeur). 

Sa  population  est  évaluée  à 6 millions 
d'habitants,  dont  près  de  la  moitié  compre- 
nant les  Hovas  et  les  Betsileos  est  réunie 
dans  la  région  centrale.  Les  villes  principales 
sont  : Tananarive,  capitale;  Tamatave,  Ma- 
junga,  Fianarantsoa,  Vohémar,  Mahanoro. 
L’ile  est  montagneuse  à l’intérieur,  maréca- 
geuse sur  les  côtes.  Au  centre,  un  massif  de 
800  kilomètres  de  long  sur  300  de  large  forme 
un  plateau  d’une  altitude  moyenne  de  800 
mètres.  Le  point  culminant  atteint  2.790  mè- 
tres. 

Climat.  — La  chaleur  est  très  forte  sur  le 
littoral;  mais  à mesure  que  l’on  s’éloigne  de 
la  mer  pour  gravir  les  pentes  du  massif 


Madagascar,  which  is  one  of  the  largest 
islands  in  the  world  and  which  was  annexed 
to  France  by  the  law  of  the  6th  August  1896, 
after  the  campagne  of  1895,  is  included  bet- 
ween 16°57’30”  and  25°38'55”  latitude  South 
and  40°59'30”  and  48°7'20”  longitude  East  of 
Paris.  The  area  is  592.024  square  kilo- 
meters (1.5S0  kilometers  from  North  to 
South  and  600  kilometers  from  West  to  East 
in  its  greatest  breadth. 

The  population  is  estimated  at  6 million 
inhabitants,  of  which  nearly  one  half  includ- 
ing the  Hovas  and  the  Betsileos  is  found  in 
the  centre.  The  principal  towns  are  : Anta- 
nanarivo, the  capital;  Tamatave,  Majunga, 
Fianarantsoa,  Vohemari,  Mahanoro.  The 
interior  of  the  island  is  mountainous,  and 
swampy  near  the  coast.  In  the  centre  a 
mountain  chain  800  kilometers  long  and 
300  kilometers  wide  forms  a plateau  having 
an  altitude  averaging  800  meters.  The 
highest  point  is  2.790  meters. 

Climate.  — The  heat  is  A-ery  great  on  the 
littoral,  but  aS  one  gets  further  away  from 
the  sea  and  begins  to  mount  the  incline-  of 
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central,  on  trouve  des  climats  de  plus  en  plus 
tempérés.  L’année  comprend  deux  saisons  : 
la  saison  chaude  ou  pluvieuse,  et  la  saison 
sèche.  A Majunga,  le  maximum  est  de  33° 
en  novembre,  et  le  minimum  de  21°  en  juillet. 
A Tananarive,  pendant  la  saison  pluvieuse, 
on  compte  environ  quatre:vingls  jours  d’o- 
rage. Les  fièvres  paludéennes  sont  à crain- 
dre, surtout  au  voisinage  des  côtes. 

Productions.  — Le  fauve  de  Madagascar 
présente  une  assez  grande  variété;  les  grands 
fauves  sont  inconnus;  les  crocodiles  sont 
extrêmement  nombreux  et  redoutables.  Les 
animaux  domestiques  consistent  en  bœufs, 
porcs,  moutons,  chèvres  et  volailles.  Les 
bœufs  de  l’île  sont  à bosse,  et  généralement 
de  petite  taille;  leur  poids  n’excède  guère 
300  kilogrammes;  leur  exportation  constitue 
une  des  principales  branches  du  commerce 
du  pays. 

Les  productions  végétales  sont  d’une 
grande  variété.  Mentionnons  d’abord  les 
forêts,  qui  occupent  une  partie  de  l’île  et  se 
trouvent  situées  surtout  sur  le  versant  occi- 
dental. On  y trouve  de  nombreuses  essences  : 
palissandre,  ébène,  copalier,  acajou,  teck, 
bois  de  rose,  etc.  Le  caoutchouc  est  une  des 
richesses  de  l’île;  on  en  exporte,  par  an,  près 
de  500.000  kilogrammes,  d’une  valeur  de 
1.325.000  francs. 

Les  plantations  de  café,  de  canne  à sucre, 
de  cacaoyer  sont  récentes,  mais  appelées  à 
un  grand  avenir. 

On  cultive  encore  avec  succès  le  maïs,  le 
giroflier,  le  vanillier,  le  tabac,  le  rafla,  la 
vigne  et  l’indigo.  La  sériciculture  est  très 
prospère.  Le  riz,  très  habilement  cultivé 
par  les  indigènes,  sert  à la  consommation 
locale.  Des  jardins  d’essai  sont  assez  nom- 
breux et  habilement  dirigés. 

Les  ressources  minérales,  longtemps  incon- 
nues, commencent  à être  exploitées;  l’or,  dont 
les  gisements  sont  assez  nombreux,  est  prin- 
cipalement extrait  dans  la  concession  de 
Suberbie.  Le  fer  est  abondant  dans  la  région 
centrale,  et  les  gisements  ont  donné  lieu  à 
trois  concessions;  mais  le  cuivre  et  le  plomb, 
abondants  tous  deux  dans  la  région  monta- 
gneuse, n’ont  donné  lieu  à aucune  entreprise. 

La  fabrication  des  conserves  de  viande 
dans  la  province  de  Diégo-Suarez  constitue, 
avec  l’exploitation  minière  de  Suberbie,  la 
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the  central  table-land  the  temperature  be- 
comes more  and  more  temperate.  The  year 
has  two  seasons  : the  hot  or  rainy  season 
and  the  dry  season.  At  Majunga,  the  ma- 
ximum is  33°  in  November  and  the  mini- 
mum is  21°  in  July.  At  Antananarivo, 
during  the  rainy  season  there  are  about 
eighty  stormy  days.  Swamp  fever  is  much 
to  be  feared  especially  near  the  coast  line. 

Production.  — The  animals  of  Madagascar 
are  sufficiently  varied  : the  larger  animals 
are  unknown,  but  crocodiles  are  very  nume- 
rous and  dangerous.  The  domestic  animals 
consist  in  oxen,  pigs,  sheep,  goats  an  birds. 
The  oxen  of  the  island  have  a hump  and  are 
generally  of  small  stature;  their  weight  hard- 
ly exceeds  300  kilogrammes;  their  exportation 
is  one  of  the  principal  branches  of  trade 
in  the  island. 

The  vegetable  products  are  of  a great 
variety;  we  will  first  of  all  notice  the  forests 
which  cover  a large  portion  of  the  island 
and  which  are  more  general  on  the  Western 
slope;  there  are  to  be  found  numerous  va- 
rieties of  trees  : ebony,  the  copal  tree,  maho- 
gany, teek,  rose-wood,  &c.  India-rubber  is 
one  of  the  sources  of  wealth  of  the  isle;  the 
annual  export  is  nearly  500.000  kilogrammes, 
of  a value  of  1.325.000  francs. 

Plantations  of  coffee  and  sugar-cane  are 
recent  but  are  nevertheless  called  upon  to 
play  a big  part  in  the  future. 

To-day  there  are  successfully  cultivated 
maize,  the  clove-tree,  vanilla,  tobacco,  the 
grape-vine  and  indigo.  The  cultivation  of 
the  silk-worm  is  very  prosperous.  Rice 
very  cleverly  cultivated  by  the  natives  serves 
for  the  local  supply.  Experimental  gardens 
are  numerous  and  are  cleverly  worked. 

The  mineral  resources  for  a long  time  un- 
known commence  to  be  worked  : gold  of 
which  there  are  numerous  reefs  is  princi- 
pally extracted  in  the  concession  of  Suberbie. 

Iron  is  abundant  in  the  central  region  and 
the  deposits  have  been  the  cause  of  granting 
three  concessions.  But  lead  and  copper 
which  are  abundant  in  the  mountainous  re- 
gions have  not  been  the  cause  of  any  under- 
taking. 

The  manufacture  of  preserved  meats  in  the 
province  of  Diego  Suarez  constitues  with  the 
mineral  undertaking  at  Suberbie  the  greatest 
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plus  grande  entreprise  de  Madagascar.  On 
compte  encore  des  sucreries  à Tananarive, 
des  rhumeries,  plusieurs  exploitations  fores- 
tières. La  production  indigène  consiste  en 
tissus  de  coton  et  de  soie,  en  vanneries  fines 
tissées  avec  la  fibre  du  rafia,  en  instruments 
rudimentaires  en  fer  et  en  quelques  objets 
de  poterie. 

Madagascar  offre  de  nombreuses  ressour- 
ces pour  le  développement  de  l’industrie;  en 
dehors  des  gisements  aurifères,  on  pourrait 
développer  de  façon  rémunératrice  la  séri- 
ciculture, la  métallurgie,  la  fabrication 
des  briques  et  des  tuiles,  l’exploitation  fo- 
restière, la  tannerie,  la  parfumerie.  L’a- 
griculture, sous  l’énergique  impulsion  qui  lui 
a été  donnée  par  le  général  Galliéni,  ne  peut 
que  devenir  la  source  principale  d’une  pros- 
périté durable. 

Colonisation.  — Un  décret  du  17  juillet  1896 
règle  les  conditions  de  recherche  et  d’exploi- 
tation des  mines  de  métaux  précieux.  La  loi 
du  9 mars  1896  sur  la  propriété  foncière  a 
établi  à Madagascar  le  système  basé  sur 
l’Act  Torrens. 

Le  gouverneur  général  a fait  savoir,  en 
novembre  1899,  que  de  vastes  périmètres  de 
colonisation  de  100  à 10.000  hectares  sont 
tenus  à la  disposition  des  personnes  qui  en 
feront  la  demande.  Les  terres  du  domaine 
peuvent  être  concédées  par  voie  de  vente,  de 
location,  à titre  gratuit. 

1°  Vente  : 2 francs  minimum  par  hectare 
dans  les  régions  de  l’Ouest  et  du  Nord; 
5 francs  par  hectare  sur  la  côte  est  et  dans 
le  haut  pays;  2°  à titre  gratuit  : réservées  aux 
citoyens  français,  concessions  de  100  hecta- 
res. Les  demandes  doivent  être  adressées  aux 
chefs  de  la  province.  (Plans  de  lots  de  coloni- 
sation dans  la  colonie  et  à Paris,  à l’Office 
colonial.)  Pour  les  locations,  elles  s’effectuent 
au  taux  de  25  centimes  par  hectare  dans  le 
nord  et  l’ouest,  de  50  centimes  par  hectare 
sur  la  côte  est  et  dans  les  hauts  plateaux. 
Les  baux  sont  renouvelables  par  période  de 
quinze  ans. 

Voici  quel  a été  le  mouvement  du  com- 
merce de  Madagascar,  de  1892  à 1901,  d’après 
les  statistiques  du  ministère  des  Colonies. 


undertaking  in  Madagascar.  There  are  al- 
ready several  sugar  refineries  at  Antanana- 
rivo, rum  distilleries  and  forest  enterprises. 
The  native  product  consists  in  cotton  and  silk 
tissues,  fine  straw  work  made  from  the  strips 
of  the  rafia,  ordinary  utensils  in  iron  and 
some  objects  in  pottery. 

Madagascar  offers  numerous  resources  for 
the  development  of  industry;  beyond  the  gold 
formations  there  could  be  developed  into  a 
paying  business  the  cultivation  of  the  silk- 
worm, the  manufacture  of  bricks  and  tiles; 
the  forest  can  be  exploited  and  also  tanning 
and  perfumery.  Agriculture  under  the  im- 
pulse given  to  it  by  general  Gallieni  cannot 
fail  to  become  the  principal  source  of  a 
durable  prosperity. 

Colonization.  — A decree  of  the  17th  July 
1896  regulates  the  conditions  of  prospecting 
and  working  the  mines  of  precious  metal. 
The  law  of  9th  March  1896  on  landed  pro- 
perty has  established  in  Madagascar  the  sys- 
tem based  on  Torrens’  Act. 

The  governor  general  has  informed  those 
interested,  in  November  1899,  that  he  holds 
large  tracks  of  country  from  100  hectares  to 
10.000  hectares  at  the  disposition  of  those 
who  will  ask  for  them.  The  lands  of  the 
colony  may  be  conceded  either  by  sale,  by 
lease  or  by  free  gift. 

1st  Sale  : 2 francs  minimum  per  hectare 
in  the  North  and  West  district;  5 francs  per 
hectare  on  the  East  coast  and  on  the  uplands. 

3rd  Leases  : Are  granted  at  the  rent  of  25^ 
zens,  concessions  of  100  hectares.  Demands 
should  be  adressed  to  the  heads  of  the  pro- 
vince (plans  of  lots  may  be  seen  in  the  colo- 
ny and  at  Paris  at  the  Colonial  office). 

3rd  Leases  : Are  granted  at  the  rent  of  25 
centimes  per  hectare  in  the  North  and  West, 
and  50  centimes  per  hectare  on  the  East 
coast  and  on  the  high  land.  Leases  are 
renewable  for  periods  of  fifteen  years. 

Here  is  a table  showing  the  commercial 
movement  in  Madagascar  from  1892  to  1901, 
according  to  the  statistics  of  the  Minister  of 
the  Colonies. 
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Tableau  général  du  commerce  de  Madagascar  de  1892  a 1901. 

GENERAL  TABLE  OF  TR  ADE  OF  MADAGASCAR  FROM  189a  TO  1 90 1 . 


IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

( Imports ) (Export») 


ANNÉES 

(Years) 

do 

Franco 

(from 

France) 

des 

colonies 

françaises 

prom 

French 

colonies) 

<le 

l'étranger 

(front 

abroad) 

TOTAUX 

(Totals) 

pour 

la  France 

(for 

France) 

pour 

Ins  colonies 
françaises 
(for 
French 
cotoniesj 

pour 

l’étranger 

(for 

abroad) 

TOTAUX 

(Totals) 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892  . . . 

1.604.467 

256.497 

3.261.930 

5.122.894 

1.061.969 

298.416 

1.519.233 

2.879.648 

1893.  . . 

1.818.37 8 

563.379 

3.170.665 

5.582.422 

1.277.863 

288.320 

1.751.178 

3.317.362 

1894.  . . 

2.578.007 

774.505 

3.578.060 

6.940.572 

774.580 

4 40.390 

2.523.024 

3.737.994 

1895.  . . 

1 .725.509 

388.619 

4.130.393 

6.244.521 

334.183 

73.560 

2.567.071 

2.974.814 

1896.  . . 

4.969.315 

545.460 

8.473.154 

13.987.931 

734.132 

322.636 

2.549.183 

3.605.951 

1897.  . . 

9.583.230 

863.097 

7.912.589 

18.358.918 

1.193.991 

325.940 

2.822.500 

4.342.432 

1898.  . . 

17.029.655 

1.130.165 

3.467.995 

21.627.817 

1.867.301 

424.026 

2.683.222 

4.974.549 

1899.  . . 

24.377.357 

1.602.511 

1.936.746 

27.916.614 

4.838.292 

606.843 

2.601.272 

8.046.408 

1900.  . . 

34.787.774 

2.041.940 

3.641.099 

40.470.813 

7.309.971 

416.325 

2.897.573 

10.623.469 

1901.  . . 

35.532.015 

5.298.182 

5.152.562 

46.032.759 

6.083.946 

398.757 

2.492.770 

8.975.473 

Sur  les  4G  millions  de  marchandises  que 
Madagascar  a importées  en  1901,  les  Etats- 
Unis  n’en  ont  vendu  que  pour  47.854  francs 
se  répartissant  ainsi  : 

Produits  et  dépouilles  d'animaux.  F.  1.455 

Fruits  et  graines 97 

Marbres,  pierres,  terres,  combusti- 
bles minéraux 43.052 

Ouvrages  en  métaux 3.050 

Ouvrages,  sparterie  et  vannerie,  en 
matières  diverses 200 

Total.  . . 47.854 


Le  chiffre  des  exportations  est  aussi  très 
minime;  les  statistiques  n’en  font  pas  men- 
tion spéciale. 

Avec  l’Angleterre  et  ses  colonies,  Mada- 
gascar fait  un  commerce  beaucoup  plus  im- 
portant. Les  importations  anglaises  s’y  sont 
élevées,  en  1901,  à 1.628.059  francs  et  les 
exportations  de  Madagascar  en  Angleterre 
à 460.659  francs. 

Pour  l’Allemagne,  le  chiffre  de  ses  impor- 
tations à Madagascar  était,  la  même  année, 
de  521.071  francs,  et  celui  des  exportations  de 
Madagascar  en  Allemagne  de  1.340.701  francs. 
Après  la  France,  l’Allemagne  est  le  meilleur 
client  de  Madagascar. 

Notre  commerce  avec  la  colonie  de  Mada- 
gascar s’établit  ainsi  : 


Out  of  the  46  million  francs  worth  of  goods 
that  Madagascar  imported,  in  1901,  the  Unit- 
ed States  only  sold  for  47.854  francs,  divided 
as  follows  : 


Animal  products  and  wastes.  . . F.  1.455 
Fruit  and  seed 97 

Marble,  stones,  mineral  combustibles.  43.052 

Metal  work 3.050 

Various  work,  staw  objects  and  va- 
rious  200 

Total.  . . 47.854 


The  figure  of  the  exportations  to  the  United 
States  is  also  the  lowest  and  the  statistics 
do  not  make  any  special  mention  of  them. 

With  England  and  her  colonies,  Madagas- 
car has  a much  more  important  trade.  The 
English  imports,  in  1901,  amounted  to 
1.628.059  francs,  and  the  exports  from  Mada- 
gascar to  England  to  460.659  francs. 

For  Germany,  the  same  year,  the  total 
imports  into  Madagascar  were  521.071  francs 
and  the  exports  from  Madagascar  to  Ger- 
many, 1.340.701  francs.  After  France,  Ger- 
many is  Madagascar’s  best  customer. 

Our  commerce  with  Madagascar  is  as 
follows  : 
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IMPORTATIONS 

(Imports) 


. '■  Des  colonies  fM . • 

ét  pêéhefiës  ' ‘ 

françaises 

De. France  (From  the  French  TOTAL 

(From  France)  colonies)  (Total) 


Denrées  et  marchandises  françaises  importées. 
(Foods  and  French  manufactured  articles).  . . 


35.582.015  5.298.182  40.880.197 

F.n  France  Aux  colonies  TOTAL 

(To  France)  (To  the  colonies)  (Total) 


Exportations (Exports) 6.083.946  398.757  6.482.703 


ILES  COMORES  (The  Comoro  Islands). 


Le  groupe  des  lies  Comores  est  situé  vers 
le  milieu  du  canal  de  Mozambique,  entre  les 
il0  et  13°  de  latitude  sud  et  les  40°30’  et  43°10’ 
de  longitude  orientale  et  comprend  : 1°  l’île 
Mayotte  et  2°  l’archipel  des  Comores,  formé 
par  les  lies  de  la  Grande  Comore,  de  Mohéli, 
et  d’Anjouan. 

L’ile  Mayotte  est  située  entre  les  12°34’  et 
et  13°14’  de  latitude  sud  et  42°45’  et  43°03’  de 
longitude  orientale.  C’est  Elle  la  plus  méri- 
dionale du  groupe  des  Comores.  Dzaouzi  est 
sa  capitale.  Les  côtes  sont  très  escarpées  et 
bordées  de  récifs  souvent  recouverts  de  co* 
rail.  Autour  de  111e,  une  vingtaine  dllots  sont 
disséminés;  les  principaux  sont  le  Pamouzi, 
relié  à Dzaouzi  par  une  jetée,  le  M’Zambou- 
rou,  au  nord-ouest;  lé  Baudeli,  au  sud-est 
et  le  Boüzi.  Mayotte  a actuellement  une  po- 
pulation de  18.000  (habitants  environ;  son 
seul  po,rt  est  Dzaouzi,  et  son  seul  marché, 
M’Lapéré.  Une  chaîne  de  montagnes  partage 
l’ile,  dont  les  pics  les  plus  importants  sont  : 
l’Outchongui,  le  Mavégani,  le  Morne-Rouge, 
le  Bénaré,  le  Qualey,  le  Combani,  le  Moura- 
niombé  et  le  M’Lapéré,  dont  sortent  les  sept 
rivières  qui  arrosent  l’île. 

L’archipel  des  Comores,  placé  sous  1e  pro- 
tectorat français  depuis  1886,  est  d’une  su- 
perficie totale  d’environ  2.000  kilomètres  car- 
rés, pour  une  population  de  50.000  habitants. 

La  Grande  Comore  est  l’île  la  plus  impor- 
tante de  l’archipel.  Son  sol,  très  volcanique, 
renferme  encore  des  cratères  actifs,  dont  le 
point  culminant  est  1e  Kartala  (2.600  à 3.000 
mètres).  Elle  est  dépourvue  de  cours  d’eau,  et 
ses  côtest  taillées  à pic,  ne  sont  abordables 
qu’à  M’Roni,  capitale  de  Tile  Nitsamhouli 
et  Chindini.  : ! 


The  group  of  the  Comoro  Islands  is  situat- 
ed towards  the  middle  of  the  Mozambique 
Channel,  between  the  11th  et  13th  degree  of 
South  altitude  and  40°30’  and  43°10’  East  lon- 
gitude and  consist  of  : 1st  the  island  of 
Mayotte  and  2nd  the  archipelago  of  Comoro, 
formed  by  the  islands  of  Great  Comoro 
Moheli  and  Anjouan. 

The  island  of  Mayotte  is  situated  between 
12°34’  and  13°14’  South  latitude  and  42°45’ 
and  43°03°  East  longitude.  It  is  the  most 
Southerly  island  of  the  Comoro  group, 
Dzaouzi  is  its  capital.  Its  coast  is  very 
steep  and  bounded  by  reefs  often  covered  by 
coral.  Around  the  island,  are  a score  of 
small  islets;  the  principal  are  Pamouzi,  united 
to  Dzaouzi  bÿ  à 'jetty,  M’Zambourou,  on  the 
North-West,  Bandeli;  on  the  South-East,  and 
Bouzi.  Mayotte  has  a population  of  about 
18.000  inhabitants'  its  only  port  is  Dzaouzi 
and  its  only  market  M’Lapere.  A chain  of 
mountains  divides  the  islands^  of  which  the 
most  important  points  are  the  Outchongui, 
Mavégani,  Morne  Rouge,  Benare,  Qualey, 
Combani,  Mouraniombe,  and  M’Lapere,  from 
which  spring  the  seven  rivers  which  water 
the  island. 

The  archipelago  of  the  Comoro  islands, 
placed  under  the  protection  of  France  in  1886, 
has  a total  area  of  about  2.000  square  kilo- 
meters and  a population  of  50.000  inhabi- 
tants. . ■ . 

Great  Comoro  is  the  most  important  is- 
land of  the  archipelago.  Its  soil  of  volcanic 
origin  still  has  some  active  craters,  the 
principal  one  being  Kartala  (2.600  to  3.000 
meters  high).  It  is  without  any  water 
courses,  and  its  sides,  nearly  perpendicular, 
can  only  be  mounted  from  M’Roni,'  the  capi- 
tal of  the  island  Nitsamhouli  and  Chindini. 
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L’ile  Mohéli  est  la  plus  petite  du  groupe 
en  môme  temps  que  la  plus  élevée.  Sa  ca* 
pitale  est  Fomboni;  ses  côtes  sont  entourées 
de  bancs  de  vase  et  de  corail. 

L’ile  d’Anjouan  est  située  à l’est  de  Mohéli 
et  au  sud-est  de  la  Grande-Comore,  à des 
distances  très  rapprochées  de  chacune  de  ces 
lies.  Les  côtes,  comme  celles  de  la  Grande- 
Comore,  tombent  à pic,  sauf  sur  certains 
points  où  l’on  trouve  des  bancs  de  sable  noir 
et  de  coraux.  L’intérieur  de  l’ile  est  parcouru 
par  deux  chaînes'  de  montagnes  disposées 
en  triangle,  comme  l’ile  elle-même,  et  domi- 
nées par  le  pic  d’Anjouan,  dont  l’altitude  est 
d’environ  1.600  mètres. 

La  capitale  d’Anjouan  est  M’Lamoudou,  et 
les  principales  villes  Pomoni  et  Domoni. 

La  température,  sans  varier  beaucoup,  va 
cependant  en  décroissant  dans  les  quatre  lies 
qu’on  peut,  à ce  point  de  vue,  classer  ainsi  : 
Comore,  Mohéli,  Mayotte  et  Anjouan.  L’an- 
née se  partage  en  deux  saisons  : la  saison 
sèche,  qui  dure  du  mois  de  mai  au  mois  de 
septembre,  et  dont  la  température  varie  entre 
25°  et  29°  exceptionnellement,  le  thermomètre 
est  descendu  à 18°),  et  l’hivernage,  saison  des 
pluies,  des  orages  et  des  raz  de  marée,  qui 
occupe  les  six  autres  mois  de  l’année  et  pen- 
dant laquelle  la  chaleur  atteint  son  maxi- 
mum. 

Les  cyclones  sont  moins  violents  et  plus 
rares  qu’à  Madagascar  et  à La  Réunion.  En 
général,  le  climat  des  diverses  îles  est  consi- 
déré comme  malsain,  surtout  celui  de  Mohéli; 
celui  qui  se  rapprocherait  le  plus  du  climat 
de  la  France  serait  celui  d’Anjouan,  où  les 
Européens  s’acclimatent  fort  bien. 

Les  lies  Comores  sont  excessivement  fer- 
tiles. Des  forêts  s’étendent  sur  les  sommets 
des  montagnes,  dont  les  versants  sont  cou- 
verts de  pâturages.  Les  principaux  arbres 
qu’on  y rencontre  sont  : le  bois  de  fer,  l'arbre 
à gutta-percha,  le  latanier,  le  takamaka,  le 
rafla,  le  corail  végétal,  l’andrèse,  l’ouatier, 
l’azyme,  le  sandal,  le  palissandre;  on  trouve 
aussi,  à l’état  sauvage,  au  milieu  des  bois, 
la  liane  à caoutchouc,  le  caféier,  l’aloès,  l’a- 
nanas, etc. 

Dans  les  endroits  cultivés  poussent  le  bao- 
bab, le  jujubier,  le  manguier,  le  ricin,  l’indi- 
gotier, et  dans  les  marais,  surtout  sur  les 
côtes,  des  bouquets  de  palétuviers,  dont  l’é- 


The  island  of  Mohéli  is  the  smallest  of  the 
group  and  a;t  the  same  time  the  highest. 
Its  capital  is  Fomboni,  its  coast  is  sur- 
rounded with  mud  and  coral. 

The  island  of  Anjouan  is  situated  to  the 
East  of  Moheli  and  to  the  South-East  of  Grand- 
Comoro  and  at  a very  short  distance  from 
these  two  islands.  Us  coast,  like  that  of 
Grand-Comoro,  falls,  sheer  down,  except  in 
a few  spots  where  there  are  banks  of  black 
sand  and  coral.  The  interior  of  the  island  is 
traversed  by  two  chains  of  mountains  form- 
ing a triangle,  like  the  island  itself,  and  they 
are  dominated  by  the  point  Anjouan,  whose 
height  is  about  1.600  meters. 

The  capital  of  Anjouan  is'  M’Lamoudou, 
and  the  principal  towns  Pomoni  and  Domoni. 

The  temperature,  without  varying  much, 
however  goes  on  decreasing  in  the  four  is- 
lands which,  from  this  point  of  view,  may  be 
classed  as  follows  : Comoro,  Moheli,  Mayotte 
and  Anjouan.  The  year  is  divided  into  two 
seasons  : the  dry  season,  which  lasts  from  the 
month  of  May  to  the  month  of  September, 
and  whose  temperature  varies  between  25° 
and  29°  (some  exceptional  times  the  ther- 
mometer descend  to  18°)  and  the  winter 
season  of  rain,  storms  and  tidal  waves,  which 
takes  up  the  other  six  months  of  the  year  and 
during  which  the  heat  reaches  its  maxi- 
mum. 

Cyclones  are  rarer  than  at  Madagascar 
and  Reunion.  Generally  speaking,  the  climate 
of  these  islands  is  considered  as  being  unheal 
thy,  particularly  so  Moheli;  the  island  which 
most  resembles  France  in  climate  is  An- 
jouan, where  Europeans  acclimatize  very 
well. 

The  Comoro  islands  are  very  fertile.  The 
forests  extend  to  the  summits  of  the  moun- 
tains, whose  sides  are  covered  with  pastu- 
rage. The  principal  trees  met  with  are  iron 
wood,  india-rubber  tree,  latanier  (palm),  taka- 
maka, rafia,  vegetable  coral,  cotton-wool  tree, 
azyma,  sandal-wood  tree,  and  rose-wood  tree, 
and  there  are  also  to  be  found  in  a wild 
state  in  the  midst  of  the  forests,  the  coffee 
plant,  aloe,  pine  apple,  &c. 

In  the  cultivated  parts  grow  the  bamboo, 
the  jujube  tree,  mangoe,  castor-oil  plant,  and 
indigo  plant,  and  in  the  marshes,  particularly 
on  the  sea-shore  masses  of  palétuviers, 
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corce  d’une  certaine  espèce  fournit  une  excel- 
lente teinture  rouge,  et  dont  les  branches 
baignées  par  l’eau  servent  de  refuge  à une 
variété  d’huîtres  très  estimées. 

La  fève,  l’aubergine,  le  millet,  la  tomate, 
le  vétiver,  le  cacaoyer,  le  lilas,  le  mimosa, 
le  henné,  le  jaguier,  le  pêcher,  le  mûrier, 
l’acacia,  le  cerisier  de  Chine,  le  rancoulier, 
la  manguier,  la  vigne,  le  riz,  le  maïs,  le 
haricot,  la  citrouille,  l’arbre  à pain,  etc.,  pour 
la  plupart  importés  dans  les  îles  Comores,  y 
poussent  merveilleusement. 

Les  boeufs,  grands  et  petits,  les  chèvres 
appelées  « cabris  de  Surate  »,  les  moutons  du 
Cap  et  ceux  d’Aden,  recouverts  de  poil,  les 
chevaux,  les  ûnes  et  la  plupart  des  animaux 
de  basse-cour  importés  aux  Comores  y vi- 
vent et  se  reproduisent  très  bien,  sauf  le 
chameau,  qui  n’a  jamais  pu  s’y  acclimater. 

Mayotte,  la  Grande-Comore  et  Anjouan 
cultivent  surtout  la  canne  à sucre;  de  nom- 
breuses usines  y sont  installées  pour  la  fa- 
brication sur  place  du  sucre  et  des  rhums. 
On  y fabrique  des  « boutres  »,  espèce  de  ba- 
teau connu  dans  la  mer  des  Indes.  Les  ex- 
portations des  îles  consistent  surtout  en 
rhum,  sucre  et  vanille;  Mayotte  et  Anjouan 
en  exportent  annuellement  des  quantités  as- 
sez importantes.  Le  commerce  des  importa- 
tions se  fait  surtout  avec  la  France,  qui  ap- 
provisionne les  îles  de  machines,  de  tissus, 
de  vins  et  de  liqueurs.  Autrefois,  les  pro- 
duits américains  et  anglais,  introduits  par 
Zanzibar  et  Bombay,  avaient  la  prépondé- 
rance sur  le  marché  hindou;  aujourd’hui,  la 
valeur  de  ces  importations  n’est  plus,  annuel- 
lement, que  de  60  à 70.000  francs,  alors  que 
les  importations  françaises  atteignent  une 
valeur  approximative  de  600.000  francs. 

En  résumé,  sans  être  mauvaise,  la  situa- 
tion commerciale  de  nos  possessions  de  l’A- 
frique orientale  n’est  pas  en  rapport  avec  les 
innombrables  richesses  du  sol.  Les  planta- 
tions nouvelles  n’ont  pas  été  assez  rapide- 
ment menées  et  l’on  s’est  trop  attardé,  ces 
dernières  années,  à de  simples  travaux  d’es- 
sais. 

Il  serait  temps  de  profiter  de  l’expérience 
acquise,  notamment  en  activant  la  culture 
du  café,  qui  s’annonce  très  prospère  et  qui 
doit  influer  énormément  sur  le  développe- 
ment économique  de  nos  colonies. 


whose  bark  forms  am  excellent  red  dye  and 
whose  branches  washed  by  the  sea  serve  as 
a refuge  for  a variety  of  very  excellent  oys- 
ters. 

The  broad  bean,  hawthorne,  millet,  toma- 
to, vetch,  cocoa  plant,  lily,  mimosa,  henné, 
peach,  mulberry,  acacia,  Chinese  cherrytree, 
mangoe,  vine,  rice,  maize,  french  bean,  lime 
tree,  bread-fruit  tree,  &c.,  chiefly  imported 
into  the  Comoro  islands,  all  grow  marvel- 
lously. 

Large  and  small  cattle,  goats  called  “ Surat 
Kids  ”,  Cape  sheeps  and  those  from  Aden,  co- 
vered with  long  hair,  horses,  asses  and  the 
greater  part  of  the  animals  belonging  to  the 
farm  yards  imported  into  the  Comoros  live 
there  and  breed  very  well,  with  the  excep- 
tion of  the  camel  who  has  never  been  accli- 
matized. 

Mayotte,  Grand  Comoro  and  Anjouan  cul- 
tivate more  particularly  the  sugar  cane; 
numerous  factories  are  there  for  making  su- 
gar and  rum  on  the  spot.  Are  also  made 
“ boutres  ” a sort  of  ship  known  in  the  In- 
dian seas.  The  exports  of  the  islands  consist 
principally  in  rum,  sugar  and  vanilla; 
Mayotte  and  Anjouan  export  annually  fairly 
large  quantities.  The  import  trade  is  done 
chiefly  with  France,  which  supplies  the  is- 
lands in  machines,  dress-goods,  wines  and 
liqueurs. 

Formerly  American  and  English  products 
introduced  by  way  of  Zanzibar  and  Bombay 
had  the  preponderance  on  the  Hindoo  mar- 
ket; to>-day  the  value  of  these  imports  is  not 
above  60  to  70.000  francs  a year,  while  the 
French  imports  amount  annually  to  appro- 
ximately 600.000  francs. 

In  a few  words,  without  being  bad,  the  com- 
mercial situation  of  our  possessions  in  East 
Africa  is  not  in  keeping  with  the  enormous 
richness  of  the  soil.  Their  new  plantations 
have  noifc  been  quickly  enough  brought  to 
fruition  and  the  last  few  years  they  have 
been  very  slow  over  experimental  work. 

There  will  be  time  enough  to  profit  from 
the  experience  acquired,  notably  in  pushing 
the  cultivation  of  coffee,  which  appears  to 
thrive  and  which  should  enormously  in- 
fluence the  economic  development  of  our 
-colonies. 
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Tableau  général  du  commerce  de  Mayotte  de  1892  à 1901. 

GENERAI,  TABLE  OP  TRADE  OF  MAYOTTE  PROM  l8()2  TO  I QO  I . 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

( I m ports)  ( Exports ) 


ANNÉES 

<ic  France 
(from 

<les 

colonies 

françaises 

(from 

French 

do 

l’étranger 
( fro  m 

Totaux 

iiour 

la  France 

pour 

les  colonies 
françaises 
(for 
French 

l>our 

l’étranger 

(for 

Totaux 

France) 

colonies) 

abroad) 

(Totals) 

(for  France) 

colonies) 

abroad) 

(Totals) 

( Ycars) 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892  

347.720 

59.484 

280.702 

687.906 

1.098.376 

58.921 

116.262 

1.273.559 

1893  

159.806 

60.412 

341.381 

561.600 

1 .474.829 

41 .964 

46.302 

1 .563.096 

1894  

310.839 

53.628 

277.282 

641.750 

915.425 

45.053 

98.216 

1 .098.694 

1895  

280.720 

56.224 

216.768 

553.713 

942.523 

51.159 

31.214 

1.024.897 

1896  

283.648 

241.392 

147.740 

672.781 

1.080.600 

95.160 

30.125 

1.205.885 

1897  

111.782 

215.283 

126.491 

453  557 

1. 085. 375 

78.497 

32.907 

1.196.779 

1898  

131.350 

135.596 

125.365 

392.312 

773.867 

64.235 

27.233 

865.335 

1899  

183.055 

109.920 

268.644 

561.620 

1.151.518 

83.337 

75.077 

1.309.932 

1900  

235.042 

153.217 

122.521 

510.780 

638.000 

168.450 

)) 

806.450 

1901 

67.195 

400 

418.800 

486.395 

835.200 

166.053 

» 

1.001.253 

COTE  DES  SOMALIS  (The  Somali  Coast). 


Noire  possession  de  la  Côte  des  Somalis, 
baignée  à l’est  par  la  mer  Rouge,  est  bor- 
née au  nord  par  l’Erythrée,  possession  ita- 
lienne, et  au  sud  par  les  territoires  de  Zeilah 
et  Berberah,  qui  dépendent  temporairement 
de  l’Angleterre.  A l’intérieur,  elle  n’a  pas  de 
limites  précises,  sinon  du  côté  de  l’Abyssinie. 

La  côte,  qui  commence  au  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb,  est  d’une  longueur  di’environ  250 
kilomètres;  elle  est  bordée  de  falaises  nues, 
et  sa  monotonie  n'est  interrompue  qu’au  golfe 
de  Tadjourah,  qui  forme  la  baie  étroite  de 
Gubbet-Karab.  Les  points  principaux  sont 
Obock,  Tadjourah  et  Djibouti,  la  capitale  de 
la  colonie  dont  la  population  est  évaluée  à 
environ  15.000  habitants.  Les  Ues  Frères, 
dans  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  appar- 
tiennent à la  France. 

L’intérieur  des  terres  est  montagneux,  dé- 
sert et  désolé,  sauf,  par  endroit  où  les  eaux 
de  pluie  alimentent  les  torrents  et  entre- 
tiennent une  médiocre  végétation.  Le  princi- 
pal massif  montagneux  est  celui  que  l’on 
rencontre  au  sud-ouest  de  Tadjourah,  dont 
le  point  culminant  est  le  Goudah,  1.675  mè- 
tres. Près  de  ce  pic  se  trouve  le  Bahr-Assal, 
lac  salé  qui,  selon  toute  vraisemblance,  fai- 
sait autrefois  partie  du  Tadjourah. 

Le  climat  de  la  Côte  des  Somalis  est  chaud 
et  humide.  Deux  saisons  se  partagent  l’an-  i 


Üur  possession  on  the  Somali  Coast,  bath- 
ed on  the  East  by  the  Red  Sea,  is  bounded 
on  the  North  by  Erythrea,  an  Italian  posses- 
sion, and  on  the  South  by  the  territories  of 
Zeilah  and  Berberah,  which  are  temporarily 
dependences  of  England.  The  hinterland  has 
no  well  defined  limits  except  on  the  Abys- 
sinian frontier.  The  sea  line,  which  com- 
mences at  the  straits  of  Bab-el-Mandeb,  has 
a length  of  about  250  kilometers;  it  is  bounded 
by  bare  cliffs,  and  its  monotony  is  only  inter- 
rupted by  the  Gulf  of  Tadjourah,  formed  by 
the  narrow  bay  of  Gubbet-Karab.  The  prin- 
cipal towns  are  Obock,  Tadjourah  and  Dji- 
bouti, the  capital  of  the  colony,  with  a popu- 
lation estimated  at  about  15.000  inhabitants. 
The  Musha  Islands  (les  îles  Frères),  in  the 
strait  of  Bab-el-Mandeb,  belong  to  France. 

The  interior  is  mountainous,  desert  and  de- 
solate, except  in  spots  where  the  rain-water 
feeds  the  torrents  and  supports  a mediocre 
vegetation,  the  most  very  poor.  The  prin- 
cipal mountain  range  is  that  which  lies  at 
the  South  West  of  Tadjourah  of  which  the 
culminating  peak  is  the  Goudah,  1 675  meters 
Bahr-Assal,  Avhich,  in  all  probability  formerly 
made  part  of  the  Tadjourah. 

The  climate  of  the  Somali  Coast  is  warm 
and  moist;  the  year  is  divided  into  two  sea- 
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née  : celle  des  grandes  chaleurs',  qui  dure 
du  mois  de  septembre  au  mois  de  mai,  pen- 
dant laquelle  la  température  varie  entre  30° 
et  40°  , et  celle  des  pluies,  ou  saison  froide, 
qui  occupe  les  derniers  mois  de  l’année,  avec 
une  température  moyenne  de  23°  à 25°.  C’est 
à Obock  que  la  chaleur  atteint  son  maxi- 
mum, grâce  au  Kamsim,  vent  du  nord- 
ouest,  qui  souffle  du  désert.  (Le  thermomètre 
monte  parfois  à 50Q~.) 

La  Côte  des  Somafis  possède  une  faune 
très  variée;  on  y rencontre  en  abondance 
la  hyène,  le  chacal,  le  chat  sauvage,  le  gué- 
part,  le  léopard,  le  scorpion,  l’antilope  et  une 
grande  quantité  de  gibier.  Comme  animaux 
domestiques,  on  y trouve  l’âne,  le  chameau,  le 
bœuf,  la  chèvre  et  le  mouton.  Les  troupeaux 
sont  la  richesse  des  indigènes,  qui  s’adonnent 
de  plus  en  plus  à l’élevage  et  obtiennent  déjà 
des  résultats  satisfaisants. 

La  végétation  de  la  Côte  des  Somalis  est 
très  peu  prospère,  elle  comprend  seulement 
quelques  fourrés  dans  le  lit  des  torrents,  des 
bouquets  de  palétuviers,  une  petite  quantité 
de  dattiers  et  quelques  mimosas. 

Des  gommes  et  du  caoutchouc  sont  retirés, 
par  les  indigènes,  de  certaines  variétés  d’ar- 
bustes. 

Les  principaux  produits  exportés  sont  les 
cafés  abyssins,  l’or,  l’ivoire,  la  cire,  les 
peaux  et  la  civette.  Le  coton  et  les  gommes 
offrent  un  certain  avenir. 

Notre  colonie  de  la  Côte  des  Somalis  est 
appelée  à prospérer  de  plus  en  plus,  grâce 
à la  position  de  Djibouti,  qui  pourra  être  un 
point  d’ escale  pour  nos  navires  se  rendant  à 
Madagascar  et  en  Extrême-Orient.  Un  che- 
min de  fer,  après  entente  des  gouvernements 
français  et  éthiopien,  a été  construit  die  Dji- 
bouti à Harrar  et  doit  se  prolonger  jusqu’à 
Addis-Abada.  Harrar,  capitale  de  l’Ethiopie, 
est  une  ville  très  prospère  et  très  industrielle, 
qui  ne  peut  qu’aider  au  développement  de 
Djibouti  par  son  trafic  commercial  avec 
l’Europe. 


sons  : that  of  the  great-heat  during  which 
the  temperature  varies  between  30°  and  40°, 
and  that  of  the  rains,  or  cold  season,  which 
commences  the  last  months  of  the  year,  with 
an  average  temperature  of  from  23°  to  25°. 
It  is  at  Obock  where  the  heat  is  greatest 
owing  to  the  Kamsim,  a North-West  wind, 
which  blows  from  the  desert.  The  thermo- 
meter mounts  sometimes  to  50°. 

The  Somali  Coast  possesses  a very  varied 
fauna;  there  are  here  in  abundance  hyenas, 
jackals,  wildcats,  panthers,  leopards,  scor- 
pions, antilopes,  and  a great  quantity  of 
game.  Among  domestic  animals  there  are 
the  ass,  the  camel,  the  ox,  goat  and  sheep. 
Flocks  are  the  wealth  of  the  natives,  who 
give  themselves  up  more  and  more  to  raising 
and  who  already  acheive  very  satisfactory 
results. 

The  vegetation  of  the  Somali  Coast  is  not 
very  prosperous  and  consists  merely  in  a 
few  thickets  in  the  beds  of  the  torrents, 
masses  of  palétuviers,  a few  date  palms  and 
some  mimosa. 

Gums  and  caoutchouc  are  extracted  by  the 
natives  from  some  varieties  of  shrubs. 

The  principal  products  exported  are  Abys- 
sinian coffee,  gold,  ivory,  wax,  skins  and 
civet  (used  in  perfumery).  There  is  a future 
for  cotton  and  gums. 

Our  colony  of  the  Somali  Coast  is  certain 
to  flourish,  owing  to  the  position  of  Djibouti, 
which  can  be  made  a port  of  call  for  our 
ships  going  to  Madagascar  or  to  the  Far- 
East.  A railway,  after  an  understanding 
between  the  governments  of  France  and 
Ethiopia,  has  been  constructed  from  Djibou- 
ti to  Harrar  and  is  to  be  extended  as  far  as 
Addis-Abada.  Harrar,  the  capital  of  Ethio- 
pia, is  a very  prosperous  and  busy  town,  that 
cannot  help  aiding  in  the  prosperity  of  Dji- 
bouti on  account  of  its  traffic  with  Europe. 
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Tableau  général  du  commerce  de  la  Côte  des  Somalis  de  1892  à 1901. 


GENERAL  TRADE  OK  TI1E 
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212.054 

45.040 
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CONGO  (Congo). 


Le  Congo  français  (le  Gabon  fa;t  partie  de 
notre  colonie  du  Congo),  situé  sur  la  côte 
occidentale  de  l’Afrique  équatoriale,  est 
borné  au  nord  par  le  Cameroun,  possession 
allemande,  et  les  rives  du  lac  Tchad;  à l’est, 
par  la  frontière  qui  sépare  la  province  de 
Darfour  du  royaume  de  Ouadai  et  par  le 
lleuve  Oubangui  qui,  sur  une  grande  partie 
de  son  cours,  trace  les  limites  naturelles  de 
la  colonie;  au  sud,  par  le  Congo  et  le 
Tchiloango,  et  à l’ouest,  par  l’océan  Atlan- 
tique. 

Il  est  compris  entre  les  6°  et  27°40’  de  lon- 
gitude Est  de  Paris,  et  enti’e  les  5°  de  lati- 
tude Sud  et  10°  de  latitude  Nord.  Sa  superficie 
est  d’environ  3 millions  de  kilomètres  carrés, 
c’est-à-dire  trois  fois  celle  de  la  France. 

La  côte  Nord  est  élevée  et  très  découpé?; 
on  y rencontre  le  cap  Saint-Jean,  le  cap 
Esteiras,  l’ile  Corisco,  la  pointe  Pongara  et  la 
pointe  Santa-Clara,  entre  lesquelles  se  trouve 
l’estuaire  du  Gabon,  la  baie  de  Nazareth  et 
le  cap  Lopez.  A partir  du  cap  Lopez,  la  côte 
est  bordée  de  bancs  de  sable  et  de  lagunes, 
dont  la  plus  importante  est  le  lac  N’Comi. 

Le  Congo  est  partagé  du  nord  au  sud  par 
une  chaîne  de  montagnes,  les  monts  de  Cris- 
tal, dont  les  points  culminants  s’élèvent  à 
environ  1.500  mètres  et  dont  les  plateaux 
s’échelonnent  en  diminuant  graduellement  de 
hauteur  jusqu’à  la  plaine  étroite  du  littoral. 

Les  principaux  fleuves  du  Congo  sont  : la 


The  French  Congo  (Gabon  is  part  of  our 
Congo  colony)  is  situated  on  the  west  coast  of 
equatorial  Africa  and  is  bounded  on  the 
north  by  the  German  Cameroons  and  the 
shores  of  lake  Tchad;  on  the  east,  it  is  bound- 
ed by  the  frontier  which  separates  the  pro- 
vince of  Darfur  from  the  kingdom  Oua- 
dai, and  by  the  Ubangui  river,  which  for  a 
great  part  of  its  course  marks  the  natural 
limit  of  the  colony,  and  on  the  south  by 
the  Congo  State  and  on  the  west  by  the  Atlan- 
tic Ocean. 

It  is  contained  between  the  6°  and  27°40’ 
East  longitude  (Paris)  and  between  5°  latitude 
South  and  10°  latitude  North;  the  area  >s 
about  3 million  square  kilometers,  or  other- 
wise three  times  the  size  of  France. 

The  north  coast  is  high  and  broken  and 
there  are  situated  cape  St.  Jean,  cape  Estei- 
ras, the  island  of  Corisco,  the  point  of  Pon- 
gara and  the  point  Santa  Clara,  between 
which  lies  the  Gabon  estuary,  the  bay  of 
Nazareth  and  cape  Lopez.  Beyond  cape 
Lopez  the  coast  is  bordered  by  sand  banks 
and  lagoons,  of  which  the  most  important 
is  lake  N’Comi. 

The  Congo  is  divided  from  the  North  to  the 
South  by  a chain  of  mountains,  the  Crystal 
mountains,  whose  culminating  point  are 
about  1.500  jneters  high  and  whose  table- 
lands fall  away  in  regular  graduations  from 
the  highest  point  until  they  reach  the  narrow 
plain  of  the  coast. 

The  principal  rivers  of  the  Congo  are  the 
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rivière  Çampo,  le  Mouny,  qui  se  jette  dans  la 
baie  de  Corisco;  le  Gabon,  qui  a donné  son 
nom  à la  partie  du  territoire  découverte  au 
xv«  siècle  par  les  Portugais;  le  Komo,  le 
Siombé,  la  Ningué-Ouaté,  la  Ningué-Bouendé, 
la  Sika,  l’Ougôoué,  le  Rambo,  etc. 

Le  climat  du  Gabon  est  très  chaud,  fiévreux 
et  malsain  pour  les  Européens,  qui  ne  peu- 
vent y vivre  longtemps  qu’en  prenant  de 
grandes  précautions  d’hygiène.  Deux  saisons 
partagent  l’année  : la  plus  chaude  est  celle 
des  pluies,  qui  dure  dm  15  septembre  au 
15  mai  et  qui  varie  entre  29°  et  32°,  et  la 
saison  sèche,  qui  dure  du  mois  de  mai  au 
mois  de  septembre  et  varie  entre  17°  et  23°. 

Les  principales  villes  françaises  du  Congo 
sont  : Libreville,  capitale  de  la  colonie  et 
siège  de  son  gouvernement  général;  France- 
ville,  Alima  et  Brazzaville.  Les  autres  cen- 
tres d’agglomération  comprennent  les  comp- 
toirs : de  Sette-Kama,  Nyanga,  Mayoumba, 
Loango,  Punta-Negro,  sur  la  côte  sud-ouest, 
et  les  postes  de  Rudolfstadt,  BaucToinville, 
Stéphanieville  et  Philippeville,  qui  nous  ont 
été  cédés  par  l’Association  africaine. 

Les  métaux,  et  surtout  le  cuivre,  sont  de 
longue  date  exploités  par  les  indigènes;  1? 
Congo  est  très  riche  en  minerais  de  fer  et 
possède  sur  la  rive  gauche  de  la  Sikula  un 
important  dépôt  de  sel  gemme.  On  trouve 
aussi  le  zinc,  le  plomb  et  l’argent  alliés  à du 
cuivre  ou  du  fer. 

Lés  végétaux  les  plus  abondants  sont  : le 
cotonnier,  l’ananas,  le  raphia,  le  bananier,  le 
cocotier  et  Tokoumé,  le  santal  rouge,  l’ébène, 
le  manglier  ou  palétuvier,  le  cynometra, 
l’oba,  le  m’zimou,  l’évino,  le  novéro,  qui  sont 
employés  comme  bois  d’ébénisterie. 

Le  Congo  possède  de  nombreuses  plantes 
oléagineuses  : le  palmier  à huile,  le  Coula- 
edulis,  l'arachide,  le  touloucouna,  l’oba,  le 
moâbi,  etc.  Certains  légumes  européens,  tels 
que  les  carottes,  navets,  choux,  pommes  de 
terre,  poussent  facilement  en  saison  sèche. 
Comme  culture  indigène,  il  faut  citer  la  pa- 
tate, le  manioc,  l’igname,  la  mangue,  la  bar- 
badine,  le  coco,  l’orange,  le  citron,  la  tomate, 
la  pomme  cannelle,  etc.;  le  maïs,  le  riz  et  la 
vanille  sont  peu  cultivés,  mais  la  culturje  de 
la  vigne  est  très  prospère  dans  certaines  ré- 
gions'. ' ■Ff';  : ■■  ■ - , 


river  Campo,  the  Mouny  which,  throws  itself 
into  the  bay  of  Corisco;  the  Gaboon,  which 
has  given  the  name  to  a part  of  the  terri- 
tory discovered  in  the  xvth  century  by  the 
Portugese;  the  Komo,  thje  Siombé,  the  Nin- 
gué-Ouaté, the  Ningué-Bouendé,  the  Sika, 
Ougôoué,  Rambo,  &c. 

The  climate  of  Gaboon  is  very  hot,  feverish 
and  unhealthy  for  Europeans  who  cannot 
live  there  any  length  of  time  without  taking 
great  hygienic  precautions.  The  year  is 
divided  into  two  seasons  : the  hot  and  rainy 
season  which  lasts  from  the  15th  September 
to  15th  May,  and  which  varies  between  29° 
and  32°,  and  the  dry  season  which  lasts  from 
the  month  of  May  till  the  month  of  September 
and  which  varies  between  17°  and  23°  of  heat. 

The  principal  French  towns  of  the  Congo 
are  : Libreville,  capital  of  the  colony  and 
seat  of  the  general  government;  Franceville, 
Alima  and  Brazzaville.  Other  centres  of  po- 
pulation include  the  factories  of  Sette-Kama, 
Nyanga,  Mayumba,  Loango,  Punta-Negro  on 
the  South-West  coast  and  the  posts  of  Ru- 
dolfstadt, Baudoinville,  Stephaneville  and 
Philippeville,  which  have  been  ceded  to  us 
by  the  African  association. 

Metals,  and  particularly  copper,  have  for  a 
long  time  been  worked  by  the  natives;  the 
Congo  is  very  rich  in  iron  and  possesses  on 
the  left  bank  of  the  Sikula  an  important  de- 
posit of  rock  salt.  Zinc,  lead  and  silver  are 
also  found  mixed  with  copper  or  with  iron. 

The  most  abundant  plants  and  trees  are 
the  cotton  tree,  pine  apple,  banana,  cocoa>- 
nut,  and  the  okoumé,  the  red  sandal,  ebony, 
mangolia,  the  cynometra,  oba,  m’zimou, 
evino  and  hovero  which  are  employed  in 
cabinet  making. 

The  Congo  possesses  numerous  oleaginous 
plants,  the  oil  palm,  coula-edulis,  arachis 
(pea-nuts),  touloucouna,  oba,  moâbi,  &c. 
Certain  European  vegetables  such  as  carots, 
turnips,  cabbages  and  potatoes  easily  grow 
in  the  dry  season.  Among  native  cultiva- 
tions must  be  mentioned  tapioca,  mango, 
barbadine,  cocoa,  orange,  lemon,  tomato 
cinnamon,  &c.  ; maize,  rice  and  vanilla  are 
hut  little  cultivated,  but  the  cultivation  of 
the  vine  is  very  prosperous  in  some  dis 
tricts. 
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La  faune  du  Congo  comprend  le  crocodile, 
qui  pullule  dans  le  fleuve  du  Congo  et  ses 
affluents;  certains  singes,  tels  que  le  chim- 
panzé et  le  gorille  du  Gabon;  l’éléphant,  le 
léopard,  la  panthère,  l’hippopotame,  le  boa 
python,  le  gavial,  le  buffle,  le  bœuf  sauvage, 
l’antilope;  plusieurs  espèces  de  chèvres,  et  un 
mo.vtton  sans  laine. 

...Comme  animaux  domestiques,  on  trouve 
au  Congo  : le  porc,  la  chèvre,  le  mouton  et  le 
boeuf;  l’élevage  de  ce  bétail,  nécessité  par 
l’approvisionnement  des  colons,  est  aujour- 
d’hui en  pleine  prospérité. 

: Le  mouvement  commercial  du  Congo  s'éle- 
vait, en  1898,  h près  de  G millions  de  francs 
pour  les  importations.  Les  principaux  articles 
importés  sont  : les  tissus,  la  quincaillerie,  le 
riz,  les  farines,  les  poudres,  les  matériaux 
de  construction,  l’alcool,  le  tabac,  etc.  Les 
articles  exportés  consistent  surtout  en  aman- 
des de  palme,  bois  d’essences  diverses,  cacao, 
café,  peaux,  et  surtout  en  caoutchouc  et 
ivoire.  La  plus  grande  partie  du  commerce 
de.  notre  colonie  se.  fait  avec  la  France  et 
l’étranger,  mais  surtout  avec  l’Angleterre. 

. . , L’exportation  du  bois  et  de  l’ivoire  est 
restée  à peu  près  stationnaire,  mais  le  com- 
merce du  caoutchouc,  dont  la  production  est 
en  voie  de  rapide  progression,  s’est  accrue 
au  cours  des  dernières  années  et  tend  à deve- 
nir une  des  principales  sources  de  richesses 
de  la  colonie. 

Le,  cacao  et  le  café,  dont  les  plantations  ont 
déjà  produit  de  bons  résultats,  sont  appelés 
aussi  à prendre  une  place  importante  dans 
le  mouvement  du  commerce  extérieur. 


The  fauna  of  the  Congo  includes  the  cro- 
codile which  swarms  in  the  Congo  river  and 
in  its  affluents;  certain  monkeys  as,  for 
example,  the  chimpanzee  and  the  Gaboon 
gorilla,  the  elephant,  leopard,  panther,  hip- 
popotamus, boa  python,  gavial,  buffalo,  wild 
ox,  antelope,  several  kinds  of  goats  and  a 
sheep  without  wool. 

Among  domestic  animals  at  the  Congo  are 
the  pig,  goat,  sheep  and  ox,  the  raising  of 
these  cattle  necessitated  by  the  wants  of  Ihc 
colonists  is  to-day  in  full  prosperity. 

The  commercial  movement  of  the  Congo 
amounted  in  1898  to  nearly  G million  francs 
for  the  exports  and  to  more  than  4 million 
for  the  imports.  The  principal  articles  im- 
ported are  cloths,  iron  mongcry,  rice,  flour 
powder,  building  material,  alcohol,  tobac- 
co, &c.  The  articles  exported  consist  chief- 
ly of  palm  nuts,  woods  from  various  extracts 
cocoa,  coffee,  skins  and  particularly  india- 
rubber  and  ivory.  The  greater  part  of  the 
trade  of  our  colony  is  with  France  and 
abroad  but  particularly  with  England. 

The  trade  in  woods  and  ivory  has  remained 
about  stationary  but  the  trade  in  india-rub- 
ber, of  which  the  production  is  progressing 
rapidly,  has  increased  the  last  few  years  and 
tends  to  become  one  of  the  principal  sources 
of  the  colony’s  wealth. 

Cocoa  and  coffee  the  plantations  of  which 
have  already  produced  good  results  are  also 
called  to  take  an  important  place  in  the 
movement  of  the  foreign  trade. 


Tableau  général  du  commerce  du  Congo  français  de  1892  à 1901. 

GENERAI.  TA11LE  OF  THE  TRADE  OF  FRENCH  CONGO  FROM  l8Q2  TO  IQOI. 


IMPORTATIONS  EXPORTATIONS. 

(Imports)  (Exports) 


ANNÉES 

(Years) 

do  France 
(from 
France) 

des 

colonies 

françaises 

(from 

French 

colonies) 

de 

l'étranger 
(from 
abroad)  : 

TOTAUX 

(Totals) 

pour 

la  France 
(for 

France) 

pour  les 
colonies 
françaises 
(for  , 
French 
colonies) 

pour 

l'étranger 

(for 

abroad) 

TOTAUX 

(Totals) 

18&  . 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1.107.016 

18.300 

2.035.629 

3.160.945 

350.743 

»' 

2.147.894 

2.498.637 

1893  . . . 

1.423.907 

16.100 

1.726.364 

3.166.371 

444.740 

9.606 

1.890.668 

2.345.014 

1894  . . . 

1.152.657 

27.676 

3.424.620 

4.604.953 

1.443.010 

11.000 

4.538.687 

5.992.687 

1895  . . . 

1.675.689 

68.938 

3.904.254 

5.648.881 

645,254 

6.063 

4.297.466 

4.948.783 

1896  . . . 

1 .489.957 

11.975 

3.294.681 

4.796.613 

628.315 

526 

4.117.003 

4.745.844 

1897  . . . 

991.764 

20.657 

2.560.041 

3.572.462 

835.487 

457 

4.442.073 

5.278.077 

1898  . . . 

1.274.366 

8.134 

3.561.734 

4.844.234 

1.487  887 

2.847 

4.204.570 

5.695.304 

1899  . . . 

2.436.855 

19.091 

4.234.317 

6.690.263 

1.608.173 

515 

5.016.353 

6.625.041 

1&00  . . . 

4.862.922 

15.620 

5.676.317 

10.554.863 

2.608.242 

1.586 

4.929.687 

7.539.515 

1901  . . . 

4.037.125 

16.515 

3.387.582 

7.441.252 

2.405.599 

770 

4.115.811 

6.522.180 
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POSSESSIONS 

MARTINIQUE 

Découverte  en  1493  par  Christophe  Colomb 
et  occupée  successivement  par  diverses  com- 
pagnies de  colons  français,  la  Martinique  fut, 
à l’origine,  le  théâtre  de  guerres  acharnées, 
d’abord  avec  les  indigènes  ou  Caraïbes  (1658), 
puis  avec  les  Anglais  qui,  après  plusieurs  dé- 
barquements infructueux,  réussirent  plu- 
sieurs fois  à s’en  emparer  et  à y établir  leur 
domination. 

Ce  n’est,  en  somme,  que  depuis  le  traité 
du  20  novembre  1815  que  la  Martinique  est 
rentrée  définitivement  sous  la  domination 
française.  Jusque-là,  l’œuvre  de  colonisation 
avait  toujours  été  entravée  par  des  attaques 
ou  des  soulèvements.  La  seule  période  de 
calme,  dont  on  avait  profité  pour  améliorer  la 
culture  et  le  commerce  s’était  produite  après 
le  traité  de  Paris  (1763),  et  avait  été  en 
partie  absorbée  par  la  guerre  de  l’indépen- 
dance américaine,  à laquelle  participa  la 
Martinique.  La  part  de  gloire  qu’elle  y re- 
cueillit lui  rendit  le  lustre  et  le  prestige  que 
des  occupations  successives  lui  avaient  fait 
perdre,  mais  sa  prospérité  matérielle  était 
restée  à peu  près  stationnaire.  La  véritable 
évolution  économique  de  l’ile  date,  en  réalité, 
de  l’époque  à laquelle  les  colons  commencè- 
rent à engager  leurs  capitaux  dans  les  entre- 
prises de  plantations  et  à développer  active- 
ment la  culture  indigène. 

L’île  de  la  Martinique  appartient  au  groupe 
des  petites  Antilles.  Baignée  par  l’océan  At- 
lantique et  par  la  mer  des  Antilles,  elle  est 
séparée  des  lies  anglaises,  Domingue  et 
Sainte-Lucie,  par  deux  canaux  formés  de 
bras  de  mer  étroits  qui  portent  le  nom  de  ces 
lies.  Sa  superficie,  qui  est  de  99.000  hectares, 
représente  environ  le  double  de  celle  du 
département  de  la  Seine,  soit  la  530e  partie 
du  territoire  français. 

Les  côtes  de  la  Martinique,  du  nord  au 
sud,  dans  la  mer  des  Antilles,  sont  tantôt 
arrondies  et  tantôt  très  découpées;  on  y ren- 
contre l’anse  du  Carbet,  la  baie  de  Fort-de- 
France,  le  cap  Salomon  et  la  pointe  des 
Salines,  qui  termine  l’île  au  sud.  A l’est,  la 


D’AMÉRIQUE 

(Martinique). 

Discovered  in  1493  by  Christopher  Colum- 
bus and  occupied  successively  by  various 
companies  of  French  colonists,  Martinique 
was  in  the  beginning  the  theatre  of  hard- 
fought  wars,  at  first  with  the  natives  or 
Caribs  (1658)  and  then  with  the  English  who 
after  several  unsuccessful  landings  finally 
obtained  possession  of  it  several  times  and 
who  there  established  their  dominion. 

As  a matter  of  fact  it  is  only  since  the  treaty 
of  the  20  November  1815,  that  Martinique 
has  definitely  entered  into  French  posses- 
sion. Up  till  then  the  work  of  colonization 
had  been  shackled  by  either  attacks  or  native 
risings.  The  only  period  of  calm,  by  which 
it  profited  to  improve  its  cultivation,  and  its 
trade  was  after  the  treaty  of  Paris  (1763)  and 
was  partially  absorbed  by  the  war  of  Ame- 
rican independence  in  which  Martinique  par- 
ticipated. The  glorious  part  it  played  in 
this  war  gave  it  prestige  and  lustre  which 
it  lost  through  subsequent  occupations  but 
its  material  prosperity  has  remained  the 
same,  the  real  economical  evolution  of  the 
island  dates  in  reality  from  the  time  when 
the  colonists  began  to  put  their  money  into 
plantations  and  to  actively  develop  the  native 
cultivations. 

The  island  of  Martinique  belongs  to  the 
group  of  the  Lesser  Antilles.  Washed  by 
the  Atlantic  ocean  and  by  the  Caribbean  sea, 
it  is  separated  from  the  English  islands  of 
Dominica  and  Santa  Lucia  by  two  channels 
formed  by  narrow  arms  of  the  sea  which 
bear  the  name  of  these  islands.  Its  area  is 
99.000  hectares  or  about  double  the  area  of 
the  department  of  the  Seine  or  about  the 
five  hundred  and  thirtieth  part  of  the  French 
area. 

The  coast  of  Martinique  from  North  to 
South,  in  the  Carribean  sea,  is  sometimes 
smooth  and  sometimes  very  broken,  there 
are  the  harbour  of  Carbet,  the  bay  of  Forf- 
de-France,  cape  Salomon  and  the  point  of 
Salines  which  is  the  extreme  point  on  the 
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côte  est  très  découpée,  bordée  de  dangereux 
ruchers  et  de  nombreux  récifs.  Les  points 
principaux  sont  : la  baie  et  la  pointe  de  Vau- 
clin,  la  baie  du  François,  la  baie  du  Robert, 
la  baie  du  Galion  et  la  presqu’île  de  la  Cara- 
velle. 

Le  sol  de  la  Martinique  est  montagneux  et 
volcanique.  Tout  le  monde  se  souvient  et  se 
souviendra  longtemps  de  la  fameuse  catas- 
trophe qui,  au  mois  de  mai  1902,  par  suite 
de  l’éruption  de  la  Montagne-Pelée,  anéantit 
complètement  la  ville  de  Saint-Pierre. 

Notre  colonie  possède  de  nombreuses  ri- 
vières, dont  les  principales  sont  la  Lézarde  et 
la  Capote. 

Le  climat  de  la  Martinique  est  caractérisé 
par  une  température  à peu  près  uniforme. 
Du  mois  de  décembre  au  mois  de  février,  la 
saison  est  fraîche  et  varie  entre  17°  et  25°; 
puis  viennent  la  saison  sèche  et  la  saison  des 
pluies,  durant  lesquelles  la  chaleur  atteint 
son  maximum,  de  20°  à 32°,  et  enfin  l’hiver- 
nage, saison  de  pluies  continuelles  pendant 
laquelle  se  produisent  de  fréquents  et  dan- 
gereux cyclones  dus  à la  direction  des  vents, 
dont  la  vitesse  est  excessivement  rapide. 

Avant  la  catastrophe  de  1902,  deux  arron- 
dissements se  partageaient  la  Martinique  et 
avaient  pour  chefs-lieux  Saint-Pierre,  ville 
très  importante  aujourd’hui  complètement  dé- 
truite, et  Fort-de-France,  capitale  de  la  co- 
lonie, où  réside  le  gouverneur.  La  population 
était,  en  1894,  de  187.692  habitants. 

La  principale  culture  est  celle  de  la  canne 
à sucre,  qui  occupe  13.000  hectares  et  dont 
on  retire  le  sucre,  le  rhum  et  la  bagasse, 
utilisée  comme  combustible  dans  les  rhume- 
ries et  les  sucreries. 

De  nombreuses  plantations  de  cacaoyers 
ont  été  faites  dans  les  gorges,  à l’abri  des 
cyclones;  elles  sont  en  voie  de  rapide  pro- 
gression et  promettent  d’excellents  résultats. 
Le  café  est  cultivé  avec  succès  ainsi  que  la 
vanille,  le  tabac,  l’indigo,  le  campêche,  l’ana- 
nas et  le  gingembre. 

L’industrie  de  la  Martinique  comprend, 
avec  l’exploitation  de  quelques  minerais  de 
fer,  la  fabrication  du  sucre  et  du  rhum  qui, 
devenue  très  importante,  a transformé  le 
commerce  de  la  tonnellerie  en  une  véritable 
industrie  rattachée.  On  trouve  aussi  à Fort- 
de-France  des  scieries  où  l'on  travaille  le 


South.  On  the  East  the  coast  is  very 
broken  horded  with  dangerous  rocks  and 
numerous  reefs.  The  principal  points  ar<- 
the  bay  and  the  point  of  Vauclin,  François 
bay,  Robert  bay,  the  bay  of  Galion,  and  the 
peninsula  of  Caravella. 

The  soil  of  Martinique  is  mountainous  and 
volcanic.  Everyone  remembers  and  will 
longtime  remember  the  awful  catastrophv 
in  the  month  of  May  1902,  by  which  the 
town  of  St.  Pierre  was  completely  destroyed 
by  the  erruption  of  Mount  Pelée. 

Our  colony  has  numerous  rivers,  the  prin- 
cipal ones  being  Lezarde  and  Capote. 

The  climate  of  Martinique  is  characterized 
by  a nearly  uniform  temperature.  From 
the  month  of  December  to  the  month  of 
February,  thie  season  is  fresh  and  varies  bet- 
ween 17°  and  25°;  then  comes  the  dry  season 
and  the  season  of  rains  during  which  the 
heat  reaches  its  maximum  from  20°  to  32°; 
and  finally,  the  winter  season,  a period  of 
continual  rains  during  which  there  are  fre- 
quent and  dangerous  cyclones  due  to  the 
direction  of  the  winds  whose  speeds  is  exces- 
sively rapid. 

Before  the  catastrophy  of  1902,  Martinique 
was  divided  into  two  divisions,  whose  capital 
towns  were  St.  Pierre,  a very  important 
town  to-day  completely  destroyed,  and  Fort- 
de-France,  the  capital  of  the  colony  where 
the  governor  resides.  The  population,  in 
1894,  was  187.692  inhabitants. 

The  principal  industry  is  the  cultivation  of 
the  sugar  cane,  which  covers  13.000  hectares 
,and  from  which  is  obtained  sugar,  rum  and 
bagasse,  used  as  fuel  in  the  sugar  refining 
and  rum  making  establishments. 

Numerous  plantations  of  cocoa  palms  have 
been  made  in  the  gorges  sheltered  from  the 
cyclones;  they  are  on  a progressive  road 
and  promise  excellent  results. 

Coffee  is  cultivated  with  success,  as  well  as 
vanilla,  tobacco,  indigo,  log  wood,  pine 
apples  and  ginger. 

The  trade  of  Martinique,  as  well  as  the 
working  of  iron  ore,  includes  the  manufac- 
ture of  sugar  and  rum  which  having  become 
very  important,  have  transformed  the  busi- 
ness of  barrel  making  into  a veritable  attach- 
ed industry.  There  are  also  at  Fort-de- 
France  saw  mills  where  is  used  pitch  pine 
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pitch-pin  importé  du  Canada,  et  des  tanne- 
ries qui  approvisionnent  les  diverses  bran- 
ches du  commerce  indigène. 

La  faune  n’est  pas  très  variée  dans  l'ile. 
On  y rencontre  la  baleine,  le  dauphin,  le 
cachalot  et  un  grand  nombre  de  reptiles, 
mais  les  animaux  domestiques  y font  à peu 
près  défaut  et  sont,  en  grande  partie,  im- 
portés d’Europe. 

Saint-Pierre  était,  avant  1902,  le  centre  du 
mouvement  commercial,  puis  venaient  en- 
suite les  ports  de  Fort-de-France,  du  Marin 
et  du  François. 

La  Martinique  a d’importantes  relations  de 
commerce  avec  la  France  et  ses  colonies, 
qui  lui  importent  des  animaux  vivants  (che- 
vaux, mulets),  des  conserves,  des  farines,  des 
produits  chimiques,  des  tissus  et  des  instru- 
ments de  toutes  sortes.  Par  contre,  elle  expé- 
die en  France  du  sucre,  du  rhum,  des  li- 
queurs, du  cacao,  un  peu  de  café,  de  l’indigo, 
des  peaux;  des  écailles,  etc.  Elle  fait  aussi 
un  commerce  très  actif  avec  les  Etats-Unis, 
qui  lui  envoient  des  animaux,  des  viandes, 
du  bois  de  construction,  des  machines,  des 
meubles  et  des  allumettes,  et  avec  la  Grande- 
Bretagne  et  ses  colonies,  qui  lui  vendent  des 
tissus,  de  la  houille,  du  fer,  etc. 


imported  from  Canada  and  tan  yards  which 
go  to  feed  various  branches  of  trade. 

The  fauna  is  not  very  varied  in  the  island  : 
the  whale  is  met  with,  as  is  too  the  dolphin;, 
and  sperm  whale  also  a large  number  of 
reptiles,  but  domestic  animals  are  practi- 
cally wanting  and  are  mostly  imported  fçpp) 
Europe. 

St.  Pierre  was,  before  1902,  the  trading  cen- 
tre, then  followed  the  ports  of  Fort-de-France, 
Marin  and  François. 

Martinique  has  important  commercial  re- 
lations with  France  and  her  colonies  which 
send  her  live  animals  (horses,  mules)  preser- 
ves, flour,  chemical  products  clothing  and 
all  kinds  of  instruments.  On  the  other  hand, 
Martinique  sends  to  France  sugar,  rum, 
liquors,  cocoa,  a little  coffee,  indigo,  skins, 
shells  (turtle),  &c. 

She  also  does  a busy  trade  with  the 
United  States,  who  send  hier  animals, 
meats,  building  material,  machines,  furni- 
ture and  matches;  and  with  Great  Britain 
and  her  colonies,  who  sell  her  cloth,  coal, 
iron,  &c. 


Tableau  général  du  commerce  de  la  Martinique  de  1892  to  1901. 


GENERAL  TABLE  OF  TRADE  OF  MARTINIQUE  1892  TO  19OI. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

( Imports ) ( Exports ) 


ANNÉES 

(Years) 

de  Fanee 
C from 
France ) 

francs 

des 

colonies 

françaises 

(from 

French 

colonies) 

francs 

de 

l'étranger 
(fro  m 
abroad ) 

francs 

Totaux 

(Totals) 

francs 

pour 

la  France 
(for  France) 

francs 

pour 

les  colonies 
françaises 
_ Jfor 
French 
colonies) 

francs 

pour 

l’étranger 

(for 

' abroad) 
francs 

Totaux 

(Totals) 

francs 

1862  . . . 

10.057.694 

1.338.956 

21.713. 378 

33.110.028 

16.643.787 

374.787 

1.366.342 

18.384.916 

1863  . . . 

9.780.234 

1.715.218 

14.160.258 

25.655.710 

22.345.476 

395 . 886 

1.314.983 

24.056.345 

1891  . . . 

12.452.547 

1.304.485 

15.360.178 

29.117.210 

20.615.707 

574.769 

1.320.751 

22.511.227 

1895  . . . 

7-951.864 

878.801 

12.328.271 

21.158.936 

17.835.983 

626.806 

1.182.979 

19.645.771 

1895  . . . 

9.320.684 

1.319.925 

12.244.896 

22.885.505 

19.730.037 

693.925 

1.091.064 

21 .515.026 

1897  . . . 

9.501 .957 

1.461.110 

10.525.171 

21.488.238 

17.580.281 

589.417 

1.146.905 

19.316.603 

1898  . . . 

11.574.310 

1.568.488 

11.225.592 

24.368.390 

20.387.335 

654.405 

1.303.100 

22.344.8(i0 

1899  ..  . 

12.693.838 

1.487.789 

12.822.899 

27.004.526 

24.212.270 

721.984 

1.668.893 

26.603.147 

1900  . . . 

10.760.063 

1.706.338 

12.462.947 

24.929.348 

24.738.893 

996.295 

1.425.702 

27.160.890 

1901.  . . 

13.962.945 

1.335.958 

11.674.528 

26.973.431 

22.078.432 

832.820 

1.105.397 

24.016.649 

GUADELOUPE  (Guadaloupe). 


Découverte  en  1493  par  Christophe  Colomb 
et  occupée  successivement  par  des  groupes 
de  colons  espagnols,  français  et  hollandais, 
la  Guadeloupe  passa  en  1664  aux  mains  de  la 


Discovered  in  1493  by  Christopher  Colom- 
bus  and  occupied  successively  by  Spanish, 
French  and  Dutch  settlers,  Guadaloupe  pass- 
ed, in  1664-,  into  the  hands  of  the  East  India 
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Compagnie  des  Indes  orientales  et  fut,  en 
1674,  réunie  au  domaine  de  la  couronne  par 
le  roi  Louis  XIV.  Cette  annexion  ne  fut  pas 
cependant  définitive;  elle  ne  le  devint  que  le 
15  juillet  1816,  après  une  lutte  de  deux  siècles 
avec  l’Angleterre,  qui,  à diverses  reprises, 
avait  réussi  à s’emparer  de  notre  colonie, 
malgré  la  défense  héroïque  des  colons. 

La  Guadeloupe,  située  dans  l’océan  Atlan- 
tique, par  15°59’  de  latitude  nord  et  63°32’  de 
longitude  ouest,  fait  partie  du  groupe  des 
Petites  Antilles  et  se  compose  de  deux  ll°s 
distinctes  : la  Guadeloupe  proprement  dite  ou 
Basse-Terre  et  l'ile  de  Grande-Terre,  d’un 
pourtour  total  d’environ  450  kilomètres,  sé- 
parées par  le  détroit  de  la  rivière  Salée.  Ce 
détroit,  très  peu  profond  et  d’une  largeur  va- 
riant entre  50  et  120  mètres,  n’est  navigable 
que  pour  les  bateaux  de  très  faible  tonnage; 
il  se  termine,  au  nord,  par  la  vaste  baie  du 
Grand-Cul-de-Sac;  au  sud,  par  la  baie  du 
Petit-Cul-de-Sac,  sur  laquelle  s’élève  la  ville 
de  Pointe-à-Pitre. 

La  Guadeloupe  proprement  dite  est  de 
forme  à peu  près  elliptique  et  occupe  une 
superficie  d’environ  94.000  hectares.  Elle  est 
traversée  dans  toute  sa  longueur  par  des 
groupes  de  montagnes  qui  la  partagent  en 
deux  versants  d’aspect  différent  : le  versant 
Est,  composé  de  plaines  immenses  qui  s’éten- 
dent en  pente  douce  jusqu’à  la  mer,  et  le  ver- 
sant Ouest,  bordé  de  côtes  abruptes  et  escar- 
pées qui  s’élèvent  à pic  au-dessus  de  la  mer. 
Ces  montagnes  comprennent  les  quatre 
grands  foyers  volcaniques  de  la  Grosse-Mon- 
tagne, des  Deux-Mamelles,  de  la  Soufrière  et. 
du  Houelmont,  dominés  par  le  volcan  la  Sou- 
frière, encore  en  pleine  activité  et  d’une  alti- 
tude de  1.484  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Avec  la  Soufrière,  il  faut  citer  aussi 
les  pitons  très  élevés  du  Grand-Sans-Toucher, 
de  la  Grande-Découverte,  de  la  Mateliane  et 
de  la  Madeleine. 

Les  cours  d’eau  qui  arrosent  l’ile  descen- 
dent du  massif  de  La  Soufrière  et,  avant  de 
se  jeter  à la  mer,  traversent  des  plaines 
immenses  ou  coulent  entre  deux  falaises.  Les 
principaux  sont,  sur  le  versant  oriental  : la 
Grande-Rivière,  la  Goyave  (l’Amazone  de  la 
Guadeloupe),  la  Viard,  la  Lézarde,  la  Mous- 
tique, la  Rose,  la  petite  Goyane,  la  grande 


Company,  and  was,  in  1674,  reunited  to  the 
crown  domaines  by  king  Louis  XIV.  This 
annexation  was  however  not  definite;  it  did 
not  become  so  till  the  15th  July  1816,  after 
a struggle  of  two  centuries  with  England, 
which  country  had  on  different  occasions  suc- 
ceeded in  seizing  our  colony  in  spite  of  the 
hero'c  defense  of  the  colonists. 

Guadaloupe,  situated  in  the  Atlantic  ocean, 
15°59’  latitude  North  and  63°32’  longitude 
West,  forms  part  of  the  group  of  the  Lesser 
Antilles  and  is  composed  of  two  distinct 
islands  : Guadaloupe  proper  or  Basse-Terre 
and  the  island  of  Grande-Terre,  with  a total 
circumference  of  450  kilometers,  separated  by 
Rivière  Salée  straits.  This  channel  very 
shallow  and  varying  between  50  of  120  me- 
ters in  width,  is  only  navigable  for  boats  of 
very  small  tonnage.  It  terminates,  in  the 
North,  by  the  great  bay  Grand  Cul  de  Sac; 
in  the  South,  by  the  bay  Petit  Cul  de  Sac,  on 
which  the  town  of  Pointe  à Pitre  is  situated. 

Guadaloupe  proper  is  nearly  elliptical  in 
shape  and  has  an  area  of  94.000  hectares.  It 
is  crossed  in  its  entire  length  by  mountain 
ranges,  which  divide  it  into  two  slopes  of 
different  aspect;  the  Eastern  slope  composed 
of  immense  plains,  which  extend  in  a gentle 
slope  towards  I lie  sea;  and  the  Western  slope 
bordered  by  an  abrupt  and  rugged  coast 
line,  rising  in  peaks  above  the  sea.  These 
mountains  include  the  four  great  volcanoes  . 
Grosse-Montagne,  Deux  Mamelles,  la  Sou- 
frière and  Huelmont;  dominated  by  the  vol- 
cano La  Soufrière,  still  in  full  activity  (and 
of  an  altitude  of  1.484  mètres,  above  the  level 
of  the  sea. 

With  La  Soufrière  must  also  be  men- 
tionned  the  very  lofty  peaks  Grand-Sans- 
Toucher,  Grande-Découverte,  the  Mateliane 
and  the  Madeleine. 


The  streams  which  water  the  island  have 
their  source  in  the  massive  Soufrière,  and 
before  emptying  themselves  into  the  sea 
cross  immense  plains  or  flow  between  two 
cliffs.  The  principal  ones  on  the  Eastern 
slope  are  : the  Grande-Rivière,  the  Goyave 
(the  Amazon  of  Guadaloupe),  the  Viard,  the 
Lézarde,  the  Moustique,  the  Oréose,  the  little 
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rivière  de  Capes  terre,  le  Carbet  et  la  rivière 
Grande-Onse;  et,  sur  le  versant  occidental  : 
les  rivières  Beaugendre,  la  grande  rivière  des 
Habitants,  la  rivière  du  Plessis,  la  rivière 
des  Pères,  la  rivière  aux  Herbes  et  la  rivière 
du  Galion.  Seules,  les  rivières  du  Viard,  de 
la  Goyane  et  de  la  Lézarde  sont  navigables, 
et  encore  sur  une  très  faible  étendue  de 
leur  parcours. 

L’ile  ne  possède  pas,  à proprement  parler, 
de  ports  de  mer,  mais  de  simples  mouillages, 
comme  ceux  de  Sainte-Marie  et  du  Petit- 
Bourg,  à l’est,  et  ceux  de  Deshaies  et  de 
l’Anse  à la  Barque,  à l’ouest. 

L’ile  de  Grande-Terre  est  de  forme  trian- 
gulaire; elle  est  terminée,  à son  extrémité 
orientale,  par  la  Pointe-des-Châteaux,  et  à 
son  extrémité  nord,  par  la  Pointe  de  la 
Grande-Vigie.  D’une  superficie  de  53.631  hec- 
tares et  de  formation  calcaire  sur  base  vol- 
canique, elle  est  absolument  dépourvue  de 
montagnes  et  de  cours  d’eau.  Le  sol,  généra- 
lement plat  et  disposé  en  terrasse  l’enferme 
quelques  mamelons  séparés  par  des  gorges 
étroites  ou  de  vastes  plaines,  et  des  ravins 
qui,  canalisant  les  eaux  pluviales,  deviennent 
des  torrents  impétueux  dans  la  saison  des 
grandes  pluies. 

Les  principaux  ports  de  la  Grande-Terre 
sont  : la  Pointe-à-Pitre  (centre  de  commerce 
le  plus  important  de  la  colonie,  17.000  habi- 
tants), le  Moule  (10.000  habitants),  Sainte- 
Anne,  Saint-François  et  le  Port-Louis. 

Notre  colonie  comprend  aussi,  avec  les 
deux  lies  importantes  de  la  Guadeloupe  et  de 
la  Grande-Terre,  les  cinq  dépendances  sui- 
vantes : 

1°  L’ile  de  Marie-Galante,  située  au  sud  de 
la  Guadeloupe,  à 8 lieues  de  la  Pointe-à-Pitre, 
et  dont  les  principaux  mouillages  sont  : le 
Grand-Bourg,  Saint-Louis,  la  Capesterre.  On 
trouve  dans  l’île  de  petits  monticules  d’une 
hauteur  de  200  mètres  au  maximum  et,  à 
défaut  de  rivières,  quelques  ravines,  dont  la 
plus  importante  est  dénommée  improprement 
rivière  Saint-Louis. 

2°  La  Désirade  et  ses  annexes,  les  îles  de 
la  Petite-Terre,  situées  à 6 lieues  nord-est  de 
la  Pointe-à-Pitre.  Cette  lie  est  le  point  d’atter- 
rissage des  navires  qui  viennent  d’Eürope  à 
la  Guadeloupe;  elle  possède  une  léproserie, 
et  son  sol  se  prête  assez  bien  à la  culture  du 


Goyane,  the  great  river  Capesterre,  the  Gar- 
bet  and  the  Rivière-Grande-Onse;  and  on  the 
Western  slope,  the  rivers  Beaugendre,  the 
great  river  des  Habitants,  the  river  du  Ples- 
sis, the  river  des  Pères,  the  river  Herbes  and 
the  river  Galion.  Only  the  rivers  le  Viard, 
Goyane  and  Lézarde  are  navigable  and  only 
for  a very  short  distance  of  their  length. 

The  island  does  not  possess  any  sea  ports 
properly  speaking,  but  simple  anchorages 
such  as  those  of  Ste.  Marie,  Petit-Bourg,  on 
the  East  and  those  of  Deshaies  and  L’Anse 
à la  Barque  on  the  West. 

The  Grande-Terre  island  is  of  triangular 
form,  it  terminate  on  the  extreme  East  by  the 
Pointe-des-Châteaux,  and  on  its  extreme 
North  by  the  Pointe  de  la  Grande-Vigie. 
With  an  area  of  53.631  hectares  and  a chalk 
formation  on  a volcanic  base  it  is  absolutely 
destitute  of  mountains  and  water-courses. 
The  ground  more  or  less  flat  in  the  form  of 
terraces  possess  some  hillocks  separated  by 
narrow  gorges  or  vastes  plaines  and  ravines, 
which  act  as  canals  to  the  rain  water  and 
become  impetuous  torrents  in  the  rainy 
season. 

The  chief  ports  of  Grande-Terre  are  Pointe- 
à-Pitre  (the  most  important  commercial  cen- 
tre of  the  colony,  17.000  inhabitants),  le  Moule 
(10.000  inhabitants),  Ste.  Anne,  St.  Francis 
and  Port-Louis. 

Our  colony  also  includes  with  the  two 
important  islands  of  Guadeloupe  and  Grande- 
Terre,  the  five  following  dependencies  : 

1st  The  island  of  Marie-Galante  situated 
towards  the  South  of  Guadaloupe,  8 leagues 
from  Pointe-à-Pitre,  of  which  the  principal 
harbours  are  Grand-Bourg,  St.  Louis,  Ca- 
pesterre; the  island  contains  little  hills  of  a 
maximum  height  of  200  meters,  and  in  place 
of  rivers  some  ravines  the  most  important  of 
which  is  unsuitably  called-  Rivière  St  Louis. 

2nd  La  Désirade  and  its  neigbouring  is- 
lands Petite  Terre,  situated  6 leagues  from 
Pointe-à-Pitre.  This  island  is  the  landing 
stage  of  vessels  coming  from  Europe  to  Gua- 
daloupe. It  possesses  a lepers  settlement 
and  its  soil  is  faibly  suitable  for  the  cul- 
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maïs  et  du  coton  et  à l’élevage  des  ani- 
maux; 

.‘1°  L’archipel  des  Saintes,  situé  par  15o54’30’’ 
de  latitude  nord  et  G4°4’40”  de  longitude 
ouest,  comprend  les  sept  lies  de  Terre-de-Bas, 
d’Ilet-à-Cahris,  de  Terre-de-Haut,  de  Périn, 
de  Grand-Ilet,  de  la  Coche  et  des  Augustins. 

Les  Saintes  sont  dépourvues  de  sources  et 
de  rivières,  mais  elles  possèdent  une  rade 
superbe,  dans  laquelle  peuvent  facilement 
s’abriter  les  grands  vaisseaux  et  dont  l’im- 
portance est  très  grande  au  point  de  vue  mili- 
taire. 

On  trouve  dans  l’archipel  un  fort  (le  fort 
Napoléon),  un  pénitencier  et  un  lazaret. 

4°  L'ile  de  Saint-Barthélemy,  située  à 
30  lieues  nord-nord-ouest  de  la  Guadeloupe, 
qui  mesure  8 lieues  de  tour,  et  dont  les  bords, 
très  découpés,  offrent  de  bons  mouillages 
pour  les  bateaux  de  petit  tonnage  (notam- 
ment le  mouillage  de  Gustavia,  capitale  de 
l’ile). 

5°  L’ile  Saint-Martin,  située  à 45  lieues 
nord-ouest  de  la  Guadeloupe,  dont  les  nom- 
breuses baies  constituent  d’excellents  abris 
pour  les  grands  bateaux  (la  baie  de  Marigo, 
capitale  de  l'ile,  par  exemple).  Les  deux  tiers 
seulement  de  celte  lie  appartiennent  à la 
France;  l’autre  tiers,  limité  par  le  morne  des 
Accords,  appartient  à la  Hollande. 

On  trouve  dans  l’ile  Saint-Martin  des  sa- 
lines qui  produisent  du  sel  de  première  qua- 
lité. 

Au  point  de  vue  administratif,  notre  co- 
lonie de  la  Guadeloupe,  administrée  par  un 
gouverneur  et  représentée  au  Parlement  par 
un  sénateur  et  deux  députés,  est  divisée  en 
deux  arrondissements  : Pointe-à-Pitre  et 

Basse-Terre,  subdivisés  à leur  tour  en  can- 
tons et  communes.  L’arrondissement  de  la 
Basse-Terre  comprend  les  cantons  de  la 
Basse-Terre,  de  Capesterre,  de  Pointe-Noire, 
de  Marie-Galante  et  de  Saint-Martin,  et  l’ar- 
rondisement  de  Pointe-à-Pitre,  les  cantons  de 
Pointe-à-Pitre,  de  Lamentin,  de  Port-Louis, 
du  Moule,  de  Saint-François  (ces  cantons 
sont  eux-mêmes  divisés  en  34  communes). 

Le  climat  de  la  Guadeloupe  a de  grandes 
analogies  avec  celui  de  la  Réunion.  Même  cli- 
mat chaud,  mais  tempéré  par  les  vents  de 
mer,  même  température,  variant  entre  17° 
et  33°,  même  succession  de  siaisons,  hiver 


tivation  of  maize  and  cotton  and  cattle 
raising. 

3rd  The  archipelago  des  Saintes,  situated 
15°54’30”  latitude  North  and  64°4’40”  longitude 
West,  includes  the  seven  islands  Terre-de- 
Bas,  Uct  à Cabris,  Terre-de-Haut,  Périn, 
Grand  llet,  La  Coche  and  Les  Augustins. 

Les  Saintes  are  destitute  of  springs  and 
rivers,  but  they  possess  a magnificient  har- 
bour in  which  large  vessels  can  easily  shelter 
and  Hie  importance  of  which  is  very  great 
from  a military  point  of  view. 

The  archipelago  possess  a fort  (fort  Na- 
poleon), a prison  and  a hospital. 

4th  The  island  of  St.  Barthélémy,  which 
lies  30  leagues  North-North-West  of  Guada- 
loupe,  and  measures  8 leagues  in  circumfe- 
rence has  a very  indented  coast-line,  which 
offers  good  anchorage  for  vessels  of  small 
tonnage  (notably  the  harbour  of  Gustavia, 
the  capital  of  the  island). 

5th  The  island  St.  Martin,  situated  45  lea- 
gues North.  West  of  Guadaloupe  and  of  which 
the  numerous  bays  form  excellent  shelter  for 
large  vessels  (the  bay  of  Mangi,  capital  of 
the  island,  for  example).  Two  thirds  only 
of  this  island  belong  to  France,  the  other 
third  bounded  by  the  Accords  mountain, 
belonging  to  Holland. 

Saltpits  producing  salt  of  the  best  quality 
are  found  in  the  island  St.  Martin. 

With  regard  to  administration,  our  colony 
of  Guadaloupe  has  a governor  and  is  repre- 
sented in  Parliament  by  one  senator  and  two 
deputies,  and  is  divided  into  two  districts, 
Pointe-à-Pitre  and  Basse-Terre  subdivided 
in  their  turn  into  cantons.  The  district  of 
Basse-Terre  includes  the  cantons  of  Basse- 
Terre,  Capesterre,  Pointe-Noire,  Marie-Ga- 
lante  and  the  island  St.  Martin,  and  the 
district  of  Pointe-à-Pitre,  the  cantons  of 
Pointe-à-Pitre,  Lamentin,  Port-Louis,  Moule, 
St.  François  (the  cantons  are  themselves  di- 
vided into  34  parishes). 

The  climate  of  Guadaloupe  is  very  similar 
to  that  of  Réunion.  The  same  warm  climate 
moderated  by  the  sea-breezes;  the  same  tem- 
perature, varying  between  17°  and  33°,  the 
same  succession  of  seasons,  winter  dry  and 
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et  été  pluvieux,  avec  cette  seule  différence, 
due  au  changement,  d’hémisphère,  que  la  Gua- 
deloupe est  en  hiver  quand  la  Réunion  est 
en  été,  et  vice  versa. 

Pendant  l’hiver  sévissent  les  ouragans,  les 
raz  de  marée  et  les  tremblements  de  terre, 
qui  causent  parfois  de  grands  ravages  : c'est 
ainsi  que  Pointe-à-Pitre  ia  été  complètement 
détruit  en  1843. 

La  principale  culture  de  la  Guadeloupe  est 
celle  de  la  canne  à sucrel  puis  viennent 
celles  du  café,  du  cacao,  des  épices,  du  kola- 
tier,  des  arbres  à latex,  de  la  vanille,  des 
féculents  (manioc,  igname,  patates,  etc.)  du 
bananier  et  du  cocotier.  Mais  la  canne  a 
sucre  est  encore  la  grande  richesse  du  pays. 
L’ile  de  Grande-Terre  possède  un  grand  nom- 
bre d'usines  où  l'on  fabrique  le  sucre  et  le 
rhum,  et  dont  l'outillage  est  très  perfectionné. 

Les  forêts  renferment  des  bois  très  em- 
ployés pour  les  constructions  terrestres  et 
navales  et  un  gfand  nombre  de  plantes  dont 
oq  extrait  les  alcaloïdes.  On  trouve  aussi  à 
la  Guadeloupe  des  sources  thermo-minérales, 
utilisées  pour  le  traitement  des  affections 
cutanées  et  arthritiques,  et  d'importants  gi- 
sements de  phosphate  de  chaux. 

La  faune,  très  peu  variée,  ne  comprend 
guère  que  des  animaux  sauvages  tels  que 
l’agouti,  le  rackcom,  la  chauve-souris,  etc. 

L’industrie  la  plus  prospère  est  celle  du 
sucre,  mais  on  rencontre  aussi,  à la  Guade- 
loupe, une  chocolaterie,  des  tanneries,  des 
fonderies,  des  carrosseries,  des  fabriques  de 
poteries  et  des  chaufourneries. 

Le  commerce  de  la  colonie  se  fait  surtout 
avec  la  France,  les  colonies  françaises  et  la 
République  des  Etats-Unis,  nflais  il  traverse 
en  ce  moment  une  véritable  crise.  Les  trem- 
blements de  terre,  cyclones,  incendies,  séche- 
resse, inondations,  dont  notre  colonie  a été 
victime,  ont,  en  effet,  porté  un  grand  coup  à 
son  agriculture.  Pour  remédier  à cet  état  de 
choses,  il  faudrait  que  le  sucre  de  canne, 
dont  l'exportation  est  très  active,  fût  traité 
par  la  législation  douanière  comme  le  sucre 
de  betterave  et  que  les  denrées  secondaires 
(café,  cacao,  vanille,  etc.)  fussent  l’objet  d’une 
détaxe  plus  importante  que  celle  de  50  % 
créée  par  la  loi  du  11  janvier  1892. 

Le  besoin  de  capitaux  se  fait  aussi  sentir 
pour  la  création  de  certaines  industries  (ca- 


summer  wet,  with  the  only  difference  owing 
to  the  different  hemispheres  that  the  winter 
of  Guadeloupe  is  the  summer  of  Réunion  and 
vice  versa. 

During  the  winter,  hurricanes  and  tidal 
waves  occur  and  earthquakes  sometimes 
cause  great  damage.  In  this  manner  Pointe- 
à-Pitre  was  completely  destroyed  in  1843. 

The  principal  object  of  culture  in  Guade- 
loupe is  sugar-cane  after  this  come  that 
of  coffee,  cacao,  spices,  kola,  latex  trees, 
vanilla  and  starch  producing  roots  (manioc, 
igname,  sweet  potatoes,  &c.),  bananas  and 
c coa-nut  palms.  But  the  sugar-cane  is 
always  the  great  source  of  wealth  of  the 
country.  The  island  of  Grande-Terre  pos- 
sesses a large  number  of  manufactories, 
where  sugar  and  rum  are  made  and  of 
which  the  machinery  is  brought  to  a state 
of  great  perfection. 

The  forests  produce  wood  much  used  for 
Land  and  naval  constructions  and  a great 
many  plants  from  which  alkaloids  are  ex- 
tracted. In  Guadaloupe,  thermal  mineral 
springs  are  also  found,  used  for  cutaneous 
and  arthritic  affections,  also  important  beds 
of  phosphate  of  chalk. 

The  fauna  of  very  little  variety  consists 
only  of  wild  animals  such  as  the  agouti,  the 
racoon,  the  bat,  &c. 

The  most  flourishing  industry  is  that  of 
sugar,  but  there  is  also  a chocolate  factory, 
tannyards,  foundries,  coach-builders,  pottery 
fabrics  .and  lime  kilns. 

The  commerce  of  the  country  is  carried  on 
chiefly  with  France  the  French  colonies  and 
the  United  States  Republic,  but  it  is  at  pre- 
sent undergoing  a veritable  crisis.  The 
earthquakes,  cyclones,  fires  drought,  floods 
of  which  our  colony  has  been  the  victim  have 
wrought  a great  blow  to  its  agriculture. 
To  remedy  this  state  of  affairs  it  would  be 
necessary  for  cane  sugar  (the  exportation  of 
which  is  very  active,  to  be-treated  by  the  cus- 
toms legislation  like  beet-root  sugar  and  for 
secondary  provisions  (coffee,  cocoa,  va- 
nilla, &c.),  to  have  a tax  greatly  reduced 
from  that  created  by  the  law  of  11th  Januarv 
1892. 

The  need  of  capital  is  also  felt  of  the  crea- 
tion of  certain  industries  (coffee,  cocoa  and 
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féières,  caoaoyères,  féculaires)  que  l'exploita- 
tion des  richesses  naturelles  rend  indispen- 
sables. 

Tableau  général  du  commerce 


farinaceous  products),  which  are  indispen- 
sable in  order  to  turn  into  profit  the  natural 
riches  of  the  country. 

la  Guadeloupe  de  1892  à 1901. 


GENERAL  TABLE  OE  TU  IDE  OF  GU  ADA  LOUPE  FROM  l8f)1  TO  l()OI. 


IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

_ (Imports)  (Exports) 


ANNÉES 

(Years) 

de 

France 

(from 

France) 

des 

colonies 

françaises 

(from 

French 

colonics) 

Ue 

l'étranger 

(from 

abroad) 

TOTAUX 

(Totals) 

nou  r 

la  France 

(for 

France) 

pour 

les  colonies 
françaises 
( for 
French 
colonies) 

pour 

l'étranger 

(for 

abroad) 

TOTAUX 

(Totals) 

francs 

francs 

Trancs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892.  . . 

7.928.693 

794.852 

12.342.738 

21.066.283 

20.927.226 

447.575 

454.765 

21.829.566 

1893.  . . 

8.933.517 

853.032 

10.194.097 

19.980.646 

22.563.285 

526.546 

190.686 

23.280.517 

1894.  . . 

11.081.722 

812.949 

10.741.277 

22.635.948 

20.216.946 

696.878 

145.599 

21.059.423 

1895.  . . 

7.342.853 

715.780 

8.344.839 

16.403.472 

11.526. 453 

424.178 

187.512 

12.138.143 

1890.  . . 

10.631.312 

827.591 

10.258.159 

21.717.062 

17.826.550 

653.368 

110.429 

18.590.347 

1897.  . . 

8.207.037 

846.831 

9.390.906 

18.444.774 

15.361.883 

790.862 

155.031 

16.307.776 

1898.  . . 

7.652.574 

1.221.871 

9.725.772 

18.600.217 

16.589.521 

967.483 

108.460 

17.665.464 

1899.  . . 

8.804.824 

881.229 

9.469.698 

19.155.751 

17.701.668 

780.429 

225.461 

18.707.558 

1900.  . . 

10.094.407 

885.841 

10.393.045 

21.373.293 

14.850.960 

762,359 

103.519 

15.716.838 

1901  . . . 

10.085.580 

953.659 

8.953.577 

20.592.816 

16.667.364 

761.210 

47.895 

17.476.469 

GUYANE  (Guiana). 


La  Guyane  a été  découverte  en  1498  par 
Christophe  Colomb.  De  nombreuses  expédi- 
tions européennes  s’y  succédèrent  dans  le 
cours  du  xvn6  siècle,  notamment  en  1626,  en 
1633  et  1635.  Cayenne,  capitale  de  la  colonie, 
fut  fondée  à l’entrée  de  la  rivière  dont  elle 
porte  le  nom.  La  Guyane,  utilisée  comme 
colonie  pénitentiaire,  reçut  en  1854  le  pre- 
mier convoi  de  condamnés. 

C’est  une  vaste  contrée  de  l’Amérique  du 
Sud,  divisée  inégalement  en  Guyane  an- 
glaise, hollandaise,  française  et  brésilienne, 
d’après  les  traités  de  1815.  Comprise  entre  le 
3e  degré  de  latitude  australe  et  le  8“  de  lon- 
gitude occidentale,  elle  est  bornée  au  nord 
par  l’Orénoque  et  l’Océan,  à l’est  par  l’Océan 
et  l’embouchure  des  Amazones,  à l’ouest  par 
le  Rio-Branco  et  le  Rio-Negro,  et  au  sud 
par  le  fleuve  Amazone. 

La  Guyane  française  occupe  au  sud  et  à 
l’est  à peu  près  la  moitié  de  ce  territoire.  Les 
côtes  ont  environ  125  lieues  d’étendue  entre 
l’embouchure  du  Maroni,  qui  la  sépare  de  la 
Guyane  hollandaise,  et  le  cap  Nord,  sa  li- 
mite septentrionale,  de  l’empire  brésilien. 
Elle  a une  superficie  de  20.000  lieues  carrées, 


Guiana  was  discovered  in  1498  by  Chris- 
topher Colombus.  Numerous  European  ex- 
peditions were  made  during  the  17th  cen- 
tury, notably  in  the  years  1626,  1633  and  1635. 
Cayenne,  the  capital  of  the  colony,  was 
founded  at  the  mounth  of  the  river  bearing 
the  same  name.  Guiana,  used  as  a peniten- 
tiary colony  receiverd  its  first  convoy  of  con- 
demned men  in  1854.  It  is  an  extensive  coun- 
try in  South  America  and  is  unequally  di- 
vided into  English,  Dutch,  French  and  Bra- 
zilian Guiana  by  the  treaty  of  1815.  Situat- 
ed between  the  3rd  degree  South  latitude 
and  the  8th  degree  West  longitude,  it  is 
bounded  on  the  North  by  the  Orinoco  and  the 
Ocean,  on  the  East  by  the  Ocean  and  the 
mouth  of  the  Amazon,  on  the  West  by  the 
Rio-Branco  and  the  Rio-Negro  and  on  the 
South  by  the  river  Amazon.  French  Guia- 
na occupies  in  the  South  and  in  the  East 
nearly  half  of  this  territory.  The  coast-lino 
is  about  125  miles  long  between  the  mouth 
of  the  Maroni  which  separates  it  from 
Dutch  Guiana,  and  the  North  Cape  the  nor- 
thern limit  of  the  Brazilian  empire.  It  has 
an  area  of  20.000  square  miles  but  the  part 
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mais  la  partie  comprise  entre  l'Oyapock  et 
l’Amazone,  depuis  le  traité  d’Utrecht  (1713), 
est  restée  contestée  entre  la  France  et  le 
Portugal  et  plus  tard  entre  la  France  et 
le  Brésil,  successeur  du  Portugal.  La  surface 
habitée  et  occupée  par  les  diverses  com- 
munes ne  s’étend  que  le  long  de  la  côte  de 
l’Oyapock  au  Maroni,  sur  une  superficie  to- 
tale de  1.300.000  hectares. 

Les  côtes  de  la  colonie  sont  généralement 
basses  et  marécageuses.  Non  loin  de  là,  s’é- 
lèvent quelques  îlots  du  Sud-Est  au  Nord- 
Ouest  : le  Grand  et  le  Petit  Connétable,  les 
Ilots  de  Rémire,  l’Enfant  Perdu,  les  îles  du 
Salut  et  les  îles  désertes. 

La  Guyane,  dans  sa  partie  non  contestée, 
est  parcourue  par  trois  chaînes  de  mon- 
tagnes; celle  du  Tumuc-Humac,  d’une  hau- 
teur moyenne  de  400  à 800  mètres;  la  chaîne 
du  Centre,  d'une  hauteur  de  200  à 400  mètres; 
la  chaîne  de  la  côte,  d’une  hauteur  de  80 
à 300  mètres.  Les  plus  importants  cours  d’eau 
sont  le  Maroni,  l’Oyapock,  le  Ouandry,  l’Ap- 
pronague,  le  Kaw,  le  Mahury,  la  Cayenne, 
le  Macouria,  le  Kourou,  le  Sinnamary,  l’Ira- 
coubo  et  la  Mana.  La  Guyane  est  divi- 
sée administrativement  en  14  communes  : 
Cayenne,  Oyapock,  Appronague,  Kaw,  Ré- 
mire, Mathoury,  Roura,  Tonnegrande,  Mount- 
sinéry,  Macouria,  Kourou,  Sinnamary,  Fra- 
coubo  et  Mana,  auxquelles  vient  s’ajouter  la 
commune  pénitentiaire  du  Maroni. 

Il  existe  deux  saisons  en  Guyane,  la  sai- 
son des  pluies  ou  hiver  et  la  saison  sèche  ou 
été.  La  température  est  à peu  près  la  même 
durant  toute  l’année  et  varie  entre  20  et  30°. 
Bien  que  ces  limites  extrêmes  ne  soient  pas 
très  souvent  atteintes  puisque  la  tempéra- 
ture moyenne  est  de  25°  en  hiver  et  de  27° 
en  été,  on  ne  s’explique  guère,  en  présence  de 
ces  chiffres,  quel  le  climat  essentiellement 
marin  et  très  doux  de  la  colonie  ait  été  si  fort 
décrié.  Les  seules  régions  malsaines  sont 
celles  des  marécages  et  leur  importance  a 
été  beaucoup  exagérée.  Grâce  à la  fréquence 
des  pluies,  la  végétation  est  très  prospère  en 
Guyane;  on  y récolte  en  grandes  quantités 
les  plantes  féculeuses,  les  plantes  aromati- 
ques et  condimentaires,  les  plantes  oléagi- 
neuses textiles,  ety.  On  y trouve  aussi  l’é- 
bène, le  cèdre,  l’acajou,  le  bois  de  rose,  l’am- 


included  between  the  Oyapock  and  the  Ama- 
zon has  since  the  treaty  of  Utrecht,  1713, 
remainded  disputed  between  France  and 
Portugal,  and  later  between  France  and  Bra- 
zil, the  successor  of  Portugal.  - 

The  inhabited  area,  which  comprises  va- 
rious parishes,  only  extends  along  the 
bank  of  the  Oyapock  to  the  Maroni  over  a 
total  superficies  of  1.300.000  hectares. 

The  coasts  of  the  colony  are  generally  low 
and  marshy  not  far  away  rise  some  small 
islands  from  the  South-East  to  the  North- 
West;  the  large  and  the  small  Connétable 
the  small  islands  of  Rémire,  the  Lost  Child, 
the  Safety  island  and  the  desert  islands. 

Guiana  in  its  non  disputed  part  is  crossed 
by  three  mountain  chains  : Tumuc-Humac, 
with  an  average  height  of  from  400  to  800 
meters;  the  central  chain,  with  an  height  of 
from  200  to  400  meters;  the  chain  along 
the  coast  with  an  height  of  from  80  to'  300 
meters.  The  most  important  streams  are 
the  Maroni,  the  Oyapock,  the  Ouandry,  the 
Appronague,  the  Kaw,  the  Mahury,  the 
Cayenne,  the  Macouria,  the  Kourou,  the  Sin- 
namary, the  Iraconbo  and  the  Mana. 

Guiana  is  administratively  divided  into 
14  communes  or  parishes  : Cayenne,  Oya- 
pock, Appronague,  Kaw,  Rémire,  Mathoury, 
Roura,  Tonnégrande,  Montsinéry,  Macouria, 
Kourou,  Sinnamary,  Fracoubo  and  Mana,  to 
which  has  just  been  added’  the  penitentiary 
commune  of  Maroni. 

Guiana  has  two  seasons,  the  rainy  season 
or  winter  and  the  dry  season  or  summer. 

The  temperature  is  about  the  same  throu- 
ghout the  year,  warying  between  20  and  30 
degrees,  though  these  extreme  limits  are  sel- 
dom reached,  the  normal  temperature  in 
winter  being  25  degrees  and  in  summer  27 
degress.  On  the  presence  of  these  facts  it 
is  difficult  to  understand  how  the  climate  oi 
the  colony  essentially  marine  and  mild,  has 
been  so  much  discredited.  The  only  unheal- 
thy regions  are  those  oKthe  marshes  and 
their  importance  has  . been  much  exagge- 
rated. Thanks  to  the  frequent  rains  vegeta- 
tion is  very  prosperous  in  Guiana,  feculent 
plants,  aromatic  plants,  condimentary  plants, 
oleaginous  plants'  and  textiles  being  found 
there  in  great  quantities. 

Ebony,  cedar,  mahogany,  rose-wood,  am- 
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brette,  le  bois  de  campôche,  la  gomme 
gutte,  etc. 

La  faune  de  Guyane  présente  une  grande 
variété!  et  comprend1  le  caïman,  crocodile, 
d’Amérique,  l’agaman  ou  caméléon,  la  tor- 
tue, le  chat-tigre  et  le  chat  sauvage,  le 
tamarin  ou  petit  lion.  Les  chevaux,  les 
bœufs,  les  moutons,  les  porcs  vivent  et  pros- 
pèrent en  Guyane,  mais  tout  ce  bétail  est 
importé.  L’industrie  de  la  soie  offre  à la 
Guyane  un  important  avenir,  mais  la  prin- 
cipale est  l’industrie  aurifère.  Le  sol  de  cette 
colonie  contient  presque  partout  de  l’or  mais 
à des  degrés  différents;  l’or  des  placeurs 
guyannais  est  en  général  très  pur;  il  se  vend, 
à Cayenne,  2 fr.  80  le  gramme  en  poudre  et 
2 fr.  90  en  pépites  pour  les  lingots  d’or  fondu. 

Avec  les  gisements  d’or  qui  constituent  sa 
grande  richesse  minérale,  la  Guyane  pos- 
sède aussi  d’importants  gisements  d’argent, 
de  plomb  et  de  cuivre,  dont  l’exploitation  amé- 
liorera encore,  à bref  délai,  sa  situation  in- 
dustrielle. Mais,  actuellement,  l’industrie 
guyanaise  ne  se  borne  pas  à la  fabrication 
des  soieries  et  à l’exploitation  des  mines,  elle 
comporte  aussi  de  grandes  entreprises  de  dis- 
tillerie et  de  briquetterie  : la  fabrication  du 
rhum,  des  eaux-de-vie  de  fruit  et  des  alcools 
amers  ou  aromatisés  est  appelée  à prendre 
une  grande  extension,  ainsi  que  la  fabrica- 
tion de  briques  moulées  qui  fait  déjà  une 
sérieuse  concurrence  aux  briques  importées. 

Le  commerce  de  la  Guyane,  qui  a fait  des 
progrès  considérables  depuis  un  demi-siècle, 
n’est  pas  en  rapport  cependant  avec  son  im- 
mense étendue  et  ses  innombrables  richesses 
naturelles. 

Il  faudrait,  pour  que  notre  colonie  atteigne 
le  degré  de  développement  auquel  elle  peut 
prétendre,  que  le  courant  d’immigration  de- 
vienne beaucoup  plus  intense.  L’agriculture 
qui  végète,  faute  de  bras,  malgré  l’appoint 
apporté  par  la  main-d’œuvre  pénale,  pren- 
drait alors  son  véritable  essor. 

De  nombreuses  tentatives  ont  déjà  été 
faites  pour  encourager  les  immigrants;  c’est 
ainsi  que  tout  récemment  des  primes  à la 
plantation  ont  été  établies  et  fixées  à 1 franc 
par  pied  de  cacaoyer,  0 fr.  50  par  pied  de 
caféier  et  0 fr.  50  par  pied  de  cocouyer. 

On  ne  saurait  trop  user  de  ces  procédés 


ber-seedî,  campeachy  wood,  gamboge,  &c., 
are  likewise  found  there. 

The  fauna  of  Guiana  presents  a greats 
variety  and  includes  the  caiman,  the  Ameri- 
can crocodile,  the  agamanon  or  chameleon, 
the  tortoise,  the  tiger  cat,  the  savage  cat 
and  tamarin  or  small  lion.  Horses,  oxen, 
sheep,  pigs,  live  and  thrive  in  Guiana  but 
all  are  imported.  The  silk  industry  pro- 
mises an  important  future,  but  the  auriferous 
one  is  the  principal.  The  land  of  this  co- 
lony contains  gold  almost  everywhere,  but 
it  is  of  very  different  qualities.  The  gold  of 
the  Guiana  “ placends  ” is  generally  very 
pure  and  is  sold,  in  Cayenne,  in  powder  at 
2,80  frs.  a gramme  and  in  nuggets  for  the 
ingots  of  melted  gold  at  2,90  frs. 

Besides  the  gold  reefs  that  constitute  her 
great  mineral  wealth  Guiana  possesses  im- 
portant beds  of  silver,  lead  and  copper  the 
exploitation  of  which  will  in  a short  time 
improve  still  more  her  industrial  situation. 
But  in  reality  the  industry  of  Guiana  is  not 
limited  to  the  manufacture  of  silks  and  to 
the  exploration  of  mines;  it  comprises  also 
great  distillery  and  brick-making  enter- 
prises, the  manufacture  of  rum  and  spirits 
for  preserving  fruits.  These  bitter  and  aro- 
matic spirits  are  likely  to  develop  very  much 
as  is  also  the  manufacture  of  moulded 
bricks  which  latter  industry  already  se- 
riously competes  with  the  trade  in  imported 
bricks. 

The  commerce  of  Guiana  which  has  made 
considerable  progress  for  half  a century  is 
not,  however,  in  proportion  to  its  enormous 
area  and  its  immense  natural  wealth.  In 
order  that  the  colony  may  reach  the  degree 
of  development  that  she  can  lay  claim  to  that 
the  stream  of  emigration  become  much  more 
intense,  it  is  necessary  that  agriculture 
which  vegetates  for  want  of  labour,  in  spite 
of  the  relief  afforded  by  the  penal  settlement, 
should  be  given  full  scope. 

Numerous  attempts  have  already  been 
made  to  encourage  the  emigrants  and  it. 
is  only  just  quite  recently  that  rewards 
have  been  offered  to  the  plantation  fixed 
at  1 franc  per  fcot  of  cocoa-tree,  0,50  frs  per 
foot  coffee,  and  0,50  frs  per  foot  of  cocoa-nut 
tree. 

Too  great  an  advantage  should  net  be  (a- 
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habiles  de  colonisation,  qui  sont  de  nature  à 
influer  énormément  sur  l’avenir  et  la  pros- 
périté de  notre  colonie,  dont  la  population, 
pour  une  superficie  de  80.000  kilomètres  car- 
rés environ,  n’était,  lors  du  recensement  de 
1895,  que  de  30.000  habitants  y compris  les 
populations  militaire  et  pénale. 


ken  of,  these  skilful  proceeding  which  an  of 
a nature  calculated  to  enormously  affect  the 
future  and  the  prosperity  of  the  colony.  The 
population  of  which  for  an  area  of  about 
80.000  square  kilometers  was  at  the  time  of 
the  Census  in  1895  only  30.000  including  the 
military  ahd  penal  populations. 


Tableau  général  du  commerce  de  la  Guyane  de  1892  à 1901. 

GENERAL  TABLE  OF  TRADE  OF  GUIANA  FROM  1 892  TO  IQOI. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS  ' 


(Imports) 

(Exports) 

ANNÉES 

(Years) 

de  France 
(from 
France ) 

des 

colonies 

françaises 

(from 

French 

colonies 

de 

l'étranger 

(from 

abroad) 

TOTAUX 

(Totals) 

pour 

la  France 
( for 

France) 

pour  les 
c o 1 o n i e' s 
françaises 
(for 
T rench 
colonies) 

pour 

l’étranger 

(for 

abroad) 

TOTAUX 

(Totals) 

. ; J 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs  - 

francs 

francs 

francs 

1892  . . . 

6.545.032 

71.279 

3.637.054 

10.253.365 

4.596.775 

S2.840 

304.030 

4.983.645 

1893  . . . 

5.488.760 

150.675 

2.554.170 

8.193.605 

5.004.953 

21.195 

160.453 

5.186.601 

1894  ... 

9.197.619 

286.661 

2.658.040 

12.142.320 

14.081.625 

38.174 

268.985 

14.388.794 

1,895  ... 

7.524.584 

273.663 

3.180.989 

10.979.236 

8.649.684 

27.970 

308.288 

8.985.942 

1895  . . . 

5.662.466 

369.853 

2.625.026 

8.657.345 

8.799.861 

40 

193.548 

8.993.449 

1897  . . . 

5.978.401 

423.984 

3.024.894 

9.427.279 

6.952.901 

52.618 

226.795 

7.232.314 

1898  . . . 

7.178.977 

282.256 

3.076.688 

10.537.921 

6.496.050 

20.340 

325.389 

6.841.779 

1899  ..  . 

8.800.609 

337.982 

2.661.140 

12.099.731 

6.447.252 

20.021 

376.803 

6.844.076 

1900  . . . 

6.783.364 

284.103 

2.694.577 

9.762.044 

6.110.743 

■ 61.744 

411. 021 

6.583.513 

1901  ..  . 

8.431.750 

358.026 

3.441.364 

12.224.340 

8.104.290 

189.391 

481.957 

8.775.638 

SAINT-PIERRE  ET  MIQUELON  (St.  Pierre  and  Miquelon). 


Les  lies  Saint-Pierre  et  Miquelon  sont  si- 
tuées dans  l’océan  Atlantique,  au  Sud  de  l’ile 
de  Terre-Neuve  (à  six  lieues  de  cette  île)  et 
à une  distance  d’environ  3.700  kilomètres  de 
la  ville  de  Brest. 

L’île  de  Saint-Pierre  est  comprise  entre  le 
46°46’  de  latitude  nord  et  le  58°30’  de  longi- 
tude ouest;  elle  a une  longueur  d’environ 
7 kilomètres  pour  6 kilomètres  de  largeur. 

La  côte  est  irrégulière  et  escarpée;  on  y 
rencontre  le  cap  à l’Aigle  et  la  Pointe  du  Sa- 
voyard. Le  sol  est  légèrement  accidenté  par 
de  petits  monticules  recouverts  de  mousse  et 
de  lichen,  dont  le  principal  est  le  Pain-de- 
Sucré,  et  l’on  trouve  dans  les  ravins  quelques 
étangs  de  faible  étendue. 

La  végétation  arborescente  du  pays  con- 
siste en  de  nombreux  massifs  de  sapins  qui 
n’atteignent  pas  la  taille  d’un  petit  arbuste, 
et  qui,  avec  la  mousse  et  le  lichen  des  monti- 
cules, donnent  un  aspect  désolé  à Plie. 

L’ile  Miquelon  a une  plus  vaste  étendue; 


The  islands  of  St.  Pierre  and  Miquelon 
are  situated  in  the  Atlantic  Oceafi,  to  the 
South  of  Newfoundland  (about  six  ligues  from 
that  island)  and  at  a distance  of  about  3.700 
kilometers  from  the  town  of  Brest. 

The  island  of  St.  Pierre  lies  between 
46°46’  North  latitude  and  58°30’  West  longi- 
tude; it  has  a length  of  about  7 kilometers 
and  a width  of  about  6. 

The  coast  is  irregular  and  steep,  the  prin- 
cipal points  are  the  “ Eagle  Gape  ” and  the 
“ pointe  du  Savoyard  ”.  The  ground  is  une- 
ven divided  up  by  little  hills  covered  with 
moss  and  lichen,  the  largest  hill  being  the 
Pain-de-Sucre;  there  are  also  in  the  ravines 
several  pounds  of  small  extent. 

( The  trees  of  the  country  consist  of  nume- 
rous masses  of  pines  which  are  no  higher 
than  the  ordinary  height  of  a shrub  and 
which  together  with  the  moss  and  the  lichen 
of  the  small  hills  give  a desolate  appea- 
rance to  the  island. 
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elle  mesure  36  kilomètres  dans  sa  plus 
grande  longueur  sur  24  kilomètres  de  lar- 
geur. Sa  superficie  est  de  21.531  hectares  et 
un  détroit  d’une  lieue  de  largeur  la  sépare  de 
Saint-Pierre.  " 

Elle  était  autrefois  composée  de  deux  par- 
ties séparées  par  un  bras  de  mer  praticable 
aux  navires,  qui,  depuis  1783,  est  comblé  par 
les  sables.  Ces  deux  parties,  la  Grande-Mi- 
quelon et  la  Petite-Miquelon  ou  Langlade, 
sont  reliées  maintenant  par  un  isthme  sa- 
blonneux, qui  mesure  environ  trois  lieues, 
et  forme  une  plage  incomparable,  où  les  na- 
vires venaient  très  souvent  s’échouer  avant 
l’érection  du  phare  construit  en  1882. 

La  rade  de  Saint-Pierre  est  vaste  et  per- 
met aux  grands  navires  de  s’y  abriter;  elle 
est  fermée  par  l’Ile-aux-Chiens,  à l’est,  dont 
la  population  entière  s’adonne  à la  pèche.  La 
ville  de  Saint-Pierre  est  le  siège  du  gouver- 
nement. 

Le  climat  des  îles  Saint-Pierre  et  Mique- 
lon est  surtout  froid.  Pendant  l’hiver,  long  et 
rigoureux,  la  température  varie  entre  14  et 
16  degrés  au  dessous  de  zéro  et  la  neige,  très 
abondante,  ne  cesse  pas  de  tomber  du  mois 
de  novembre  au  mois  d’avril.  La  saison  d’été 
est  très  courte  et  la  température  la  plus  éle- 
vée n’excède  pas  22  degrés. 

Les  lies  Saint-Pierre  et  Miquelon  ont  une 
population  de  6.352  habitants,  ainsi  répartie  : 
5.233  pour  Saint-Pierre,  .594  pour  lTle-aux- 
Chiens  et  519  pour  Miquelon.  (Les  Anglais 
sont  très  nombreux  dans  notre  colonie). 

La  France,  les  Etats-Unis,  le  Canada  im- 
portent aux  îles  des  vêtements,  des  vins,  des 
alcools,  et  Cadix  leur  envoie  la  plus  grande 
quantité  du  sel  employé  pour  la  préparation 
de  la  morue. 

Le  seul  commerce  de  la  colonie,  d’ailleurs 
très  florissant,  est  la  pêche  à la  morue.  Les 
exportations  ont  augmenté  de  plus  de  3 mil- 
lions de  1892  à 1901. 

La  morue  est  pêchée  dans  les  bancs  de 
Saint-Pierre,  de  Banquereau  et  le  grand  banc 
de  Terre-Neuve;  la  France  possède,  en 
outre,  depuis  le  traité  d’Utrecht  (1713),  un 
droit  de  pêche  sur  la  partie  du  littoral  nom- 
mée French-Shore,  où  des  homardières  fran- 
çaises ont.  été  établies. 


The  island  of  Miquelon  is  much  larger  and 
measures  36  kilometers  in  its  greatest  length 
with  a width  of  24  kilometers.  Its  area 
is  21.531  hectares  and  a strait  a league  wide 
separates  it  from  St.  Pierre. 

Formerly  the  island  was  divided  into  two 
parts  by  an  arm  of  the  sea  navigable  by 
ships,  which,  since  1783,  have  been  filled  up 
by  sand.  These  two  portions,  Great  Mique- 
lon and  Little  Miquelon,  or  Langlade,  are  now 
united  by  a sandy  isthmus  about  3 leagues 
long  and  which  makes  an  incomparable  sea 
front  where  vessels  often  came  to  grief  be- 
fore the  erection  of  the  lighthouse  erected 
in  1882. 

The  anchorage  at  St.  Pierre  is  vast  and 
permits  the  largest  vessels  to  take  shelter 
there;  it  is  closed  by  the  island  of  Dogs, 
on  the  East,  whose  population  is  entirely  sup- 
ported by  the  fishing  industry.  The  town 
of  St.  Pierre  is  the  seat  of  government. 

The  climate  of  the  island!  of  St.  Pierre 
and  Miquelon  is  particularly  cold.  During 
the  long  and  rigorous  winter  the  temperature 
varies  between  14  and  16  degrees  below  zero 
and  the  snow,  extremely  abondant,  never 
ceases  to  fall  from  the  month  of  November 
to  the  month  of  April.  The  summer  season 
is  very  short  and  the  highest  temperature 
does  not  exceed  22  degrees. 

The  islands  of  St.  Pierre  and  Miquelon 
have  a population  of  6.352  inhabitants,  divi- 
ded as  follows  : 5.239  for  St.  Pierre,  594  for 
the  island  of  Dogs  and  519  for  Miquelon.  (The 
English  are  very  numerous  in  our  colony). 

France,  the  United  States  and  Canada  send 
to  the  islands  clothing,  wine  and  alcohol,  and 
Cadiz  sends  them  the  largest  quantity  of  salt 
employed  in  preparing  their,  cod-fish. 

The  only  trade  of  the  colony,  which  is  very 
flourishing  however,  is  - the  fishery.  The 
exports  increased  more  than  3 millions  from 
1892  to  1901.  The  cod  is  fished  for  on  the 
banks  of  St.  Pierre,  Banquereau  and  on 
the  great  banks  -of  Newfoudland;  France 
possesses  further,  since  the  treaty  of  Utrecht 
(1713),  fishing  rights  on  what  is  known  as  the 
French  Shore,  where  there  have  been  esta- 
blished French  lobster  tinning  factories. 
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Tableau  général  du  commerce  de  Saint-Pierre  et  Miquelon  de  1892  à 1901. 

GENERAL  TARLE  OF  TRADE  OF  ST.  PIERRE  AND  MIQUELON  FROM  1892  TO  I9OI. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

(Imports)  ( Exports ) 


ANNÉES 

( Years) 

de  France 
C from 
France) 

des 

colonies 
françaises 
( from 
French 
colonics) 

de 

l'étranger 

(from 

abroad) 

Totaux 

(Totals) 

pour 

la  France 
(foi'  France) 

pour 

les  colonies 
françaises 
(for 
French 
colonies) 

pour 

l’étranger 

(for 

abroad) 

Totaux 

(Totals) 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892.  . . . 

4.110.871 

153.407 

6.272.356 

10.536.814. 

6.518.450 

1.237.794 

804.664 

8.560.908 

1893.  . . . 

2.448.849 

136.967 

3.593  269 

6.179.125 

5.609.430 

1.779.952 

3.075.539 

10.464.921 

1894.  . . . 

2.917.849 

136.105 

3.695.560 

6.749.514 

5.653.878 

1.436.678 

2.309.907 

9.400.463 

1895.  . . . 

3.392.449 

516.355 

4.256.287 

'8.165.792 

7.761.331 

1.194.522 

2.232.234 

11.188.087 

18J6.  . . . 

3.784.830 

797.333 

4.084.127 

8.666.290 

7.171.300 

1.064.218 

2.284.466 

10.519.984 

1897.  . . . 

4.009.378 

482.490 

4.837.400 

9.329.268 

6.961.946 

1.033.653 

2.757.446 

10.753.045 

1898.  . . . 

7.213.358 

355.146 

5.364.676 

12.933.180 

11.718.456 

1.784.597 

2.461.360 

15.964.413 

1899.  . . . 

7.490.385 

460.885 

4.944.059 

12.895.329 

11.868.599 

1.333.153 

2.216.715 

15.418.467 

1900.  . . . 

4.292.265 

89.204 

4.944. 568 

9.326.037 

10.576.405 

1.621.611 

1 .269.437 

13.467.453 

1931.  . . . 

4.368.813 

70.154 

5.390.773 

9.829.775 

9.152.295 

1.156.058 

1.444.227 

11.752.580 

POSSESSIONS  D’ASIE 

INDO-CHINE  FRANÇAISE  (French  Indo  China). 


Généralités.  — Notre  colonie  de  l'Indo-Chine 
est  formée  de  parties  distinctes  dont  l’en- 
semble forme  un  tout  compact.  La  Cochin- 
chine  a été  gagnée  par  voie  de  conquête;  le 
royaume  de  Cambodge  fut  ensuite  soumis  à 
notre  protectorat;  l’Annam  et  le  Tonkin,  con- 
quis par  Francis  Garnier,  sont  acquis  par 
Jules  Ferry;  enfin,  le  Laos  a été  annexé  der- 
nièrement à ce  domaine. 

L’Indo-Chine  française  comprend  les  deux 
vallées  du  Fleuve  Rouge  et  du  Mékong.  Elle 
est  bornée  par  la  Chine,  le  golfe  du  Tonkin 
et  la  mer  de  Chine,  le  golfe  de  Siam  et  par 
une  ligne  conventionnelle  entre  le  Cambodge 
et  le  Siam.  Sa  superficie  totale  est  de  680.000 
kilomètres  carrés;  une  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes, détachée  du  plateau  thibétain,  la  tra- 
verse du  nord-ouest  au  sud-est. 

Climat.  — Le  climat  est  essentiellement  va- 
riable dans  cette  immense  étendue  de  terri- 
toire; avec  ses  plaines,  ses  plateaux,  ses  mon- 
tagnes, ses  forêts,  l’Indo-Chine  offre,  selon 
les  altitudes  et  la  nature  du  sol,  des  varia- 
tions très  marquées  de  température.  Il  fait 
très  chaud  et  très  humide.  Dans  le  sud,  spé- 
cialement, le  climat  n’est  pas  généralement 
malsain.  Les  districts  élevés  du  Tonkin  sont 


General  remarks.  — Our  colony  of  Indo 
China  is  formed  of  distinct  parts  the  whole 
forming  a compact  mass.  Cochin  China  was 
gained  by  conquest;  the  kingdom  of  Cambo- 
dia was  then  immediately  submitted  to  our 
protectorate;  Annam  and  Tonkin  conquered 
by  Francis  Gamier  were  acquired  by  Jules 
Ferry;  and  last  of  all  Laos  was  added  to  these 
dominions. 

French  Indo  China  includes  the  two  val- 
leys of  the  Red  River  and  the  Mekong.  It  is 
bounded  by  China,  the  gulf  of  Tonkin  and 
the  Chinese  sea,  the  gulf  of  Siam  and  by  a line 
agreed  upon  between  Cambodia  and  Siam. 
Its  total  area  is  680.000  square  kilometers  a 
great  chain  of  moutains  detached  from  the 
plateau  of  Thibet  crosses  it  from  North-West 
to  South-East. 

Climate.  — The  climate  is  naturally  va- 
riable in  this  enormous  stretch  of  territory  : 
with  its  plains,  its  plateaux,  its  mounains 
and  forest,  Indo  China,  offers  according  to 
the  altitude  and  nature  of  the  soil,  very  va- 
rying degrees  of  temperature.  It  is  very 
hot  and  very  moist  . In  the  South  the  cli- 
mate is  not  generally  unhealthy.  The  high 
districts  of  Tonkin  are  completely  shielded 
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parfaitement  ù l’abri  des  maladies  locales. 
L’armée  se  divise  en  saison  sèche  et  saison 
pluvieuse.  La  Cochinchine  nécessite  une  hy- 
giène toute  spéciale;  entre  le  15  avril  et  le 
15  juin,  le  thermomètre  varie  entre  un  mi- 
nimum de  30  degrés  et  un  maximum  de  40. 
Le  climat  du  Tonkin  est  plus  salubre.  L’An- 
narn  est  très  habitable  pour  l’Européen.  Le 
climat  du  Cambodge,  dont  la  température 
moyenne  varie  entre  30  et  32  degrés,  est  ré- 
puté plus  sain  que  la  Cochinchine.  Le  Laos 
a une  température  normale  variable  entre 
5 et  20  degrés.  L’hygiène  personnelle  de  l’ha- 
bitant européen  doit  être  constante,  l’alimen- 
tation très  soignée,  toute  espèce  d’excès  pro- 
hibé. 

Population. — La  population  de  l’Indo-Chine 
est  de  plus  de  20  millions  d’habitants,  en 
grande  partie  de  race  annamite.  Nos  anna- 
mites appartiennent  à la  race  mongole  et  en 
ont  les  caractères  physiques.  Le  bouddhisme 
forme  le  fond  des  principes  religieux  des  po- 
pulations. 

Production,  {aune,  {lore  et  mines.  — Le 
riz  est  la  base  de  la  production  indigène;  le 
bambou,  le  thé,  le  tabac,  le  cocotier  et  la 
canne  à sucre  sont  aussi  cultivés,  ainsi  que 
le  manioc  et  le  caoutchouc;  le  mûrier  est 
cultivé  dans  les  régions  où  l’on  s’occupe  de  la 
soie.  Chaque  partie  de  l’Indo-Chine  a une  flore 
qui  lui  est  un  peu  particulière. 

La  faune  est  très  variée  : Buffles,  boeufs, 
éléphants,  chevaux  de  petite  taille,  porcs, 
chiens,  volailles,  etc.  Les  tigres,  les  pan- 
thères, les  ours,  les  sangliers  sont  très  com- 
muns, ainsi  que  les  singes,  les  paons,  les 
cigognes,  les  marabouts,  etc.,  les  serpents 
sont  très  nombreux.  La  houille  se  rencontre 
au  Tonkin,  en  Annam  et  au  Laos.  Tous  les 
minerais  ont  été  signalés  presque  partout,  et 
il  est  permis  à l’industrie  minière  d’entrevoir 
le  plus  riche  avenir,  avec  les  voies  de  com- 
munication et  les  capitaux  qui  lui  manquent 
actuellement. 

Outillage  économique  de  V Indo-Chine.  — 
La  loi  du  25  décembre  1898  autorisa  le  Gou- 
vernement général  à emprunter  200  millions 
pour  la  construction  de  lignes  de  chemins  de 
fer.  Les  travaux  sont,  pour  partie,  en  cours 
d’exécution.  L’ensemble  du  réseau  comprend 
2.107  kilomètres  de  voie  ferrée,  évalués  à 
266.000.000  de  francs.  La  Cochinchine  est  ac- 


from  local  maladies.  The  year  is  divided 
into  the  dry  and  rainy  seasons.  Cochin 
China  requires  a special  hygiene;  between 
the  15th  April  and  15th  June  the  thermo- 
meter varies  between  30  degrees  mini- 
mum to  40  degrees  maximum  (centigrade). 
The  climate  of  Tonkin  is  more  healthy.  An- 
nam is  quite  habitable  for  Europeans.  The 
climate  if  Cambodia,  where  the  average  tem- 
perature is  between  30  and  32  degrees,  is 
reputed  healthier  than  Cochin  China.  Laos 
has  a normal  temperature  varying  between  5 
and  20  degrees.  The  personal  hygiene  of 
the  European  colonist  must  be  constant,  the 
feeding  careful  and  all  excesses  prohibited. 

Population.  — The  population  of  Indo  China 
is  over  twenty  million  inhabitants  for 
the  most  part  of  the  Annamite  race.  Our 
Annamites  belong  to  the  Mongol  race  and 
have  the  physical  characteristics  of  the  saihe; 
Bouddhism  is  the  basis  of  the  religious  prin- 
ciples of  the  people. 

Production,  { lora , fauna  and  mines.  — Rice 
is  the  principal  native  product;  the  sugar 
cane,  tea,  tobacco,  the  cocoa-nut  tree  and 
the  bamboo  are  also  equally  cultivated  as 
well  as  the  manioc  and  india-rubber  plant; 
the  mulberry  tree  is  cultivated  where  silk 
is  the  principal  occupation.  Each  portion  of 
Indo  China  has  a flora  that  is  more  or  less 
characteristic. 

The  fauna  is  very  varied  : Buffalos,  cattle, 
elephants,  horses  of  small  build,  pigs,  dogs, 
birds,  &c.  Tigers,  panthers,  bears  and  boars 
are  very  common  as  are  monkeys,  peacocks, 
storks  and  marabous,  &c.,  snakes  are  very 
numerous.  Coal  is  met  with  in  Tonkin,  in 
Annam  and  in  Laos.  All  kinds  of  minerals 
have  been  found  all  over,  and  there  is  great 
hope  in  the  future  for  the  mining  industry 
the  moment  ways  of  communication  and  ca- 
pital which  are  lacking,  are  found  for  it. 

Communications,  milwaijs,  &c.,  of  Indo 
China.  — The  law  of  25th  december  1898  au- 
thorizes the  government  general  to  borrow 
200  million  francs  for  railway  construction. 
These  works  are  under  construction  to 
some  extent  now.  The  total  mileage  is 
2.107  kilometers,  valued  at  266.000.000  francs. 
Cochin  China  has  also  3.000  kilometers  of 
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tuellement  desservie  par  3.000  kilomètres  de 
routes.  De  nombreux  travauix  ont  été  effectués 
pour  la  navigation  des  principaux  fleuves.  De 
grands  ponts  métalliques  sont  projetés  à Hué, 
à Hanoï,  à Saigon.  Les  ports  de  Cap  Saint- 
Jacques,  de  Saigon,  de  Sholon,  de  Tourane, 
doivent  être  améliorés  et  aménagés.  Les 
lignes  télégraphiques  se  développent.  L’Indo- 
Chine  est  reliée  à la  France  par  les  services 
réguliers  de  bateaux  de  la  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes  et  de  la  Compagnie 
nationale  de  navigation.  Le  moment  le  plus 
propice  pour  le  départ  de  la  France  est  le 
mois  d’octobre.  Le  colon  doit  se  munir  de 
vêtements  d’été  et  d’hiver,  ainsi  que  du 
casque,  indispensable  depuis  Port-Saïd.  Le 
voyage  dure  environ  25  jours. 

Colonisation , agriculture , capitaux,  cul- 
ture. — La  principale  culture  est  le  riz. 
Avec  1.200.000  hectares  de  rizières,  l’Annam 
et 'le  Tonkin  produisent  environ  44  millions 
de  piculs,  dont  ils  expédient  à peine  un  mil- 
lion. Tout  le  monde  est  d’accord  pour  recon- 
naître que  la  surface  cultivée  en  rizières  en 
Indo-Chine  peut  être  augmentée  et  qu’il  y a 
là  un  très  grand  avenir  pour  notre  colonisa- 
tion. La  Cochinchine  et  le  Tonkin  réunissent, 
pour  développer  la  culture  du  riz,  des  condi- 
tions uniques  au  monde. 

Pour  le  coton,  lTndo:Chine  pourrait  faire 
concurrence  à l’Inde  sur  nos  marchés,  mais 
les  expériences  sont,  encore  à faire. 

Pour  entreprendre  dans  ce  pays  une  exploi- 
tation agricole,  il  est  nécessaire  de  posséder 
un  capital  d’au  moins  quinze  à vingt  mille 
francs  pour  pouvoir  vivre  sur  le  produit  des 
rizières  et  un  capital  plus  élevé  encore  est, 
a fortiori,  nécessaire  si  l’on  veut  entreprendre 
les  cultures  dites  riches. 

Commerce,  industrie.  — Pendant  ces  dix 
dernières  années,  le  mouvement  commer- 
cial de  l’Indo-Chine  s’est  élevé  de  91  millions, 
dont  60  pour  les  exportations.  Ces  chiffres 
sont  en  constante  plus  - value.  L’année 
moyenne  des  exportations  atteint  près  de  150 
millions  de  francs.  Les  importations  attei- 
gnent un  total  de  près  de  100  millions  (France 
ou  des  colonies  44.415.786  de  francs;  l’étranger 
58.028.560  francs).  Les  importations  fran- 
çaises progressent  de  plus  de  200  % depuis 
les  quatre  dernières  années. 

Les  tissus  de  coton,  de  lin,  de  soie,  les  pier- 


roads.  A large  number  of  works  have  been 
undertaken  for  ensuring  the  navigation  of 
the  rivers.  Large  iron  bridges  are  decided 
upon  for  Hué,  Hanoï  and  Saigon.  The  har- 
bours improved  and  better  arranged.  Tele- 
graph lines  are  being  put  down  all  over.  Indo 
China  is  linked  with  France  by  regular  stea- 
mer service  belonging  to  the  “ Messageries 
Maritimes  ” and  the  “ Compagnie  nationale  ” 
de  navigation.  The  best  time  of  the  year  to 
leave  France  is  the  month  of  October.  The 
intending  colonist  should  be  furnished  with 
both  summer  and  winter  clothing  as  well  as 
a solar  topee  indespensible  after  leaving  Port 
Said.  The  voyage  takes  about  25  days. 

Colonisation,  agriculture,  capital  and  cul- 
tivation. — The  principal  cultivation  is 
rice.  With  1.200.000  hectares  of  rice-fields, 
Annam  and  Tonkin  produce  about  44  million 
piculs  of  rice  of  which  they  hardly  export  a 
million.  Everyone  is  agreed  that  the  area 
cultivated  in  rice-field  can  be  increased  and 
that  there  is  a very  great  future  for  coloni- 
sation. In  Cochin  China  and  Tonkin  the 
finest  conditions  in  the  world  are  united  for- 
increasing  the  culture  of  rice. 

As  for  cotton,  Indo  China  could  compete  in 
our  markets  successfully  with  India  but  the 
experiment  still  remains  to  be  tried. 

To  commence  in  this  country  an  agricul- 
tural undertaking,  a capital  from  fifteen  to 
twenty  thousands  francs  is  necessary  to  ena- 
ble one  to  live  on  the  products  of  the  rice- 
fields,  and  a greater  capital  is  “ a fortiori  ” 
necessary  if  one  would  undertake  cultiva- 
tions called'  “ rich.  ” 

Commerce  and  industry.  — During  the 
last  ten  years  the  commerce  of  Indo  China 
has  mounted  by  91  million  of  which  60  were 
exports.  These  figures  are  always  mount- 
ing. The  average  year  for  dxportations 
reaches  nearly  150  milliom-francs.  The  im- 
ports reach  a total  of  nearly  100  million  (from 
France  and  the  colonies  44.415.786  francs  and 
from  abroad  58.028.560  francs).  The  imports 
from  France  have  increased  more  than  200  % 
the  last  four  years. 

Cotton  tissues,  linen,  silk,  precious  stones, 
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res,  marbres,  ouvrages  en  métaux,  métaux, 
boissons,  sucres,  huiles,  etc.,  sont  les  princi- 
paux produits  d’importation.  Le  riz,  les  pois- 
sons, les  denrées  coloniales,  les  combustibles, 
les  fruits  et  graines,  le  caoutchouc,  sont  les 
principaux  articles  d’exportation. 

L’industrie  indigène  est  peu  développée, 
mais  les  ouvriers,  très  nombreux  et  adroits, 
fourniraient  une  main-d’œuvre  bon  marché 
et  habile.  Quant  aux  industries  éuropéennes, 
l’une  des  principales  est  celle  de  la  houille, 
l’industrie  de  la  soie  est  celle  qu’il  y aurait 
lieu  de  développer  le  plus.  L’établissement  de 
filatures,  de  tissages  est  également  à souhai- 
ter. Les  fonderies  de  cuivre,  les  briqueteries, 
les  tuileries  ont  pris  une  grande  extension. 
Le  décorticage  du  riz,  l’extraction  d’huile 
pourraient  être  entrepris  avec  profit  par  les 
Européens. 


marbles,  metal  work,  metals,  beverages,  su- 
gar, oil,  &c.,  are  the  principal  articles  im- 
ported. Rice,  fish,  colonial  produce,  com- 
bustibles, fruit  and  grain  and  india-rubber 
are  the  principal  articles  exported. 

Native  commerce  is  very  slightly  developed, 
but  the  workmen  very  clever  and  numerous 
furnish  plenty  of  hands  both  cheap  and 
smart.  As  to  European  undertakings  one  of 
the  principal  is  coal.  The  silk  industry  is 
where  there  is  room  for  the  greatest  develop- 
ment. The  building  of  spinning  mills  and 
weaving  sheds  is  also  a desideratum.  Cop- 
per smelting  and  brick  and  tile  making  have 
assumed  large  proportions.  Rice  claning 
and  oil  extracting  would  give  profitable  un- 
dertakings for  Europeans. 


Tableau  général  du  commerce  de  IMndo-Chine  de  1892  à 1901. 

GENER  AL  TABLE  OF  TRADE  OK  I A DO  CHIN  A FROM  1892  TO  I <)0 1 . 


EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

(Exports) (Imports) 


ANNÉES 

(Years) 

1892  . . . 

de  France 

(from 

France) 
francs 
19  373.914 

descolonies 

françaises 

(from 
V reach 
colonies) 

francs 

94.976 

de 

l'étranger 

(from 

abroad) 

francs 

49.181.983 

Totaux 

(Totals) 

francs 

68.650.873 

pour 

la  France 

(for  Trance) 
francs 
9.426.502 

pour 

les  colonies 
françaises 
(for 
French 
colonics ) 

francs 

313.720 

pour 

l'étranger 

(for 

abroad) 

francs 

85. 331 .348 

Totaux 

(Totals) 

francs 
95.071 .570 

1893  . . . 

18. 817.801) 

135.259 

49.154.992 

68.088.060 

11.071.902 

428.665 

81.639.122 

93.409.749 

1894  . . . 

20.033.577 

110.954 

47.738.574 

67.883.105 

11.622.231 

117.851 

91.770.579 

103.510.661 

1895  . . . 

28.307.027 

19.450 

60.692.029 

89.018.496 

12.513.729 

2:16.615 

83.545.777 

96.296.151 

1896  . . . 

30.525.314 

22.233 

50.536.463 

81.084.040 

9.726.457 

417.448 

78.665.670 

88.809.575 

1897  . . . 

35.783.110 

1.670 

52.398.211 

88.162.991 

13.287.801 

2.856.930 

101.090.231 

117.234.962 

1898  ..  . 

41.701.703 

2.714.083 

58.028.560 

102.441.346 

26.111.762 

3.480.980 

87.918.237 

127.510.979 

1899  ..  . 

54.432.698 

768.669 

60.223.126 

115.424.493 

21.942.857 

1.603.726 

114.390.705 

137.937.288 

1900  . . . 

72.424.228 

1.802.175 

111.817.984 

180.044.387 

31.545.492 

3.281.989 

120.772.904 

155.600.385 

1901  ..  . 

96.196.335 

3.970.617 

102  310.688 

202.477.670 

33.425.148 

6.192.926 

120.990.303 

160.608.377 

INDE  FRANÇAISE  (French  India). 


L’Inde  française,  après  une  lutte  d’environ 
deux  siècles  avec  l’Angleterre,  ne  comprend 
plus,  depuis  la  convention  de  7 mars  1817, 
que  les  territoires  de  Pondichéry,  Karikal, 
Yanaon,  Mahé  et  Chandernagor,  d’une  su- 
perficie totale  de  50.803  hectares  et  isolés 
les  uns  des  autres  sur  les  côtes  de  Coroman- 
del, de  Malabar  et  du  Bengale. 

La  population  de  ce  territoire  est  de  285.000 
habitants,  dont  2.500  Européens  pour  la  plu- 
part Français. 


French  India,  after  a struggle  with  En- 
gland of  about  two  centuries  only  contain 
since  the  convention  of  the  7th  March  1817, 
the  territories  of  Pondichéry,  Karikal,  Ya- 
naon, Mahé  and  Chandernagor,  with  a total 
area  of  50.803  hectares  and  separated  one 
from  another  along  the  coast  of  Coromandel, 
Malabar  and  Bengal. 

The  population  of  this  territory  is  285.000 
inhabitants  of  which  2.500  are  Europeans 
chiefly  French. 
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Le  territoire  de  Pondichéry,  qui  est  très 
morcelé  par  l’enchevêtrement  des  nombreuses 
possessions  anglaises,  comprend  29.145  hec- 
tares divisés  en  quatre  communes  (Pondi- 
chéry, Oulgaret,  Villenour  et  Bahour)  et  200 
villages  hindous.  Sur  la  côte  de  Coromandel, 
à 100  kilomètres  au  sud  de  Pondichéry,  se 
trouve  Karikal,  qui  comprend  13.515  hectares, 
divisés  en  trois  communes  : Karikal,  Nédou- 
madou  et  la  Grande-Aldée. 

Le  territoire  de  Yanaon,  dans  le  delta  de 
Godavery,  ne  possède  que  1.429  hectares.  Le 
territoire  de  Mahé,  à l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  ce  nom  et  sur  la  côte  du  Malabar, 
comprend  quelques  villages  et  a une  superficie 
de  5.909  hectares.  Celui  de  Chandernagor, 
dans  le  Bengale,  comprend  seulement  940  hec- 
tares. La  France  possède  encore  des  comp- 
toirs ou  loges,  souvent  composées  d’une  mai- 
son, d’un  terrain  et  de  quelques  cases  indi- 
gènes, dans  les  villes  anglaises  de  Balassore, 
de  Daca,  de  Patua,  de  Jangdia,  de  Mazulipa- 
tam,  de  Calicut  et  de  Surate. 

Le  climat  de  nos  possessions  de  l’Inde  se  ré- 
partit en  trois  saisons;  une  saison  chaude  qui 
dure  du  mois  de  mars  au  début  du  mois  de 
juin;  la  saison  des  pluies,  de  juin  en  octobre, 
et  la  saison  froide,  d'octobre  en  mai.  La  tem- 
pérature varie  entre  35  et  40  degrés  dans  la 
saison  chaude  et  descend  jusqu'à  22  à 23  pen- 
dant la  saison  froide.  Les  vents  du  Nord-Est 
et  du  Sud-Ouest  se  partagent  l'année  de  no- 
vembre à mai  et  de  mai  à novembre. 


Les  animaux  féroces,  surtout  le  tigre,  ont 
presque  entièrement  disparu  de  notre  colonie; 
on  y trouve,  malheureusement,  des  serpents 
très  venimeux,  le  cobra-capello  et  le  serpent- 
minute  qui  ne  font  pas  moins  de  20.000  vic- 
times par  an  et  que  les  Hindous,  par  supers- 
tition, ne  veulent  pas  détruire-. 

On  trouve  dans  les  forêts  très  touffues  de 
nos  établissements  des  bois  convenant  à I’ébé- 
nisterie  et  à la  teinturerie,  tels  que  : l’agal- 
loche,  le  calambac,  le  ga.yac,  l’ébène  noir,  le 
teck,  le  bois  de  fer.  le  santal  et  de  nombreux 
arbres  fruitiers  tels  que  le  dattier,  le  goyaver, 
le  jacquier,  le  papayer,  le  manguier,  l’are- 
quier,  le  citronnier,  l’oranger,  le  bananier, 
le  cocotier,  etc.  On  trouve  aussi  certains  ar- 
bres produisant  des  gommes  estimées;  l'aea- 


The  territory  of  Pondichéry  very  much 
parcelled  out  by  thewedgin  in  of  enumerous 
English  possessions  has  an  area  of  29.145 
hectares  divided  into  four  communes  (Pon- 
dichéry, Oulgaret,  Villenour  and  Bahour)  and 
200  Hindoo  villages.  On  the  Coromandel  coast 
100  kilometers  the  South  of  Pondichéry  is 
Karikal,  which  has  an  area  of  13.515  hectares 
divided  into  three  communes  : Karikal,  Ne- 
doumadou  and  Grand  Aidée. 

The  territory  of  Yanaon  hr  the  Godavery 
delta  only  has  an  area  of  1.429  hectares. 
The  territories  of  Mahé  at  the  mouth  of  the 
river  of  this  name  and  on  the  coast  of  Mala- 
bar includes  several  villages  and  has  an  area 
of  5.909  hectares. 

Chandernagor  in  Bengal  has  an  area  of 
940  hectares  only. 

France  possesses  further  several  factories 
often  composed  of  a house,  a piece  of  land  and 
several  native  huts  in  the  English  towns  of 
Balassore,  Daca,  Patua,  Jangdia,  Mazulipa- 
tam,  Calicut  and  Surat. 

The  climate  of  our  Indian  possessions  is 
divided  into  three  seasons,  a hot  season 
which  lasts  from  the  month  of  March  to  the 
beginning  of  the  month  of  June,  the  rainy 
season  from  June  to  October  and  the  cold 
season  from  October  till  May. 

The  temperature  varies  between  35  and  * 
40  degrees  in  the  warm  season  and  drops 
to  22  or  23  degrees  in  the  cold  season.  Winds 
from  the  North  East  and  from  the  South 
West  divide  the  year  from  November  to  May 
and  from  May  to  November. 

Ferocious  animals,  particularly  the  tiger, 
have  almost  entirely  disappeared  from  our 
colonies;  there  are  however  unfortunately 
very  venimous  snakes,  the  cobra  capello  and 
the  minute  serpent  who  do  not  make  lass  than 
20.000  victims  a year  and  which  the  Hindoo 
owing  to  superstition  will  not  destroy. 

There  are  found  in  the  thickly  covered  fo- 
rest of  our  possessions,  ^woods  suitable  for 
cabinet-making  and  dyeing  such  as  the  agal- 
lodk.  cala m ban,  gal'ae,  black  ebony,  teek, 
iron  wood  and  sandal  and  numerous  fruit 
trees  such  as  the  date,  goyaver,  mangoe, 
citron,  orange,  banana,  papaver,  cocoa 
nut,  &c. 

There  are  also  certain  trees  producing  va- 
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*c’ia  arabique,  la  laque,  l’;élépharatier  et  le 
bombax. 

Le  ricin,  l’arachide,  le  coton,  le  sésame,  le 
pavot.,  le  rotin,  le  bambou  et  le  riz  (dont  on 
distingue  environ  30  variétés)  poussent  très 
bien,  ainsi  que  tous  les  légumes  d’Europe  et 
les  épices  qui  fournissent  une  quantité  suffi- 
sante à la  consommation  du  pays. 

L’agriculture  est  nulle  dans  les  territoires 
de  Pondichéry  et  de  Chandernagor;  dans  celui 
d’Yanaon,  elle  est  en  sérieuse  décroissance. 

On  y cultive  surtout  le  riz  et  d’autres  cé- 
réales qui  sont  à peine  suffisants  pour  les 
besoins  du  pays;  960  hectares  sont  consacrés 
à l’élevage  des  boeufs,  buffles  et  moutons, 
mais  le  troupeau  diminue  sans  cesse  malgré 
les  efforts  continus  des  éleveurs. 

Le  territoire  de  Mahé  est  surtout  favorable 
à la  culture  du  cocotier,  du  jaquier,  du  poi- 
vrier, du  manguier;  le  riz  n’y  est  récolté 
qu’en  très  petite  quantité. 

La  situation  agricole  de  Karikal  est  plutôt 
en  voie  de  progression  : la  culture  la  plus  im- 
portante est  celle  du  riz;  le  coton,  l’indigo 
et  les  arachides  y réussissent  fort  bien,  mais 
ils  ne  sont  que  très  peu  cultivés. 

L’industrie  de  nos  établissements  de  l’Inde 
est  concentrée  à Pondichéry;  les  autres  ré- 
gions ne  sont  pas  industrielles.  Les  princi- 
paux produits  exploités  sont  l’indigo,  les 
peaux,  le  sucre  brut,  les  arachides,  le  ricin, 
le  coco,  le  tourteau,  etc.,  et  surtout  le  coton. 

La  fabrication  d’huile  d’arachide,  les  fours 
à briques,  les  tanneries  et  les  filatures  ont 
seuls  quelque  importance;  les  petites  indus- 
tries, telles  que  celles  de  la  dentelle,  de  la 
broderie,  de  la  bijouterie,  de  la  poterie  et  de 
l’ébénisterie,  réduites  à leur  plus  simple  ex- 
pression, ne  présentent  pas  grand  intérêt 
pour  le  commerce  extérieur. 

Le  commerce  de  nos  colonies  de  l’Inde  est 
très  peu  prospère  par  suite  de  la  concur- 
rence anglaise  que  soutient  un  tarif  douanier 
très  habile;  i!  pourrait  s’àméliorer  si  des 
conventions  intervenaient  entre  les  gouver- 
nements français  et  anglais. 

Les  négociations  entreprises  par  la  Cham- 
bre de  commerce  de  Pondichéry  ont  déjà 
amélioré  la  situation  de  nos  ports  de  Pondi- 
chéry et  de  Karikal,  mais  notre  commerce 
de  l’Inde  ne  reprendra  son  rang  d’autrefois 
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luable  gums  such  as  the  acacia  banyan  (lac), 
bombax  and  elephant  tree. 

The  castor-oil  plant,  the  arachis,  cotton, 
sesame,  poppy,  the  bamboo,  and  rice  (of 
which  there  are  about  30  varieties  distin- 
guishable) grow  very  well  as  do  also  all  the 
European  vegetables  and  spices  which  fur- 
nish a quantity  sufficient  for  the  needs  of  the 
country. 

Agriculture  is  nul  in  the  territories  of  Pon- 
dichéry and  Chandernagor,  and  in  Yanaon 
it  is  on  a serious  decline. 

There  are  cultivated  particularly  rice  and 
other  cereals  which  are  hardly  sufficient  for 
the  wants  of  the  country;  960  hectares  are 
devoted  to  breeding  purposes  for  cattle  sheep 
and  buffalos  but  the  flocks  decrease  conti- 
nually in  spite  of  the  efforts  of  the  breeders. 

The  territory  of  Mahé  is  more  especially 
suitable  to  the  cultivation  of  the  cocoa  nut 
tree  the  jaguier,  the  pepper  plant  and  man- 
go©,;, rice,  is  only  gathered  there  in  very 
small  quantities. 

The  agricultural  situation  of  Karikal  is 
however  on  a progressive  road;  the  most  im- 
portant cultivation  is  that  of  rice  cotton,  in 
digo  and  arachis  succeed  there  very  well, 
but  they  are  only  very  little  cultivated. 

The  commerce  of  our  Indian  possessions 
is  concentrated  at  Pondichéry,  the  other  pos- 
sessions have  no  manufactures.  The  pro- 
ducts the  most  worked  are  indigo,  skins, 
unrefined  sugar,  arachis,  castor  oil,  coco  nut 
turtles  and  particularly  cotton. 

The  manufactures  of  nut  oil,  brick  making, 
tanning  and  cotton  spinning  have  alone  some 
importance;  the  smaller  trades  such  as  lace 
making,  embroidering,  jewel  making,  pottery 
and  cabinet  making  are  of  the  smallest  ma- 
gnitude and  have  no  great  interest  for  the 
foreign  trade. 

The  trade  of  our  Indian  colonies  is  hardly 
prosperous  on  account  of  the  English  conpe- 
tition  which  is  supported  by  a clever  cus- 
tom tariff;  it  can  be  bettered  if  the  English 
and  French  governments  form  some  mutual 
(Convention. 

The  négociation  undertaken  by  the  Pondi- 
chéry Chamber  of  commerce  have  already 
imposed  the  positions  of  our  ports  at  Pondi- 
chéry and  Karikal,  but  our  Indian  trade  will 
never  reach  its  former  importance  until  En- 
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qu’à  la  condition  d’amener  l’Angleterre  à mo- 
difier l’Indian  Act  et  à consentir,  pour  nos 
produits,  des  tarifs  douaniers  beaucoup 
moins  élevés. 


gland  alters  the  “Indian  Act”  and  arranges 
for  our  products  customs  duties  much  less 
elevated. 


Tableau  général  du  commercedes  établissements  français  dans  l’Inde  de  1892  à 1901 . 

GENERAL  TABLE  OF  TRADE  OF  THE  FRENCH  POSSESSIONS  IN  INDIA  FROM  1 892  TO  I9OI. 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

(Exports)  (Imports) 


ANNÉES 

do  France 
(from 

des 

colonies 

françaises 

(from 

French 

de 

l'étranger 

(from 

Totaux 

pour 

la  France 

pour 

les  colonics 
françaises 
(for 
French 

pour 

l’étranger 

(for 

Totaux 

France) 

colonies ) 

abroad) 

(Totals) 

(for  France) 

colonies) 

abroad) 

(Totals) 

(Years) 

S5 

— 

- — 

— 

— 

— 

— 

' — 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892  

414.500 

27.944 

2.835.486 

3.277.930 

8.782.338 

509.103 

6.454.805 

15.746.246 

1893  

513.939 

17.188 

2.745.450 

3.276.576 

12.344.083 

364.923 

7.420.340 

20.129.355 

1894 

625.729 

17.271 

2.531.615 

3.174.616 

12.094.025 

273.773 

8.439.546 

20.807.344 

1895  

315.011 

36.352 

2.175.114 

2.526.478 

7.666.722 

400.275 

7.812.688 

15.879.685 

1898  

362.155 

23.166 

2.627.4/6 

3.012.798 

2.949.377 

265.029 

6.155  430 

9.369.837 

1897  

753.537 

33.793 

2.920.893 

3.708.133 

3.834.065 

266.613 

10.910.385 

15.011.063 

1898  

759.465 

61.103 

2.313.824 

3.134.396 

3.040.884 

549.630 

4.305.992 

7.896.466 

1899  

1.486.451 

38.469 

3.286.083 

4.811.003 

2.983.0S3 

978.238 

5.322.029 

9.283.350 

1909  

891.294 

110.737 

3.032.905 

4.037.936 

5.560.408 

950.833 

4.210.993 

10.722.234 

1901 

858 . 485 

29.78g 

2.904.414 

3.792.680 

13.021.542 

2.989.311 

6.242.334 

22.253  187 

POSSESSIONS  AMÉRICAINES 


NOUVELLE-CALÉDONIE  (New  Caledonia). 


La  Nouvelle-Calédonie,  située  dans  l’océan 
Pacifique,  entre  20°10’  et  22°20’  de  latitude 
sud  et  161°30’  et  164°40’  de  longitude  est,  est 
une  des  îles  les  plus  importantes  de  l’Océanie. 
Ses  côtes,  entourées  d’une  ceinture  de  récifs, 
sont  pittoresques  et  découpées;  on  y rencon- 
tre la  baie  de  Kauala  au  nord-est,  le  cap  de 
la  Reine-Charlotte  au  sud-est,  les  baies 
d’Ouarail,  de  Saint-Vincent  et  de  Nouméa  à 
l’est. 

Le  sol  est  couvert  de  massifs  montagneux, 
dont  l’altitude  moyenne  est  de  1.700  mètres 
(monts  Humboldt  et  Panie),  et  arrosé  par  de 
nombreuses  rivières,  dont  les  principales 
sont  : le  Diahot,  la  Néra,  le  Foa  et  la  Ton- 
touta. 

Le  climat  de  la  Nouvelle-Calédonie  est 
réputé  l’un  des  plus  sains  et  des  plus  beaux 
du  monde;  malgré  quelques  régions  miaréca- 
geuses,  les  fièvres  et  les  épidémies  y sont 
inconnues.  La  température  serait  celle  de  nos 
plus  beaux  printemps,  toute  l’année,  sans  la 
période  comprise  entre  décembre  et  mars, 


New  Caledonia,  situated  in  the  Pacific 
Ocean,  between  20°10’  and  22°20’  latitude 
South  and  161°30’  and  164°40’  longitude  East, 
is  one  of  the  most  important  islands  of  Ocea- 
nia. Its  shores,  surrounded  by  a belt  of 
reefs  are  picturesque  and  indented.  The 
bay  of  Kauala  is  situated  on  the  North-East, 
Queen  Charlotte’s  cape  on  the  South-East, 
and  the  bays  of  Ouarail,  St.  Vincent  and 
Nouméa  on  the  East. 

The  country  is  avered  with  lofty  mountains 
of  which  the  average  height  is  1.700  meters 
(mounts  Humboldt  and  Panie),  and  is  watered 
by  numerous  rivers,  the  chief  of  which  are 
the  Diahot,  the  Nera,  the^Foa  and  the  Ton- 
touta. 

The  climate  of  New  Caledonia  is  considered 
one  of  the  finest  and  healthiest  of  the  world. 
In  spite  of  some  swampy  districts  fevers  and 
epidemies  are  unknown.  The  climate  re- 
sembles that  of  one  of  our  finest  springs 
throughout  the  year,  with  the  exception  of 
the  period  between  December  and  March, 
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durant  laquelle  sévissent  des  chaleurs  tro- 
picales. La  saison  des  pluies  coïncide  avec  les 
moins  fortes  chaleurs,  mais  elle  n’est  pas  très 
régulière,  et  plarfois  la  sécheresse  persiste 
très  longtemps. 

Toutes  les  cultures  sont  possibles  en  Calé- 
donie : le  figuier,  le  pécher  et  la  vigne  y 
poussent  aussi  bien  que  le  bananier,  le  man- 
guier et  l’oranger.  Les  plus  prospères  sont 
celles  du  maïs,  de  la  luzerne,  de  la  canne  à 
sucre,  du  riz,  de  l’indigo,  du  blé,  des  haricots, 
des  pommes  de  terre,  du  manioc,  des  patates, 
du  cotonnier,  du  cocotier,  de  l’agave,  du  ca- 
caoyer, du  mûrier,  du  café  et  de  la  vanille. 

Les  forêts  qui  s’étendent  sur  le  flanc  des 
montagnes  renferment  de  nombreuses  essen- 
ces, parmi  lesquelles  il  faut  citer  : le  bois 
noir,  le  bois  de  fer,  le  kohu,  le  pomaderris, 
le  hêtre  noir,  le  noyré,  le  santal,  le  chêne 
blanc,  le  faux  tamanou,  l’ébénier,  etc. 

La  Calédonie  est  très  riche  en  minerais;  on 
y trouve  des  quantités  considérables  de  chro- 
me, de  cobalt,  de  nickel,  de  fer,  de  cuivre, 
de  plomb  et  de  zinc.  L’argent  est  moins  abon- 
dant; mais,  par  contre,  on  rencontre  l’or  un 
peu  partout,  et  notamment  dans  le  lit  des 
rivières.  Depuis  quelques  années,  on  recom- 
mence à exploiter  la  mine  d’or  de  Fern-Hill 
et  l’on  se  préoccupe  de  mener  à bien  les  tra- 
vaux entrepris,  jusqu’ici  sans  résultat  appré- 
ciable, dans  les  mines  Ophir  et  Rose. 

L’élevage  a fait  de  grands  progrès  en  Nou- 
velle-Calédonie depuis  une  dizaine  d’années  : 
le  cheval,  le  bœuf,  et  surtout  le  porc,  dont 
l’élevage  est  le  moins  coûteux,  s’y  acclimatent 
facilement  et  reproduisent  très  bien.  On 
trouve  aussi  dans  la  brousse  de  grandes 
quantités  de  chèvres  et  de  porcs  sauvages. 

Le  commerce  de  notre  colonie  n’est  pas 
aussi  prospère  que  semblerait  l’indiquer  le 
grand  nombre  de  produits  susceptibles  d’être 
exportés,  tels  que  café,  vanille,  thé,  sucre, 
rhum  (fabriqué  à Saint-Louis  et  Bacouyé), 
indigo,  caoutchouc,  etc.  Cet  état  de  choses  est 
dû  à ce  que  la  Nouvelle-Calédonie  est  utilisée 
comme  pénitentier;  les  colons,  répugnant  au 
contact  des  forçats  employés  dans  les  diver- 
ses industries,  ne  viennent  pas  s’y  établir. 

Nouméa,  capitale  de  la  colonie,  est  le  seul 
port  de  commerce;  il  a des  relations  avec  la 
France  (par  Bordeaux)  et  avec  San  Fran- 
cisco, la  Nouvelle-Zélande  et  Tahiti. 
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during  which  the  heat  is  tropical.  The 
rainy  season  coincides  with  the  cooler  pe- 
riod but  it  is  not  very  regular  and  some- 
times the  drought  continues  a longtime. 

Cultivation  of  all  kinds  is  possible  in  New 
Caledonia  : fig-trees,  peach-trees  and  vines, 
grow,  as  well  as  bananas,  mangoes  and 
orange-trees.  The  most  flourishing  are  : 
maize,  lucern,  sugar-cane,  rice,  indigo, 
wheat,  beans,  potatoes,  manioc,  swreet  pota- 
toes, cotton  plants,  cocoa-nut  palms,  guavas, 
cocoa-trees,  mulberry-trees,  coffee  and  va- 
nilla. 

The  forests  which  extend  along  the  slopes 
of  the  mountains  consist  of  many  species  of 
trees  among  which  may  be  mentioned  the 
blackwood,  ironwood,  pohu,  pomaderris,  the 
black  beech,  the  walnutT  sandal  wood,  white 
oak,  the  false  tamarou,  drong,  &c. 

Caledonia  is  very  rich  in  minerals;  consi- 
derable quantities  of  chrome,  cobalt,  nickel, 
iron,  copper,  lead  and  zinc  are  to  be  found. 
Silver  is  less  abundant,  but  on  the  other 
hand  gold  is  found  almost  averywhere,  es- 
pecially in  the  beds  of  the  rivers.  During 
the  last  few  year,  the  Fern-Hill  gold-mine  is 
being  worked  again  and  arrangements  are 
being  made  to  improve  the  Ophir  and  Rose 
mines  which  until  now  have  given  no  appre- 
ciable results. 

The  raising  of  live  stock  has  made  great 
progress  during  the  last  ten  years  : horses, 
clattle  and  especially  pigs,  the  breeding  of 
the  last  being  the  least  expension,  and  they 
are  prolific  and  stand  the  climate  well.  Num- 
bers of  wild  goat  and  pigs  are  found  in  the 
brushwood. 

The  trade  of  our  colony  is  not  as  prospe- 
rous as  might  be  expected  from  the  large 
number  of  products  suitable  for  exportation, 
such  as  coffee,  vanilla,  tea,  sugar,  rum  (dis- 
tilled at  St.  Louis  and  Bacouyé),  indigo,  india- 
rubber,  &c.  This  state  of  affairs  is  owing 
to  New  Caledonia  being  used  as  a penal 
settlement  and  colonists,  fearing  the  contact 
with  convicts  employed  in  the  different  indus- 
tries, do  not  come  to  settle. 

Noumea,  the  capital  of  the  colony,  is  the 
only  commercial  port.  It  has  connections 
with  France  (via  Bordeaux),  San  Francisco, 
New  Zealand  and  Tahiti. 
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Tableau  général  du  commerce  de  la  Nouvelle-Calédonie  de  1892  à 1901. 

TABLE  GIVING  THE  TRADE  REPORT  OF  NEW  CALEDONIA  FROM  189a  TO  I9OI. 


IMPORTATIONS 

(Imports) 


EXPORTATIONS 

( Exports ) 


ANNÉES 

If  Years) 

dc 

Fiance 

(from 

des 

colonies 

françaises 

(from 

Trench 

de 

l'étranger 

(from. 

Totaux 

pour 

la  France 

pour 

les  colonies 
françaises 
(for 
French 

pour 

l'étranger 

(for 

Totaux 

France) 

colonies) 

abroad) 

(Totals) 

(for  France) 

colonies) 

abroad) 

(Totals) 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892  . . . 

5.634.992 

119.043 

8.512.619 

14.266.654 

2.377.193 

» 

4.970.276 

7.347.469 

1893  . . . 

5.253.830 

38.544 

4.010.307 

9.302.681 

4.568.839 

» 

4.706.733 

9.275.572 

1894  . . . 

5.272.924 

2.500 

3.385.869 

8.661.293 

1.424.427 

» 

4.999.236 

6.423.663 

1895  . . . 

3.611.317 

199.000 

3.564.204 

7.374.522 

2.308.098 

9.600 

5.461.743 

7.779.441 

1896  . . . 

4.536.537 

404.673 

4.026.396 

8.967.606 

2.411.165 

3.022 

3.334.365 

5.748.752 

1897  . . . 

4.396.640 

310.020 

3.972.576 

8.679.236 

3.331.440 

1.345 

3.712.239 

7.045.024 

1898  . . . 

5.026.930 

337.013 

4.388.865 

9.752.808 

3.497.767 

4.284 

3.234.677 

6.736.728 

1899  . . . 

6.275.796 

369.403 

4.312.999 

10.958.198 

3.480.392 

748 

5.432.057 

8.913.197 

1900  . . . 

5.863.848 

182.633 

6.115.770 

12.262.251 

3.343.451 

889 

5.525.376 

8.869.71° 

1901  . . . 

7.377.598 

183.701 

6.120.640 

13.681.939 

2.885.805 

» 

8.170.067 

11.055.872 

TAHITI  (Tahiti). 


Les  établissements  français  de  l’Océanie 
s'tués  dans  le  sud  de  l’océan  Pacifique  com- 
prennent une  centaine  d’iles  dispersées,  for- 
mant une  superficie  totale  de  400.000  hectares 
environ,  et  dont  les  principales  sont  : les  ar- 
chipels de  la  Société,  des  Marquises,  des 
Tuamotu,  des  Gambier;  les  lies  Turbuai, 
Raiva  et  Rapa,  et  les  îles  Rurutu  et  Rima, 
placées  sous  le  protectorat  français. 

L’archipel  de  la  Société  se  compose  des 
lies  Sous-le-Vent  au  nord-ouest,  et  des  îles 
du  Vent  au  sud-est.  Les  plus  importants  de 
nos  établissements  se  trouvent  dans  les  îles 
du  Vent  et  comprennent  les  îles  Tahiti,  Moo- 
rea,  les  îlots  de  Tetiaroa  et  de  Meetia. 

L’île  Tahiti,  découverte  en  1605  par  le  na- 
vigateur portugais  Quiros,  après  avoir  été 
l’objet  de  luttes  acharnées  entre  la  France 
et  l’Angleterre,  fut  définitivement  placée  sous 
le  protectorat  de  la  France  le  17  décembre 
1846,  et  devint  colonie  française  le  21  juin 
1880,  après  l’abdication  du  roi  Pomaré  V. 

Elle  occupe  une  superficie  totale  de  104.215 
hectares  et  est  formée  des  deux  presqu’îles 
de  Tahiti  et  de  Taiarapu,  reliées  entre  elles 
par  l’isthme  de  Taravao,  d’une  largeur  de 
2.200  mètres.  Elle  est  comprise  entre  17°29’30” 


The  French  settlements  in  Oceania  situated 
in  the  Southern  Pacific  Ocean  comprise  about 
a hundred  scattered  islands  with  a total  area 
of  about  400.000  hectares  and  of  which  the 
principal  are  the  archipelagos  of  the  Society 
islands,  the  Marquesas  islands.  The  Tua- 
motu island,  the  Gambier  islands,  and  the 
islands  of  Turbuai,  Raiva  and  Rapa,  and  the 
islands  of  Rurutu  and  Rima,  under  the 
French  protectorate. 

The  archipelago  of  the  Society  islands 
consists  of  the  tow  Leeward  islands  on  the 
North-West  and  the  Windward  islands  on  the 
South-East.  The  most  important  of  our  sett- 
lements are  in  the  Windward  islands  and 
include  Tahiti,  Moorea  and  the  islets  of 
Tetiaroa  and  Meetia. 

The  island  of  Tahiti,  discovereu  in  1605  by 
the  Portuguese  navigator  Quiros,  after  hav- 
ing been  the  object  of  fierce  struggles  bet- 
ween France  'and  England,  was  definitely 
placed  under  the  French  protectorate,  the 
17th  December  1846,  and  became  a French 
colony  the  21th  June  1880,  after  the  abdi- 
cation of  king  Pômare  V. 

It  has  a total  area  of  104.215  hectares  and 
is  formed  by  the  two  peninsulas  of  Tahiti 
and  Taiarapu  connected  by  the  isthmus  of 
Taravao  which  is  2.200  meters  wide.  It  is 
situated  between  17°29’30”  and  17°47’  latitude 
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et  17°47’  de  latitude  sud  et  151°29’53”  et. 
151°5G,  de  longitude  ouest,  et  entourée  d’une 

ceinture  de  récifs  de  corail  qui  forment  une 
digue  naturelle. 

Les  ports  principaux  sont  : Papeete,  chef- 
lieu  de  l’île;  la  Grande  Passe  au  nord,  la 
passe  de  Taunoa.  Papeuriri,  Tau  tira,  Puen, 
Hitiaa.  Comme  baies,  il  faut  citer  celles  de 
Phaëton,  très  importante  grace  à sa  position, 
qui  pourrait  en  faire  un  point  de  relâche  pour 
les  navires  après  le  percement  de  l’isthme  de 
Panama,  et  la  baie  historique  de  Matavai, 
où  débarquèrent  les  premiers  explorateurs. 
Le  principal  cap  est  la  pointe  Vénus. 

Toutes  les  lies  de  nos  établissements,  sauf 
Tuamotu,  sont  excessivement  montagneuses; 
Tahiti  contient  les  sommets  les  plus  élevés. 
Ce  sont  : l’Orohena  (2.237  mètres),  l’Aorai 
(2.065  mètres),  le  Diadème  et  le  Niu  (1.323 
mètres),  dans  la  petite  presqu’île.  Les  vallées 
et  les  flancs  des  montagnes  sont  générale- 
ment très  fertiles,  ainsi  que  la  partie  des 
terres  comprise  entre  la  côte  et  la  base  des 
montagnes  qui,  en  certains  endroits,  atteint 
une  largeur  de  3 kilomètres. 

Tahiti  n’a  aucun  cours  d’eau  navigable;  ce 
sont  tous  des  torrents  descendant  des  mon- 
tagnes, dont  les  plus  importants  sont  : le 
Fautana,  la  rivière  de  Papenoo,  le  Panururu, 
le  Taharuu,  le  Vaihiria  et  le  Vairaharaha.  Au 
centre  de  la  grande  presqu’île,  à 430  mètres 
d’altitude,  on  rencontre  le  lac  de  Vaihiria. 

A 4 heures  du  nord-ouest  de  Tahiti  se 
trouve  l’île  Moorea  ou  Eïmeo,  qui  est  beau- 
coup moins  étendue  que  Tahiti,  mais  entou- 
rée aussi  de  récifs.  Son  sol,  plus  pittoresque 
mais  moins  élevé,  a comme  point  culminant 
le  Tchivea  (1.212  mètres).  La  côte  forme  deux 
baies,  celle  de  Paopao  et  celle  de  Papeto'ai  ou 
Opunohu. 

Le  climat  de  l'île  Tahiti  et  de  ses  dépen- 
dances est  renommé  pour  sa  salubrité.  De 
janvier  à avril  règne  la  saison  des  pluies  et 
des  grandes  chaleurs,  pendant  laquelle  la 
température  atteint  33°  à l’ombre;  de  mai  h 
température  atteint  33°  à Tombre;  de  mai  à 
décembre,  la  température  baisse,  et,  en  oc- 

Les  vents  du  sud-est,  de  l’est,  du  nord-est 
et  du  nord-nord-ouest  se  partagent  l’année 
de  mai  à décembre  et  de  janvier  à mai. 

La  population  des  îles  Tahiti  est  évaluée  a 


South  and  151°29'53'’  and  151°56’  longitude 
West  and  surrounded  by  a belt  of  coral  reefs 
which  form  a natural  breakwater. 

The  chief  ports  are  Papeete,  capital  of  the 
island,  the  Grande  Passe  on  the  North,  the 
passe  de  Taunoa,  Papeuriri,  Tautira,  Puen, 
Hitiaa.  Among  the  bays  Phaeton  must  be 
mentioned,  very  important  on  account  of  its 
position,  which  might  cause  it  to  become  a 
stopping  place  for  vessels  after  the  openning 
the  isthmus  of  Panama,  the  historic  bay  of 
Matavai  where  the  first  explorers  landed. 
The  principal  cape  is  Venus  point. 

All  the  islands  of  our  settlements,  except 
Tuamotu,  are  extremely  mountainous.  Ta- 
hiti possesses  some  of  the  highest  points; 
these  are  Orohena  (2.237  meters),  Aorai 
(2.065  meters),  the  Diadem  and  the  Niu 
(1.323  meters),  in  the  little  peninsula.  The 
valleys  and  mountain  slopes  are  generally 
very  fertile  and  also  part  of  the  country  bet- 
ween the  shore  and  the  foot  of  the  mountains 
which  in  certain  parts  has  a width  of  3 kilo- 
meters. 

Tahiti  has  no  navigable  river;  they  are  all 
mountain  torrents,  of  which  the  most  impor- 
tant are  the  Fautana,  the  Papenoo,  the  Pa- 
nururu, the  Taharuu,  the  Vaihiria  and  the 
Vairaharaha.  In  the  centre  of  the  large 
peninsula,  at  a height  of  430  meters,  there 
is  the  lake  of  Vaihiria. 

At  4 hours  distance  Nort-West  of  Tahiti, 
there  is  the  island  of  Moorea  or  Eimeo,  which 
is  much  smaller  than  Tahiti  but  also  sur- 
rounded by  reefs.  Its  surface  is  more  pic- 
turesque but  flatter  possesses  as  culminating 
point  the  Tchieva  (1.212  meters).  The  coast 
line  forms  two  bays,  that  of  Paopao  and 
that  of  Papetoai  or  Opunohu. 

The  climate  of  Tahiti  and  its  dependencies 
is  noted  for  its  healthiness.  The  rainy  sea- 
son lasts  from  January  to  April  and  the 
hot  weather  during  which  the  temperature 
rise  to  33°  in  the  shade,  from  May  to  De- 
cember the  temperature  lowers  and  in  Octo- 
ber reaches  it  maximum  (15°  below). 

Winds  from  the  South-East,  East,  North, 
North-East  and  North-North-West  divide  the 
year  between  them  from  May  to  December 
and  from  January  to  May. 

The  population  of  the  Tahiti  islands  is 
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10.750  habitants,  dont  1.600  seulement  pour 
Moorea. 

La  llore  est  très  riche  dans  les  îles;  les 
principales  cultures  sont  celles  de  la  canne  à 
sucre,  du  cocotier,  du  café,  de  la  vanille,  du 
maïs,  du  tabac,  des  fruits  et  des  légumes 
d'Europe.  La  culture  du  coton  est  plutôt  en 
décroissance;  celles  de  la  vanille,  du  café,  de 
la  canne  à sucre  et  du  tabac  ont,  au  con- 
traire, sensiblement  progressé. 

On  rencontre  dans  nos  colonies  plusieurs 
essences  : le  tou,  le  tamanu,  le  faux  bois  de 
rose,  le  citronnier  et  l'oranger. 

Les  quadrupèdes,  en  dehors  du  porc  sau- 
vage et  des  animaux  introduits,  sont  très 
rares  dans  les  îles. 

On  y élève  des  chevaux,  des  fines,  des 
mulets,  des  bœufs,  des  vaches,  des  porcs  et 
des  moutons  (surtout  ceux  de  l’espèce  Lei- 
cester, importés  de  la  Nouvelle-Zélande). 
L'élevage  réussit  généralement  bien,  mais  il 
est  malheureusement  fait  sans  méthode,  et 
les  animaux  de  reproduction  ne  sont  pas 
assez  choisis. 

Les  îles  Marquises  possèdent  quelques  sour- 
ces d'eaux  minérales  gazeuses  et  une  source 
sulfureuse  h Hiva-Oa. 

Nos  établissements  de  l'Océanie  ont  leurs 
principales  relations  commerciales  avec  San 
Francisco  et  Auckland;  l'éloignement  de  no- 
tre colonie  et  les  difficultés  de  communica- 
tion l’empêchent,  en  effet,  de  s’approvisionner 
dans  les  ports  de  France  de  certains  pro- 
duits, comme  les  denrées  alimentaires,  par 
exemple. 

Nous  n'envoyons  aux  lies  que  les  vins  fins, 
les  liqueurs,  les  conserves,  l'huile  d’olive,  le 
vinaigre,  le  chocolat,  le  sucre,  la  porcelaine 
et  la  faïence,  la  verrerie,  l’orfèvrerie,  la  par- 
fumerie, les  rubans,  la  ganterie,  la  cordon- 
nerie, les  armes  de  chasse,  le  fer,  les  bri- 
ques, etc.  L’Angleterre  et  l’Allemagne  expor- 
tent surtout  la  quincaillerie,  la  peinture  'à 
l’huile,  les  étoffes  de  toile  et  de  coton,  les 
soieries  et  dentelles,  la  coutellerie,  la  savon- 
nerie, etc.  San  Francisco  exporte  des  vins 
qui  font  une  grande  concurrence  aux  vins 
français. 

Comme  on  le  voit,  les  exportations  de  la 
France  pourraient  être  plus  conséquentes 
si  un  service  direct  était  établi  entre  Papeete 
et  Marseille. 


reckoned  at  10.750,  of  which  1.600  only  belong 
to  Moorea. 

The  flora  of  the  island  is  very  rich;  the 
principal  objects  of  cultivation  are  : sugar- 
cane, cocoa-nut  palms,  coffee,  vanilla,  maize 
tobacco,  European  fruits  and  vegetables. 
The  cultivation  of  cotton  is  decreasing,  that 
of  vanilla,  coffee,  sugar-cane  and  tobacco 
have  on  the  contray  made  great  progress. 

Many  different  species  of  trees  are  found 
in  our  colonies,  the  tow,  the  tamanu,  false 
rose-wood,  lemon  and  orange  trees. 

Quadrupeds  apart  from  the  wild-pig  and 
animals  introduced  are  very  rare  in  the 
islands. 

The  breeding  of  horses,  donkeys,  mules, 
oxen,  cows,  pigs  and  sheep  (especially  the 
Leicester  breed  imported  from  New  Zealand) 
is  carried  on. 

It  generally  succeeds  well  but  is  not  metho- 
dical and  the  animals  of  reproduction  are  not 
well  chosen. 

The  Marquesas  islands  possess  some  ga- 
seous mineral  springs  and  a sulphur  spring 
at  Hiva-Oa. 

Our  settlements  in  Oceania  have  their 
principal  commercial  relations  with  San 
Francisco  and  Auckland,  the  distance  of  our 
colony  and  the  difficulties  of  communication 
prevent  it  from  supplying  French  ports  with 
certain  products  such  as  food  produce. 

We  only  export  to  the  islands,  wines,  li- 
queurs, preserves,  olive  oil,  vinegar,  choco- 
late, sugar,  china,  earthenware,  glass, 
jewellery,  perfumery,  ribbons,  hosiery,  boots 
and  shoes,  hunting  arms,  iron,  bricks,  &c. 
England  and  Germany  export  principally 
hard-ware,  oil  paints,  woollen  and  cotton 
goods,  silks  and  laces,  cutlery,  soap,  &c. 
San  Francisco  exports  wines,  which  compete 
strongly  with  the  French  wines. 

As  may  be  seen  the  exports  from  France 
might  be  more  important  if  a direct  service 
were  established  between  Papeete  and  Mar- 
seilles. 

The  colony  produces  and  exports  mother-of- 
pearl,  but  this  trade  which  necessitates  large 
capitals  is  carried  on  chiefly  with  foreign 
countries.  The  production  of  moth.er-of- 
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La  colonie  produit  et  exporte  de  la  nacre, 
mais  ce  commerce,  qui  demande  de  grands 
capitaux,  se  fait  surtout  avec  l’étranger.  La 
production  de  la  nacre  est  très  importante; 
il  en  existe  des  variétés  très  différentes  sui- 
vant les  endroits  où  elle  est  recueillie.  Les 
perles  des  lies  sont  aussi  très  appréciées; 
celles  du  lagon  Kankura,  des  lies  Tuamotu  et 
Gambier  ont  surtout  une  grande  valeur  et 
font  l’objet  d’un  commerce  qui  varie  annuel- 
lement entre  100  et  150.000  francs.  Les  perles 
irrégulières,  appelées  chicots,  atteignent  par- 
fois la  taille  d'un  œuf  de  pigeon,  mais  sont 
moins  estimées. 

Environ  4.500.000  kilogrammes  de  coprah 
sont  expédiés  annuellement  à l’étranger, 
mais  une  très  faible  partie  de  cette  quantité 
est  importée  en  France  par  le  seul  port  de 
Marseille.  De  nouvelles  plantations  de  coco- 
tiers ont  été  faites,  et  la  fabrication  du 
coprah  est  appelée  à prendre  un  grand  déve- 
loppement. 

On  récolte  environ  35.000  kilogrammes  de 
vanille  par  an  ù Tahiti,  et  des  quantités  de 
plus  en  plus  importantes  de  coton,  de  cocos, 
d’oranges,  d'ananas,  de  farine  de  coco  et 
d’écailles.  Ces  diverses  productions  semblent 
réserver  un  avenir  très  prospère  à nos  colo- 
nies d’Océanie. 

Une  industrie  qui  pourrait  fournir  un  ar- 
ticle d’exportation  avantageux  est  celle  des 
pailles  pour  la  confection  des  chapeaux,  que 
l’on  trouve  en  abondance  à Tahiti  et  qui  ne 
sont  utilisées  que  dans  le  pays. 

Les  bois  d’ébénisterie,  de  construction,  le 
sucre,  le  rhum,  le  café,  le  cacao,  le  tabac, 
l’arrovvroot,  le  manioc,  le  miel,  la  cire,  les 
mélasses,  les  fruits  et  les  légumes  ne  sont 
l’objet  d’aucun  commerce  d’exportation. 

Les  importations  sont  en  voie  de  progres- 
sion : de  2.177.096  francs  en  1892,  elles  sont 
passées  à 4.556.052  en  1901.  Par  contre,  le 
chiffre  des  exportations,  qui  est  resté  à peu 
près  stationnaire  dans  la  même  période,  au- 
rait plutôt  une  tendance  à diminuer;  de 
3.439.858  francs  en  1892,  il  n’était  que  de 
3.026.011  en  1901. 

Plusieurs  causes  s’opposent  au  développe- 
ment commercial  de  Tahiti  et  de  scs  dépen- 
dances. Insuffisamment  connues,  les  immen- 
ses ressources  qu’elles  possèdent  ne  sont  pas 
exploitées  faute  de  bras  et,  d’autre  part,  les 


pearl  is  very  important,  there  are  very  diffe- 
rent varieties  of  it  according  to  the  parts 
where  it  is  collected. 

The  pearls  belonging  to  the  islands  are 
also  much  appreciated,  those  of  the  Kankura 
lagoon  and  the  islands  Tuamotu  and  Gam- 
bier have  an  especial  value  and  are  the 
object  of  a trade  which  varies  annually  bet- 
ween 100  and  150.000  francs.  The  irregular 
pearls  called  chicots,  sometimes  attain  the 
size  of  a pigeon’s  egg,  but  are  less  esteemed. 

About  4.500.000  kilogrammes  of  coprah  are 
exported  abroad  annually,  but  a very  small 
part  of  this  quantity  is  imported  into  France 
and  only  by  one  port,  Marseilles.  New  plan- 
tations of  cocoa-nut  palms  have  been  made 
and  the  manufacture  of  coprah  is  destined  to 
develop  greatly. 

About  35.000  kilogrammes  of  vanilla  arc 
gathered  a year  at  Tahiti  and  greatly  increas- 
ing quantities  of  cotton,  cocoa-nuts,  oranges, 
pine  apples,  flour,  cocoa  and  shell. 

These  different  products  seem  to  promise 
a very  prosperous  future  for  our  colonies  in 
Oceania. 

An  industry  wich  might  form  an  advanta- 
geous article  for  export  is  that  of  straw  for 
making  hats,  &c.  It  is  found  in  abundance 
in  Tahiti  and  is  only  used  in  the  country. 

Woods  for  cabinet-work  and  for  building, 
sugar,  rum,  coffee,  cocoa,  tobacco,  arrow- 
root,  manioc,  honey,  wax,  molasses,  fruits 
-and  vegetables  are  not  exported  at  all. 

The  imports  are  making  progress  : from 
2.177.096  francs  in  1892,  they  have  increased 
to  4.556.052  in  1901.  On  the  other  hand  the 
figure  for  the  exports  which  has  remained 
practically  stationary  has  rather  a tendancy 
to  decrease  : from  3.439.858  francs  in  1892, 
it  was  only  3.026.011  in  1901. 

These  arc  many  causes  which  oppose  the 
commercial  development  of  Tahiti  and  its 
dependancies.  Not  sufficiently  well-known, 
the  immense  resources  which  it  possesses 
are  not  turned  to  profit  for  lack  of  labour 
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communications  avec  la  France  ne  sont  ni 
assez  directes  ni  assez  rapides.  Si  l'on  trou- 
vait le  moyen  de  remédier  à ces  graves  in- 
convénients, Tahiti,  qui  est  une  de  nos  pos- 
sessions les  plus  riches,  deviendrait  rapide- 
ment une  colonie  commerçante  de  premier 
ordre. 


and  for  another  reason,  communications 
with  France  are  neither  sufficiently  rapid  not 
direct  If  the  means  could  be  found  to 
remedy  these  great- hindrances,  Tahiti  which 
is  one  of  our  richest  possessions  would  ra- 
pidly become  a commercial  colony  of  the 
highest  order. 


Mouvement  général  du  commerce  de  Tahiti  de  1892  à 1901. 


GENERAI,  PROGRESS  OF  TRADE  WITH  TAHITI  FROM  189a  TO  19OI. 

IMORTATIONS  EXPORTATIONS 

( Imports 1 (Exports) 


ANNÉES 

( Years) 

de  France 

(from 

des 

colonies 

franchises 

(from 

French 

de 

l'étranger 

(from 

Totaux 

pour 

la  France 

poul- 
ies colonies 
françaises 

f/or 

French 

pour 

l'étranger 
/ for 

Totaux 

]•  ranee) 

colonies» 

abroad) 

(Totals) 

(for  Fronce) 

colonies) 

abroad) 

(Totals) 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1892 

536.493 

ft 

2.177.096 

2.713.589 

218.580 

170.167 

3.051.111 

3.439.858 

1893 

592,293 

1 

2.165.685 

2.757.978 

375.015 

279.772 

2.950.527 

3.605.314 

1894 

367.373 

2.140 

2.215.038 

2.5S1.551 

126.256 

307.463 

2.706.944 

3.140.703 

1895 

445.761 

3.479 

1.931.080 

2.440.320 

233.589 

» 

2.429.770 

2.663.359 

1896 

316.139 

1.034 

2.531.783 

2.S68.956 

40.237 

30 

3.229.620 

3.269.387 

1897 

390.112 

888 

3.354.138 

3.745.138 

311.035 

» 

2.839.633 

3.150.668 

1898 

709.362 

555 

2.253.229 

2.969.146 

102.154 

ft 

2.858.180 

2.960.334 

1899 

328.821 

256 

2.532.351 

2.861.431 

431.965 

265 

3.096.202 

3.528.432 

1903 

578.576 

ft 

2.932.449 

3.511.025 

534.222 

» 

3.063.135 

3.597.357 

1901 

688.221 

ft 

3.867.831 

4.556.052 

814.699 

ft 

2.211.312 

3.026.011 

POSSESSIONS  AMÉRICAINES 

CUBA  (Cuba). 


C’est  une  ile  faisant  partie  des  Grandes 
Antilles  et  la  plus  importante  même  de  ce 
groupe.  Elle  appartenait  autrefois  à l'Espa- 
gne, à qui  elle  fut  enlevée  par  les  Américains 
à la  suite  de  la  courte  guerre  de  1S98. 

S’étendant  en  longitude  entre  74°6'  et  89°59’ 
à l'ouest  de  Greenwich,  en  latitude  entre  les 
19°49’  et  23°13’  nord,  son  étendue  est  évaluée 
à 118.833  kilomètres  carrés  et  elle  compte 
1.631.696  habitants,  dont  65  % de  blancs. 

Elle  se  divise  en  six  provinces,  dont  les 
principales  sont  : celles  de  la  Havane,  8.010 
kilomètres  carrés,  451. 92S  habitants;  Pinar- 
del-Rio,  14967  kilomètres  carrés,  225.891  ha- 
bitants; Santa-Clara,  23.083  kilomètres  car- 
rés, 354.122  habitants.  Le  littoral  est  d’une 
approche  assez  difficile,  parsemé  d’iles,  de 
bas-fonds,  de  récifs,  et  le  nombre  des  ports 


Cuba  is  an  island  making  part  of  the 
Greater  Antilles  and  is  also  the  most  impor- 
tant islands  of  the  group.  It  formerly  belo- 
ged  to  Spain  from  whom  it  was  taken  by  the 
Americans  as  a result  of  the  short  Avar  of 
1898. 

Stretching  between  74°6’  and  89°59’  longitude 
West  of  Greenwich  with  a latitude  between 
19°49’  and  23°13’  North,  its  area  is  estimated 
at  118.833  square  kilometers  and  has  a po- 
pulation of  1.631.696  inhabitants  of  which 
65  % are  whites. 

It  is  divided  into  six  provinces  of  which 
the  principal  are  : Havana,  8.010  square  ki- 
lometers and  451.928  inhabitants;  Pinar  del 
Rio,  14.967  square  kilometers  and  225.891  in- 
habitants; Santa  Clara,  23.083  square  kilome- 
ters and  354.122  inhabitants.  The  coast  is 
difficult  of  approach,  scattered  ower  with 
islands,  shallows  and  reefs  and  the  number 
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est  relativement  restreint,  bien  que  l'on  puisse 
citer  : lu  Havane,  Matanzas,  Santiago,  Ciçn- 
fuegos,  Puerto-Principe,  etc.  Peu  de  rivières 
navigables  : le  Canto  seul  l’est  sur  100  kilo- 
mètres; 1.731  kilomètres  de  chemins  de  fer, 
presque  tous  à l’ouest. 

Ce  pays  comprend  encore  de  grandes  éten- 
dues inexplorées  et  l’on  évaluerait  seulement 
à 10  % du  total  les  parties  cultivées,  les  fo- 
rêts s’étendant  sur  4 %.  Le  sol  silico-argilo- 
calcaire  est  très  ferlile  et  on  cultive  avec 
succès  : le  maïs,  le  riz,  le  caféier,  le  coton- 
nier, l’indigotier  et  le  tabac.  On  évalue  à 

560.000  balles  la  production  annuelle  du  ta- 
bac (parmi  lesquelles  338.000  s’exportent  di- 
rectement), 186  millions  de  cigares  et  48  mil- 
lions de  paquets  de  cigarettes.  Un  Syndicat 
américain,  la  « Havana  Commercial  Compa- 
ny »,  a englobé  dernièrement  une  quinzaine 
des  fabriques  les  plus  importantes  de  ciga- 
res de  la  Havane;  il  est  constitué  au  capital 
de  34  millions  de  dollars.  Des  560.000  balles 
(ter dos),  de  50  kilogrammes  chacune,  pro- 
duites, la  province  de  Pinar-del-Rio  ou  Vuella 
Abajo  en  produit  à elle  seule  260.000,  en  tabac 
qui  a fait  la  célébrité  des  tabacs  dits  de  la 
Havane.  La  partie  occidentale  de  la  province 
de  la  Havane  est  aussi  comprise  dans  la 
» Vuelta  Abajo  » et  produit  70.000  tercios. 
Tout  le  tabac  cultivé  en  dehors  de  ces  pro- 
vinces est  désigné  sous  le  nom  de  «Vuelta 
Arriba  »,  de  qualité  inférieure  au  premier. 
La  province  de  Santa-Clara  produit  un  tabac 
encore  assez  estimé,  mais  celui  de  la  pro- 
vince de  Santiago  est  d’une  qualité  très  au- 
dessous  de  la  moyenne.  Les  Etats-Unis  sont 
les  principaux  acheteurs  de  tabacs  des  An- 
tilles, leurs  importations  s’élevant  annuelle- 
ment ù.  15  millions  de  dollars  en  moyenne, 
dont  10  millions  environ  de  Cuba. 

Le  sucre  est  aussi  une  des  grandes  pro- 
ductions de  l’ile  : en  année  moyenne,  un 
million  de  tonnes  et  9.000  barils  de  rhum; 
l’insurrection  a dévasté  toutes  les  planta- 
tions. Cuba  produit  annuellement  78.000  ar- 
robes  (de  11  kil.  5)  de  café;  on  y rencontre 
des  cacaoyers,  des  bananiers,  des  cocotiers, 
des  orangers,  etc. 

Le  nombre  des  bestiaux  atteint  les  chiffres 
suivants  : 584.000  chevaux  et  mulets,  2.485.000 
têtes  de  race  bovine,  78.000  moutons,  570.000 


of  ports  its  relatively  limited,  although  there 
can  be  mentioned  the  following  : Havana, 
Matanzas,  Santiago,  Cienfuegos,  Puerto 
Principe,  &c. ; there  are  but  few  navigable 
rivers;  the  Canto  is  only  navigable  for  100  ki- 
lometers; there  are  1.731  kilometers  of  rail- 
way lines  nearly  all  in  the  West. 

This  countries  possesses  still  enormous 
stretches  of  unexplored  territory  and  the 
amount  of  lands  in  cultivation  in  estimated 
only  at  10  %,  forests  cover  4 % of  the  area. 

The  soil  silicate,  clay  and  lime  is  very 
fertile  and  cultivated  with  success  are  the 
following  : maize,  rice,  coffee  plant,  cotton, 
indigo  and  tobacco.  The  annual  production 
of  tobacco  is  estimated  at  560.000  bales  (of 
which  338.000  are  for  direct  export),  186  mil- 
lion cigars  and  48  million  packets  of  ciga- 
rettes. An  American  Syndicate  has  latterly 
swallowed  up  some  fifteen  of  the  more  im- 
portant manufactories  of  cigars  in  Havana, 
it  has  a capital  of  34  million  dollars. 

Of  the  560.000  bales  (tercios)  produced  each 
50  kilograms  in  weight,  the  province  of  Pinar 
del  Rio  alone  or  the  Vuelta  Abaio,  produces 

260.000  in  tobacco,  which  are  the  celebrated 
tobaccos  known  as  Havana.  The  Western 
portion  of  the  province  of  Havana  is  also 
included  in  the  Vuelta  ■ Abaio  and  produces 

70.000  tercios.  All  the  tobacco  grown  outside 
these  provinces  is  designated  by  the  name 
of  Vuelta  Arriba , of  an  inferior  quality  to 
the  first  named  the  province  of  Santa  Clara 
also  produces  a tobacco  of  a fair  value,  but 
that  from  the  province  of  Santiago  is  of  a 
quality  much  below  the  average.  The  Uni- 
ted States  are  the  principal  purchasers  of 
tobacco  from  the  Antilles  this  imports 
amounting  annually  to  an  average  of  15  mil- 
lion dollars  of  which  10  million  are  from 
Cuba. 

Sugar  is  also  one  of  the  important  pro- 
ducts of  the  island  : an  average  year  pro- 
duces a million  tons  and  9.000  barrels  of 
rum;  the  insurrection  has  devastated  all  the 
plantations.  Cuba  produces  annually  78.000 
arobes  (11  kil.  5)  of  coffee,  there  are  also 
on  the  island  cocoa  plants,  bananas,  coco 
nut  trees,  oranges,  &c. 

The  amount  of  cattle  reaches  the  following 
figures  : 584.000  horses  and  mules,  2.485.000 
head  of  the  bovine  race, *78.000  sheep,  570.000 
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porcs;  miel  produit,  35.000  tonnes.  Il  existe 
dans  le  sol  de  très  riches  mines  de  fer,  de 
manganèse  et  de  cuivre,  dont  la  production 
respective  est  de  400.000,  21.000  et  2.000  ton- 
nes. 

En  1896,  les  exportations  cubaines  se  sont 
élevées  à 448.263.000  francs,  dont  424.823.000 
en  produits  végétaux. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  des  tran- 
sactions entre  Cuba  et  les  Etats-Unis,  pen- 
dant les  trois  années  1897  à 1899  (en  millions 
de  dollars)  : 


pigs;  honey  produced  35.000  tons.  There  are 
ii^  the  ground  rich  mines  of  iron,  manganese 
and  copper  whose  respective  productions  are 
as  follows,  400.000,  21.000  and  2.000  tons. 

In  1896,  the  exports  from  Cuba  amounted 
to  448.263.000  francs,  of  which  424.823.000  fr. 
were  vegetable  products. 

There  following  are  the  figures  of  the  tran- 
sactions between  Cuba  and  the  United  States 
during  the  three  years  1897  to  1899  (in  mil- 
lion dollars)  : 


1897 

1898 

1 S99 

Importations  à Cuba.  . . 

. . (Imports  to  Cuba) 

18,4 

15,2 

25,4 

Exportations  de  Cuba  . . 

. . (Exports  from  Cuba).  . . . 

8,2 

9,6 

18,0 

Ces  dernières  (les  exportations)  consistent 
principalement  en  sucres,  tabacs  et  fruits. 
Mouvement  maritime  en  1896:  3.181  navires 
jaugeant  660.976  tonnes. 

Les  approvisionnements  se  font  en  général 
par  l’intermédiaire  des  commissionnaires  eu- 
ropéens ou  américains,  soit  contre  rembour- 
sement, soit  à trois  ou  six  mois. 

La  capitale  et  ville  principale  de  l’île  est 
la  Havane,  grande  ville  de  250.000  habitants, 
jouissant  d’une  situation  commerciale  admi- 
rable, tête  de  ligne  des  Antilles  vers  l’Eu- 
rope. Son  très  vaste  port  est  parfaitement 
abrité  et  peut  contenir  plus  de  1.000  navires. 
C’est  le  centre  des  chemins  de  fer.  On  évalue 
à 200  millions  de  francs  les  transactions  de 
cette  place,  comprenant  : à l’exportation,  les 
sucres,  les  mélasses,  le  tafia,  le  miel,  la  cire, 
le  tabac;  à l’importation,  les  beurres,  froma- 
ges, poissons  salés,  les  farines,  le  maïs,  le 
lard,  les  conserves,  le  vin,  la  bière.  En  1893, 
le  mouvement  maritime  (entrées  et  sorties) 
était  de  2.601  navires  pour  un  tonnage  de 
3.308.855  tonnes,  le  pavillon  prédominant 
étant  déjà  l’américain,  puis  l’espagnol  et  l’an- 
glais. 

Voici  quels  sont  les  poids  et  mesures  usi- 
tés à Cuba  : Libra  = 16  onzas  = 0 kil.  46;  ar- 
roba  = 25  libras  = 11  kil.  5;  arroba  = 32  quar- 
tillos  = 16  litres  1369  ; fanega  = 12  almudes 
= 56  litres  3425;  vara  = 3 pies  = 0 m.  8479. 


These  latter  (the  exports)  consists  princi- 
pally in  sugar,  tobacco  and  fruit.  Shipping 
movement  in  1896  : 3.181  ships  with  a ton- 
nage of  660.976  tons. 

The  furnishing  of  necessities  is  generally 
done  through  the  medium  of  European  or 
American  agents  either  against  cash  or  3 
or  6 months  bills. 

The  capital  and  principal  town  of  the  is- 
land is  Havana,  a large  town  of  250.000  in- 
habitants, enjoying  an  admirable  commercial 
situation,  and  chief  port  of  the  Antilles  line 
of  boats  towards  Europe. 

Her  huge  harbour  is  completely  sheltered 
and  can  contain  more  than  1.000  ships.  Ha- 
vana is  the  centre  of  the  railway  system. 
200  million  francs  in  the  estimated  amount, 
of  the  business  of  this  place  including  : for 
export,  sugar,  molasses,  tafia,  honey,  wax 
and  tobacco;  for  import,  butter,  cheese,  sal- 
ted fish,  flour,  maize,  bacon,  preserves,  wine 
and  beer.  In  1893,  the  shipping  movement 
(entered  and  cleared)  was  2.601  ships  with 
a tonnage  of  3.308.855  tons,  the  predomina- 
tion flag  was  American,  followed  by  Spanish 
and  then  English. 

The  following  are  the  weights  and  measu- 
res in  use  in  Cuba  : Libra^-16  onzas=0k.  46; 
arroba  = 25  libras  = 11  kil.  5;  arroba  = 32 
quartillos  = 16  litres  1369;  fanega  = 12  almu- 
des  = 56  litres  3425;  vara  = 3 pies=0m.  8470. 
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PORTO-RICO 

C’est  une  grande  lie  régulière,  du  groupe 
des  Grandes  Antilles,  située  entre  Saint-Tho- 
mas et  Haïti,  d’environ  9.000  kilomètres  car- 
rés de  surface. 

A cause  de  sa  fertilité  et  de  sa  richesse  na- 
turelle, elle  possède  une  population  très 
dense,  évaluée  au  minimum  à 800.000  habi- 
tants. Comme  villes  principales  : la  capitale, 
San  Juan,  23.000  habitants;  Ponce,  37.000; 
Saint-Germain,  30.000. 

Depuis  décembre  1898,  elle  est  incorporée 
aux  Etats-Unis,  non  comme  Etat,  mais  com- 
me colonie.  A la  tête  de  l’Ue  se  trouve  un 
gouverneur  militaire,  assisté  d’une  sorte  de 
conseil  de  ministres  choisis  parmi  les  Porto- 
Hicaiiis. 

La  ressource  essentielle  de  l'ile  est  l’agri- 
culture; on  cultive  surtout  le  café,  qui  jouit 
d’une  très  grande  réputation,  grâce  surtout 
à la  façon  excellente  dont  il  est  préparé;  le 
sucre  est  aussi  l’un  des  produits  importants 
du  pays,  ainsi  que  le  tabac,  qui  vaudrait 
celui  de  Cuba.  80.000  hectares  seraient  ac- 
tuellement consacrés  à la  culture  du  café, 
20.000  à la  canne  à sucre;  la  récolte  du  café 
monte  souvent  à plus  de  270.000  tonnes;  celle 
du  sucre  est  en  moyenne  de  47.000  tonnes. 
Le  tabac  n’étant  plus,  comme  autrefois,  di- 
rigé sur  Cuba,  dont  Porto-Rico  complétait  la 
récolte,  cette  culture  subit  une  crise  et  les 
plantations  ne  couvrent  plus  que  1.200  hec- 
tares pour  une  récolte  annuelle  de  5.000  ton- 
nes. 

Les  fruits  poussent  dans  l’ile  en  abon- 
dance et  sans  culture,  surtout  les  bananes;  il 
n’existe  pas  encore  d’exportation.  Porto-Rico 
se  livre  fructueusement  à l’élevage  du  bétail 
et  des  mules. 

Les  industries  n’existent  pas  là-bas,  et  le« 
tentatives  faites  pour  en  créer  ont  plutôt 
abouti  à des  insuccès. 

Le  gouvernement  américain  s’occupe  d’a- 
ménager des  ports  de  commerce,  surtout 
celui  de  la  Playa,  port  de  Ponce,  qui  est  le 
centre  du  commerce  de  l’ile.  Les  voies  de 
communication  sont  insuffisantes  : 250  kilo- 
mètres de  route,  700  de  lignes  télégraphi- 


(Porto  Rico). 

Porto  Rico  is  a large  island  of  regular 
formation,  one  of  the  group  of  the  Greater 
Antilles,  and  situated  between  St.  Thomas 
and  Haiti,  with  an  area  of  about  9.000  square 
kilometers.  By  reason  of  its  fertility  and 
its  natural  richness  it  can  support  an  extre- 
mely large  populations  estimated  to  be  at 
least  800.000  persons.  The  principal  towns 
are  : the  capital  San  Juan,  with  23.000  inha- 
bitants; Ponce,  37.000  inhabitants,  and  St. 
Germain,  30.000  inhabitants. 

Since  December  1898,  it  has  been  incorpo- 
rated in  the  United  States,  not  as  a Slate, 
but  as  a colony.  The  government  of  the 
island  is  in  the  hands  of  a military  governor 
assisted  by  a sort  of  council  of  ministers 
chosen  from  among  the  inhabitants  of  Porto 
Rico. 

The  principal  resource  of  the  island  is 
agriculture;  coffee  especially  is  much  culti- 
vated and  it  enjoys  a great  reputation, 
thanks  chiefly  to  the  excellent  way  in  which 
it  is  prepared;  sugar  is  also  one  of  the  im- 
portant products  of  the  country,  as  well  as 
tobacco,  which  is  as  good  as  the  tobacco 
from  Cuba.  80.000  hectares  are  given  over 
to  the  cultivation  of  coffee  and  20.000  to  the 
sugar  cane;  the  coffee  harvest  often  amounts 
to  above  270.000  tons  and  sugar  averages 

47.000  tons.  Tobacco  being  no  longer  for- 
warded to  Cuba  as  formerly  to  complete  the 
Havana  harvest,  the  Porto  Rico  plantations 
suffered  a crisis  and  now  do  not  cover  above 
1.200  hectares  for  an  annual  harvest  of 

5.000  tons. 

Fruit  grows  abundantly,  on  (lie  island  wi- 
thout cultivation  particularly  the  banana; 
there  is  no  fruit  exportation  up  to  the  pre- 
sent. Porto  Rico  gives  itself  over  profitably 
to  the  rearing  of  cattle  and  mules. 

Industries  do  not  exist  there,  and  the  at- 
tempts made  to  create  them  have  generally 
ended  in  failure. 

The  American  government  is  busying  itself 
in  creating  ports  of  commerce,  particularly 
the  port  of  Playa,  the  harbour  of  Ponce 
which  is  the  commercial  centre  of  the  island. 
The  means  of  communication  are  insufficient  : 
250  kilometers  of  roads  and  700  of  telegraph 
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ques;  les  téléphones,  par  exemple,  sont  très 
répandus.  Une  seule  ligne  ferrée,  desservant 
200  kilomètres  de  la  côte  sud,  et  construite 
par  une  Compagnie  française. 

Plusieurs  Compagnies  maritimes  assurent 
les  relations  avec  les  pays  étrangers  : la 
Compagnie  Transatlantique  française,  la 
Compagnie  espagnole,  deux  Compagnies  amé- 
ricaines relient  Tile  à New-York,  puis  des 
lignes  allemandes  et  italiennes. 

En  1899,  les  transactions  commerciales 
avec  les  Etats-Unis  ont  été  : à l'exportation, 
3.179.000  dollars,  et  à l'importation,  2.685.000 
Les  chiffres  de  1897  avaient  été  : exporta- 
tions, 18.574.000  piastres  ; importations, 
17.859.000.  Les  importations  consistent  sur- 
tout en  : bœuf  salé  et  viandes  diverses,  mo- 
rue et  riz,  farine  et  vins;  les  exportations  : 
en  café  (12  millions  de  piastres),  sucre  (4  mil- 
lions), tabac  (1  million),  mélasses,  peaux  et 
graisses,  maïs.  Le  mouvement  moyen  des 
ports,  en  ces  dernières  années,  a été  d’envi- 
ron 1.131  navires  jaugeant  1.356.000  tonnes. 
La  navigation  entre  l’ile  et  les  Etats-Unis  est 
exclusivement  réservée  au  pavillon  de 
l’Union. 

La  monnaie  américaine  est  la  seule  ayant 
cours  dans  l’ile;  les  poids  et  mesures  anciens 
ont  été  conservés,  ce  sont  les  poids  et  me- 
sures espagnols. 


lines;  the  telephone  is  much  in  use.  The 
only  railway  serves  200  kilometers  of  the 
South  coast  it  was  built  by  a French  com- 
pany. 

Various  shipping  companies  assure  com- 
munications with  foreign  countries  : The 
French  Trans-Atlantic  Company,  the  Spanish 
Company  and  two  American  Companies  unite 
the  island  with  New  York;  then  there  are 
the  German  and  Italian  lines. 

In  1899,  the  commercial  transactions  with 
the  United  States  were  : for  export  3.179.000 
dollars  and  for  import  2.685.000  dollars.  The 
figures  for  1897  were  exports  18.574.000  pe- 
setas; imports,  17.859.000.  The  principal  im- 
ports are.  salt  beef  and  various . meats  and 
rice,  flour  and  wine;  the  exports  : coffee 
(12  million  pesetas),  sugar  (4  million),  to- 
bacco (1  million),  molasses,  skins  and  grease 
and  maize.  The  average  shipping  movement 
these  last  years  has  been  1.131  ships  with 
a tonnage  of  1.356.000  tons. 

The  navigation  between  the  island  and  the 
United  States  is  exclusively  reserved  for 
American  vessels. 

American  money  is  the  only  money  cur- 
rent on  the  island:  the  old  weights  and  mea- 
• sures  have  been  kept,  they  are  the  Spanish 
weights  and  measures. 
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Exportations  de  France 

COMMERCE  GÉNÉRAL 

QUANTITÉS  EXPORTÉES  (Quintaux  métriques) 


Rang 

importance 
:.o,n  ni  erre 
général) 

DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 

Par  Par 

navires  navires 
français  américains 

Par 

navires 

tiers 

Par  terre 
(parla  voie 
d’un  pays 
tiers) 

Total 

VALEUR 
Mille  tram 

1 

Bimbeloterie,  brosserie  et  boutons 

209 

239 

201 

V 

649 

459 

9 

Médicaments  composés 

36 

126 

1.313 

» 

1 .505 

449 

3 

Machines  et  mécaniques 

309 

' 36 

488 

1 . 759 

2.592 

379 

4 

Outils  et  ouvrages  en  métaux 

120 

355 

854 

2.348 

3.677 

240 

5 

Tissus  de  coton 

84 

51 

94 

B 

229 

209 

6 

Riz  et  légumes  secs 

136 

3.025 

5.993 

» 

9.154 

19d 

7 

Papier,  cartons,  livres,  elc 

29 

805 

2.273 

1 

3.108 

173 

8 

Tissus  de  soie 

10 

8 

» 

y> 

18 

132 

9 

Poterie,  verres  et  cristaux 

1.001 

636 

5.987 

» 

7.624 

132 

10 

Vins 

516 

115 

7S 

B 

709 

9d 

11 

Produits  chimiques 

70 

99 

95 

» 

264 

94 

12 

Chocolat 

289 

)> 

» 

9 

291 

87 

13 

Matériaux 

ï> 

y>r 

25.38S 

» 

25.388 

66 

14 

Eaux-de-vie  et  liqueui  s . . 

487 

38 

271 

B 

716 

65 

15 

Parfumerie  et  savons 

17 

85 

53 

B 

155 

57 
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CUBA  et  PORTO-RICO  — Exportations  de  France. 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 

A reporter 

Graines  de  luzerne  et  de  trèlle 

Sirops,  bonbons  et  autres  préparations  sucrées  . 

Légumes  conservés  ou  desséchés 

Tissus  de  laine 

Peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir. 

Poissons  conservés  ou  marinés 

Viandes  conservées 

Fruits  médicinaux 

Meubles  et  ouvrages  en  bois 

Eaux  minérales 

Ouvrages  de  vannerie 

Autres  articles 

Totaux 

Résultats  de  l’année  précédente  .... 


Bimbeloterie,  brosserie  et  boutons 

Médicaments  composés 

Machines  et  mécaniques 

Outils  et  ouvrages  en  métaux  . 

Tissus  de  colon 

Riz  et  légumes  secs 

Papier,  carton,  livres,  etc 

Tissus  de  soie 

Poterie,  verres  et  cristaux 

Vins 

Produits  chimiques 

Chocolat 

Matériaux 

Eaux-de-vie  et  liqueurs 

Parfumerie  et  savons 

Graines  de  luzerne  et  de  trèfle 

Sirops,  bonbons  et  autres  préparations  sucrées. . 

Légumes  conservés  ou  desséchés 

Tissus  de  laine 

Peaux  préparées  et  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir. 

Poissons  conservés  ou  marinés • 

Viandes  conservées 

Fruits  médicinaux 

Meubles  et  ouvrages  en  bois 

Eaux  minérales 

Ouvrages  de  vannerie 

Autres  articles 

Totaux 

Résultats  de  l’année  précédente 


COMMERCE  GÉNÉRAL 


QUANTITÉS  EXPORTÉES  (Quintaux  métriques) 


Par 

navires 

français 

Par 

navires 

américains 

Par 

navires 

tiers 

Par  terre 
(par  la  voie 
d'un  pays 
tiers) 

Total 

VALEURS 

Mille  francs 

3.310 

5.618 

43.198 

4.110 

56.259 

2.834 

» 

ï» 

» 

375 

375 

56 

330 

13 

33 

3 

379 

55 

509 

94 

99 

» 

702 

51 

21 

» 

26 

» 

47 

42 

8 

4 

14 

» 

26 

30 

128 

• 

65 

» 

193 

30 

76 

» 

12 

» 

88 

25 

)) 

» 

93 

» 

93 

25 

15 

44 

57 

» 

116 

19 

31 

315 

440 

» 

792 

16 

10 

29 

23 

» 

62 

15 

1.908 

489 

901 

4 

8.312 

196 

6.346 

6.606 

44.907 

4.492 

62.344 

3.397 

13.126 

19.233 

65.82 

556 

98.797 

2.749 

COMMERCE  SPÉCIAL 

Marchandises  françaises  ou  francisées  exportées 

_ VALEURS 

Unités  Quantités  Mille  francs 


Quint,  met. 

528 

458 

— 

907 

449 

— 

1.011 

163 

— 

1.224 

125 

— 

153 

123 

— 

8.934 

189 

— 

3.089 

170 

— 

10 

76 

— 

7.529 

132 

Hectol. 

617 

96 

Quint,  met. 

167 

13 

— 

» 

» 

— 

25.388 

66 

llectol. 

430 

65 

Quint,  met. 

139 

57 

— 

375 

56 

— 

347 

52 

— 

584 

53 

— 

15 

17 

— 

22 

26 

— 

100 

22 

— 

80 

21 

— 

83 

25 

— 

TU 

19 

— 

782 

16 

— 

58 

15 

)) 

163 

52.783 

2.670 

2.345 

Rang 

d'importance 

(Commerce 

général) 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 
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CUBA  ET  PORTO-RICO.  — Importations  en  France  (1902). 

COMMERCE  GÉNÉRAL 


Quantités  importées  en  quintaux  métriques 


Rang 

«’importance 

lCgènèralCe  DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 

Par 

navires 

français 

Par 

navires 

américains 

Par 

navires 

tiers 

Par  terre 
(par  la 
voie  d’un 
pays  tiers) 

- TOTAL 

VALEURS 
Mille  francs 

1 

Calé  et  lèves . 

21.842 

4 

33.133 

» 

54.979 

5.663 

2 

Eponges  brutes 

1.212 

» 

319 

» 

1.531 

3.673 

3 

Tabacs 

3.727 

)) 

2 

» 

3.730 

2.932 

4 

Eaux-de-vie  de  mélasse  (rhum  et  tafia)  . . . 

39.893 

» 

» 

» 

39.893 

1.088 

5 

Cire  brute  animale 

1.208 

» 

» 

» 

1.208 

381 

s 6 

Cacao  en  fèves 

178 

45 

1.640 

» 

1.863 

326 

7 

Bois  exotiques 

630 

500 

9.420 

126 

10.550 

251 

8 

Miel 

2.936 

» 

fl 

» 

3.062 

x 162 

9 

Écailles  de  tortue 

52 

» 

)) 

)) 

52 

156 

10 

Phormium  brut 

590 

)) 

1.052 

157 

1.799 

135 

11 

Cornes  de  bétail  brutes  

217 

» 

37 

)) 

254 

33 

12 

Peaux  brutes  grandes 

D 

» 

150 

)) 

150 

24 

13 

Fibres  de  coco  (chiendent,  piassava  et  iztle). 

)) 

» 

129 

» 

129 

12 

Autres  articles 

401 

» 

45 

)) 

446 

18 

Totaux 

72.836 

549 

45.927 

283 

119.645 

14.854 

Résultats  de  l’année  précédente 

51.782 

104 

50.513 

1.863 

104.262 

11.768 

COMMERCE  SPÉCIAL 
Marchandises  mises  en  consommation 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 

Unités 

Quantités 

Valeurs 
Mille  francs 

Droits  perçus 
Mille  francs 

Café  en  fèves 

Quint,  mét. 

30.244 

3.115 

4.107 

Éponges  brutes 

— 

1.018 

2.444 

36 

Tabacs 

— 

1.398 

2.181 

76 

Eaux-de-vie  de  mélasses  (rhum  et  tafias).  . 

— 

» 

fl 

» 

Cire  brute  animale 

— 

» 

)) 

fl 

Cacao  en  fèves 

— 

» 

» 

)) 

Bois  exotiques 

— 

221 

39 

23 

Miel 

— 

10.520 

251 

» 

Écailles  de  tortue 

— 

254 

15 

5 

Phormium  brut 

— 

37 

144 

)> 

Cornes  de  bétail  brutes 

— 

1.788 

134 

» 

Peaux  brutes  grandes 

— 

248 

32 

» 

Fibres  de  coco  (chiendent,  piassava  et  iztle). 

— 

)) 

)) 

» 

Autres  articles 

- 

)) 

19 

4 

Totaux 

35.828 

8.374 

4.251 

Résultats  de  l’année  précédente 

7.873 

2.963 

ILES  HAWAI  (The 

Elles  sont  situées  dans  l’océan  Pacifique, 
entre  les  longitudes  154°40’  et  16030’  à l’ouest 
de  Greenwich,  et  les  latitudes  18°55’  et  22°16’ 
nord,  sur  les  lignes  Vancouver  et  San  Fran- 
cisco-Australie  d’une  part  et  Panama-Hong- 
Kong  d’autre  part. 


Sandwich  islands). 

■V. 

The  Sandwich  islands  are  situated  in  the 
Pacific  Ocean,  between  longitude  154°40’  and 
16030’  West  of  Greenwich,  and  between 
18°55’  and  22°16’  North  latitude  on  the  lines 
Vancouver  and  San  Francisco  to  Australian 
on  the  one  part  and  Panama  to  Hong  Kong 
on  the  other  part. 
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C'est  le  plus  grand  archipel  de  la  Polyné- 
sie : il  comprend  huit  lies,  toutes  d’origine 
volcanique,  dont  les  quutre  plus  importantes 
sont  Hawaï,  Mani,  Oahu,  où  se  trouve  le 
port  d ’Honolulu,  et  Kani;  une  série  dTlots 
rocheux  s’y  rattachant  s’étendent,  dans  la 
direction  du  Nord-Ouest,  sur  plus  de  500 
lieues  marines.  Leur  superiieie  totale  est  de 
17.4-54  kilomètres  carrés,  dont  10.903  pour  l’île 
d’IIawaï  même,  et  1.554  pour  Oahu.  Le  point 
culminant  a 4.253  mètres. 

Bien  que  situées  à la  limite  des  tropiques, 
le  climat  des  lies  est  assez  égal,  variant  de 
12°  h 32°.  Toutefois,  le  blanc  ne  peut  tra- 
vailler dans  les  plantations. 

En  1890,  la  population  était  de  109.020  ha- 
bitants, dont  31.019  indigènes,  24.407  Japo- 
nais, 21.616  Chinois,  15.191  Portugais,  8.485 
métis  hawaïens,  3.086  Américains,  un  cer- 
tain nombre  d’Anglais  et  d’Allemands  et 
101  Français.  En  1898,  environ  122.000  habi- 
tants; la  capitale,  Honolulu,  en  compte,  à 
elle  seule,  une  trentaine  de  mille. 

C’est  le  12  août  1898,  à midi,  que  s’opéra,  à 
Honolulu,  le  transfert  des  îles  Hawaï  aux 
Etats-Unis  par  les  autorités. de  la  République 
établie  en  ces  îles,  à la  suite  de  la  révolution 
du  17- janvier  1893  qui  renversa  la  monarchie 
indigène. 

Les  principales  productions!  de  l’archipel 
hawaïen  sont  : avant  tout,  le  sucre,  puis  le 
riz,  le  café,  les  bananes  et  ananas,  les 
peaux,  etc.,  tous  produits  qui  sont  exportés. 
On  compte  46  plantations  de  sucre  avec 
usine  et  11  sans  usine  : 30  sont  américaines, 
17  allemandes  et  10  anglaises. 

En  dix-sept  ans,  à la  suite  du  traité  de  réci- 
procité conclu  entre  les  Iles  et  les  Etats-Unis 
le  17  juin  1876,  le  mouvement  commmercial 
dei  l’archipel  a triplé,  comme  l’indique  le 
tableau  ci-après  (en  milliers  .de  dollars)  : 


These  islands  form  the  largest  archipelago 
of  Polynesia  and  consist  of  eight  islands,  all 
of  volcanic  origin,  of  which  the  four  most 
important  are  : Hawaï,  Mani,  Oahu,  where 
lies  the  port  of  Honolulu,  and  Kani,  a series 
of  rocky  islets  is  attached  lo  them;  exlending 
in  a North-Westerly  direction,  for  more  then 
509  marine  leagues.  Their  total  area  is 
17.454  square  kilometers,  of  which  10.903  are 
for  the  island  of  Hawaï,  and  1.554  for  Oahu. 
The  highest  mountain  is  4.253  metres  high. 
Although  situated  at  the  limit  of  the  tropics 
the  climate  of  the  islands  is  fairly  even  va- 
rying from  12°  to  32°.  Nevertheless,  white 
people  cannot  work  on  the  plantations. 

In  1896  the  population  was  109.020  divided 
up  as  follows  : 31.019  natives,  24.407  Japa- 
nese, 21.616  Chinese,  15.191  Portugese,  8.485 
half-castes,  3.086  Americans,  a certain  num- 
ber of  English  and  German  and  101  French- 
men. In  1898,  the  total  was  about  122.000; 
the  capital  Honolulu  alone  accounts  for  some 
thirty  thousand. 

It  was  at  mid-day  12th  August  1898  that 
the  Sandwich  islands  were  tranferred  to 
the  United  States  at  Honolulu  by  the  autho- 
rities of  the  Republic  established  on  these 
islands,  in  consequence  of  the  revolution  of 
the  17th  January  1893,  when  the  native  mo- 
narchy was  overthrown. 

The  principal  productions  of  the  Sandwich 
islands  are  : before  every  thing,  sugar,  the 
rice,  coffee,  bananas  and  pine  apples,  skins, 
&s.,  all  products  which  are  exported.  There 
are  46  sugar  plantations  with  factories  and 
without  factories;  30  are  American,  17  Ger- 
man and  10  English. 

In  seventeen  years,  in  consequence  of  the 
treaty  of  reciprocity  concluded  between  the 
Islands  and  the  United  States  on  the  17th 
June  1876,  the  commercial  movement  of  the 
archipelago  has  tripled,  as  shows  the  fol- 


lowing 

table  (in  thousand 

dollars) 

ANNÉES 

(Yearn} 

Importations 

(Imports) 

Exportations 

(Exports) 

TOTAL 

(Total) 

1880  . 

3.673 

4.968 

8.641 

1885  . 

3.830 

9.158 

12.989 

1890  . 

6.962 

13.142 

20.105 

1890  . 

6.063 

15.515 

21.579 
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« En  1897,  les  exportations  ont  donc  été  de 
16.021.775  dollai’s,  soit  83  millions  de  francs, 
comprenant  : rien  qu’en  sucre,  15.390.422 
dollars,  plus  du  riz,  du  café,  etc.  Les  Etats- 
Unis  sont  le  grand,  et  Ton  pourrait  dire  l'uni- 
que acheteur  de  ces  produits,  car,  à eux  seuls, 
ils  ont  absorbé  99,62  % du  total,  dont  66,72  % 
(soit  les  deux  tiers)  sont  allés  aux  ports  du 
Pacifique,  spécialement  à San  Francisco,  et 
l'autre  tiers  (32,90  %)  aulx  ports  de  l’Atlan- 
tique, par  de  puissants  voiliers  portant,  par 
Cap  Horn,  leurs  cargaisons  de  sucre  brut 
(96%)  à New-York  ou  à Philadelphie  comme 
aliment  partiel  des  raffineries  du  Sugar 
Trust.  (Moniteur  officiel  du  commerce  du 
4 mai  1899.) 

Les  importations  se  sont  élevées  à 

45.950.000  francs,  et,  sans  les  espèces,  à 

39.950.000  francs,  dont  77  % des  Etats-Unis, 
10  % d’Angleterre,  3,30  du  Japon,  3 de  la 
Chine,  2,40  d’Allemagne,  1,40  d’Australie 
et  0,35%  de  France;  elles  se  composent 
surtout  de  : épiceries  et  provisions,  ma- 
chines et  outils,  quincaillerie,  machines  et 
charrues,  pour  plantations,  engrais,  effets 
d'habillement,  tissus,  grains  et  fourrages,  co- 
tonnades, bois  de  construction,  farine,  tabacs 
et  cigares,  parfumerie,  vins,  charbons,  etc. 

( Moniteur  du  commerce , cité  plus  haut.) 

Honolulu  est,  évidemment,  le  grand  centre 
d’arrivages  des  importations,  et  88%  des  mar- 
chandises importées  sont  entrées  par  ce  port. 
Cette  ville  n'est  pas  seulement  un  centre  d'ap- 
provisionnements pour  le  marché  restreint 
des  îles,  mais  elle  est  aussi  un  centre  de 
ravitaillement  inévitable  en  eau,  vivres  et 
charbons,  pour  les  navires  allant  d’Amérique 
en  Asie  ou  des  Etats-Unis  en  Australie. 

Mouvement  maritime. — Il  est  entré  à Ho- 
nolulu et  dans  les  autres  ports  hawaïens,  en 
1897,  427  navires,  jaugeant  513. S26  tonnes, 
dont  286  américains,  84  anglais,  41  hawaïens, 
7 japonais,  4 allemands;  274  de  ces  navires 
provenaient  du  Pacifique  américain,  65 
d’Australie.  44  de  Chine  et  du  Japon,  23  de 
Victoria  et  de  Vancouver,  etc. 

Il  en  est  sorti  415,  jaugeant  506.967  tonnes. 

Le  sucre  est  le  fret  de  la  plupart  des  na- 
vires partant  des  îles.  D’Honolulu  seul  il  est 


“ In  1867,  the  exports  were  therefore 
16.021.775  dollars,  or  83  million  francs,  includ- 
ing, for  sugar  only,  15.390.422  dollars,  with 
the  addition  of  rice,  coffee,  &c.  The  United 
States  are  the  great,  one  might  almost  say 
the  only  purchasers  of  these  products;  for 
they  alone  absorbed  99,62%  of  the  total,  of 
which  66,72  % (of  two  thirds)  went  to  the 
Pacific  ports,  chiefly  San  Francisco’,  and  the 
other  third  (32,90  %)  to  the  Atlantic  ports,  by 
means  of  powerful  sailing  vessels  carrying 
their  cargos  of  crude  sugar,  96  %,  via  Cape 
Horn,  to  New  York  or  Philadelphia  towards 
partially  feeding  the  refineries  of  the  Sugar 
Trust.  (Moniteur  official  du  commerce , 
4th  May  1899.) 

The  imports  amounted  to  45.950.000  francs, 
or,  without  specie,  to-  39.950.000  francs,  of 
which  77%  were  from  the  United  States,  10%, 
from  England,  3,30  % from  Japan,  3 % from 
China,  2,40  % from  Germany,  1,40  % from 
Austalia,  and  0,35  % from  France;  they  are 
chiefly  composed  of  : spices  and  provisions, 
machines  and  utensils,  ironmongery,  ma- 
chinery and  ploughs  for  plantations,  manures, 
clothing,  dress  goods,  seeds  and  forrage, 
cotton  goods,  building  material,  flour,  tobacco 
and  cigares,  perfumery,  wines,  coal,  &c. 

( Moniteur  du  commerce , quoted  above.) 

Honolulu  is  naturally  the  chief  centre  of  the 
arrival  of  imports,  about  S8  % of  the  goods  ar- 
riving entering  by  this  port.  This  town  is  not 
only  the  centre  of  supply  for  the  somewhat 
restricted  market  of  the  island,  but  is  also 
a port  of  revictualling  for  water,  coals  and 
food,  for  ships  sailing  between  America  and 
Asia  or  between  the  United  States  and  Aus- 
tralia. , 

Shipping  movement.  — Four  hundred  and 
twenty  seven  ships,  with  a tonnage  of  513.820 
tons,  entered  Honolulu  and  the  other  ports  of 
the  Sandwich  islands  in  1897.  Of  these  ves- 
sels, 286  were  American,  84  English,  41  Ha- 
waïen, 7 Japanese,  4 German;  274  of  these 
vessels  came  from  the  Pacific  coast  of  Ame- 
rica, 65  from  Australia,  44  from  China  and 
Japan,  23  from  Victoria  and  Vancouver,  &c. 
vessels  cleared  having  a tonnage  of  506.967 
tons. 

Sugar  is  the  freight  of  the  ships  leaving 
the  Sandwich  islands.  From  Honolulu  alone 
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sorti  271  navires  chargés  (le  ce  produit  en 
giande  majorité,  même  les  couriers  postaux 
pour  la  Californie.  Si  les  ports  américains  de 
l’Atlantique  n’ont  envoyé  à Honolulu  que 
4 navires,  ils  en  ont  reçu  27,  avec  50.000 
tonnes  de  sucre  pour  les  raffineries  de  New- 
York  et  de  Philadelphie.  Sur  05  navires  venus 
d’Australie,  27  étaient  des  paquebots-poste 
de  la  “Royal  Canadian  Australian  Line”  et 
l’  “ Oceainc  Steamship  Company  ”,  et  38  voi- 
liers, presque  tous  chargés  de  charbon  ve- 
nant de  Newcastle  (Australie).  Les  navires  de 
la  “ Nippon  Y’usen  Kaisha”,  par  arrangement 
spécial  avec  le  Transcontinental  Railroad 
américain,  font  mensuellement,  depuis  le 
ior  décembre  1898,  le  service  entre  l’Asie  et 
l’Amérique,  partant  de  Hong-Kong,  touchant 
à Yokohama  et  Honolulu,  et  aboutissant  à 
San  Francisco,  concurremment  avec  les  na- 
vires de  1’“  Oriental  Occidental  ” et  de  la 
“ Pacific  Mail  ”. 

A Honolulu,  lors  de  la  prise  de  possession, 
en  1898,  l’administration  américaine  de  la 
marine  avait  déjà  commencé  des  travaux 
pour  l’agrandissement  du  port,  la  mise  en 
état  de  Pearl  Harbour,  vaste  baie  qui  y 
donne  accès,  et  la  création  de  nouveaux 
docks  et  quais,  en  vue  du  mouvement  mari- 
time intense  que  Ton  présume  dès  que  le  câ- 
ble transpaciflque  aura  été  posé  de  San- 
Francisco  à Yokohama  et  à Manille  par  Ho- 
nolulu. 

Les  îles  Hawaï  possèdent  114  kilomètres 
de  chemins  de  fer,  73  bureaux  de  poste  et 
400  kilomètres  de  lignes  télégraphiques. 

Au-dessus  d’une  valeur  de  10  dollars,  les 
monnaies  d’or  américaines  seulement  ont 
cours.  Pour  des  valeurs  inférieures,  on  se 
sert  des  monaies  d’argent  des  deux  pays. 

Il  y a un  consul  de  France  à Honolulu. 
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271  vessels  left  freighted  chielly  with  this 
product,  even  the  vessels  doing  the  postal 
service  to  California  are  so  charged.  If  the 
American  Atlantic  ports  have  only  sent 
4 ships  to  Honolulu,  they  have  nevertheless 
received,  27  from  there  with  50.000  tons 
of  sugar  for  the  rafineries  of  New  York 
and  Philadelphia.  Of  05  ships  from  Aus- 
tralia, 27  were  mail  boats  of  the  “ Royal 
Canadian; Australian  Line”  and  the  “ Ocea- 
nic Steamship  Company  ”,  and  38  ere  sailers, 
almost  all  charged  with  coal  coming  from 
Newcastle  (Australia).  The  ships  of  the 
“ Nippon  Yusen  Kaisha  ”,  by  special  ar- 
rangement with  the  “ Transcontinental  Ame- 
can  Railroad”,  make  a regular  monthly  ser- 
vice between  Asia  and  America;  this  arrange- 
ment came  into  force  1st  December  1898  : they 
start  from  Hong  Kong  touch  at  Yokohama 
and  Honolulu  and  complete  their  journey  a t 
San  Francisco,  in  competition  with  the  ships 
of  the  “ Oriental  Occidental  ” and  the  “ Paci- 
fic Mail  ”. 

At  Honolulu,  since  taking  possession  in 
1898,  the  American  naval  administration  has 
already  commenced  work  for  increasing  the 
port,  and  for  putting  into  proper  state  Pearl 
Harbour,  a vast  bay,  which  gives  access  to  it, 
and  for  the  creation  of  new  docks  and  quays, 
in  expectation  of  the  intense  maritime  mo- 
vement expected  form  the  laying  of  the  trans- 
pacific cable  beween  San  Francisco  and  Yoko- 
hama, Manilla  and  Honolulu. 

The  Sandwich  islands  possess  114  kilome- 
ters of  railways,  73  post  offices  and  400  kilo- 
meters of  telegraph  lines. 

For  anything  above  10  dollars  in  value, 
American  gold  coinage  alone  is  current.  For 
smaller  amounts,  the  silver  coinage  of  the 
two  countries  is  equally  used. 

There  is  a French  consul  at  Honolulu. 


ILES  PHILIPPINES  (The  Philippine  islands). 


Elles  s’étendent,  du  nord  au  sud,  sur  9 de- 
grés de  longitude  et  16  de  latitude,  entre 
Formose  et  Bornéo.  Elles  ne  comptent  pas 
moins  de  2.000  îles  de  toutes  étendues,  dont 
la  plus  importante,  Luçon,  a environ  100.000 


The  Philippine  islands  extend  form  North 
to  South,  over  9 degrees  of  longitude  and  16 
degress  of  latitude,  between  Formosa  and 
Borneo.  There  are  no  less  than  2.000  islands 
of  all  sizes,  of  which  the  most  important,  Lu- 


ETATS - UNIS  — FRANCE 


150 


kilomètres  carrés;  puis  vient  Mindanao;  au 
total,  leur  superficie  est  évaluée  à 290.800 
kilomètres  carrés.  Leur  population,  qui  n’est 
connue  que  par  évaluation  également,  serait 
de  8 millions  d’habitants,  dont  250.000  Euro- 
péens et  100.000  Chinois;  les  indigènes  sont 
des  Malais;  il  y a aussi  quelques  Negritos; 
Manille,  la  capitale,  compte  154.000  habi- 
tants. 

Ces  lies  furent  cédées  par  l'Espagne  aux 
Etats-Unis,  à la  suite  du  traité  du  10  décem- 
bre 1898.  Les  Etats-Unis  en  ont  pris  le  pro- 
tectorat, en  leur  promettant  l’indépendance. 
Toutefois,  le  gouvernement  est  encore  mili- 
taire. et  l'on  croit  qu'il  le  restera  longtemps, 
la  guerre  n'ayant  pas  encore  cessé  d'ensan- 
glanter l'archipel  et  arrêtant  tout  commerce. 

Lors  de  la  domination  espagnole,  les  îles 
comprenaient  trois  gouvernements  : Luçon, 
les  Yisayas,  Mindanao.  On  suppose  que  les 
Américains  conserveront  cette  division,  avec 
un  gouverneur  général  et  des  gouverneurs 
provinciaux:  le  gouverneur  serait  assisté  d'un 
conseil  comprenant  des  Américains  et  des 
indigènes. 

L’agriculture  est  la  principale  ressource 
des  Philippines;  la  guerre  l a malheureuse- 
ment ruinée,  justement  dans  les  provinces 
les  plus  florissantes. 

Les  principales  cultures  sont  : le  riz,  sur- 
tout à Luçon:  puis  la  canne  à sucre,  dans 
les  Yisayas:  l'a  bac  a ou  chanvre  de  Manille, 
dans  les  deux  régions;  ensuite  viennent  le 
coprah,  amande  séchée  du  cocotier:  le  tabac, 
très  important  aux  Philippines,  mais  dont 
les  plantations  ont  souffert  do  la  guerre  et 
de  l'insurrection. 

L’industrie  comprend  des  sucreries,  des 
fabriques  de  cigares  et  cigarettes,  des  bras- 
series, des  fabriques  d'huile  de  coco,  de  sa- 
von. de  préparation  du  riz,  des  distilleries, 
des  fabriques  de  tissus  de  libres  indigènes  et 
aussi  des  chapeaux. 

L'archipel  possède  de  riches  mines  et  car- 
rières. fournissant  du  charbon,  du  cuivre,  du 
plomb,  du  fer.  de  l’argent,  du  soufre,  du 
marbre,  etc.,  mais  on  les  exploite  peu,  même 
en  temps  de  paix:  on  a aussi  découvert  du 
pétrole. 

Moyens  de  communication  primitifs;  une 


zon,  has  an  area  of  about  100.000  square  kilo- 
meters; then  comes  Mindanao;  the  total  area 
of  all  of  them  is  estimated  at  290.800  square 
kilometers.  Their  population,  which  howe- 
ver is  only  estimated,  is  about  8 millions,  of 
which  250.000  are  Europeans  and  100.000  Chi- 
nese; the  natives  are  the  Malays;  there  are 
also  a few  Negrito;  Manilla,  the  capital,  has 
154.000  inhabitants. 

These  islands  were  ceded  to  the  United 
States  by  Spain,  and  as  a result  of  the  treaty 
of  10th  December  1898,  the  United  States  took 
over  the  protectorate  of  the  islands  at  the 
same  thne  promising  them  their  indepen- 
dence. However,  the  government  is  still  a 
military  one  and  it  is  to  he  feared  will  long 
remain  so,  war  not  yet  having  ceased  to  red- 
den the  archipelago  and  to  stop  all  trade. 

At  the  time  of  the  Spanish  dominion,  the 
islands  were  divided  into  three  governments  : 
Luzon,  the  Yisayas  and  Mindanao.  It  is  ex- 
cepted that  the  Americans  will  adhere  to 
this  division,  with  a governor  general  and 
provincial  governors;  the  governor  will  be 
assisted  by  a council  composed  of  Americans 
and  natives. 

Agriculture  is  the  principal  ressource  of  the 
Philippines  : the  war  has  unfortunately  ruin- 
ed it.  exactly  in  the  most  flourishing  pro- 
vinces. 

The  principal  cultivations  are  : rice,  par- 
ticularly in  Luzon:  then  the  sugar  cane,  in  the 
Yisayas.  and  abacas  or  Manilla  hemps,  in  the 
two  regions:  next  comes  copra,  the  dried  nut 
of  the  coco-tree:  tobacco,  an  important  indus- 
try in  the  Philippines,  but  which  has  suffered 
greatly  by  the  war  and  the  insurrection. 

Industry  includes  sugar  factories,  cigar 
and  cigarette  factories,  breweries,  cocoa-nut 
oil  factories,  soap,  rice  preparing,  distilleries, 
manufactures  of  goods  from  native  fibres 
and  also  hat  making. 

The  archipelago  possesses  rich  mines  and 
quarries,  furnishing  coal,  copper,  lead.  iron, 
silver,  sulphur,  marble,  Ac.,  but  they  are 
little  worked  even  in  time  of  peace:  petro- 
leum has  also  been  found. 

Means  of  communication  are  primitive:  a 
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seule  voie  ferrée,  de  200  kilomètres,  h Luçon; 
1.000  kilomètres  de  lignes  télégraphiques; 
routes  non  entretenues  depuis  1898,  aupara- 
vant mal  entretenues. 

En  1896,  les  importations  étaient  évaluées  h 
55  millions  de  pesetas,  consistant  surtout  en 
riz,  vins,  farines,  pétrole,  vêlements  et  char- 
bons; les  exportations  à environ  105  millions, 
se  composant  de  sucre,  abaca,  tabac  en 
feuilles  ou  manufacturé,  coprah.  En  1899,  les 
exportations  consistèrent  principalement  en 
chanvre  de  Manille,  sucre,  cigares,  feuilles 
de  tabac,  indigo,  coprah.  La  même  année, 
les  Etats-Unis  importèrent  pour  404.000  dol- 
lars de  produits  divers;  la  Grande-Bretagne, 
en  1898,  en  importait  pour  216.000  livres  ster- 
ling. Ce  dernier  pays  occupe,  d'ailleurs,  la 
place  prépondérante  dans  le  commerce  des 
îles,  malgré  la  crise  actuelle;  l’Allemagne 
vient  ensuite,  puis  la  Chine  et  le  Japon. 

Les  rapports  avec  l’étranger  sont  assurés 
par  des  vapeurs  correspondant  avec  ceux  des 
grandes  lignes  qui  touchent  à Singapour  et  à 
Hong-Kong,  et  surtout  par  la  Compagnie 
Transatlantique  espagnole. 

Les  îles  possèdent  trois  banques,  dont  une 
espagnole.  La  monnaie  courante  est  le  dol- 
lar mexicain. 

Il  y a,  à Manille,  un  consulat  de  France. 


single  railway  200  kilometers  long  ut  Luzûn; 
a 1.000  kilometers  of  telegraph  lines;  roads 
have  not  been  repaired  since  1898,  formerly 
badly  repaired. 

In  1896,  the  imports  were  valued  at  55  mil- 
lion pesetas,  consisting  principally  of  rice, 
wine,  flour,  petroleum,  clothing  and  coal;  the 
exports  were  about  105  million  pesetas,  com- 
posed of  sugar,  abaca,  tobacco  in  leaf  or  ma- 
nufactured, and  copra.  In  1899,  the  exports 
were  chiefly  Manilla  hemp,  sugar,  cigars, 
tobacco  in  leaf,  indigo  and  copra.  The  same 
year,  the  United  States  imported  404.000  dol- 
lars of  various  merchandise.  Great  Britain, 
in  1898,  imported  for  £ 216.000.  This  later 
country,  moreover  for  occupies  the  principal 
place  in  the  trade  of  the  country,  in  spite  of 
the  actual  crisis;  the  Germans  come  imme- 
diately after,  and  then  China  and  Japan. 

Communication  with  other  countries  is 
maintened  by  means  of  steamers  running  in 
connection  with  the  great  shipping  lines 
which  call  at  Singapore  and  Hong  Kong,  and 
particularly  by  means  of  the  Spanish  Tran- 
satlantic Company. 

The  islands  have  three  banks,  one  being 
Spanish.  The  current  coin  is  the  Mexican 

dollar. 

There  is  a French  consulate  at  Manilla. 


REPRÉSENTATIONS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES 
AUX  ÉTATS-UNIS  ET  EN  FRANCE 

Ambassadeurs  et  Ministres,  Consuls  et  Vice-Consuls  des  États-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord  résidant  en  France  (Paris,  33,  rue  Villejust). 


Son  Excellence  le  général  Horace  Porter, 
ambassadeur  extraordinaire  et  plénipoten- 
tiaire (26  mai  1897). 

MM.  Henry  Vignaud  efc,  1er  secrétaire. 

Bailly  Blanchard,  2e  secrétaire. 

Peter  Auguste  Jay,  3e  secrétaire. 


MM.  le  capitaine  de  frégate  Giles  B.  Harber, 
attaché  naval. 

E.  Bentley-Mott,  capit  ine  d'artillerie, 
attaché  militaire. 

Paris  (pour  les  départements  de  la  Seine, 
Cher,  Eure-et-Loir,  Loir-et-Cher,  Loiret, 
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Nièvre,  Oise,  Sarthe,  Seine-et-Marne,  Seine- 
et-Oise,  Yonne)  : MM.  John  Gowdy,  consul 
général,  36,  avenue  de  l'Opéra;  Auguste, 
consul  général  suppléant;  E.  Ingram,  vice- 
consul. 

Angers  : M.  Luneau,  agent  consulaire. 

Bayonne  : M.  Henry  (Léon),  agent  consulaire. 

Bastia  : M.  Damiani  (S.),  agent  consulaire. 

Bordeaux  (pour  les  départements  de  la  Gi- 
ronde, Ariège,  Basses  - Pyrénées,  Gers, 
Haute-Garonne,  Hautes-Pyrénées,  Landes, 
Lot-et-Garonne,  Tarn-et-Garonne,  Tarn)  : 
MM.  Albion  W.  Tourgée,  consul;  Louis  J. 
Fricot,  vice-consul. 

Boulogne-sur-Mer  : M.  Hale  (W.),  agent  con- 
sulaire. 

Brest  : M.  Pitel  (A.),  agent  consulaire. 

Calais  : M.  Adolphe  C.  Lunings,  vice-consul. 

Cannes  : M.  Coguet  (Jean-Baptiste),  agent 
consulaire. 

Caudry  : M.  Dietiker,  agent  consulaire. 

Celte  : M.  Cari  Hagelin,  agent  consulaire. 

Cherbourg  : M.  Armand  Poste],  agent  consu- 
laire. 

Cognac  (pour  les  départements  de  la  Cha- 
rente, Charente-Inférieure,  Deux-Sèvres)  : 
MM.  George  H.  Jackson,  consul  ; Elisée 
Jouart,  vice-consul. 

Dieppe  : M.  Le  Bourgeois  (Raoul),  agent  con- 
sulaire. 

Dijon  : M.  Laureau  (C.),  agent  consulaire. 

Dunkerque  : M.  Morel  (Benjamin),  agent  con- 
sulaire. 

Grenoble  : MM.  Nasou,  consul;  Thomas  Wil- 
liam Murton,  vice-consul. 

Ronfleur  : M.  Hardy  (H.-M.),  agent  consu- 
laire. 

Ile  d'Oléron  : M.  Compère  (Amédée),  agent 
consulaire. 

Ile  de  Ré:  M.  Roullet  (E.-L.),  agent  consu- 
laire. 

La  Rochelle  : M.  Dahl  (Oscar),  vice-consul. 

Le  Barre  (pour  les  arrondissements  du  Ha- 
vre et  d’Yvetot,  dans  la  Seine-Inférieure, 
et  pour  les  départements  du  Calvados,  Ille- 
et-Vilaine,  Manche,  Mayenne,  Orne)  : MM. 
M:ntgomery  Thaekard  (Alex.),  consul; 
John  Preston  Beecher,  vice-consul. 

Lille  : M.  King  (Christophe),  agent  consu- 
laire. 

Limoges  (pour  les  départements  de  Haute- 
Vienne,  Corrèze,  Creuse,  Dordogne,  Indre, 


Lot,  Vienne)  : MM.  Griffer  (W.-F.),  agent 
commercial;  Jouhannaud  (Auguste),  vice- 
agent  commercial. 

Lorient  : M.  Deprez  (Léon),  agent  consulaire. 

Lyon  (pour  les  départements  du  Rhône, 
Allier,  Côte  - d’Or,  Doubs,  Haute  - Saône, 
Haute-Savoie,  Jura,  Saône-et-Loire,  Savoie 
et  Belfort)  : MM.  John  E.  Covert,  consul: 
Thomas  Nicoll  Brown,  vice-consul. 

Marseille  (pour  les  départements  des  Bou- 
ches-du-Rhône, Ardèche,  Aude,  Basses- 
Alpes,  Corse,  Drôme,  Gard,  Hautes-Alpes, 
Hérault,  Pyrénées-Orientales,  Var,  Vau- 
cluse) : MM.  Skinner  (Robert),  consul  gé- 
néral; Fast  (Robert-K.),  vice-consul. 

Menton  : M.  Isnard,  agent  consulaire. 

Nantes  (pour  les  départements  de  Loire-In- 
férieure, Côtes-du-Nord,  Finistère,  Indre- 
et-Loire,  Maine-et-Loire,  Morbihan,  Ven- 
dée) : MM.  Ridgeby  (Benjamin-H.),  consul; 
Bennett  (H.  de),  vice-consul. 

Nice  (pour  le  département  des  Alpes-Mari- 
times) : MM.  Van  Buren,  consul;  Pratti 
(Attilio),  vice-consul. 

Pau  : M.  Morris  Post,  consul. 

Pauillac  : M.  N...,  agent  consulaire. 

Reims  (pour  les  départements  de  la  Marne, 
Aisne,  Ardennes,  Aube,  Haute-Marne, 
Meuse,  Meurthe-et-Moselle,  Vosges)  : MM. 
Prickitt  (William-A.),  consul  ; Crossley 
(John-T.),  vice-consul. 

Rennes  : M.  Folliard  (Ernest),  ag.  consulaire. 

Rochejort  : M.  Géraud  (A.),  agent  consulaire. 

Roubaix:  M.  Gaston  Thiery,  vice-consul. 

Rouen  : MM.  Thornwell  Haynes,  consul;  Del- 
lepianne,  vice-consul. 

Saint-Etienne  (pour  les  départements  de  la 
Loire,  Aveyron,  Cantal,  Haute-Loire,  Isère, 
Lozère,  Puy-de-Dôme)  : MM.  Brunot  (Hila- 
ry-S.),  consul;  Burroughs  (Hastings),  vice- 
agent commercial. 

Saint-Malo  : M.  Moulton  (Raymond),  agent 
consulaire. 

Saint-Nazaire  : M.  Saukey  (Thomas),  agent 
consulaire. 

Toulon  : M.  Jouve,  agent  consulaire. 

Troyes  : M.  Baltet  (Gaston),  agent  consulaire. 

Alger  : MM.  Daniel  S.  Kidder,  consul;  Louis 
L.  Legembre,  vice-consul. 

Beni-Saf  : M.  Mîlson  (Eugène),  agent  consu- 
laire. 

Bone  : M.  Le  Coat  : agent  consulaire. 
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Cullo  et  Philippeuillc  : M.  Eyme  (Marius), 
ugent  consulaire. 

Oran  : M.  Courcelle  (R. -A.),  agent  consulaire. 
Tunis  : MM.  Evan  L.  Barryte,  consul;  Saint- 
Léger  A.  Jouhay,  vice-consul. 

Cayenne  : MM.  Raymond  Aulier,  consul; 

Lalanne,  agent  consulaire. 

Gabon:  M.  Campbell  (Graham-C.),  agent 
commercial. 

Guadeloupe  : MM.  Aymé  (Louis-H.),  consul; 

Florandin  (Joseph),  vice-consul. 

Gorée  (Sénégal):  MM.  Durécu  Potin  (René), 
consul;  Strickland  (G.),  vice-consul. 
Saint-Louis  : M.  Lawton  (Francis),  ag.  consul. 
Martinique  (Fort-de-France)  : MM.  John  F. 
Jewell,  consul;  Testard,  vice-consul. 


153 


Nouméa  : M.  Coloocoresses,  agent  commer- 
cial. 

Cochinchine  (Saigon):  M.  Lauritz  L.  Stang, 
vice-consul,  Saigon. 

Saint-Barthélemy  : MM.  Diuzey  (R. -B.), 

agent  commercial;  Florandin,  vice-agent 
commercial. 

Saint-Denis  (Réunion):  MM.  Baran  (Alcide), 
agent  commercial;  Rayeur,  vice-agent  com- 
mercial prov. 

Saint-Pierre  et  Miquelon  : MM.  Charles  Free- 
mann,  agent  commercial;  George  H.  Free- 
cker,  vice-agent  commercial. 

Taïti  (îles  de  la  Société):  MM.  Doty,  consul; 
Charles-A.-F.  Ducorron,  vice-consul. 

Tamalave  : M.  William  Hunt,  consul. 


Personnel  des  Ambassades,  Légations,  Consulats,  Vice-Consulats  et  Agences 
consulaires  de  France  aux  États-Unis  de  l’Amérique  du  Nord. 


Washington  : Son  Excellence  M.  Jusserand 
(O.  $0,  ambassadeur. 

MM.  de  Margerie  secrétaire  de  lre  classe, 
conseiller  de  l’ambassade. 

Ilermite,  attaché,  chargé  des  fonctions 
de  3e  secrétaire. 

Vignal  chef  de  bataillon  du  génie, 
attaché  militaire. 

Faramond  de  Lafajole  *,  lieutenant  de 
vaisseau,  attaché  naval. 

Bœufvé  (Jules),  consul,  chargé  de  la 
chancellerie. 

Circonscription  consulaire  : district  de  Co- 
lombie. 

Chicago  (Illinois)  : MM.  Mérou,  consul;  Brou- 
land,  vice-consul,  chancelier. 
Circonscription  consulaire  : Etats  de  Colo- 
rado, de  Dakota  du  Nord,  de  Dakota  du  Sud, 
d'Illinois,  d’Indiana,  d’Iowa,  de  Kansas,  de 
Kentucky,  de  Michigan,  de  Minnesota,  de 
Missouri,  de  Montana,  de  Nebraska,  d’Ohio, 
de  Wisconsin,  de  Wyoming. 

Cincinnati  (Ohio)  : M.  Pociey,  agent  consu- 
laire. 

Denver:  M.  Charpiot,  agent  consulaire. 
Detroit  (Michigan)  : M.  Bélanger  (Joseph), 
agent  consulaire. 

Kansas-City  (Kansas)  : M.  Brus,  agent  con- 
sulaire. 


Louisville  (Kentucky)  : M.  Hermann,  agent 
consulaire. 

Saint-Louis  (Missouri)  : M.  Seguenot,  agent 
consulaire. 

Saint-Paul  (Minnesota)  : M.  Boucher,  agent 
consulaire. 

Galveston  : M.  Moot,  vice-consul. 

Circonscription  consulaire  : Etats  du  Texas. 
Brownsville  : M.  Jagou  (Célestin),  agent  con- 
sulaire. 

Dallas:  M.  Adoue  (J.-B.),  agent  consulaire. 
El  Paso  : M.  Courchesne,  agent  consulaire. 
San  Antonia  : M.  N...,  agent  consulaire. 
New-York  : MM.  Soufflot  de  Magny  efc,  consul 
général;  Velten,  consul  faisant  fonctions 
de  consul  suppléant;  Jouve,  vice-consul, 
chancelier. 

Circonscription  consulaire  : Etats  de  la  Ca- 
roline du  Nord,  de  la  Caroline  du  Sud,  du 
Connecticut,  de  Delaware,  de  Maryland,  du 
Maine,  de  Massachusetts,  de  New-Hamp- 
shire,  de  New-Jersey,  de  New-York,  de  Pen- 
sylvanie,  de  Rhode-Island,  de  Vermont,  de 
Virgine  occidentale  et  de  Virginie  orien- 
tale. 

Baltimore  (Maryland)  : M.  Rabillon,  agent 
consulaire. 

Boston  : M.  Bailly-Blanchard  #,  agent  con- 
sulaire, vice-consul  honoraire. 
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Charleston  (Caroline  du  Sud)  : M.  N...,  agent 
consulaire. 

Norfolk  (Virginie  orientale)  : M.  Taylor,  agent 
consulaire. 

Philadelphie  (Pensylvanie)  : M.  Pesoli,  cons., 
chef  du  vice-consulat. 

Portland  (Maine)  : M.  de  Beaufort  Le  Prohou, 
agent  consulaire. 

Nouvelle-Orléans  : MM.  Ambrogi  consul; 
Thiébaud,  vice-consul,  chancelier. 
Circonscription  consulaire  ; Etats  d’Alaba- 
ma„  d’Arkansas,  de  Floride,  de  Géorgie,  de 
Louisiane,  de  Mississipi  et  de  Tennessee; 
territoires  Indien  et  du  Nouveau-Mexique. 
Apalachicola  : M.  Murat,  agent  consulaire. 
Bâton-Rouge  (Louisiane)  : M.  N...,  agent  con- 
sulaire. 

Birmingham  (Alabama)  : M.  Klotz,  agent 
consulaire. 

Mobile  (Alabama)  : M.  Marquis  (Jean),  agent 
consulaire. 

Pensacola  (Floride)  : M.  Westerby-Howe,  gé- 
rant de  l’agence. 

Savannah  (Géorgie)  : M.  Chastanet,  agent 
consulaire. 

Tampa  (Floride)  : M.  Vicente  Guerra,  agent 
consulaire. 

San  Francisco  : MM.  Dajlemagne  consul 
général,  chef  du  consulat;  Heilmann  (Mau- 
rice), vice-consul!  chancelier. 
Circonscription  consulaire  : Territoires  d’A- 
laska, d’Arizona  et  d’Utah;  Etats  de  Cali- 
fornie, d’Idaho,  de  Nevada,  d’Orégon  et  de 
Washington. 

Cap  Nome  (Alaska)  : M.  Schneider  (A.),  agent 
consulaire. 


Los  Angeles  (Californie)  ; M.  Fusenot,  agent 
consulaire. 

Portland  (Orégon)  : M.  Labbé,  agent  consu- 
laire. 

San  José  (Californie)  : M.  de  Saisset,  agent 
consulaire,  vice-consul  honoraire. 

Seattle  (Washington)  : M.  N...,  agent  consu- 
laire. 

Tacoma  (Washington)  : M.  Clinton  Peyre 
Ferry,  agent  consulaire. 

POSSESSIONS  AMERICAINES 
D’AMERIQUE 

Honolulu  : M.  Vizzavona  consul  honoraire, 
vice-consul. 

Circonscription  consulaire  : les  îles  Hawaï. 

Puerto-Rico  : MM.  Nettement  (François  efc, 
consul;  Philippini,  vice-consul,  chancelier. 

Aguadilla  : M.  le  Dr  Vadi,  agent  consulaire. 

Arecibo  : M.  Jauer  y Soler,  agent  consulaire. 

Barros  : M.  Rojas  Cortes,  agent  consulaire. 

Gugama- Arroyo  : M.  N...,  agent  consulaire. 

Humacao  : M.  Paul  Sandoz,  agent  consulaire. 

Mayaguez  : M.  Teillard,  agent  consulaire, 
vice-consul  honoraire. 

Ponce  : M.  Felici,  agent  consulaire. 

Salinas  : M.  Antonetti,  agent  consulaire. 

Utuado  : M.  Figueroa  Velez,  agent  consu- 
laire. 

Vièques  : M.  Le  Brun  (Charles)  : agent  con- 
sulaire. 

POSSESSIONS  AMERICAINES  DES 
INDES  ORIENTALES 

Manille  (îles  Philippines)  : M.  de  Bérard 
consul;  Levet,  vice-consul,  chancelier. 


CHAMBRES  DE  COMMERCE 


(chambers  of  commerce) 


CHAMBRES  FRANÇAISES  EN  FRANCE 
(French  Chambers  in  France) 


Abbeville,  Agen,  Ajaccio,  Albi,  Alençon, 
Ambert,  Amiens,  Angers,  Angoulême,  An- 
necy, Annonay,  Armentières,  Arras,  Aube- 
nas,  Auch,  Aurillac,  Auxerre,  Avesnés,  Avi- 
gnon. 


Abbeville,  Agen,  Ajaccio,  Albi,  Alençon, 
Ambert,  Amiens,  Angers,  Angoulême,  An- 
necy, Annonay,  Armentières,  Arras,  Aube- 
nas,  Auch,  Aurillac,  Auxerre,  Avesnes,  Avi- 
gnon. 
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Bur-le-Duc,  Bastia,  Bayonne,  Beaune, 
Beauvais,  Belfort,  Bergerac,  Besançon,  Bé- 
thune, Béziers,  Blois,  Bolhec,  Bordeaux, 
Boulogne,  Bourg  (Ain},  Bourges,  Brest. 

Caen,  Cahors,  Calais,  Cambrai,  Carcas- 
sonne, Castres,  Cette,  Chalon-sur-Saône, 
Châlons-sur-Marne,  Chambéry,  Charleville, 
Chartres,  Chûteauroux,  Cherbourg,  Cholet, 
Clermont-Ferrand,  Cognac,  Corbeil. 

Dieppe,  Digne,  Dijon,  Douai,  Dunkerque. 

Elbeuf,  Epinal,  Evreux. 

Fécarnp,  Fiers,  Foix,  Fougères. 

Cap,  Granville,  Gray,  Grenoble,  Guéret. 

Le  llavrel  Honfleur. 

Laval,  Lille,  Limoges,  Lons-le-Saulnier, 
Lorient,  Lyon. 

Mâcon,  Le  Mans,  Marseille,  Mazamet, 
Meaux,  Melun,  Mende,  Millau,  Montauban, 
Mont-de-Marsan,  Montluçon,  Montpellier, 
Morlaix,  Moulins. 

Nancy,  Nantes,  Narbonne,  Nevers,  Nice, 
Nîmes,  Niort. 

Orléans. 

Paris,  Périgueux,  Péroné,  Perpignan,  Poi- 
tiers, Pont-Audemer,  Le  Puy. 

Quimper. 

Reims,  Rennes,  Roanne,  Rochefort,  La  Ro- 
chelle, La  Roche-sur-Yon,  Rodez,  Roubaix, 
Rouen. 

Saint-Brieuc,  Saint-Dizier,  Saint-Etienne, 
Saint-Malo,  Saint-Nazaire,  Saint-Omer,  Saint- 
Quentin,  Saumur,  Sedan,  Sens. 

Tarare,  Tarbes,  Thiers,  Toulon,  Toulouse, 
Tourcoing,  Tours,  Le  Tréport,  Troyes,  Tulle. 

Valence,  Valenciennes,  Versailles,  Vienne, 
Villefranche  (Rhône). 


Bar-le-Duc,  Bastiu,  Bayonne,  Beaune, 
Beauvais,  Belfort,  Bergerac,  Besançon,  Bé- 
thune, Béziers,  Blois,  Bolbec,  Bordeaux, 
Boulogne,  Bourg  (Ain),  Bourges,  Brest. 

Caen,  Cahors,  Calais,  Cambrai,  Carcas- 
sonne, Castres,  Cette,  Chalon-sur-Saône, 
Châlons-sur-Marne,  Chambéry.  Charleville, 
Chartres,  Châteauroux,  Cherbourg,  Cholet, 
Clermont-Ferrand,  Cognac,  Corbeil. 

Dieppe,  Digne,  Dijon,  Douai,  Dunkerque. 

Elbeuf,  Epinal,  Evreux. 

Fécarnp,  Fiers.  Foix,  Fougères. 

Gap,  Granville,  Gray,  Grenoble,  Guéret. 

Le  Havre,  Honfleur. 

Laval,  Lille,  Limoges,  Lons-le-Saulnier, 
Lorient,  Lyons. 

Mâcon,  Le  Mans,  Marseilles,  Mazamet, 
Meaux,  Melun,  Mende,  Millau,  Montauban, 
Mont-de-Marsan,  Montluçon,  Montpellier, 
Morlaix,  Moulins. 

Nancy,  Nantes,  Narbonne,  Nevers,  Nice, 
Nirnes,  Niort. 

Orléans. 

Paris,  Périgueux,  Péroné,  Perpignan,  Poi- 
tiers, Pont-Audemer,  Le  Puy. 

Quimper. 

Reims,  Rennes,  Roanne,  Rochefort,  La  Ro- 
chelle, La  Roche-sur-Yon,  Rodez,  Roubaix, 
Rouen. 

Saint  Brieuc,  Saint  Dizier,  Saint  Etienne, 
Saint  Malo,  Saint  Nazaire,  Saint  Orner, 
Saint  Quentin,  Saumur,  Sedan,  Sens. 

Tarare,  Tarbes,  Thiers,  Toulon,  Toulouse, 
Tourcoing,  Tours,  Le  Tréport,  Troyes,  Tulle. 

Valence,  Valenciennes,  Versailles,  Vienne, 
Villefranche  (Rhône). 


CHAMBRES  FRANÇAISES  EN  ALGÉRIE 
(French  Chambers  in  Algeria) 


Alger,  Bône,  Bougie,  Constantine,  Mosta- 
ganem,  Oran,  Philippeville. 


Algiers,  Bône,  Bougie,  Constantine,  Mosta- 
ganem,  Oran,  Philippeville. 


CHAMBRES  FRANÇAISES  A L’ÉTRANGER 
(French  Chambers  Abroad) 


EUROPE 

Angleterre. — Londres. 

Belgique.  — Anvers,  Bruxelles,  Charleroi, 
Liège.  (La  Chambre  de  Charleroi  a établi 


EUROPE 

England.  — London. 

Belgium. — Antwerp,  Brussels,  Charlroi, 
Liège.  (The  Charlroi  Chamber  has  formed 
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trois  sous-comités,  à Mons,  Tournai  et  Ver- 
viers.) 

Espagne.  — Barcelone,  Valence,  Madrid. 
(La  Chambre  de  Barcelone  a établi  trois 
comités,  à Carthagène,  Alicante  et  Malaga.) 

Portugal.  — Lisbonne  (avec  un  comité  à 
Porto). 

Italie.'—  Milan,  Naples,  Rome. 

Suisse.  — Genève. 

Portugal.  — Lisbonne  (avec  un  comité  à 
Brousse). 

Grèce. — Athènes,  Pirée. 

ASIE 

Turquie  d'Asie. — Smyrne. 

AMERIQUE 

Etats-Unis.  — New-York. 

Canada.  — Montréal. 

Cuba.  — La  Havane. 

République  Argentine.  — Buenos  - Ayres, 
Rosario. 

Uruguay.  — Montevideo. 

Chili.  — Santiago. 

Mexique.  — Mexico. 

Brésil.  — Rio-de-Janeiro. 

Porto-Rico.  — San  Juan  de  Porto-Rico. 

AFRIQUE 

Egypte.  — Alexandrie. 

OCEANIE 

Australie.  — Sydney. 

COMITE  CONSULTATIF  COMMERCIAL 
FRANÇAIS 

lie  Maurice  (Afrique).  — Port-Louis. 


three  subcommittees  at  Mons,  Tournai  and 
Venders.) 

Spain.  — Barcelona,  Valence,  Madrid.  (The 
Barcelona  Chamber  as  established  three 
comittees,  at  Carthagena,  Alicante  and  Ma- 
laga.) 

Portugal.  — - Lisbon  (with  a committee  at 
Oporto). 

Italy.  — Milan,  Naples,  Rome. 

Switzerland.  — Geneva. 

Turkey.  — Constantinople  (with  a commit- 
tee at  Broussa). 

Greece.  — Athens,  Piraeus. 

ASIA 

Turkey  in  Asia.  — Smyrna. 

AMERICA 

United  Slates.  — New  York. 

Canada.  — Montreal. 

Cuba.  — Havana. 

Argentine  Republic. — Buenos  Ayres,  Ro- 
sario. 

Uruguay.  — Montevideo. 

Chili.  — Santiago. 

Mexico.  — Mexico. 

Brazil.  — Rio  de  Janeiro. 

Porto  Rico.  — San  Juan  de  Porto  Rico. 

AFRICA 

Egypt.  — Alexandria. 

OCEANIA 

Australia.  — Sydney. 

FRENCH  COMMERCIAL  CONSULTATIVE 
COMMITTEE 

Island  o[  Mauritius  (Africa).  — Pert  Louis. 


CHAMBRES  DE  COMMERCE  AMÉRICAINES 
(American  Chambers  of  Commerce) 


Toute  ville,  aux  Etats-Unis,  tant  soit  peu 
commerciale  et  possédant  seulement  quelques 
milliers  d’habitants,  ayant  sa  Chambre  de 
Commerce,  la  liste  en  serait,  dans  un  pays 
d’une  aussi  grande  étendue,  d’une  longueur 
interminable;  c’est  pourquoi  nous  nous  dis- 
pensons de  les  énumérer.  On  peut  admettre, 
en  principe,  que  tout  centre,  n’eût-il  que 
4 ou  5.000  habitants,  a sa  Chambre  de  Com- 


Every  town  in  the  United  States,  if  it  bas 
but  a small  trade  and  -possesses  only  a few 
thousand  inhabitants,  having  its  Chamber  of 
Commerce,  the  list  would  be  for  a country 
of  such  size  of  interminable  length.  That 
is  why  we  dispense  with  enumerating  them. 
It  can  be  admitted  in  principal  that  every 
centre,  if  only  of  4 or  5.000  inhabitants,  has 
its  Chamber  of  Commerce.  All  the  large 
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merce.  Toutes  les  grandes  villes,  évidem- 
ment, ont  la  leur,  leur  Board  of  Trade , .T 
laquelle  est  généralement  jointe  l'a  Bourse 
de  Commerce. 


towns  have  naturally  theirs,  their  Board  of 
Trade , to  which  is  generally  joined  a Com- 
mercial exchange. 


RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES  DIVERS 

POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES  (Posies  and  Telegraphs). 


Da  la  France  pour  les  Éla's-Unis  . . . . 0,25 

(From  France  to  the  United  States) 

Des  États-Unis  pour  la  France 5 cents 

(From  the  United-States  for  France) 

Tarifs  télégraphiques.  — Les  Etats-Unis  ne 
font  pas  partie  de  l’Union  télégraphique. 

Taxe  par  mot  dans  les  relations  entre  la 
France  et  les  Etats-Unis  : 1 fr.  25,  1 fr.  45, 
1 fr.  55,  1 fr.  80  et  1 fr.  90,  suivant  les  Etats 
de  destination. 


PAPIERS  

d'affaires  rCHAMILLONS 

(par  50  gram  mes  (par  50  gram  mes 
ou  2 onces)  ou  2 onces) 

( Business  papers  ( Samples . 

5 0 grammes  50  grammes 

or  2 ounces)  or  2 ounces) 

0,05  0,05  0,05 

(minimum  0.25)  (minimum  0,10) 
1 cent  1 cent  1 cent 

(min.  5 cents)  (min.  2 cents) 

Telegraph  rate.  — The  United  States  are 
not  in  the  Telegraphic  Union. 

Rate  per  word  in  the  exchange  of  messa- 
ges between  France  and  the  United  States  : 
1 fr.  25,  1 fr.  45,  1 fr.  55,  1 fr.  80  and  1 fr.  90, 
according  to  the  State  of  destination. 


Tarifs  d'affranchissement  des  correspondances 

Postal  rale  for  correspondance 


DÉSIGNATION  DES  PAYS 

(Name  of  country) 


LETTRES 

(par  i5  grammes 
ou  1/2  once) 
(Letters, 

15  grammes 
or  lj2  ounce ) 


CARTES  POSTALES 

(Post  cards ) 


JOURNAUX 
et  imprimés 
(par  50  gram  mes 
ou  2 onces) 
(Newspapers 
and  printed 
matter, 

5 0 grammes 
or' 2 ounces) 


0,10 


2 cents 


COMPAGNIES  DE  NAVIGATION  (Steamship  Companies). 

COMPAGNIES  DE  NAVIGATION  AYANT  DES  SERVICES  RÉGULIERS  ENTRE  LA 
FRANCE  ET  LES  ÉTATS-UNIS  (Steamship  Companies  having  regular  service 
between  France  and  the  United  States). 


Compagnie  Générale  Transatlantique.  — 
Le  Havre  à New-York. 

Norddeutscher  Lloyd , de  Brême.  — Cher- 
bourg à New-York. 

Hamburg  America  Linie,  de  Hambourg. — 
Boulogne-sur-Mer  à New-York. 

Holland  America  Lifn,  de  Rotterdam.  — 
Boulogne-sur-Mer  à New-York. 

American  Line , de  New-York. — Cherbourg 
à Southampton  et  New-York. 


Compagnie  Generale  Transatlantique.  — 
Havre  to  NeAV  York. 

Norddeutscher  Lloyd  (of  Bremen).  — Cher- 
bourg to  New  York. 

Hamburg  America  Line  (of  Hamburg).  — 
Boulogne-sur-Mer  to  New  York. 

Holland  America  Line  (of  Rotterdam).  — 
Roulogne-sur-Mer  to  New  York. 

American  Line  (of  New  York).  — Cher- 
bourg, Southampton  to  New  York. 
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CONDITIONS  ET  TARIFS 

de  la  Compagnie  Générale  Transatlantique 

Ligne  du  Havre  à New-York.  — Départ 
tous  les  samedis  du  Havre;  départs  tous  les 
jeudis  de  New-York. 


Par  les  paquebots-poste 
(By  the  mail-boat) 

Longueur 

(Length) 

Largeur 

(Width) 

mètres 

(meters) 

mètres 

(meters) 

La  Savoie.  . . 

177,10 

18,20 

La  Lorraine.  . 

. (Lorraine)  . . . 

177,10 

18,20 

La  Touraine  . 

. (Touraine)  . . . 

103,65 

17,05 

L’Aquitaine.  . 

157,55 

17,50 

La  Gascogne  . 

. (Gascogne).  . . 

155  ') 

15,90 

La  Bretagne.  . 

. (Bretagne)  . . . 

155  » 

15,70 

La  Champagne 

. (Champagne).  . 

155  » 

15,70 

Paris,  Le  Havre,  New-York  et  vice  versa. 
— Trains  spéciaux  transatlantiques.  — Un 
train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  ti  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  h 
New- York,  et  les  conduit  directement  (avec 
un  seul  arrêt  à Rouen),  eux  et  leurs  baga- 
ges, au  bassin  de  l'Eure,  à l’embarcadère  des 
paquebots. 

Deux  heures  avant  le  départ,  l’enregistre- 
ment des  bagages  commence  à la  gare  Saint- 
Lazare. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à Paris 
trouveront,  à leur  arrivée  au  Havre,  des 
trains  spéciaux  qui  les  conduiront,  eux  et 
leurs  bagages,  au  quai  de  débarquement  à 
Paris  (gare  Saint-Lazare). 

La  Compagnie  internationale  des  Wagons- 
Lits  et  des>  Grands  Express  Européens  met 
à la  disposition  des  voyageurs,  moyennant 
un  léger  supplément,  des  voitures  de  luxe 
pour  le  trajet  de  Paris  au  Havre,  ou  vice 
versa.  Ces  voitures  sont  aménagées  avec  tout 
le  confortable  nécessaire. 

Par  suite  d’un  arrangement  spécial  entre 
la  Compagnie  Générale  Transatlantique  et  la 
Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits, 
MM.  les  Passagers  pourront  retenir  leurs  pla- 
ces dans  les  voitures  de  luxe  au  bureau  des 
passages,  12,  boulevard  des  Capucines,  qui 
est  chargé  de  la  délivrance  des  tickets  pour 
le  compte  de  cette  dernière  Compagnie. 

Pour  la  traversée  de  New-York  au 
Havre,  ces  places  peuvent  être  retenues  au 
commissaire  du  bord. 


CONDITIONS  AND  TARIFF 

of  the  Compagnie  Générale  Transatlantique 

• Line  Havre  to  New  York.  — Leave  Havre 
every  Saturday;  leave  New  York  every  Thurs- 
day. 

Puissance 


Creux 

(Depth) 

Jauge  brute  Déplacement  indiquée 

(Gross  tonnage)  (Displacement)  (Horse-power) 

mètres 

(meters) 

tonneaux 

(tons) 

tonneaux 

(tons) 

chevaux 

(H.-P.) 

12  » 

11.869 

15.410 

22.000 

12  » 

11.869 

15.410 

22.000 

11,80 

9.132 

12.360 

12.000 

11,60 

9.060 

13.640 

16.000 

11,70 

7.630 

10.040 

9.000 

11,70 

7.302 

10.010 

9.000 

11,70 

7.277 

10.010 

9.000 

Paris,  Havre,  New  York  and  vice  versa.  — 
Special  boat  trains.  — A special  train  is  pla- 
ced, weekly,  at  the  disposition  of  passengers 
leaving  Paris  for  New  York,  which  takes" 
them  (with  a single  stop  at  Rouen)  together 
with  their  luggage  direct  to  the  Eure  dock 
were  the  mail-boat  is  moored. 

The  registration  of  luggage  commences  at 
the  St.  Lazare  station  two  hours  before  the 
departure  of  the  train. 

Passengers  travelling  from  New  York  to 
Paris  will  find  special  trains  awaiting  their 
arrival  at  Havre,  which  will  take  them  and 
their  luggage  direct  to  Paris  (St.  Lazare  sta- 
tion). 

The  International  Sleeping  Car  Company 
places  at  the  disposition  of  travellers,  for  a 
small  payment  specially  fitted  up  carriages 
for  the  journey  from  Havre  to  Paris  or  vice 
versa.  • These  carriages  are  arranged  with 
every  possible  confort. 

In  accordance  with  an  arrangement  enter- 
ed into  between  the  Compagnie  Generale 
Transatlantique  and  the  Sleeping  Car  Com- 
pany, passengers  can  reserve  their  places  in 
the  special  carriages  at  the  Ticket  office  12, 
boulevard  des  Capucines,  which  is  charged 
with  the  delivering  of  tickets  for  the  account 
of  the  latter  Company. 

These  places  can  be  reserved  by  the  pur- 
ser on  the  journey  from  New  Yrork  to  Havre. 


Paquebot  rapide  à deux  hélices  Paquebots  rapides  à deux  hélices 

« LA  TOURAINE  » « LA  LORRAINE  »,  « LA  SAVOIE  » 

Express  twin-screw  mail-boat  « The  Touraine  » (Express  twin  screw  mail-boats  t The  Lorraine  »,  « The  Savoie 


ETATS - UNIS  — FRANCE 


15!) 


Tarif  des  Passages. 


(cost  op  tup  passage.) 


Mai,  Juin, 

(Mw^June  SERVICE  D’ÉTÉ  SERVICE  DRIVER 

July)  * (Summer  season)  (Winter  season) 


DÉSIGNATION  DES  CABINES 

Passagers 

chacun 

Passagers  (Passengers) 

1 2 3 

Passagers  ^Passengers) 

l 2 3 

de  première  classe 

(Passengers 

soul 

chacun 

chacun 

seul 

chacun 

chacun 

(Description  of  cabin  /•*  class) 

each) 

( only) 

(each) 

(each) 

(only) 

(each) 

(each) 

I 7l/7:i,  81/83, 82/84, 85/87,  86/88,  280/2,  275/7  Fr.  450 

ft 

450 

» 

» 

375 

» 

Cabines 

$ 90 

)) 

90 

ft 

» 

75 

» 

Inté- 

rieures 

/ Toutes  les  autres 

450 

850 

525 

ft 

500 

375 

» 

(Inside 

j (All  others) 

00 

170 

105 

» 

100 

75 

» 

cabins) 

1 Pont  supérieur 

475 

900 

550 

» 

600 

400 

» 

1 (Upper  dock) 

95 

180 

110 

» 

ISO 

80 

» 

/ Toutes  celles  du  l«r  entrepont 

550 

1 .000 

650 

550 

750 

500 

450 

I (All  on  the  1st  middle  deck) 

110 

200 

130 

110 

150 

100 

90 

Cabines 

1 Pont  supérieur  : 403,  405,  408  et  410.  . . . 

1.000 

1.200 

ft 

» 

800 

)) 

)) 

Exté- 

rieurps 

/ (Upper  deck) 

200 

240 

ft 

» 

160 

ft 

» 

(Outside 

j Pont  supérieur:  toutes  les  autres 

600 

1.100 

700 

600 

750 

525 

500 

cabins) 

/ (Upper  deck,  all  others) 

120 

220 

140 

120 

150 

105 

100 

f Pont  promenade  : 407,  412,  414,  415/17,  422 

1.050 

1.250 

ft 

)) 

800 

ft 

)) 

210 

250 

» 

ft 

160 

» 

» 

Cabines 

de 

Famille 

^ ior  entrepont  et  pont  promenade 

800 

1 .800 

1.000 

800 

1.000 

650 

600 

(Family 

j (1st  middle  deck  and  promenade  deck).  . 

160 

360 

200 

160 

200 

130 

120 

(cabins 

Cabines 

[ Pont  promenade  avec  bains  et  W.  C.  . . . 

1.250 

3.000 

1.500 

)) 

1.500 

1.000 

)) 

de 

) (Promenade  deck  with  bath  and  W.  C.)  . 

250 

600 

300 

)) 

300 

200 

» 

(Special 

) Pont  promenade  avec  bains  et  W.  C.  (suite) 

1.500 

4.000 

2.000 

ft 

2.000 

1.500 

)> 

cabins) 

\ (Promenade  deck  with  both  and  W.  C.  (en  suite) 

300 

800 

400 

ft 

400 

300 

)) 

64/66,  65/67,  78/80,  79/81  

Fr.  425 

» 

450 

» 

ft 

ft 

350 

Cabines 

00 

04 

» 

90 

ft 

)) 

ft 

70 

Inté-  ! 
rieures  < 

| 214/8,  215/9 

425 

» 

)) 

425 

ft 

)) 

350 

(Inside  j 

85 

)) 

ft 

85 

ft 

ft 

70 

cabins)  / 

Toutes  les  autres 

425 

800 

500 

» 

500 

350 

» 

(All  the  rest) 

85 

160 

100 

» 

100 

70 

ft 

Cabines 

/ 8,  14, 13,  19,  86,  122,  87, 123,  136  

450 

900 

550 

500 

600 

425 

400 

Exté- 

90 

180 

110 

100 

120 

85 

80 

(Outside  | 

1 Toutes  les  autres 

500 

1.100 

600 

525 

650 

450 

425 

cabins)  ' 

(All  the  rest) 

100 

220 

120 

105 

130 

90 

85 

Cabines  , 

' 20,  25,  28,  33  • 

600 

1 .600 

800 

700 

1.000 

600 

500 

de  | 
Famille  < 

120 

320 

160 

140 

200 

120 

100 

(Family  | 

650 

1.500 

750 

650 

900 

550 

475 

cabins)  ! 

130 

300 

150 

130 

180 

110 

95 

1er  entrepont  (bains  et  W.  C.) 

1.000 

2.500 

1.250 

1.000 

1.500 

1.000 

900 

Cabines 

de 

(1“  middle  deck  (bath  and  W.  C.).  . . . 
i Pont  promenade  (bains  et  W.  C.),  332,  333, 

220 

500 

250 

200 

300 

200 

180 

314  et  315 

1.100 

2.500 

1.250 

» 

1.500 

1.000 

ft 

Luxe  < 

[ (Promenade  deck  (bath  and  W.  C.)  . . . 

220 

500 

250 

)) 

300 

200 

ft 

(Special 
cabins)  1 

j Pont  promenade,  3c0,  351, 344,  338, 345, 357 

800 

2.000 

1.000 

» 

1.200 

750 

» 

f (Promenade  deck) 

160 

400 

200 

ft 

240 

150 

» 

Pont  promenade,  326,  327  ........ 

600 

1.500 

750 

ft 

900 

550 

ft 

(Promenade  deck) 

120 

300 

150 

ft 

180 

110 

ft 

Paquebots  : « LA  CHAMPAGNE  », 

((LA  BRETAGNE»,  «LA  GASCOGNE» 

(Themail-boats  «The  Champagne»,  «The  Bretagne», 
« The  Gascogne  ») 
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Tarif  des  Passages. 

(cost  of  THE  passage.) 


DESIGNATION  DES  CABINES 
de  première  classe 
( Description  of  cabin  /■*  class) 


Mai.  Juin 
Juillet 
(Mai/,  June, 
July) 

y 

Passagers 

chacun 


SERVICE  D'ETÉ 

(Summer  season ) 
Passagers  (Passengers) 


SERVICE  D'HIVER 

( Winter  season) 
Passagers  (1‘assenyers) 


Cabines 

Inté- 

rieures 

(Inside 

cabins! 


20-2,  211.  203,  215  . . , 
186,  104,  170,  187, 105 


Cabines 

Exté- 

rieures 

(Outside 

cabins) 


Toutes  les  autres 

(All  the  rest) 

2,  8,  206,  7,  13,  207  

216.  217,  sur  « La  Gascogne  » ; 218,  219,  sur 
«La  Champagne»;  216,  217,  sur  «La 

Bretagne 

(216,  217,  on  * The  Gascogne  » ; 218,  210, 
on  «The  Champagne»;  216,  217,  on 

« The  Bretagne  ») 

Toutes  les  autres 

i (All  lhe  rest) 

Cabines  de  Famille 

(Family  cabins) 

Cabines  de  Luxe 

(Special  cabins) 


(Passengers 

each) 

seul 

(only) 

chacun 

(each) 

chacun 

(each) 

seul 

(only) 

chacun 

(each) 

chacun 

(each) 

Fr.  375 

» 

375 

» 

D 

300 

1 

$ 75 

)» 

75 

» 

» 

60 

u 

400 

500 

» 

» 

325 

)) 

» 

80 

100 

» 

») 

65 

tt 

» 

375 

600 

400 

» 

425 

300 

1 

75 

120 

80 

» 

85 

60 

» 

425 

800 

500 

450 

550 

400 

350 

85 

160 

100 

90 

110 

80 

70 

425 

1.000 

550 

500 

600 

400 

350 

200 

110 

100 

120 

80 

70 

600 

1.250 

700 

60 

800 

600 

500 

120 

250 

140 

120 

160 

120 

100 

750 

1.800 

1.000 

900 

1 .200 

750 

600 

150 

360 

200 

170 

240 

150 

120 

Sur  les  paquebots  : 

(On  the  mail-boats) 

SERVICE  D'ÉTÉ 

(Summer  service) 

SERVICE  D’HIVER 

(Winter  sercice) 

2e  classe 

La  Lorraine,  La  Savoie,  La  Touraine 

. Fr. 

300  et  325 

275 

(2nd  class) 

(The  Lorraine,  The  Savoie,  The  Touraine).  . . . 

• $ 

60  65 

55 

La  Champagne,  La  Bretagne,  La  Gascogne  . . 

275 

250 

(The  Champagne,  The  Bretagne,  The  Savoie)  . . 

. 

55 

50 

Tarifs  des  passagers  en  3e  classe  et  des 
émigrants  (sur  tous  les  paquebots).  — Du 
Havre  à New-York.  — Prix  par  passager  : 
185  francs. 

En  cas  de  changement  dans  l’ordre  de  mar- 
che, les  passagers  devront  payer  la  différen- 
ce, s’il  en  existe  une,  entre  le  prix  versé  et 
le  prix  indiqué  pour  le  navire  remplaçant 
celui  sur  lequel  leurs  places  avaient  été  re- 
tenues. Par  contre,  si  cette  différence  est  à 
l'avantage  du  passager,  elle  lui  sera  rem- 
boursée. 

CONDITIONS  GENERALES  DES  PASSAGES 

Inscription  des  passagers  pendant  la  sai- 
son d'été.  — Tout  passager  voulant  se  faire 
inscrire  pour  un  départ  pour  New-York  de- 
vra verser,  en  choisissant  sa  couchette,  25  % 
du  prix  du  billet. 


Passager  rates  for  3rd  class  and  emigrants 

(on  all  the  mail-boats).  — From  Havre  to  New 
York.  — Price  each  passenger  : 185  francs. 

In  case  of  any  change  in  the  sailing  order, 
passengers  must  pay  the  difference,  if  there 
is  any,  between  the  price  paid  and  the  price 
charged  on  the  boat  replacing  the  one  for 
which  the  tickets  had  been  obtained.  On 
the  other  hand,  if  the  difference  is  to  the 
passengers  benefit  the  difference  will  be  re- 
funded to  him. 

GENERAL  CONDITIONS 
RELATIVE  TO  THE  JOURNAY  • 

Reserved  berths  during  the  summer  sea- 
son. — Every  passenger  wishing  to  reserve 
his  passage  to  New  York  must  make  a de- 
posit of  25  % of  the  price  of  his  ticket,  on 
choosing  his  berth. 
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Aux  prix  portés  ci-dessus,  ou  doit  ajo-uter 
le  prix  du  chemin  de  fer  de  Paris  au  Havre, 
qui  est  de  27  fr.  50  en  lr®  classe  et  18  fr.  25 
en  2°  classe,  par  train  spécial  transatlanti- 
que. 

Tous  les  prix  de  passage  applicables  dans 
les  deux  sens  « Havre-New-York  » et  « New- 
York-Havre  » sont  payables  en  francs  en 
France  et  en  dollars  aux  Etats-Unis. 

Pour  les  passagers  de  lr®  classe,  la  saison 
d’été  s’étendra,  en  Europe,  du  1er  mai  au 
31  octobre,  et,  eu  Amérique,  du  1er  avril  au 
30  septembre. 

La  saison  d’hiver  s'étendra  donc,  -en  Eu- 
rope, du  1er  novembre  au  30  avril,  et,  en 
Amérique,  du  l®r  octobre  au  31  mars. 

Pour  les  passagers  de  2e  classe,  la  saison 
d’été  s’étendra,  en  Europe,  du  1er  août  au 
15  octobre. 

Billets  aller  et  retour.  — En  lre  classe,  une 
réduction  de  10  % est  faite  sur  le  montant 
du  billet  de  retour  seulement. 

Tout  porteur  d’-un  billet  de  retour  a la 
faculté,  soit  de  l’utiliser  régulièrement  par 
la  K Compagnie  Générale  Transatlantique  », 
soit  de  le  faire  accepter,  comme  un  chèque 
pour  la  valeur  qui  y est  indiquée,  par  l’une 
des  lignes  suivantes  : 

American  Line,  Atlantic  Transport,  Domi- 
nion Line,  Leyland  Line,  Hamburg  Ameri- 
can, Holland  America,  Norddeutscher  Lloyd, 
Red  Star,  White  Star. 

Les  prix  comprennent  le  service , la  literie, 
la  nourriture , le  vin  de  table  et  les  soins 
médicaux. 

On  peut  se  procurer  à bord,  à des  prix 
très  modérés,  les  vins  fins  et  liqueurs.  Une 
bibliothèque  existe  sur  chaque  paquebot. 

Le  paiement  intégral  du  passage  est  dû  à 
l’avance.  Le  voyageur  non  présent  au  départ 
perd  la  moitié  du  prix  du  passage. 

Tout  billet  pris  à bord , après  le  départ,  sera 
majoré  de  20  %. 

Enfants. 

Sur  les  paquebots,  en  1‘®  classe,  les  en- 
fants au-dessous  de  -un  an  sont  transportés 
gratuitement;  de  un  an  à dix  ans,  ils  paient 
demi-tarif.  Dans  aucun  cas,  une  cabine  occu- 
pée par  un  adulte  et  un  enfant  ne  pourra  être 
vendue  à un  prix  inférieur  à celui  indiqué 
pour  une  personne  prenant  la  cabine  entière. 


To  the  prices  quote!  above  there  has  to  he 
added  the  price  of  the  railway  journey  from 
Paris  to  Havre,  which  amounts  to  27  fr.  50 
in  the  1st  class  and  18  fr.  25  in  the  2nd  class, 
by  special  train. 

The  passage  money  applicable  in  the  two 
journeys  “ Havre-New  York  ” and  “ New  York 
Havre  ” is  payable  in  francs  in  France  and 
in  dollars  in  the  United  States. 

For  first  class  passengers  the  summer  sea- 
son extends  in  Europe  from  the  1st  of  May 
to  the  31st  October  and  in  America  from  the 
1st  of  April  to  the  30th  September.  The 
winter  season  extends,  therefore,  in  Europe 
from  the  1st  November  to  the  30th  April  and 
in  America  from  the  1st  October  to  the  31st 
March. 

For  second  class  passengers  the  summer 
season  extends  in  Europe  from  1st  August 
to  the  15th  October. 

Return  tickets.  — In  the  1st  class  a reduc- 
tion of  10  % is  made  on  the  return  half  of 
the  ticket  only.  Every  possessor  of  a return 
ticket  has  the  right  to  use  it  in  the  usual  way 
by  the  “ Company  General  Transatlanti- 
que”,, or  to  have  it  accepted  as  a cheque  for 
the  value  marked  on  it,  by  one  the  following 
lines. 

American  Line,  Atlantic  Transport,  Domi- 
nion Line,  Leyland  Line,  Hamburg  American, 
Holland  American,  Norddeutscher  Lloyd,  Red 
Star  and  White  Star. 

The  price  of  the  ticket  includes  : service, 
bedding,  feeding,  table  wines  and  medical 
care. 

There  can  be  obtained  on  boardship  at 
very  reasonable  rates  special  wines  and  li- 
queurs. There  is  a library  on  each  vessel. 

The  total  payment  of  the  passage  money  is 
due  in  advance.  The  traveller  who  misses 
his  journey  loses  half  the  price  of  his  ticket. 

Every  ticket  obtained  on  boardship  after 
the  departure,  will  pay  an  excess  of  20  %. 

Children. 

On  the  mail-boats  in  the  1st  class,  the  chil- 
dren under  a year  old  are  transported  free; 
from  one  year  to  ten  years  of  age  they  pay 
half  price.  In  any  case,  a cabin  occupied 
by  an  ad-alt  and  a child  can  not  be  let  at 
a lower  price  than  that  marked  for  one  per- 
son taking  the  entire  cabin. 
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Un  enfant  occupant  une  cabine  avec  deux 
ou  trois  adultes  paiera  la  moitié  du  prix  mi- 
nimum fixé  pour  le  paquebot  sur  lequel  il 
s’embarque.  Ce  prix  est  à ajouter  au  tarif 
régulier  établi  pour  les  adultes. 

En  2e  classe,  les  enfants  de  un  an  sont 
transportés  gratuitement.  De  un  an  à douze 
ans,  ils  paient  demi-tarif. 

En  lre  et  2e  classes,  dans  le  cas  où  une 
famille  comprendrait  plusieurs  nourrissons, 
la  gratuité  ne  serait  accordée  qu’à  l’un  d’eux; 
on  paierait  pour  chacun  des  autres  enfants 
une  demi-place. 

Il  sera  fait,  une  heure  avant  les  repas, 
en  2e  comme  en  lre  classe,  un  service  d’en- 
fants, auquel  assisteront  les  domestiques  fem- 
mes. 

Sur  les  chemins  de  fer  français  les  enfants, 
en  lre  et  en  2e  classes,  au-dessous  de  sept 
ans,  paient  demi-place. 

Domestiques. 

Les  domestiques  voyageant  en  1™  classe 
seront  logés  dans  les  cabines  intérieures  aux 
prix  minima  d’hiver,  mais  s’ils  sont  logés 
dans  d’autres  cabines,  ils  devront  payer  le 
prix  régulier,  comme  les  autres  passagers. 

Baç/ages  au  départ  du  Havre.  — - Sur  les 
paquebots,  il  est  alloué  à tout  passager  une 
franchise  de  bagages  de  150  kilos  (20  pieds 
cubes). 

Aux  enfants  payant  demi-place,  75  kilos. 

Les  excédents  seront  taxés  à raison  de  2 fr. 
ou  $ 0,40  par  fraction  indivisible  de  10  kilos 
ou  par  pied  cube,  au  choix  de  la  Compagnie. 

Bagages  au  départ  de  New-York.  — Les 
bagages  de  cale  doivent  être  enregistrés  jus- 
qu’à Paris,  faute  de  quoi  ils  resteront  au 
Havre. 

Les  bagages  de  cabine  sont  étiquetés  pen- 
dant la  traversée.  Cet  étiquetage  entraîne  la 
perception  de  1 fr.  25  par  colis.  Le  passager 
retirera,  à Paris,  ses  bagages  contre  une  éti- 
quette semblable  à celle  qui  sera  mise  sur 
ses  colis  et  qui  lui  sera  donnée  au  moment 
de  l’étiquetage. 

Il  est  expressément  recommandé  aux  pas- 
sagers d’inscrire  sur  chaque  colis  de  bagages 
leur  nom  et  leur  destination  en  caractères 
très  apparents. 

Les  amendes  prononcées  pour  fausse  décla- 
ration ou  tentative  d’introduction  en  fraude 


A child  occupying  a cabin  with  two  or 
three  adults  will  pay  half  the  minimum  price 
fixed  for  that  vessels  on  which  he  has  embar- 
ked. This  price  has  to  be  added  to  the  re- 
gular tariff  established  for  adults. 

In  the  2nd  class,  children  one  year  old  are 
transported  free.  From  one  year  to  twelve 
them,  the  others  will  be  charged  half  fare. 

In  the  1st  and  2nd  classes,  in  the  case 
where  a family  consists  of  several  infants, 
free  passage  will  only  be  granted  to  one  of 
them,  the  others  will  be  charged  half  fare. 

There  will  be  served  in  both  the  first  and 
second  classes  an  hour  before  the  regular 
repast,  a childrens  meal  at  which  the  women 
servants  will  assist. 

On  the  French  railways  children,  in  the 
first  and  second  classes,  under  seven  years 
of  age,  pay  half  fare. 

Servants. 

Servants  travelling  first  class  will  be  ber- 
thed in  the  inside  cabins  at  the  minimum 
winter  rate,  but  if  they  are  berthed  in  any 
other  cabins  they  must  pay  the  regular  price 
like  the  other  passengers. 

Luggage  on  leaving  Havre.  — Every  pas- 
senger by  the  mail  boats  is  allowed  to  take 
free  150  kilos  of  luggage  (20  cubic  feet). 

For  children  paying  half-price  75  kilos. 

Excess  luggage  wil  be  charged  at  the  rate 
of  2 francs  or  $ 0,40  per  indivisible  part  of 
10  kilos  or  per  cubic  foot,  at  the  choice  of  the 
Company. 

Luggage  on  leaving  New  York.  — Luggage 
for  the  hold  must  be  registered  through  to 
Paris,  otherwise  it  will  by  left  at  Havre. 

Cabin  luggage  is  ticketted  during  the  voya- 
ge. This  ticketing  must  be  paid  for  at  the 
rate  of  1 fr.  25  per  package.  The  passenger 
can  obtain  his  luggage  at  Paris  on  presenta- 
tion of  a ticket  similar  to  the  one  put  on  his 
luggage  and  which  will'  be  given  him  when 
his  luggage  is  ticketted. 

Passengers  are  requested  to  write  their 
name  and  address  in  legible  characters  on 
each  article  of  their  luggage. 

Any  fines  pronounced  for  making  a false 
declaration  or  for  trying  to  fraudulently  in- 
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d’objets  soumis  aux  droits  retombent  entiè- 
rement £i  la  charge  des  passagers. 

Il  est  interdit  de  charger  des  marchandises 
comme  bagages,  sous  peine  d’avoir  à payer 
double  fret. 

La  Compagnie  ne  sera  responsable  d’au- 
cune perte,  d’aucun  dommage  et  d’aucune 
détention  de  bagages,  en  quelque  circons- 
tance que  ce  soit;  elle  ne  répond  pas  non 
plus  du  numéraire,  des  lingots,  bijoux  ou 
autres  valeurs  appartenant  aux  passagers,  à 
moins  que  ces  objets  ne  soient  taxés  aux 
taux  de  fret  établis  et  remis  en  garde  au 
commissaire  du  bord,  contre  reçu. 

En  cas  de  perte  totale  ou  d’avaries  de  ba- 
gages dont  la  Compagnie  ou  le  capitaine  ait 
à répondre,  il  ne  peut  être  payé  au  passager 
de  lre  classe  plus  de  500  fr. , et  au  passager 
de  26  classe  plus  de  300  fr.,  quels  que  soient 
le  nombre  et  le  contenu  de  ces  colis-bagages, 
sauf  à lui  en  faire  assurer  la  valeur  à la  po- 
lice flottante  de  la  Compagnie. 

Tout  passager  qui  aura  embarqué  de  la 
poudre,  des  allumettes  ou  d’autres  objets 
d’une  nature  dangereuse  sera  passible  d’une 
pénalité  de  2.000  francs  envers  la  Compagnie, 
indépendamment  des  dommages  résultés  de 
la  fausse  déclaration  et  des  peines  pronon- 
cées par  la  loi  du  18  juin  1870. 

Assurance  des  bagages. — Article  premier.— 
Quiconque  aura  embarqué  ou  fait  embarquer 
sur  un  bêtiment  de  commerce  employé  h la 
navigation  maritime  ou  à la  navigation  sur 
les  rivières  et  canaux,  expédié  ou  fait  expé- 
dier par  voie  de  terre  des  matières  pouvant 
être  une  cause  d’explosion  ou  d’incendie,  sans 
en  avoir  déclaré  la  nature  au  capitaine,  maî- 
tre ou  patron,  au  commissionnaire-expéditeur 
ou  au  voiturier,  et  sans  avoir  apposé  des 
marques  apparentes  sur  les  emballages,  sera 
puni  d’une  amende  de  seize  francs  (16  fr.)  à 
trois  mille  francs  (3.000  fr.). 

Cette  disposition  est  applicable  à rembar- 
quement sur  un  navire  étranger  dans  un  port 
français  ou  sur  un  point  quelconque  des  eaux 
françaises. 

Art.  5.  — En  cas  de  récidive  dans  l’année, 
les  peines  prononcées  par  la  présente  loi 
seront  portées  au  double,  et  le  tribunal 
pourra,  selon  les  circonstances,  prononcer 
en  outre  un  emprisonnement  de  trois  jours 
à un  mois. 
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troduce  articles  subject  to  duty  will  fall  enti- 
rely to  the  charge  of  the  passenger. 

It  is  forbidden  to  enter  merchandise  as 
luggage  under  pain  of  having  to  pay  double 
freight. 

The  Company  will  not  be  responsible  for 
any  loss,  damage  or  detention  of  luggage  un- 
der whatever  conditions  it  may  take  place; 
nor  will  it  be  responsible  for  any  money,  in- 
gots, jewels  or  other  values  belonging  to  pas- 
sengers unless  these  objects  are  paid  for  at 
the  established  freigt-rate  and  put  in  charge 
of  the  Purser  on  board,  against  receipt. 

In  case  of  total  loss  or  damage  to  luggage 
for  which  the  Company  or  the  Captain  is  res- 
ponsible, the  Company  will  not  pay  above 
500  francs  for  any  such  loss  to  a 1st  class 
passenger,  nor  above  300  francs  to  any 
2nd  class  passenger  no  matter  what  may 
be  the  number  or  the  contents  of  his  luggage, 
except  were  the  passenger  is  insured  against 
loss  by  a floating  policy  of  the  Company. 

Every  passenger  who  brings  on  board  any 
powder,  matches  or  other  inflammable  mate- 
rials of  a dangerous  character  will  he  mul- 
cted in  a fine  of  2.000  francs  by  the  Company, 
independently  of  any  fine  resulting  from  the 
false  declaration  and  the  penalties  prononced 
by  the  law  of  18th  June  1870. 

Insurance  of  luggage.  — First  article.  — 
Any  person  who  brings,  or  causes  to  be 
brought  on  board  a merchant  vessel  employed 
in  sea,  river  or  canal  navigation,  who  sends 
or  causes  to  be  sent  by  land  materials  which 
might  be  a cause  of  explosion  or  fire,  without 
having  declared  their  natur  to  the  captain, 
master  or  owner,  to  the  forwarding  agent  or 
carrier,  and  without  having  clearly  marked 
the  packages  will  be  punished  by  a fine  of 
from  16  to  3.000  francs. 


This  rule  applies  to  the  embarcation  on  a 
foreign  ship  in  a French  port  or  in  any  dis- 
trict in  French  waters. 

Art.  5.  — In  the  event  of  a repetition  of  the 
offence  within  the  year,  the  fines  imposed  by 
the  present  law  will  be  doubled  and  the  jud- 
ges will  be  empowered,  according  to  the  cir- 
cumstances, to  give  a sentence  of  imprison- 
ment lasting  from  three  days  to  a month. 
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Bicyclettes.  — Les  bicyclettes  paieront 
12  fr.  50  ou  $ 2,50  et  ne  seront  acceptées  que 
dans  une  caisse  à claire-voie,  sans  aucune 
responsabilité  pour  la  Compagnie.  Les  moto- 
cyclettes embarquées  aux  mêmes  conditions 
paieront  25  francs. 

Chiens  et  chats.  — Le  prix  de  passage  des 
chiens  et  chats  est  de  50  francs  Lun. 

Perroquets.  — Prix  par  chaque  perroquet 
en  cage,  20  francs. 

Monnaies  étrangères.  — La  valeur  des  mon- 
naies étrangères  devra  être  fixée  par  les 
agents  ou  les  bords,  suivant  le  change  et 
de  façon  à ce  que  la  Compagnie  reçoive  tou- 
jours le  montant  exact  en  francs  ou  en  dol- 
lars des  prix  portés  sur  les  tarifs. 

ASSURANCES  DES  BAGAGES 

sur  les  lignes  de  New-York  et  des  Antilles. 

Avis  important.  — MM.  les  Passagers  sont 
prévenus  qu’ils  peuvent  assurer  la  valeur  de 
leurs  bagages  à la  police  flottante  de  la  Com- 
pagnie, en  s’adressant  soit  à l’agence  de  la 
Compagnie  du  port  où  ils  s’embarquent,  soit 
au  commissaire  du  paquebot  sur  lequel  ils 
prennent  passage  et  dans  les  vingt-quatre 
heures  qui  suivent  le  départ. 

L’assurance  couvre,  pour  la  valeur  décla- 
rée, les  pertes  ou  avaries  qui  peuvent  surve- 
nir aux  colis  assurés  en  cours  de  voyage. 

Tarif. 

Les  primes  d’assurances  pour  les  bagages 
de  cale  et  de  cabine  sont  fixées  comme  suit  : 

Par  100  fr. 


Lignes  du  Havre  à New-York.  ...  0 25 
— des  Antilles.  0 50 


Les  primes  pour  les  colis-valeurs  sont  les 


suivantes  : 

Par  100  fr. 

Lignes  du  Havre  à New-York.  ...  0 10 
— des  Antilles 0 20 


Plus  les  droits  de  timbre'  revenant  à l’Etat, 
qui  varient  de  0 fr.  25  à 2 fr.  50,  suivant  que 
la  prime  d’assurance  varie  elle-même  entre 
1 à 50  francs  et  401  à 500  francs. 


Bicycles.  — The  freight  of  bicycles  is  12  fr. 
or  2 1/2  dollars  they  will  not  be  accepted  un- 
less packed  in  an  open  crate  and  the  Com- 
pany will  not  be  responsible  for  them.  Mo- 
tor cycles  under  the  same  conditions  must 
pay  25  francs. 

Dogs  and  cats.  — The  cost  of  passage  for 
dogs  and  cats  is  50  francs  each. 

Parrots. — For  each  parrot  in  a cage, 
20  francs. 

Foreign  money.  — The  value  of  foreign  mo- 
ney must  be  fixed  by  the  agents  on  land  or 
on  board.  According  to  the  date  of  ex- 
change and  in  such  a way  that  the  Company 
shall  receive  always  the  exact  sum  total  of 
the  price  in  francs  or  dollars. 

INSURANCE  OF  LUGGAGE 

on  the  New  York  and  Antilles  lines. 

Important  notice.  — Passengers  are  in- 
formed that  they  can  insure  the  value  of 
their  luggage  at  the  Company’s  floatting  po- 
lice by  applying,  either  to  the  Company’s 
agent  at  the  port  of  embarcation  or  to  the 
purser  of  the  steamer  by  which  they  take 
their  passage  within  24  hours  after  the  de- 
parture. 

The  insurance  covers,  according  to  the  va- 
lue declared  the  losses  or  damages  which 
may  happen  to  packages  during  the  course 
of  _the  voyage. 


Tariff. 

The  cost  of  insurance  for  luggage  in  the 
hold  or  caburs  is  fixed  as  follows  : 

Per  100  francs. 

Lines  from  Havre  to  New  York.  . . 0 25 

Antilles  line 0 50 

The  surplus  charges  for  packages  of  de- 
clared value  are  the  following  : 

Per  100  francs. 

Lines  from  Havre  to  New  York.  . . 0 10 

Antilles  line 0 20 

Plus  the  stamp  duîïes  belonging  to  the 
State  which  vary  from  0 fr.  25  to  2 fr.  50, 


according  to  which  the  surplus  charge  of 
insurance  itself  varies  between  1 to  50  francs 
and  401  to  500  francs. 
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MONNAIES  (Coins). 

LEURS  RAPPORTS  AVEC  LES  MONNAIES  FRANÇAISES 
(And  their  ratio  with  French  money; 


Unité  monétaire  : 

Le  dollar  d’or  de  100  cents.  . . F.  5 1827 
Monnaies  d'or  : 

Double  aigle  (20  dollars) 103  6550 

Aigle  (10  dollars) 51  8275 

Demi-aigle  (5  dollars) 25  9137 

1/4  d’aigle  (2  1/2  dollars).  ...  12  9550 

1  dollar 5 1827 

Monnaies  d'argent  : 

1 dollar  (100  cents) 5 3458 

1/2  dollar  (50  cents).  .....  2 5000 

1/4  de  dollar  (25  cents) 1 2500 

1/5  de  dollar  (20  cents) 1 0691 

Dime  (10  cents) 0 5000 

1/2  dime  (5  cents) 0 2500 

3 cents 0 1594 

Monnaie  de  nickel  : pièces  de  5,  3 et 

2 cents. 


Monnaie  de  bronze  : pièces  de  1 cent 
(0  fr.  0518)  et  1/2  cent. 

Les  pièces  d’argent  moindres  que  le  dollar 
ne  peuvent  excéder  la  somme  de  10  dollars 
dans  un  paiement  public  ou  privé. 


Standard  of  money  : 

The  gold  dollar  of  100  cents.  . . F.  5 1827 
Gold  coins  : 

Double  eagle  (20  dollars)  ....  103  6550 

Eagle  (10  dollars) 51  8275 

Half  eagle  (5  dollars) 25  9137 

Quarter  eagle  (2  1/2  dollars).  . . 12  9550 

1 dollar 5 1827 

Silver  coins  : 

1 dollar  (100  cents) 5 3458 

1/2  dollar  (50  cents) 2 5000 

1/4  dollar  (25  cents) 1 2500 

1/5  dollar  (20  cents) 1 0691 

Dime  (10  cents) 0 5000 

1/2  dime  (5  cents) 0 2500 

3  cents 0 1594 


Nickel  coins  : pieces  of  5,  3 and  2 cents. 

Bronze  coins  : pieces  of  1 cent  (0  fr.  0518) 
and  1/2  cent. 

Silver  pieces  of  less  than  a dollar  may  not 
exceed  the  amount  of  10  dollars  in  a public 
and  private  payment. 


POIDS  ET  MESURES  (Weights  and  Measures). 


L’emploi  des  poids  et  mesures  du  système 
métrique  décimal  français  est  légalement  au- 
torisé depuis  le  28  juillet  1866  dans  les  Etats- 
Unis. 

Une  commission  spéciale,  constituée  en 
vertu  d’une  résolution  du  Congrès  fédéral  des 
Etats-Unis,  a conclu  à l’adoption  obligatoire 
du  système  métrique  à partir  du  1er  janvier 
1901  et  à l’usage  officiel  de  ce  système  dans 
toutes  les  administrations  fédérales  dès  le 
1"  juillet  1898. 

Les  poids  et  mesures  ci-après  sont  encore 
en  usage. 

Poids.  — Livre  avoirdupois,  mesure  de 
poids  pour  peser  toutes  les  matières,  excepté 
les  pierres  précieuses,  les  métaux,  les  liqui- 
des et  les  prescriptions  médicales.  — 1 once 


The  use  of  the  weights  and  measures  of 
the  French  décennal  metric  system  is  legally 
authorized  in  the  United  States  since  the 
28th  July  1866. 

A special  commission,  organized  by  reason 
of  a resolution  of  the  Federal  Congress  of  the 
United  States,  arranged  the  compulsive  adop- 
tion of  the  metric  system  from  the  1st  Janua- 
ry 1901  and  the  official  use  of  this  system  in 
all  federal  administrations  after  the  1st  Ja- 
nuary 1898. 

The  following  weights  and  measures  are 
still  in  use  : 

Weights.  — Pound  avoirdupois,  a mea- 
sure for  weighing  all  materials,  except  pre- 
cious stones,  metals,  liquids  and  medical  pre- 
scriptions. — 1 ounce  = 28  grammes  3495; 
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= 28  gr.  3495;  1 livre  = 0 kil.  45359;  100  li- 
vres = 45  kil.  359;  1 tonne  = 1.016  kil.  0475. 
— L’unité  est  la  livre  Troy.  Un  pouce  d’eau 
distillée  à 62  degrés  Fahrenheit  et  30  pouces 
de  pression  barométrique  pèse  252  grains  458, 
dont  5760  font  la  livre  Troy,  et  7000  la  livre 
avoirdupois. 

Avoirdupois.  — 16  drachmes  font  1 once; 
16  onces.  font  une  livre;  28  livres  font  1/4  de 
quintal;  112  livres  font  1 hundredweight;  20 
hundredweights  font  1 tonne. 

Poids  Troy.  — Usité  pour  les  pierres  pré- 
cieuses et  les  métaux.  — 24  grains  font 
1 pennyweight  (denier  de  poids);  20  penny- 
weights font  1 once;  12  onces  font  1 livre  ou 
373  grammes  2419. 

Poids  de  joaillerie.  — L’once  de  diamants 
se  divise  en  151  1/2  carats,  6 carats  font  19 
grains.  Pour  les  pierres  précieuses,  le  carat 
se  divise  en  4 grains  ou  1/2,  1/4,  1/8  et  1/10 
de  carat.  Un  carat  = 3.1683  grains  Troy  ou 
0 gr.  205302. 

Rapports  des  deux  sortes  de  poids.  — 7.000 
grains  Troy  = 1 livre  avoirdupois;  175  livres 
Troy  = 144  livres  avoirdupois;  175  onces 
Troy  = 192  onces  avoirdupois.  Le  poids  livre 
Troy,  étalon  déposé  à l’Hôtel  des  Monnaies, 
à Philadelphie,  équivaut  ù 22,694,377  pouces 
cubes.  La  livre  avoirdupois  étalon  égale 
27,7015  pouces  cubes  d’eau. 

Mesures  de  longueur.  — 1 inch  ou  pouce  = 
0 m.  025399;  1 pied  = 0 m.  304794;  1 yard 
= 0 m.  91438. 

L’unité  est  le  yard.  10  lines  = 1 pouce; 
12  pouces  = 1 pied;  3 pieds  = 1 yard. 

Mesures  itinéraires  : 1 mille  = 1 kil.  6093; 
3 milles  (1  lieue)  = 4 kil.  8279. 

Mesures  de  superficie.  — 1 pouce  carré  = 
6,4513  centimètres  carrés;  1 pied  carré =0,0928 
mètre  carré;  1 yard  carré  = 0,8360  mètre 
carré;  1 acre  = 0,4046  hectare.  L’unité  est 
le  yard  carré.  144  pouces  carrés  = 1 pied 
carré;  9 pieds  carrés  = 1 yard  carré;  30  1/4 
yards  carrés  ou  272  1/4  pieds  carrés  = 1 ver- 
ge; 40  verges  = 1 perche;  4 perches  = 1 acre. 

Mesures  de  volume  : 1 pied  cube  = 0,02831 
mètre  cube.  L’unité  est  le  yard  cube  = 
0,7645132  mètre  cube.  1,728  pouces  cubes  = 1 
pied  cube;  27  pieds  cubes  = 1 yard  cube; 


1 pound  = 1 kil.  45359;  100  pounds =45  kil.  359; 
1 ton  = 1.016  kil.  0475.  The  unit  is  the 
pound  Troy.  An  inch  of  water  distilled  at 
62  degrees  Fahrenheit  and  30  inches  of  ba- 
rometric pressure  weighs  252  grains  458,  of 

Rapports  des  deux  sortes  de  poids. — 7,000 
the  pound  avoirdupois. 

Avoirdupois.  — 16  drachms  make  1 ounce; 
16  ounces  = 1 pound;  28  pounds  = 1 quarter; 
112  pounds  = 1 hundredweight;  20  hundred- 
weight = 1 ton. 

Troy  weight.  — Used  for  precious  stones 
and  metals.  — 24  grains  = 1 pennyweight; 
20  pennyweights  = 1 ounce  ; 12  ounces  = 
1 pound  of  375  grammes  2419. 

Weight  for  jewellery.  — The  ounce  of  dia- 
monds is  divided  into  151  1/2  carats,  6 carats 
= 19  grains.  For  precious  stones,  the  carat 
is  divided  into  4 grains  or  1/2,  1/4,  1/8  and 
1/16  of  a carat.  1 carat  = 3,1683  grains 
Troy  or  0 gramme  205302. 

Connection  between  the  two  kinds  of 
weights.  — 7.000  grains  Troy  = 1 pound  avoir 
dupois;  175  pounds  Troy  = 144  pounds  avoir- 
dupois; 175  ounces  Troy  = 192  ounces  avoir- 
dupois. The  weight  of  the  standard  pound 
Troy,  deposited  in  the  Mint,  at  Philadelphia, 
equals  22.694.377  cubic  inches.  The  standard 
pound  avoirdupois  equals  27,7015  cubic  inches 
of  water. 

Measures.  — Measures  of  length  : 1 inch  = 

0 m.  025399;  1 foot  = 0 m.  304794;  1 yard 
= 0 m.  91438. 

The  standard  measure  is  the  yard.  10  lines 
= 1 inch;  12  inches  = 1 foot;  3 feet  = 1 yard. 

Measures  of  distance.  — 1 mile  = 1 ki- 
lometer .6093;  3 miles  (1  league)  = 4 kilome- 
ters 8279. 

Surface  measures.  — 1 square  inch  = 
6,4513  square  centimeters  ; one  square  foot 
= 0,0928  square  meters;  1 square  yard  = 
0,8360  square  meter;  1 acre  = 0,4046  hectare. 
The  standard  measurers  the  square  yard. 
144  square  inches  = 1 square  foot;  9 square 
feet  = 1 square  yard;  30  1/4  square  yards 
or  272  1/4  square  feet  = 1 rod;  40  rods  = 

1 rood;  4 roods  = 1 acre. 

Measures  of  volume.  — 1 cubic  foot  = 
0,02831  cubic  meter.  The  standard  measure 
is  tre  cubic  yard  = 0,7645132  cubic  meter;  1,728 
cubic  inches  = l cubic  foot;  27  cubic  feet  = 1 cu- 
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40  pieds  cubes  font  une  tonne,  unité  d'éva- 
luation pour  les  chargements  maritimes. 

Mesures  de' capacité  pour  les  liquides.  — 

1 pint  = 47,3150  centilitres;  1 quart  = 0 litre 
9463;  1 gallon  = 3 litres  785.  L’unité  princi- 
pale pour  mesurer  les  liquides  est  le  gallon 
de  vin  ancien  type,  fixé  à 231  pouces  cubes. 
4 gills  = 1 pint;  2 pints  = 1 quart;  4 quarts 
= 1 gallon;  31  1/2  gallons  = 1 baril;  63  gal- 
lons font  1 barrique;  126  gallons  font  1 pipe. 

Mesures  de  capacité  pour  les  matières  sè- 
ches. — 1 pint  = 0 litre  56793;  1 quart  = 1 litre 
135S6;  1 bushel  = 36  litres  34766.  L’unité 
principale  pour  mesurer  les  matières  sèches 
divisées  est  l’ancien  gallon  de  268  pouces  80; 

2 gallons  = 1 peck;  4 pecks  = 1 bushel  ou 
boisseau.  Le  charbon  de  terre,  les  pommes 
de  terre,  les  pommes  et  toutes  sortes  de  fruits 
sont  évalués  à mesure  comble.  Le  bushel 
normal  a 18  pouces  1/2  de  diamètre  intérieur 
et  8 pouces  1/4  de  profondeur. 
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bic  yard;  40  cubic  feet  = 1 ton,  standard 
weight  fo  evaluation  of  ships  cargoes. 

Measures  o[  capacity  (or  liquids.  — 1 pint 
— 47,3150  centilitres;  1 quart  = 0 litre  9463; 
1 gallon  = 3 litres  785.  The  chief  standard 
measure  for  liquids  is  the  gallon  of  wine  old 
style,  fixed  at  231  cubic  inches.  4 gils  = 1 
pint;  2 pints  = 1 quart;  4 quarts  = 1 gallon; 
31  1/2  gallons  = 1 barrel;  63  gallons  = 1 cask; 
126  gallons  = 1 pipe. 

Measures  o[  capacity  (or  dry  yoods.  — 
1 pint  = 0 litre  56793;  1 quart  = 1 litre  13586; 
1 bushel  = 36  litres  34766.  The  standard 
measure  for  dry  goods  is  the  old  gallon 
of  268  inches  80;  2 gallons  = 1 peck;  4 pecks 
= 1 bushel  or  boisseau.  Coal,  potatoes,  ap- 
ples and  all  kinds  of  fruit  are  valued  in  a 
filled  up  measure.  The  normal  bushel  is 
18  1/2  inches  in  inside  diameter  and  8 1/4 
inches  deep. 


TARIFS  DOUANIERS  (Customs  Tariffs). 


Les  Etats-Unis,  après  la  confection  succes- 
sive de  divers  tarifs  douaniers  ; tarif  Mac 
Kinley  en  1890,  tarif  Wilson  en  1894,  ont 
enfin  voté,  le  24  juillet  1897,  le  tarif  connu 
sous  le  nom  de  « Dingiey  Tariff  ».  Ce  tarif 
n'a  subi,  depuis  cette  époque,  que  quelques 
modifications  en  faveur  de  certains  produits, 
modifications  prévues  déjà  dans  la  dite  loi 
et  accordées  par  simple  décret  du  Président 
des  Etats-Unis,  autorisé  pour  ce  faire. 

Certains  produits  français  ont  vu  de  ce  fait 
les  barrières  douanières  s’abaisser  devant 
eux,  et  il  est  question  d’accorder  la  même 
faveur  à d’autres  produits. 

A chaque  article  de  notre  IIe  partie,  nous 
donnons  le  tarif  des  droits  d’entrée  aux  Etats- 
Unis,  pour  les  produits  traités. 


The  United  States,  after  arranging  succes- 
sively various  customs  tariffs,  the  Mac  Kinley 
tariff  in  1990,  the  Wilson  tariff  in  1894,  voted 
at  last  on  the  24th  July  1897  for  the  tariff 
known  by  the  name  of  the  “Dingiey  Tariff”. 
Since  this  period,  this  tariff  has  only  under- 
gone some  modifications  in  favour  of  certain 
products,  modifications  already  foreseen  in 
the  said  law  and  granted  by  a simple  war- 
rant by  the  President  of  the  United  States, 
who  was  authorized  to  give  it. 

Certain  French  products  have  profited  by 
this  fact  and  that  is  question  of  granting 
the  same  favour  to  other  products. 

To  each  article  of  our  second  part,  we  give 
the  tariff  with  rights  of  entry  into  the  United 
States,  for  the  products  treated  upon. 


BANQUES,  BANQUIERS  ET  AGENTS  DE  CHANGE 
(Banks,  Bankers  and  Stockbrokers) 


Banques.  — Les  branches  d’opérations  dans 
lesquelles  se  divise  le  commerce  des  banques 
peuvent  se  grouper  ainsi  qu’il  suit  : 1°  le 
change,  le  commerce  des  monnaies  et  des  mé- 


Banks.  — The  branches  of  aprmratus  into 
which  the  trade  of  banks  is  divided  may  be 
classed  as  follow  : 1st  The  exchange,  the  bu- 
siness with  money  and  precious  metals,  the 
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taux  précieux,  la  création  et  l’émission  de 
billets  de  banque;  2°  la  garde,  comme  entrepo- 
sitaire,  des  valeurs  et  objets  précieux,  les 
dépôts  à vue  et  à temps;  3°  l’escompte,  les 
avances  sur  nantissement,  les  comptes  cou- 
rants, les  prêts  sur  hypothèques  avec  émis- 
sion des  lettres  de  gage;  4°  la  spéculation  sur 
valeurs  de  bourse  avec  arbitrage,  les  reports, 
les  négociations  d’emprunts,  la  création  de 
compagnies  par  actions. 

Selon  que  ces  banques  s’occupent  plus  spé- 
cialement d’une  partie  de  ces  opérations,  elles 
portent  des  noms  différents. 

I.  Banque  d'émission.  — En  France,  il  y a 
une  seule  Banque  d’émission,  la  Banque  de 
France.  Elle  a été  fondée  le  18  janvier  1800, 
avec  un  capital  de  30  millions,  porté  aujour- 
d’hui à 182.500.000  francs.  Son  privilège 
d’émission  prendra  fin  le  31  décembre  1920. 
La  circulation  fiduciaire  de  la  Banque  oscille 
entre  4 et  5 milliards,  par  effet  de  la  loi  du 
17  novembre  1897.  L’encaisse  métallique 
s’élève  à 3.500  millions  environ. 

En  outre  de  l’émission  de  billets,  la  Banque 
de  France  a plusieurs  services  : elle  ouvre 
des  comptes  courants,  fait  des  escomptes  sur 
des  effets  de  commerce,  des  warrants  et  des 
chèques,  consent  des  avances  sur  titres,  sur 
lingots  et  monnaies  et  reçoit  des  ordres  de 
Bourse. 

II.  Banques  foncières  ou  hypothécaires.  — 
Ces  banques  ont  pour  but  les  prêts  sur  ga- 
ranties immobilières.  Sans  être  actuellement 
investi  d’un  monopole,  le  Crédit  Foncier  de 
France  est  cependant  seul  autorisé  en  France 
à consentir  des  prêts  sur  hypothèques,  avec 
émission  de  titres  de  gage. 

Cette  Société  anonyme,  autorisée  par  décret 
du  28  mars  1852,  a pour  objet  de  prêter  sur 
hypothèques  aux  propriétaires  d’immeubles, 
de  créer  et  de  négocier  des  obligations  fon- 
cières ou  lettres  de  gage  pour  une  valeur  qui 
ne  peut  dépasser  le  montant  des  sommes 
dues  par  les  emprunteurs,  de  prêter  aux 
départements,  aux  communes,  aux  associa- 
tions syndicales  et,  en  Algérie,  d’escompter 
les  billets  du  Sous-Comptoir  des  Entrepre- 
neurs, etc. 

III.  — En  dehors  de  ces  attributions  spé 
ciales,  de  grands  établissements  de  crédit 
s’occupent,  en  France,  des  opérations  multi- 
ples concernant  le  commerce  des  banques. 


creation  and  emission  of  bank-notes;  2nd  the 
keeping  as  in  a deposit  of  papers  and  objects 
of  value,  current  and  deposit  accounts; 
3rd  discount,  advances  on  securities,  current 
accounts,  mortgage  loans,  letter  of  credit 
4th  speculation  on  money  market  securities 
with  arbitrage  reports  négociation  of  loans, 
the  creation  of  companies  by  actions. 

As  these  banks  are  occupied  especialy 
with  one  branch  of  the  operations  they  bear 
accordingly  different  names. 

I.  Bank  of  emission.  — In  France,  there 
is  one  single  Bank  of  emission,  the  Bank  of 
France.  It  was  founded  the  18th  January 
1800,  with  a capital  of  30  million,  increased 
to-day  to  182.500.000  francs.  Its  privilege  of 
emission  will  terminate  the  31th  December 
1920.  The  paper  money  circulation  of  the 
Banks  oscillates  between  4 and  5 thousand 
million  by  reason  of  the  law  of  the  17th  No- 
vember 1897.  The  metallic  reserve  rises  to 
about  3.500  million. 

Besides  the  emission  of  notes  the  Bank 
of  France  has  many  offices;  it  opens  current 
accounts,  gives  discount  on  commercial 
effects,  warrants  and  cheques,  agrees  to 
advances  on  securities,  ingots,  coins  and 
receives  orders  from  the  stock  exchange. 

II.  Property  or  mortgage  Banks. 

The  object  of  these  Banks  is  the  issue  of 
loans  on  houses  and  estates.  Without 
exactly  possessing  the  monopoly  the  Crédit 
Fonder  de  France  is  however  alone  autho- 
rized in  France  to  agree  to  loans  on  mort- 
gages with  emission  of  letter  of  garantee. 

This  anonymous  society  authorised  by  the 
bill  of  the  28th  March  1852  gives  mortgage 
loans  to  the  owners  of  house  property,  creates 
and  trades  with  bonds  and  letters  of  ga- 
raniee  for  an  amount  which  must  not  exceed 
the  sum  total  due  from  the  borrowers.  It 
issu'es.  loans  to  departments,  corporations 
to  association  of  syndicates,  and  in  Algeria, 
it  discounts  the  notes  of  the  Sous-Comptoir 
des  Entrepreneurs,  etc. 

III.  Besides  these  special  prerogatives, 
some  of  the  large  establishments  of  credit 
are  employed  in  France  in  many  kind  of 
operations  in  connection  with  the  trade  of 
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Parmi  ceux-ci,  nous  citerons  les  établisse- 
ments suivants  : 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  de  Paris, 
fondé  le  1er  mai  1889,  au  capital  de  100  millions 
de  francs,  élevé  il  y a quelque  temps  à 
130  millions  entièrement  versés,  pratique 
toutes  les  opérations  de  banque,  de  finance, 
de  crédit  et  de  commission. 

Ses  opérations  comprennent  les  bons  h 
échéance  fixe,  l’escompte  et  recouvrements, 
les  comptes  de  chèques,  les  lettres  de  crédit, 
les  ordres  de  Bourse,  les  avances  sur  titres, 
les  chèques,  les  traites,  les  envois  de  fonds 
en  province  et  à l’étranger,  la  garde  dos 
litres,  les  prêts  hypothécaires  maritimes,  la 
garantie  contre  les  risques  de  rembourse- 
ment au  pair,  le  paiement  des  coupons. 

Indépendamment  de  son  siège  social,  le 
Comptoir  National  d’Escompte  possède  dans 
la  capitale  de  nombreux  bureaux  de  quartier, 
des  bureaux  dans  la  banlieue,  des  agences 
dans  les  principales  villes  de  province,  dans 
les  villes  d’eaux,  dans  les  stations  thermales, 
dans  les  colonies  et  pays  de  protectorat  et 
à l’étranger. 

Ces  agences  traitent  toutes  les  opérations 
comme  le  siège  social. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  une  Société  fondée 
à Lyon  le  25  avril  1863;  elle  a pour  objet 
toutes  les  opérations  de  banque  et  de  bourse; 
son  capital  actuel  est  de  250  millions  de 
francs,  divisé  en  500.000  actions  de  500  francs, 
entièrement  libérées  et  au  porteur.  Réserves: 
100  millions. 

La  Société  Générale  pour  favoriser  le  déve- 
loppement du  Commerce  cl  de  l'Industrie  en 
l-  rance  est  aussi  un  de  nos  grands  établisse- 
ments financiers;  sa  fondation  date  du  4 mai 
1864;  son  capital  social  est  de  160  millions. 

La  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  a été  fondée  le  7 mai  1859,  au 
capital  de  60  millions,  divisé  en  120.000  ac- 
tions de  500  francs.  Elle  a pour  but  d’effectuer 
toutes  les  opérations  de  banque  et  de  bourse. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  clôt  la 
liste  de  nos  grandes  institutions  de  Crédit; 
elle  fut  fondée  le  1er  janvier  1872,  au  capital 
de  62.500.000  francs.  Cette  Société  a parcouru 
depuis  lors  une  brillante  carrière;  elle  a des 
intérêts  considérables  à l’étranger,  surtout  en 
Italie. 


banks.  Among  them  we  will  mention  the 
following  firms  : 

The  Comptoir  National  d' Escompte  de 
Paris , founded  1st  May  1889  with  a capital  of 
100  million  francs,  rais  d some  time  ago 
t.,  150  million  all  deposited,  undertakes  all 
kinds  of  operations  connected  with  banks 
finance,  credit  and  commission. 

Its  undertakings  includes  bonds  due  at  a 
fixed  period,  discount  and  debts  due,  accounts 
of  cheques,  letters  of  credit. 

Advances  on  title-deeds,  treaties,  the  des- 
patch of  funds  to  the  provinces  and  abroad, 
the  keeping  of  title-deeds,  maritime  mort- 
gage loans,  guarantee  against  mutual  risks 
of  repayment  and  the  payment  of  coupons. 

Independently  of  its  head  quarters,  the 
Comptoir  National  d’Escompte  possesses  <n 
the  capital  numerous  offices  in  the  different 
districts,  offices  in  the  suburbs,  agences,  in 
the  principal  provincial  towns,  seaside  and 
watering  places,  colonies  countries  under  the 
French  protectorate  and  abroad. 

The  agencies  undertake  all  the  operations 
in  the  same  way  as  the  head  quarters. 

The  Crédit  Lyonnais  is  a society  founded 
at  Lyon  the  25th  April  1863.  Its  aims  consists 
of  all  the  operations  of  bank  and  Bourse. 
Its  actual  capital  is  250  million  francs  divid- 
ed into  500.000  shares  of  500  francs,  entirely' 
free  from  obligation  to  bearer.  Reserve, 
100  million. 

The  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France  is  also  one  of  our  great  financial 
houses.  Its  foundation  dates  from  4th  May 
1864;  its  capital  is  160  million. 

The  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  was  founded  the  7th  May  1859, 
with  a capital  of  60  million,  divided  into 
120.000  shares  of  500  francs.  It  undertakes 
all  operations  of  bank  and  Bourse. 

The  Banque  de  Paris  et  des1  Pays-Bas  closes 
the  list  of  our  great  credit  institutions.  It 
was  founded  the  1st  January  1872,  with  a ca- 
pital of  62.500. 000  francs.  This  Company 
has  had  a brilliant  career,  and  has  consi- 
rable  interests  abroad,  especialy  in  Italy. 
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Banquiers.  — Outre  les  grandes  maisons 
de  crédit  que  nous  venons  de  décrire,  de 
nombreuses  banques  particulières  ont  aussi 
une  réelle  importance;  elles  pratiquent  toutes 
les  opérations  de  banque , de  finance,  de  com- 
mission et  de  bourse.  Parmi  les  principales, 
on  peut  citer  les  banques  de  Rothschild  frè- 
res, connues  dans  le  monde  entier  Lazard 
frères;  la  banque  Allard  et  Cie,  qui  a entre- 
pris dernièrement  la  construction  du  port  de 
Montevideo,  les  maisons  Armand  - Lévy, 
Alexis  Tricart  et  Cie,  et  tant  d’autres,  qui 
ont  des  intérêts  considérables  dans  des  en- 
treprises de  toutes  sortes  et  disposent  de 
capitaux  importants. 

A côté  de  ces  banques  aux  opérations  mul- 
tiples, de  nombreuses  maisons,  en  France, 
sans  se  désintéresser  des  affaires  indus- 
trielles et  de  la  Bourse,^  se  consacrent  spécia- 
lement aux  opérations  d 'escompte  et  de  por- 
tefeuille : prêtant  de  l’argent  sur  des  effets  de 
commerce  revêtus  de  signatures  suffisantes, 
elles  sont  un  des  éléments  essentiels  de 
l’organisation  commerciale  de  notre  pays. 
Parmi  les  plus  importantes,  on  doit  citer  à 
Paris  les  maisons  Claude  Lafontaine,  Mar- 
tinet et  Cie;  de  Baecque,  Beau  et  Cie;  Offroy, 
Guyard  et  Cie;  Carpentier,  Bedon-Pascal  et 
Ci0;  Chaseret,  Ostertag  et  Cie;  Leroy-Dupré; 
la  caisse  Lécuyer,  etc. 

En  dehors  des  succursales  des  grands  éta- 
blissements de  crédit,  la  province  possède 
aussi  d’importantes  banques  commerciales 
particulières;  telles  que  à Lille  : le  Crédit  du 
Nord;  les  maisons  Devilder  et  Cie,  Verley- 
Decroix  et  Cie;  à Douai,  Dupont  et  Cie;  h 
Saint- Quentin,  Rouart;  à Châlons-sur-Marne, 
Le  Conte;  à Troyes,  le  Crédit  de  l’Aube  (G.  Vi- 
gnes et  Cie);  à Rouen,  le  Comptoir  d’escompte 
de  Rouen;  à Lyon,  la  banque  Privée. 

Agents  de  change.  — Les  agents  de  change 
ou  de  banque  sont  des  officiers  publics  pré- 
posés par  la  loi  à la  négociation  des  effets 
publics  cotés  à la  Bourse,  et  au  commerce 
de  l’argent.  Leur  nombre  est  limité. 

La  banque  aux  Etats-Unis.  — A la  suite 
de  la  loi  du  25  février  1863,  il  s’était  créé 
5.095  banques  dites  nationales,  c’est-à-dire 
ayant,  d’une  manière  générale,  la  faculté 
de  l’émission.  1.4-78  de  ces  banques  ont  cessé 


Bankers.  — Besides  the  great  houses  of 
credit  which  we  have  just  described,  nume- 
rous private  banks  also  have  a real  impor- 
tance, they  undertake  all  -banking,  finan- 
cial commission  and  stock-exchange  opera- 
tions. Among  the  principal  houses,  may 
be  mentioned  the  bank  of  Rothschilds 
Brothers,  known  to  the  whole  world;  La- 
zard Brothers,  the  bank  of  Allard  et  Cie 
which  lately  undertook  the  building  the 
port  of  Monte-Video;  the  houses  Armand- 
Lévy,  Alexis  Tricart  et  Cie  and  many  others 
which  have  considerable  interests  in  enter- 
prizes  of  all  sorts  and  dispose  of  important 
capitals. 

By  the  side  of  these  banks  with  many 
kinds  of  undertaking,  many  houses  in  France 
while  not  neglectings  industrial  and  stock- 
exchange  affairs,  devote  themselves  most 
particularly  to  discount  and  ready  money 
business*  lending  money  on  commercial  bills 
furnished  with  satisfaction  signatures.  They 
are  one  of  the  essentials  elements  of  the  com- 
mercial organisation  of  our  country.  Among 
the  most  important,  the  following  in  Paris 
must  be  mentionned  : Claûde  Lafontaine, 
Martinet  et  Cie;  de  Baecque,  Beau  et  Ci0; 
Offroy,  Guyard  et  Cie;  Carpentier,  Bedon- 
Pascal  et  Cie;  Chaseret,  Ostertag  et  Cie;  Le- 
roy-Dupré;  Lecuyer’s  counting  house,  etc. 

A part  from  branches  of  these  large  esta- 
blishments of  credit,  the  province  also  possess 
important  private  commercial  banks;  such  as 
at  Lille  : the  Crédit  du  Nord;  the  firms  Devil- 
der et  Cie;  Verley-De croix  et  Cie;  at  Douai , 
Dupont  et  Cie;  at  Saint-Quentin,  Rouart;  at 
ChAtillon-sur-Marne,  Le  Conte;  at  Troyes, 
the  Crédit  de  l’Aube  (G.  Vignes  et  Cie);  at 
Rouen,  the  Comptoir  d’Escompte  de  Rouen; 
at  Lyon,  the  banque  Privée. 

Stock-brokers.  — Stock-brokers  or  bank 
agents  are  public  officers  entrusted  by  law 
with  the  négociation  of  public  notes  in 
connection  with  the  Bourse  and  with  the 
trade  in  money.  Their  number  is  limited. 

The  Bank  in  the  United  States.  — In  con- 
sequence of  the  law  of  25th  February  1863, 
5.095  banks  called  national  were  created  that 
is  to  say  possessing  in  a general  way  the 
faculty  of  emission.  1.4-78  of  these  banks 
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d’exister,  de  sorte  qu’en  1897  il  en  restait 
3.017  possédant  au  total  un  capital  de 
038  millions  de  dollars  et  une  circulation  de 
230  millions.  Plus  du  quart,  950  avec  un  ca- 
pital de  195  millions,  se  trouvaient  dans  les 
12  Etats  de  l’est  de  la  Nouvelle-Angleterre; 
540  avec  00  millions,  dans  les  Etats  du 
Sud;  1.040,  avec  100  millions,  dans  les  8 
Etats  du  Centre;  357,  avec  32  millions,  dans 
les  10  Etats  de  l’Ouest;  et  enfin  124-,  avec  17 
millions,  dans  les  7 Etats  du  Pacifique. 

En  1897,  il  existait,  en  outre,  aux  Etats- 
Unis,  980  banques  dites  d'épargne,  se  divi- 
sant en  banques  mutuelles,  « mutual  savings 
banks  »,  et  en  banques  proprement  dites, 
« slock  saving  banks  »;  les  premières  n’ont 
pas  de  capital-actions;  leurs  dépôts  s’éle- 
vaient à 1.983  millions  et  leurs  réserves  6 
18k  Les  008  banques  d’épargne  mutuelle  se 
trouvent  toutes,  à l’exception  de  11,  dans  les 
Etats  de  l’Est  et  de  la  Nouvelle-Angleterre; 
leurs  dépôts  représentent  les  7/8  de  la  totalité 
des  sommes  qui  se  trouvent  entre  les  mains 
des  établissements  d’épargne. 

Il  existait,  dans  les  Etats  de  l’Est,  de  la 
Nouvelle-Angleterre  et  du  Centre,  251  compa- 
gnies de  prêts  et  fidéicommis  (Loan  and 
Trust),  avec  110  millions  de  capital,  89  mil- 
lions de  réserves  et  reports. 

Aux  Etats-Unis,  contrairement  aux  autres 
grandes  nations  commerçantes,  l’Etat  n’a 
pas  laissé  qu’aux  banques  le  soin  d’émettre 
des  billets;  il  en  a émis  lui-même  de  plu- 
sieurs sortes,  qui  sont  toujours  en  circula- 
tion. Ces  billets  sont  de  trois  natures 
différentes  : 

1°  Billets  des  Etats-Unis , appelés  commu- 
nément a greenbacks  »,  qui  remontent  h 
1802-1803  et  dont  il  circule  pour  340  millions. 

2°  Billets  du  Trésor  de  1890  (Treasury 
Xotcs),  émis  en  représentation  des  lingots 
d’argent  achetés  de  1890  à 1893. 

3°  Cerli[icals  d'or  et  d'argent,  émis  en  re- 
présentation des  monnaies  d’or  et  d'argent 
des  Etats-Unis,  et  surtout  des  dollars  d'argent 
frappés  de  1878  à 1890. 

En  résumé,  la  circulation  américaine  se 
trouve  reposer  directement  ou  indirectement 
sur  le  crédit  de  l’Etat.  Sur  un  total  de  près 
de  1.100  millions  de  dollars,  moins  du  quart 
est  représenté  par  des  billets  de  banques 


have  ceased  to  exist,  so  that  in  1897  only 
3.017  remained,  possessing  as  a whole,  a 
capital  of  038  million  dollars  and  a circula- 
tion of  230  million.  More  than  a quarter, 
950,  with  a capital  of  195  million,  are  in  the 
12  Eastern  States  of  New  England;  540,  with 
00  million,  in  the  southern  States;  1.040, 
with  100  million,  in  the  8 Central  States;  357, 
with  32  million,  in  the  10  Western  States,  and 
finally  124,  with  17  million,  in  the  7 Pacific 
States. 

In  1897,  there  were  besides  in  the  United 
States  980  banks  called  saving  banks,  divided 
into  “ mutual  savings  banks  ” and  into  banks 
called  “ stock  saving  The  former  have 
no  capital  shares,  their  deposits  rise  to  the 
amount  of  1.983  million,  and  their  reserves 
to  184.  The  008  mutual  savings  banks  are 
all  situated,  with  the  exception  of  11,  in  the 
Eastern  and  New  England  States.  Their 
deposits  represent  seven  eighths  of  the  total 
sum  in  the  hands  of  the  savings  bank 
establishments. 

There  used  to  exist,  in  the  Eastern,  New 
England  and  Central  States,  251  Loan  and 
Trust  Companies,  with  110  million  of  capital, 
89  million  reserve  and  sums  brought  over. 

In  the  United  States,  contrary  to  other 
great  commercial  nations,  the  State  has  not 
left  to  the  Banks  alone  the  business  of 
issuing  notes,  but  has  itself  emitted  some  of 
several  kinds,  which  are  always  in  circu- 
lation. These  notes  are  of  three  different 
kinds. 

1st  United  Slates  notes,  commonly  called 
“ greenbacks  ”,  which  date  back  to  1802-1803 
and  which  are  in  circulation  to  the  value  of 
340  million. 

2nd  Treasury  iiGdes  of  1890,  issued  to  repre- 
sent the  ingots  of  silver  purchased  in  1890 
to  1893. 

3rd  Cerlilicates  of  gold  and  silver  issued  to 
represent  the  gold  and  silver  coins  of  the 
United  States,  and  especially  the  silver 
dollars  struck  from  1S78  to  1890. 

To  sum  up,  we  may  say  that  the  American 
circulation  rests  directly  or  indirectly  on  the 
credit  of  the  state.  On  a total  of  nearly 
1.100  million  dollars,  less  than  a quarter 
is  represented  by  national  bank-notes,  which 
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nationales,  lesquelles  ont  pour  gage  parti- 
culier, en  dehors  de  la  garantie  ordinaire 
fournie  par  l’actif  des  banques,  des  obliga- 
tions fédérales.  Les  trois  autres  quarts  se 
composent  des  « greenbacks  »,  des  certificats 
d’argent  de  1878  et  des  « Treasury  Notes  » 
de  1890,  qui  sont  des  engagements  directs  de 
la  Trésorerie  générale  et,  par  conséquent, 
une  dette  de  la  nation. 

Banques,  Banquiers  et  Agents  de  change 
de  France.  — A la  IIIe  Partie.  (Voir  la  Table 
des  matières.) 


ha.ve  federal  obligations  as  a particular 
pledge  of  security,  besides  the  ordinary  gua- 
rantee furnished  by  the  bank  authorities. 

The  other  three  quarters  consist  of  green- 
backs, certificates  of  money  of  1878  and 
"Treasury  notes”  of  1890,  which  are  direct 
engagements  of  the  General  Treasury  and  in 
consequence  a national  debt. 

Names  of  Banks,  Bankers  and  Stock  Bro- 
kers of  France.  — Refer  to  the  Illrd  part. 

(See  the  Index.) 


IMMIGRATION  AUX  ÉTATS-UNIS 


De  1820  à 1903,  elle  a atteint  annuellement 
les  chiffres  suivants  (en  milliers  de  person- 
nes) : 


1820. 

8 

1842. 

104 

1821 . 

9 

1843. 

52 

1822. 

6 

1844. 

78 

1823. 

6 

1845. 

114 

1824. 

7 

1846. 

154 

1825. 

10 

1847. 

234 

1826. 

10 

1848. 

226 

1827. 

18 

1849. 

297 

1828. 

27 

1850. 

, 

369 

1829. 

22 

1851. 

379 

1830. 

23 

1852. 

371 

1831 . 

22 

1853. 

36S 

1832. 

bO 

1854. 

427 

1833. 

58 

1855. 

200 

1834. 

65 

1856. 

195 

1835. 

45 

1857. 

246 

1836. 

76 

1858. 

119 

1837. 

79 

1859. 

118 

1838. 

38 

1860. 

150 

1839. 

68 

1861 . 

89 

1840. 

84 

1862. 

89 

1841. 

80 

1863. 

174 

TOTAL 


La  nationalité  des  immigrants,  dans  l'an- 
née finissant  le  30  juin  1903,  se  répartissait 
comme  ci-après  : Autriche-Hongrie,  206.011; 
Allemagne,  40.086;  Italie,  230.622;  Norvège, 
24.461;  Russie,  136.093;  Suède,  46.028;  Angle- 
terre, 26.219;  Irlande,  35.300;  Ecosse,  6.153; 


From  1820  to  1903,  it  has  attained  annually 
the  following  figures  (in  thousands  of  per- 
sons) : 


1864. 

. . . 

193 

1883.  . . 

603 

1865. 

247 

1884.  . . 

518 

1866. 

163 

1885.  . . 

395 

Années  fiscales  finissant 

1886.  . . 

331 

le  30  juin 

(Fiscales  years  ending 

1887.  . . 

490 

the  3 0 june) 

1888.  . . 

546 

1867. 

. • . 

298 

1889.  . . 

444 

1868. 

282 

1890.  . . 

455 

1869. 

352 

1891.  . . 

560 

1870. 

387 

1892.  . . 

623 

1871. 

321 

1893.  . . 

502 

1872. 

404 

1894.  . . 

314 

1873. 

459 

1895.  . . 

279 

1874. 

313 

1896.  . . 

343 

1875. 

227 

1897.  . . 

230 

1876. 

163 

1898.  . . 

229 

1877. 

141 

1899.  . . 

311 

1878. 

138 

1900.  . . 

448 

1879. 

177 

1901.  . . 

487 

1880. 

457 

1902.  . . 

648 

1881 . 

669 

1903.  . . 

857 

1882. 

788 

21 

.758  > 

The  nationality  of  immigrants  during  the 
year  ending  the  30th  June  1903  being  assess- 
ed as  follows:  Austria  Hungary,  206.011; 
Germany,  40.086;  Italy,  230.622;  Norway, 
24.461;  Russia,  136.093;  Sweden,  46.028;  En- 
. gland,  26.219;  Ireland,  35.300;  Scotland,  6.153; 
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Japon,  19.968;  France,  5.578;  Danemark, 
7.158;  Belgique,  3.460;  Grèce,  14.090;  Portu- 
gal, 9.307;  Roumanie,  9.310. 

A ces  pays,  il  y a lieu  d’ajouter  les  Pays- 
Bas,  la  Serbie,  l’Espagne,  la  Suisse,  la  Tur- 
quie d’Asie,  etc.  631.885  de  ces  émigrants  en- 
trèrent par  New-York,  55.802  par  Baltimore, 
62.836  par  Boston,  27.760  par  Philadelphie, 
7.256  par  San  Francisco  et  35.585  par  d’au- 
tres ports. 

Nous  donnons  ci-après  les  lois  et  décrets 
ayant  trait  à l’immigration  aux  Etats-Unis, 
qui  sont  en  réalité  les  conditions  d’immigra- 
tion dans  ce  pays. 


Japan,  19.968;  France,  Japon,  19.968;  France, 
5.578:  Danemark,  7.158;  Belgique,  3.460;  Grè- 
ce, 14.090;  Portugal,  9.307;  Roumanie,  9.310. 

To  these  countries,  may  be  added  the 
Netherlands,  Serbia,  Spain,  Switzerland, 
Turkey  in  Asia,  &c.  631.885  of  the  immigrants 
entered  by  New  York,  55.802  by  Baltimore, 
62.836  by  Boston,  27.760  by  Philadelphia, 
7.256  by  San  Francisco  and  35.585  by  other 
ports. 

We  give  following  this  the  laws  and  de- 
crees to  do  with  the  immigration  into  the 
United  Stales,  which  are  in  reality  the  con- 
ditions of  immigration  into  this  country. 


LOI  SUR  L’IMMIGRATION  AUX  ÉTATS-UNIS  DU  3 MARS  1903 

(An  act  to  regulate  the  Immigration  of  aliens  into  the  United  States 

March  3d  1903) 


Réunis  en  Congrès,  le  Sénat  et  la  Chambre 
des  députés  des  Etats-Unis  d'Amérique  ont 
voté  la  loi  suivante  : 

Article  premier.  — Il  sera  institué  une  taxe 
de  2 dollars,  laquelle  sera  perçue  pour  cha-  I 
que  voyageur  qui  n’est  pas  citoyen  des  Etats- 
Unis,  du  Canada,  de  la  République  de  Cuba 
ou  du  Mexique  et  qui  pénétrera  sur  le  terri- 
toire par  bateau  à vapeur  ou  h voiles  ou  tout 
autre  navire  venant  d’un  port  étranger  et 
abordant  dans  un  port  des  Etats-Unis,  ou  qui 
arrivera  des  contrées  limitrophes  des  Etats- 
Unis  par  chemin  de  fer  ou  tout  autre  mode 
de  transport. 

Le  collecteur  des  Douanes  du  port  ou  celui 
du  district  où  ledit  étranger  arrivera,  ou,  s’il 
n’existe  pas  de  collecteur  dans  ce  port  ou  ce 
district,  celui  qui  sera  le  plus  rapproché, 
recevra  cette  taxe  qui  lui  sera  versée  par 
le  capitaine,  l’agent,  le  propriétaire  ou  le 
consignataire  du  navire,  ou  par  celui  qui 
aura  effectué  le  transport.  Les  sommes  ainsi 
perçues  seront  versées  dans  le  Trésor  des 
Etats-Unis  et  y constitueront  une  réserve  per- 
manente appelée  : fonds  de  l’immigration; 
elles  serviront,  sous  la  direction  du  Secré- 
taire du  Trésor,  à payer  les  dépenses  néces- 
saires à la  régularisation  de  l'immigration 
des  étrangers  dans  les  Etats-Unis,  suivant 


Be  it  enacted  by  the  Senate  and  House  0/ 
Representative  ot  the  U.  S.  A.,  in  Congress 
assembled. 

Seclion  first.  — That  there  shall  be  levied, 
collected  and  paid  a duty  of  2 dollars  for 
each  and  every  passenger  not  a citizen  of 
th/e  U.  S.  A.v  or  of  the  dominion  of  Canada, 
the  Republic  of  Cuba  or  of  the  Republic  of 
Mexico,  who  shall  come  by  steam,  sail  or 
other  vessel  from  any  foreign  port  to  any 
port  within  the  U.  S.  A.,  or  by  any  railway 
or  any  other  mode  of  transportation  from 
foreign  contiguous  territory  to  the  United 
States. 

The  said  duty  shall  be  paid  to  the  collec- 
tor of  customs  of  the  port  or  custom  district 
to  which  said  alien  passenger  shall  come 
or  if  there  be  no  collector  at  such  port  or 
district,  then  to  .the  collector  nearest  there 
to  by  the  master,  agent,  owner  or  consignee 
of  every  such  vessel  or  transportation  line. 
The  money  thus  collected  shall  be  paid  into 
the  United  States  treasury  and  shall  cons- 
titute a permanent  appropriation  to  be  called 
the  11  immigrant  fund  ”,  to  be  used  under  the 
direction  of  the  Secretary  of  the  Treasury  to 
defray  the  expense  of  regulating  the  immi- 
gration of  aliens  into  the  United  States  under 
this  Act.  including  the  cost  of  reports  of  de- 
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les  prescriptions  de  la  présente  loi,  ainsi 
qu’à  solder  les  frais  de  rédaction  et  de  pro- 
mulgation des  décisions  des  cours  fédérales. 
Elles  serviront  également  au  Commissaire 
général  de  l’Immigration,  ainsi  qu’à  payer 
les  salaires  et  dépenses  de  tous  les  fonction- 
naires et  employés  nommés  pour  assurer 
l’application  de  la  présente  loi. 

La  taxe  imposée  sera  due  par  les  navires 
apportant  des  étrangers  dans  les  ports  des 
Etats-Unis  et  constituera  une  dette  en  faveur 
des  Etats-Unis  à la  charge  du  ou  des  pro- 
priétaires de  ces  navires.  Le  paiement  en 
sera  poursuivi  par  tous  les  moyens  légaux. 

La  taxe  ici  prévue  ne  sera  pas  imposée  aux 
étrangers  qui  ne  feront  que  traverser  les 
Etats-Unis  ni  à ceux  qui,  ayant  déjà  été 
admis  aux  Etats-Unis  et  l’ayant  payée,  se 
rendront  d’un  point  des  Etats-Unis  à un 
autre,  en  passant  par  un  territoire  étranger 
limitrophe. 

Etant  entendu  que  le  Commissaire  général 
de  l’Immigration,  sous  la  direction  et  avec 
l’approbation  du  Secrétaire  du  Trésor,  par  un 
arrangement  avec  les  transporteurs,  comme 
il  est  prévu  à l’article  32  de  cette  loi,  pourra 
prendre  d’autres  arrangements  pour  le  paie- 
ment de  la  taxe  imposée  par  le  présent  article 
aux  étrangers  sollicitant  leur  admission  et 
à tout  autre. 

Art.  2.  — L'entrée  des  Etats-Unis  sera  in- 
terdite aux  idiots,  aux  fous,  aux  épileptiques, 
aux  personnes  qui  auront  été  atteintes  de 
folie  dans  les  cinq  dernières  années,  à celles 
qui  auront  eu  plusieurs  attaques  de  folie,  à 
quelque  époque  que  ce  soit,  aux  indigents,  à 
ceux  qui  peuvent  devenir  une  charge  publi- 
que, aux  mendiants  de  profession,  à ceux 
affligés  d’une  maladie  repoussante,  dange- 
reuse ou  contagieuse,  à ceux  qui  ont  été  con- 
vaincus de  crimes  ou  de  délits  démontrant 
leur  dépravation  monale;  aux  polygames,  aux 
anarchistes,  à ceux  qui  auront  préconisé  le 
renversement,  par  la  force  et  la  violence,  du 
Gouvernement  des  Etats-Unis  ou  de  tout 
autre  Gouvernement,  ou  l’abolition  des  lais, 
ou  l’assassinat  des  fonctionnaires  publics. 
L'admission  sera  également  refusée  aux 
prostituées,  iaux  personnes  qui  procurent  ou 
introduisent  des  prostituées  ou  des  femmes 
pour  les  livrer  à la  prostitution,  à ceux  qui, 
dans  un  délai  d’un  an  avant  leur  demande 


cisions  of  the  Federal  Courts  and  digests 
thereof,  for  the  use  of  the  Commissionner 
general  of  Immigration  and  the  salaries  and 
expenses  of  all  officers,  clerks  and  employees 
appointed  for  the  purpose  of  enforcing  the 
provisions  of  this  Act. 

The  duty  imposed  by  this  section  shall  be 
a lien  upon  the  vessel  which  shall  bring  such 
aliens  to  part  of  the  United  States  and  shall 
be  a debt  in  favor  of  the  United  States  against 
the  owner  or  owners  of  such  vessels,  and  the 
payment  of  such  duty  may  be  enforced  by 
any  legal  or  equitable  remedy. 

The  head  tax  herein  provided  for  shall  not 
be  levied  upon  aliens  in  transit  through  the 
United  States  nor  upon  aliens  who  have  once 
been  admitted  into  the  United  States  and 
have  paid  the  head  tax  who  later  shall  go  in 
transit  from  one  part  of  the  United  Stales,  to 
another  through  foreign  contiguous  territory. 

Provided  that  the  Commissioner  general  of 
Immigration  under  the  direction  or  with  the 
approval  of  the  Secretary  of  the  Treasury, 
by  agreement  with  transportation  lines  as 
■provided  in  section  32  of  this  Act,  may  ar- 
range in  some  other  manner  for  the  payment 
of  the  duty  imposed  by  this  section  upon 
aliens  seeking  admission  over  land  either  as 
to  all  or  as  to  any  such  aliens. 

Sect.  2.  — That  the  following  classes  of 
aliens  shall  be  excluded  from  admission  into 
the  United  States  : all  idiots,  insane  persons, 
epileptics  and  persons  who  have  been  insane 
within  five  years  previous;  persons  who  have 
had  two  or  more  attacks  of  insanity  at  any 
time  previously;  paupers;  persons  likely  to 
become  a public  charge;  professional  beg- 
gars; persons  afflicted  with  a loathsome  or 
with  a dangerous  contagious  disease;  per- 
sons who  have  been  convicted  of  a felony  or 
other  crime  or  misdemeanor  involving  moral 
turpitude;  polygamists,  anarchists,  or  per- 
sons who  believe  in  or  advocate  the  over- 
throw by  force  or  violence  of  the  Govern- 
ment of  the  United  States  or  of  all  Govern- 
ments, or  of  all  forms  of  law,  or  the  assassi- 
n tion  of  public  officials;  prostitutes  and  per- 
sons who  procure  or  attempt  to  bring  in 
prostitutes  or  women  for  the  purpose  of 
prostitution;  those  who  have  been,  within 
one  year  from  the  date  of  the  application  for 
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d’entrée  sur  le  territoire  des  Etats-Unis,  ont 
été  amenés  à se  déplacer  à la  suite  d’offres, 
promesses  ou  contrats  garantissant  un  tra- 
vail de  quelque  nature  que  ce  soit;  également 
aux  personnes  dont  le  billet  ou  le  passage 
aura  été  payé  par  un  autre  ou  qui  auront 
reçu  l’assistance  d’autres  pour  leur  transport, 
<\  moins  qu’il  ne  soit  affirmé  et  clairement 
démontré  que  ces  individus  no  tombent  pas 
sous  l'application  des  règles  qui  précèdent. 

Le  but  de  cet  article  n’est  pas  d’empêcher 
les  personnes  résidant  aux  Etats-Unis  de 
faire  venir  un  parent  ou  un  ami,  pourvu  qu’il 
no  soit  pas  sous  le  coup  de  l’exclusion  pour 
un  des  motifs  énoncés  ci-dessus. 

Il  est  entendu  que  rien  dans  cette  loi  n’in- 
terdit l’entrée  aux  personnes  convaincues 
d’un  délit  purement  politique  et  n’entraînant 
pas  une  dépravation  morale.  Il  est  entendu 
également  que  des  ouvriers  destinés  à un 
travail  spécial  peuvent  être  introduits  s’il  est 
impossible  de  trouver  dans  le  pays  des  ou- 
vriers inoccupés  capables  de  le  faire,  et,  en- 
fin, que  les  dispositions  de  cette  loi  relative 
aux  personnes  ayant  passé  un  contrat  de 
travail  ne  seront  pas  applicables  aux  acteurs 
de  profession,  aux  artistes,  conférenciers, 
chanteurs,  aux  ministres  des  différentes  reli- 
gions, aux  professeurs  des  collèges  ou  sémi- 
naires, à ceux  appartenant  à toute  profession 
touchant  l'éducation  ou  à ceux  employés 
strictement  comme  domestiques. 

Art.  3. — L’introduction,  sur  le  territoire 
des  Etats-Unis,  de  toute  femme  ou  fille  des- 
tinée à la  prostitution  est  formellement  inter- 
dite. Quiconque  introduira  ou  cherchera  à 
introduire  sur  le  territoire  des  Etats-Unis 
une  femme  ou  une  fille  pour  la  livrer  à.  la 
prostitution,  ou  engagera  ou  tentera  d’enga- 
ger une  femme  ou  fille  à s’introduire  sur  le 
territoire  dans  ce  but,  sera  poursuivi  pour 
crime  de  félonie  et,  si  le  crime  est  prouvé, 
sera  puni  d’un  emprisonnement  qui  ne  pourra 
être  inférieur  à un  an  ni  supérieur  à cinq 
ans  et  à une  amende  qui  n’excédera  pas 
5.000  dollars. 

Art.  4.  — Il  est  interdit,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  à toute  personne,  Compa- 
gnie ou  agent  de  navigation,  corporation,  de 
payer  à l’avance  le  transport  ou  d’aider  et 
encourager  d’une  façon  quelconque  l’immi- 
gration des  étrangers  aux  Etats-Unis  par 


admission  to  the  United  Stales  deported  as 
being  under  offers,  solicitations,  promises 
or  agreements  to  perform  labor  or  service  of 
some  kind  therein  ; and  also  any  person 
whose  ticket  or  passage  is  paid  for  with  the 
money  of  another,  or  who  is  assisted  by 
others  to  come,  unless  it  is  affirmatively  and 
satisfactorily  shown  that  such  a person  dots 
not  belong  to  one  of  the  foregoing  excluded 
classes. 

JJut  this  section  shall  not  be  held  to  pre- 
vent persons  living  in  the  United  States  from 
sending  for  a relative  or  friend  who  is  not  of 
the  foregoing  excluded  classes. 

Provided,  that  nothing  in  this  Act  shall 
exclude  persons  convicted  of  an  offense  pu- 
rely political,  not  involving  moral  turpi.tude; 
and  provided  further,  that  skilled  labor  may 
be  imported,  if  labor  of  like  kind  unemploy- 
ed cannot  be  found  in  this  country;  and 
provided  further,  that  the  provisions  of  this 
law  applicable  to  contract  labor  shall  not  be 
held  to  exclude  professional  actors,  artists, 
lecturers,  singers,  ministers  of  any  religious 
denomination,  professor  for  colleges  or  se- 
minaries, persons  belonging  to  any  reco- 
gnized learned  profession,  or  persons  employ- 
ed strictly  as  personal  or  domestic  servants. 


Sect.  3.  — That  the  importation  into  the 
United  States  of  any  women  or  girl  for  the 
purpose  of  prostitution  is  hereby  forbidden; 
and  whoever  shall  import  or  attempt  to  im- 
port any  woman  or  girl  into  the  United 
States  for  the  purposes  of  prostitution  or 
shall  hold  or  attempt  to  hold,  any  women 
or  girl  for  such  purposes  in  pursuance  of 
such  illegal  importation  shall  be  deemed 
guilty  of  a felony,  and,  on  conviction  there- 
fore, shall  be  emprisoned  not  less  than  one 
nor  more  than  five  years  and  pay  a fine 
not  exceeding  5.000  dollars. 

Sect.  4.  — That  it  shall  be  unlawful  for 
any  person,  Company,  partnership,  or  cor- 
poration in  any  manner  whatsoever,  to  per- 
pay  the  transportation  or  in  any  way  to 
assist  or  enco'urage  the  importation  or  mi- 
gration of  any  alien  into  the  United  States 
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des  offres,  promesses,  accords  verbaux  ou 
écrits,  exprès  ou  implicites  faits  avant  l’im- 
portation pour  assurer  un  travail  spécial  ou 
non  ou  une  occupation  quelconque. 

Art.  5.  — Pour  chaque  infraction  à ce  qui 
eSt  dit  à l’article  4 de  la  présente  loi,  les 
personnes,  Compagnies  ou  agents  de  navi- 
gation , corporations,  coupables  d’avoir,  en 
connaissance  de  cause,  aidé,  encouragé,  solli- 
cité l’immigration  des  étrangers  aux  Etats- 
Unis  pour  faire  un  travail  quelconque  par 
des  offres,  promesses,  accords  verbaux  ou 
écrits,  exprès  ou  implicites,  seront  condam- 
nés à payer  la  somme  de  1.000  dollars.  Le 
recouvrement  de  ces  sommes  sera  poursuivi 
par  les  Etats-Unis  ou  par  toute  autre  per- 
sonne qui  introduira  la  première,  en  son 
propre  nom  et  à son  propre  bénéfice,  une 
action  contre  l’étranger  auquel  un  travail 
aura  été  promis,  comme  il  est  dit  plus  haut. 
Ces  sommes  seront  recouvrées  dans  les  for- 
mes usitées  par  les  cours  des  Etats-Unis 
quand  il  s’agit  de  dettes  de  cette  nature.  Des 
actions  distinctes  seront  introduites  pour 
chaque  étranger  auquel  un  travail  aura  été 
promis.  Ce  sera  le  devoir  de  l’attorney  (i)  du 
district  de  poursuivre  toute  action  introduite 
par  les  Etats-Unis. 

Art.  6.  — Est  défendu  et  sera  considéré 
comme  une  violation  de  l’article  4 de  la 
présente  loi  l’encouragement  ou  l’assistance 
prêtée  à l’immigration  des  étrangers  à l’aide 
des  promesses  d’emplois  qui  seront  portées 
à leur  connaissance  par  des  avis  imprimés 
ou  publiés  dans  les  pays  étrangers,  et  tout 
étranger,  venant  :aux  Etats-Unis  grâce  à ces 
avis,  sera  considéré  comme  arrivant  muni 
d’une  promesse  ou  d’un  contrat,  ainsi  qu’il 
est  dit  à l’article  2,  et  les  pénalités  édictées 
dans  l’article  5 lui  seront  applicables.  Etant 
entendu  que  cet  article  ne  concernera  pas  les 
Etats,  les  territoires,  le  district  de  Columbia 
ou  autres  lieux  soumis  à la  juridiction  des 
Etats-Unis,  qui  faciliteront,  par  des  publi- 
cations, l’entrée  des  travailleurs  sur  leur 
propre  territoire. 

Art.  7.  — Aucune  Compagnie  de  transport, 
aucun  propriétaire  de  navires,  aucune  per- 


in  pursuance  of  any  offer,  solicitation,  pro- 
mise or  agreement,  parole  or  special,  ex- 
pressed or  implied  made  previous  to  the  im- 
portation of  such  alien  to  perform  labor  or 
service  of  any  kind,  skilled  or  unskilled,  in 
the  United  States. 

Sect.  5.  — That  for  every  violation  of  any 
of  the  provisions  of  section  4 of  this  Act,  the 
person,  partnership,  company  or  corporation, 
violating  the  same,  by  knowlingly  assisting, 
encouraging  or  soliciting  the  migration  or 
importation  of  any  alien  to  the  United  States 
to  perform  labor  or  service  of  any  kind  by 
reason  of  any  offer,  solicitation,  promise  or 
agreement,  express  or  implied,  parole  or  spe- 
cial to  or  with  such  alien  shall  forfeit  and 
pay  for  every  such  offense  the  sum  of  1.000 
dollars,  which  may  be  sued  for  and  recover- 
ed by  the  United  States  or  by  any  person  who 
shall  first  bring  his  action  therefore  in  his 
own  name  and  for  his  own  benefit,  including 
any  such  alien  thus  promised  labor  or  ser- 
vice of  any  kind  as  aforesaid,  as  debts  of 
like  amount  are  now  recovered  in  the  courts 
of  the  United  States,  and  separate  suits  may 
be  brought  for  each  alien  thus  promised 
labor  or  service  of  any  kind  as  aforesaid. 
And  it  shall  be  the  duty  of  the  district  attor- 
ney of  the  proper  district  to  prosecute  every 
such  suit  when  brought  by  the  United 
States. 

Sect.  6.  — That  is  shall  be  unlawful  and 
be  deemed  a violation  of  section  4 of  this  Act 
to  assist  or  encourage  the  importation  or 
migration  of  any  alien  by  a promise  of  em- 
ployment through  advertisments  printed  and 
published  in  any  foreign  country;  and  any 
alien  coming  to  this  country  in  consequence 
of  such  an  advertisment  shall  be  treated  as 
coming  under  a promise  or  agreement  as 
contemplated  in  section  2 of  this  Act,  and 
the  penalties  imposed  by  section  5 of  this 
Act  shall  be  applicable  to  such  a case.  Pro- 
vided that  this  section  shall  not  iapply  to 
States  or  territories,  the-district  of  Colum- 
bia or  places  subject  to  the  jurisdiction  of 
the  United  States  advertising  the  induce- 
ments they  offer  for  immigration  thereto  res- 
pectively. 

Sect.  7.  — That  no  transportation  Compa- 
ny or  owners  of  vessels  or  others  engaged 


(1)  L’attorney  aux  Etats-Unis  remplit  les  fonctions  de  nos  procureurs  de  la  République. 
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sonne  s’occupant  du  transport  des  émigrants 
se  rendant  aux  Etats-Unis  ne  pourra,  direc- 
tement ou  par  l’entremise  d’agents,  par 
écrits  imprimés  ou  verbalement,  solliciter, 
inviter  ou  encourager  l’immigration  des 
étrangers  dans  les  Etats-Unis.  On  ne  pourra 
faire  usage  que  des  lettres  commerciales  or- 
dinaires, circulaires,  avis  verbaux  indiquant 
les  départs  des  navires  et  les  facilités  don- 
nées pour  le  transport.  Pour  toute  infraction 
à ces  dispositions,  les  Compagnies  de  trans- 
port, les  propriétaires  de  navires,  les  per- 
sonnes s’occupant  du  transport  des  immi- 
grants, ainsi  que  les  agents  employés  par 
eux,  seront  soumis  aux  pénalités  édictées  à 
l’article  5 de  la  présente  loi. 

Art.  S.  — Toute  personne,  y compris  les 
capitaines,  agents,  propriétaires  ou  consi- 
gnataires des  navires,  qui  aura  amené  ou  dé- 
barqué aux  Etats-Unis  par  navire  ou  autre- 
ment un  étranger  n’ayant  pas  été  autorisé 
à débarquer  par  un  inspecteur  de  l’immigra- 
tion ou  n’ayant  pas  l'autorisation  légale  d’en- 
tror aux  Etats-Unis  sera  considérée  comme 
ayant  commis  un  délit.  Si  la  preuve  est 
faite,  elle  sera  condamnée  à une  amende  ne 
dépassant  pas  1.000  dollars  ou  à un  empri- 
sonnement de  trois  mois  à deux  ans  ou  aux 
deux  peines  pour  chaque  étranger  ainsi  in- 
troduit ou  qu’elle  aura  tenté  d’introduire. 


Art.  9.  — 11  est  défendu  à toute  personne 
ainsi  qu’à  toute  Compagnie  de  transport 
autre  que  les  lignes  de  chemins  de  fer  en- 
trant aux  Etats-Unis  et  venant  d’un  pays 
limitrophe,  à tout  capitaine,  agent  ou  consi- 
gnataire de  navires,  d'amener  aux  Etats- 
Unis  un  étranger  affligé  d’une  maladie  re- 
poussante, dangereuse  ou  contagieuse.  Si  le 
Secrétaire  du  Trésor  reconnaît  que  l’immi- 
grant ainsi  importé  aux  Etats-Unis  était 
affligé  de  cette  maladie  au  moment  de  son  ! 
embarquement  dans  le  port  étranger  d'où  il  j 
vient  et  que  l’existence  de  cette  maladie 
aurait  pu  être  découverte  par  l’examen  d’un 
médecin  fait  à ce  moment,  la  personne,  la 
Compagnie  de  transport,  le  capitaine,  l’agent, 
le  propriétaire  ou  le  consignataire  du  navire 
devra  payer  au  Collecteur  des  Douanes  du 
port  d’arrivée  la  somme  de  100  dollars  pour 


in  transporting  aliens  into  the  United  Slates 
shall,  directly  or  through  agents,  either  by 
writing,  printing  or  oral  representation,  sol- 
licit,  invite  or  encourage  the  immigration  of 
any  aliens  into  the  United  States,  except  by 
ordinary  commercial  letters,  circulars,  ad- 
vertisments  or  oral  representations,  stating 
the  sailings  of  their  vessels  and  terms  and 
facilities  of  transportation  therein;  and  for 
a violation  of  this  provision  any  such  trans- 
portation company  and  any  such  owner  or 
owners  of  vessels,  and  all  others  engaged  in 
transporting  aliens-  to  the  United  States, 
and  the  agents  by  them  employed  shall  be 
subjected  to  the  penalties  imposed  by  sec- 
tion 5 of  this  Act. 

Sect.  8.  — That  any  person,  including  the 
master,  agent,  owner  or  consignee  of  any 
vessel,  who  shall  bring  into  or  land  in  the 
United  States  by  vessel  or  otherwise,  or  who 
shall  attempt,  by  himself  or  through  another, 
to  bring  into  or  land  in  the  United  States  by 
vessel  or  otherwise,  any  alien  not  duly  ad- 
mitted by  an  immigrant  inspector  or  not 
lawfully  entitled  to  enter  the  United  States 
shall  be  deemed  guilty  of  a misdemeanor, 
and  shall  on  conviction,  be  punished  by  a 
fine  not  exceeding  1.000  dollars  for  each  and 
every  alien  so  landed  or  attempted  to  be 
landed,  or  by  imprisonment  for  a term  not 
less  than  three  months  nor  more  than  two 
years,  or  by  both  such  fine  and  imprison- 
ment. 

Sect.  9.  — That  it  shall  be  unlawful  for 
any  person,  including  any  transportation 
Company  other  than  railway  lines  entering 
the  United  States  from  foreign  contiguous 
territory,  or  the  owner  master,  agent  or  con- 
signee of  any  vessel  to  bring  to  the  United 
States  any  alien  afflicted  with  a loathsome 
or  with  a dangerous,  contagious  disease;  and 
if  it  shall  appear  to  the  satisfaction  of  the 
Secretary  of  the  Treasury  that  any  alien  so 
brought  to  the  United  States  was  afflicted 
with  such  a disease  at  the  time  of  foreign 
embarkation,  and  that  the  existence  of  such 
disease  might  have  been  detected  by  means 
of  a competent  medical  examination  at  such 
time,  such  person  or  transportation  compa- 
ny, or  the  master,  agent,  owner  or  consignee 
of  any  such  vessel  shall  pay  to  the  collector 
of  customs  of  the  customs  district  in  which 
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chaque  infraction  aux  prescriptions  conte- 
nues dans  cet  article.  Aucun  navire  ne  rece- 
vra ses  papiers  si  cette  amende  n’est  payée, 
et  il  ne  peut  en  être  exonéré. 

Art.  10.  — Après  délibération,  la  décision 
du  tribunal  d’enquête,  basée  sur  l’examen 
médical,  sera  sans  appel  en  ce  qui  concerne 
le  renvoi  des  étrangers  affligés  de  maladies 
repoussantes,  dangereuses  ou  contagieuses, 
ou  de  ceux  dont  l’état  mental  ou  physique 
ne  sera  pas  satisfaisant,  motifs  qui  classent 
les  immigrants  parmi  ceux  qui  doivent  être 
exclus  d’après  l’article  2 de  la  présente  loi. 

Art.  11.  — Dans  le  cas  où  l’examen  du 
médecin  des  Etats-Unis  attaché  à l’hôpital 
maritime  aurait  pour  résultat  de  renvoyer 
l’étranger  atteint  de  maladie,  d’incapacité 
morale  ou  physique,  et  si  l’étranger  ainsi 
renvoyé  était  accompagné  par  un  autre 
étranger  dont  il  réclame  la  protection  ou  la 
garde  pendant  la  traversée  de  retour,  le  capi- 
taine, agent,  propriétaire  ou  consignataire 
du  navire  à bord  duquel  ils  sont  venus  serait 
requis,  de  la  même  manière  que  pour  les 
autres  étrangers  renvoyés,  de  ramener  cet 
émigrant  et  celui  qui  l’accompagne. 

Art.  12.  — A l’arrivée  d’un  navire  à voiles 
ou  à vapeur  dans  un  port  des  Etats-Unis,  le 
capitaine  ayant  des  étrangers  à son  bord 
devra  remettre  aux  autorités  de  l’immigra- 
tion  dudit  port  des  listes  ou  manifestes  éta- 
blis au  moment  de  rembarquement  de  ces 
étrangers.  En  réponse  aux  questions  indi- 
quées en  tête  do  ces  listes  ou  manifestes,  il 
devra  être  donné  pour  chaque  immigrant  : 
son  nom,  son  Age,  son  sexe,  son  état  civil, 
marié  ou  célibataire;  sa  profession,  s’il  sait 
lire  ou  écrire,  sa  nationalité,  sa  race,  sa  der- 
nière résidence,  son  port  de  débarquement 
aux  Etats-Unis,  sa  destination  finale  au  delà 
du  dit  port;  s’il  a un  billet  direct  pour  sa  des- 
tination finale,  s’il  a payé  lui-même  son 
passage  ou  si  ce  passage  a été  payé  par  une 
antre  personne  ou  par  une  corporation,  so- 
ciété, municipalité,  gouvernement,  et,  dans 
ce  cas,  par  qui;  s’il  a en  sa  possession 
50  dollars  et,  s’il  a moins,  la  somme  qu’il 
possède;  s’il  va  rejoindre  un  parent  ou  un 
ami  et,  dans  ce  cas,  le  nom  de  ce  parent  ou 


the  port  of  arrival  is  located,  the  sum  of 
100  dollars  for  each,  and  every  violation  of 
the  provisions  of  this  section;  and  no  vessel 
shall  be  granted  clearance  papers  while  any 
such  fine  imposed  upon  it  remains  unpaid, 
nor  such  fine  be  remitted. 

Sect.  10.  — That  the  decision  of  the  Board 
of  special  inquiry,  hereinafter  provided  for, 
based  upon  the  certificate  of  the  examining 
medical  officer,  shall  be  final  as  to  the  rejec- 
tion of  aliens  afflicted  with  a loathsome  or 
with  a dangerous,  contagious  disease,  or 
with  any  mental  or  physical  disability,  which 
would  bring  such  aliens  within  any  of  the 
classes  excluded  from  admission  to  the 
United  States,  under  section  2 of  this  Act. 

Sect.  11.  — That  upon  the  certificate  of  a 
medical  officer  of  the  United  States  marine 
hospital  service  to  the  effect  that  a rejected 
alien  is  helpless  from  sickness  physical  disa- 
bility, or  infancy,  if  such  alien  is  accompani- 
ed by  another  alien  whose  protection  or 
guardianship  is  required  by  such  rejected 
alien,  the  master,  agent,  owner  or  consignee 
of  the  vessel  in  which  such  alien  and  accom- 
panying alien  in  the  same  manner  as  vessels 
arc  required  to  return  other  rejected  aliens. 

Sect.  12. — That  upon  the  arrival  of  any 
alien  by  water  at  any  port  within  the  United 
States  it  shall  be  the  duty  of  the  master  or 
commanding  officer  of  the  steamer  sailing  or 
other  vessl,  having  said  alien  on  board  to 
deliver  to  the  immigration  orficers  ait  the 
port  of  arrival  lists  or  manifesta  made  at 
the  time  of  embarkation  of  such  alien 
on  board  such  steamer  or  vessel,  whicli 
shall,  in  • answer  to  questions  at  the  top  of 
said  lists,  state  as  to  each  alien  the  full 
name,  age  and  sex;  whether  married  or 
single;  the  calling  or  occupation;  whether 
aide  to  read  or  write;  the  nationality;  the 
race;  the  last  residence,  the  sea  port  for 
landing  in  the  United  -States;  the  final  de- 
stination if  any,  beyond  the  port  of  landing; 
whether  having  a ticket  through  to  such  final 
destination;  whether  the  aliens  has  paid  his 
own  passage;  or  whether  it  has  been  paid  by 
any  other  person  or  by  any  corporation,  so- 
ciety, municipality  or  government,  and  if  so 
by  whom;  whether  in  possession  of  50  dol- 
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ami  cl  son  adresse  complete;  s il  est  déjà 
venu  aux  Etats-Unis,  et,  dans  ce  cas,  dans 
quel  lieu  et  à quelle  époque;  s'il  a été  en 
prison,  dans  un  dépôt,  asile  ou  hôpital  où 
il  aurait  été  en  traitement  pour  folie;  s'il  a 
été  nourri  par  charité;  s’il  est  polygame,  s’il 
(*st  anarchiste;  s’il  est  venu  ù la  suite  d’offres, 
sollicitations,  promesses  ou  accords  exprès 
ou  implicites  lui  assurant  du  travail  aux 
Etats-Unis;  son  étal  de  santé  physique  et 
moral;  s'il  est  estropié  ou  infirme  et,  dans 
ce  cas,  depuis  combien  de  temps  et  pour 
quelle  cause. 


Art.  13.  — Les  étrangers  arrivant  par  mer 
dans  les  ports  des  Etats-Unis  devront  être 
inscrits  sur  les  listes  par  groupes,  et  chaque 
liste  ou  manifeste  ne  devra  pas  contenir 
plus  de  trente  noms.  A chaque  étranger  ou 
chef  de  famille,  il  sera  délivré  un  ticket  sur 
lequel  son  nom  sera  inscrit,  ainsi  que  le 
numéro  ou  la  lettre  indiquant  la  liste  con- 
tenant son  nom,  son  numéro  sur  ladite  liste, 
de  manière  à faciliter  son  identification  ù 
l'arrivée.  Chaque  liste  ou  manifeste  sera 
revêtu  de  la  signature  du  capitaine  ou  de 
celui  qui  vient  en  premier  ou  en  second 
après  lui  dans  le  commandement  du  navire. 
Lune  des  personnes  indiquées  ci-dessus  prê- 
tera serment  devant  l’officier  de  l'immigra- 
tion du  port  d’arrivée  pour  affirmer  que  le 
médecin  du  navire  a procédé  à l’examen  phy- 
sique et  moral  de  chaque  émigrant  et  que, 
d’après  le  rapport  dudit  médecin  et  ses  pro- 
pres investigations,  il  pense  qu’il  n’a  à son 
bord  ni  fous,  ni  idiots,  ni  indigents,  ni  au- 
cune personne  pouvant  devenir  une  charge 
publique;  qu’aucun  de  ses  passagers  ne 
souffre  d’une  maladie  repoussante,  dange- 
reuse ou  contagieuse;  qu’aucun  n’a  été  con- 
vaincu de  crime  ou  de  mauvaise  conduite  in- 
diquant une  dépravation  morale;  qu’il  n’a 
amené  ni  polygame,  ni  anarchiste,  ni  per- 
sonne ayant  des  promesses  ou  des  contrats 
de  travail  aux  Etats-Unis,  ni  prostituées.  Il 
affirmera  également  qu’en  son  âme  et  cons- 
cience il  pense  que  les  informations  portées 
sur  les  listes  ou  manifestes  concernant  cha- 
que passager  sont  correctes  et  conformes  en 
toute  façon  à la  vérité. 


lars,  and  if  less,  how  much;  whether  going 
to  join  a friend  or  a relative  and  if  so,  what 
relative  or  friend  and  his  name  and  complete 
address;  whether  ever  before  in  the  United 
.States  and  if  so,  when  and  where;  whether 
ever  in  prison  or  almshouse  or  an  institution 
or  hospital  for  the  care  and  treatment  of  the 
unsane  or  supported  by  charity;  whether 
a polygamist;  whether  an  anarchist;  whether 
coming  by  r ason  of  an  offer,  solicitation 
promise  or  agreement,  expressed  or  implied, 
lo  perform  labor  in  the  United  States  and 
what  is  the  alien’s  conditions  of  health  men- 
tal or  physical  and  wheher  deformed  or  crip- 
pled, and  if  so,  for  how  long  and  from  what 
cause. 

Sect.  13.  — That  all  aliens  arriving  by 
water  at  the  ports  of  the  United  States  shall 
be  listed  in  convenient  groups.  To  each 
alien  or  head  of  a family  shall  be  given  a 
ticket  on  which  shall  be  written  his  name, 
and  so  forth,  is  contained,  and  his  number 
on  said  list,  for  convenience  of  identification 
on  arrival.  Each  list  or  manifest  shall  be 
verified  by  the  signature  and  the  oath  or 
affirmation  of  the  master  or  commanding  offi- 
cer or  the  first  or  second  below  him  in  com- 
mand, taken  before  an  immigration  officer  at 
the  port  of  arrival,  lo  the  effect  that  he  has 
caused  the  surgeon  of  said  vessel  sailing 
therewith  to  make  a physical  and  oral  exa- 
mination of  each  of  said  aliens  and  that 
from  report  of  said  surgeon  and  from  his 
own  investigation  he  believes  that  no  one  of 
said  aliens  is  an  idiot,  or  insane  person,  or 
a pauper,  or  is  likely  to  become  a public 
charge,  or  is  suffering  from  a loathsome  or 
a dangerous,  contagious  disease,  or  is  a 
person  who  has  been  convicted  of  a felony 
or  other  crime  or  misdemeanor  involving 
moral  turpitude,  or  a polygamist,  or  an  anar- 
chist, or  under  promise  or  agreement,  ex- 
press or  implied,  lo  perform  labor  in  the 
United  States,  or  a prostitute  and  that  also, 
according  to  the  best  of  his  knowledge  and 
belief  the  information  in  said  list  or  manifest 
concerning  each  of  said  aliens  named  there 
in  is  correct  and  true  in  every  respect. 
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Art.  14.  — Le  médecin  attaché  audit  navire 
devra  également  signer  chaque  liste  ou  mani- 
feste. Il  devra  prêter  serment  comme  la 
personne  indiquée  dans  l'article  précédent, 
devant  un  fonctionnaire  de  l’immigration  du 
port  d’arrivée,  pour  affirmer  qu’il . possède 
une  expérience  professionnelle  et  la  qualité 
de  médecin-chirurgien,  qu’il  , a examiné  per- 
sonnellement chacun  des  étrangers  portés 
sur  lesdites  listes  et  que,  dans,  son  iime  et 
conscience,  ces  listes  sont  complètes,  correc- 
tes et  véridiques  en  ce  qui  concerne  la  con- 
dition physique  et  mentale  des  étrangers  qui 
y sont  inscrits.  Si  aucun  médecin  n’est  em- 
barqué sur  le  navire  amenant  des  étrangers, 
l’examen  mental  et  physique  et  la  vérifica- 
tion des  listes  ou  manifestes  seront  faits  par 
un  médecin  compétent  à la  solde  du  proprié- 
taire du  navire. 

Art.  15.  — Dans  le  cas  où  le  capitaine  du 
navire  qui  remet  aux  fonctionnaires  de  l’im- 
migration les  listes  ou  manifestes  devant  con- 
tenir tous  les  étrangers  présents  à son  bord, 
comme  il  est  ordonné  dans  les  articles  12, 
13  et  14  de  la  présente  loi,  laisserait  passer 
des  erreurs,  ledit  capitaine  devra  payer  au 
collecteur  des  douanes  du  port  d’arrivée  la 
somme  de  10  dollars  par  chaque  étranger  ne 
figurant  sur  aucune  des  listes  remises. 

Art.  16.  — Lorsque  les  fonctionnaires  de 
l’immigration  du  port  d'arrivée  auront  reçu 
les  listes  et  manifestes  exigés  par  les  articles 
12,  13  et  14  de  la  présente  loi,  ils  devront 
aller  eux-mêmes  ou  envoyer  des  employés 
compétents  à bord  du  navire  amenant  les 
étrangers  portés  sur  lesdites  listes,  et,  là,  ils 
inspecteront  les  immigrants;  ou  bien  ils  pour- 
ront donner  l’ordre  d’envoyer  à titre  tempo- 
raire, à une  heure  et  dans  un  endroit  dési- 
gnés, les  étrangers  pour  qu’ils  soient  exa- 
minés. Cet  envoi  temporaire  ne  sera  pas 
considéré  comme  un  débarquement  et  n’exo- 
nérera pas  les  Compagnies  de  transport, 
capitaines,  agents,  propriétaires  ou  consi- 
gnataires du  navire  amenant  des  étrangers 
dans  un  port  des  Etats-Unis  des  obligations 
qui  leur  sont  imposées  par  la  loi  lorsque  les 
immigrants  restent  à bord.  Etant  entendu 
que,  dans  les  villes  où  un  bâtiment  approprié 
aura  été  construit  pour  la  garde  et  l’examen 
des  étrangers,  les  fonctionnaires  de  l’immi- 
gration prendront  en  charge  lesdits  étrari- 


Sect.  14.  — That  the  surgeon  of  said  vessel 
sailing  therewith  shall  also  sign  each  of 
said  list  or  manifest,  and  make  oath  or  affir- 
mation in  like  manner  before  an  Immigration 
officer  at  the  port  of  arrival  stating  his  pro- 
fessional experience  and  qualifications  as  a 
physician  and  surgeon;  and  that  he  has  made 
a personnal  examination  of  each  of  the  said 
aliens  named  therein  and  that  the  said,  list 
or  manifest,  according  to  the  best  of  his 
knowledge  and  belief  is  full,  correct  and  true 
in  all  particulars  relative  to  the  mental  and 
physical  condition  of  said  aliens,  if  no  sur- 
geon sails  with  any  vessel  bringing  aliens, 
the  mental  and  physical  examination  and  the 
verification  of  the  lists  or  manifests  shall  be 
made  by  some  competent  surgeon  employed 
by  the  owners  of  the  said  vessel. 

Sect.  15.  — That  in  the  case  of  the  failure 
of  the  master  or  commanding  officer  of  any 
vessel  to  deliver  to  the  said  Immigration 
officers  lists  or  manifests  of  all  aliens  on 
board  thereof  as  required  in  sections  12,  13 
and  14  of  this  Act,  he  shall  pay  to  the  collector 
of  customs  at  the  port  of  arrival  the  sum  of 
10  dollars  for  each  alien  concerning  whom 
the  above  information  is  not  contained  in 
any  list  as  aforesaid. 

Sect.  16. — That  upon  the  receipt  by  the 
Immigration  officers  at  any  port  of  arrival 
of  the  lists  or  manifests  of  aliens  provided 
for  in  sections  12,  13  and  14  of  this  Act,  it 
shall  be  the  duty  of  said  officers  to  go  or 
send  competent  assistant  to  the  vessel  to 
which  said  lists  or  manifests  refer  and  there 
inspect  all  such  aliens,  or  said  Immigration 
officers  may  order  a temporary  removal  of 
such  aliens  for  examination  at  a designated 
time  and  place,  but  such  temporary  removal 
shall  not  be  considered  a landing,  nor  shall 
it  relieve  the  transportation  lines,  mas- 
ters, agents,  owners  or  consignees  of  the 
vessel  upon  which  such  aliens  are  brought 
to  any  port  of  the  United  States  from  any 
of  the  obligations  which,  in  case  such  aliens 
remain  on  board,  would,  under  the  provision 
of  this  Act,  bind  the  said  transportation 
lines,  masters,  agents,  owners  and  consi- 
gnees. Provided  that  where  a suitable 
building  is  used  for  the  detention  and  exa- 
mination of  aliens,  the  Immigration  officials 
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gers  et  que  les  Compagnies  de  transport, 
capitaines,  agents,  propriétaires  ou  consi- 
gnataires des  navires  seront  dégagés  de 
toute  responsabilité  pour  ce  qui  concerne  la 
garde  des  étrangers  amenés  par  eux,  jus- 
qu’au moment  où  lesdits  étrangers  leur  se- 
ront à nouveau  remis  entre  les  mains. 

Art.  17.  — L’examen  mental  et  physique  de 
tous  les  étrangers  sera  fait  par  des  médecins 
attachés  aux  hôpitaux  maritimes  des  Etats- 
Unis  ayant  au  moins  deux  ans  d’expérience 
dans  leur  profession  depuis  l’obtention  de 
leur  brevet  de  docteur  en  médecine.  Ils  de- 
vront indiquer  et  certifier  aux  fonctionnaires 
de  l’immigration  et  aux  commissions  d'en- 
quête  tous  les  défauts  physiques  et  mentaux, 
ainsi  que  les  maladies  observées  sur  les 
immigrants.  Dans  le  cas  où  il  n’y  aurait  pas 
de  médecins  des  hôpitaux  maritimes  des 
Etats-Unis  disponibles,  ils  seront  remplacés 
par  des  médecins  civils  n’ayant  pas  moins  de 
quatre  années  d’expérience  professionnelle; 
ces  derniers  opéreront  suivant  les  instruc- 
tions du  Commissaire  général  de  l’Immi- 
gration, sous  la,  direction  et  avec  l’appro- 
bation du  Secrétaire  du  Trésor.  Le  service 
de  la  santé  des  Etats-Unis  et  celui  des 
hôpitaux  maritimes  recevront  du  service  de 
l’Immigration  une  indemnité  pour  couvrir 
les  dépenses  occasionnées  par  l’inspection 
médicale  des  immigrants,  d’après  les  règles 
établies  par  le  Secrétaire  du  Trésor. 

Art.  IS.  — Les  propriétaires,  officiers  et 
agents  des  navires  apportant  des  étrangers 
aux  Etats-Unis  devront  prendre  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  empêcher  le 
débarquement  desdits  étrangers  A un  autre 
moment  et  à un  autre  endroit  que  ceux  indi- 
qués par  les  fonctionnaires  de  l’immigration. 
Les  propriétaires,  officiers,  agents,  ou  les 
personnes  ayant  la  responsabilité  du  navire 
qui  auront  opéré  ou  autorisé  le  débarque- 
ment  à un  autre  moment  et  à un  autre  en- 
droit que  ceux  indiqués  par  les  fonctionnaires 
de  l’Immigration  seront  poursuivis  pour 
délit;  si  le  fait  est  prouvé,  ils  seront  condam- 
nés, pour  chaque  émigrant  ainsi  débarqué, 
A une  amende  qui  ne  pourra  être  inférieure 
à 100  dollars  ni  supérieure  à 1.000  dollars,  ou 
A un  emprisonnement  qui  ne  sera  pas  supé- 
rieur A un  an,  ou  aux  deux  peines.  La  pré- 


shall  there  take  charge  of  such  aliens,  and 
the  transportation  companies,  masters, 
agents,  owners  and  consignees  of  the  vessels, 
bringing  such  aliens  shall  be  relieved  of  the 
responsaility  for  their  detention  there  after 
until  the  return  of  such  aliens  to  their  care. 

Sect.  17.  — That  the  physical  and  mental 
examination  of  all  arriving  aliens  shall  be 
made  by  medical  officers  of  the  United  States 
marine  hospital  service,  who  shall  have  had 
at  least  two  years  experience  in  the  practice 
of  their  profession  since  receiving  the  degree 
of  doctor  of  médecine  and  who  shall  certify 
for  the  information  of  Immigration  officers 
and  the  boards  of  special  inquiry  herein 
after  provided  for  any  and  all  physical  and 
mental  defects  or  diseases  observed  such 
medical  officer  ini  any  such  alien  or  should 
medical  officers  of  the  United  States  marine 
hospital-  service  be  not  available  civil  sur- 
geons of  not  less  than  four  years  professional 
experience  may  be  employed  in  such  emer- 
gencies for  the  said  service,  upon  such  terms 
as  may  be  prescribed  by  the  Commissioner 
general  of  Immigration,  under  the  direction 
or  with  the  approval  of  the  Secretary  of  the 
Treasury.  The  United  States  public  health 
and  marine  hospital  service  shall  be  reim- 
bursed by  the  Immigration  service  for  all 
expenditures  incurred  in  carrying  out  the 
medical  inspection  of  aliens  under  regula- 
tions of  the  Secretary  of  the  Treasury. 

Sect.  IS.  — That  it  shall  be  the  duty  of 
the  owners,  officers  and  agents  of  any  vessel 
bringing  an  alien  of  the  United  States  to 
adopt  due  precautions  to  prevent  the  landing 
of  any  such  alien  from  such  vessel  at  any 
time  or  place  other  than  that  designated  by 
the  Immigration  officers,  and  any  such  owner 
officer,  agent  or  person  in  charge  of  such 
vessel  who  shall  land  or  permit  to  land  any 
alien  at  any  time  or  place  other  than  that 
designated  by  the  Immigration  officers  shall 
be  deemed  guilty  of  a misdemeanor,  and 
shall  on  conviction  be  punished  by  a fine 
for  each  alien  so  permitted  to  land  of  not 
less  than  100  nor  more  than  1.000  dollars,  or 
by  imprisonment,  and  every  such  alien  so 
landed  shall  be  deemed  to  be  unlawfully  in 
the  United  States  and  shall  be  deported,  as 
provided  by  law. 
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sence  aux  Etats-Unis  de  tout  étranger  ainsi 
débarqué  sera  considérée  comme  illégale  et 
il  sera  retourné  conformément  à la  loi. 

Art.  19.  — Tout  immigrant  amené  aux 
Etats-Unis  en  violation  de  la  loi  sera,  si  cela 
est  possible,  immédiatement  renvoyé  dans 
son  pays  d’origine  par  le  navire  qui  l’a 
amené.  Les  dépenses  occasionnées  par  son 
séjour  forcé  à terre,  ainsi  que  les  frais  de 
son  retour,  seront  à la  charge  du  ou  des 
propriétaires  du  navire  par  lequel  il  est. 
arrivé.  Dans  le  cas  où  le  capitaine,  le  subré- 
cargue,  l’agent,  le  propriétaire  ou  le  consi- 
gnataire du  navire  refuserait  de  recevoir  à 
bord  l’étranger  repoussé,  ou  refuserait  de 
l’admettre  il  bord  d'un  autre  navire  exploité 
par  le  même  propriétaire,  ou  s’il  apportait 
de  la  négligence  dans  sa  garde,  ou  refusait, 
ou  négligeait  de  le  reconduire  au  port  d’où 
il  vient,  ou  de  payer  les  dépenses  de  son 
séjour  forcé  à terre,  ce  capitaine,  subrécar- 
g<ue,  agent,  propriétaire  ou  consignataire 
sera  poursuivi  pour  délit;  si  le  fait  est 
prouvé,  il  sera  puni  d’une  amende  qui  ne 
pourra  être  inférieure  ù 300  dollars  pour 
chaque  cas  et  pour  chaque  émigrant.  L’em- 
bargo sera  mis  sur  tout  navire  qui  n’aura 
pas  payé  cette  amende.  Etant  entendu  que  le 
Commissaire  général  de  l’Immigration,  sous 
la  direction  et  avec  l’approbation  du  Secré- 
taire du  Trésor,  aura  le  droit  de  suspendre  le 
renvoi  de  tout  étranger  qui  sera  venu  avec 
un  contrat  ou  une  promesse  pour  un  travail 
quelconque,  si  son  témoignage  est  jugé  né- 
cessaire au  Gouvernement  des  Etats-Unis 
pour  la  recherche  des  personnes  qui  enfrei- 
gnent les  prescriptions  contenues  dans  les 
articles  4 et  5 de  cette  loi.  Etant  entendu 
également  que  les  dépenses  occasionnées  par 
les  personnes  ainsi  retenues  et  résultant  du 
retard  dans  leur  réexpédition  seront  payées 
par  le  fonds  de  l’Immigration.  Mais  aucun 
étranger  qui,  i\  la  suite  de  l'examen  prescrit 
ù l’article  17,  sera  convaincu  d’être  atteint 
d’une  maladie  repoussante,  dangereuse  ou 
contagieuse,  autre  que  celles  visées  par  les 
règlements  des  quarantaines,  ne  sera  admis 
à débarquer  pour  être  mis  en  traitement 
dans  les  hôpitaux  américains. 

Art.  20. — Tout  étranger  qui  sera  venu 
aux  Etats-Unis  en  violation  de  la  loi  ou  qui 


Sect.  It).  — That  all  aliens  brought  into 
this  country  in  violation  of  law  shall,  if  prac- 
ticable, be  immediatly  sent  back  to  the  coun- 
tries whence  they  respectively  came  on  the 
vessel  bringing  them.  The  cost  of  their 
maintenance  while  on  land,  as  well  as  the 
expenses  of  the  return  of  such  aliens,  shall 
be  borne  by  the  owner  or  owners  of  the 
vessels  on  which  they  respectively  came,  and 
if  any  master,  person  in  charge,  agent, 
owner  or  consignee  of  such  vessel  shall 
refuse  to  receive  back  on  board  thereof,  or 
of  any  other  vessel  owned  by  the  same  inte- 
rest such  aliens,  or  shall  neglect  to  detain 
them  thereon  or  shall  refuse  or  neglect  to 
return  them  to  the  foreign  port,  from  which 
they  came,  or  to  pay  the  cost  of  their  main- 
tenance while  on  land,  such  master,  person 
in  charge,  agent,  owner  or  consignee  shall  be 
deemed  guilty  of  a misdemeanor  and  shall 
on  conviction  be  punished  by  a line  not  less 
than  300  dollars,  for  such  and  every  such 
offense;  and  no  such  vessel  shall  have  clea- 
rance from  any  port  of  the  United  States 
while  such  tine  is  unpaid.  Provided  that  the 
Commisioner  general  of  Immigration,  under 
the  direction  or  with  the  approval  of  the 
Secretary  of  Treasury,  may  suspend  under 
conditions  to  be  prescribed  by  the  Commi- 
sioner general  the  deportation  of  any  alien 
found  to  have  come  under  promise  or  agree- 
ment of  labor  or  service  of  any  kind  if  in 
his  judgment  the  testimony  of  such  alien 
is  necessary  on  behalf  of  the  United  States 
Government  in  the  prosecution  of  offenders 
againsts  the  provisions  of  sections  4 and'  5 
of  this  Act.  Provided  that  the  cost  of 
maintenance  of  anv  person  so  detained  re- 
suiting  from  such  suspension  of  deportation 
shall  be  paid,  from  the  “ immigrant  fund  ’;, 
but  no  alien  certified,  as  provided  in  sec- 
tion 17  of  this  Act,  to  Be  suffering  with  a 
loathsome  or  with  a dangerous,  contagious 
disease  other  than  one  of  a quarantinabîe 
nature,  shall  be  permitted  to  land  for  medical 
treatment  thereof  in  the  hospitals  of  the 
United  States. 

Sect.  20.  — That  any  alien  who  shall  come 
into  the  United  States  in  violation  of  law,  or 


ETATS  - UNIS  — FRANCK 


1KI 


sera  devenu  une  charge  publique  pour  des 
motifs  existant  avant  son  embarquement 
sera  renvoyé  dans  son  pays  d’origine  à quel- 
que époque  que  ce  soit,  pourvu  que  la  date  de 
son  débarquement  ne  remonte  pas  à plus  de 
deux  ans.  Les  frais  de  ee  renvoi,  ainsi  que 
la  moitié  du  coiU  du  transport  entre  l’endroit 
des  Etats-Unis  où  il  se  trouve  et  le  port  d'ern- 
barquemenl,  seront  à la  charge  de  celui  qui 
aura  amené  ledit  émigrant  sur  le  territoire 
des  Etats-Unis.  Si  cela  est  impossible,  ces 
dépenses  seront  supportées  par  le  fonds  de 
l'Immigration  institué  suivant  l’article  pre- 
mier de  la  présente  loi. 

Art.  21.  — Dans  le  cas  où  le  Secrétaire  du 
Trésor  apprendrait  qu'un  étranger,  débarqué 
depuis  moins  de  trois  ans,  se  trouverait  aux 
Etats-Unis  en  violation  de  la  loi,  il  fera 
arrêter  ledit  étranger  et  le  renverra  dans 
sou  pays  d’origine  suivant  ce  que  prescrit 
l’article  20,  ou,  si  cela  est  impossible,  aux 
frais  du  fonds  de  l’Immigration  institué  sui- 
vant l’article  premier  de  la  présente  loi.  Se- 
ront soumis  aux  pénalités  prévues  à l’article 
1!),  les  capitaines,  agents,  propriétaires  ou 
consignataires  de  navires  qui  négligeront  ou 
refuseront  de  se  conformer  aux  ordres  du 
Secrétaire  du  Trésor  et  ne  prendront  pas  à 
leur  bord,  n’assureront  pas  la  garde  et  ne 
retourneront  pas  dans  son  pays  d’origine 

I étranger  déporté  d'après  les  prescriptions 
contenues  dans  le  présent  article. 

Art.  22.  — Le  Commissaire  général  de  l’Im- 
migration, en  dehors  des  devoirs  qui  lui 
sont  imposés  par  la  loi,  sera  chargé,  sous  la 
direction  du  Secrétaire  du  Trésor,  de  l’appli- 
cation de  toutes  les  lois  relatives  à l’immi- 
gration des  étrangers  sur  le  territoire  des 
Etats-Unis.  Il  sera  chargé  également  de 
diriger  et  de  surveiller  tous  les  fonction- 
naires et  employés  nommés  à cet  effet.  Il 
édictera,  comme  il  le  croira  bon,  des  règle- 
ments, prescrira  la  création  d’imprimés  pour 
les  rapports  et  l’inspection  des  immigrants. 

II  donnera,  de  temps  à autre,  des  instruc- 
tions qui  ne  devront  pas  être  en  opposition 
avec  la  loi  et  qu'il  jugera  nécessaires  pour 
l’application  des  prescriptions  contenues 
dans  la  présente  loi.  Ces  instructions  auront 
également  pour  but  de  protéger  les  Etats- 


who  shall  be  found  a public  charge  therein, 
from  causes  existing  prior  to  landing  shall 
be  deported  as  herein  after  provided  to  the 
country  whence  he  came  at  any  time  within 
two  years  after  arrival  at  the  expense  in- 
cluding one  half  of  the  cost  of  inland  trans- 
portation to  the  port  of  deportation,  of  the 
person  bringing  such  alien  into  the  United 
States,  or  if  that  cannot  be  done,  then  at 
the  expense  of  immigrant  fund  referred  lo  in 
section  one  of  this  Act. 


Sect.  21.  — That  in  case  the  Secretary  of 
the  Treasury  shall  be  satisfied  that  an  alieu 
has  been  found  in  the  United  States  in  vio- 
lation of  this  Act,  he  shall  cause  such  alien, 
within  the  period  of  three  years  after  land- 
ing or  entry  therein,  to  be  taken  into  cus- 
tody and  returned  lo  the  country  whence 
he  came,  as  provided  in  section  20  of 
this  Act,  or  if  that  cannot  be  so  done,  at  the 
expense  of  the  immigrant  fund  provided 
for  in  the  section  one  of  this  Act;  and 
neglect  or  refusal  on  the  part  of  the  masters, 
agents,  owners  or  consignees  of  vessels  to 
comply  with  the  order  of  the  Secretary  of 
the  Treasury  lo  take  on  board,  guard  safely, 
and  return  to  the  country  whence  he  came 
any  alien  ordered  to  be  deported  under  the 
provisions  of  this  section  shall  be  punished 
by  the  imposition  of  the  penalties  prescribed 
in  section  19  of  this  Act. 

Sect.  22.  — That  the  Commisioner  general 
of  Immigration,  in  addition  to  such  other 
duties  as  may  by  law  be  assigned  to  him, 
shall,  under  the  direction  of  the  Secretary  of 
the  Treasury,  have  charge  of  the  adminis- 
tration of  all  laws  relating  lo  the  immigra- 
tion of  aliens  in  the  United  Stales,  and  shall 
have  the  control,  direction  and  supervision  of 
all  officers,  clerks  and  employees,  appointed 
thereunder. 

lie  shall  establish  such  rules  and  regula- 
tions, prescribe  such  forms  of  bonds,  re- 
ports, entries  and  other  papers,  and  shall 
issue  from  time  to  time  such  instructions, 
not  inconsistant  with  law  as  he  shall  deem 
best  calculated  for  carrying  out  the  provT 
sions  of  this  Act  and  for  protecting  the  Unit- 
ed States  and  aliens  migrating  thereto  from 
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Unis  et  aussi  les  émigrants  contre  les  frau- 
des et  les  vols.  Il  aura  la  faculté  de  passer 
des  contrats  pour  le  soutien  et  l’aide  à donner 
aux  étrangers  qui  seront  tombés  dans  la 
détresse  et  qui  réclameront  l’assistance  pu- 
blique. Il  sera  toujours  sous  l'autorité  du 
Secrétaire  du  Trésor,  auquel  il  devra  deman- 
der son  approbation.  Le  Commissaire  géné- 
ral de  l’Immigration  devra,  de  temps  en 
temps,  et  suivant  qu’il  le  jugera  nécessaire, 
donner  des  ordres  précis  aux  fonctionnaires 
de  l’Immigration  pour  réunir  des  informa- 
tions sur  le  nombre  des  étrangers  détenus 
dans  les  prisons,  les  dépôts,  les  institutions 
charitables  publiques  ou  privées,  et  cela  dans 
les  différents  Etats  ou  territoires,  dans  le 
dislrict  de  Columbia  et  autres  lieux  soumis 
à la  juridiction  des  Etats-Unis.  Ces  fonction- 
naires feront  connaître  aux  chefs  de  ces 
maisons  les  dispositions  de  la  loi  relatives 
au  renvoi  des  étrangers  tombés  à la  charge 
publique.  Il  est  entendu  également  que  le 
Commissaire  général  de  l’Immigration 
pourra,  avec  l’approbation  du  Secrétaire  du 
Trésor,  et  lorsqu’il  le  croira  nécessaire  pour 
assurer  le  bon  fonctionnement  de  la  loi,  don- 
nèr  à des  fonctionnaires  de  l’Immigration  des 
missions  temporaires  à l’étranger. 

Art.  23.  — Les  devoirs  des  Commissaires 
de  l’Immigration  seront  d’ordre  administratif 
et  seront  indiqués  en  détail  dans  des  règle- 
ments établis  à l’avance,  sous  la  direction 
et  avec  l’approbation  du  Secrétaire  du  Trésor. 

Arl.  24.  — Les  inspecteurs  de  l’Immigra- 
tion, fonctionnaires  et  employés,  seront  ap- 
pointés, et  leurs  émoluments  seront  augmen- 
tés ou  diminués  de  temps  à autre  par  le  Se- 
crétaire du  Trésor,  sur  la  recommandation 
du  Commissaire  général  de  l’Immigration 
et  d’accord  avec  les  prescriptions  contenues 
dans  la  loi  du  16  janvier  1883  sur  le  service 
civil.  Il  est  entendu  que  rien  ne  sera  fait 
pour  modifier  le  mode  de  nomination  des 
Commissaires  de  l’Immigration  placés  dans 
les  différents  ports  des  Etats-Unis,  tel  qu’il 
est  prévu  par  les  dispositions  de  la  loi  du 
18  août  1894  ou  par  les  statuts  officiels  qui 
régissent  les  Commissaires  nommés  anté- 
rieurement. 

Les  fonctionnaires  de  l’Immigration  auront 
le  pouvoir  de  déférer  le  serment  et  de  rece- 


fraud  and  loss,  and  shall  have  authority 
to  enter  into  contracts  for  the  support  and 
relief  of  such  aliens  as  may  fall  into  dis- 
tress or  need  public  a:d;  all  under  the  direc- 
tion or  with  the  approval  of  the  Secretary 
of  the  Treasury. 

And  it  shall  be  the  duty  of  the  Commi- 
sioner  general  of  Immigration  to  detail  offi- 
cers of  the  Immigration  service  from  time 
to  time  as  may  be  necessary,  in  his  judg- 
ment to  secure  information  as  to  the  num- 
ber of  aliens  detained  in  the  penal,  refor- 
matory and  charitable  institutions  (public 
and  private)  of  the  several  States  and  terri- 
tories, the  distric  of  Columbia  and  other 
territory  of  the  United  States  and  to  inform 
the  officers  of  such  institution  of  the  pro- 
visions of  law  in,  relalion  to  the  deportation 
of  aliens  who  have  become  public  charges. 

Provided  that  the  Commisioner  general 
of  Immigration  may,  with  the  approval  of 
the  Secretary  of  the  Treasury,  when  ever 
in  his  judgment  such  action  may  be  necessa- 
ry to  accomplish  the  purposes  of  this  Act, 
detail  Immigration  officers  for  temporary 
service  in  forcing  countries. 


Sect.  23.  — That  the  duties  of  the  Cornrni- 
sioners  of  Immigration  shall  be  of  an  admi- 
nistrative character,  to  be  prescribed  in  detail 
by  regulations  prepared,  under  the  direction 
or  with  the  approval  of  the  Secretary  of  the 
Treasury. 

Sect.  24.  — The  immigrant  inspectors  and 
others,  Immigration  officers,  clerks  and  em- 
ployees, shall  hereafter  be  appointed,  and 
their  compensation  fixed  and  raised  or  de- 
creased from  time  to  time  by  the  Secretary 
of  the  Treasury,  upon  the  recommandation 
of  the  Commisioner  general  of  Immigration 
and  in  accordance  with  the  provisions  of  the 
civil  service  Act  of  January  16th  1883.  Pro- 
vided that  nothing  herein  contained  shall 
be  constructed  to  after  the  mode  of  appoint- 
ing Commisioners  of  Immigration  at  the  se- 
veral ports  of  the  United  States,  as  provided 
by  the  sundry  civil  appropriation  Act,  ap- 
proved August  18th  1894,  or  the  official  statuts 
of  such  Commisioners  heretofore  appointed. 

Immigration  officers  shall  have  power  to 
administer  oaths  and  to  take  and  consider 
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voir  les  témoignages  au  sujet  du  droit  qu’ont 
les  étrangers  d’entrer  aux  Etats-Unis,  et, 
lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire,  d’établir  un 
procès-verbal  de  ces  témoignages.  Toute  per- 
sonne à laquelle  le  serment  aura  été  déféré 
suivant  les  prescriptions  de  la  présente  loi 
et  qui  aura  sciemment  et  volontairement 
donné  un  faux  témoignage  ou  produit  de 
fausses  indications  au  sujet  du  droit  qu’ont 
les  étrangers  d’entrer  aux  Etats-Unis,  sera 
reconnue  coupable  de  parjure  et  punie  con- 
formément à l’article  5392  du  Code  révisé  des 
Etats-Unis. 

.Si  la  décision  d'un  fonctionnaire  est  favo- 
rable à l’admission  d’un  étranger,  tout  autre 
fonctionnaire  pourra  interjeter  appel,  et  cet 
appel  contre  la  décision  autorisant  le  débar- 
quement sera  soumis  à un  tribunal  d’en- 
quête pour  plus  ample  informé.  Tout  étran- 
ger au  sujet  duquel  il  y aura  doute  aux  yeux 
de  l’inspecteur  qui  l’aura  interrogé,  sera  re- 
tenu pour  être  examiné  par  le  tribunal  d’en- 
quête. 


Art.  25. — Ces  tribunaux  d’enquête  seront 
nommés  par  les  Commissaires  de  l'Immigra- 
tion dans  les  différents  ports  d’arrivée,  de 
façon  à juger  avec  rapidité  le  cas  de  tous  les 
étrangers  retenus  dans  ces  ports  par  suite 
des  prescriptions  de  la  loi.  Ces  tribunaux 
seront  composés  de  trois  membres  choisis 
parmi  ceux  des  fonctionnaires  de  l’Immigra- 
tion qui  seront  désignés  comme  aptes  à en 
faire  partie  par  le  Commissaire  général  de 
l’Immigration,  avec  l’approbation  du  Secré- 
taire du  Trésor.  Etant  entendu  que  dans  les 
ports  où  il  y aura  moins  de  trois  inspecteurs 
de  l’Immigration,  le  Secrétaire  du  Trésor, 
sur  la  recommandation  du  Commissaire  gé- 
néral de  l’Immigration,  devra  désigner  d’au- 
tres fonctionnaires  des  Etats-Unis  pour  sié- 
ger dans  ces  tribunaux  d’enquête.  Ces  tri- 
bunaux auront  toute  l’autorité  nécessaire 
pour  décider  si  un  étranger,  ayant  été  retenu 
régulièrement,  pourra  débarquer  ou  devra 
être  renvoyé.  Aucune  des  audiences  tenues 
devant  ces  tribunaux  ne  sera  publique,  et 
nul  étranger  n’y  sera  admis;  mais  il  sera 
établi  des  procès-verbaux  relatant  la  procé- 
dure ainsi  que  tous  les  témoignages  reçus. 
La  sentence  de  deux  des  membres  dudit  tri- 


testimony  touching  the  right  of  any  alien  to 
enter  the  United  States,  and,  were  such 
action  may  be  necessary,  to  make  a written 
record  of  such  testimony,  and  any  person  to 
whom  such  an  oath  has  been  administered 
under  the  provisions  of  this  Act  who  shall 
knowlingly  or  willfully  give  false  testimony 
or  swear  to  any  false  statement  in  any  way 
affecting  or  in  relation  to  the  right  of  an 
alien  to  admission  to  the  United  States,  shall 
he  deemed  guilty  of  perjury  and  be  punished 
as  provided  by  section  5392  United  States 
revised  Statutes. 

The  decision  of  any  such  officer  if  favo- 
rable to  the  admission  of  any  alien,  shall  be 
subject  to  challenge  by  any  other  immigra- 
tion officer,  and  such  challenge  shall  operate 
to  take  the  alien  whose  right  to  land  is  so 
challenged  before  a hoard  of  special  inquiry 
for  its  investigation.  Every  alien  who  may 
not  appear  to  the  examining  emigrant  in- 
spector at  the  port  of  arrival  to  be  cleared 
and  beyond  a doubt  entillcd  to  land  shall  be 
detained  for  examination  in  relation  thereto 
by  a board  of  special  inquiry. 

Seel.  25.  — That  such  boards  of  special 
inquiry  shall  be  appointed  by  the  Commi- 
sioners  of  Immigration  at  the  various  ports 
of  arrival  as  may  be  necessary  for  the 
prompt  determination  of  all  cases  of  aliens 
detained  at  such  ports  under  the  provisions 
of  law.  Such  boards  shall  consist  of  three 
members  who  shall  be  selected  from  such 
of  the  immigrant  officials  in  the  service  as 
the  Commisioner  general  of  Immigration, 
with  the  approval  of  the  Secretary  of  the 
Treasury  shall  from  time  to  time  designate 
as  qualified  to  serve  on  such  boards.  Pro- 
vided that  at  ports  where  there  are  fewer 
than  three  immigrant  inspectors,  the  Secre- 
tary of  the  Treasury  upon  recommandation 
of  the  Commisioner  general  of  Immigration, 
may  designate  any  other  United  States  offi- 
cials for  service  on  such  boards  of  special 
inquiry.  Such  boards  shall  have  authority 
to  determine  whether  an  alien  who  has 
been  duly  held  shall  be  allowed  to  land  or 
be  deported.  All  hearings  before  boards 
shall  be  separate,  and  apart  from  the  public, 
but  the  said  boards  shall  keep  complete 
permanent  records  of  their  proceedings  and 
of  all  such  testimony  as  may  be  produced 
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bunal  sera  définitive;  sauf  dans  le  cas  où, 
soit  l’étranger,  soit  le  membre  du  tribunal 
dont  l’opinion  n’aura  pas  été  conforme  à 
celle  des  . deux  autres,  interjetterait  appel  par 
l'entremise  du  Commissaire  du  port  d'arrivée 
et  celle  du  Commissaire  général  de  l’Immi- 
gration devant  le  Secrétaire  du  Trésor,  la 
décision  de  ce  dernier  serait  alors  définitive. 
L’appel  aura  pour  résultat  de  suspendre  le 
renvoi  de  l’étranger  jusqu’à  la  réception,  par 
le  Commissaire  du  port  d’arrivée,  de  la  dé- 
cision finale. 

Art.  26.  — Toute  déclaration  ou  garantie 
écrite  ou  orale  émanant  d’une  personne  quel- 
conque, d'une  Compagnie  ou  corporation,  ou 
d’une  Sociélé  ou  Association  charitable  affir- 
mant que  l’étranger  ne  deviendra  pas  une 
charge  publique,  sera  sans  valeur,  à moins 
que  l’autorisation  nécessaire  ne  soit  donnée 
pour  chaque  cas  par  le  Commissaire  général 
do  l’Immigration  avec  l’approbation  écrite 
du  Secrétaire  du  Trésor. 

Art.  27.  — Aucune  poursuite  ou  procédure 
engagée  à la  suite  d’infractions  à la  pré- 
sente loi  ne  pourra  être  arrêtée  ou  aban- 
donnée sans  le  consentement  du  tribunal 
devant  lequel  lesdites  poursuites  ou  procé- 
dures auront  été  engagées,  et  les  motifs  de 
l’abandon  devront  être  indiqués. 

Art.  28.  — Rien  de  ce  qui  est  contenu  dans 
cette  loi  ne  pourra  préjudicier  aux  actions 
et  procès  déjà  introduits,  au  criminel  ou  au 
civil,  en  vertu  des  lois  existantes  ou  des  lois 
modifiées  par  la  présente,  et  ces  actions  et 
procès  seront  suivis  comme  si  la  présente 
loi  n’existait  pas. 

Art.  29. — Les  cours  de  circuits  et  de  dis- 
tricts des  Etats-Unis  sont,  dès  à présent,  in- 
vesties d’un  droit  de  juridiction  complet  en 
ce  qui  touche  tous  les  procès,  au  civil  ou  au 
criminel,  régis  par  Tune  des  dispositions  de 
la  présente  loi. 

Art.  30.  — Après  le  1er  janvier  1903,  tous 
les  privilèges  accordés  pour  le  change  de 
l’argent,  le  transport  des  passagers  et  de 
leurs  bagages,  les  restaurants  et  tous  autres 
privilèges  existant  dans  les  endroits  où  arri- 
vent les  immigrants,  seront  donnés  à l’adju- 
dication et  seront  soumis  à un  cahier  des 
charges  établi  par  le  Commissaire  général 
de  l’Immigration,  sous  la  direction  et  avec 


before  them;  and  the  decision  of  any  two 
members  of  a board  shall  prevail  and  be 
final,  but  either  the  alien  or  any  dissenting 
member  of  said  board  may  appeal,  through 
the  Commisioner  of  Immigration  at  the  port 
of  arrival  and  the  Commisioner  general  of 
Immigration,  to  the  Secretary  of  the  Trea- 
sury, whose  decision  shall  be  then  final;  and 
the  taking  of  such  appeal  shall  operate  to 
stay  any  action  in  regard  to  the  final  disposal 
of  the  alien  whose  case  is  so  appealed  until 
the  receipt  by  the  Commisioner  of  Immi- 
gration at  the  port  of  arrival  of  such  deci- 
sion. 

Sect.  26.  — That  no  bond  or  guaranty, 
written  or  oral  that  an  alien  shall  not  be- 
come a public  charge  shall  be  received  from 
any  person,  Company,  corporation  charitable 
or  benevolent  society  or  association  unless 
authority  to  receive  the  same  shall  in  each 
special  case  be  given  by  the  Commisioner 
general  of  Immigration  with  the  written 
approval  of  the  Secretary  of  the  Treasury. 

Sect.  27.  — That  no  suit  or  proceeding  for 
a violation  of  the  provisions  of  this  Act  shall 
be  settled,  compromised  or  discontinued 
without  the  consent  of  the  court  in  which  it 
is  pending,  entered  of  record,  with  the  rea- 
sons therefore. 

Sect.  28.  — That  nothing  contained  in  this 
Act  shall  be  construed  to  effect  any  prosecu- 
tion or  other  proceedings,  criminal  or  civil, 
shall  proceed  as  if  this  Act  had  not  been 
passed. 

Sect.  29. — That  the  circuit  and  district 
courts  of  the  United  States  are  hereby  in- 
vested with  full  and  concurrent  jurisdiction 
of  all  causes,  civil  ancT  criminal,  arising 
under  any  of  the  provisions  of  this  Act. 

Sect.  30. — That  after  Jhie  first  day  of  Ja- 
nuary 1903,  all  exclusive  privilege  of  ex- 
changing money,  transporting  passengers 
or  baggage,  or  keeping  eating  houses,  and 
all  other  like  privileges  in  connection  with 
any  United  States  immigrant  station,  be 
disposed  of  after  public  competition,  sub- 
ject to  such  conditions  and  limitations  as 
the  Commisioner  general  of  Immigration, 


l'approbation  du  Secrétaire  du  Trésor,  étant 
entendu  qu’aucune  liqueur  nuisible  ù la 
santé  ne  pourra  être  vendue  dans  les  lieux 
de  réception  des  immigrants.  Les  sommes 
provenant  de  l'adjudication  de  ces  différents 
privilèges  seront  versées  au  Trésor  des  Etats- 
Unis,  au  crédit  du  fonds  de  l'immigration 
prévu  ù l'article  premier  de  la  présente  loi. 

Art.  31.—  Pour  le  maintien  de  la  tranquil- 
lité publique  et,  comme  dans  les  stations  de 
réception  des  immigrants  il  peut  être  néces- 
saire de  procéder  ù des  arrestations  pour 
crimes  ou  délits  punis  par  les  lois  des  Etats- 
Unis  ou  des  territoires  des  Etats-Unis,  les 
fonctionnaires  préposés  à ces  différentes  sta- 
tions devront,  s’il  y a lieu,  requérir  et  y 
admettre  les  fonctionnaires  de  l’Etat  et  des 
municipalités  chargés  de  faire  observer  ces 
lois.  Comme  conséquence  de  ce  qui  est  prévu 
dans  cet  article,  les  pouvoirs  de  ces  fonction- 
naires et  le  droit  de  juridiction  des  tribu- 
naux locaux  s’étendront  à cçs  stations. 

Art.  32.  — Le  Commissaire  général  de  l'Im- 
migration, sous  la  direction  et  avec  l’appro- 
bation du  Secrétaire  du  Trésor,  prescrira 
des  mesures  pour  l’inspection  des  étrangers 
entrant  aux  Etats-Unis  par  les  frontières  du 
Canada  et  du  Mexique,  mais  de  manière  & 
ne  pas  imposer  inutilement  des  délais,  des 
entraves  ou  des  ennuis  aux  personnes  voya- 
geant ordinairement  entre  les  Etats-Unis  et 
ces  deux  pays.  11  pourra  passer  des  contrats 
avec  les  Compagnies  de  transport  étrangères 
pour  atteindre  le  but  cherché. 

Art.  33. — Pour  ce  qui  concerne  la  pré- 
sente loi,  les  mots  « Etats-Unis  »,  qui  sont 
employés  dans  le  titre  et  dans  les  différents 
articles,  englobent  non  seulement  les  Etats- 
Unis,  mais  encore  les  mers,  lacs,  territoires 
et  autres  lieux  soumis  à la  juridiction  du 
Gouvernement. 

Art.  34.  — Aucune  liqueur  enivrante,  de 
quelque  nature  qu’elle  soit,  ne  pourra  être 
vendue  dans  l’enceinte  du  Capitole. 

Art.  35.  — Les  étrangers  arrêtés  sur  le 
territoire  des  Etats-Unis  et  dont  la  présence 
est  illégale  d’après  les  prescriptions  de  la 
loi,  seront  renvoyés  dans  les  ports  trans- 
atlantiques ou  transpacifiques  d'où  ils 
viennent.  Si  ces  émigrants  se  sont  embar- 
qués à destination  des  pays  limitrophes, 


under  the  direction  or  with  the  approve  I of 
Secretary  of  the  Treasury  may  prescribe; 
provided  that  no  intoxicating  liquors  shall 
be  sold  in  any  such  immigrant  station;  that 
all  receipts  accruing  from  the  disposal  of 
such  exclusive  privileges  as  therein  pro- 
vided shall  be  paid  into  the  United  States 
Treasury  to  the  credit  of  the  immigrant  fund, 
provided  for  in  section  one  of  this  Act. 

Sect.  31.  — That  for  the  preservation  of 
the  peace,  and  in  order  that  arrests  may  be 
made  for  crimes  under  the  laws  of  the  Stales 
and  territories  of  the  United  States  where 
the  various  immigrant  stations  are  located, 
the  officers  in  charge  of  such  stations,  as 
occasion  may  require,  shall  admit  therein 
the  proper  State  and  municipal  officers 
charged  with  the  enforcement  of  such  laws, 
and  for  the  purposes  of  this  section  the 
jurisdiction  of  such  officers  and  of  the  local 
courts  shall  extend  over  such  stations. 


Sect.  32.  — That  the  Commisioner  general 
of  Immigration  under  the  direction  or  with 
the  approval  of  the  Secretary  of  the  Trea- 
sury, shall  prescribe  rules  for  the  entry  and 
inspection  of  aliens  along  the  borders  cf 
Canada  and  Mexico,  to  as  not  to  necessarily 
delay,  impede  or  annoy  passengers  in  ordi- 
nary travel  between  the  United  Slates,  and 
said  countries,  and  shall  have  power  to  enter 
into  contracts  with  foreign  transportation 
lines  for  the  same  purpose. 

Sect.  33.  — That  for  the  purposes  of  this 
Act  the  words  “United  States”  as  used  in 
the  title  as  well  as  in  the  various  sections  of 
this  Act  shall  be  construed  to  mean  the 
United  States  and  any  waters,  territory  of 
other  place  now  subject  to  the  jurisdiction 
thereof. 

Sect.  34.  — That  no  intoxicating  liquors  of 
any  character  shall  be  sold  within  the  limits 
of  the  capital  building  of  the  United  States. 

Sect.  35. — That  the  deportation  of  aliens 
arrested  within  the  United  States  after  entry 
and  found  to  be  iilegaly  'therein  provided 
for  in  this  Act,  shall  be  to  the  trans-atlantic 
or  trans-pacific  ports  from  which  said  aliens 
embraked  for  the  United  States,  or  if  such 
embarkation  was  for  foreign  contiguous  ter- 
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ils  seront  renvoyés  dans  les  ports  d'où  ils 
viennent. 

Art.  36.  — Toutes  les  lois  ou  articles  de 
lois  qui  ne  seront  pas  conformes  à la  pré- 
sente loi  sont  abrogés,  étant  entendu  que  la 
présente  loi  n’a  pas  pour  but  d’annuler, 
d'amender  ou  de  modifier  les  lois  existantes 
sur  l’immigration  et  l’exclusion  des  Chinois 
et  de  leurs  descendants. 

Art.  37.  — Lorsqu’un  étranger  ayant  établi 
sa  résidence  permanente  aux  Etats-Unis  et 
ayant  fait  sa  déclaration  préliminaire  pour 
obtenir  sa  naturalisation,  voudra  faire  venir 
auprès  de  lui  sa  femme  et  ses  enfants  mi- 
neurs, si  ladite  femme  ou  un  quelconque  des- 
dits enfants  est  trouvé  atteint  d’une  maladie 
contagieuse  et  s’il  est  prouvé,  d’après  le 
certificat  du  médecin  inspecteur  du  port  d’ar- 
rivée, que  le  germe  de  cette  maladie  a été 
contracté  à bord  du  navire  transporteiTr, 
cette  femme  ou  cet  enfant  sera  secouru  d’a- 
près les  règlements  établis  par  le  Secrétaire 
du  Trésor,  et  cela  jusqu’au  moment  où  la 
maladie  sera  aisément  guérissable  ou  jus- 
qu’au moment  où  il  lui  sera  permis  de  sortir 
sans  danger  pour  les  autres  personnes.  Us 
ne  seront  pas  retournés  tant  que  la  situation 
ne  sera  pas  éclaircie. 

Art.  38.  — L’entrée  des  Etats-Unis,  des  ter- 
ritoires et  autres  lieux  placés  sous  leur 
juridiction  sera  interdite  à toute  personne 
ennemie  ou  opposée  à tout  gouvernement 
régulier  ou  qui  est  membre  ou  affiliée  à une 
société  ennemie  ou  opposée  ù tout  gouver- 
nement régulier.  L’entrée  est  également  in- 
terdite ù tous  ceux  qui  préconiseront  ou  en- 
seigneront que  c’est  un  devoir,  une  nécessité 
ou  un  droit  d’attaquer  ou  de  tuer  certains 
fonctionnaires  ou  les  fonctionnaires  en  gé- 
néral du  Gouvernement  des  Etats-Unis  ou  de 
tout  autre  Gouvernement  régulier,  et  cela  ù 
cause  de  leur  situation  officielle.  Cet  article 
sera  complété  par  le  Secrétaire  du  Trésor, 
qui  prendra  telles  dispositions  qu’il  jugera 
convenables. 

Toute  personne  qui  aura  sciemment  aidé 
les  individus  visés  dans  cet  article  à entrer 
aux  Etats-Unis,  ou  qui  ,se  sera  entendue  ou 
aura  conspiré  avec  d’autres  personnes  qui 
cherchent  a faire  entrer  ces  individus  aux 
Etats-Unis,  sauf  le  cas  où  elle  agirait  sui- 
vant les  prescriptions  établies  par  le  Secré- 


ritory,  to  the  foreign  port  at  which  said 
aliens  embarked  for  such  territory. 

Sect.  36.  — That  all  Acts  and  parts  of  Acts 
inconsistent  with  this  Act  are  hereby  re- 
pealed. Provided  that  this  Act  shall  not  be 
constructed  to  repeal,  alter,  or  amend  exist- 
ing laws  relating  to  the  immigration,  or 
exclusion  of  Chinese  persons  or  persons  of 
Chinese  descent. 

Sect.  37.  — That  whenever  an  alien  shall 
have  taken  up  his  permanent  residence  in 
this  country,  and  shall  have  filed  his  preli- 
minary declaration  to  become  a citizen,  and 
thereafter  shall  send  for  his  wife  or  minor 
children  to  join  him,  if  said  wife,  or  either 
of  said  children,  shall  be  found  to  be  affected 
with  any  contagious  disorder,  and  if  it  is 
proved  that  said  disorder  was  contracted  on 
board  the  ship  in  which  they  came  and  is 
so  certified  by  the  examining  surgeon  at  the 
port  of  arrival,  such  wife  or  children  shall 
be  held  under  such  regulations  a,s  the  Secre- 
tary of  the  Treasury  shall  prescribe  until 
it  shall  be  determined  whether  the  disorder 
will  be  easily  curable  or  whether  they  can 
be  permitted  to  land  without  danger  to  other 
persons;  and  they  shall  not  be  deported  until 
such  facts  have  been  ascertained. 

Sect.  38.  — That  no  person  who  disbelieve 
in  or  who  is  opposed  to  all  organized  go- 
vernment or  who  is  a member  of  or  affiliated 
with  any  organization  entertaining  and 
teaching  such  disbelief  in  or  opposition  to 
all  organized  government,  or  who  advocates 
or  teaches  the  duty,  necessity  or  propriety  of 
the  unlawful  assaulting  or  killing  of  any 
officer  or  officers  generally,  of  the  Govern- 
ment of  the  United  States  or  of  any  other 
organized  Government,  because  of  his  or 
their  official  character,  shall  be  permitted  to 
enter  the  United  States  or  any  territory  or 
place  subject  to  the  jurisdiction  thereof. 
This  section  shall  be  enforced  by  the  Secre- 
tary of  the  Treasury  uqder  such  rules  and 
regulations  as  he  shall  prescribe. 

Thàt  any  person  who  knowlingly  aids  or 
assists  any  such  person  to  enter  the  United 
States  or  any  territory  or  place  subject  to  the 
jurisdiction  thereof,  or  who  connives  or 
conspires  with  any  person  or  persons  to 
allow,  procure  or  permit  any  such  person  to 
enter  therein  except  pursuant  to  such  rules 
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luire  du  Trésor,  sera  punie  d’une  amende 
qui  ne  pourra  être  supérieure  à 5.000  dollars 
ou  condamnée  à un  emprisonnement  de  un 
an  au  moins  et  de  cinq  ans  au  plus,  ou  aux 
deux  peines. 

Art.  39. — Aucun  individu  considéré  com- 
me indigne  d’entrer  aux  Etats-Unis  pour  les 
motifs  énoncés  h l’article  38  ne  pourra  obte- 
nir la  naturalisation  ni  devenir  citoyen  des 
Etats-Unis. 

Tous  les  tribunaux,  cours,  juges  et  fonc- 
tionnaires auxquels  ressortissent  les  natu- 
ralisations devront,  au  moment  de  la  déli- 
vrance des  lettres  de  naturalisation,  faire 
une  enquête  approfondie  a ce  sujet,  et,  avant 
de  délivrer  l’ordre  ou  le  certificat  définitif, 
ils  feront  établir  un  affidavit  établissant  le 
témoignage  du  requérant  et  attestant  que 
toutes  les  formalités  requises  pour  l’obten- 
tion de  la  naturalisation  ont  été  faites.  Tous 
les  ordres  ou  certificats  établis,  à l’avenir, 
devront  porter  sur  le  recto  une  annotation 
disant  que  cet  affidavit  a été  établi  et  enre- 
gistré. 

Tout  ordre  ou  certificat  qui  ne  portera 
pas  cette  annotation  sera  nul  et  sans  valeur. 

Toute  personne  qui  aura,  é dessein,  pro- 
curé la  naturalisation  en  violation  des  pres- 
criptions contenues  dans  cet  article,  sera 
punie  d’une  amende  qui  ne  pourra  être  supé- 
rieure à 5.000  dollars,  ou  sera  condamnée  à 
un  emprisonnement  d’un  an  au  moins  et  de 
dix  ans  au  plus,  ou  aux  deux  peines.  Le 
tribunal  qui  aura  statué  devra  déclarer  cl 
ordonner  que  tous  les  certificats  attestant 
que  ledit  individu  est  citoyen  des  Etats-Unis 
seront  nuis  et  sans  valeur.  Les  cours  ayant 
les  pouvoirs  de  juger  les  délits  de  cette  na- 
ture seront  compétentes  pour  prononcer  les 
nullités  indiquées  ci-dessus. 


Toute  personne  ayant  sciemment  aidé,  con- 
seillé ou  encouragé  un  individu  tombant  sous 
le  coup  de  l’article  38  à demander  la  natura- 
lisation ou  à réclamer  les  papiers  prélimi- 
naires qui  attestent  l’intention  de  devenir 
citoyen  des  Etats-Unis,  ou  qui,  dans  une 
enquête  sur  la  naturalisation,  aura  sciem- 
ment donné  un  faux  témoignage  ou  qui  aura 


and  regulations  made  by  the  Secretary  ot 
the  Treasury,  shall  be  fined  not  more  than 
5.000  dollars,  or  imprisoned  for  not  less  than 
one  nor  more  than  five  years,  or  both. 

Sect.  39.  — That  no  person  who  disbelieve 
in  or  who  is  apposed  to  all  organized  Govern- 
ment, or  who  is  a member  of  or  affiliated 
with  any  organization  entertaining  or  teach- 
ing such  disbelief  in  or  opposition  to  all  or- 
ganized governments,  or  who  advocates  or 
teaches  the  duty,  necessity  or  propriety  of 
the  unlawful  assaulting  or  killing  of  any 
officer  or  officers,  either  of  specific  indivi- 
duals or  of  officers  generally;  of  the  Govern- 
ment of  the  United  States,  or  of  any  other 
organized  government  because  of  his  or 
their  official  character,  or  who  has  violated 
any  of  the  provisions  of  this  Act,  shall  be 
naturalized  or  be  made  a citizen  of  the 
United  States  all  courts  and  tribunals  and 
all  judges  and  officers  thereof  having  juris- 
diction of  naturalization  proceedings  or 
duties  to  perform  in  regard  thereto  shall, 
on  the  final  application  for  naturalization, 
make  careful  inquiry  into  such  matters  and 
before  issuing  the  final  order  or  certificate 
of  naturalization  cause  to  be  entered  of  re- 
cord the  affidavit  were  duly  made  and  re- 
corded, and  all  orders  arid  certificates  that 
fail  to  show  such  facts  shall  be  null  and  void. 

That  any  person  who  purposely  procures 
naturalization  in  violation  of  the  provision 
of  this  section  shall  be  fined  not  more  than 
5.000  dollars,  or  shall  be  imprisoned  not  less 
than  one  nor  more  than  ten  years,  or  both, 
and  the  court  in  which  such  conviction  is 
had  shall  thereupon  adjuge  and  declare  the 
order  or  decree  and  all  certificates  admitting 
such  person  to  citizenship  null  and  void. 
Jurisdiction  is  hereby  conferred  on  the  courts 
having  jurisdiction  of  the  trial  of  such  offense 
to  make  such  adjudication. 

That  any  person  who  knowlingly  aids, 
advises  or  encourages  any  such  person  to 
apply  for  or  to  secure  naturalization  or  to 
file  the  preliminary  papers  declaring  an  in- 
tent to  become  a citizen  of  the  United  States 
or  who  in  any  naturalization  proceeding 
knowlingly  procures  or  gives  false  testimony 
as  to  any  material  fact  or  who  knowingly 
makes  an  affidavit  false  as  to  any  material 
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sement  les  attestations  requises  pour  l’en- 
quête, sera  condamnée  à une  amende  qui  ne 
pourra  être  supérieure  à 5.000  dollars,  ou  à 
un  emprisonnement  d’an  an  au  moins  et  de 
dix  ans  au  plus,  ou  aux  deux  peines. 

Les  prescriptions  sus-énoncées  concernant 
la  naturalisation  ne  seront  pas  appliquées 
avant  quatre-vingt-dix  jours  après  l’appro- 
bation des  présentes. 

Approuvé  le  3 mars  1903. 


fact  required  to  be  proved  in  such  proceed- 
ing, shall  be  fined  not  more  than  5.000  dol- 
lars or  imprisoned  not  less  than  one  nor 
more  than  ten  years,  or  both. 

The  foregoing  provisions  concerning  natu- 
ralization shall  not  be  enforced  until  ninety 
days  after  the  approval  hereof. 

Approved,  March  3rd  1903. 


TRAITÉS  DE  COMMERCE 


FRANCE-ÉTATS-UNIS  (France-United  States). 

Convention  du  24  juillet  1897  (Convention  of  the  24  july  1897). 


La  Convention  franco-américaine.  — La 

convention  commerciale  que  la  France  vient 
de  conclure  avec  les  Etats-Unis  est  le  résul- 
tat final  de  négociations  engagées  depuis  la 
promulgation  du  nouveau  tarif  douanier  amé- 
ricain du  24  juillet  1897. 

Le  Congrès  américain,  dont  la  politique 
économique  était  jusque-là  hostile  aux  con- 
ventions commerciales,  modifia  cette  attitude 
lors  du  vote  du  bill  Dingley,  en  donnant  au 
Président  de  l’Union  le  mandat  de  négocier 
dans  les  conditions  suivantes  : 

Tout  d'abord,  par  la  section  III  du  bill 
Dingley,  le  Président  est  autorisé  à accorder 
par  décret  des  réductions  de  tarif  pour  un 
certain  nombre  de  marchandises  dénom- 
mées, en  échange  de  concessions  équiva- 
lentes. 

Puis,  la  section  IV  du  même  bill  dispose 
que  pendant  les  deux  années  qui  suivent 
la  promulgation  du  tarif,  délafi  qui  expirait 
hier,  le  Président  des  Etats-Unis  pourra,  de 
l’avis  et  avec  le  consentement  du  Sénat,  et 
sous  réserve  de  l’approbation  du  Congrès, 
passer  avec  les  puissances  des  traités  de 
commerce  comportant,  pour  des  marchan- 
dises à déterminer,  des  réductions  maxima 
de  20  %. 

Cette  nouvelle  orientation  dans  la  politique 
douanière  des  Etats-Unis  imposait  au  gou- 
vernement de  la  République  le  devoir  de  faire 


The  Francc-American  convention.  — The 

commercial  convention  that  France  has  just 
concluded  with  the  United  States  is  the  final 
result  of  négociations  which  have  been  car- 
ried on  since  the  promulgation  of  the  new 
american  customs  tariff  of  the  24th  July  1897. 

The  american  Congress  whose  political  eco- 
nomy up  till  then  had  been  hostile  to  com- 
mercial conventions,  modified  their  attitude 
on  the  occasion  of  the  vote  on  the  Dingley 
tariff  bill  and  gave  the  President  power  to 
negociate  the  following  conditions. 

First  of  all,  by  section  III  of  the  Dingley 
bill,  the  President  is  authorized  to  accord  by 
decree,  for  a certain  amount  of  specified 
merchandise,  a reduction  in  the  tariff  in 
exchange  for  equivalent  concessions. 

Then  the  IVth  section  of  the  same  bill 
declares  that  during  the  two  years  that 
follow  the  promulgation  of  this  act,  a delay 
which  expired  recently,  the  President  of  the 
United  States,  by  the  advice  and  with  the 
consent  of  the  Senate  and  under  reserve  of 
the  approbation  of  Congress,  can  arrange 
treaties  of  commerce  with  the  various 
powers,  fixing  for  certain  merchandise  to  be 
agreed  upon  maximum  reductions  of  20%. 

The  new  position  taken  up  by  the  United 
States  in  regards  to  its  custom’s  tariff,  made 
it  the  duty  of  the  French  Republic  to  use 
all  its  efforts  to  assure  for  the  french  foreign 
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tous  ses  efforts  pour  assurer  aux  exporta- 
tions françaises  le  maximum  de  réductions 
possible  et  aussi  pour  les  prémunir  contre 
l'application  d’un  tarif  différentiel. 

Les  excellentes  relations  existant  entre  la 
France  et  les  Etats-Unis  ont  permis  d’at- 
teindre ce  but,  en  deux  étapes,  dans  une  me- 
sure satisfaisante. 

Un  premier  arrangement  est  intervenu  au 
mois  de  mai  1898.  A la  date  du  30,  le  Prési- 
dent Mac  Kinley  a proclamé  que,  « dans  un 
esprit  d’amitié,  et  avec  le  désir  d’améliorer 
leurs  relations  commerciales,  » les  gouver- 
nements des  Etats-Unis  et  de  la  République 
française  venaient  de  conclure  une  entente 
commerciale  en  vertu  de  laquelle  des  taxes 
réduites  seraient,  à partir  du  1er  juin  1898, 
appliquées  aux  marchandises  d’origine  fran- 
çaises visées  dans  la  convention. 

De  son  côté,  le  gouvernement  de  la  Répu- 
blique a,  par  un  décret  du  26  mai  1898,  main- 
tenu le  bénéfice  du  tarif  minimum  aux  divers 
produits  originaires  des  Etats-Unis  mention- 
nés dans  la  loi  du  27  janvier  1893.  Ces  pro- 
duits sont  les  suivants  : conserves  de  viandes 
en  boites,  fruits  de  table  frais,  secs  ou  lapés, 
à l’exception  des  raisins  secs;  bois  communs, 
bruts,  équarris  ou  sciés;  pavés  en  bois,  mer- 
rai  ns,  houblon,  pommes  et  poires  écrasées. 
En  outre,  le  bénéfice  du  tarif  minimum  fut 
r.ccordé  à la  charcuterie  fabriquée  et  au  sain- 
doux, et  prorogé  provisoinement  pour  le 
pétrole. 

L’arrangement  du  2Ü  mai  1898  n'était  qu'un 
premier  pas  dans  la  voie  d’une  entente  com- 
commerciale  plus  complète;  aussi,  dans  les 
pourparlers  qui  avaient  précédé  cet  accord, 
l'ambassadeur  de  la  République  à Washing- 
ton avait-il  été  autorisé,  dès  le  mois  d’avril 
1898,  à déclarer  que  nous  étions  disposés  à 
conclure  une  convention  ayant  pour  base 
l’application  en  France,  aux  produits  amé- 
ricains, de  l’intégralité  du  tarif  minimum,  et 
aux  Etats-Unis,  aux  produits  français,  du 
traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée, 
amélioré  par  des  réductions  de  tarif. 

Au  mois  de  juillet  1898,  l’ambassadeur  des 
Etats-Unis  fit  connaître  officiellement  que 
son  gouvernement  était,  disposé  à ouvrir  des 
négociations. 

Elles  ont  été  poursuivies  depuis  lors  par 
les  cabinets  précédents  et  par  le  cabinet  ac- 


trade  the  greatest  possible  reduction  and  to 
protect  it  against  a differential  tariff. 

The  excellent  relations  existing  between 
France  and  the  United  Stales  have  permitted 
this  object  to  be  attained  in  two  stages  and 
in  a satisfactory  manner. 

A first  arrangement  was  come  to  the 
month  of  May  1898.  On  the  30th  of  that 
month,  President  McKinley  proclamed  that 
in  a spirit  of  friendship  and  wishful  to  better 
their  commercial  relations,  the  governments 
of  the  United  States  and  France  had  just 
concluded  a commercial  understanding  by 
virtue  of  which  reduced  tariffs  as  from  the 
1st  June  1898  would  be  applied  to  certain 
merchandise  of  french  origin  marked  in  the 
convention. 

On  its  side  the  government  of  the  French 
Republic  by  decree  of  the  26th  May  1898, 
gave  the  benefit  of  the  minimum  tariff  to 
various  products  of  United  States  origin 
mentioned  in  the  act  of  27th  January  1893. 
These  products  are  as  follows  : preserved 
meat  in  tins,  fruit  fresh,  dry  or  pressed, 
with  the  exception  of  dried  raisins,  timber 
squared  or  sawn,  wood  pavement,  hartshorn, 
h ps  and  apples  and  pears  (crushed).  As 
well  the  benefit  of  the  minimum  tariff  was 
accorded  to  articles  of  pork  and  lard  and 
provisionnally  prorogued  for  petroleum. 

The  arrangement  concluded  the  20th  May 
1898,  was  but  a first  step  towards  a more 
c mplete  commercial  understanding;  there- 
fore, in  the  interviews  that  had  preceded  this 
arrangement,  the  ambassador  of  the  Republic 
at  Washington  had  been  authorized  from 
the  month  of  April  1898  to  declare  that  we 
were  disposed  to  conclude  a convention  hav- 
ing as  base  the  application  in  France  of 
the  minimum  tariff  for  american  produce, 
and  in  the  United  States  the  admittance  of 
French  goods  on  the  most  favoured  nation 
basis  ameliorated  by  tariff  reductions. 

In  the  month  of  July  1898,  the  ambassa- 
dor of  the  United  States  officially  declared 
that  his  government  was  ready  to  open  né- 
gociations. 

They  were  continued  since  then  by  the 
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luel  sur  les  bases  qui  viennent  d'être  expo- 
sées. 

Mais,  dans  ces  derniers  temps,  le  négo- 
ciateur américain  fit  connaître  qu’il  serait 
contraire  à la  politique  économique  des  Etats- 
Unis  d’engager,  par  traité,  l’intégralité  du 
tarif  américain  et  d’accorder  à un  pays 
étranger  le  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorisée  pour  l’ensemble  de  ses  exporta- 
tions. 

Cette  détermination  regrettable  devait 
avoir,  naturellement,  pour  effet  de  faire  res- 
treindre par  le  cabinet  actuel  les  proposi- 
tions plus  larges  des  cabinets  précédents, 
et  de  faire  exclure  du  tarif  minimum  un  cer- 
tain nombre  de  produits  américains. 

C’est  sur  cette  base  que  les  négociations 
ont  été  terminées  hier,  par  une  convention 
qui  accorde  aux  produits  américains  qui  n’en 
jouissaient  pas  encore  le  tarif  minimum 
français,  sauf  à un  certain  nombre  de  pro- 
duits spécialement  agricoles,  tels  que  les 
chevaux,  le  fromage  et  le  beurre. 

Il  est  superflu  d’ajouter  qu’il  n’a  été  ac- 
cordé aucune  diminution  sur  les  droits  du 
tarif  minimum. 

En  échange  de  ces  concessions,  la  France 
bénéficiera  de  réductions  de  tarif  pour  un 
grand  nombre  de  marchandises,  dont  la  liste 
est  annexée  à la  convention.  Pour  les  mêmes 
articles,  le  bénéfice  de  la  nation  la  plus  favo- 
risée nous  est  accordé,  et  ce  traitement  cou- 
vrira la  grande  majorité  de  nos  exportations 
aux  Etats-Unis. 

La  convention  est  conclue  pour  cinq  an- 
nées, avec  faculté,  pour  les  deux  Etats,  de  la 
dénoncer  à toute  époque  et  d’en  faire  cesser 
les  effets  un  an  après  la  dénonciation. 

Bien  entendu,  les  deux  parties  contractan- 
tes se  sont  réservé  le  droit  de  prononcer  les 
prohibitions  ou  les  restrictions  temporaires 
d’entrée,  de  sortie  ou  de  transit  qui  seraient 
jugées  nécessaires,  soit  pour  des  motifs  sa- 
nitaires, soit  pour  empêcher  la  propagation 
d’épizooties  ou  la  destruction  des  récoltes. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a don- 
né les  renseignements  complémentaires  qui 
suivent  sur  la  convention  franco-américaine 
du  24  juillet  1899. 

On  sait  qu’en  vertu  de  cette  convention 


former  and  actual  cabinets  of  the  basis  that 
have  just  been  shown. 

But  recently  the  american  negotiator  let 
it  be  understood,  that  it  would  be  contrary 
to  the  political  economy  of  the  United  States, 
to  guarantee  by  treaty  the  whole  of  the  ame- 
rican tariff  and  to  accord  to  another  country 
the  most  favoured  nation  treatment  for  the 
whole  of  its  exports. 

This  regrettable  determination  naturally 
had  the  effect  of  compelling  the  present  ca- 
binet to  restrict  the  larger  propositions  of  the 
preceding  ones  and  to  compell  the  exclusion 
from  the  benefits  of  the  minimum  tariff  a 
certain  number  of  american  articles. 

It  is  on  this  basis  that  the  négociations 
have  been  recently  terminated  by  a conven- 
tion, which  grants  to  american  products 
which  did  not  yet  enjoy  it,  the  minimum 
tariff  except  a certain  amount  of  agricultural 
products  as  horses,  cheese,  butter,  &c. 

It  is  superfluous  to  add  that  there  has  not 
been  accorded  any  diminuation  on  the  mi- 
nimum tariff. 

In  exchange  for  these  concessions,  France 
benefits  by  the  reduction  of  the  tariff  for  a 
large  number  of  articles  of  which  the  list  is 
annexed  to  the  convention.  For  these  arti- 
cles, the  benefit  of  the  most  favoured  nation 
treatment  is  accorded  and  this  treatment 
covers  a great  majority  of  our  exports  to  the 
United  States. 

The  convention  is  concluded  for  five,  years 
with  permission  for  either  of  the  two  States 
to  cancel  it  at  any  period  and  to  make  the 
cancel  operative  one  year  after  the  decla- 
ration of  the  determination  to  do  so. 

It  must  however  be  well  understood,  that 
the  two  contracting  parties  reserve  to  them- 
selves the  right  of  prohibiting,  or  of  tempo- 
rarily restricting,  the  importing  or  exporting 
or  transit  of  any  article  which  it  may  be 
judged  necessary  ei therefrom  sanitary  mo- 
tives or  to  prevent  the  propagation  of  epizoo- 
tic disease  or  the  destruction  of  the  harvests. 

The  minister  of  Foreign  Affairs  has  given 
the  complementary  information  following  on 
the  Franco-American  convention  of  the  24th 
July  1899. 

As  is  known  by  virtue  of  this  convention. 
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clos  réductions  de  droits  à l’importation  et  le 
traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée 
sont  accordés  aux  Etats-Unis,  ù.  un  certain 
nombre  de  produits  français.  La  liste  de  ces 
produits,  avec  la  réduction  accordée,  est 
donnée  plus  loin. 

D’autre  part,  un  certain  nombre  de  pro- 
duits américains  ne  sont  pas  admis  par  la 
convention  aux  bénéfices  du  tarif  minimum 
français.  La  liste  de  ces  produits  est  égale- 
ment donnée  ci-dessous. 

Il  y a lieu  de  noter,  enfin,  que  la  liberté 
d’action  des  deux  Gouvernements  en  matière 
de  tarif  douanier  n’a  été  engagée  sur  aucun 
point  pour  aucune  période  de  temps.  L’enga- 
gement pris  par  la  France  consiste  unique- 
ment à assurer  aux  Etats-Unis  le  bénéfice 
de  son  tarif  minimum,  quel  qu’il  soit,  sauf 
les  exceptions  prévues,  et  celui  pris  par  les 
Etats-Unis  à assurer  à la  France,  avec  le 
traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  pour 
les  produits  visés,  les  réductions  convenues 
sur  son  tarif  général.  Et  cet  arrangement 
réciproque  peut  lui-même  être  dénoncé  de 
part  et  d’autre  à tout  moment  pour  prendre 
fin  un  an  après  la  dénonciation. 

Voici  la  liste  des  marchandises  sur  les- 
quelles des  réductions  de  tarif  ont  été  accor- 
dées par  les  Etats-Unis  et  qui  bénéficieront 
du  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Les  numéros  sont  ceux  du  tarif  américain. 

Réduction 


2.  Parfumerie  à l’alcool 10  % 

15.  Teinture  de  goudron  ou  couleur.  20  % 

23.  Colle 10% 

24.  Glycérine 10  % 

40.  Huile  d’olive 15  % 

44  à 59.  Couleurs  et  vernis.  ...  10  % 

62  à 66.  Potasse 10  % 

67  et  68.  Produits  médicinaux  . . . 10  % 
70.  Parfumerie  sans  alcool  ....  10  % 

72.  Savons 10  % 

73  à 80.  Soude  et  ses  dérivés.  . . 10  % 
87,  2,  4-88,  8,3.  Briques,  tuiles  ver- 
nies, émaillées,  ornées.  ...  10  % 

89.  Ciment 10  % 

99.  Bouteilles 15  % 

100.  Carafons  et  autres  récipients  en 

verre 5% 


reductions  of  imports  dues  and  the  rnost- 
favoured  nation  treatment  is  accorded  to  a 
certain  number  of  french  products  entering 
the  United  Stales.  The  list  of  these  pro- 
ducts with  the  reduction  accorded  is  given 
further  on. 

On  the  other  hand  a certain  number  of 
american  products  do  not  benefit  by  the  mi- 
nimum french  tariff.  The  list  of  these  pro- 
ducts is  also  given  further  on. 

It  has  to  be  finally  noted  that  the  liberty 
of  action  of  the  two  Governments  has  not 
been  pledged  on  any  point  for  any  period  of 
time.  The  engagement  entered  into  by- 
France  consists  solely  in  granting  the  United 
States  the  benefit  of  her  minimum  tariff, 
whatever  it  may  be,  except  in  certain  stated 
cases,  and  the  undertaking  of  the  United 
States  consists  in  assuring  to  France  the 
most  favoured  nation  treatment  to  certain 
articles  named  and  granting  reductions  as 
agreed  upon  in  general  tariff. 

And  this  reciprocal  arrangement  can  be 
itself  objected  to,  by  either  one  side  or  the 
other,  the  arrangement  to  end  one  year  after 
such  objection. 

Here  following  is  the  list  of  articles  on 
which  the  reductions  of  tariff  have  been 
accorded  by  the  United  States  and  which 
benefit  from  the  most  favoured  nation  treat- 
ment. 

The  numbers  are  those  of  the  american 
tariff. 

2.  Perfumery  (made  with  spirits).  . 10  % 

15.  Tar  dyes  or  colours 20  % 

23.  Gum 10  % 

24.  Glycerine 10% 

4-0.  Olive  oil 15  % 

44  to  59.  Colours  and  varnish.  . . 10  % 

62  to  66.  Potassium 10  % 

67  and  68.  Medicinal  products.  . . 10  % 

70.  Perfumery  (made  without  spirits).  10  % 

72.  Soap 10  % 

73  to  80.  Sodium  and  its  derivatives.  10  % 
87,  2,  4-88,  8,  3.  Bricks,  varnished, 

ornamented  and  enamelled  ti- 
les   10  % 

89.  Cement 10  % 

99.  Bottles 15  % 

100.  Decanters  or  other  recipients  of 

liquid  in  glass 5 % 
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101  à 105.  Verre  à vitre  et  autre.  . 10  % 


108  à 110.  Lunettes  et  verres  à lunet- 
tes. . . . ' 

111.  Lorgnettes  de  théâtre,  loupes,  etc. 

153  à 155.  Coutellerie 

160  à 165.  Clous,  pointes,  aiguilles.  . 
179.  Galons,  passe-poils,  broderies  et 
autres  articles  composés  en  tout 
ou  en  partie  de  fil  de  clinquant, 
bouillon  ou  fil 

186.  Plumes  de  métal 

187.  Porte-plumes 

191.  Articles  d’horlogerie,  pendules.  . 
193.  Autres  articles  composés  de  mé- 
tal en  tout  ou  en  partie  et  non 
spécifiés 

208.  Meubles  en  bois 

229.  Macaroni,  vermicelle  et  prépara- 
tions similaires 

241.  Légumes  en  conserves 

251,  252,  254.  Plantes  et  graines.  . . 

263.  Fruits  conservés  dans  le  sucre  ou 

l'alcool 

264.  Prunes 

272.  Noix 

280.  Chicorée  rôtie  ou  moulue.  . . . 

292.  Liqueurs 

301.  Eaux  minérales 

311.  Etoffes  de  coton  mélangées  de 

soie 

314.  Vêtements  confectionnés  en  coton. 

315.  Peluches  et  velours  de  coton.  . 
317,  318,  319.  Bonneterie  de  coton  . . 
320.  Jarretelles  et  passementeries  de 

coton 

338.  Chemises,  cols,  manchettes  de  lin. 

339.  Dentelles  de  coton 

340.  Dentelles  de  lin 

345.  Mouchoirs  de  lin,  etc 

346.  Etoffes  tissées  de  lin 

370.  Chapeaux  de  laine 

384  à 391.  Soieries 

397,  398.  Papier  à copie,  papier  bu- 
vard, papier  à surface  enduite 
ou  papier  couvert  de  métal  ou 
de  solutions  métalliques,  par- 
chemin, papier  sensible  pour 
photographie  

399.  Enveloppes  de  papier 

404.  Albums 

407.  Articles  en  papier 


10% 

10% 

10% 

15% 


5% 

10% 

10% 

15% 


10% 

10% 

10% 
10  % 
20% 

10% 

10% 

20% 

5% 

10% 

20% 


5% 

5% 

5% 

20% 


5% 
10% 
5% 
10% 
10% 
10% 
10% 
5 % 


10% 

10% 

10% 

10% 


101  to  105.  Window  glass  and  other 

glass 

108  to  110.  Spectacles  and  spectacle 

glasses 

111.  Opera  glasses  and  microscopes. 

153  to  155.  Cutlery 

160  to  165.  Nails,  tin-taks,  needles.  . 
179.  Gold  braid,  braids,  embroidery 
and  other  articles  composed 
entirely  or  partially  of  threads 
of  metal,  tinsel  or  wire.  . . 

186.  Metal  pens 

187.  Pen-holders 

191.  Watch-making  articles,  clocks.  . 
193.  Other  articles  made  entirely  or 

partially  of  metal,  not  other- 
wise specified 

208.  Furniture  in  wood 

229.  Macaroni,  vermicelli  and  similar 

preparations 

241.  Vegetables  and  preserves.  . . . 
251,  252,  254.  Plants  and  seeds.  . . 
263.  Fruit  preserved  in  sugar  or  al- 
cohol   

264-.  Prunes 

272.  Nuts 

280.  Roasted  or  ground  chicory.  . . 

292.  Liqueurs 

301.  Mineral  waters 

311.  Cotton  goods  mixed  with  silk.  . 


10% 

10% 

10% 

10% 

15% 


^ /O 
10% 

10% 

15% 


10% 

10% 

10% 

10% 

20% 

10% 

10% 

20% 

5% 

10% 

20% 

5% 


314.  Ready-made  clothes  in  cotton.  . 5 % 

315.  Cotton  plush  and  velvet.  ...  5 % 

317,  318,  319.  Cotton  hosiery  ....  20  % 
320.  Cotton  passementery  and  ribbons.  5 % 

338.  Shirts,  collars  and  linen  cuffs.  . 10  %- 

339.  Cotton  lace 5 % 

340.  Linen  lace 10  % 

345.  Linen  handkerchiefs,  &c.  . . . 10  % 

346.  Goods  woven  with  linen.  ...  10  % 

370.  Woolen  headgear 10  % 

384  to  391.  Silks 5% 

397,  398.  Writing  paper,  blotting  pa- 
per, oil  paper  or 'paper  covered 

with  metal  or  metalic  solu-  ' 
tions;  parchment,  sensitive  pa- 


per for  photography 10  % 

399.  Paper  envelopes 10  % 

494.  Albums 10  % 

497.  Articles  made  from  paper  ...  10  % 


ETATS - UNIS  — FRANCE 


408.  Bijouterie  d’imitation 10  % 

409.  Tresse  de  paille  ou  d’herbe  spé- 

cialement pour  la  fabrication 
ou  la  garniture  des  chapeaux.  10  % 


410.  Brosses 10  % 

412.  Boucles 10  % 

414.  Boutons 5 % 

417.  Dés,  pièces  d’échecs 10  % 

418.  Jouets 20% 

425,  § 1.  Plumes  non  préparées.  . . 20  % 

425,  §2.  Plumes  préparées 5% 

420.  Fourrures  pour  chapeaux  ...  20  % 
427.  Eventails 10  % 

432.  Chapeaux  de  poils 10  % 

433.  Jouets 20  % 

434.  Bijouterie 5 % 

440  à 445.  Gants,  excepté  les  gants 

dits  « schauscheu  » 10  % 

448.  Articles  d’ambre 15  % 

449.  Articles  en  os 15  % 

450.  Articles  d’ivoire,  nacre,  etc.  . . 15  % 

453.  Instruments  de  musique.  ...  15  % 
459.  Pipes  et  articles  de  fumeurs.  . 15  % 


En  outre,  les  vins  mousseux  et  les  lainages 
nos  300  à 383,  bénéficieront  de  tous  les  avan- 
tages accordés  dans  l’avenir  aux  produits 
similaires  originaires  des  pays  européens. 

Voici,  d’autre  part,  la  liste  des  produits 
américains  qui  ne  sont  pas  admis  au  bénéfice 
du  tarif  minimum  français. 

Les  numéros  sont  ceux  du  tarif  français. 
1.  Chevaux  entiers  ou  hongres,  juments  et 
poulains. 

34,  § 1.  Œufs  de  volaille  et  de  gibier. 

30.  Fromages. 

37.  Beurre. 

38.  Miel. 

89  ter.  Graines  de  luzerne  et  de  trèfle. 

91.  Sucres. 

103.  Racines  de  chicorée. 

104.  Fourrages. 

205.  Fonte. 

347.  Porcelaine. 

402.  Cartons. 

470.  Peaux  préparées. 

478.  Semelles  découpées,  en  cuir  battu  ou 

lissé  et  ballons. 

479.  Tiges  de  bottes,  de  bottines,  de  bottil- 

lons, empeignes,  claques  (cambrées  ou 
non),  quartiers  en  veau,  vache,  chèvre 
ou  chevreau. 
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408.  Imitation  jewellery 10  % 

409.  Bundles  of  straw  or  grass  espe- 

cially for  the  hat  trade  and  hat 
ornamentation 10  % 

410.  Brushes 10  % 

412.  Buckles 10  % 

414.  Buttons 5 % 

417.  Chessmen  10  % 

418.  Toys 20  % 

425,  §1.  Unprepared  feathers.  ...  20  % 

425,  §2.  Prepared  feathers 5% 

42G.  Furs  for  hats 20  % 

427.  Fans 10% 

432.  Hats  (made  with  animal  hair).  . 10  % 

433.  Toys 20  % 

434.  Jewellery 5 % 

440  to  445.  Gloves,  except  gloves  cal- 
led “ schauscheu  ” 10  % 

448.  Articles  in  amber 15  % 

449.  Articles  in  bone 15  % 

450.  Articles  in  ivory,  mother  of 

pearl,  &c 15  % 

453.  Musical  instruments 15  % 

459.  Pipes  and  smoking  material  . . 15  % 

Also  sparkling  wines  and  woolen  goods 
Nos.  366  to  383  will  benefit  from  all  the  ad- 
vantages granted  in  the  future  to  similar 
products  from  other  european  countries. 

On  the  other  hand,  here  follows  the  list  of 
american  products  which  are  not  admitted 
into  France  at  the  minimum  tariff. 

The  numbers  are  those  of  the  french  tariff. 

• 1.  Horses  entires  or  geldings,  mares  and 
colts. 

34,  § 1.  Eggs  of  fowls  and  game  birds. 

36.  Cheese. 

37.  Butter. 

38.  Honey. 

89  bis.  Lucern  and  clover  seeds. 

91.  Sugar. 

163.  Chicory  roots. 

164.  Fodder. 

205.  Pig  iron. 

347.  Porcelain. 

462.  Cardboard. 

476.  Prepared  skins. 

478.  Leather  soles  rough  or  polished,  leather 

balls. 

479.  Uppers  of  boots,  shoes  and  slippers, 

clogs  (shaped  or  unshaped),  portions 
in  calf,  ox-hide,  goat  or  kid. 
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480.  Bottes. 

481.  Bottines  pour  hommes  et  pour  femmes. 

482.  Souliers. 

488.  Courroies  et  cordes  en  cuir  pour  trans- 
mission, tuyau  de  cuir  et  autres  ou- 
vrages en  cuir  ou  en  peau  pour  ma- 
chines. 

524.  Machines  dynamo-électriques. 

525.  Machines-outils. 

536.  Induits  de  machines  dynamo-électriques 
et  pièces  détachées,  telles  que  : bobi- 
nes pleines  ou  vides  en  métal  entou- 
rées de  cuivre  isolé;  pièces  travaillées 
en  cuivre,  pesant  moins  de  1 kilo- 
gramme, numérotées  et  marquées, 
ajustées  ensemble  ou  démontées,  pour 
appareils  électriques. 

536  bis.  Lampes  à arc  dites  « régulateurs  » 


480.  High-boots. 

481.  Boots  whether  for  men  or  women. 

482.  Shoes. 

488.  Belting  and -cords  in  leather  for  trans- 
mission, pipes  in  leather  and  other 
work  in  leather  or  skin  for  machinery. 

524.  Dynamo-electric  machinery. 

525.  Machinery,  tools. 

536.  Induct-coils  for  dynamo-electric  machi- 
nes and  detached  parts  such  as  : full 
or  empty  bobbins  in  metal  covered 
with  copper  isolated,  manufactured 
parts  in  copper  weighing  less  than 
1 kilogramme  numbered  and  marked, 
arranged  together  or  unmounted  for 
electric  apparatus. 

536  bis.  Arc  lamps  called  " regulators  ”. 


Convention  du  28  mai  1898  (Convention  of  the  28th  May  1898). 


La  loi  douanière  américaine  du  24  juillet 
1897  (tarif  Dingley)  autorise,  par  son  arti- 
cle 3,  le  Président  des  Etats-Unis,  « en  vue 
d’établir  un  régime  de  réciprocité  équitable 
dans  les  relations  commerciales  avec  les 
pays  étrangers  ou  leurs  colonies,  » à accor- 
der certaines  réductions  de  droits  pour  l’im- 
portation de  certains  produits  sur  le  terri- 
toire de  l’Union,  et  un  tableau  spécial  fixe 
le  tarif  réduit  à appliquer  à ces  produits 
moyennant  la  concession,  par  les  dits  pays 
étrangers,  de  réductions  de  tarif  reconnues 
équivalentes. 

Sur  la  base  de  cette  disposition,  une  en- 
tente est  intervenue,  le  28  mai  1898,  entre 
le  Gouvernement  français  et  le  Gouverne- 
ment américain.  En  conséquence,  le  Prési- 
dent des  Etats-Unis,  par  une  proclamation 
du  30  mai  1898,  a prescrit  d’appliquer  le 
tarif  réduit  américain  aux  produits  français 
suivants  : tartre  brut  ou  lie  de  vin  brute, 
eau-de-vie  ou  autres  spiritueux  distillés  ou 
fabriqués  avec  des  graines  ou  d’autres  ma- 
tières, vins  non  mousseux  et  vermout,  pein- 
tures et  sculptures. 

Ces  produits,  lorsqu’ils  sont  originaires 
de  France,  sont  désormais  passibles  des 
droits  ci-après,  à l'entrée  des  Etats-Unis  : 

Tartre  brut  ou  lie  de  vin  brute.  . ad 

valorem 5% 


The  American  Tariff  law  of  the  24th  July 
1897  (tariff  Dingley)  authorizes  the  President 
of  the  United  States  (article  3),  “ in  view  of 
establishing  a regime  of  reciprocity  in  the 
commercial  relations  with  foreign  countries 
or  their  colonies,  ” to  grant  certains  reduc- 
tions in  the  tariff  to  certain  products  on  the 
territory  of  the  Union,  and  a special  table 
fixes  the  reduced  tariff  to  apply  to  these  pro- 
ducts, the  reduction  considered  equivalent 
in  accordance  with  the  concessions  by  the 
aforesaid  countries. 

On  this  basis  an  understanding  was  come 
to  28th  May  1898  between  the  French  and 
American  governments.  In  consequence, 
the  President  of  the  United  States  by  a pro- 
clamation of  the  30th  May  commanded  the 
application  of  the  reduced  tariff  to  the  follow- 
ing french  products  : crude  tartar  or  wine- 
lees,  brandy  or  other  spirituous  liquours 
whether  distilled  or  made  from  grain  or  other 
matter,  still  wines  or  vermouth,  pictures  and 
sculpture. 

These  products  when  they  are  of  french 
origin  are  now  permitted  to  enter  the  United 
States  at  the  following  rate. 

Crude  tartar  or  wine-lees.  ...  ad 

valorem 5% 
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Eau-do-vie  ou  autres  spiritueux  distil- 
lés ou  fabriqués  avec  des  graines 
ou  d’autres  matières.  . gallon  de 

preuve 1 75 

Peintures  à l'huile,  aquarelles  dessins 
à la  plume  et  à l’encre,  et  sculptures. 

ad  valorem 15  % 

Vins  non  mousseux  et  vermout  : 

— en  f Clts gallon.  » 35 

- en  bouteilles  ou  cruchons,  par  cais- 

se de  12  bouteilles  ou  cruchons, 
chaque  bouteille  ou  cruchon  ne 
contenant  pas  plus  d’un  quart  et 
plus  d’une  pinte,  ou  par  caisse  de 
21  bouteilles  ou  cruchons  chaque 
bouteille  ou  cruchon  ne  contenant 
pas  plus  d’une  pinte.  . caisse.  1 25 

Tout  excédent  sur  ces  quantités  constaté 
dans  ces  bouteilles  ou  cruchons  sera  soumis 
à un  droit  de  4 cents  par  pinte  ou  fraction 
de  pinte,  mais  aucun  droit  spécial  ou  addi- 
tionnel ne  sera  perçu  pour  les  contenants, 
bouteilles  ou  cruchons. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  français,  par 
un  décret  du  28  mai  1898,  a ordonné  : 

1°  Que  les  droits  inscrits  au  tarif  minimum 
continueraient  d’ôtre  appliqués,  à titre  pro- 
visoire, aux  produits  américains  mentionnés 
dans  la  loi  du  27  janvier  1893  sous  les  numé- 
ros suivants  du  tarif  : 

19.  Conserves  de  viandes  en  boîtes. 

81.  Fruits  de  table  frais. 

85.  Fruits  de  table,  secs  ou  tapés,  à l'excep- 
tion des  raisins  secs. 

128.  Bois  communs  bruts,  équarris  ou  sciés. 

129.  Pavés  en  bois  débités  en  morceaux. 

130.  Merrains. 

131.  Houblon. 

174  1er.  Pommes  et  poires  écrasées. 

2°  Que  la  charcuterie  fabriquée  (n°  17  bis) 
et  le  saindoux  (n°  30,  2)  originaires  des  Etats- 
Unis  bénéficieraient  aussi  provisoirement  du 
tarif  minimum. 

Voici  le  texte  du  décret  du  28  mai  1898  : 

Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  la  loi  du  11  janvier  1892; 

Vu  la  loi  du  27  janvier  1893; 


Brandy  or  other  spirituous  liquour  dis- 
tilled or  made  from  grain  or  other 
matter the  proof  gallon.  1 75 

Oil  paintings,  water  colours,  pen  and 
ink  sketches  and  statuary.  . . ad 

valorem.  . 15  % 

Still  wines  and  vermouth  : 

— in  cask gallon.  » 35 

— in  bottles  or  jugs  per  case  of  12 

bottles  or  jugs,  each  bottle  or  jug 
not  holding  more  than  a quart 
and  more  than  a pint,  or  per  case 
of  24  bottles  or  jugs,  each  bottle 
or  jug  not  containing  more  than 
a pint per  case.  1 25 

Any  excédent  on  the  quantity  constated  in 
these  bottles  or  jugs  will  be  submitted  to  a 
tariff  of  4 cents  per  pint  or  fraction  of  a 
pint,  but  no  special  or  additional  tax  will  be 
levied  for  the  contents,  bottles  or  jugs. 

On  its  side  the  French  Government  ordered 
by  a decrease  of  28th  May  1898. 

1st  That  the  taxes  arranged  to  be  paid  on 
the  minimum  tariff  will  provisionally  con- 
tinue to  be  levied  to  the  american  products 
mentioned  in  the  law  of  27th  January  1893 
to  wit  : 

19.  Preservad  meat  in  boxes. 

8i.  Fresh  table  fruit. 

89.  Table  fruit,  dry  or  pressed  with  the 
exception  of  dried  raisins. 

128.  Ordinary  rough  timber  whether  squared 

or  sawn. 

129.  Wood  pavement,  sold  in  pieces. 

130.  Hartshorn. 

131.  Hops. 

174  1er.  Apples  and  pears  pressed. 

2nd  That  articles  of  pork  (n°  17  bis)  and 
lard  (n°  30,  2}  of  United  States  origin  shall 
also  provisionally  benefit  from  the  minimum 
tariff. 

The  following  is  the  text  of  the  decree  of 
28th  May  1898  : 

The  President  of  the  French  Republic, 
Taking  into  consideration  the  law  of  11th 
January  1892; 

Taking  into  consideration  the  law  of  27th 
January  1893; 
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Vu  la  loi  du  5 avril  1898,  article  4; 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  Commerce, 
de  l’Industrie,  des  Postes  et  Télégraphes,  et 
d’après  l’avis  conforme  du  président  du  Con- 
seil, ministre  de  l’Agriculture,  du  ministre 
des  Affaires  étrangères  et  du  ministre  des 
Finances  : 

Décrète  : 

Article  premier.  — Les  droits  de  douane 
inscrits  au  tarif  minimum  continueront  à 
être  appliqués,  à titre  provisoire,  en  France 
et  en  Algérie,  aux  produits  et  marchandises 
originaires  des  Etats-Unis  de  l’Amérique  du 
Nord  mentionnés  dans  la  loi  du  27  janvier 
1893. 

Art.  2.  — Les  taxes  inscrites  au  tarif  mini- 
mum des  douanes  pour  la  charcuterie  fa- 
briquée (n°  17  bis J et  le  saindoux  (n°  30,  2) 
seront  provisoirement  appliquées  en  France 
et  en  Algérie  aux  produits  de  l’espèce  origi- 
naires des  Etats-Unis  d’Amérique. 

Art.  3.  — Le  ministre  du  Commerce,  de 
l’Industrie,  des  Postes  et  Télégraphes,  et  le 
ministre  des  Finances,  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du 
présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal 
officiel  et  inséré  au  Bulletin  des  Lois. 

Fait  à Paris,  le  28  mai  1898. 

Signé  : Félix  Faure. 

Pour  le  Président  de  la  République, 

» Le  ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie, 
des  Postes  et  des  Télégraphes, 

Signé  : Henry  Boucher. 

Le  ministre  des  Finances, 

Signé  : Georges  Cochery. 

Le  Président  du  Conseil, 
ministre  de  l’Agriculture, 
Signé  : J.  Méline. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
Signé  : G.  Hanotaux. 

En  outre,  il  convient  de  rappeler  qu’un 
décret  du  7 juillet  1893  a prescrit  l’applica- 
tion provisoire  aux  huiles  minérales  prove- 
nant des  Etats-Unis  du  régime  établi  par 
la  loi  du  30  juin  de  la  même  année. 


Taking  into  consideration  the  law  of  5th 
April  1898,  article  4 : 

On  the  report  of  the  minister  of  Commerce, 
of  Industry  and  of  Posts  and  Telegraphs,  and 
on  the  advice  of  the  president  of  the  Council, 
the  minister  of  Agriculture,  the  minister  of 
Foreign  Affaires  and  the  Financial  minister. 

Decreed  : 

Article  first.  — The  customs  tariff,  inscrib- 
ed at  the  minimum  rate  will  continue  to  be 
levied  provisionally  in  France  and  in  Algeria 
on  products  and  merchandise  originating 
from  the  Um'ted  States  of  North  America 
mentioned  in  the  act  of  the  27th  January 
1893. 

Art.  2.  — The  rates,  fixed  at  the  minimum 
custom’s  tariff  for  all  articles  manufactured 
of  pork  (No.  17  bis)  and  lard  (No.  30,  2)  will 
be  provisionally  applied  in  France  and  in 
Algeria  to  this  discription  of  articles  origi- 
nation from  the  United  States  of  America. 

Art.  3.  - — The  minister  of  Commerce,  of 
Industry  and  of  Posts  and  Telegraphs,  and 
the  minister  of  Finance,  are  charged,  each 
according  as  the  execution  of  this  decree 
may  affect  them,  which  will  be  published  in 
the  Official  Gazette  and  inscribed  on  the 
Roll  of  Laws. 

Paris,  28th  May  1898. 

Signed  : Felix  Faure. 

For  the  President  of  the  Republic, 

The  minister  of  Commerce,  of  Industry, 
and  of  Posts  and  Telegraphs, 
Signed  : Henry  Boucher. 

The  minister  of  Finance, 

Signed  : Georges  Cochery. 

The  President  of  the  Conseil, 

minister  of  Agriculture, 
Signed  : J.  Méline. 

The  minister  of  Foreign  Affairs, 
Signed  : G.  Hanotaux. 

Besides  it  must  be  remembered  that  a 
decree  of  the  7th  July  1893  had  ordered  the 
provisional  application  of  the  regime  esta- 
blished by  the  law  of  the  30th  June  of  the 
same  year,  to  mineral  oils  from  the  United 
States. 
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FRANCE-ALLEMAGNE  (France-Germany). 

Documents  relatifs  à la  Convention  commerciale  entre  les  États-Unis  et  l’Allemagne, 
conclue  le  30  janvier  1902  et  proclamée  le  1er  février  de  la  même  année. 

(Documents  relative  to  the  commercial  Convention  between  the  United  States  and 
Germany,  concluded  30th  January  1902,  and  proclamed  1st  February  of  the  same 
year.) 


Proclamation  du  Président  des  Etats-Unis 
d'Amérique.  — Considérant  qu’en  vertu  de 
l’article  3 de  l’acte  du  Congrès  approuvé  le 
1er  octobre  1890,  intitulé  : « Acte  pour  dimi- 
nuer le  revenu  et  égaliser  les  droits  sur  les 
produits  importés  et  pour  autres  fins,  » l’at- 
tention du  gouvernement  de  l’Allemagne  a 
été  appelée  sur  les  mesures  prises  par  le 
Congrès  des  Etats-Unis  afin  d’établir  une 
réciprocité  commerciale  entre  les  deux  pays 
par  l’affranchissement  de  tous  droits  d’im- 
portation à leur  arrivée  dans  les  Etats-Unis 
sur  les  produits  dénommés  au  dit  article; 

Considérant  que  le  chargé  d’affaires  de 
l’empire  d’Allemagne  à Washington  a fait 
savoir  au  plénipotentiaire  spécial  des  Etats- 
Unis  qu’en  considération  de  l’acte  du  Congrès 
précité,  le  Gouvernement  impérial  d’Allema- 
gne, par  acte  législatif,  a autorisé,  à partir 
du  1er  février  1892,  l’admission,  dans  l’Em- 
pire allemand,  des  articles  et  marchandises 
originaires  des  Etats-Unis  dénommés  au  ta- 
bleau ci-dessous,  et  dans  les  conditions  qui 
y sont  spécifiées. 

En  considérant  que  le  plénipotentiaire  spé- 
cial des  Etats-Unis,  agissant  en  vertu  de 
mes  instructions,  a déclaré  au  chargé  d'affai- 
res de  l'empire  d’Allemagne  à Washington 
que  les  mesures  prises  par  le  gouvernement 
allemand  pour  accorder  la  franchise  aux 
produits  du  sol  et  de  l’industrie  des  Etats- 
Unis  d’Amérique  à leur  entrée  en  Allemagne 
étaient  acceptées  comme  une  compensation 
légitime  des  dispositions  votées  par  les  Con- 
grès dans  l’article  3 de  l’acte  précité; 

Nous,  Benjamin  Harrison,  président  des 
Etats-Unis  d’Amérique,  avons  donc  décidé 
que  les  modifications  introduites  dans  les  lois 
douanières  de  l’empire  d’Allemagne  seraient 
portées  à la  connaissance  des  citoyens  des 
Etats-Unis  d’Amérique. 


Proclamation  o/  the  President  oj  the  United 
States  oi  America.  — Seeing  that  in  virtue 
of  article  3 of  the  act  of  Congress  approved 
1st  October  1890,  and  entitled:  “Act  to  di- 
minish the  revenu  and  equalize  the  duties 
on  imported  goods  and  for  other  purposes,’* 
the  attention  of  the  German  government  has 
been  drawn  to  the  measures  taken  by  the 
Congress  of  the  United  Stales  in  order  to 
establish  commercial  reciprocity  between  the 
two  country  by  freeing  from  all  import  du- 
ties in  their  arrival  in  the  United  States  on 
the  products  denominated  in  the  said  article; 

Taking  into  consideration  that  the  charge 
d’affairs  of  the  German  empire  at  Washing- 
ton has  made  known  to  the  special  pleni- 
potentiary of  the  United  States,  that  in  con- 
sideration of  the  act  of  Congress  aforesaid, 
the  imperial  German  government  has  autho- 
rized by  legislative  act,  the  admission  into 
the  German  empire  of  the  articles  and  goods 
of  United  States  origin,  denominated  in  the 
tables  below  and  in  the  conditions  there 
specified  commencing,  from  1st  February- 
1892. 

Taking  into  consideration  that  the  special 
plenipotentiary  of  the  United  States  acting 
in  virtue  of  my  instructions,  has  declared  to 
the  chajge  d'affairs  of  the  German  empire 
at  Washington  that  the  measures  taken  by 
the  German  government  in  according  free 
entry  to  the  products  of  the  soil  and  indus- 
try of  the  United  States  of  America  on  their 
entry  into  Germany,  was  accepted  as  a legi- 
timate compensation  for  the  dispositions 
voted  by  Congress  in  article  3 of  the  afore- 
said act; 

We,  Benjamin  Harrison,  President  of  the 
United  States  of  America,  have  therefore 
decided  that  the  modifications  introduced  into 
the  custom's  duties  of  the  German  empire 
shall  be  brought  to  the  knowledge  of  the 
citizens  of  the  United  States  of  America. 
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En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  la  présente 
déclaration  et  y avons  fait  apposer  le  sceau 
des  Etats-Unis. 

Fait  à Washington,  le  1er  février  1892,  la 
116e  année  de  l’Indépendance  des  Etats-Unis. 

Signé  : Benjamin  Harrison. 

D'ordre  du  Président  : 

James  G.  Blaine, 

Secrétaire  d'Etat. 


In  fulfilment  of  which  dec'sion  we  have 
signed  the  present  declaration  and  have 
attached  to  it  the  seal  of  the  United  States. 

Done  at  Washington,  1st  February  1892, 
the  116th  year  of  the  Indépendance  of  the 
United  States. 

Signed  : Benjamin  Harrison. 

By  order  of  the  President  : 

James  G.  Blaine, 

Secretary  of  Stale. 


NUMÉROS 

correspondant 

au 

tarit  général 

DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 

BASES 

DROITS  EN  UNITÉS 

Allemandes  Françaises 

— 

— 

mk.  pf. 

fr.  c. 

Ex.  1.  . . 

b.  Son,  touraillon 

» 

Exempts 

Exempts 

Ex.  8.  . . 

Lin  et  chanvre,  bruts,  rouis,  teillés  ou  peignés, 
étoupes  et  autres  déchets 

» 

Exempts 

Exempts 

9.  . . 

a.  Froment 

100  kil. 

3.50 

4.385 

b.  a.  Seigle 

» 

3.50 

4.385 

Avoine 

» 

2.80 

3.50 

Sarrasin 

» 

2.00 

2.50 

il. 


12. 


14. 

25. 


c. 
d.  a. 

Ex.  a. 
Ex.  f. 

g- 

k. 

Ex.  a. 

Ex.  f. 
a. 


Ex.  a. 

b. 

c. 


Légumes  secs 

Grains  non  dénommés 

Orge 

Colza  et  navette,  œillette,  sésame,  arachide  et  autres 

graines  oléagineuses  non  dénommées 

Maïs 

Malt  (orge  maltée) 

Anis,  coriandre,  fenouil,  cumin 

Produits  agricoles  non  dénommés 

Crins  bruts,  peignés,  bouillis,  teints,  même  frisés, 

filés;  soie  de  porc,  plumes  à lit  brutes 

Plumes  à lit  nettoyées  et  préparées 

Peaux  grandes  et  'petites  (vertes,  salées,  passées  à 
la  chaux,  sèches)  pour  tannage,  même  dépouillées 
de  leur  poil  en  vue  de  la  fabrication  du  cuir.  . . 

Charbon  de  bois 

Ecorces  à tan  et  tan 

Bois  à construire  et  pour  usages  industriels  : 

1°  Brut  ou  simplement  ébauché  à la  hache,  ou 
scié,  en  travers,  ou  dégrossi,  avec  ou  sans  écorce; 

douves  en  chêne  pour  futailles 

2»  Bois  fendu  dans  le  sens  de  la  longueur  ou 
préparé  autrement  que  par  un  dégrossissage  à la 
hadie,  ou  débité  en  morceaux;  douves  ne  rentrant 
pas  sous  le  n°  1 ; osier  pour  vannerie  et  bois 
pour  cercles  non  pelés;  moyeux,  jantes  et  rais 

de  roues 

3»  Bois  scié  dans  le  sens  de  la  longueur;  plan- 
ches [non  rabotées;  ,bois  d’équarrissage  et  [autres 

ouvrages  sciés  et  découpés 

c.  Bois  débité  en  feuilles  de  placage,  parties  de  par- 
quets non  assemblées,  non  passées  au  mordant  . 

Houblon  et  lupuline  (poids  brut) 

f.  Beurre,  même  artificiel 

Ex.  g.  1.  Viande  abattue,  fraîche,  à l’exception  de  la  viande 

de  porc 

Viande  de  porc  abattue,  fraîche,  et  viande  préparée, 
à l’exception  du  lard,  frais  et  préparé 


1.50 

1.00 

2.00 

2.00 

1.00 

3.60 

3.00 

Exempts 


0.20 


1.875 

1.25 

2.50 

2.50 
2.00 

4.50 
3.75 

Exempts 


Exempts  Exempts 
Exemptes  Exemptes 


Exemptes  Exemptes 
Exempt  Exempt 

Exempts  Exempts 


0.25 


0.30 

0.375 

0.80 

1.00 

5.00 

6.25 

14.00 

17.50 

17.00 

21.25 

15.00 

18.75 

17.00 

21.25 

ETATS-UNIS  — FRANCE 


201 


NUMÉROS 

correspondant 

au 

tarif  général 
allemand 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES 

Gibier  de  toute  espèce,  mort 

Ex.  o.  Fromages,  excepté  le  stracchino,  la  gorgonzola  et 

le  parmezan 

Ex.  p.  2.  Fruits,  semences,  baies,  feuilles,  lleurs,  champi- 
gnons, légumes  séchés  au  four  ou  autrement, 
pulvérisés,  simplement  réduits  ou  salés  et  ne 
rentrant  pas  dans  d’autres  catégories  du  tarif; 
jus  de  fruits,  de  baies  et  de  navets  conservés  sans 


HASES 


DROITS  EN  UNITÉS 

Allemandes  Françaises 


mk.  pf. 
80.00 


20.00 


fr.  c. 

25.00 


25.00 


sucre  pour  être  mangés;  noix  sèches 

» 

4.00 

5.00 

9.  2. 

Produits  de  la  mouture  des  grains  et  des  légumes, 

grains  décortiqués  ou  concassés,  orge  mondé, 
gruaux,  semoules,  farines,  gâteaux  communs  (de 
boulangers) 

» 

7.30 

9.125 

26.  . . 

& * 

Huiles  non  dénommées  ailleurs  et  graisses  : 
Résidus  solides  de  la  fabrication  des  huiles  grasses, 

mêmes  moulus 

)) 

Exempts 

Exempts 

Ex.  h. 

Graisse  d’oie  et  autres  graisses  fondues  telles  que 

oléo-margarine,  graisse  économique  ou  sperfett 
(mélange  de  graisses  analogues  au  suif  avec  de 
l’huile),  moelle  de  bœuf 

» 

10.00 

12.50 

37.  . . 

a. 

Animaux  vivants  et  produits  animaux  non  dénom- 

més;  ruches  renfermant  des  abeilles  vivantes  . . 

)) 

Exempts 

Exempts 

39.  . . 

a.  1. 

Chevaux 

Tète 

20.00 

25.00 

Note  1.  Chevaux  ayant  jusqu’à  2 ans 

» 

10.00 

12.50 

Note  2.  Poulains  suivant  leur  mère 

)) 

Exempts 

Exempts 

b. 

Taureaux  et  vaches 

)) 

9.00 

10.25 

c. 

Bœufs 

)) 

25.50 

31.875 

c. 

A’eaux  de  moins  de  six  semaines 

» 

3.00 

3.75 

f. 

Porcs 

» 

5.00 

6.25 

S' 

Cochons  de  lait  de  moins  de  10  kil 

» 

1.00 

1.25 

h. 

Moutons,  brebis  et  béliers 

)) 

1.00 

1.25 

i. 

Agneaux  

)) 

0.50 

0.625 

41.  . . 

Laines  et  poils  d’animaux  non  dénommés  à d’autres 

numéros  du  tarif  et  fils  et  tissus  desdites  matières  : 

a. 

Laine,  brute,  teinte,  moulue;  poils  d’animaux, 

bruts,  peignés,  bouillis,  teints  et  même  frisés  . . 

100  kil. 

Exempts 

Exempts 

NUMBERS 

corresponding 

DUTY  IN 

UNITES 

to  the  german 
general  tariff 

DESIGNATION  OF  MERCHANDISE 

BASIS 

Germany 

France 

— 

— 

— 

mlc.  pf. 

fr.  c. 

Ex.  1.  . . 

b. 

Bran 

)) 

Free. 

Free. 

Ex.  8.  . . 

Flax  and  hemp,  crude,  crushed,  cleaned,  or  combed, 

tow  and  other  wastes 

» 

Free. 

Free. 

9.  . . 

a. 

100  kilos 

3.50 

4.385 

b.  a. 

f) 

3.50 

4.385 

Buckwheat 

» 

2.80 

3.50 

Rye 

J) 

2.00 

2.50 

Dry  vegetables 

» 

1.50 

1.875 

Seeds  not  denominated 

» 

1.00 

1.25 

c. 

Barley 

)> 

2.00 

2.50 

(i.  a. 

Colza  and  rape  seed,  poppy  seed,  sesame  pea -nuts 

and  other  oily  seeds  not  denominated 

7> 

2.00 

2.50 

Ex.  e. 

Maize 

» 

1.60 

2.00 

Ex.  f. 

Malt  (malted  barbey) 

» 

3.60 

4.50 

S- 

Aniseed,  coriander,  fenuel,  cumin 

» 

3.00 

3.75 

k. 

Agricultural  produce  undenominated 

)) 

Free. 

Free. 

12.  . . 

Ex.  a. 

Horse-hair  unprepared,  combed,  boiled  dyed  also 

curled,  spun  : pigs  bristles,  feathers  for  beds, 
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NUMBERS 

corresponding 
to  the  German 
general  tariir 


12.  . . 


14.  . . 
25.  . . 


26.  . . 


37.  . . 
39.  . , 


41.  . . 


DUTY  IN 

UNITES 

DESIGNATION  OF  MERCHANDISE 

BASIS 

Germany 

France 

— 

— 

ink.  pf. 

fr.  c. 

unprepared 

» 

Free. 

Free. 

Ex.  f.  Feathers  for  beds,  cleaned  and  prepared 

» 

Free. 

Free. 

a.  Skins,  large  and  small  (green,  salted,  lime-cured, 

dried)  for  tanning,  also  cleaned  of  their  hair  for 
the  manufacture  of  leather. 3 

» 

Free. 

Free. 

Ex.  a.  Charcoal 

» 

Free. 

Free. 

b.  Barks  for  tanning  and  tan 

c.  Timber  for  building  and  industrial  purposes  : 

>> 

Free. 

Free. 

1st  Undressed,  or  simply  rough  dressed  with  the 
axe  or  sawn  across  or  trimmed  with  or  without 
the  bark.  Oak  staves  for  coopering 

» 

0.20 

0.25 

2nd  Timber  split  lengthwise  or  dressed  other- 
wise than  trimmed  by  the  axe,  or  sold  in  pieces  : 
staves  that  do  not  come  under  N°  1.  Willows  for 
basket  making  and  wood  for  hoops  unpeeled, 


hubs  rims  and  spokes  of  wheels  

» 

0.30 

0.375 

3"1  Timber  sawn  lengthwise,  planks  not  planed, 

squared  timber  and  other  work  sawn  and  cut  . . 

)) 

0.80 

1.00 

c.  Wood  sold  in  strips,  parts  of  flooring  not  lastened 

and  not  glued  or  sized 

» 

5.00 

6.25 

Hops  and  lupuline  (hop  bitters)  gross  weight  . . . 

» 

14.00 

17.505 

f.  Butter,  even  artificial 

))  - 

17.00 

21.25 

Ex.  g.  1.  Fresh  dead  meat,  with  the  exception  of  pork  . . . 

» 

15.00 

18.75 

Fresh  pork  and  prepare!  pork  with  the  exception 

of  bacon  green  or  salted 

» 

17.00 

21.25 

Dead  game  of  all  descriptions 

» 

20.00 

25.00 

Ex.  o.  Cheese  except  stracchino,  gorgonzola  and  parmesan 

» 

20.00 

25.00 

Ex.  p.  2.  Fruit,  seeds,  hay  leaves,  flowers  mushrooms,  vege- 
tables, dried  by  the  oven  or  olherwise,  powdered, 
simply  reduced  or  salted  and  not  coming  under 
any  other  category  of  the  tariff.  Syrup  of  fruits, 


laurels,  turnips,  preserved  without  sugar  to  he 


eaten,  dry  nuts 

» 

4.00 

5.00 

9.  2.  Produce  from  milling  corn  or  vegetables  grain  clea- 

ned  or  broken,  barley  peeled,  oatmeal  farinaceous 

fools,  common  cakes  (from  bakers) 

>; 

7.30 

9.12 

Oils  not  elsewhere  named  and  greases  : 

g.  Solid  residue  from  the  manufacture  of  fatty  oils, 

even  milled 

7) 

Free. 

Free. 

Ex.  h.  Goose-grease  and  other  melted  greases  such  as  oleo- 

margarine  economic  grease  or  sperfett  (mixture 

of  grease  analoguous  to  suet  with  oil)  beef  marrow 

» 

10.00 

12.00 

a.  Live  animals  and  animal  produce  not  otherwise 

denominated,  hives  containing  living  bees.  . . . 

» 

Free. 

Free. 

a.  1.  Horses 

per  head 

20.00 

25.00 

Note  1.  Horses  up  to  3 years  of  age 

)) 

10.00 

12.50 

Note  2.  Foals  following  their  mother 

7> 

Tree. 

T.  ee. 

b.  Bullocks  and  cows 

» 

9.00 

11.25 

c.  Cattle 

)) 

25.50 

31.875 

e.  Calves  less  than  six  weeks  old 

» 

3.00 

3.75 

f.  Pigs 

» 

5.00 

6.25 

g.  Sucking  pigs  less  than  10  kilogrammes 

» 

1.00 

1.25 

h.  Sheep,  ewes  and  rams 

)) 

1.00 

1.25 

i.  Lambs 

)) 

0.50 

0.625 

Wool  and  hair  of  animals  not  denominated  in  the 
other  numbers  in  the  tariff  and  threads  and  goods 
from  the  said  material  : 


a.  Woo1,  natural,  dyed,  milled  animal  hair,  natural, 

combed,  boiled,  dyed  and  also  curled 100  kilos  Free.  Free. 
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ÉTATS-UNIS  ET  ANGLETERRE  (Indes  Occidentales). 
Traité  du  1er  février  1892. 

United  States  and  England  (West  india). 

Treaty  of  1st  February  1892. 


Documents  relatifs  à la  convention  com- 
merciale entre  les  Etats-Unis  et  la  Grande- 
Rretagnc,  s’appliquant  aux  colonies  anglaises 
de  la  Trinité  (y  compris  Tabago),  des  Bar- 
bades, des  îles  Sous-le-Vent  (qui  compren- 
nent Antigoa,  Montserrat,  Saint-Christophe, 
Nevis,  La  Dominique,  ainsi  que  leurs  dé- 
pendances et  les  îles  Vierges),  les  îles  du 
Vent  (soit  Sainte-Lucie,  Saint-Vincent  et  leurs 
dépendances  mais  non  compris  Grenade  et 
ses  dépendances),  la  colonie  de  la  Guyane  an- 
glaise et  la  colonie  de  la  Jamaïque  et  ses 
dépendances,  conclue  et  proclamée  le  1er  fé- 
vrier 1892 

Proclamation  da  Président  des  Etats-Unis 
d'Amérique. — Considérant  qu’en  vertu  de 
l’article  3 de  l’acte  du  Congrès,  approuvé  le 
1er  octobre  1890,  intitulé  « Acte  pour  diminuer 
le  revenu  et  égaliser  les  droits  sur  les  pro- 
duits importés  et  pour  d’autres  fins»,  l’at- 
tention du  Gouvernement  de  la  Grande-Breta- 
gne a été  appelée  sur  les  dispositions  prises 
par  le  Congrès  des  Etats-Unis  d’Amérique 
dans  le  but  d’établir  la  réciprocité  commer- 
ciale entre  les  deux  pays  par  la  suppression 
de  tous  droits  d'importation,  à leur  arrivée 
dans  les  Etats-Unis,  sur  les  produits  dénom- 
més au  dit  article  3. 

Considérant  que  l’envoyé  extraordinaire  du 
ministre  plénipotentiaire  de  la  Grande-Bre- 
tagne à Washington  a fait  savoir  au  secré- 
taire d’Etat  que,  par  suite  de  l’acte  du  Con- 
grès précité,  le  Gouvernement  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  acte  législatif,  a autorisé  l’ad- 
mission, à partir  du  1er  février  1892,  dans  les 
colonies  anglaises  de  la  Trinité  (y  compris 
Tabago),  de  la  Barbade,  des  îles  Sous-le-Vent 
(soit  Antigoa,  Montserrat,  Saint-Christophe, 
Nevis,  la  Dominique,  ainsi  que  leurs  dépen- 
dances et  les  îles  Vierges),  les  îles  du  Vent 
(soit  Sainte-Lucie,  Saint-Vincent  et  leurs  dé- 
pendances, mais  non  compris  Grenade  et  ses 
dépendances),  et,  à partir  du  1er  avril,  dans 
la  colonie  de  la  Guyane  anglaise,  des  produits 
dénommés  dans  les  annexes  et  tableaux  ci- 


Documents  l'elalive  to  the  commercial  con- 
vention between  the  United  States  and  Great 
Britain,  applicable  to  the  English  colonies 
of  Trinity  (including  Tobago),  Barbadoes,  the 
Leeward  Islands  (including  Antigua,  Montser- 
rat, Saint  Christopher,  Nevis,  Dominica  as 
well  as  their  dépendances  and  the  Virgin  Is- 
lands), the  Windward  Islands  (Saint  Lucia, 
Saint  Vincent  and  their  dependencies,  but  not 
including  Granada  and  its  dependencies),  the 
english  colony  of  Guiana  and  the  colony  of 
Jamaica  and  its  dependencies,  conclued  and 
proclamed  1st  February  1892. 

Proclamation  o/  the  President  the  United 
Stales.  — Considering  that  in  virtue  of  article 
3 of  the  Act  of  Congress  approved  the  1st  Oc- 
tober 1890,  intitled  “ An  Act  for  the  pur- 
pose of  diminishing  the  revenue  and  regulate 
the  duties  on  imported  produce  and  for  other 
purposes  ”,  the  attention  of  the  Government 
of  Great  Britain  has  been  drawn  to  the 
dispositions  made  by  the  United  Stales  of 
America  for  the  object  of  establishing  com- 
mercial reciprocity  between  the  two  coun- 
tries, by  the  suppression  of  all  import  dues 
on  products  named  in  the  said  article  3 on 
their  arrival  in  the  United  States. 

Considering  that  the  special  Envoy  of  the 
Minister  plenipotentiary  of  Great  Britain  at 
Washington  has  made  known  to  the  Secre- 
tary of  State  that  as  a result  of  the  act  of 
Congress  named  the  Government  of  Great 
Britain  has  by  legislative  act  authorized  the 
admission  as  from  1st  February  1892  of  the 
goods  mentioned  in  the  agenda  and  tables 
following  and  in  the  conditions  there  stipu- 
lated into  the  English  colonies  of  Trinity 
(including  Tobago),  Barbadoes,  the  Leewards 
Islands  (to  wit  Antigua,  Montserrat,  Saint 
Christopher,  Nevis,  Dominica  as  well  as  their 
dependencies,  and  the  Virgin  Islands),  the 
Windwards  Islands  (to  wit  Saint  Lucia,  Saint 
Vincent  and  their  dependencies  but  not  includ- 
ing Granada  and  its  dependences)  and  from 
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après,  et  dans  les  conditions  qui  y sont  sti- 
pulées : 

Annexe  I. 

Applicable  à la  Guyane  anglaise,  à La  Tri- 
nité et  Tabago,  aux  Barbades,  aux  îles  Sous- 
le-Vent,  excepté  la  Grenade. 

Tableau  A. 

Admission  en  franchise  de  tous  droits  de 
douane  et  de  tous  droits  nationaux,  coloniaux 
ou  municipaux. 

1.  Animaux  vivants;  ânes,  moutons,  chè- 

vres, porcs  et  volailles  et  chevaux,  pour 
l’élevage. 

2.  Bœuf  fumé  et  séché,  y compris  les  lan- 

gues. 

3.  Bœuf  et  porc  en  boîtes. 

4.  Courroies  de  transmission  en  cuir,  toile 

ou  caoutchouc. 

5.  Embarcations  et  allèges. 

6.  Livres  reliés  ou  non,  brochures,  journaux, 

et  imprimés  en  toutes  langues. 

7.  Os  et  cornes. 

8.  Bouteilles  en  verre  et  cruchons  en  grès. 

9.  Son  et  recoupes. 

10.  Ponts  en  fer,  en  bois,  ou  en  fer  et  bois. 

11.  Balais,  brosses  et  vergettes  en  millet. 

12.  Chandelles. 

13.  Charrettes,  wagons,  chars  et  brouettes, 

avec  ou  sans  ressorts,  pour  routes  or- 
dinaires et  â l’usage  de  l'agriculture, 
non  compris  les  voitures  de  maîtres. 

14.  Pendules  de  cheminée  et  cartels. 

15.  Articles  en  cuivre,  bronze,  zinc  et  plomb, 

unis  ou  nickelés,  pour  usages  indus- 
triels et  domestiques  et  pour  la  cons- 
truction. 

16.  Graine  de  coton  et  ses  dérivés. 

17.  Creusets  et  pots  de  fusion  de  toute  es- 

pèce. 

18.  Œufs. 

19.  Engrais  de  toute  espèce,  naturels  ou  ar- 

tificiels. 

20.  Poisson  frais  ou  dans  la  glace,  et  sau- 

mon et  truites  en  boites. 

21.  Appareils  de  pêche  de  toute  espèce. 


the  1st  April  into  the  colony  of  British 
Guiana. 

Agenda  I. 

Applicable  to  British  Guiana,  to  Trinity 
and  Tobago  and  to  the  Barbadoes  and 
Leeward  islands,  with  the  exception  of  Gra- 
nada. 

Table  A. 

Admitted  free  from  all  custom’s  duties  and 
all  national,  colonial  an  municipal  taxes. 

1.  Living  animals  : asses,  sheep,  goats,  pigs 

and  poultry  and  horses  for  breeding. 

2.  Smoked  and  dried  beef,  including  smok- 

ed tongues. 

3.  Tinned  beef  and  pork. 

4.  Driving-belts  in  leather,  cotton  or  india- 

rubber. 

5.  Small  vessels  and  floats. 

6.  Books  bound  or  not,  pamphlets,  news- 

papers and  printed  matter  in  all 
tongues. 

7.  Bone  and  horn. 

8.  Glass  bottles  and  stone  jugs. 

9.  Bran  and  coarse  flour. 

10.  Bridges  in  iron,  in  wood,  or  in  wood  and 

iron. 

11.  Brooms,  brushes  and  clothes  brushes  of 

millet. 

12.  Candles. 

13.  Carts,  wagons,  cars  and  wheel-barrows 

with  or  without  springs  for  road  usage 
or  for  agriculture,  not  including  private 
carriages. 

14.  Clocks  . for  mantlepieces  and  hanging 

clocks. 

15.  Articles  in  copper,  bronze,  zinc  or  lead, 

alloyed  or  nickeled  for  domestic  and 
trade  purposes  and  for  building. 

16.  Cotton-seed  and  its  derivative. 

17.  Crusibles  and  melting  pots  of  every  des- 

cription. 

18.  Eggs. 

19.  Manures  of  every  description,  natural 

or  artificial. 

20.  Fresh  fish  or  frozen,  and  tinned  salmon 

and  trout. 

21.  Fishing-tackle  of  every  description. 
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22.  Fruits  et  légumes  frais  ou  secs,  non  en 

boites  ou  en  bouteilles. 

23.  Conduites  et  accessoires  pour  gaz. 

24.  Matières  d’or  et  d’argent,  monnaies  d’or 

et  d’argent  des  Etats-Unis. 

25.  Paille  et  foin  pour  fourrage. 

26.  Maisons  en  bois  complètes. 

27.  Glace. 

28.  Articles  en  caoutchouc  et  gutta-percha,  y 

compris  les  vêlements  imperméabilisés 
en  tout  ou  en  partie. 

29.  Instruments,  outils  et  ustensiles  agri- 

coles, excepté  les  coutelas  et  les  four- 
ches. 

30.  Lampes  et  lanternes. 

31.  Chaux  de  toute  espèce. 

32.  Locomotives,  matériel  roulant  de  che- 

mins de  fer,  rail,  traverses,  matériel 
et  accessoires  de  chemins  de  fer  et 
tramways. 

33.  Marbre  et  albâtre  brut  ou  équarri,  ouvré 

ou  sculpté,  pour  constructions  ou  tom- 
beaux. 

34.  Extraits  et  préparations  médicinales  de 

toute  espèce,  y compris  les  spécialités, 
mais  excepté  la  quinine  et  les  prépa- 
rations de  quinine,  l’opium,  le  has- 
chisch et  le  chanvre  indien  (gange). 

35.  Papier  d’imprimerie  de  toute  espèce. 

36.  Papier  de  bois  ou  de  paille  pour  embal- 

lages, y compris  les  papiers  goudron- 
nés (surface  contedj  ou  salinés. 

37.  Appareils  et  produits  chimiques  pour  pho- 

tographies. 

38.  Encres  d’imprimerie  de  toute  espèce  de 

couleurs. 

39.  Presses  d’imprimeries,  caractères,  filets, 

espaces  et  accessoires  d’imprimerie  de 
toute  espèce. 

40.  Mercure. 

41.  Résine,  goudron,  brai  et  térébenthine. 

42.  Sel. 

43.  Machines  à coudre,  parties  et  accessoires 

de  machines  à coudre. 

44.  Matériaux  et  accessoires  de  toute  espèce 

employés  à la  construction,  à l’équi- 
pement ou  à la  réparation  de3  navires 
et  embarcations  de  toute  espèce,  ex- 
cepté les  cordes  et  cordages  de  toute 
espèce,  y compris  les  cordages  en  fil 
métallique. 

45.  Amidon  de  maïs. 


22.  Fruit  and  vegetables,  fresh  or  dried, 

neither  in  tins  nor  bottles. 

23.  Gas  conduits  and  accessories. 

24.  Gold  and  silver  articles,  gold  and  silver 

United  States  money. 

25.  Ilay  and  straw  for  fodder. 

26.  Wooden  houses,  complete. 

27.  Ice. 

28.  Articles  in  indiarubber  and  gutta-per- 

cha, including  garments  waterproofed 
wholly  or  partially. 

29.  Instruments,  agricultural  tools  and 

utensils,  excepting  large  knives  and 
hay-making  forks. 

30.  Lamps  and  lanterns. 

31.  Every  kind  of  lime. 

32.  Locomotives,  railway  rolling  stock,  rails, 

sleepers,  material  and  accessories  for 
railways  and  tramways. 

33.  Marble  and  alabaster  in  the  rough  or 

chiseled,  worked  or  sculptured  for 
building  purposes  and  grave-stones. 

34.  Extracts  and  medical  preparations  of 

every  description  including  patent  mé- 
decine, but  excepting  quinine  and  pre- 
preparations  of  quinine,  opium,  has- 
chish  and  indian  hemp. 

35.  Paper  for  printing  of  every  description. 

36.  Paper  of  wood  or  straw  for  packing,  in- 

cluding papers  with  tarred  or  salted 
surfaces. 

37.  Chemical  apparatus  and  products  for 

photography. 

38.  Printer's  ink  of  every  kind  and  colour. 

39.  Printing  presses,  type,  composing-sticks, 

frames  and  printing  accessories  of 
every  description. 

40.  Mercury. 

41.  Resin,  tar,  pitch  and  turpentine. 

42.  Salt. 

43.  Sewing  machines,  parts  and  accessories 

of  sewing  machines. 

44.  Material  and  accessories  of  every  des- 

cription imployed  in  constructing,  fitt- 
ing out  or  reparing  ships  and  small 
vessels  of  all  kinds  excepting  ropes 
and  cordage  of  all  kinds  including 
cordage  of  metal  wire. 

1 45.  Maize  starch. 
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46.  Machines,  moteurs,  machinerie  et  appa- 

reils Axes  et  mobiles,  mus  par  la  va- 
peur, à la  main  ou  autrement,  pour 
l’agriculture,  l’irrigation,  les  mines,  les 
arts  et  l’industrie  de  toute  espèce,  et 
toutes  pièces  et  accessoires  nécessaires 
à leur  montage,  à leur  réparation  ou  à 
la  transmission  de  la  force  motrice. 

47.  Chaudières  à vapeur  et  tuyaux  de  con- 

duite de  vapeur. 

48.  Soufre. 

49.  Ecorces  à tan  de  toute  espèce,  entières 

ou  moulues. 

50.  Fils  télégraphiques,  appareils  et  acces- 

soires télégraphiques,  téléphoniques  et 
électriques  de  toute  espèce,  pour  trans- 
mission et  éclairage. 

51.  Arbres,  plantes, ‘vignes,  graines  et  se- 

mences de  toute  espèce  pour  la  pro- 
pagation ou  la  culture. 

52.  Vernis  autres  qu’à  l’alcool. 

53.  Papiers  de  tenture. 

54.  Montres  avec  boîtiers  autres  que  d’or  ou 

d’argent  et  mouvements  de  montres 
sans  boîtiers. 

55.  Conduites  d’eau  de  toute  espèce,  de  tou- 

tes matières  et  de  toutes  dimensions. 

56.  Fil  de  fer  pour  clôtures  avec  clous,  cram- 

pons et  accessoires  similaires  pour  la 
pose. 

57.  Levure  en  pains  et  poudres  de  boulan- 

gerie. 

58.  Zinc,  étain  et  plomb  en  feuilles,  asbeste 

et  papier  goudronné  pour  toitures. 

Les  emballages  ou  enveloppes  servant  à 
importer  les  produits  ci-dessus  dénommés 
sont  admis  en  franchise  s’ils  sont  appropriés 
et  s’ils  servent  habituellement  à cet  usage. 

Tableau  B. 

Articles  admis  avec  une  réduction  de  50  % 
sur  les  droits  inscrits  aux  tarifs  des  douanes 
aujourd’hui  en  vigueur  dans  les  colonies  pré- 
citées. 

1.  Lard  et  jambon  fumés. 

2.  Chaussures  en  tout  ou  partie  de  cuir. 

3.  Pain  et  biscuit. 

4.  Fromage. 

5.  Saindoux  et  ses  composés. 

6.  Huiles. 


46.  Machines,  motors,  machinery  and  fixed 

and  moveable  apparatus  moved  by 
steam,  by  hand  or  otherwise  for  agri- 
culture, irrigation,  mines,  arts  and 
trades  of  every  description  and  all 
pieces  and  accessories  necessary  for 
their  mounting,  and  reparation  or  for 
the  transmission  of  motive  power. 

47.  Steam  boilers  and  steam  conduit  pipes. 

48.  Sulphur. 

49.  Tanning  bark  of  every  description,  whole 

or  ground. 

50.  Telegraph  wire,  telegraph  apparatus  and 

accessories  of  every  description  tele- 
phonic and  electric  apparatus  for 
transmission  and  lighting. 

51.  Trees  vine  shoots,  seeds  and  seedlings 

of  all  sorts  for  propagation  and  culti- 
vation. 

52.  Varnish  o+her  than  made  with  alcohol. 

53.  Wall  papers. 

54.  Watches  with  cases  of  metal  other  than 

silver  or  gold  and  watch  movements 
without  cases. 

55.  All  kinds  of  water  conduits,  of  every 

material  and  all  sizes. 

56.  Wire  for  enclosures  with  nails,  hasps 

and  similar  accessories  for  erecting 
the  same. 

57.  Yeast  and  baking  powder. 

58.  Zinc,  tin  and  lead-foil,  asbestos  and 

tarred  paper  for  roofing. 

The  packing  and  envelopes  used  for  import- 
ing the  articles  above  mentioned  are  admitted 
free,  if  they  are  not  charged  for  and  if  they 
serve  regu’arly  for  this  purpose. 

Table  B. 

Articles  admitted  with  a reduction  of  50  % 
on  the  duties  inscribed  in  the  custom’s  tariff, 
to-day  in  viguour  in  the  fore  mentioned  co- 
lonies. 

1.  Bacon  and  smoked  ham. 

2.  Foot-gear  wholly  or  partially  in  leather. 

3.  Bread  and  biscuit. 

4.  Cheese. 

5.  Lard  and  its  derivatives. 

6.  Oil. 
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7.  Oléomargarine. 

8.  Merrains  et  bois  pour  fabrication  de 

caisses. 

Tableau  C. 

Articles  admis  avec  une  réduction  de  25  % 
sur  les  droits  inscrits  aux  tarifs  des  douanes 
aujourd’hui  en  vigueur  dans  les  colonies 
contractantes. 

1.  Bœuf  salé  ou  en  saumure. 

2.  Maïs. 

3.  Gruaux  de  maïs. 

4.  Farine  de  blé. 

5.  Bois  de  pitchpin  brut  ou  préparé  pour 

constructions. 

G.  Pétrole  et  ses  dérivés  bruts  ou  raffinés. 

7.  Porc  salé  ou  en  saumure. 

8.  Blé. 

Le  traitement  accordé  au  n°  4 du  présent 
tableau  ne  sera  pas  appliqué  à La  Trinité, 
mais  il  est  entendu  que  la  farine  importée 
dans  la  colonie  ne  sera  passible  que  d’un 
droit  de  75  cents  (3  fr.  885)  au  maximum  par 
baril. 

Considérant  que  le  Gouvernement  de  la 
Grande-Bretagne,  par  acte  législatif,  a auto- 
risé l’admission,  à partir  du  1er  février  1892, 
dans  la  colonie  anglaise  de  la  Jamaïque  et 
ses  dépendances,  des  marchandises  dénom- 
mées dans  les  annexes  et  tableaux  ci-après, 
et  dans  les  conditions  qui  sont  stipulées  : 

Annexe  IL 

Applicable  à la  Jamaïque  et  à ses  dépen- 
dances. 

Tableau  A. 

Admission  en  franchise  de  tous  droits  de 
douane  et  de  toys  droits  nationaux,  colo- 
niaux ou  municipaux. 

1.  Animaux  vivants,  volaille. 

2.  Bœuf,  y compris  les  langues,  fumé  ou 

séché. 

3.  Bœuf  et  porc  en  boîtes. 

4.  Courroies  de  transmission  pour  machines, 

en  cuir,  toile  ou  caoutchouc. 

5.  Bateaux  et  allèges. 

G.  Livres  reliés  ou  brochés,  journaux  et 

imprimés  en  toutes  langues. 

Nota.  — L’importation  des  livres  est 
régie  par  les  lois  de  la  propriété  lit- 
téraire. 


7.  Oleomargarine. 

8.  Hartshorn  and  wood  for  case  making. 

Table  C. 

Articles  admitted  with  a reduction  of  25  % 
on  the  duties  inscribed  in  the  custom’s  tariff, 
to-day  in  vigour  in  the  contracting  colonies. 

1.  Beef,  salted  or  in  brine. 

2.  Maize. 

3.  Maize-meal. 

4.  Flour. 

5.  Pitchpine  rough  or  prepared  for  building. 

G.  Petroleum  and  its  derivatives  crude  or 

refined. 

7.  Pork,  salted  or  in  brine. 

8.  Corn. 

The  treatment  accorded  to  No.  4 of  this 
table  is  not  applicable  to  Trinity  but  it  is  un- 
derstood that  flour  imported  into  the  colony 
will  only  enter  by  paying  a duty  of  75  cents 
(3  fr.  885)  maximum  per  barrel. 

Taking  into  consideration,  that  the  Govern- 
ment of  Great  Britain  has  authorized  the 
admission,  by  legislative  Act  from  the 
1st  February  1892,  into  the  english  colony  of 
Jamaica  and  its  dependencies,  of  the  goods 
denominated  in  the  agenda  and  tables  follow- 
ing and  in  the  conditions  that  are  there  sti- 
pulated. 

Agenda  II. 

Applicable  to  Jamaica  and  its  dependencies. 

Table  A. 

Admitted  free  of  all  custom  duties  and  of 
all  governmental,  colonial  and  municipial 
taxes. 

1.  Living  animals,  poultry. 

2.  Beef,  including  tongues,  smoked  or  dried. 

3.  Tinned  beef  and  pork. 

4.  Driving  belts  for  machinery  in  leather, 

cotton  or  indiarubber. 

5.  Boats  and  floats. 

G.  Bound  or  backed  books,  pamphlets,  news- 
papers and  printed  matter  in  all  ton- 
gues. 

Nota.  — The  importation  of  books  is 
regulated  by  the  laws  of  literary 
propriety. 
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7.  Os  et  cornes. 

8.  Bouteilles  en  verre  ou  de  grès. 

9.  Son  et  recoupes. 

10.  Ponts  en  fer,  en  bois,  ou  en  bois  et  fer. 
Tl.  Balais,  brosses  et  vergettes  en  millet. 

12.  Chandelles. 

13.  Charrettes,  wagons,  chars  et  voitures  à 

bras,  avec  ou  sans  ressorts,  pour  rou- 
tes ordinaires  et  pour  l’agriculture, 
non  compris  les  voitures  de  plaisance. 

14.  Houille  et  coke. 

15.  Pendules  et  cartels. 

16.  Graine  de  coton  et  ses  dérivés,  y compris 

les  tourteaux,  l'huile  et  la  cottolene. 

17.  Dessins,  tableaux,  gravures,  lithogra- 

phies et  photographies. 

18.  Œufs. 

19.  Engrais  de  toute  espèce,  naturels  ou  ar- 

tificiels. 

20.  Poisson  frais  ou  dans  la  glace,  huîtres 

en  boîtes. 

21.  Appareils  de  pêche  de  toute  espèce. 

22.  Fruits  et  légumes  frais  ou  secs,  non  en 

boîtes  ni  en  bouteilles. 

23.  Conduites  et  matériel  pour  gaz. 

24.  Matières  d’or  et  d’argent  et  monnaies 

d’or  et  d’argent  des  Etats-Unis. 

25.  Paille  et  foin  pour  fourrage. 

26.  Maisons  en  bois  complètes. 

27.  Glace. 

28.  Articles  en  caoutchouc  et  en  gutta-percha, 

y compris  les  vêtements  imperméabi- 
lisés en  tout  ou  partie. 

29.  Instruments,  outils  et  ustensiles  agri- 

coles, excepté  les  coutelas  (cutlasses)  et 
les  fourches. 

30.  Fer  galvanisé. 

31.  Fer  pour  toitures. 

32.  Lampes  et  lanternes  ne  valant  pas  plus 

de  10  shillings  (12  fr.  50)  chacune. 

33.  Chaux  de  toute  espèce. 

34.  Locomotives,  matériel  roulant  de  che- 

mins de  fer,  rails,  traverses,  matériel 
et  accessoires  de  toute  espèce  pour 
chemins  de  fer  et  tramways. 

35.  Marbre  et  albâtre  brut  ou  équarri,  ouvré 

ou  sculpté,  pour  constructions  ou  tom- 
beaux. 

36.  Papier  d’imprimerie  de  toute  espèce. 


7.  Bone  and  horn. 

8.  Bottles  of  glass  or  stone. 

9.  Bran  and  coarse  flour. 

10.  Iron  bridges,  and  bridges  in  wood  and 

in  wood  and  iron. 

11.  Brooms,  brushes  and  clothes-brushes  in 

millet. 

12.  Candles. 

13.  Carts,  wagons  cars  and  hand  carts,  with 

or  without  springs  for  ordinary  roads 
or  for  agriculture  not  including  private 
carriages. 

14.  Coal  and  coke. 

15.  Clocks  for  mantlepieces  and  hanging 

clocks. 

16.  Cotton-seed  and  its  derivatives,  including 

cotton-seed  cake,  oilcake  and  cottolene. 

17.  Drawings,  paintings,  engravings,  litho- 

graphs and  photographs. 

18.  Eggs. 

19.  Manure  natural  or  artificial. 

20.  Fish,  fresh  or  in  ice,  tinned  oysters. 

21.  Fishing  apparatus  of  every  description. 

22.  Fruit  and  fresh  of  dried  vegetables,  not 

tinned  nor  in  bottles. 

23.  Gas  material  and  conduits. 

24.  Gold  and  silver  articles  and  gold  and 

silver  money  of  the  United  States. 

25.  Hay  and  straw  for  fodder. 

26.  Wooden-houses  constructed. 

27.  Ice. 

28.  Articles  in  indiarubber  and  gutta-percha, 

including  clothing  waterproofed  wholly 
or  in  part. 

29.  Instruments,  tools  and  agricultural  uten- 

sils, cutlasses  and  fork  excepted. 

30.  Galvanized  iron. 

31.  Iron  for  roofing. 

32.  Lamps  and  lanterns  not  exceeding  ten 

shillings  in  value. 

33.  Lime  of  every  description. 

34.  Locomotives,  raiIwajT~rolling-stock,  rails, 

sleepers,  material  and  accessories  of 
every  description  for  railways  and 
tramways. 

35.  Marble  and  alabaster  in  the  rough  or 

squared,  wurked  or  sculptured,  for 
constructions  or  grave-stones. 

36.  Every  kind  of  paper  for  printing. 
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37.  Papier  de  bois  ou  de  paille  pour  embal- 

lage, y compris  les  papiers. 

38.  Appareils  et  produits  chimiques  pour 

photographies. 

39.  Encres  d’imprimerie  de  toutes  couleurs. 
•10.  Presses  d’imprimerie,  caractères,  filets, 

espaces  et  accessoires  d’imprimerie  de 
toute  espèce. 

41.  Spécialités  médicinales  recommandées 

par  leurs  auteurs  comme  devant  guérir 
les  maladies  ou  soulager  les  souffran- 
ces de  l’humanité. 

42.  Mercure. 

43.  Résine,  goudron,  brai  et  térébenthine. 

44.  Machines  à coudre,  parties  et  accessoires 

de  machines  à coudre. 

45.  Matériaux  et  accessoires  de  toute  espèce 

employés  à la  construction,  à l’équi- 
pement et  à.  la  réparation  des  navires 
et  bateaux  de  toute  espèce,  excepté  les 
cordes  et  cordages  de  toute  espèce,  y 
compris  les  cordages  métalliques,  et 
sous  réserve  de  l’observation  des  rè- 
glements destinés  à réprimer  les  abus 
dans  les  importations. 

46.  Merrains  et  douves. 

47.  Amidon  de  maïs. 

48.  Machines,  moteurs,  machinerie  et  appa- 

reils fixes  ou  mobiles,  mus  à la  vapeur, 
à la  main  ou  autrement,  pour  l’agri- 
culture, l’irrigation,  les  mines,  les  arts 
et  industries  de  toute  espèce,  et  toutes 
pièces  et  accessoires  nécessaires  à leur 
montage,  à leur  réparation  ou  à la 
transmission  de  la  force  motrice. 

49.  Chaudières  à vapeur  et  tuyaux  de  con- 

duite à vapeur. 

50.  Sucre  raffiné. 

51.  Soufre. 

52.  Suif  et  graisses  animales. 

53.  Ecorces  à tan  de  toute  espèce,  entières 

ou  moulues. 

54.  Fils  télégraphiques,  appareils  et  acces- 

soires télégraphiques,  téléphoniques  et 
électriques,  pour  transmission  et  éclai- 
rage. 

55.  Arbres,  plantes,  vignes,  graines  et  se- 

mences de  toute  espèce,  pour  la  cul- 
ture et  la  propagation  des  espèces. 

56.  Vernis  autres  qu’à  l’alcool. 

57.  Papiers  de  tenture. 

58.  Montres  avec  boîtiers  autres  que  d’or  ou 
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37.  Wood  paper  or  paper  of  straw  for  pack- 

ing, including  the  papers. 

38.  Apparatus  and  chemical  products  for 

photographs. 

39.  Printing  ink  in  all  colours. 

40.  Printing  presses,  type,  composing-sticks, 

spaces  and  printing  accessories  of 
every  description. 

41.  Medicinal  patent  medicines  recommended 

by  their  inventors  as  able  to  cure 
sickness  or  ease  the  sufferings  of  hu- 
manity. 

42.  Mercury. 

43.  Resin,  tar,  pitch,  turpentine. 

44.  Sewing  machines,  parts  and  accessories 

of  sewing  machines. 

45.  Material  and  accessories  of  every  descrip- 

tion employed  in  the  construction,  fitt- 
ing out  and  reparing  of  ships  and  boats 
of  every  kind,  excepting  ropes  and  cor- 
dage of  all  kinds  including  metallic 
cordage  (steel  ropes)  ■and  under  reserve 
to  observe  the  rules  laid  down  for 
checking  the  abuses  in  the  importation. 

46.  Hartshorn  and  staves. 

47.  Maize  starch. 

48.  Machines,  motors,  machinery  and  appa- 

ratus fixed  or  moveable,  worked  by 
steam,  by  hand  or  otherwise  for  agri- 
culture, irrigation,  mines,  arts  and 
industries  of  all  kinds,  and  all  pieces 
and  accessories  necessary  to  their 
mounting  reparation  or  transmission 
of  power. 

49.  Steam  boilers  and  steam  conduit  pipes. 

50.  Refined  sugar. 

51.  Sulphur. 

52.  Animal  fat  and  suet. 

53.  Tan  bark  of  all  kinds  entire  or  ground  up. 

54.  Telegraph  wires,  accessories  and  appa- 

ratus for  telephones  and  telegraphs 
and  electrical  apparatus  and  applian- 
ces for  power  and  lighting. 

55.  Trees,  plants,  vines,  seeds  and  seed- 

lings of  every  kind  for  cultivation  and 
propagation. 

56.  Varnish,  without  alcohol. 

57.  Wall  papers. 

58.  Watches  with  cases  other  than  gold  or 
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d'argent  et  mouvements  de  montres 
sans  boîtiers. 

59.  Conduites  d’eau  de  toute  espèce,  de  toute 

matière  et  de  toutes  dimensions. 

60.  Fil  métallique  pour  clôture  avec  clous, 

crampons  et  tous  accessoires  néces- 
saires pour  la  pose. 

61.  Levure  en  pains  et  poudres  de  boulange- 

rie. 

62.  Zinc,  étain  et  plomb  en  feuilles,  asbeste 

et  papier  goudronné  pour  toitures. 

Les  emballages  ou  enveloppes  servant  à 
l’importation  des  produits  ci-dessus  dénom- 
més seront  admis  en  franchise,  s’ils  sont 
appropriés  et  s’ils  servent  habituellement 
à cet  usage. 

Tablf.au  B 

Articles  admis  avec  une  réduction  de  50  % 
sur  les  droits  inscrits  au  tarif  de  douane 
aujourd’hui  en  vigueur  dans  la  colonie  : 

1.  Lard  et  jambon  fumés. 

2.  Pain  et  biscuit. 

3.  Beurre. 

4.  Fromage. 

5.  Lard  et  ses  composés. 

Le  droit  sur  le  pitchepin  brut  ou  préparé 
pour  construction  sera  réduit  à 9 shillings 
par  1,000  pieds  (397.31  par  1.000  mètres 
cubes). 

Tableau  C 

Articles  admis  avec  une  réduction  de  25  % 
sur  les  droits  inscrits  au  tarif  des  douanes 
aujourd’hui  en  vigueur  dans  la  colonie. 

1.  Bœuf  salé  ou  en  saumure. 

2.  Maïs. 

3.  Gruaux  de  maïs. 

4.  Avoine. 

5.  Pétrole  et  ses  dérivés  bruts  ou  raffinés. 

6.  Porc  salé  ou  en  saumure. 

7.  Blé. 

Et,  considérant  que  le  secrétaire  d’Etat, 
agissant  en  vertu  de  mes  instructions,  a dé- 
claré à l’envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  la  Grande-Bretagne  à 
Washington  que  les  mesures  prises  par  le 
Gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  pour 
accorder  des  suppressions  et  diminutions  de 
droits  dans  les  colonies  anglaises  ci-dessus 
dénommées  sont  acceptées  comme  une  com- 


s il  ver  arid  watch  movements  without 
cases. 

59.  Water  conduits  of  every  kind,  of  every 

material  and  dimension. 

60.  Steel  wire  for  enclosing  with  nails 

hasps  and  all  accessories  necessary 
for  putting  it  in  position. 

61.  Yeast  and  baking  powders. 

62.  Zinc,  tin,  and  lead  foil,  asbestos  and 

tarred  paper  for  roofing. 

The  packing  and  envelopes  used  for  im- 
porting the  articles  above  mentioned  are 
admitted  free,  if  they  are  not  charged  for 
and  if  they  serve  regularly  for  this  purpose. 

Table  B. 

Articles  admitted  with  a reduction  of  50  % 
of  the  duties  inscribed  in  the  custom’s  tariff 
in  vigour  to-day  in  the  colony. 

1.  Bacon  and  smoked  ham. 

2.  Bread  and  biscuits. 

3.  Butter. 

4.  Cheese. 

5.  Lard  and  its  composites. 

The  duty  on  prepared  or  unprepared  pitch- 
pine  for  building  purposes  will  be  reduced 
to  9 shillings  per  1.000  feet  (397,31  per  1.000 
meters  cube). 

Table  C. 

Articles  admitted  with  a reduction  of  25  % 
on  the  duties  inscribed  in  the  custom’s  tariff 
to-day  in  force  in  the  colony. 

1.  Beef,  salted  or  in  brine. 

2.  Maize.  . 

3.  Maize-meal. 

4.  Oats. 

j5.  Petroleum  and  its  derivatives,  crude  or 
refined. 

6.  Pork  salted  or  in  brine. 

7.  Corn.  ^ 

And  considering  that  the  secretary  of 
State,  acting  in  virtue  of  my  instructions 
has  made  known  to  the  Envoy  Extraordinary 
and  Minister  plenipotentiary  of  Great  Bri- 
tain at  Washington,  that  the  measures  taken 
by  the  Government  of  Great  Britain  in  accord- 
ing the  extinction  and  diminuation  of  the 
import  duties  in  the  english  colonies  above 
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pensation  légitime  des  concessions  consen- 
ts par  le  Congrès  dans  l’article  3 de  l’acte 
précité,  .....  j . . 

Nous,  Benjamin  Harrison,  président  des 
Etats-Unis  d’Amérique,,  avons  donc  décidé 
que  les  modifications  introduites  dans  les 
lois  des  douanes  des  dites  colonies  anglaises 
seraient  portées  à la  connaissance  des  ci- 
toyens des  Etats-Unis  d’Amérique. 

» * • 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  signé  la  pré- 
sente déclaration  et  nous  y avons  fait  appo- 
ser le  sceau  des  Etat-Unis. 

Fait  à Washington  le  1er  février  1892,  la 
116«  année  de  l’indépendance  des  Etat-Unis. 

Signé  : Benjamin  Harrison. 

D’ordre  du  Président  : 

James  G.  Blaine, 

,,  , 

J Secrétaire  d'Etat. 


mentioned  are  accepted  as  a legitimate  com- 
pensation for  the  concessions  arranged  for 
by  Congress  in  article  3 or  the  act  above 
cited, 

We,  Benjamin  Harrisson,  president  of  the 
United  States  of  America,  have  therefore 
decided  that  the  modifications  introduced 
into  the  custom’s  tariff  of  the  said  english 
colonies  shall  be  brought  to  the  knowledge 
of  the  citizens  of  the  United  Slates  of  Ame- 
rica. 

In  faith  of  which  we  have  signed  the  pre- 
sent declaration  and  have  had  the  seal  of 
the  United  Stales  attached  to  it. 

Done  at  Washington,  1st  February  1892, 
the  116th  year  of  the  Independence  of  the 
United  States. 

Signed  : Benjamin  Harrison. 

By  order  of  the  President  : 

James  G.  Blaine, 

Secretary  of  State. 


TRAITÉ  ENTRE  LES  ÉTATS-UNIS  ET  LA  GRANDE-BRETAGNE 

Relatif  à l’établissement  de  droits  d’importation  à Zanzibar. 

Treaty  between  the  United  States  and  Great  Britain 

Relative  to  the  establishing  of  import  taxes  at  Zanzibar. 


Les  Etats-Unis  d’Amérique  et  Sa  Majesté 
le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande  et  des  possessions  an- 
glaises au  delà  des  mers,  Empereur  de  l’Inde, 
représentant  Son  Altesse  le  Sultan  de  Zan- 
zibar, ont,  dans  le  but  ci-dessous  spécifié, 
désigné  leurs  plénipotentiaires  respectifs, 
savoir  : 

Le  Président  des  Etats-Unis  d’Amérique, 
l'honorable  John  Hay,  secrétaire  d’Etat  des 
Etats-Unis  d’Amérique,  et  Sa  Majesté  bri- 
tannique, Arthur  Stewart  Raikes,  esquire, 
chargé  d’affaires  de  Sa  Majesté  britannique, 
lesquels,  s’étant  communiqué  l’un  à l’autre 
leurs  pleins  pouvoirs  respectifs  en  bonne  et 
due  forme,  ont  arrêté  les  articles  suivants  : 

Article  premier.  — Reconnaissant  qu’il  est 
juste  et  nécessaire  de  faciliter  à la  partie 
des  possessions  de  Son  Altesse  le  Sultan  de 
Zanzibar  qui  se  trouve  sous  la  protection 
de  la  Grande-Bretagne,  et  qui  est  située  dans 


The  United  States  of  America,  and  His 
Majesty  the  King  of  the  United  Kingdom  of 
Great  Britain  and  Ireland  and  of  the  English 
Possessions  beyond  the  seas,  Emperor  of 
India,  representing  His  Highness  the  Sultan 
of  Zanzibar,  have  for  the  object  speefied  be- 
low named  their  respective  plenipotentiaries, 
namely  : 

The  president  of  the  United  States  of  Ame- 
rica, the  honourable  John  Hay,  secretary  of 
State  for  the  United  States  of  America,  and 
His  Britannic  Majesty,  Arthur  Stewart  Rai- 
kes, esquire,  charge  d’affairs  of  His  britannic 
Majesty,  who  having  exchanged  in  good  and 
due  form  the  one  with  the  other  their  respec- 
tive authorities,  have  arranged  the  following 
articles  : 

Article  first.  — Recognizing  that  it  is  just 
and  necessary  to  facilitate  on  the  part  of  the 
possessions  of  His  Highness  the  Sultan  of 
Zanzibar,  which  are  under  the  protection  of 
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le  bassin  du  Zambèse,  tel  que  le  définit  l’acte 
général  du  26  février  1885  de  la  Conférence 
de  Berlin  relative  aux  affaires  d’Afrique, 
l’exécution  des  obligations  contractées  par 
elle  en  vertu  de  l’acte  général  de  Bruxelles 
du  2 juillet  1890,  les  Etats-Unis  abandonnent, 
en  ce  qui  les  concerne,  toute  objection  à la 
perception  de  droits  d’importation  sur  les 
marchandises  importées  dans  ce  protectorat. 

Le  tarif  de  ces  droits,  tel  que  la  déclaration 
de  Bruxelles  portant  la  même  date  que  l’acte 
général  de  Bruxelles  ci-dessus  mentionné 
le  prévoit  pour  une  période  de  quinze  ans,  à 
partir  de  cette  date,  ne  dépassera  pas  10  % 
de  la  valeur  des  marchandises  au  port  d’im- 
portation, sauf  en  ce  qui  concerne  les  spiri- 
tueux, armes  à feu  et  munitions,  dont  le 
traitement  est  réglé  par  l’acte  général  de 
Bruxelles. 

A l’expiration  de  ladite  période  de  quinze 
ans,  et  à moins  d’un  nouvel  accord,  les  Etats- 
Unis,  en  ce  qui  concerne  cette  question,  se 
trouveront  replacés,  à l’égard  dudit  protec- 
torat, dans  les  relations  où  ils  se  trouvaient 
antérieurement  à la  conclusion  de  la  pré- 
sente convention;  la  faculté  d’établir  ulté- 
rieurement des  droits  d’importation  da  10  % 
au  maximum  sur  les  marchandises  entrant 
dans  le  protectorat  restera  acquise  audit 
protectorat  tant  qu’il  continuera  à se  con- 
former aux  conditions  et  limitations  définies 
dans  la  présente  convention. 

Art.  2.  — Les  Etats-Unis  jouiront  dans  le- 
dit protectorat,  en  ce  qui  concerne  les  droits 
d’importation,  de  tous  les  avantages  accor- 
dés à la  nation  la  plus  favorisée. 

Il  ne  sera  pas  établi  dans  le  protectorat 
de  traitement  différentiel  ni  de  droit  de  tran- 
sit. 

Dans  l’application  du  régime  douanier  du 
protectorat,  les  formalités  et  opérations  com- 
merciales seront  simplifiées  et  facilitées  au- 
tant que  possible. 

Art.  3.  — Etant  donné  que,  par  l’article 
premier  de  la  présente  convention,  les  Etats- 
Unis  ont  consenti,  sous  certaines  conditions, 
à l’établissement  de  droits  d’importation 
dans  la  partie  des  domaines  de  Sa  Majesté 
le  Sultan  de  Zanzibar,  qui  se  trouve  sous  la 
protection  de  la  Grande-Bretagne,  il  est  bien 
entendu  que  le  protectorat  assure  au  pa- 
villon, au  navire,  au  commerce,  aux  citoyens 


Great  Britain,  and  which  lie  in  the  basin  of 
the  Zambesi,  such  as  they  are  defined  by 
the  act  general  of  the  26th  February  1885  of 
the  Berlin  conference  relating  to  African 
affairs,  the  execution  of  the  obligations  con- 
tracted by  them  in  virtue  of  the  general  act 
of  Brussels  of  the  2nd  July  1890,  the  United 
States  abandon  as  far  as  it  concerns  them  all 
objection  to  the  raising  of  a custom’s  tariff 
on  goods  imported  into  this  protectorate. 

The  tariff  of  these  duties  as  the  declara- 
tion of  Brussels,  bearing  the  same  date  as 
the  general  act  of  Brussels,  fixed  it,  is  for 
a period  of  fifteen  years,  commencing  at  that 
date,  and  is  not  to  exceed  10  % of  the  value 
of  the  goods  at  the  port  of  import,  except  for 
such  goods  as  spirits,  fire-arms  and  muni- 
tions of  which  the  importation  was  regulated 
by  the  general  act  of  Brussels. 

At  the  expiration  of  the  said  period  of 
fifteen  years  and  if  there  is  not  any  further 
arrangement,  the  United  States  as  far  as  it 
concerns  them  will  consider  themselves  as 
regards  this  protectorate  in  the  position  they 
were  before  the  conclusion  of  the  present  con- 
vention, the  right  of  establishing  finally 
import  duties  of  10  % maximum  on  goods 
entering  the  protectorate  remains  with  the 
aforesaid  protectorate  so  long  as  they  con- 
tinue to  conform  themselves  to  the  conditions 
and  limits  defined  in  the  present  convention. 

Art.  2.  — The  United  States  will  enjoy  in 
the  aforesaid  protectorate,  as  far  as  concerns 
the  import  duties,  all  the  advantages  accord- 
ed to  the  most  favoured  nation. 

There  shall  not  be  established  in  the  pro- 
tectorate a differential  treatment,  or  duties 
for  transport. 

In  the  application  of  the  custom’s  regime 
of  the  protectorate,  the  formalities  and  com- 
mercial operations  shall  be  simplyfied  as 
much  as  possible. 

Art.  3.  — It  being  understood  by  artic’e 
first  of  the  present  convention,  that  the  Uni- 
ted States  have  consented,  under  certain  con- 
ditions, to  the  establishment  of  import  du- 
ties in  that  part  of  the  dominions  of  His 
Majesty  the  Sultan  of  Zanzibar  which  are 
under  the  protection  of  Great  Britain,  it  is 
well  understood  that  the  Protectorate  assures 
to  the  flag,  the  fleet,  the  commerce,  and  to 
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et  habitants  des  Etats-Unis,  dans  toutes  les 
parties  du  territoire  du  protectorat,  tous  les 
droits,  privilèges  et  immunités  qui,  relati- 
vement aux  droits  d’importation  et  d’expor- 
tation, au  régime  douanier,  aux  taxes  et 
frais  intérieurs,  et,  en  général,  aux  intérêts 
commerciaux,  sont  ou  pourront  être  accordés 
aux  puissances  signataires  de  l’acte  de  Ber- 
lin ou  à la  nation  la  plus  favorisée. 

La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les 
ratifications  échangées  à Washington  aussi- 
tôt que  possible,  et  dans  un  délai  de  douze 
mois  à partir  de  la  date  de  ladite  convention. 

Fait  en  double  à Washington,  le  31  mai 
1902. 

Sig«é  : John*  Ilay, 
Arthur  S.  Raikes. 

La  convention  ayant  été  dûment  ratifiée 
après  amendement  de  part  et  d’autre,  et  les 
ratifications  échangées  à Washington  le 
17  octobre  1902, 

Nous,  Théodore  Roosevelt,  président  des 
Etats-Unis  d’Amérique,  rendons  publique  la- 
dite convention  amendée,  afin  que  cette  con- 
vention et  ses  articles  et  stipulations  soient 
de  bonne  foi  observés  et  remplis  par  les 
Etats-Unis  et  leurs  citoyens. 

En  témoignage  de  quoi  nous  l’avons  signée 
et  revêtue  du  sceau  des  Etats-Unis. 

Fait  à Washington,  le  17  octobre  de  l’an 
1902  de  Notre-Seigneur,  127  de  l’Indépen- 
dance des  Etats-Unis. 

Signé  : Théodore  Roosevelt, 
John  H a Y. 


ASSUR 

L’assurance  est  un  contrat  d’indemnité  par 
lequel  une  personne  s'engage,  pour  une  som- 
me stipulée,  à en  garantir  une  autre  contre 
un  risque  auquel  celle-ci  est  exposée.  La  par- 
tie qui  prend  sur  elle  le  risque  s’appelle  l'as- 
sureur, et  la  partie  protégée  par  l’assurance, 
l'assuré;  la  somme  payée  par  celle-ci  s’ap- 
pelle prime , et  l’acte  contenant  le  contrat,  la 
police. 

Les  assurances  les  plus  répandues  sont  : 
les  assurances  sur  la  vie  et  l’invalidité,  con- 
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the  citizens  and  inhabitants  of  the  United 
States  in  all  parts  of  the  territory  of  the 
Protectorate,  all  the  rights  privileges  and  im- 
munities which  are  and  can  be  granted,  in 
the  customs  regime,  in  taxes  and  interior 
charges,  and  in  general  to  the  commercial 
interest,  to  the  signatory  powers  of  the  act 
of  Berlin  or  to  the  most  favoured  nation. 

The  present  convention  shall  be  ratified 
and  the  ratifications  exchanged  at  Washing- 
ton as  soon  as  possible  and  within  a delay 
of  twelve  months  from  the  date  of  the  said 
convention. 

Made  in  double  at  Washington,  31st  May 
1902. 

Signed  : John  Hay. 

Arthur  S.  Raikes. 

The  convention  having  been  duly  ratified 
after  amendment  on  one  side  and  the  other 
and  the  ratifications  exchanged  at  Washing- 
ton 17th  October  1902, 

We,  Theodore  Roosevelt,  president  of  the 
United  States  of  America,  make  public  the 
said  amended  convention  in  order  that  this 
convention  and  its  articles  and  stipulations 
may  be  observed  in  good  faith  by  the  United 
States  and  its  citizens. 

Done  at  Washington,  17th  October  in  the 
year  of  Our  Loixl  1902  and  in  the  year  127 
of  the  Independence  of  the  United  States. 


Signed  : Theodore  Roosevelt, 
John  Hay. 


Insurance  is  a contract  of  indemnity  by 
which  one  person  engages  for  a stipulated 
sum  to  guarantee  another  against  a risk  to 
which  the  latter  is  exposed.  The  party 
who  accepts  the  risk  is  called  the  insurer 
and  the  party  protected  by  the  insurance 
the  insured;  the  sum  paid  by  the  latter  is 
called  the  premium  rate  and  the  act  contai- 
ning the  contract,  the  policy. 

The  most  usual  insurances  are  those  for 
life,  health,  against  fire,  accidents,  eommer- 
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tre  l’incendie,  contre  les  accidents,  contre  les 
pertes  commerciales,  contre  le  vol,  sur  les 
transports  maritimes  et  terrestres.  Les  as- 
surances sont  quelquefois  effectuées  par  des 
particuliers  et  généralement  par  des  Sociétés 
dénommées  Compagnies  d'assurances.  Celles- 
ci  sont  organisées,  soit  sous  la  forme  de 
Compagnies  d’assurances  à prune  fixe,  ba- 
sées sur  l’idée  de  spéculation,  donnant  géné- 
ralement tputes  garanties,  mais  qui,  à raison 
des  charges  dont  elles  sont  grevées,  imposent 
pour  les  primes  des  taux  surélevés;  et  les 
Compagnies  d'assurance  mutuelle  basées  sur 
l’idée  de  solidarité  dont  les  primes  sont  plus 
modérées,  mais  soumises  à une  variabilité 
inévitable. 

Les  Compagnies  d’assurances  françaises 
peuvent  se  classer  en  quatre  catégories  : 

La  première  comprend  les  assurances  ma- 
ritimes destinées  à garantir  contre  les  ris- 
ques de  mer,  avec  20  Sociétés  établies  h Pa- 
ris et  14  dans  nos  ports;  les  principales  sont  : 
les  Assurances  générales,  l'Océan,  la  Mélu- 
sine,  la  Prévoyance,  la  Mer,  la  Centrale,  la 
Néréide,  etc. 

La  seconde  catégorie,  avec  19  Compagnies 
principales,  renferme  les  assurances  contre 
les  risques  de  l’incendie.  Le  capital  espèces 
de  ces  Compagnies  est  d’environ  200  millions, 
dont  40  millions  à la  Compagnie  la  Foncière; 
12  millions  à l'Abeille;  10  millions  à la  Con- 
fiance; 10  millions  à la  France;  10  millions  à 
l'Union;  10  millions  à la  Nationale,  etc. 

Dans  la  troisième  catégorie  figurent  les 
Sociétés  d’assurances  sur  la  vie,  qui  ont  pris 
naissance  en  Italie  au  commencement  du 
xv9  siècle.  On  compte  en  France  17  Compa- 
gnies d’assurances  sur  la  vie;  les  principales 
sont  : la  Compagnie  d' Assurances  générales 
sur  la  vie , la  Nationale,  le  Phénix,  le  Monde, 
l'Urbaine,  le  Soleil,  l'Aigle,  l'Union,  la  Caisse 
Paternelle , etc.  JJ  ' 

La  quatrième  et  dernière  catégorie  groupe 
les  Sociétés  d’assurances  contre  les  accidents, 
notamment  les  accidents  corporels,  ' les  acci- 
dents du  travail,  les  risques  des  appareils  à 
vapeur,  les  risques  agricoles,  le  vol,  les  ris- 
ques de  transport,  les  dégâts  des  eaux,  la 
mortalité  des  animaux,  le  bris  des  vitres  et 
des  glaces,  etc. 

Les  principales  Compagnies  d’assurances 
contre  les  accidents  corporels  sont  : l'Abeille, 


cial  losses,  theft  and  for  transport  by  sea 
arid  land.  • hi  ■ 

Insurances  are  sometimes  effectuated  by 
private  individuals  and  generally  by  Socie- 
ties called  Insurance  Companies.  These  are 
organized  either  under  the  form  of  Insu- 
rance Companies  at  a fixed’  rate,  based 
on  the  idea  of  speculation,  giving  generally 
all  guarantees,  but  which,  by  reason  of  the 
expenses  with  which  they  are  burdened,  char- 
ge extremely  high  rates;  and  the  mutual 
Insurance  Companies,  based  on  the  idea  of 
joint  responsability  whose  rates  are  fnore 
moderate,  but  subject  to  unavoidable  varia- 
tions. 

♦ 

French  Insurance  Companies  may  be  class- 
ed in  four  categories  : 

The  first  comprise  marine  insurance  with 
the  object  of  guaranteeing  against  risks  by 
sea.  It  has  20  Societies  established  in  Paris 
and  14  in  our  ports;  the  principal  are  : lés 
Assurances  générales,  l'Océan,  la  Mélusine, 
la  Prévoyance,  la  Fier,  la  Centrale,  la  Né- 
réide, &c. 

The  second  category,  with  19  principal 
Companies,  includes  insurance  against  risks 
by  fire.  The  capital  in  each  of  these  Corri- 
panies  is  about  200  million,  of  which  40  mil- 
lion belong  to  the  Company  la  Foncière;  12 
million  to  l'Abeille;  10  million  to  la  France; 

10  million  to  l’Union;  10  million  to  la  Ndtio- 

; . *;•  1 , 

nale,  &c. 

In  the  third  category  are  formed  the  Life 
Insurances,  which  originated  in  Italy  in  the 
beginning  of  the  xvth  century.  There  are 
17  Life  Insurances  in  France;  the  principal 
are  : la  Compagnie  d' Assurances  générales 
sur  la  vie,  la  Nationale,  le  Phénix,  le  Monde , 
l'Urbaine,  le  Soleil,  l'Aigle,  l'Union,  la  Caisse 
Paternelle,  &c. 

The  fourth  and  last  category  includes  Insu- 
rance Companies  against  accidents,  particu- 
larly bodily  accidents,  accidents  of  labour, 
risks  with  steam  machinery,  agricultural 
risks,  theft,  risks  of  transport,  damage  by 
water,  mortality  of  animals,  breaking  of 
windows  and  mirrors.  n':;i 

The  principal  Insurance  Companies  against 
bodily  accidents  are  : l'Abeille,  4 million;  la 
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4 millions;  la  Préservatrice,  5 millions;  le 
Secours,  10  millions;  l'Urbaine  et  la  Seine, 
12  millions,  etc. 

Aux  termes  de  la  loi  du  30  mai  1857  et  des 
décrets  rendus  en  exécution  de  cette  loi,  les 
Sociétés  étrangères  exercent  librement  leurs 
droits  en  France.  En  vertu  de  cette  faculté, 
de  nombreuses  Sociétés  étrangères  ont  établi 
dans  notre  pays  des  succursales  qui  réali- 
sent des  opérations  dans  les  diverses  bran- 
ches d’assurances. 

Parmi  les  principales,  on  peut  mentionner  : 
la  New-York  Life,  l'Equitable,  la  Mutual  Life, 
la  Greshaw,  la  Bâloise,  la  Génevoise,  la  Star 
Life,  etc.,  pour  les  assurances  sur  la  vie. 
Pour  les  risques  de  l’incendie,  opèrent  en  no- 
tre pays  : la  Royal  anglaise,  la  Patriotic , le 
Phénix  autrichien,  les  Assurances  générales 
de  Trieste,  etc.;  et  pour  les  accidents,  la 
Bâloise,  la  Royale  belge,  la  Société  suisse 
contre  les  accidents , la  Zurich,  etc. 

Nous  venons  de  citer,  parmi  les  Compa- 
gnies d’assurances  étrangères  installées  en 
France,  la  New-York  Life,  l'Equitable,  la 
Mutual  Life  : ce  sont  là  des  Compagnies  amé- 
ricaines, auxquelles  il  y a lieu  d’ajouter  une 
quatrième,  la  Réserve  mutuelle  des  Etats- 
Unis.  Bien  qu’appliquant  le  régime  des  pri- 
mes fixes,  ce  sont  des  Compagnies  mutuelles 
où  l’assuré  reçoit  une  part  des  bénéfices  re- 
venant à ces  Compagnies. 

Ces  diverses  Sociétés  américaines  occupent 
chez  nous,  il  faut  le  constater,  une  place  pré- 
pondérante. Elles  font  des  progrès  surpre- 
nants, et  le  chiffre  de  leurs  affaires  est  là 
pour  le  prouver.  Les  citoyens  américains  pra- 
tiquent l’assurance  sur  l’échelle  la  plus  éten- 
due; l’accroissement  de  la  fortune  nationale 
leur  fournit  d’ailleurs  journellement  d’abon- 
dantes ressources  et,  en  outre,  leur  habitude 
invétérée  de  l’épargne  leur  rend  l'assurance 
facile  et  même  pleine  d’attrait. 

Pour  terminer,  nous  donnerons  une  liste 
des  principales  Compagnies  d’assurances  sur 
la  vie  fonctionnant  aux  Etats-Unis,  en  indi- 
quant le  montant  de  leurs  contrats  en  cours 
et  de  leur  fonds  de  garantie,  au  1er  janvier 
1903  (en  millions  de  dollars)  : 


Préservatrice,  5 million;  le  Secours,  10  mil- 
lion; l'Urbaine  et  la  Seine,  12  million,  &c. 

According  to  the  terms  of  the  law  of  30th 
May  1857  and  the  decrees  put  into  execution 
by  this  law,  foreign  Societies  exercise  their 
rights  freely  in  France.  By  reason  of  this 
faculty  numerous  foreign  Societies  have  e*: 
tablished  branches  in  our  country  which  do 
business  in  the  different  kinds  of  insurance. 

Among  the  principal  of  these  may  be  men- 
tioned : the  New  York  Life,  the  Equitable, 
the  Mutual  Life,  the  Gresham,  la  Bâloise , la 
Génevoise,  the  Star  Life,  &c.,  for  life  insu- 
rance. 

The  fire  insurances  in  our  country  are  : 
la  Royale  anglaise,  la  Patriotic,  le  Phénix 
autrichien,  les  Assurances  générales  de  Tries- 
te, &c.,  and  against  accidents  : la  Bâloise,  la 
Royale  Belge,  la  Société  Suisse  contre  les 
accidents,  la  Zurich , &c. 

We  have  just  mentioned  among  the  foreign 
insurance  companies  established  in  France, 
the  New  York  Life,  the  Equitable,  the  Mutual 
Life;  these  are  American  Companies  to  which 
may  be  added  a fourth,  the  Mutual  Reserve 
of  the  United  Stales.  While  applying  the 
rule  of  fixed  premiums  these  are  Mutual 
Companies,  where  the  person  insured  recei- 
ves part  of  the  benefices  accruing  to  the 
Companies. 

These  different  American  Societies,  hold, 
it  must  be  confessed,  with  us  a most  impor- 
tant position.  They  make  astonishing  pro- 
gress and  the  figures  of  their  business  can 
be  seen  to  prove  it.  American  citizen  use 
insurances  on  the  most  extensive  scale;  the 
increase  of  the  national  wealth  besides  gives 
them  daily  plenty  of  resources  and  besides 
this  their  inveterede  custom  of  putting  by 
money  renders  insurance  easy  and  attrac- 
tive. 

In  conclusion  we  will  give  a list  of  the 
chief  Life  Insurance  Companies,  acting  in  the 
United  States,  pointing  out  the  sum  total  of 
the  current  contracts  and  their  guaranteed 
funds  on  1st  January  1903  (in  million  dol- 
lars) : 
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CONTRATS 

NOMS  DES  COMPAGNIES  f"™rf 

(Name  of  Companies)  con1  rats) 

FONDS 
do  garantie 
( Securities ) 

NOMS  DES  COMPAGNIES 

. (Name  of  Companies) 

CONTRATS 
en  cours 
(Current 
contrats) 

FONDS 
de  garantie 
(Securities) 

New  York  Lile 

322 

New  England  Mutual 

. 135 

34 

Mutual  Life 

. . -1 .340 

382 

Mutual  Reserve  Fund 

. 127 

5*7 

Equitable 

. . 1.292 

358 

Travellers  (Life  Dept) 

. 123 

29 

Métropolitan 

89 

National 

. 118 

25 

Prudential . . . 

60 

Provident  Saving  Life 

98 

6,0 

Northwestern  Mutual.  . . . 

. . 620 

165 

State  Mutual  Life 

94 

21 

Mutual  Benelit 

. . 310 

82 

Germana 

92 

30 

Jno.  Hancock  Mutual.  . . . . 

. . ,288 

23 

Fidelity  Mutual 

90 

4,6 

Penn  Mutual 

54 

Hartford  Life 

3,0 

Ætna  Li  e 

. . 211 

63 

Phoenix  Mutual 

70 

15 

Union  Central . . . . . . . 

. . 182 

33 

Manhatton  Life  . 

67 

17 

Bankers  Life.  ....... 

4,8 

Horne  Life  

• 65 

14 

Connect  cut  Mutual  . . . . . 

165 

65 

Washington  Life 

61 

16 

Massachusetts  Mutual  . . . . 

. . 158 

30 

Bei  kshire  Lite 

58 

11 

Provident  Life  et  Trust.  . . 

. . 151 

49 

Union  Mutual 

54 

9 
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Compagnies  d’assurances  de  France.  — 

Insurance  Companies  of 

France. 

— Refer 

A la  IIIe  partie.  (Voir  la 

Table  des  matières.) 

to  the  Illrd  part.  (See  the  Index-.) 

USAGES  JURIDIQUES  COMMERCIAUX  AUX  ÉTATS-UNIS 

ET  EN  FRANCE 

Judicial  Commercial  Usages  in  the  United  States  and  in  France. 


Sous  ce  titre,  nous  n’avons  nullement  l'in- 
tention de  faire  un  cours  complet  de  droit 
commercial  français  et  américain;  notre  uni- 
que but  est  de  donner  quelques  renseigne- 
ments pratiques  aux  commerçants  et  indus- 
triels français  qui  ont  des  intérêts  commer- 
ciaux en  litige  aux  Etats-Unis , et,  par  réci- 
procité, nous  avons  cherché  à donner  les 
mêmes  renseignements  pratiques  aux  com- 
merçants et  industriels  américains,  ou  des 
autres  pays  étrangers,  qui  ont  des  intérêts 
commerciaux  en  litige  en  France. 

, Certes,  nos  renseignements  ne  sont  pas 
suffisants,  nous  le  reconnaissons,  pour  per- 
mettre aux  commerçants  ou  aux  industriels 
de  l’un  ou  de  l'autre  pays  de  conduire  eux- 
mêmes  les  procès  ou  difficultés  qu’ils  pour- 
raient avoir,  et  nous  leur  conseillerons  tou- 


Under  this  title  we  by  no  means  intend  to 
make  a complete  course  on  French  and  Ame- 
rica commercial  law,  our  unique  object  is 
to  give  some  practical  information  to  French 
tradespeople  and  industrials,  who  have 
commercial  interests  in  litigation  in  the 
United  States , and,  by  reciprocity,  we  have 
endeavoured  to  give  the  same  practical  in- 
formation; to  American  tradespeople  and  in- 
dustrials or  of  all  other  foreign  countries 
that  have  commercial  interests  in  litigation 
in  France. 

Most  certainly  our  information  is  not 
sufficient,  we  admit,  to  allow  merchants  or 
industrials  of  either  countries  to  conduct  law 
suits  or  difficulties,  which  they  might  have, 
themselves,  and  we  shall  always  advise  them 
(o  have  recourse  to  a special  serious  proxy, 
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jours  d'avoir  recours  à un  mandataire  spé- 
cial sérieux  qui  saura  prendre  en  mains  leurs 
intérêts  et  les  défendre  suivant  les  lois  de 
son  pays. 

Nous  engageons  vivement  les  industriels 
français  à se  souvenir  de  la  facilité  qu’ils 
ont  d’avoir  recours,  pour  toutes  leurs  diffi- 
cultés à l’étranger,  à la  médiation  officieuse 
des  agents  du  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, dont  l’intervention  gracieuse  a souvent 
donné  d’heureux  résultats.  Nous  rappelons 
aux  commerçants  français  que,  pour  tous 
leurs  litiges,  ils  n’ont  qu’à  transmettre  direc- 
tement au  ministère  des  Affaires  étrangères 
leurs  dossiers  complets  avec  une  procuration 
(le  nom  du  mandataire  restant  en  blanc}. 

Ces  dossiers  sont  transmis  aux  agents  di- 
plomatiques français  à l’étranger,  qui  tentent 
une  intervention  officieuse  dans  le  but  d’évi- 
ter un  procès  et  des  frais.  Si  cette  interven- 
tion ne  donne  aucun  résultat,  l’agent  diplo- 
matique français  remettra  le  dossier  à un 
mandataire  honorable,  connu  de  lui,  et  le 
commerçant  français  en  sera  avisé,  afin  qu’il 
puisse  se  mettre  en  rapport  avec  son  manda- 
taire. Il  est  bien  entendu  que  les  agents  di 
plomatiques  français  ne  peuvent  intervenir 
qu 'officieusement;  ils  n'ont  aucun  pouvoir  de 
juridiction  ni  sur  les  étrangers  ni  même  sur 
leurs  nationaux  français  résidant  à l’étran- 
ger. 

Ces  données  générales  étant  indiquées, 
nous  étudierons  succinctement  et  dans  les 
grandes  lignes  seulement  : 

1°  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales sur  la  France  et  ses  colonies;  les 
usages  juridiques  en  France. 

2°  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales aux  Etats-Unis;  les  usages  juridiques 
aux  Etats-Unis. 

I.  Recouvrement  des  créances  commercia- 
les sur  la  France  et  les  colonies.  Usages  juri- 
diques. — Toutes  les  affaires  commerciales 
sont  portées,  en  France,  devant  des  Tribu- 
naux appelés  Tribunaux  de  commerce.  Ces 
tribunaux  sont  généralement  composés  de 
notables  commerçants  ou  industriels  investis 
des  fonctions  de  juges  commerciaux  pendant 
une  période  déterminée  et  élus  par  les  com- 
merçants de  leur  région. 

Dans  certaines  petites  villes,  les  Tribunaux 


who  will  know  how  to  take  their  interests  in 
hand  and  defend  them  according  to  the  laws 
of  their  country. 

We  eagerly  engage  the  French  industrials 
to  bear  in  mind  the  facility  they  have  of 
having  recourse,  for  all  difficulties  abroad, 
to  the  officious  mediation  of  the  agents  of  the 
ministry  of  Foreign  affairs,  whose  gracious 
intervention  has  often  alforted  excellent  re 
suits.  We  remind  our  French  commercial 
people  that  for  all  their  litigations,  they  have 
only  to  transmit  their  complete  notes  with 
a procuration  (the  name  of  the  proxy  remai- 
ning blank)  directly  to  the  ministry  of  Fo- 
reign affairs. 

These  notes  are  transmitted  to  the  French 
diplomatic  agent  abroad,  who  attempts  an 
officious  intervention  in  the  object  of  avoid- 
ing a law  suit  and  expenses.  Should  this 
intervention  give  no  result,  the  French  diplo- 
matic agent  will  deliver  the  notes  to  an 
honourable  proxy  known  by  him  and  the 
French  merchant  will  be  informed  of  it, 
so  that  he  may  be  able  to  open  up  relations 
with  his  proxy.  It  is  well  understood  that 
the  French  diplomatic  agents  can  only  inter- 
vene officiously,  they  have  no  power  of 
jurisdiction  neither  over  Foreigners,  nor 
even  over  their  fellow  countrymen  residing 
abroad. 

These  general  notions  being  indicated  we 
will  study  concisely  and  the  outlines  only  : 

1st  The  recovery  of  commercial  credits  on 
France  and  its  colonies.  Judicials  usages  in 
France. 

2nd  The  recovery  of  commercial  credits  on 
the  United  States.  Judicials  usages  in  the 
United  States. 


I.  Recovery  of  commercial  credits  on 
France  and  its  colonies.  Judicials  usages.  — 
In  France,  all  the  commercial  affairs  are 
brought  before  the  Courts  of  Justice  called 
Commercial  Courts  o(  Justice.  These  courts 
are  generally  composed  of  notable  merchants 
or  industrials  invested  with  the  functions  of 
commercial  judges  for  a determined  period 
and  elected  by  the  tradespeople  of  their 
region. 

In  certain  small  towns  the  Civil  Courts 
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civils  '(composés  de  magistrats  de  carrière) 
jugent  les  affaires  commerciales,  mais  a 
cas  est  peu  fréquent  et  n’existe  jamais  dans 
les  grands  centres  industriels  ou  commer- 
ciaux. Les  Tribunaux  de  commerce  sont  des 
Tribunaux  d'exception;  ils  ne  peuvent  juger 
que  certaines  affaires  bien  délimitées  par 
la  loi.  ■!*:■  j:  ■ . . . . -i  .: 

C’est  la  nature  de  la  contestation  ou  la  qua- 
lité des  personnes,  et  non  le  montant  de 
l’intérêt  engagé  qui  détermine  spécialement 
la  compétence  des  Tribunaux  de  commerce. 

En  effet,  au  point  de  vue  de  la  nature  de  la 
contestation,  les  tribunaux  de  commerce  con- 
naissent de  toutes  les  contestations  : 

1°  Relatives  aux  engagements  et  transac- 
tions entre  négociants,  marchands  et  ban- 
quiers; 

2°  Entre  associés  pour  toutes  questions 
touchant  leurs  maisons  de  commerce; 

3°  Relatives  aux  actes  de  commerce  entre 
toutes  personnes. 

Au  point  de  vue  compétence  personnelle, 
les  tribunaux  de  commerce  jugent  des  con- 
testations relatives  : 

1°  Aux  commerçants; 

2°  Aux  facteurs,  commis  ou  serviteurs  des 
marchands. 

Les  Tribunaux  de  commerce  qui  jugeraient 
toutes  autres  contestations  pourraient  voir 
leurs  jugements  atteints  du  chef  -d'incompé- 
tence soit  ratione  materiæ,  soit  ratione  per* 
sonæ. 

Les  Tribunaux  de  commerce  sont  compé- 
tents en  dernier  ressort  jusqu’à  1.500  francs. 
Au-dessus  de  cette  somme,  ils  ne  sont  com- 
pétents qu’en  premier  ressort,  et  leurs  juge- 
ments peuvent  être  frappés  d 'appel.  L’appel 
est  suspensif  d’exécution,  sauf  pour  le  cas 
d’exécution  provisoire  ordonnée  par  le  Tri- 
bunal, ou  pour  le  cas  où  une  caution  suffi- 
sante est  déposée. 

Tout  jugement  frappé  d'appel  est  porté 
devant  la  Cour  d'appel  (juridiction  du  deuxiè- 
me degré  qui  juge  indistinctement  les  affaires 
civiles  et  commerciales).  La  faculté  de  faire 
appel  est  soumise  à un  délai  qui  varie  suivant 
les  distances.  Pour  la  P’rance,  ce  délai  est 
de  deux  mois,  du  jour  de  la  signification  du 
jugement  contradictoire.  Quand  un  jugement 
est  rendu  par  défaut,  le  défaillant  peut  faire 


of  Justice  (composed  of  professional  magisr 
trates),  judge  the  commercial  affairs,  but  this 
case  is  scarce  and  never  exists  in  the  impor- 
tant industrial  or  commercial  centres.  » 

The  commercial  Courts  of  Justice  are  the 
Courts  of  Exception,  they  can  only  judge 
certain  affairs  considerably  limited  by  the 
law.  -h'vi  ah  ui  r:  i.  {.  3.  „■ ...  , 

It  is  the  nature  of  the  contestation  .or  the 
quality  of  persons,  and  not  the  amount  of 
the  engaged  interest,  which  specially  deter- 
mines the  competency  of  the  commercial 
Courts  of  Justice  In  reality,  as  regards  the 
nature  of  the  contestation,  the  commercial 
Courts  of  Justice  have  cognizance  of  all  the 
contestations: 

1st  Concerning  the  engagements  and  tran- 
sactions between  negotiants,  merchants  and 
bankers; 

2nd  Between  partners  for  all  questions 
respecting  their  commercial  firms; 

3rd  Concerning  commercial  acts  between 
all  persons.  - 

As  regards  personal  competency , the  com- 
mercial Courts  of  Justice  judge  contestations 
relative  to  : 

1st  To  tradespeople;  : 

2nd  To . factors  clerks  or  servants  of  mer- 
chants. 

The  commercial  Courts  of  Justice,  which 
would  judge  all  other  contestations  might 
see  their  Judgment  attacked  for  reason  of 
incompetency  either  ratione  materiæ  or 
ratione  personæ.  f-c  : 'W-  • ' - • ■ 

The  Commercial  Courts  of  Justice  are 
competent  in  last  résort  up  to  1.500  francs. 
Above  this  sum  they  are  only  competent  in 
first  resort  and  their  judgment  can  be  affec- 
ted by  appeal.  The  appeal  is  suspensive 
of  execution,  except  for  the  -case  of  tempo- 
rary execution  ordered  by  the  Courts  of 
Justice,  or  for  the  case  where  a sufficient 
security  is  deposited.  . . 

Every  judgment  affected  by  appeal  is 
brought  before  the  Court-  of  Appeal  (juris- 
diction of  the  2nd  degree,  which  judges  in- 
distinctly the  civil  and  commercial  affairs). 
The  faculty  of  appealing  is  submitted  to  a 
delay  which  varies  according  to  the  dis- 
tance. This  delay  is  two  months  for  France 
dating  from  the  day  of  the  legal  notice  of 
the  contradictory  judgment.  When  a judg- 
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opposition,  l'affuire  revient  devant  le  Tri- 
bunal, et  si  l’opposant  ne  se  présente  pas  à 
nouveau,  il  est  forclos , et  le  jugement  qui 
est  alors  rendu  a la  force  d'un  jugement  con- 
tradictoire. 

Pour  un  jugement  par  défaut , le  délai  d’ap- 
pel court  du  jour  où  l’opposition  n’est  plus 
recevable. 

La  décision  rendue  par  la  Cour  d’appel  est 
définitive;  elle  ne  peut  être  attaquée  que  pour 
vices  de  formes  ou  violation  de  la  loi;  en  ce 
cas,  l’affaire  est  portée  devant  la  Cour  de 
cassation , qui  est  une  juridiction  suprême. 

Le  recours  en  cassation  n'est  pas  suspensif 
d'exécution.  La  Cour  ne  juge  jamais  le  fonds, 
ou  elle  rejette  le  pourvoi,  ou  elle  l’admet  et 
renvoie  devant  un  autre  Tribunal,  après 
avoir  cassé  le  jugement  qui  lui  est  déféré. 

Revenant  maintenant  aux  Tribunaux  de 
commerce,  nous  devons  indiquer  qu’il  est 
assez  fréquent  que  le  Tribunal  ordonne  soit 
des  expertises,  soit  le  renvoi  devant  l’un  de 
ses  membres  pour  une  instruction  complète 
de  l’affaire,  afin  d’éclairer  le  Tribunal,  soit 
enfin  une  enquête.  x ,j 

• • :■  > 

Les  Tribunaux  de  commerce,  comme  Tri- 
bunaux d'exception,  ne  connaissent  pas  de 
l'exécution  de  leurs  jugements , qui  est  faite 
sous  l’autorité  des  Tribunaux  ordinaires. 

Les  moyens  fixés  par  la  loi  pour  l’exécution 
des  jugements  se  nomment  voies  d'exécution. 
Ces  voies  sont  : 

1°  La  saisie-exécution  ou  saisie  mobilière, 
qui  porte  sur  les  meubles  ou  objets  mobiliers 
(les  objets  de  première  nécessité  ne  peuvent 
être  saisis); 

2°  La  saisie  immobilière,  qui  porte  sur  les 
immeubles; 

3°  La  saisie-arrêt  ou  opposition,  par  la- 
quelle on  défend  à un  tiers,  débiteur  de  la 
partie  condamnée,  de  verser  à la  dite  partie 
ce  qu’elle  lui  doit. 

Quand  il  s’agit  d’un  employé  ou  ouvrier, 
l’opposition  sur  ses  salaires  porte  invaria- 
blement sur  un  dixième  des  dits  salaires  s’ils 
sont  inférieurs  à 2.000  francs  par  an,  et  géné- 
ralement sur  un  cinquième  des  dits  salaires 
s’ils  sont  supérieurs  ù 2.000  francs  par  an. 


ment  is  issued  non-appearance,  the  defaulter 
can  make  opposition  to  it,  the  affair  corner 
again  before  the  Court  of  Justice,  and df  the 
opponent  is  again  not  present,  it  is  non- 
suited, and  the  judgment,  which  is  then 
issued  has  the  effect  of  a contradictory 
judgment.  For  a judgment  non-appearance, 
the  delay  of  appeal  dales  from  the  day  when 
the  opposition  is  no  longer  admissable. 

The  decision  issued  by  the  Court  of  Appeal, 
is  definitive;  it  can  only  be  attacked  for 
defects  of  form  or  violation  of  the  law,  in 
this  case  the  affair  is  brought  before  the 
Court  of  Cassation , which  is  a supreme  juris- 
diction. 

The  recourse  in  Cassation  is  not  suspen- 
sive of  execution.  The  Court  never  judges 
the  cause,  it  either  rejects  the  appeal  or  it 
admits  it  and  sends  it  again  before  another 
Court  of  Justice.  After  having  broken  the 
judgment,  which  has  been  conferred  upon  it. 

Returning  now  to  the  Commercial  Courts 
of  Justice  we  must  point  out  that  the  Courts 
of  Justice  order  rather  frequently  either 
examinations,  of  the  sending  before  one  of 
its  members  for  a complete  instruction  of 
the  affair  in  order  to  enlighten  the  Courts 
of  Justice,  or  finally  an  inquiry. 

The  Commercial  Court  of  Justice  as 
Courts  of  Exception  have  not  cognizance 
of  the  execution  of  their  judgments  which  is 
made  under  the  authority  of  the  ordinary 
Courts  of  Justice. 

The  means  fixed  by  the  law  for  the  exe- 
cution of  judgments  are  called  means  of  exe- 
cution.— These  means  are  : 

1st  The  execution  seizure  or  seizure  of  per- 
sonal property,  which  relates  to  furniture  or 
furnishing  objects  (objects  of  first  necessities 
cannot  be  seized); 

2nd  The  seizure  of  land  property,  which 
refers  to  houses; 

3rd  Tim  execution  or  opposition  seizure,  by 
which  one  forbids  a third  person,  debtor  of 
the  condemned  party,  to  pay  to  the  said 
party  what  he  owes  to  it. 

When  it  concerns  a clerk  or  workman  the 
opposition  on  his  salary  is  raised  invariably 
one  tenth  part,  of  the  said  salaries  if  they  are 
inferior  to  2.000  francs  per  year,  and  gene- 
rally on  one  fifth  part  of  the  said  salaries  if 
they  are  superior  to  2.000  francs  per  year. 
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L’exécution  d’un  jugement  ne  peut  être  faite 
que  par  des  actes  réguliers  du  ministère 
d’un  huissier.  Les  intérêts  partent  du  jour 
de  la  demande  en  justice.  Dans  les  affaires 
commerciales,  ils  sont  généralement  calculés 
à 6 % par  an. 

Comme  les  renseignements  ci-dessus  sont 
surtout  destinés  à documenter  les  commer- 
çants étrangers  qui  ont  des  litiges  en  France, 
nous  croyons  devoir  appeler  leur  attention 
sur  le  droit  que  la  loi  reconnaît  à tout 
Français  assigné  par  un  étranger  devant  les 
Tribunaux  français  de  demander  au  dit 
étranger,  avant  toutes  conclusions  sur  le 
fond,  de  déposer  une  caution  dite  caution 
judicalum  solvi,  destinée  à couvrir  les  frais 
engagés,  dans  le  cas  où  le  demandeur  serait 
débouté  de  sa  demande. 

Le  défendeur  français  a légalement  le  droit 
de  s’opposer  à ce  que  le  Tribunal  examine 
la  prétention  du  demandeur  étranger  avant 
le  dépôt  de  cette  caution. 

4 

Tout  demandeur,  avant  d’engager  une  ins- 
tance quelconque  devant  un  Tribunal  de 
commerce,  devra  s’assurer  que  son  action 
n’est  pas  couverte  par  une  prescription,  et 
cela  dans  le  but  de  s’éviter  des  frais  inutiles, 
la  prescription  étant  d'ordre  public , et  le 
Tribunal  étant  obligé  de  renvoyer  des  fins  de 
la  poursuite  le  débiteur  qui  l’invoque  à juste 
titre. 

Nous  avons  maintenant,  au  point  de  vue 
général  des  affaires  litigieuses  commerciales , 
quelques  renseignements  pratiques  à donner 
aux  commerçants  et  industriels  sur  la  durée 
des  instances,  la  représentation  personnelle 
et  le  choix  d’un  mandataire,  le  pouvoir,  les 
frais  et  honoraires. 

La- durée  des  instances  est  essentiellement 
variable;  les  instances  commerciales  sont 
toujours  moins  longues  que  les  instances 
civiles,  mais  leur  durée  varie  suivant  que  le 
Tribunal  est  plus  ou  moins  occupé,  suivant 
que  le  Tribunal  ordonne  ou  non  des  enquêtes, 
des  renvois  devant  juges...,  etc.  Les  efforts 
du  mandataire  choisi  peuvent  aider  à abré- 
ger la  durée  des  instances.  Il  est  impossible 
d’être  plus  précis  sur  ce  point. 

Tout  demandeur  ou  défendeur  devant  les 
Tribunaux  de  commerce  peut  se  présenter 
lui-même  pour  défendre  ses  intérêts;  pour- 


Tlie  execution  of.  a judgment  can  only  be 
made  by  regular  acts  of  the  ministry  of  an 
attorney.  The  interests  start  from  the  day 
of  the  judicial  demand.  In  the  commercial 
affairs,  they  are  generally  calculated  at  6 % 
per  year. 

As  the  above  information  is  most  espe- 
cially destined  to  enlighten  foreign  commer- 
cial people  who  have  litigations  in  France, 
we  believe  it  our  duty  to  call  their  attention 
to  the  right  that  the  law  recognizes  to 
every  Frenchman  summoned  by  a foreigner 
before  the  French  Courts  of  Justice,  to  ask 
from  the  said  foreigner,  before  complete  con- 
clusions on  the  matter,  to  deposit  a security 
called  caution  judicalum  solvi  (surety  for 
law  expenses)  destined  to  cover  the  expen- 
ses involved,  in  the  case  where  the  plaintiff 
would  be  non  suited.  The  French  defendant 
has  legally  the  right  to  oppose  to  the  exami- 
nation of  the  foreign  plaintiff’s  claim  by  the 
Court  of  Justice  before  the  depositing  of  this 
security. 

Every  plaintiff  before  undertaking  any  kind 
of  suit  before  a Commercial  Court  of  Justice 
ought  to  assure  himself  that  his  action  ->5 
not  lost  by  the  prescription  and  this,  with  the 
object  of  avoiding  useless  expenses,  the  pres- 
cription being  of  public  order  and  the  Court 
of  Justice,  being  obliged  to  refuse  the  con- 
clusions of  the  pursuits,  to  the  debtor,  who 
rightly  invokes  it. 

From  a general  point  of  view  of  the  liti- 
gious commercial  affairs , we  have  now  some 
practical  information  to  give  to  the  commer- 
cial people  and  industrials  respecting  the 
duration  of  the  suits,  the  personal  represen- 
tation or  the  choice  of  a proxy,  the  attorney’s 
power,  expenses  and  fees. 

The  duration  of  the  suits  is  essentially  va- 
riable, the  commercial  suits  are  always 
shorter  than  the  civil  ones,  but  their  dura- 
tion varies,  according  as  the  Court  of  Justice 
is  more  or  less  occupied,  according  as  the 
Court  of  Justice  orders  o*o  not  inquires,  the 
sending  before  judges...,  &c.  The  efforts  of 
the  proxy  can  help  to  abbreviate  the  duration 
of  the  suits,  it  is  impossible  to  be  more  pre- 
cise on  this  point. 

Each  plaintiff  or  defendant  before  the 
Courts  of  Justice  can  himself  be  present  in 
order  to  defend  his  interests;  nevertheless, 
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tant,  nous  conseillons  vivement  aux  commer- 
çants et  industriels  d’avoir  recours  à l’expé- 
rience d’un  mandataire  habitué  aux  affaires 
commerciales;  les  honoraires  qu’ils  auront  >'i 
payer  de  ce  chef  seront  largement  compensés 
par  l’économie  de  temps  et  de  travail  qu’ils 
feront,  et  surtout  par  la  défense  juridique  de 
leurs  droits,  qui  assurera  un  résultat  con- 
forme à leurs  intérêts  et  que  seul  pourra 
obtenir  un  mandataire  intelligent  et  capable. 

Le  commerçant  ou  l’industriel  qui  fera 
choix  d’un  mandataire  devra  lui  faire  parve- 
nir un  pouvoir  rédigé  dans  les  termes  sui- 
vants : 


we  eagerly  advise  all  tradespeople  and  in 
dustrials  to  have  recourse  to  the  experience 
of  a proxy  accustomed  to  commercial  affairs: 
the  fees  they  will  have  to  pay  for  this  rea- 
son, will  be  greatly  compensation  by  the 
economy  of  time  and  work,  which  they  will 
occasion,  and  more  especially  by  the  judicial 
defence  of  their  rights,  a defence  which  will 
assure  a result  conform  to  their  interests 
and  which  only  a clever  and  capable  proxy 
could  obtain. 

The  merchant  or  industrial  who  will  choose 
a proxy  ought  to  forward  him  a power  word- 
ed in  the  following  terms  : 


« Je  soussigné  demeurant  à 

«donne  par  les  présentes  pouvoir  à M (Laisser  le  nom  en  liane.) 

» de  pour  moi  et  en  mon  nom  se  présenter  devant  le  tribunal  de 

> sur  la  demande  formée  par  contre 

» et  sur  toutes  autres  faites  et  à faire,  consentir  toutes  compétences  et  juridictions,  même  en  dernier 
» ressort,  conclure,  plaider,  transiger,  se  concilier  s’il  se  peut,  demander  et  accorder  tous  délais,  choisir 
» tous  experts  ou  arbitres,  compromettre,  former  toutes  demandes  en  déclaration  de  faillite,  les  soutenir, 
» lever,  signifier  et  exécuter  tous  jugements  ou  en  appeler,  se  porter  partie  civile  à tous  tribunaux  correc- 
» lionnels,  former  oppositions,  faire  toutes  inscriptions  ou  saisies,  en  donner  mainlevée,  faire  toutes  pro- 
» ductions  à ordres,  contributions  ou  faillites  ou  distributions;  tous  dires,  contestations,  réquisitions  et 
» affirmations;  recevoir  toutes  sommes,  remettre  et  recevoir  toutes  pièces,  signer  toutes  quittances,  main- 
» levées  ou  décharges;  constituer  tous  avoués,  avocats,  agréés  et  les  révoquer;  assister  à toutes  convocations, 
«délibérations  et  nominations  d’agents,  syndics,  caissiers  et  liquidateurs,  y prendre  part;  faire  toutes 
«demandes  et  contestations;  signer  tout  concordat  ou  arrangement  particulier  ou  contrat  d’union  ; élire 
» domicile,  changer  les  élections,  substituer,  exécuter  les  jugements  par  toutes  voies  extraordinaires; 
» introduire  ou  défendre  à tous  référés,  en  exécuter  les  ordonnances  ; faire  tous  écrous  et  recommandations, 
» en  donner  mainlevée; 

« Faire  toutes  demandes  et  etfectuer  tous  retraits  de  sommes  consignées  à la  Caisse  des  Dépôts  et  Consi- 
» gnations,  à n’importe  quel  titre  que  ce  soit,  signer  et  émarger  tous  registres  et  mandats;  et  généralement 
» faire  tout  ce  qu’il  croira  utile  et  nécessaire  à mes  intérêts,  promettant  l’avouer  et  ratifier,  et  rembourser 
» de  ses  débours,  frais  et  honoraires. 

« Fait  à , le  ...  » 


Le  commerçant  ou  l’industriel  doit  mettre 
lui-même  au  bas  de  ce  pouvoir  les  mots  • 
Bon  pour  pouvoir  et  sa  signature. 

L'autlicnlicité  devra  être  donnée  par  la 
légalisation  d’un  agent  diplomatique  ou  con- 
sulaire à tout  pouvoir  envoyé  d’un  pays 
étranger  à un  mandataire  en  France. 

11  nous  est  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  d’indiquer,  même  approximati- 
vement, le  coût  des  frais  et  honoraires  des 
affaires  commerciales,  ces  frais  et  ces  hono- 
raires variant  suivant  la  nature  et  l’impor- 
tance du  litige. 


The  merchant  or  industrial  ought  to  put, 
himself  at  the  bottom  of  this  power  the 
words  : Bon  pour  pouvoir  (available  for 
power)  and  his  signature. 

The  authenticity  ought  to  be  given  to  every 
power  sent  from  a foreign  country  to  a proxy- 
in  France,  by  the  legalization  from  the  hands 
of  a diplomatic  or  consular  agent. 

It  is  very7  difficult  for  us,  not  to  say  impos- 
sible, to  indicate  even  by  approximation  the 
amount  of  expenses  and  fees  of  commercial 
affairs,  these  expenses  and  fees  vary  accord- 
ing to  the  nature  and  importance  of  the 
litigation. 
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Il  est  d’usage  que  le  mandataire,  au  mo- 
ment où  l’affaire  lui  est  confiée,  demande  à 
soil  client  de  lui  déposer  en  compte  sur  ses 
frais  et  honoraires  une  certaine  somme  appe- 
lée: provision. 

Le  Répertoire  général  du  Commerce , édi- 
teur du  présent  ouvrage,  sera  toujours  heu- 
reux de  fournir  aux  commerçants  et  indus- 
triels français  et  étrangers  tous  renseigne- 
ments complémentaires  dont  ils  pourraient 
avoir  besoin.  ; ,a  i 

II.  Recouvrement  des  créances  commercia- 
les sur  les  Etats-Unis.  Usages  juridiques.  — 
Le  recouvrement  des  créances  commerciales 
aux  Etats-Unis  suit  des  règles  toutes  spécia- 
les, déterminées  par  l’organisation  fédérale 
de  la  République,  qui  possède  deux  systèmes 
judiciaires  absolument  distincts. 

L’un,  la  justice  fédérale , est  régie  par  les 
lois  votées  au  Congrès  de  l’Union;  l’autre,  la 
justice  locale  des  divers  Etats,  est  réglée  par 
les  lois  de  chacun  d’eux. 

Nous  essaierons  de  donner  ci-après  un 
aperçu  de  ces  différentes  juridictions;  mais, 
étant  donnée  leur  complexité,  nous  limiterons 
notre  exposé  aux  seules  indications  propres 
à éclairer  le  négociant  ou  l’intéressé  sur  les 
règles  et  les  conséquences  de  l’action  en  re- 
couvrement qu’il  se  proposerait  d’intenter. 

D’une  façon  générale,  la  justice  fédérale 
est  compétente  pour  les  litiges  supérieurs  à 
$ 2.000.  Au-dessous  de  cette  somme,  le  de- 
mandeur étranger  doit  poursuivre  devant  la 
justice  de  l’Etat  dans  lequel  réside  le  débi- 
teur. 

L’organisation  judiciaire  fédérale  est  ainsi 
établie  : 

I.  Tribunaux  de  première  instance  : 

1°  United  States  District  Court.  — Ques- 
tions maritimes  et  faillites. 

2°  United  States  Circuit  Court.  — - Créances 
supérieures  à $ 2.000,  litiges  en  douane,  bre- 
vets d’invention,  marques  de  fabrique,  etc. 

II.  Tribunaux  d'appel  : 

1°  United  States  Circuit  Court  of  Appeals.  — 
Appel  des  Tribunaux  de  première  instance. 
Délai  d’appel,  un  mois.  Le  siège  est  au  chef- 
lieu  du  circuit. 

2°  United  States  Suprême  Court.  — Appel 
exclusif  de1  tous  jugements  de  compétence  et 


It  is  the  custom,  that  the  proxy;  at  the  mo- 
ment, when  the  affair  is  intrusted  to  him, 
asks  his  client  to  deposit  an  account  on  his 
expenses  and  fees,  a certain  sum  called  : 
assets. 

The  Répertoire  général  du  Commerce  (Ge- 
neral Repertory  of  Commerce),  editor  of  the 
present  work,  will  always  be  happy  to  supply 
to  the  French  and  foreign  commercial  people 
and  industrials,  any  complementary  infor- 
mation they  may  require. 

II.  Recovery  of  commercial  credits  on  the 
United  States.  Judicial  usages.  — The  reco- 
very of  commercial  credits  in  the  United 
States,  follows  special  rules,  which  are 
appointed  by  the  federal  organization  of  the 
Republic,  which  possesses  two  absolutely 
distinct  judiciary  systems. 

One,  the  federal  justice,  is  administred  by 
the  laws  voted  at  the  Union  Congress;  the 
other,  the  local  justice  of  divers  States,  is 
ruled  by  the  laws  of  each  of  them. 

We  shall  endeavour  to  give  a cursory 
view  further  on,  of  these  different  jurisdic- 
tions, but  taking  into  consideration  their  com- 
plexity we  shall  limit  our  account  to  the 
sole  indications  appropriated  to  enlighten  the 
négociant  or  the  person  interested  on  the 
rules  and  the  consequences  of  the  action  for 
recovery  that  they  purpose  bringing  about.  • 

In  a general  way,  the  federal  justice  is 
competent  for  litigations  superior  to  $ 2.000. 
Under  this  sum,  the  foreign  plaintiff  must 
pursue  before  the  Court  of  Justice  of  the 
State  in  which  the  debtor  resides. 

The  federal  judiciary  organization  is  thus 
established  : 

I.  District  Inferior  Courts  : 

1st  United  States  District  Court.  — Mari- 
time and  bankruptcy  questions. 

2nd  United  States  Circuit  Court.  — Credits 
superior  to  $ 2.000,  custom  house  litigations, 
patents  for  invention,  trade-marks,  &c. 

II.  Courts  of  Appeal: 

1st  United  States  Circuit  Court  of  Appeals. 
— Appeal  of  the  District  inferior  Courts. 
Delay  of  appeal,  one  month.  The  seat  is  at 
the  capital  of  the  Circuit. 

2nd  United  States  Supreme  Court. — Ex- 
clusive appeal  of  all  judgments  of  compe- 
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•les  litiges  d’au  moins  $ 5.UOO.  Délai  d’appel, 
30  jours.  Le  siège  est  à Washington. 

En  ce  qui  concerne  la  justice  locale,  les  Tri- 
bunaux, leur  compétence,  et  les  usages  juri- 
diques varient  suivant  les  Etats. 

Nous  avons  réuni  ci-après,  dans  un  ta- 
bleau, les  indications  générales  relatives  à 
chacun  d’eux. 

Dans  la  plupart  des  Etats,  le  système  judi- 
ciaire est  composé,  en  première  instance,  de  : 
Justices  Court  (Justices  de  paix)  et  Circuit 
Courts.  En  dernier  ressort  : une  Suprême 

Court. 

Dans  d’autres,  les  juridictions  sont  plus 
nombreuses,  les  actions  pouvant,  à partir 
d’un  certain  chiffre  ou  dans  certains  cas, 
s’exercer  au  choix  devant  l’une  ou  l’autre 
d’elles. 

De  môme,  l’appel  des  jugements  qui,  pres- 
que toujours,  est  recevable  devant  le  Tri- 
bunal immédiatement  supérieur,  peut,  dans 
certains  Etats,  être  encore  renouvelé  devant 
la  juridiction  suivante. 

Les  délais  de  prescription  sont  des  plus 
variables  et,  en  tout  cas,  spéciaux  à chaque 
Etat,  les  Tribunaux  fédéraux  siégeant  sur  le 
territoire  d’un  Etat  appliquant  les  délais  fixés 
par  les  lois  locales. 

Sur  les  poursuites  et  les  voies  d'exécution  : 

Par  mesure  conservatoire,  la  saisie  pré- 
ventive des  biens  du  débiteur  peut  être  pra- 
tiquée lorsqu’il  y a lieu  de  craindre  qu’il  ne 
les  dissimule,  dilapide  ou  ne  prenne  la  fuite. 
Dans  ce  cas,  le  demandeur  est  astreint  au 
dépôt  d'une  caution  qui  peut  varier  de  50 
à 300  dollars,  suivant  les  Etats,  et  même 
être  d’une  valeur  de  la  somme  en  litige. 

Il  en  est  de  même  pour  la  caution  judica- 
tum  solvi,  préalable  à toute  instance,  laquelle 
est  prévue  par  presque  toutes  les  lois  locales, 
dans  les  mêmes  conditions  de  chiffres  que 
ceux  indiqués  au  précédent  paragraphe.  Dans 
certains  Etats,  la  caution  n’existe  pas;  mais 
alors,  le  demandeur  doit  faire  garantir  les 
frais  de  l’instance  par  un  résidant  de  l’Etat. 

Pour  se  soustraire  à cette  caution  ou  ga- 
rantie, le  plaideur  étranger  trouve  parfois 
avantage  à faire  cession  fictive  de  sa  créance 
h son  avocat  ou  à tout  autre  cessionnaire  à 


lency  and  lihigatiions  of  at  least  #5.000. 
Delay  of  appeal,  thirty  days.  The  seat  is 
at  Washington. 

What  the  local  justice  relates  to  : the 
Courts  of  Justice,  their  competency  and  the 
judicial  usages  vary  according  to  the  States. 

We  have  assembled  in  tabulated  form  fur- 
ther on,  the  general  indications  relative  to 
each  of  them. 

In  the  majority  of  the  States,  the  judiciary 
system  is  composed  in  the  first  instance  of  : 
the  Courts  of  the  Justice  of  Peace  (Jus- 
tice de  Paix)  and  Circuits  Courts.  In  last 
resort  : a Supreme  Court. 

In  others,  the  juridictions  are  more  nume- 
rous, the  actions  being  able,  from  a certain 
figure,  or  in  some  cases  to  be  exercised  by 
choice,  before  either  of  them. 

In  the  same  way,  the  appeal  of  judgments, 
which  is  nearly  always,  admissable  before 
the  directly  higher  Court,  can  in  certain 
Slates,  be  again  renewed  before  the  follow- 
ing jurisdiction. 

The  delays  of  prescription  are  amongst  the 
most  variable  and  in  all  cases  particular  to 
each  State,  the  federal  Courts  of  Justice  hav- 
ing their  seat  on  the  territory  of  a State 
applying  the  fixed  delays  by  the  local  laws. 
On  pursuits  and  means  o/  execution  : 

By  measures  of  protection,  the  preventive 
seizure  of  the  property  of  the  debtor  can  be 
practised,  when  one  has  reason  to  fear  that 
he  conceals  or  squanders  it  or  that  he  may 
flee.  In  this  case,  the  plaintiff  is  compelled 
to  the  depositing  of  a bail,  which  can  vary 
from  50  to  300  dollars,  according  to  the 
States,  and  even  be  of  the  value  of  the  sum 
in  litigation. 

It  is  the  same  case  for  the  caution  judi- 
catum  solvi  (surety  for  law  expenses),  preli- 
minary to  all  suits,  which  is  foreseen  by 
nearly  all  the  local  laws  in  the  same  con- 
dition of  figures  as  those  indicated  in  the 
preceeding  paragraph.  In  certain  States, 
the  caution  does  not  exist,  in  which  case  the 
plaintiff  must  have  the  expenses  of  the  suit 
guaranteed  by  a resident  of  the  State. 

To  elude  this  bail  or  guarantee,  the  foreign 
suitor  sometimes  finds  an  advantage  in  mak- 
ing a fictitious  cession  of  his  debt  to  his  law- 
yer or  to  any  other  assignee  that  he  may 
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son  choix,  celui-ci  poursuivant  alors  pour 
son  propre  compte. 

Nous  indiquons  ce  moyen  à titre  de  simple 
renseignement. 

Après  Jugements,  ceux-ci  peuvent  être  exé- 
cutés par  la  saisie  mobilière  et  immobilière 
des  biens  du  débiteur.  Toutefois,  de  même 
qu’en  France,  mais  dans  une  plus  large  me- 
sure, les  lois  américaines  exonèrent  de  la 
saisie  une  certaine  quantité  d’objets  mobi- 
liers. Bien  plus,  elles  ont  étendu  cette  exemp- 
tion aux  immeubles,  en  constituant  un  home- 
stead insaisissable  à chaque  chef  de  famille. 

La  valeur  de  la  partie  insaisissable  des 
biens  du  débiteur  varie  suivant  l’estimation 
déterminée  par  chaque  Etat.  Il  y a lieu,  tou- 
tefois, de  signaler  que  l’exécution  des  juge- 
ments des  Cours  fédérales  comporte  la  saisie 
des  biens,  même  si  cette  mesure  n’est  pas 
admise  par  les  lois  de  l’Etat  dans  lequel  siège 
la  juridiction  fédérale. 

Au  contraire,  alors  que  dans  beaucoup 
d’Etats  la  contrainte  par  corps  peut  être  pro- 
noncée contre  le  débiteur  toutes  les  fois  que 
celui-ci  tente  de  quitter  le  territoire  de  l’Etat 
pour  se  soustraire  à l’exécution  du  jugement 
ou  encore  au  cas  où  la  dette  a été  faite  avec 
intention  de  fraude,  cette  mesure  ne  peut  être 
prononcée  par  la  juridiction  fédérale  lorsque 
la  législation  locale  de  l’Etat  l’interdit. 

Le  taux  légal  de  l'intérêt  à percevoir  sur 
la  valeur  principale  de  la  cause  varie  égale- 
ment suivant  les  Etats.  Dans  les  uns,  la  lé- 
gislation permet  d’élever  cet  intérêt  jusqu’à 
un  taux  déterminé,  avec  interdiction  aux  par- 
ties de  la  dépasser  sous  peines  et  amendes 
différentes.  Dans  d’autres,  où  n’existe  aucune 
loi  contre  l’usure,  le  taux  d’intérêt  est  bien 
aussi  fixé  légalement,  mais  les  intéressés 
peuvent,  par  convention,  l’élever  à leur  gré. 

Autant  qu’il  nous  a été  possible  de  le  faire, 
nous  avons  résumé  toutes  ces  indications 
dans  le  tableau  ci-après. 

Sur  un  autre  point,  la  procédure  aux  Etats- 
Unis  étant  essentiellement  testimoniale , il 
sera  utile,  pour  ne  pas  dire  nécessaire,  aux 
négociants  français  d’obtenir  du  débiteur  une 
reconnaissance  écrite  et  signée  de  la  dette. 

La  durée  des  instances  et  les  frais  qu’elles 
nécessitent  étant,  en  effet,  des  plus  variables 
pourront,  de  ce  fait,  en  être  amoindris. 


choose;  the  latter  then  pursues  for  his  per- 
sonal account. 

We  indicate  this  means  as  were  infor- 
mation. . . 

After  judgments,  these  can  be  executed  by 
the  seizure  of  the  personal  and  land  property 
of  the  debtor.  Nevertheless,  like  in  France, 
but  on  a larger  scale,  the  American  laws 
exonerate  from  the  seizure  a certain  quan- 
tity of  furnishing  objects.  Much  more, 
they  have  extended  this  exemption  to  houses 
in  constituting  a homestead  not  liable  to 
distrainment  to  the  head  of  each  family. 

The  value  of  the  part  of  the  debtor’s' pro- 
perty which  is  not  liable  to  distrainment  va- 
ries, according  to  the  estimation  determined 
by  each  State.  Nevertheless,  there  is  rea- 
son in  pointing  out  that  the  execution  of  the 
Federal  Court  judgments  comport  the  seizure 
of  property,  even  if  this  measure  is  not  ad- 
mitted by  the  laws  of  the  State  in  which  fe- 
deral juridiction  has  its  seat. 

On  the  contrary,  when  in  many  States, 
imprisonment  can  be  pronounced  against  the 
debtor  every  time  this  latter  attempts  to 
quit  the  territory  of  the  State  to  shun  the  exe- 
cution of  the  judgment  or  again  in  the  case 
where  the  debt  has  been  contracted  with  the 
intention  of  fraud,  this  measure  cannot  be 
pronounced  by  the  federal  jurisdiction  when 
the  local  legislation  of  the  State  interdicts  it. 

The  legal  rate  of  interest  to  coUçct  on  the 
principal  value  of  the  cause  varies  equally, 
according  to  the  States.  In  some,  the  legis- 
lation permits  this  interests  to  be  raised  to  a 
rate  determined  with  interdiction  to  the  par- 
ties to  exceed  it  under  different  fines  and 
penalties.  . In  others,  where  no  laws  against 
usury  exist,  the  rate  of  interest  is  also  legally 
fixed,  but  the  persons  interested  can  by  con- 
vention raise  it  to  their  liking. 

As  far  as  it  has  been  in  our  power  we  have 
summoned  up  all  these  indications  in  the 
forthcoming  table.  ^ 

In  another  respect,  the  proceedings  in  the 
United  States  being  essentially  testimonial , 
it  will  be  useful  not  to  say  necessary  for 
French  negotiants  to  obtain  from  the  debitor  a 
written  and  signed  recognizance  of  the  debt. 

The  duration  of  the  suits  and  the  expenses 
they  necessitate  being,  in  reality,  most  va- 
riable could  from  this  fact  be  lessened. 
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Pour  les  justices  locales,  la  durée  des  ins- 
tances peut,  en  Justice  de  paix,  varier  de 
quelques  jours  à un  mois  et  entraîner  une 
moyenne  de  Irais  de  $ 10.  Devant  les  Cours 
supérieures,  elle  peut  être  de  trois  mois  à 
un  an  et  même  plus,  pour  un  minimum  de 
frais  de  $25,  pouvant  s’élever,  suivant  l’impor- 
tance de  l’instance,  à un  chiffre  indéterminé 

Dans  l’Etat  de  New-York,  par  exemple,  si 
l’affaire  ne  présente  aucune  complication,  les 
frais  peuvent  être  de  $ 10;  mais  s’il  y a con- 
testation, témoignages,  copies  de  pièces,  etc., 
ils  peuvent  s’élever  à $200  et  plus.  D’une 
façon  plus  générale,  pour  un  recouvrement 
de  1.000  francs,  non  sujet  à de  sérieuses  dif- 
ficultés, il  faut  compter  sur  un  minimum  de 
frais  de  $ 20;  pour  un  recouvrement  de  10.000 
francs,  sur  un  minimum  de  $ 100. 

Devant  les  Cours  fédérales,  la  durée  des 
instances  et  les  frais  à exposer  peuvent  être 
estimés  ainsi  : 

Cours  de  district  et  Cours  de  circuit  : deux  à 
trois  semaines,  avec  minimum  de  frais  de  $75 

Cours  d’appel  de  circuit  : trois  mois,  et  frais 
minimum  pouvant  varier  de  $ 75  à $ 250. 

Cour  suprême  de  Washington  : deux  ans. 

Enfin,  le  demandeur  qui,  pour  plaider,  de- 
vra / aire  choix  cl'un  avocat,  aura,  en  lui  con- 
fiant son  dossier,  à lui  remettre  une  provi- 
sion suffisante  pour  faire  face  aux  frais  de 
l’instance,  mais  d’autant  plus  difficile  à dé- 
terminer qu’elle  sera  toujours  subordonnée 
à l’importance  du  litige  et  à la  réputation  de 
l’avocat  choisi. 

Ce  dernier  devra,  devant  la  Justice  fédérale, 
et,  dans  certains  Etats  de  l’Union,  être  muni 
d’un  pouvoir;  dans  d’autres  Etats,  une  simple 
lettre  du  demandeur  lui  suffira  pour  justifier 
de  son  mandat. 

Quant  à ses  honoraires,  ils  sont,  comme  la 
provision  à fournir,  des  plus  variables,  et  ils 
peuvent,  suivant  les  mêmes  circonstances, 
aller  à 5,  10  et  même  50  % des  sommes  à re- 
couvrer. 

En  principe,  nous  croyons  pouvoir  dire  qu’il 
est  inutile,  en  raison  des  frais  à exposer  de 
tenter  le  recouvrement  judiciaire,  aux  Etats- 
Unis,  des  créances  inférieures  à 250  francs, 
à moins  de  traiter  à forfait. 

Ci-dessous,  nous  donnons  le  tableau  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  tableau  spécial  aux 
législations  des  divers  Etats  de  l’Union. 


For  the  local  justices,  the  duration  of  the 
suits  can  in  the  Court  of  the  Justice  of 
Peace,  vary  from  a few  days  to  a month  and 
invotue  an  average  cost  of  $ 10.  Before  the 
Supreme  Courts,  they  can  be  from  three 
months  to  a year  and  even  more,  for  a mini- 
mum cost  of  $ 25,  which  can  be  raised, 
according  to  the  importance  of  the  suit,  to 
an  undeterminate  figure. 

In  New  York  State,  for  instance,  if  the 
affair  does  not  present  any  complications,  the 
cost  can  be  $ 10,  but  if  there  be  contestation, 
evidence,  copies  of  documents,  &c.,  they  can 
be  raised  $ 200  and  more.  In  a more  ge- 
neral way,  for  a recovery  of  1.000  francs, 
not  subject  to  serious  difficulties,  you  must 
reckon  on  a minimum  cost  of  $ 20;  for  a reco- 
very of  10.000  francs,  on  a minimum  of  $ 100. 

Before  the  Federal  Courts,  the  duration  of 
the  suits  and  the  expense  in  view  can  be 
steemed  thus  : 

District  Courts  and  Circuits  Courts  : from 
two  to  three  weeks  with  a minimum  cost  of 
$ 75. 

Circuit  Court  of  Appeal  : three  months  and 
a minimum  cost  which  can  vary  from  $ 75  to 
$250. 

Supreme  Court  of  Washington  : two  years. 

Lastly,  the  plaintiff,  who  to  plead  should 
make  choice  of  a barrister,  will  have  to  con- 
fide to  him  his  notes,  to  remit  to  him  a suffi- 
cient sum  to  encounter  the  expenses  of  the 
suit,  but  more  difficult  to  determine  seeing 
that  it  must  always  be  subordinate  to  the 
importance  of  the  litigation  and  the  reputa- 
tion of  the  chosen  barrister.  This  latter 
should  be  provided  with  a power  before  the 
federal  justice  and  in  some  of  the  Union  Sta 
tes;  in  other  States,  a mere  letter  from  the 
plaintiff  will  suffice  to  justify  his  mandate. 

As  to  his  fees,  like  the  sum  to  be  supplied, 
they  are  most  variable  and  they  can,  accord- 
ing to  the  same  circumstances  amount  to  5. 
10  and  even  50  % of  the  sum  to  be  recovered 

As  a principle,  we  may  safely  say  that  it 
is  useless,  on  account  of  the  expense  to 
incur,  to  attempt  judiciary  recovery  in  the 
United  States,  for  debts  inferior  to  250  francs 
unless  one  treats  by  estimation. 

Here  beneath  we  give  the  table  of  which  we 
have  already  spoken;  a special  table  for 
legislations  of  the  divers  Union  States. 
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Recommandation  importante.  — Tout  cet 
exposé  n’a  eu  pour  but  que  de  donner  une 
idée  générale  de  la  jurisprudence  suivie  aux 
Etats-Unis,  notre  cadre  étant  trop  complexe 
pour  en  traiter  les  moindres  détails.  Nous  ne 
saurions  donc  trop  engager  les  négociants 
français,  dans  tous  les  cas  qui  pourraient 
leur  nécessiter  une  instance  en  Amérique,  à 
consulter,  à Paris,  les  conseils  spéciaux  que 
nous  indiquons  ci-après,  ou  à se  mettre  en 
correspondance  avec  les  avocats  américains 
dont  nous  donnons  aussi  les  noms  par  villes 
et  par  Etats. 

D’autre  part,  tous  renseignements  leur  se- 
ront également  fournis  à l’Office  national  du 
Commerce  extérieur,  à Paris,  et  l’Adminis- 
tration du  Répertoire  général  du  Commerce 
qui  édite  le  présent  ouvrage  se  tiendra  tou- 
jours gratuitement  à la  disposition  de  ses 
lecteurs  et  souscripteurs. 


Important  recommandation.  — The  sole  ob- 
ject of  this  account  is  to  give  a general  idea 
of  the  jurisdiction  followed  in  the  United 
States,  our  outline  being  too  complex  to 
allow  us  to  treat  the  minutest'  particulars. 
We  can  only  urge  French  negotiants  in  all 
cases,  which  necessitate  a suit  in  America, 
to  consult  at  Paris  special  counsels,  that  we 
indicate  hereafter,  or  to  correspond  with 
American  lawyers  of  whom  we  also  give  the 
name  by  towns  and  States. 

On  the  other  hand,  all  information  will 
equally  be  supplied  to  them  at  the  Exterior 
Commercial  National  Office  at  Paris,  and  the 
administration  of  the  Repertoire  général  du 
Commerce  (General  Repertory  of  Commerce), 
who  edits  the  present  work,  will  always 
place  itself,  gratuitously  at  the  disposal  of 
its  readers  and  subscribers. 


LISTE  DES  CONSEILS  ET  AVOCATS  POUR  LES  ÉTATS-UNIS 

Paris  : Répertoire  général  du  Commerce,  Directeur  général,  M.  Vignes,  avocat,  12,  boulevard  Magenta . 

-j<r 

New-York 

MM.  Frédéric  Goudert,  71,  Broadway;  W.  Blymyer,  37,  Broadway. 

Baltimore  (Maryland) 

Georges  Whitelook,  701,  Maryland  Building.  ! 

Boston  (Massachusetts) 

Peabody  and  Arnold,  104,  Devonshire  Bldg. 

Charleston  (Virginie  occidentale). 

E.  K.  Reedy. 

Chicago  (Illinois) 

Steere  and  Furber,  The  Rookery. 

Cincinnati  (Ohio) 

Eugène-G.  Pociey,  avocat  et  agent  consulaire  de  France. 

Denver  (Colorado) 

Charles  Charpiot,  agent  consul,  de  France,  432,  Equitable  Bldg. 

Galveston  (Texas) 

I.  Lovenberg,  jr,  attorney  at  law. 

Honolulu  (Iles  Hawaï) 

Holmes. 

Louisville  (Kentucky) 

Aug.  Bizot. 

Manille  (Iles  Philippines)  .... 

José  Robles  Lahesa. 

Mobile  (Alabama) 

Salfold  Berney. 

Pensacola  (Floride) 

Blount  and  Blount. 

Philadelphie  (Pennsylvanie)  . . . 

Dwight  M.  Lowray,  avocat  conseil  du  Consulat  de  France, 
907,  Bert z Bldg. 

Portland  (Maine) 

Denis- A.  Meaher. 

Portland  (Orégon) 

G. -Henri  Labbé,  agent  consul,  de  France,  Room,  2,  LabbéBldg. 

Providence  (Rhode  Island)  . . . 

William  B.  Greenough,  32,  Westminster  Street. 

Raleigh  (Caroline  du  Nord)  . . . 

T.  B.  Womach. 

Saint-Louis  (Missouri) 

Wm.  J.  Stone,  Union  Trust  Bldg. 

Saint-Paul  (Minnesota) 

François  F.  Wilde,  Court  Block. 

San-Juan  (Porto-Rico) 

Pettingill  et  Keedy. 

Topeka  (Kansas) 

S.  B.  I.  Denhort. 

Trenton  (New-Jersey) 

William  M.  Canning. 

Washington  (Colombie) 

Jean  F.  P.  des  Garennes,  Bond  Bldg.  1 
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IMPORTATIONS 


DE  FRANCE  AUX  ÉTATS-UNIS  EN  1902 


ÉTATS -U  N I S (United  States) 

EXPORTATIONS  DE  FRANGE  1902  [Exports  from  France  1002) 
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PARTIE 


PREMIÈRE 

PRINCIPALES  VILLES  DES  ÉTATS-UNIS 
Centres  Industriels  et  Commerciaux. 


VILLES 

ÉTATS 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE 

Albany.  . 

Fonderas  et  minoteries.  — Fabriques  de  machines. 

Construction  de  locomotives.  — Chantiers  de  construction  maritimes. 
— Importation  de  café,  sucre,  sel,  etc.  — Exportation  de  céréales, 
tabac,  coton. 

Baltimore 

Maryland 

Boston  . . 

Massachusetts  .... 

Marché  de  salaisons  (yiandes  et  poissons).  — Chantiers  de  construc- 
tion et  de  carénage  pour  vaisseaux  de  guerre  — Importation  de 
vins,  eaux-de-vie,  soier.es,  objets  de  mode,  glaces  et  bijouterie.  — 
Exportation  de  blé,  calé,  épiceries,  bois  de  campêche,  thés,  viandes 
salées. 

Brooklyn 

Voir  New- York. 

Buffalo 

New-York 

Marché  de  céréales.  — Construction  de  machines.  — Fonderies.  — 
Clouteries.  — Fabriques  d'orgues. 

Charleston 

Caroline  du  Sud  . . . 

Coton,  riz,  bois  de  charpente  et  de  construction,  tabac,  goudron, 
térébenthine. 

Chicago 

Illinois 

Marché  de  grains,  farines,  bestiaux,  viandes  fraîches,  salées  et 
fumées,  de  conserves,  de  graisses  et  de  saindoux,  de  peaux  et 
fourrures  brutes,  de  bois,  de  houille,  de  fruits,  de  fer  et  de 
whiskey,  etc.  — Fabriques  de  meubles,  machines,  etc.  — Hauts- 
fourneaux. 

Cincinnati 

Ohio 

Fabriques  de  machines  à vapeur  et  de  tous  ouvrages  en  fer  et  en 
fonte. — Fabriques  île  vêtements,  meubles,  tabac,  amidon,  etc.  — 
Salaisons,  huiles,  distilleries,  brasseries,  tanneries. 

Dallas 

'l'exas 

Coton,  cuir,  laine,  bestiaux  et  chevaux.  — Denrées. 

Hart  for, 1 

Connecticut 

Fabriques  de  draps,  lainages,  ta  pi  -,  armes,  etc.  — Culture  du 
mûrier,  élevage  des  vers  à soie. 

Kansas-Cil  y 

Missouri 

Marché  de  bestiaux. 

Louisville 

Kentucky 

Tout  commerce  et  tous  produits. 

Milwaukee 

Wisconsin 

Commerce  de  grains  et  de  bois  de  construction. 

Minneapolis 

Minnesota 

Commerce  de  grains. 

New-York  

New-York  

Tout  commerce  et  tous  produits. 

Norfolk 

Virginie 

Marché  des  pistaches  de  terre. 

Nouvelle- Orleans  . . 

Louisiane 

Fonderies  de  fer.  — Distilleries.  — Raffineries  de  sucre.  — Pressage 
de  coton.  — Exportation  de  coton  et  de  maïs.  — Importation  de 
vins  de  Champagne,  conserves,  objets  d’art,  brosses,  boutons, 
bijouterie,  articles  de  Paris,  parfumerie,  droguerie,  cuirs  manu- 
facturés, huile  d’olive,  soierie,  meubles,  tissus,  passementeries, etc. 

Manufactures  de  tapis  de  laine  en  tous  genres.  — Fabriques  de 
meubles.  — Manufactures  de  peaux  de  chèvre.  — Raffineries  de 
sucre.  — Importations  de  vins,  eaux-de-vie,  fruits  du  Midi,  produits 
fabriqués,  fer,  liège,  huile,  soi'  s écrues,  laines,  cuirs  et  peaux  de 
chèvre  en  poils,  sucres  bruts, drogueries,  gommes  de  tous  genres, 
café,  crin  dit  végétal.  — Exportation  de  tous  produits  : farine, 
sarrasin,  bois  de  teinture,  beurre,  fromages,  charbons  bitumineux, 
blés,  pétroles,  huiles  de  naplite. 

Philadelphie 

Pensylvanie 

Pittsburg 

Puisylvanie 

Mines  de  charbon  et  de  1er.  — Fabriques  de  bouteilles,  verrerie.  — 
Fabriques  de  clous.  — Fonderies  de  canons.  — Manufactures  de 
laine  et  de  coton.  — Machines  à vapeur. 

Providence 

Khode-lsland 

Principaux  articles  de  production  : coton,  laines,  lainages,  machines, 
chaudières,  locomotives,  machines  à coudre,  bijouterie, orfèvrerie, 
poèlerie,  clous,  limes,  vis. 

Richmond 

Virginie 

Manufactures  de  tabac.  — Fonderies  de  canons.  — Locomotives, 
wagons,  chemins  de  fer.  — Instruments  aratoires.  — Ilauts-four- 
neaux.  — Viandes  salées.  — Moulins  à farine.  — Mines  de  houille. 

Sacramento 

Californie 

Bois  ouvrés.  — Matériaux  de  chemins  de  1er. 

Saint- Louis 

Missouri  . . . 

Tout  commerce  et  tous  produits. 
Céréales.  — Bois. 

Saint- Paul  ... 

Minnesota 

San -Francisco  . . . 

Californie 

Construction  de  navires.  — Bois  ouvrés.  — Cordonnerie.  — Tabacs.  — 
Vêtements.  — Sucres.  — Farines.  — Laines,  etc.  — Exportation 
des  blés,  orges,  farines,  laine-,  vins,  conserves  alimentaires, 
mercure,  etc. 

CHIEF 


TOWNS 


OF  THE 


UNITED 


STATES 


Industrial  and  Commercial  centres. 


TOWNS 


STATES 


PRODUCTS 


Albany.  . 
Baltimore 


New  York 
Maryland . 


Boston 


Massachusetts  . . . . 


Brooklyn.  . 
Buffalo.  . . 

Charleston. 
Chicago  . , 


Cincinnati.  . 

Dallas  . . . . 
Hartford.  . . 

Kansas  City. 
Louisville  . . 
Milwaukee . . 
Minneapolis . 
Ne iv  York  . . 
Norfolk. . . . 
New  Orleans. 


Philadelphia.  . . . 


Pittsburg 

Providence 

Richmond 

Sacramento 

Saint  Louis 

Saint  Paul 

San  Francisco.  . . . 


New  York 

New  York 

South  Carolina.  . . . 
Illinois 


Ohio 


Texas 

Connecticut  . 

Missouri  . . . 
Kentucky.  . . 
Wisconsin  . . 
Minnesota  . . 
New  York  . . 
Virginia  . . . 
Louisiana . . . 


Pennsylvania. 


Pennsylvania, 

Rhode  Island, 

Virginia  . . . 

California.  . . 
Missouri  . . . 
Minnesota  . 
California.  . 


Foundries  and  Hour  mills.  — Machine  factories. 

Construction  of  engines.  — Shipbuilder’s  yards.  — Importations  of 
coffee,  sugar,  salt,  &c.  — Exportations  of  cereals,  tobacco,  cotton. 

Salt  provisions  market  (meat  and  fish).  — Timber  yards  and  caree- 
ning wharfs  for  the  construction  of  war  ships.  — Importations  of 
wines,  brandies,  silk  goods,  objects  of  fashion,  glass  and  jewellery, 

— Exportationsof  corn,  coffee,  grocery,  logwood,  teas,  salted  meats. 

(See  New  York.) 

Cereal  market.  — Construction  of  machines.  — Founderies.  — Nail 
manufactories. — Organ  factories. 

Cotton,  rice  timber  and  other  wood,  tobacco,  tar  turpentine. 

Market  of  grains,  Hours,  cattle,  fresh,  salted  and  smoked  meats, 
preserves,  fats  and  lards,  raw  skins  and  furs,  wood,  pit-coal,  fruit, 
iron  and  whiskey,  itc.  — Factories  of  furniture,  machines,  &c. — 
Blast  furnaces. 

Factories  of  steam  engines  and  all  articles  in  iron  and  in  cast  iron.  — 
Factories  of  clothes,  furniture,  tobacco,  starch,  &c.  — Salt  provi- 
sions, oils,  distilleries,  breweries,  tan-yards. 

Cotton,  leather,  wool,  cattle  and  horses.  — Provisions. 

Manufactories  of  cloths,  woollen  goods,  carpets,  arms.  — Cultiva- 
tion of  the  mulberry-tree,  breeding  of  silk  worms. 

Cattle  market. 

All  commerce  and  products. 

Grain  and  timber  commerce. 

Grain  commerce. 

All  commerce  and  products. 

Earth  nut  market. 

Iron  founderies. — Distilleries.  — Sugar  refineries. — Cotton  pres- 
sing. — Exportations  of  cotton  and  maize.  — Importations  of 
Champagne  wines,  preserves,  objects  of  art,  brushes,  buttons, 
jewellery,  Paris  articles,  parfumery,  drugs,  manufactured  leathers, 
olive  oils,  silk  goods,  furnitures,  textures,  lace  trimmings,  &c. 

Manufacturing  of  woollen,  carpets  of  all  kinds,  furniture  factories. 

— Manufactories  of  goat  skins.  — Sugar  refineries.  •—  Importa- 
tions of  wines,  brandies,  fruits  from  the  South,  manufactured 
products,  iron,  cork,  oil,  raw  silks,  wools,  ieaihers  and  goat's  skins 
and  mohair,  raw  sugar,  drugs,  all  kinds  of  gums,  colfee,  horse- 
hair called  vegetable  horse-hair.  — Exportations  : all  products, 
Hour,  buck-wheat,  dye-wood,  Butter,  cheeses,  bituminous  coal, 
corn,  petroleum,  naphta  oils. 

Coal  and  iron  mines.  — Factories  of  bottles  and  glass  goods.  — Nail 
manufactory.  — Foundry  for  cannons.  — Manufacture  of  wool 
and  cotton.  — Steam  engines. 

Chief  articles  of  production  : cotton,  wools,  woollen  goods,  machines, 
boilers,  engines,  sewing  machines,  jewellery,  gold  and  silver  wares, 
stoves,  nails,  fdes,  screws. 

Tobacco  manufactory.  — Founderies  for  canons.  — Engines,  carria- 
ges, railway  rails.  — Farming  implement. — Blast  furnaces. — 
Salted  meats.  — Flourmills.  — Pit-coal  mines. 

Dressed  woods.  — Material  for  railways. 

Every  commerce  and  products. 

Cereals.  — Wood. 

Construction  of  ships.  — Dressed  wood. — Bool  and  shoe  making. — 
Tobacco.  — Clothes.  — Sugars.  — Flours,  wools,  &c.  — Exporta- 
tion of  wheat,  barley,  Hour,  wools,  wines,  tinned  provisions, 
mercury,  &c. 


EXPORTATIONS  DES  ÉTATS-UNIS 

(Spécialement  étudiées  au  point  de  vue  des  rapports  des  Etats-Unis  avec  la  France) 


PRODUITS  NATURELS 


Produits  Agricoles  Végétaux 


COTON 

Cotton.  — Baumwolle.  — Cotone.  — Algodon. 


Le  coton  est  un  duvet  végétal,  produit  du  co- 
tonnier,, pouvant  subir  les  diverses  opérations 
de  la  fdature  et  du  tissage  et,  par  suite,  être 
transformé  en  étoffes  à l’usage  de  l’homme. 

Il  joue  un  rôle  considérable  dans  l’écono- 
mie industrielle  du  monde,  mais  a surtout 
une  grande  importance  aux  Etats-Unis. 

Production.  — L’industrie  cotonnière  tire 
sa  matière  première  des  Etats-Unis  d’Améri- 
que, des  Antilles,  du  Brésil,  des  Indes,  du 
Pérou,  de  l’Egypte  et,  depuis  peu,  de  l’Asie 
centrale. 

Voici,  d’après  Baynes,  quelle  a été  la  pro- 
duction du  coton  brut  dans  le  monde,  de 
1791  à 1900  (en  millions  de  livres  anglaises)  : 


Cotton  is  a soft  silky  vegetable  down,  able 
to  undergo  the  different  processes  of  spinn- 
ing and  weaving,  and  to  be  afterwards 
transformed  into  tissues  for  the  use  of  man. 

It  holds  a considerable  place  in  the  world’s 
industrial  economy,  but  even  a much  great- 
er one  in  that  of  the  U.  S.  A. 

Production.  — The  cotton  industry  obtains 
its  raw  material  from  the  U.  S.  A.,  West  In- 
dies, Brazil,  India,  Peru,  Egypt  and,  re- 
cently, from  Central  Asia. 

According  to  Baynes,  the  following  is  the 
production  of  raw  cotton  in  thei  world  from 
1791  to  1900  (in  million  English  pounds)  : 


ANNÉES 

Etats- 

Unis 

Amérique 
du  Sud 

Eqypte 

Inde 

Divers 

Total 

(Years) 

(United 

States) 

(South 
America  > 

(En  y pt) 

(India) 

(Sundry) 

(Total) 

1791 

. . . . 2 

102 

)) 

130 

256 

490 

1801 

. . . . 48 

102 

)) 

160 

210 

520 

1811 

. . . . 80 

104 

» 

170 

201 

555 

1821 

. . . . 180 

86 

6 

175 

183 

630 

1831 

. . . . 385 

82 

18 

180 

155 

820 

1840 

. . . . 797 

90 

30 

212 

100 

1.229 

1850 

. . . . 890 

90 

45 

310 

100 

1.435 

1860 

. . . . 2.158 

90 

51 

420 

100 

2.819 

1870 

. . . . 1.205 

270 

240 

625 

100 

2.440 

1880 

. . . . 2.588 

86 

282 

540 

100 

3.596 

1888 

. . . . 3.420 

85 

290 

888 

100 

4.783 

1891 

. . . . 4.310 

» 

)) 

)) 

1.290 

5.600 

1897 

. . . . 4.400 

n 

)) 

» 

1.500 

5.900 

1900 

. . . . 4.750 

» 

)) 

» 

1.500 

6.250 
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Les  Etats-Unis,  on  le  voit,  en  produisent,  à 
eux  seuls,  plus  des  deux  tiers  (2/3),  et  le  déve- 
loppement de  leur  production  n’a  pas  été  infé- 
rieur à 400.000  tonnes  par  an,  pendant  la 
décade  1880-1890. 

De  1840  à 1888,  onze  Etats  s’adonnaient  à 
la  culture  du  coton,  et  voici,  d’après  Ellison, 
quelle  en  a été  la  production,  en  millions  de 
livres  anglaises  (poids)  : 


The  U.  S.  A.  produce  alone  two  thirds 
(2/3)  of  the  production,  which  was  not  less 
than  400,000  tons  per  year  during  the  decade 
1880-1890. 

From  1840  to  1888,  cotton  was  cultivated 
in  eleven  States,  and  here  is,  according  to 
Ellison  the  production  in  million  English 
pounds  (Weight)  : 


Récolte  du  coton,  aux  États-Unis,  de  1800  à 1888,  en  millions  de  livres-poids. 


COTTON  HARVEST,  IN  THE  UNITED  STATES,  FROM  1 8oO  TO  1 888,  IN  MILLION  POUNDS  WEIGHT 


ETATS 

(States) 

1800 

18-20 

1840 

1860 

1870 

1880 

1888 

Caroline  du  Nord.  (North  Carolina).  . 

4 

10 

52 

58 

58 

175 

177 

Caroline  du  Sud. . (South  Carolina).  . 

16 

4 

62 

141 

90 

235 

267 

Géorgie (Georgia) 

10 

40 

163 

281 

190 

366 

463 

Virginie (Virginia) 

5 

8 

10 

22 

1 

26 

6 

Tennessee.  . . . (Tennessee).  . . . 

» 

18 

27 

119 

73 

149 

176 

Alabama (Alabama) 

)) 

20 

117 

396 

172 

315 

456 

Mississipi  ....  (Mississippi)  . . . 

)) 

10 

196 

481 

226 

433 

524 

Louisiane  ....  (Louisiana)  .... 

)) 

10 

151 

311 

140 

228 

220 

Texas (Texa-s) 

» 

)) 

)) 

172 

140 

362 

807 

Arkansas (Arkansas)  .... 

)) 

)) 

6 

151 

99 

274 

297 

Floride (Florida) 

)) 

)) 

12 

26 

16 

25 

30 

Récolte  totale  . . (Total  harvest)  . . 

36 

160 

797 

2.158 

1.205 

2.588 

3.423 

Exportations.  . . (Exported)  .... 

20 

128 

661 

1.760 

806 

1.820 

2.385 

Consammatbn  naliona'e.  . (Home  consumption) 

16 

32 

136 

398 

399 

768 

1.038 

En  1900,  leur  nombre  s’élevait  à quatorze 
par  l'adjonction  des  Territoires  Indiens,  du 
Missouri  et  de  l’Oklahoma,  et  la  rubrique 
a Divers  » figurant  au  tableau  ci-dessous  fai- 
sait prévoir  de  nouveaux  développements. 


By  adding  the  Indian  Territories,  the  Mis- 
souri and  Oklahoma,  in  1900,  the  number 
increased  to  fourteen,  and  the  column  mark- 
ed “ sundry  ” shows  signs  of  a further  deve- 
lopment. 


Détail  de  la  production  du  coton,  aux 

PARTICULARS  OF  THE  PRODUCTION  OF  COTTON,  IN 


ÉTATS 

BALLES 

(States) 

(Bales) 

Caroline  du  Nord. 

(North  Carolina)  . 

495.000 

Caroline  du  Sud. 

(South  Carolina)  . 

808.000 

Géorgie  .... 

(Georgia)  .... 

1.125.000 

Virginie  .... 

(Virginia)  .... 

13.000 

Tennessee  . . . 

(Tennessee)  . . . 

285.000 

Alabama.  . . 

(Alabama).  . . . 

821 .000 

Mississipi.  . . . 

843.000 

Louisiane.  . . . 

. (Louisiana)  . . . 

603.000 

États-Unis,  en  1900  (Statistique  officielle). 

THE  UNITED  STATES,  IN  1 pOO  (OFFICIAL  STATISTICS). 

ÉTATS  li  ALLES 

(Slates)  . (Bates) 


Texas (Texas) 3.267.000 

Arkansas (Arkansas).  7".  . 809.000 

Floride (Florida)  ....  30.000 

Territoires  Indiens.  (Indian  Territory)  210  000 

Missouri (Missouri).  ...  30  000 

Oklahoma (Oklahoma)  . . . 100.000 

Divers (Various)  ....  559 

Récolte  totale.  . . (Total  harvest).  . 9.439.559 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


239 


Culture  du  coton.  — Le  cotonnier  est  une 
plante  délicate,  qui  craint  le  froid  et  les  vents 
du  Nord,  et  exige  une  terre  fertile.  Les  prin- 
cipales espèces  sont  le  cotonnier  arborescent , 
qui  donne  principalement  les  longues  soies, 
et  le  cotonnier  herbacé,  qui  donne  les  courtes 
soies  et  qui  est  beaucoup  plus  cultivé  que 
l’autre. 

Le  premier  ne  supporte  pas  les  hivers  ri- 
goureux. Le  second,  dont  la  végétation  dure 
à peu  près  sept  mois,  a besoin  d’un  été  très 
chaud.  Herbacé,  le  coton  est  une  plante 
annuelle,  s’élevant  h peine  de  50  à GO  centi- 
mètres au-dessus  des  à-dos  sur  lesquels  elle 
a été  plantée  en  avril  et  d’où,  à partir  du 
mois  d’octobre,  le  duvet  mûr  s’échappe  par 
les  capsules  ouvertes;  le  champ  paraît  alors 
tout  moucheté  de  taches  blanches. 

On  plante  le  coton  à la  fin  de  février  en 
Géorgie,  au  milieu  de  mars  dans  la  Caroline 
du  Sud,  au  milieu  d’avril  dans  le  Mississipi, 
de  manière,  autant  que  possible,  à éviter  les 
gelées  et  les  inondations. 

A l'époque  de  la  maturité,  c’est-à-dire  au 
mois  de  juillet,  la  récolte  commence;  elle 
continue  durant  plusieurs  mois,  à mesure  que 
les  capsules  entr’ouvertes  laissent  échapper 
leurs  flocons  de  duvet.  Hommes,  femmes  et 
enfants  sont  alors  employés  à cueillir  les 
touffes;  la  séparation  de  la  laine  et  de  la 
graine  se  fait  à la  machine.  La  graine  sert  à 
fabriquer  une  huile  à brûler  légèrement  fu- 
meuse. 

Historique.  — Le  coton  poussait  sponta- 
nément dans  le  sud  des  Etats-Unis.  Cepen- 
dant, malgré  les  efforts  faits  par  quelques 
gouverneurs  pour  attirer  de  ce  côté  l’atten- 
tion des  planteurs,  exclusivement  occupés  au 
tabac,  la  culture  ne  se  développait  pas  parce 
que  l’Angleterre  consommait  encore  très  peu 
de  coton  et  que  les  colons  n’avaient  pas  le 
droit  de  fabriquer  leurs  propres  étoffes.  On 
- n’en  récoltait  guère  qu’en  Louisiane  et  en 
Géorgie,  où  le  coton  longue  soie  a été  im- 
porté seulement  en  1786,  après  la  guerre  de 
l’Indépendance. 

En  1770,  7 balles  et  3 barils  de  coton  furent 
expédiés  par  la  colonie  à la  métropole,  et 
après  la  paix,  en  1784,  8 balles  arrivèrent 
sur  le  marché  de  Liverpool.  La  marchandise 
fut  alors  saisie  « parce  que,  disait  la  douane, 


Cultivation  of  cotton.  — The  cotton  plant  is 
very  delicate,  it  fears  the  cold  and  the  North 
winds;  it  also  requires  a very  fertile  soil. 

The  principal  species  arc  the  arborescent 
cotton-tree,  which  produces  the  long  staple 
cotton,  and  the  herbaceous  cotton  plant,  pro- 
ducing the  short  staple  cotton,  which  is  much 
more  cultivated'  than  the  former. 

The  arborescent  cotton  plant  does  not 
resist  severe  cold  weather.  The  herba- 
ceous specie  requires  a very  hot  summer, 
the  growth  Tasting  nearly  seven  months.  It  is 
an  annual  plant  that  does  not  grow  higher 
than  50  to  GO  centimeters  above  the  shelving- 
beds  on  which  it  is  planted  in  April.  To- 
wards October,  the  down  being  ripe,  it  bursts 
from  the  open  capsules  and  speckles  the 
fields  with  white. 

In  order  to  avoid  as  much  as  possible  the 
frosts  and  floods,  cotton  is  planted  in  Geor- 
gia about  the  end  of  February,  towards 
the  middle  of  March  in  South  Carolina,  and 
the  middle  of  April  in  Mississippi. 

The  cotton  harvest  begins  in  July  and 
lasts  several  months,  according  to  the  open- 
ing of  the  capsules  that  do  not  ripen  all  at 
once. 

Men,  women  and  children  are  then  em- 
ployed to  gather  the  tufts;  machines  are 
used  to  divide  the  down  from  the  seed,  and 
from  the  latter  is  extracted  a very  inferior 
quality  of  lamp  oil. 


History.  — The  cotton  plant  existed  in  its 
natural  state  in  the  South  of  the  U.  S.  A., 
but,  in  spite  of  the  repeated  efforts  of  differ- 
ent governors  to  encourage  its  cultivation, 
the  development  remained  stationary,  partly 
because  the  planters  were  wholly  engaged 
in  the  tobacco  trade  and  also  because  En- 
gland consumed,  as  yet,  very  little  cotton 
and  the  planters  had  not  the  right  to  manu- 
facture their  own  tissues. 

It  was  scarcely  cultivated  anywhere,  apart 
from  Louisiana  and  Georgia,  where  the 
long  stapled  cotton  was  imported  in  1786, 
after  the  War  of  Indépendance. 

In  1770,  7 bales  and  3 barrels  of  cotton 
were  sent  by  the  Colony  to  the  Metropolis, 
and,  in  1781,  after  peace  was  declared, 
8 bales  arrived  on  the  Liverpool  market. 
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une  si  grande  quantité  de  coton  ne  pouvait 
pas  avoir  été  récoltée  aux  Etats-Unis  ». 

Quatre  ans  après,  l’importation  en  Angle- 
terre était  déjà  de  309  balles,  et,  en  1806,  les 
Etats-Unis,  outre  leur  consommation,  produi- 
saient assez  pour  exporter  100.000  balles.  Ce 
progrès  était  dû  en  partie  à la  nécessité  où 
s’étaient  trouvés  les  Américains  de  se  suffire 
à eux-mêmes  pour  leur  consommation  de 
tissus. 

Après  l’invention  de  la  machine  à égrener 
par  Eli  Whitney  et  le  rétablissement  de  la 
paix  en  Europe,  l’accroissement  fut  très 
rapide  : l'exportation  décupla  en  trente  ans. 
La  production  avait  été  évaluée  à 400.000  bal- 
les environ  en  1821,  et  s’était  élevée,  par  une 
progression  régulière,  à 5.198.000  en  1860. 
La  guerre  de  la  Rébellion  (guerre  de  Séces- 
sion) et  l’abolition  de  l’esclavage  la  paraly- 
sèrent; on  ne  trouva  que  2.200.000  balles  en 
1866,  lorsque  la  statistique  de  la  récolte  fut 
de  nouveau  dressée,  et  ce  n’est  que  vers  1878 
que  cette  récolte  est  parvenue  à remonter  au 
niveau  de  1860,  qu’elle  a de  beaucoup  dépassé 
aujourd’hui.  La  production  du  coton  a aug- 
menté d’une  manière  continue,  presque  sans 
interruption,  depuis  1867.  Elle  a été,  en  1892, 
de  9.035.000  balles,  soit  (la  balle  étant  comp- 
tée à raison  de  476  livres  ou  215  kilogrammes) 
1.948  millions  de  kilogrammes.  (Le  coton  Sea 
Islands,  qui  n’est  pas  compris  dans  les  sta- 
tistiques de  la  production,  a donné,  en  1882, 
37.800  balles  de  344  livres.) 

Malgré  l’augmentation  de  production,  cette 
culture  ne  satisfait  pas  les  producteurs 
découragés  par  les  bas  prix;  c’est  pourquoi  il 
y a eu  diminution  dans  la  surface  cultivée 
en  1892. 

La  récolte  de  1893,  à cause  de  la  réduction 
des  surfaces  cultivées  et  des  dommages  cau- 
sés par  les  insectes,  n’a  été  que  de  6.717.000 
balles,  la  plus  faible  que  les  Etats-Unis  aient 
eue  depuis  1887. 

Vers  1830,  la  Louisiane  tenait  le  premier 
rang,  fournissant  à elle  seule  près  du  tiers 
de  la  récolte  totale.  En  1860,  le  Mississipi 
était  au  premier  rang;  la  Louisiane,  la  Géor- 
gie et  T Alabama  au  second. 

En  1890,  la  récolte  totale  était  de  7.452.000 
balles  : c’étaient  le  Texas  (1.500.000  balles), 
la  Géorgie  (1.191.000  balles),  le  Mississipi 
(1.154.000  balles),  qui  tenaient  le  premier 


These  were  seized  « because,  said  the  Cus- 
tom House,  such  a large  quantity  of  cotton 
could  not  possibly  have  been  gathered  in 
the  U.  S.  A.  ». 

Four  years  later,  the  importation  in  En- 
gland amounted  to  309  bales,  and,  in  1806,  the 
U.  S.  A.,  besides  their  own  consumption,  pro- 
duced sufficient  cotton  to  export  100.000  bales. 
This  progress  was  partly  due  fo  the  fact  that 
the  Americans  were  compelled  to  rely  on 
themselves  for  their  home  demand  in  tis- 
sues. 

When  the  cotton-gin  was  invented  by 
Eli  Whitney  and  peace  was  restored  in  Eu- 
rope, the  cotton  trade  extended  very  rapidly. 
The  export-trade  increased  tenfold  in  thirty 
years.  The  production  was  estimated  at 
about  400.000  bales  in  1821,  and  increased 
regularly  to  5.198.000  bales  in  1860.  The 
War  of  Secession  paralyzed  this  progress 
for  a time,  and,  in  1866,  when  the  statistics 
of  the  crop  were  drawn  up  afresh,  it  merely 
amounted  to  2.200.000  bales,  and  it  was 
not  before  1878  that  the  level  of  1860  was 
again  reached.  Since  it  has  been  greatly 
exceeded. 

The  production  has  increased  regularly, 
almost  without  interruption,  since  1867. 
It  reached  9.035.000  bales  or  1.948  million 
kilos  in  1892,  a bale  weighing  476  pounds 
or  215  kilos.  (The  Sea  Islands  crop,  which 
is  not  included  in  the  statistics  of  produc- 
tion, yielded,  in  1882,  37.800  bales  of  344 
pounds.) 

In  spite  of  the  large  increase  of  the  pro- 
duction, the  result  does  not  give  satisfaction 
to  the  growers  or  planters  who  are  discou- 
raged by  the  low  prices.  This  explains  the 
decrease  in  the  cultivated  area  in  1892. 

This  decrease  and  the  damage  done  by  the 
insects  caused  the  crop  of  1893  to  fall  to 
6.717.000  bales,  the  smallest  on  record  in  the 
U.  S.  A.  since  1887. 

Towards  1830,  Louisiana  held  the  first  place, 
supplying  over  one  third  of^the  total  crop. 
In  1860,  Mississippi  held  the  first  place; 
Louisiana,  Georgia  and  Alabama  being 
second. 

In  1890,  the  total  crop  amounted  to  7.452.000 
bales,  the  first  place  being  held  by  Texas 
(1.500.000  bales),  Georgia  (1.191.000  bales), 
Mississippi  (1.154.000  bales).  Then  follow- 
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rang.  Puis  venaient  l’Alabama,  la  Louisiane, 
la  Caroline  du  Sud. 

La  culture  du  coton  aux  Etats-Unis  est 
concentrée  dans  les  régions  dites  du  Sud- 
Atlantique  et  du  Golfe  (Gulf),  et,  en  outre, 
dans  le  Tennessee. 

Sur  3.438  millions  de  livres  de  coton  récol- 
tées en  1888,  plus  du  quart  (913  millions)  a 
été  produit  par  les  quatre  Etats  du  Sud-Atlan- 
tique (Virginie,  Carolines  du  Nord  et  du  Sud, 
Géorgie);  la  moitié  de  ce  quart  (463  millions) 
provenait  de  la  Géorgie.  Ce  dernier  Etat  cul- 
tive le  coton  longue  soie  (Sea  Islands)  dans 
les  îles  de  la  côte,  à l’état  d’arbuste,  le  coton 
Upland  dans  la  plaine  et  dans  les  clairières 
du  Piedmont,  à l'état  herbacé. 

Dans  la  région  du  Golfe,  caractérisée  elle 
aussi  par  la  culture  du  coton,  le  Texas  et  le 
Mississipi  sont  les  deux  Etats  qui  en  produi- 
sent la  plus  grande  quantité;  mais  c’est  dans 
la  Louisiane  et  l’Arkansas  que  le  rendement 
par  acre  est  le  plus  élevé.  Sur  une  production 
de  292  millions  de  dollars  de  coton  (récolte  de 
1888),  le  Texas  figure  pour  68,  le  Mississipi 
pour  45.  Mais,  tandis  que  dans  ces  deux  Etats 
on  récolte  197  et  194  livres  par  acre,  on  en 
récolte  233  et  230  dans  la  Louisiane  et  l'Ar- 
kansas. 

Le  37*  parallèle  est  à peu  près  la  limite 
septentrionale  de  la  culture  du  coton  aux 
Etats-Unis.  La  Louisiane,  l’Arkansas  avec  ses 
lowlands  sur  les  bords  du  fleuve  Arkan- 
sas et  de  la  rivière  Rouge,  et  quelques  can- 
tons du  Missouri,  sont  les  parties  où  le  ren- 
dement à l’acre  est  le  plus  fort.  Les  côtes 
basses  des  Carolines,  cultivées  en  Sea 
Islands , procurent  un  revenu  supérieur. 

Qualités.  — Les  cotons  les  plus  recherchés 
dans  le  monde  sont  ceux  d’Amérique,  c'est- 
à-dire  de  Sea  Islands  (île  de  mer),  et  ceux  de 
la  Nouvelle-Orléans  ou  Uplands  (terres  hau- 
tes), que  n’égalent  les  produits  d’aucun  autre 
point  du  globe. 

Sous  le  climat  maritime  et  doux  des  îles  bas- 
ses situées  sur  la  côte  de  Géorgie,  où  la  gelée 
est,  pour  ainsi  dire,  inconnue,  la  plante  de 
Sea  Islands  a surpassé  toutes  les  autres  en 
force,  longueur  et  beauté  de  fibre;  son  coton, 
par  sa  grande  finesse  et  sa  nuance  brillante, 
est  sans  égal.  Les  besoins  de  l’industrie  ont 
poussé  à en  étendre  la  culture  en  dehors  des 
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ed  Alabama,  Louisiana  and  South  Carolina. 

The  cultivation  of  cotton  in  the  U.  S.  A.  is 
centered  in  the  region  of  the  South  Atlantic 
and  the  Gidf,  also  in  Tennessee. 

On  3.438  million  pounds  of  cotton  gathered 
in  1888,  more  than  one  quarter  (913  million) 
was  produced  by  the  four  States  of  South 
Atlantic  (Virginia,  North  and  South  Carolina, 
Georgia);  half  of  this  quarter  (463  million) 
was  produced  by  Georgia. 

This  latter  State  cultivates,  as  a shrub, 
the  long  stapled  cotton  Sea  Islands  in  the 
islands  along  the  coast,  and,  as  a herba- 
ceous plant,  the  Upland  in  the  plains  of 
Piedmont. 

In  the  Gulf  region,  which  is  also  famed 
for  its  cotton,  Texas  and  the  Mississippi 
are  the  two  States  that  produce  the  largest 
quantity,  but  Louisiana  and,  Arkansas  yield 
the  most  per  acre. 

Out  of  a total  value  of  292  million  dollars 
(crop  of  1888),  Texas  represented  68  million, 
Mississippi  45  million;  but,  whilst,  these  two 
States  yield  197  and  194  pounds  per  acre, 
Louisiana  and  Arkansas  yield  233  and 
230  pounds. 

The  cultivation  of  cotton  in  the  U.  S.  A. 
is  limited  on  the  northern  side  to  the 
37th  degree  of  latitude. 

Louisiana,  Arkansas,  the  latter  with  its 
lowlands  on  the  borders  of  the  river  Arkan- 
sas and  the  Red  River,  also  several  parts 
of  the  Missouri,  are  the  districts  that  yield 
the  most  per  acre.  The  low  coasts  of  bolli 
North  and  South  Carolina  are  planted  with 
the  kind  called  Sea  Islands  and  yield  a higher 
value. 

Qualities.  — The  cotton  the  most  in  de- 
mand in  the  world  are  the  sorts  coming 
from  America,  i.  e.  the  Sea  Islands  and  the 
Upland  from  New  Orleans  which  far  exceed 
all  other  products. 

In  the  low  islands  situated  on  the  coast 
of  Georgia,  under  the  soft  maritime  climate 
where  frost  is  almost  unknovn,  the  Sea 
Islands , species  surpasses  all  others  in  the 
strength,  beauty  and  length  of  its  fibre,  and 
its  cotton  is  without  equal  for  brillancy  and 
fineness. 

The  demand  for  cotton  becoming  greater,  a 
trial  was  made  to  cultivate  this  kind  in  other 
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îles;  mais  on  n'y  a réussi  que  d’une  manière 
imparfaite  et  seulement  pour  les  qualités 
ordinaires.  Le  Upland  de  Géorgie,  appelé 
aussi  Bowed , est  le  produit  de  cette  tentative 
d'acclimatation  sur  les  terres  plus  élevées 
(Uplands)  du  continent  américain. 

■ Une  autre  belle  variété  de  coton  est  celle 
dite  de  la  Nouvelle- Orléans,  qui  se  sub- 
divise en  coton  à graine  verte,  agreste  et 
robuste,  et  en  coton  à graine  grise,  à fibre 
longue  et  soyeuse. 

Les  cotons  de  la  Nouvelle-Orléans  et  les 
Bowed  ou  Uplands  composent  la  grande  pro- 
duction des  Etats-Unis  et  sont  connus  sur 
tous  les  marchés  du  monde  sous  le  nom 
générique  de  Colons  d'Amérique.  La  ré- 
colte en  est  abondante. 

Superficie  cultivée.  — L’énorme  rendement 
du  coton  dans  le  monde  entier  suppose  une 
vaste  superficie  cultivée. 

En  1888,  elle  était  d’environ  34.260.000  acres, 
suivant  le  tableau  ci-dessous,  d’après  Mul- 
hall  : 


parts,  but  the  result  only  produced  inferior 
stuff. 

The  Upland  of  Georgia,  also  known  by 
the  name  of  Bowed,  is  the  resqlt  of  this 
attempt  on  the  uplands  of  the  American 
continent. 

Another  fine  variety  is  the  New  Orleans, 
which  is  divided  into  the  Greg  Seed  cotton, 
with  a long  silky  fibre,  and  the  Green  Seed 
cotton,  wild  and  hardy. 

The  New  Orleans  cotton  and  the  Bowed  or 
Uplands  form  the  great  production  of  the 
U.  S.  A.,  and  are  known  on  all  the  markets 
of  the  world  under  the  general  name  of 
American  collons.  The  crop  is  extremely 
abundant. 


The  cultivated  area.  — The  cotton  yield 
in  the  whole  world  is  enormous  and  the 
cultivated  area  is  very  extensive. 

In  1888,  it  was  estimated  at  about 
34.260.000  acres,  according  to  the  following 
table  bjr  Mulhall  : 


Superficie  cultivée  en  coton,  dans  le  monde  entier,  en  1888. 


AREA.  IN  COTTON  CULTIVATION,  IN  THE  WHOLE  WORLD,  l888. 

RENDEMENT 

( Returns ) 


PAYS 

( Country ) 

États-Unis.  . . . (United  States), 

Indes (India)  . . . . 

Égypte (Egypt).  . • . 

Brésil (Brazil).  . . . 

Divers (Various)  . . . 

Total.  . . 


Les  Etats-Unis  figuraient  déjà,  en  1888, 
pour  plus  de  la  moitié  de  la  superficie  to- 
tale en  culture.  Depuis  lors,  leur  étendue 
cotonnière  s’est  élargie  au  point  d’atteindre 
près  de  25  millions  d’acres  en  1898. 


Superficie 
cultivée 
en  acres 

(Area 
in  acres) 

Total 

en  millions 
de  livres 
anglaises 
(Total 
in  million 
English) 
pounds 

Moyenne 
par.  acre  en 
livres 
anglaises 

(Average 
per  acre 
in  English 
pounds) 

18.450.000 

3.420 

186 

14.530.000 

888 

62 

1.060.000 

290 

275 

150.000  , 

35 

230 

240.000 

50 

208 

34.260.000 

4.733 

140 

The  U.  S.  A.  figured  already,  in  1888,  for 
more  than  one  half  of  the  whole  cultivated 
area.  Since  then  they  have  extented  their 
cotton  plantations  to  nearly  25  million  acres 
in  1898. 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


243 


Superficie  cultivée  en  coton,  aux  États-Unis,  de  1893  à 1899  (rendement  et  valeur) 

(d’après  II.  L.  Nelson). 

AUEA  IN  COTTON,  IN  THE  UNITED  STATES,  FROM  1 8<)3  TO  1 899  (RETURNS  AND  VALUE) 

(according  to  II.  L.  Nelson). 


Superficie  culti 
vée  en  acres 

Rendement 
en  halles 

Valeur 
en  dollars 

ANNEES 

(Area 

(Upturns 

(Vol  tie 

(Years) 

in  acres) 

tu  holes) 

tu  dollars) 

1893 

....  19.525.000 

7.493.000 

259.164.640 

1894 

....  23.687.950 

9.476.435 

» 

1895 

....  20.184.808 

7.161.094 

» 

1896 

....  23.273.209 

8.532.705 

291.811.564 

1897 

....  24.319.584 

10.897.857 

319.491.412 

1898 

....  24.967.295 

11.189.205 

305.467.041 

1899 

....  23.403.497 

9.142.838 

334.847.868 

1896,  année  moyenne, 

les  23  millions  In 

1896,  which  was 

an  average 

d'acre  cultivés  se  répartissaient  ainsi  : 


23  million  cultivated  acres  were  divided  as 
follows  : 


Détail  de  la  superficie  cultivée  en  coton,  aux  États-Unis,  en  1896 

(d’après  les  statistiques  officielles}. 

DETAILED  STATEMENT  OF  THE  CULTIVATED  COTTON  AREA,  IN  THE  UNITED  STATES  OF  AMERICA,  IN  1896 


(after  official  statistics ). 

Superficie  Superficie 

cultivée  cultivée 

en  acres  en  acres 

ÉTATS  (Cultivated  ÉTATS  (Cultivated 

area  area 

( States ) in  acres)  (States)  in  acres ) 

Caroline  du  Nord.  (North  Carolina).  1.230.000  Report 13.400.209 

Caroline  du  Sud.  . (South  Carolina).  2.014.000  Texas (Texas) 6.759.000 

Géorgie (Georgia).  . . . 3.285.209  Tennessee (Tennessee).  . . 913.000 

Floride (Florida)  ....  224.000  Virginie (Virginia).  . . . 48.000 

Alabama (Alabama.  . . . 2.657.000  Missouri (Missouri).  . . . 78.000 

Mississipi (Mississippi).  . . 2.835.000  Territoires  Indiens.  (Indian  Territory)  343.000 

Louisiane (Louisiana).  . . 1.245.000  Oklahoma (Oklahoma).  . . 50.000 

A reporter 13.490.209  Arkansas (Arkansas)  . . . 1.592.0CQ 

Total.  . . 23.273.209 


Cette  culture  s’étendait  sur  742  comtés  et 
comprenait  3.446  plantations,  dont  2.569,  si- 
tuées dans  les  Uplands , réalisaient,  cette 
année-là,  un  bénéfice  moyen  de  3 dollars  et 
61  cents  ($  3,61)  par  acre,  et  85,  situées  dans 
les  Sea  Islands,  dont  le  profit  n’était  pas  infé- 
rieur à 6 dollars  et  70  cents  ($  6,70)  par  acre, 
d’après  les  calculs  minutieux  de  M.  James 
Watkins,  dans  son  intéressant  ouvrage  : The 
Cost  of  Cotton  Production,  suivant  le  tableau 
ci-aprè,s. 


This  culture  extended  over  742  dis- 
tricts and  comprised  3.446  plantations,  of 
which  2.569,  situated  in  the  Uplands,  yielded 
that  year  a profit  of  dollars  3,61  per  acre, 
and  85,  situated  in  the  Sea  Islands,  shew  a 
profit  of  dollai's  6,70  per  acre,  according  lo 
Mr.  James  Watkins’  careful  calculations, 
in  his  interesting  work  : The  Cost  of  Cotton 
Production. 
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Produit  moyen  d’une  plantation  d’un  acre  de  coton,  aux  États-Unis,  en  1896, 
et  bénéfice  net  ( d'après  James  Watkins). 

AVERAGE.  RESULT  FROM  THE  PLANTATION  OF  AN  ACRE  OF  COTTON,  IN  THE  UNITED  STATES,  IN  1898, 

AND  THE  NET  PROFIT  ( after  James  Watkins). 


COTON 
( Cotton ) 


Livres  Prix 
de  coton  de  la  livre 


récoltées  en  cents  graines 


Coût 

moyen 

total 

Ren-  d’une 
dement  plantation  Bénéfice 
total  d'un  acre  net 

dollars  dollars 


ÉTATS 

(States) 

(Pounds 

weight 

harv- 

ested) 

(Price 
per 
pound 
in  cents) 

(Number 

of 

bushels 
of  seed ) 

(Price  (Total 

oï  the  return 

bushels  in 

in  ce  Jits)  dollars) 

of  the  (Net 

planting  profit 
of  in 

an  acre)  dollars) 

Alabama 

(Alabama) 

242 

6,69 

15 

12,6 

18,08 

14,93 

3,15 

Arkansas 

(Arkansas) 

231,6 

6,46 

14,6 

10,8 

16,54 

14,56 

1,98 

Floride 

(Florida) 

230,7 

6,70 

14,8 

13 

17,38 

14,27 

3,11 

Géorgie 

(Georgia) 

252 

6,73 

14,7 

12,8 

19,42 

15,17 

4,25 

Territoires  Indiens  . . 

(Indian  Territory).  . ."  . 

255,2 

6,45 

16,1 

10,6 

18,17 

14,59 

3,58 

Louisiane 

(Louisiana) 

316,6 

6,67 

20 

11 

23,32 

18,05 

5,27 

Mississipi 

(Mississippi) 

266 

6,74 

16,9 

10,2 

19,65 

16,02 

3,63 

Missouri 

(Missouri) 

285,3 

6,42 

18,3 

11,9 

20,49 

16,60 

3,89 

Caroline  du  Nord  . . . 

(North  Carolina) 

289,4 

6,96 

18,1 

12,8 

22,46 

17,91 

4,55 

Oklahoma 

(Oklahoma) 

208,8 

6,72 

13,2 

12,4 

15,67 

11,50 

4,17 

Caroline  du  Sud.  . . . 

(South  Carolina) 

294,5 

6,94 

18,2 

14,4 

23,06 

16,96 

6,10 

Tennessee  

(Tennessee) 

251,6 

6,63 

16,4 

10,7 

18,44 

It,  68 

3,46 

Texas 

(Texas) 

222,1 

6,63 

13,9 

11,9 

16,38 

13,60 

2,78 

Virginie  

(Virginia) 

259,3 

6,90 

16,2 

12,7 

19,95 

16,05 

3,90 

Uplands  : moyenne  . 

(Uplands  : average)  . . 

255,6 

6 

16 

11,9 

19,03 

15,42 

3,61 

Floride 

(Florida) 

148 

14,28 

9,2 

24 

23,34 

18,72 

4,62 

Géorgie 

(Georgia) 

199,9 

12,72 

10,7 

20,1 

27,58 

22,12 

5,46 

Caroline  du  Sud.  . . . 

(South  Carolina)  .... 

213,6 

27,29 

15 

30,1 

63,32 

38,22 

25,10 

Sea  Islands  : moyenne 

(Sea  Islands  : average). 

168,2 

15,57 

10,3 

23,9 

28,65 

21,95 

6,70 

Les  frais  de  culture  compris  dans  la  co- 
lonne Coût  moyen  total  d'une  plantation  d'un 
acre  comprennent  : le  loyer,  le  labour,  les 
graines,  l’ensemencement,  l’engrais,  l’épan- 
dage de  cet  engrais,  le  houage  et  le  sarclage, 
la  cueillette,  l’égrenage  et  le  pressage,  les 
sacs  et  cercles,  les  réparations  de  l’outillage, 
les  frais  de  vente,  et  quelques  autres  menus 
frais  divers. 

Commerce  et  consommation  du  coton.  — 

Il  est  intéressant  de  se  rendre  compte  de  la 
consommation  du  coton  dans  les  différents 
pays,  et  aussi  du  développement  du  com- 
merce de  cette  matière  aux  Etats-Unis. 

Ci-après  le  détail  de  la  consommation  du 
coton  par  pays,  de  1830  à 1894. 


The  expenses  entailed  by  the  cultivation  of 
cotton  which  are  comprised  in  the  column 
Average  total  cost  of  the  planting  of  an  acre 
are  the  following  : rent,  ploughing,  seed, 
sowing,  manuring,  hoeing,  weeding,  gather- 
ing, shelling,  pressing,  bagging  and  hoop- 
ing, tool-repairs,  selling  expenses  and  other 
sundry  charges. 

Trade  and  consumption  of  cotton.  — It  is 

interesting  to  note  the  consumption  of  cotton 
in  various  countries,  and  also-  the  increase  of 
tiade  in  this  material  with  the  United  States. 

Hereafter  is  the  detail  of  the  consum- 
ption of  cotton  according  to  countries,  fro-m 
1830  to  1894. 
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Détail  de  la  consommation  de  coton  brut,  dans  le  monde,  de  1830  à 1894 

(d'après  Ellison  , en  millions  de  livres  anglaises. 

PARTICULARS  OF  THE  CONSUMPTION  OF  RAW  COTTON,  IN  THE  WORLD,  FROM  l83o  TO  189'» 
(after  Ellison),  in  million  English  pounds. 


PAYS 

(Country) 

1830 

1840 

1850 

1860 

1869 

1880 

1888 

1893 

1894 

Angleterre.  . 

(England).  . 

250 

454 

588 

1.140 

1,101 

1.404 

1.530 

1.530 

1.550 

France  . . , 

(France)  . . 

68 

116 

140 

226 

220 

200 

310  l 

Allemagne.  . 

(Germany)  . 

16 

26 

46 

140 

147 

286 

378 

Russie  . . . 

(Russia)  . . 

4 

14 

48 

87 

97 

220 

369 

Autriche.  . . 

(Austria)  . . 

20 

34 

58 

94 

96 

110 

235  I 

Italie.  . . . 

(Italy).  . . 

4 

8 

16 

26 

26 

64 

152  ( 

1.890 

2.010 

Espagne.  . . 

(Spain).  . . 

6 

14 

34 

52 

50 

88 

105  j 

Suède.  . . . 

(Sweden).  . 

1 

2 

8 

16 

16 

25 

28  | 

Hollande.  . . 

(Holland).  . 

2 

4 

5 

6 

10 

20 

24 

Belgique.  . . 

(Belgium) 

8 

16 

22 

29 

35 

50 

52 

Suisse  . 

(Switzerland) 

9 

18 

24 

30 

39 

49 

52, 

Europe  (total). 

(Europe)  (total)  . 

388 

707 

988 

1.647 

1.837 

2.546 

3.235 

3,420 

3.560 

Etats-Unis . . 

(United  Slates).  . 

77 

135 

288 

390 

400 

768 

1.010 

1.340 

1.110 

Inde.  . . . 

(India).  . . 

)) 

» 

» 

26 

35 

172 

283 

360 

380 

Divers  . ... 

(Various) . . 

5 

10 

10 

10 

20 

60 

100 

100 

100 

Total.  . . 

470 

852 

1.286 

2.273 

2.292 

3.546 

4.628 

5.220 

5.150 

La  quantité  fournie  à la  consommation  gé- 
nérale par  les  Etats-Unis  est  considérable. 

Voici,  d’ailleurs,  quelles  ont  été  les  desti- 
nations des  exportations  de  coton  brut  de 
l’Union,  de  1827  à 1876,  d’après  Winsor  : 


The  quantity  furnished  for  consumption 
by  the  United  States  is  considerable. 

The  following  table  shows  the  "destination 
of  raw  cotton  exported  from  the  Union, 
from  1827  to  1876,  according  to  Winsor  : 


Distribution  du  coton  d’Amérique  dans  le  monde,  de  1826  à 1876  (d'après  Winsor). 
Répartition  en  moyennes  annuelles  sur  périodes  de  cinq  ans. 

DISTRI RUTION  OVER  THE  WORLD  OF  AMERICAN  COTTON,  FROM  1826  TO  1 876  (AFTER  WINSOR). 
Division  into  annual  averages  for  périodes  of  five  years. 


EXPORTATIONS  EN  BALLES 

(Export  in  baies) 

Consommation 
aux  Etats-Unis 
en  balles 

Livraisons 
totales 
en  balles 

ANNÉES 

( Years) 

Angleterre 
( Enyland ) 

France  Nord  de  l'Europe 
(France)  (Non h Europe) 

Total 

(Total) 

(Consumption 
in  U.  S.  À. 
in  haies) 

i Total 
delivery 
tn  haies) 

1826 

à 

1831.  . . 

536.663 

163.822 

» 

762.859 

122.183 

885.042 

1831 

à 

1836.  . . 

703.690 

229.962 

38.641 

985.447 

204.099 

1.189.546 

1836 

à 

1841.  . . 

983.978 

324.137 

54.113 

1.401.604 

268.080 

1.669.684 

1841 

à 

1846.  . . 

1.229.903 

349.203 

97.599 

1.771.085 

390.324 

2.161.409 

1846 

à 

1851.  . . 

1.243.632 

295.980 

112.629 

1.781.238 

548.583 

2.329.821 

1851 

à 

1856.  . . 

1.695.092 

422.546 

188.886 

2.498.002 

720.686 

3.218.688 

1856 

à 

1861.  . . 

2.020.549 

483.141 

260.455 

2.952.251 

826.825' 

3.780.076 

1866 

à 

1870.  . . 

1.234.359 

237.634 

144.107 

1.679.134 

874.860 

2.553.994 

1870 

à 

1875.  . . 

1.897.833 

261.245 

393.696 

2.665.946 

1.183.543 

3.849.489 

1875 

à 

1876.  . . 

2.080.711 

456.872 

498.249 

3.252.994 

1.362.389 

4.615.383 
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De  1881  h 1897,  la  distribution  du  coton 
brut  produit  par  les  Etats-Unis  s’établit 
comme  suit,  d’après  Mulhall  : 


From  1881  to  1897,  the  distribution  of  raw 
cotton  produced  by  the  U.  S.  A.,  according 
tc  Mulhall,  is  : 


Poids  en  millions  de  livres  anglaises. 


( Weight  in  million  English  pounds .) 


Consommation 

Récolté  de  l’année  Exportation  aux  Etats-Unis 
ANNÉES  (Consumed  by 

( Years ) . (Year's  harvest)  (Exported)  home  market) 

1881 3.200  2.190  1.010 

1886 3.180  2.050  1.130 

1891 4.310  2.880  1.430 

1897 4.400  3.060  1.340 


De  31  % en  1881,  le  chiffre  de  la  consom- 
mation de  l’Union  monta  à 39  % en  1900. 


From  31  % in  1881,  the  consumption  of  cot- 
ton by  the  States  increased  to  39  % in  1900. 


Distribution  du  coton  brut  des  États-Unis,  de  1890  à 1900  (d’après  H.  L.  Nelson). 

Quantités  en  milliers  de  balles. 

DISTRIBUTION  OF  THE  RA. SV  COTTON,  FROM  THE  UNITED  STATES,  189O-19OO  (AFTER  H.  L.  NELSON). 

Quantities  in  thousand  bales. 

CONSOMMA  TION  DES  ÉTATS-UNIS 

(Consumption  by  the  U.  S.  A.) 


EXPORTATION 

( Exported. ) 

Pourcentage 

de  la 
consommation 

(Percen- 
tage 
of  the 
consum- 
ption) 

ANNÉES 

finissant  le  31  août 
(Year  finishing  3 1st  August) 

Angleterre 

(England) 

Dans 

le  reste 
du  monde 
(Rest  of 
the 

tvorld) 

Total 

(Total) 

Dans 
le  Nord 
(In  the 
North) 

Dans 
le  Sud 
(In  the 
South) 

Total 

(Total) 

1890 

2.854 

2.052 

4.906 

1.780 

545 

2.325 

32 

1891 

3.345 

2.446 

5.791 

2.027 

613 

2.640 

30 

1892 

3.317 

2.541 

5.858 

2.172 

684 

2.856 

32 

1893 

2.301 

2.861 

2.089 

4.390 

1.652 

723 

2.375 

36 

1894 

2.371 

5.232 

1.580 

711 

2.291 

30 

1895 

3.449 

3.277 

6.726 

2.019 

852 

2.871 

29 

1896 

2.299 

2.328 

4,627 

1.605 

900 

2.505 

35 

1897 

3.022 

2.957 

5.979 

1.793 

999 

2.792 

32 

1898 

3.544 

3.996 

7.540 

2.211 

1.254 

3.465 

31 

1899 

3.525 

3.788 

7.313 

2.217 

1.415 

3.632 

32 

1900.  ■ 

2.343 

3.603 

5.946 

2.047  ■ 

1.597 

3.644 

39 

D’une  manière  générale,  si  de  1892  à 1901 
les  exportations  américaines  de  coton  brut 
ont  fluctué,  comme  poids,  de  3 milliards  à 
près  de  4 milliards  de  livres  pour  revenir  aux 
environs  de  leur  point  de  départ,  il  n’en  a 
pas  été  de  même  de  leur  valeur.  En  1901, 
cette  dernière  était  plus  élevée  de  83  millions 
de  dollars  qu’en  1898,  année  où  cependant  le 
poids  exporté  était  supérieur  de  520  millions 
de  livres. 

Le  prix  du  coton  avait  haussé  en  1901 
par  suite  d’une  insuffisance  de  production, 


Speaking  generally,  if,  from  1892  to  1901, 
the  American  raw  cotton  exports  varied  in 
weight  from  3 billion  to  nearly  4 billion 
pounds  to  fall  almost  to  their  starting  point, 
the  result  " was  not  the  sarrfè  as  regards 
prices. 

In  1901,  the  value  was  83  million  dollars 
higher  than  in  1898,  although  the  quantity 
exported,  in  that  year,  surpassed  by  520 
million  pounds  that  of  1901. 

The  price  of  cotton  in  1901  rose  on  account 
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et  l’année  fut,  dans  l'ensemble,  mauvaise 
pour  l’industrie. 

Il  semblerait  donc,  en  principe,  que  l’on 
pût  dire,  avec  les  intermédiaires,  que  le 
bas  prix  de  la  matière  première  est  un  avan- 
tage pour  tout  le  monde,  même  pour  le  cul- 
tivateur, car  il  décèle  une  récolte  abondante. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  les 
Etats-Unis  sont  les  maîtres  du  marché  du 
coton  brut.  Par  contre,  l’Angleterre  est,  jus- 
qu’à présent,  maîtresse  du  marché  des  cotons 
manufacturés,  que  nous  étudierons  à un 
autre  chapitre. 

Marchés  d’exportation.  — Voici  quels  sont 
les  principaux  lieux  d’expédition  du  coton 
brut  des  Etats-Unis  : Baltimore,  Bangor,  Bos- 
ton, Brunswick,  Charleston,  Newport-News, 
New-York,  Norfolk,  Passamaquoddy,  Phila- 
delphia, Portland,  Savannah,  Wilmington, 
Corpus-Christi,  Galveston,  Mobile,  New-Or- 
léans, Pensacola,  Saluria,  Arizona,  Puget- 
Sound,  San-Francisco,  Détroit,  Huron. 

Des  changements  importants  se  sont  pro- 
duits parmi  ces  ports  en  ces  dernières  an- 
nées. 

A Charleston  (Caroline  du  Sud),  les  expor- 
tations ne  sont  plus  la  moitié  de  ce  qu’elles 
étaient  il  y a dix  ans;  de  même  à Newport- 
News  (Virginie).  Les  exportations  de  New- 
York  même  ont  aussi  baissé  de  plus  de 
100  millions  de  livres  entre  1891  et  1900;  Phi- 
ladelphie a perdu  plus  des  2/5  de  son  com- 
merce de  coton,  et  Richmond  (Virginie)  dis- 
paraît de  la  liste  des  ports  de  sortie  en  1896. 
Quant  à Beaufort  (Caroline  du  Sud),  il  a dé- 
cliné jusqu’en  1899 -et  n’a  plus  même  donné 
lieu  a aucune  statistique  en  1900. 

Par  contre,  la  Nouvelle-Orléans  reste  le 
premier  port  des  exportations  de  coton  brut, 
pendant  que  Galveston  (Texas)  a enlevé  le 
second  rang  à New-York.  Grâce,  sans  doute, 
au  réseau  deq  chemins  de  fer  du  Sud  (Sou- 
thern Railroad  System),  les  exportations  de 
Savannah  (Géorgie)  ont  augmenté,  comme 
d’ailleurs  celles  de  Wilmington  (Caroline  du 
Nord).  Mobile  (Alabama)  et  Pensacola  (Flo- 
ride) sont  aussi  devenus  d’importants  ports 
de  coton.  Le  Sud  a commencé  à manufactu- 
rer sa  matière  première;  il  en  a également 
transféré  les  transactions  sur  ses  propres 
marchés. 


of  the  shortage  of  the  crop.  The  year  was  in 
a general  way  a very  bad  one. 

In  theory,  it  would  appear  that  cheap  raw 
material  is  an  advantage  for  every  one,  even 
for  the  planter,  for  it  means  an  abundant 
crop. 

The  U.  S.  A.  are  without  doubt  masters  of 
the  market  for  raw  material. 

On  the  other  hand,  England  is  mistress 
up  to  the  present,  of  the  market  for  manu- 
factured cotton,  of  which  we  will  speak 
later. 


Export  markets.  — The  principal  shipping 
ports  are  the  following  : Baltimore,  Bangor, 
Boston,  Brunswick,  Charleston,  Newport 
News,  New  York,  Norfolk,  Passamaquoddy, 
Philadelphia,  Portland,  Savannah,  Wilming- 
ton, Corpus  Christi,  Galveston,  Mobile,  New 
Orleans,  Pensacola,  Saluria,  Arizona,  Puget 
Sound,  San  Francisco,  Detroit,  Huron. 

Great  changes  have  taken  place  in  the  cot- 
ton shipping  ports  during  the  last  few  years. 

At  Charleston  (South  Carolina),  the  exports 
are  not  one  half  what  they  were  ten  years 
ago;  the  same  difference  has  been  noted  in 
Newporls  News  (Virginia). 

The  New  York  exports  have  also  decreased 
by  over  100  million  pounds  between  1891  and 
1900. 

Philadelphia  has  lost  more  than  2/5ths 
of  its  cotton  trade,  and  Richmond  (Virginia) 
disappears  from  the  list  of  cotton  shipping 
ports  in  1896. 

As  to  Beaufort  (South  Carolina),  it  declines 
until  1899  and,  since  1900,  it  has  ceased  to 
give  statistics. 

New  Orleans,  on  the  other  hand,  remains 
the  principal  port  for  the  export  trade  in  raw 
cotton,  whilst  Galveston  (Texas)  takes  the 
second  place. 

Owing,  no  doubt,  to  the  “ Southern  Railway 
System  ”,  the  cotton  exports  of  Savannah 
(Georgia)  have  increased,  as  well  as  those  of 
Wilmington  (North  Carolina).  Mobile  (Ala- 
bama) and  Pensacola  (Florida)  have  also  be- 
come important  cotton  ports. 

The  South  is  beginning  not  only  to  manu- 
facture its  own  material,  but  also  to  carry 
on  the  business  on  its  own  markets. 

On  the  other  hand,  the  Asiatic  demand  for 
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D'un  autre  côté,  la  demande  de  l’Asie  pour 
le  coton  a beaucoup  augmenté  et  a créé  un 
commerce  d’exportation  à Puget-Sound  (Wa- 
shington), à San-Diego  et  à San-Francisco 
(Californie)  et  à Williamette  (Oregon). 

Il  y a aussi  un  mouvement  d’exportation 
sur  les  Grands  Lacs,  dans  les  ports  de  Détroit 
et  Huron  (Michigan).  On  exporte  aussi  le  co- 
ton au  Canada  par  le  Dakota  et  le  Vermont. 


Exportations.  — L’exportation  du  coton  n’a 
pour  ainsi  dire  pas  cessé  de  s’accroître  depuis 
la  guerre  de  Sécession.  De  1.000  millions  de 
livres  environ  en  1870,  elle  a passé  à 
2.935  millions  en  1892,  et  est  tombée  à 
2.216  millions  en  1893.  La  production,  la  con- 
sommation des  Etats-Unis  et  l’exportation  ont 
ont,  toutes  trois,  triplé  en  vingt-deux  ans.  Il 
n’en  est  pas  de  même  de  la  valeur.  Par  suite 
de  la  baisse  des  prix,  cette  valeur  est  restée, 
à travers  les  oscillations  annuelles,  à peu 
près  stationnaire;  et,  en  somme,  elle  était 
moindre  en  1890  (251  millions  de  dollars 
= 1.292  millions  de  francs)  et  surtout  en  1893 
(188  millions  1/2  de  dollars  = 971  millions  de 
francs)  qu’en  1866  (281  millions  de  dollars 
= 1.447  millions  de  francs). 

De  1891  à 1902,  les  exportations  de  coton 
brut  des  Etats-Unis  se  sont  montées,  par  an- 
nées, aux  chiffres  suivants  ; 


cotton  having  increased,  an  export  trade 
exists  at  Puget  Sound  (Washington,  at  San 
Diego  and  at  San  Francisco  (California),  and 
at  Williamette  (Oregon). 

Export  trade  is  carried  on  also  on  the  Great 
Lakes,  the  ports  being  Detroit  and  Huron 
(Michigan). 

Cotton  is  exported  as  well  to  Canada  by 
Dakota  and  Vermont. 


Domestic  exports.  — The  cotton  exports 
have  not  ceased  to  increase  since  the  War 
of  Secession.  From  about  1.000  million  pounds 
in  1870,  it  increased  to  2.935  million  pounds 
in  1892,  and  fell  to  2.216  million  pounds 
in  1893. 

In  twenty-two  years,  the  production,  con- 
sumption and  exportation  of  the  U.  S.  A. 
have  increased  threefold. 

The  same  cannot  be  said  of  the  value  of 
cotton.  On  account  of  the  fall  in  price,  the 
value  remained  about  stationary;  it  was  less 
in  1890  (251  million  dollars  or  1.292  million 
francs)  and  even  more  so  in  1893  (188  1/2 
million  dollars  or  971  million  francs)  than 
in  1866  (281  million  dollars  or  1.447  million 
francs). 

From  1891  to  1902,  the  raw  cotton  exports, 
per  year,  by  the  U.  S.  A.,  give  the  following 
figures  : 


SEA  ISLANDS 

UPLAND  ET  AUTRES 

DÉCHETS 

TOTAL 

(Upland  and  others) 

( Wastes ) 

(Total) 

Poids 

Valeur 

Valeur 

Poids  Valeur 

en 

en 

en 

en  en’ 

Années 

milliers 

milliers 

milliers 

milliers  milliers 

Nombre 

de 

de 

Poids 

de 

de  de 

Poids 

Valeur 

finissant  le 

de 

livres 

dollars 

Nombre 

en  milliers 

dollars 

livres  dollars  en  milliers 

en  milliers 

SO  juin 

balles 

( Weight 

(Value 

de 

balles 

de  livres 

(Value 

(Weight  (Value 

de  livres 

de  dollars 

(Years 

(Num- 

in thou- 

in thou- 

(Weight in 

in  thou- 

in thou-  in  thou- 

(Weight in 

(Value  in 

ending  June 

ber  0/ 

sand 

sand 

(Number 

thousand 

sand 

sand  sand 

thousand 

thousand 

30lh) 

(tales) 

pounds  ) 

dollars) 

of  bales) 

pounds / 

dollars) 

pounds!  dollars) 

pounds) 

dollars) 

1891.  . , 

37.678 

14.588 

3.062 

5.783.101 

2.892.770 

287.649 

2.907.358 

290.712 

1892.  . . 

22.866 

9.074 

1.591 

5.868.545 

2.926.145 

256.869 

Jusqu’à  1898,  les 

2.935.219 

258.461 

1893.  . . 

20.696 

7.983 

1.758 

4.410.524 

2.204.131 

187.012 

déchets  nesontpas 

2.212.115 

188.771 

1894.  f . 

37.191 

14.255 

2.904 

5.360.318 

2.669.026 

207.964 

portés  séparément 

2.683.282 

210.869 

1895.  . . 

39.333 

15.261 

2.782 

6.926.025 

3.502.171 

202.118 

dans  les  statisti- 
ques. Ils  ligurent 

3.  OU/.  433 

204.900 

1896.  . . 

49.651 

19.159 

3.816 

4.610.114 

2.316.066 

186.240 

avec  le  reste. 

2.335.226 

190.056 

1897.  . . 

55.347 

21.585 

4.078 

6.121.018 

3.082.169 

226.812 

3.103.754 

230.890 

1898.  . . 

40.037 

15.610 

2.767 

7.540.967 

3.834.653 

227.674 

12,521  511 

3.862.785 

230.953 

1899.  . . 

36.213 

14.142 

2.361 

7.337.169 

3.759.268 

207.203 

14.308  524 

3.787.719 

210.089 

1900.  . . 

46.308 

18.199 

2.985 

6.043.836 

3.082.383 

238.847 

25.642  1.156 

3.126.225 

242.988 

1901.  . . 

)> 

11.373 

2.237 

)> 

3.319.516 

311.673 

28.171  1.431 

3.359.061 

315.104 

1902.  . . 

31.771 

12.231 

2.486 

6.841.921 

3.488.547 

288.164 

28.195  946 

3.528.973 

291.597 
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Pour  les  principaux  pays  de  destination, 
ces  exportations  se  sont  décomposées  comme 
ci-dessous,  pour  1 1)00  et  1902. 


According  to  t tie  country  of  destination,  the 
exports  for  1900  and  1902  are  divided  as 
follows  : 


1°  Coton  Sea  Islands. 


I*'  SEA  ISLANDS  COTTON. 


En  1900 

(In  1900) 

En  1902 

(In  1902) 

PAYS 

de  destination 
(Country  of  destination) 

Nombre 

de 

balles 

(Number 

of 

bales) 

" Poids"-- 
en  milliers 
de  livres 
( Weight 
in  thousand 
pounds ) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
(Value 
in  thousand 
dollars) 

Nombre 

de 

halles 

(Number 

or 

baies } 

Poids 

en  milliers 
«le  livres 
t Weight 
in  thousand 
pounds ) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
(Value 
in  thousand 
dollars) 

France (France).  . . 

G.6G7 

2.596 

479 

6.201 

2.454 

457 

Allemagne  . . . (Germany)  . . 

982 

398 

56 

431 

165 

34 

Grande-Bretagne  (Great  Britain) 

38.559 

15.165 

2.-442 

25.139 

9.611 

1 .995 

Russie (Russia)  . . . 

100 

?9 

6 

» 

» 

» 

2°  Coton  Upland. 

2n<1  UPLANDS  COTTON. 


Ell  1000 

(In  1900) 


En  1002 
(In  1902) 


PAYS 

de  destination 
(Country  of  destination) 

Nombre 

de 

balles 

(Number 

of 

bales) 

Poids 

en  milliers 
de  livres 
(Weight  in 
thousand 
pounds) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
( Value  in 
thousand 
dollars) 

Nombre 

de 

balles 

(Number 

of 

bales) 

Poids 

en  milliers 
de  livres 
f Weight  in 
thousand 
pounds) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
f Value  in 
thousand 
dollars) 

Autriche-Hongrie 

(Austria  Hungary) 

44.984 

22.459 

1 . 758 

39.486 

19.878 

1.642 

Belgique  .... 

(Belgium).  . . . 

144.307 

74.159 

5,680 

128.491. 

66.115 

5.470 

France  

( France) 

712.840 

365 . 449 

27.249 

746 . 786 

385.431 

31.314 

Allemagne  . . . 

(Germany)  . . . 

1.601.018 

809.188 

03.420 

1.688.232 

852.742 

70.382 

Italie  

(Italy)  

445.178 

221.975 

17.441 

439.908 

222.718 

18.472 

Pays-Bas  .... 

(Holland ) . . . . 

72.046 

37.317 

2.818 

22.303 

11.209 

936 

Russie  .... 

(Russia)  .... 

53.895 

27.435 

2.251 

71.811 

36.723 

3.218 

Espagne 

(Spain) 

249.967 

123.306 

9.618 

269.574 

135.301 

11.408 

Grande-Bretagne. 

(Great  Britain).  . 

2.201.912 

1.135.898 

87.760 

3.043.324 

1 . 556 . 550 

126.327 

Cinada  

(Canada)  .... 

109.772 

54.991 

4.207 

128.370 

64,507 

5 . 669 

Mexique.  . . . . 

(Mexico)  .... 

17.511 

9.261 

814 

26.152 

13.750 

1.274 

lapon.  

(Japan) 

312.269 

161.601 

12.712 

168.841 

89.252 

9.058 

Chine 

(China) 

10.639 

5.607 

460 

5.902 

3.055 

290 

La  valeur  des  envois  de  coton  en  Angle- 
terre a varié,  depuis  1870,  entre  106  et  97  mil- 
lions de  dollars;  elle  était  de  148  en  1890. 
La  quantité  est  plutôt  en  augmentation.  Tou- 
tefois, elle  était  tombée  de  2.872  millions  de 
livres,  maximum  atteint  jusqu'ici,  à 2.159  en 
1893. 

Au  second  rang,  mais  bien  loin  derrière 
l'Angleterre,  viennent  l’Empire  allemand, 
pour  lequel  la  valeur  de  l'exportation  a passé 
de  15  (en  1871)  à 43  millions  de  dollars  (en 
1892),  pour  atteindre  enfin  (en  1902)  70  mil- 
lions de  dollars,  et  la  France,  où  cette  valeur 
est  à pêu  près  stationnaire  ou  tout  au  moins 
peu  variable  (24  millions  de  dollars  en  1890). 
Elle  tendrait,  cependant,  plutôt  ù s’accroître 


The  value  of  the  cotton  shipped  to  England 
has  varied  since  1870  at  between  166  and 
97  million  dollars;  it  xvas  148  million  dol- 
lars in  1890.  In  spite  of  this,  there  is  an 
increase  in  quantity;  nevertheless,  it  fell 
from  2.872  million  pounds,  which  is  the  ma- 
ximum obtained  at  present,  to  2.159  in  1893. 

In  the  second  rank,  although  far  behind 
England,  comes  the  German  Empire,  the 
export  value  to  which  country  varied  from 
15  (in  1871)  to  43  million  dollars  in  1892 
to  reach  finally,  in  1902,  70  million  dollars; 
and  France,  where  the  value,  although  sta- 
tionary or,  at  least,  varying  very  little,  shows 
24  million  dollars  in  1890;  however  a ten- 
dency to  increase  appears  to  exist  the  last 
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depuis  quelques  années.  De  27  millions  en 
1900,  elle  passait  à 31  millions  de  dollars  en 
1902.  Puis,  au  troisième  rang,  viennent  l'Ita- 
lie. la  Belgique,  la  Russie  et  l’Espagne. 

Prix.  — Les  cours  des  cotons  bruts  sont 
très  variables  et  sujets  à de  grandes  fluctua- 
tions, suivant  l'importance  de  la  récolte  dans 
les  différents  pays,  et  suivant  aussi  l'abon- 
dance ou  la  rareté  de  la  demande. 

C'est  pourquoi  il  existe  pour  le  coton, 
comme  pour  d’autres  produits  (céréales,  mé- 
taux et  autres},  une  cote  quotidienne  dans 
les  Bourses  les  plus  importantes  du  monde, 
où  les  prix  et  changements  sont  donnés  au 
fur  et  à mesure  qu’ils  surviennent;  et,  pour 
le  coton,  ils  sont  quelquefois  brusques,  étant 
donné  le  rôle  prépondérant  que  joue  la  spé- 
culation dans  cet  article. 

Pour  ces  raisons,  il  est  donc  difficile  de 
donner,  d'une  façon  absolue,  un  cours  moyen 
du  coton. 

Néanmoins,  afin  qu'on  puisse  juger  de  ce 
que  peuvent  être  ces  prix,  nous  donnons  dans 
les  tableaux  qui  suivent  les  cours  de  ce  pro- 
duit à différentes  époques,  depuis  l’année 
1873. 

. On  peut  toutefois  dire  que  le  prix  du  coton 
a baissé  beaucoup  et  rapidement  après  la 
guerre  de  Sécession,  d’une  manière  lente  et 
continue  ensuite,  et  il  est  tombé  en  1891  bien 
au-dessous  du  niveau  auquel  il  était  il  y a 
trente-cinq  ans. 

La  livre  de  coton  a valu,  à New-York,  jus- 
qu’à 101,50  cents  en  1862;  elle  valait  11,82  cents 
en  1877,  et  7,71  en  1892,  ayant  atteint,  dans 
cef  intervalle,  son  maximum  (12,03)  en  18S1, 
et  son  minimum  (7,71)  en  1892. 


few  years.  From  27  million  in  1900,  it 
reached  31  million  dollars  in  1902. 

Italy,  Belgium,  Russia  and  Spain  come  in 
the  third  rank  in  the  cotton  trade. 

Prices.  — The  prices  for  raw  cotton  vary 
considerably  and  are  subject  tb  great  fluc- 
tuations according  to  the  importance  of  the 
crop  in  the  different  countries  and  also  ac- 
cording to  the  demand. 

For  these  reasons,  there  are  daily  quota- 
tions for  cotton  on  the  Exchanges  in  the  prin- 
cipal cities  of  the  world.  The  prices  and 
fluctuations  are  communicated  as  soon  as 
they  are  known. 

Sometimes  the  changes  are  very  sudden, 
owing  to  the  prepondered  influence  of  spe- 
culation in  this  article. 

It  is  therefore  difficult  to  give  a mean 
price  for  cotton. 

However,  to  enable  the  reader  to  form  an 
idea  of  the  prices,  we  give  below  a list  of  the 

prices  since  1873. 

The  price  of  cotton  fell  rapidly  after  the 
War  of  Secession  and  since  then  it  has  con- 
tinued to  fall  slowy,  and  in  1891  it  was  very 
much  below  the  level  of  thirty-five  years 
ago. 

A pound  of  cotton  was  worth,  in  New 
York,  101,50  cents  in  1862  ; it  was  worth 
11,82  cents  in  1877,  and  7,71  cents  in 
1892. 

During  this  interval,  it  reached  a maxi- 
mum of  12,03  cents  in  1881,  and  a minimum 
of  7,71  cents  in  1S92.. 


Coton  Upland.  — Prix  moyen  d’exportation  de  1873  à 1902.  — Par  année. 

Prix  par  livre,  en  cents,  au  port  de  chargement  au  moment  de  l'exportation. 


UPLAND  COTTON.  AVERAGE  EXPORT  PRICE  FROM  1878  TO  I Q02 . YEARLY. 


Price  per  pound,  in 


cent 


, of  the  port  of  embarcation  at 


the  moment  o f exportation. 


1873. 

En  cents 
(In  cent*) 

. . . 18,8 

1874. 

. . . 15,4 

1875. 

. . . 15,0 

1876. 

. . . 12,9 

1877. 

. . . 11,8 

1878. 

. . . 11,1 

1879. 

...  9,9 

1880. 

. . . 11.5 

1881. 

En  cents 
(In  cent s) 

. . . 11,4 

1882. 

. . . 11,4 

1883. 

. . . 10,8 

1884. 

. . . 10,5 

1885. 

. . . 10,6 

1886. 

...  9,9 

1887. 

...  9,5 

1888. 

...  9,8 

1889. 

En  cents 
( In  cent s 

...  9,9 

1890. 

. . . 10,1 

1891. 

. . . 10,0 

1892. 

...  8,7 

1893. 

...  8.5 

1894. 

...  7.8 

1895. 

. . . 5,8 

1896. 

En  cents 
(In  cents) 

^ . 8.1 

1897. 

...  7,4 

1898. 

...  5,9 

1899. 

...  5,4 

1900. 

...  7,7 

1901. 

. . ? 9,4 

1902. 

. . . 8,3 
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De  1892  à 1902.  — Par  semestre. 

Prix  par  livre,  en  cenls,  à New-York  et  à la  Nouvelle-Orléans . 
FltOM  TO  190a.  • — UI-ANNTJ  AI.Y. 

Price  per  pound,  in  rents,  at  New  York  and  New  Orleans. 


NEW 

YORK 

NKW-OHLK.VNS 

- - 

- 

— — , 

^ ^ 

Années 

Juin 

Décembre 

Juin 

Décembre 

f Year aj 

(June) 

(December) 

(June  ) 

(December) 

cents 

cents 

cents 

cents 

1892 

...  7 5/16 

9 7/16 

7 5/8 

9 5/8 

1893 

...  7 5/16 

7 9/16 

i 3/4 

8 1/16 

1894 

...  71/8 

5 1/4 

7 7/16 

5 3/4 

1895 

8 

7 1/4 

8 3/4 

1896 

...  7 1/8 

7 3/16 

7 3/i 

7 9/16 

1897 

...  7 3/8 

5 1/4 

7 3/4 

5 3/16 

1898 

...  6 1/16 

5 

6 1/2 

5 5/8 

1899 

...  5 3/4 

7 1/2 

6 1/4 

7 13/16 

1900 

...  8 13/16 

9 11/16 

9 

10  1/8 

1901 

...  8 

7 3/4 

8 3/8 

8 5/16 

1902 

...  9 1/4 

)) 

9 3/8 

» 

De  juillet  1901  à juin  1902.  — Par  mois. 

Prix  par  livre,  en  cents,  valeur  commerciale  au  port  de  chargement  au  moment  de  l’exportation. 


FUOM  JULY  1891  TO  JUNE  — MONTHLY. 


Price  per  pound,  in  cents  at  the  port  of  embarcation  at  the  moment  of  exportation. 


Juillet  .... 

• (July) 

8,7 

Janvier.  . . 

. 8,2 

Août 

(August).  . . . 

8,4 

Février.  . . 

8,3 

Septembic  . . 

(September) . . 

8,2 

Mars.  . . . 

. . (March) . . 

. 8,6 

Octobre  . . . 

. (October)  . . . 

8,1 

Avril.  . . . 

. . (April)  . . 

• 9,2 

Novembre  . . 

. (November)  . . 

7,8 

Mai  . . . . 

. . (May).  . . 

• 9,4 

Décembre  . . 

. (December)  . . 

8,1 

Juin  . . . . 

. 9,3 

Frais  de  transport.  — Pour  le  coton,  ils 
sont  sujets  à des  variations  constantes  et 
quelquefois  sérieuses.  C’est  pourquoi  il  est 
difficile  de  donner  des  indications  sur  les- 
quelles le  commerce  puisse  sérieusement  se 
baser.  L’abondance  ou  la  rareté  de  la  récolte 
et  de  la  consommation,  et  surtout  l’abondance 
plus  ou  moins  grande  du  fret  dans  les  Com- 
pagnies maritimes  ou  chez  les  armateurs  pri- 
vés, sont  les  grands  facteurs  qui  agissent  sur 
les  prix  du  fret. 

On  ne  peut  donc  obtenir  de  prix  qu’au  mo- 
ment de  l’exportation  dans  les  grands  ports. 

La  Nouvelle-Orléans  et  New-York  sont  les 
grands  ports  d’affrètement  pour  le  coton. 

Voici,  à titre  documentaire,  quels  ont  été 
ces  pritf,  de  la  Nouvelle-Orléans  aux  princi- 
paux ports  européens,  en  1899-1900  et  1900- 
1901. 


Freight  rates. — The  cotton  rates  are  sub- 
ject to  important  and  constant  fluctuations, 
which  makes  it  very  difficult  to  give  any 
serious  information  which  the  trade  can  rely 
upon. 

The  conditions  of  the  crop,  the  consum- 
ption and  especially  the  difference  of  freight 
in  the  Transport  Companies  or  private  ship- 
owners are  the  chief  reasons  of  such  chan- 
ges. 

Therefore,  it  is  almost  impossible  to  fix 
a price  beforehand  for  shipment. 

New  Orleans  and  New  York  are  the  two 
principal  chartering  ports  for  cotton. 

Hereafter,  we  give  some  of  the  freight 
rates  from  New  Orleans  to  the  principal  Eu- 
ropean ports  in  1899-1900  and  1900-1901. 
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DE  LA  NOUVELLE-ORLÉANS  A 

EN  1889-1900 

EN  1900-1901 

(l'rom  New  Orleans  to) 

Taux  par  livre 

Par  100  livres 

(Price  per  pound) 

(Per  100  pounds) 

Liverpool . . 

(Liverpool)  . . 

■ . . 7/32  de  pennv 

27  cents 

Le  Havre  . . 

(Havre)  . . . . 

...  1/2  cent 

30 

— 

Dunkerque  . 

(Dunkirk)  . . . 

)) 

45 

— 

Anvers  . . . 

(Antwerp) . . . 

. . . 9/32  de  penny 

27 

— 

Rotterdam  . 

(Rotterdam)  . . 

27 

— 

Ports  de  la  Baltique  . . . (Baltic  ports).  . 

. . . 9/32  — 

)) 

Brême  . . . 

(Bremen)  . . . 

. . . 7/32  — 

32 

— 

Hambourg  . 

("Hamburg)  . . 

. . . 9/32  — 

28 

— 

Gênes  . . . 

(Genoa)  . . . . 

...  9/32  — 

25 

— 

Trieste . . . 

(Triest)  . . . . 

. . . 5/ IG  — 

)) 

Naples  . . . 

(Napoli)  . . . 

. . . 7/32  — 

» 

Barcelone.  . 

(Barcelona)  . . 

. . . 11/32  — 

t) 

Tarifs  douaniers.  - 

- France.  Par  100  kil. 

Custom  duties.  — France. 

Per  100  kil. 

Coton  en  laine. 

Exempt. 

Cotton-wool 

— non  égrené  . 

— uncleaned  .... 

. . Free. 

— en  feuilles  cardées  ou  gom- 

In  leaves  carded  or  gummed 

(cot- 

mées  (ouate) 

(Sur  le  poids 

ton-wool),  on  the  net 

weight.  . 20  frs. 

net).  . . 

20  fr. 

Cotton  waste  in  pieces  having  the  appear- 

Les  déchets  de  coton  en  nappes  ayant  lap- 

ance  of  carded  leaves 

are  assimilated  to 

parence  de  feuilles 

cardées  sont  assimilés 

cotton-wool  ; but  permission 

to  pass  the 

au  colon  de  lame;  mais  la  franchise  ne  leur 

customs  is  only  accorded  after  the  sample 

est  accordée  qu’après  le  dépôt  d’échantillons- 

has  been  seen. 

types. 

Vendeurs  et  acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

Sellers  and  buyers.  — 

Refer 

to  the  Illrd 

(Voir  la  Table  des  matières.) 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 

CEREALES 


Corn  or  Breadstuff's.  — Cerealien.  — Cereali.  — Cereales. 


Les  céréales  aux  Etats-Unis.  — Actuelle- 
ment, les  Etats-Unis  sont  au  premier  rang 
des  pays  agricoles,  et  notamment  pour  la 
production  des  céréales.  En  1850,  la  sortie  de 
ces  produits  constituait  Tunique  exportation 
du  pays;  leur  valeur  ne  cessa  d’augmenter 


Cereales  in  the  U.  S.  A. — The  United 
States  hold  the  first  place  amongst  all  agri- 
cultural countries,  specially  in  the  corn, 
which  was,  in  1850,  the  only  product  export- 
ed by  this  country,  and  its  value  did  not  stop 
increasing  continually  during  the  following 
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pendant  les  années  suivantes.  Le  mouve- 
ment ascensionnel,  arrêté  pendant  la  guerre 
de  Sécession,  reprit,  après  I860,  avec  une 
nouvelle  recrudescence. 

Pendant  la  période  1882-1890,  les  agriculteurs 
américains  eurent  h subir  une  crise  intense, 
provoquée  par  la  baisse  générale  du  prix  des 
céréales  en  Europe;  cette  crise  prit  fin  en 
1891,  année  de  superbe  récolte  pour  les  Etats- 
Unis,  qui  coïncida,  pour  les  grands  pays 
européens,  avec  une  très  mauvaise  récolte. 
Durant  cette  année,  la  France  ne  produisit 
que  77  millions  d’hectolitres  de  blé,  contre 
116  millions  l'année  précédente,  et  dut  impor- 
ter, pour  sa  consommation,  plus  de  27  mil- 
lions d’hectolitres  de  blé,  chiffre  le  plus  élevé 
de  la  période  1880-1891.  Le  prix  moyen  de 
l’hectolitre  sur  le  marché  français  s’établit 
à 20  fr.  58,  prix  moyen  qui  n’avait  jamais  été 
atteint  depuis  1882  et  qu’on  n’a  plus  revu 
depuis. 

A partir  de  1891,  la  prospérité  de  l'agricul- 
ture américaine  s’est  constamment  amélio- 
rée. Si,  pendant  les  dix  dernières  années,  les 
exportations  de  produits  agricoles  ont  subi 
quelques  reculs  par  suite  de  mauvaises  récol- 
tes, et  si  la  valeur  de  ces  exportations,  qui 
formait  en  1890  les  73  % des  sorties  totales 
américaines,  n’en  représente  plus,  en  1900, 
que  les  61  %,  il  n’y  faut  point  voir  une  dimi- 
nution; bien  au  contraire,  la  valeur  de  ces 
exportations  a dépassé,  en  1900,  de  1.379  mil- 
lions de  francs  celle  de  1890.  La  diminution 
de  la  proportion  tient  seulement  à ce  que 
les  exportations  des  Etats-Unis  ont  considé- 
rablement augmenté. 

Les  Etats-Unis  sont  loin,  en  effet,  d’avoir 
mis  en  valeur  tout  leur  territoire.  Si  l’on 
considère  l’ensemble  des  terres  comprises 
dans  les  propriétés  rurales  et  divisées  en 
fermes,  on  trouve  un  total  de  280  millions 
d’hectares;  mais,  sur  cette  étendue,  150  mil- 
lions d’hectares  seulement  sont  en  culture, 
et  nous  savons  que  la  superficie  entière  du 
pays  est  de  923  millions  d'hectares.  On  com- 
prend, dans  ces  conditions,  que  les  Etats- 
Unis  puissent  encore  accroître  considérable- 
ment leur  production  agricole. 

Le  tableau  suivant  nous  montre,  pour  les 
trois  principales  cultures,  le  développement 
pris  depuis  dix  ans  dans  l’étendue  des  sur- 
faces cultivées. 
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years.  This  up-stroke  was,  however,  in- 
terrupted during  the  War  Secession,  but, 
after  18GG,  it  began  again  with  a new  recru- 
descence. 

Between  1882-1890,  American  corn-farmers 
had  to  sustain  a very  sharp  crisis,  which  re- 
sulted from  the  general  fall  in  prices  of  ce- 
reals in  Europe.  This  crisis  came  to  an  end 
in  1891,  in  which  year  the  harvest  was 
splendid  in  the  United  States  and  excessively 
bad  in  Europe.  During  this  year,  France  only 
produced  77  million  hectolitres  of  corn;  she 
had  produced  the  previous  year  116  million 
hectolitres.  She  had  therefore  to  import 
more  than  27  million  hectolitres  of  corn 
for  home  consumption  : this  latter  figure  is 
the  highest  one  reported  during  1880-1891. 
The  average  price,  on  the  French  market, 
was  fr.  20,58,  which  figure  had  never 
before  been  exceeded  from  1882. 

From  1891,  American  agriculture  has 
always  been  prospering,  and  if,  during  the 
last  ten  years,  exportations  of  agricultural 
products  have  been,  owing  to  bad  harvests, 
somewhat  on  the  decrease,  if  the  value  of 
these  exportations,  which  was,  in  1890,  73  % 
of  the  American  exports,  fall,  in  1900,  to 
61  %,  that  does  not  mean  there  is  an  abate- 
ment. 

On  the  contrary,  the  value  of  these  expor- 
tations has  been,  in  1900,  1.379  million 
francs  over  the  one  1890.  The  lowering 
of  the  proportion  is  only  due  to  the  fact  that 
the  amount  of  the  general  exports  has  sen- 
sibly increased. 

In  fact,  the  United  States  are  far  from 
having  put  into  value  all  their  territory,  and 
if  one  takes  into  consideration  the  whole  of 
their  grounds  understood  as  rural  properties 
and  divided  into  farms,  one  obtains  a round 
figure  of  280  million  hectares,  of  which  only 
150  million  are  cultivated,  and  the  total 
area  of  the  country  is  923  million  hec- 
tares. 

Under  these  conditions,  one  may  easily 
understand  that  the  agricultural  production 
of  the  United  States  can  still  increase. 

The  following  table  will  show  the  develop- 
ment taken  by  the  three  principal  cereals 
during  the  last  ten  years  on  the  whole  extent 
of  the  cultivated  grounds. 
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Surface  cultivée,  aux  États-Unis,  de  1890  à 1900, 

en  milliers  d’hectares. 


CULTIVATED  AREAS,  IN  THE  UNITED  STATES,  FROM  1890  TO  I9OO, 


ANNÉES 

in  thousand  hectares. 

Blé 

Maïs 

Avoine 

(Years) 

( Wheat ) 

(Maize) 

(Oats) 

1890 

14.615 

29.148 

10.583 

1891 

16.166 

30.863 

10.361 

1892 

15.615 

28.604  ‘ 

10.961 

1893 

14.025 

29.175 

11.046 

1894 

14.127 

25.346 

10.945 

1895 

13.789 

33.241 

11.291 

1896.  . . v . 

14,021 

32.816 

11.164 

1897 

15.983 

32.438 

10.421 

1898 

17.842 

31.477 

10.440 

• 1899 

18.060 

33.254 

Î0.668 

1900 

17.210 

33.745 

11.083 

En  1865,  la  surface  ensemencée  en  blé 
n'était  que  de  6.075. 000  hectares;  en  1890,  elle 
s’élevait  à 14.615.000  hectares,  soit  une  aug- 
mentation de  près  de  145  %;  elle  atteint, 
aujourd’hui,  17.210.000  hectares,  ce  qui  repré- 
sente, pour  les  dix  dernières  années,  une 
nouvelle  augmentation  de  17,8  %. 

La  surface  cultivée  en  maïs,  de  13.700.000 
hectares  en  1865,  s’élevait  à 29.140.000  hec- 
tares en  1890,  soit  une  augmentation  de 
116,6%;  elle  est,  aujourd’hui,  de  33.745.000 
hectares;  l’accroissement  pour  ces  dix  der- 
nières années  a donc  été  de  13,7  %. 

Pour  l’avoine,  nous  trouvons  3.240.000  hec- 
tares en  1865,  10.583.000  hectares  en  1890,  et 

11.083.000  hectares  en  1900. 

Rapprochons  du  tableau  des  surfaces  ense- 
mencées celui  de  la  production  des  mêmes 
céréales.  Voici,  pour  les  dix  dernières 
années,  les  résultats  obtenus  : 


In  1865,  the  surface  sown  with  wheat  was 
only  6.075.000  hectares;  in  1890,  it  had  reach- 
ed de  14.615.000  hectares,  namely  a rise  of 
nearly  145%;  and,  to-day,  it  as  reached 

17.210.000  hectares,  which  figure  represents, 
for  the  last  ten  years,  a further  increase  of 
17,8  %. 

Maize  was  grown,  in  1865,  upon  a surface 
of  13.700.000  hectares;  in  1890.,  this  surface 
reached  29.140.000  hectares,  say  an  increase 
of  116,6  %;  and,  to-day,  it  is  33.745.000  hec- 
tares; for  the  last  ten  years;  the  increase 
has  therefore  been  13,7  %. 

As  to  oats,  we  find,  in  1865,  3.240.000  hec- 
tares; in  1890,  10.583.000,  and,  in  1900, 

11.083.000  hectares. 

Comparing  the  table  showing  the  areas 
sown  with  the  table  showing  the  production 
of  the  same  cereals,  we  have,  for  the  last 
ten  years,  the  following  results  : 


Production  des  céréales,  aux  États-Unis,  de  1890  à 1900, 

en  milliers  d' hectolitres . 


PRODUCTION  OF  CEREALS,  IN  THE  UNITED  STATES,  FROM  1890  TO  I9OO, 
in  thousand  hectolitres. 


ANNEES 

Blé 

Maïs 

Avoine 

(}  ears) 

(Wheat) 

(Maize) 

(Oats) 

1890 

. . . 145.122 

541.610 

190.338 

1891 

. . . 222.021 

748.878 

268.409 

1892 

. . . 187.549 

591.953 

240. 25£ 

1893 

. . . 143.995 

588.693 

232.226 

1894 

. . . 167.309 

440.847 

240.671 

1895 

. . . 169.793 

781.947 

299.688 

1896 

. . . 155.465 

830.198 

257.123 

1897 

. . . 192.711 

691.732 

254.732 

1898 

. . . 245.419 

699.449 

265.687 

1899 

. . . 198.983 

755.414 

289.413 

1900 

. . . 189.832 

765.213 

.294,120 
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En  1901,  la  surface  cultivée  en  blé,  aux 
Etats-Unis,  a atteint  18.507.000  hectares,  et  la 
production  256.042.000  hectolitres. 

L'exportation  du  blé,  du  maïs  et  de  l'avoine 
varie,  naturellement,!  chaque  année,  suivant 
l’état  de  la  récolte;  mais  le  rapide  accrois- 
sement de  la  population  n’a  pas  eu  pour 
conséquence  de  diminuer  le  chiffre  des  ex- 
portations. 

On  calcule  à 150  millions  d’hectolitres  envi- 
ron la  consommation  actuelle  du  blé  aux 
Etats-Unis;  à 545  millions  d’hectolitres  celle 
du  maïs,  et  à 218  millions  d’hectolitres 
celle  de  l'avoine.  On  voit  qu’il  reste  encore 
une  disponibilité  considérable  pour  l’expor- 
tation. 

C’est  surtout  depuis  1870  que  les  sorties  de 
blé  ont  commencé  à être  importantes,  car 
l’Europe  s’est  progressivement  habituée  à 
compter  sur  les  Etats-Unis  pour  suppléer  à 
sa  propre  récolte,  que  l’augmentation  de  sa 
population  rend  de  plus  en  plus  insuffisante; 
et  on  a même  observé  ce  phénomène  curieux, 
que  la  récolte  américaine  est  très  favorable 
chaque  fois  que  celle  de  l’Europe  est  déficitaire. 

Jusqu’en  1895,  l’exportation  du  mais  s’éle- 
vait à peine  à 5 % de  la  récolte;  elle  a subi- 
tement grossi  pendant  les  cinq  derniers  exer- 
cices, et  atteint  maintenant  10,9  %. 

Le  même  fait  s’est  produit  avec  l’avoine, 
dont  l’exportation  n’a  pris  de  l’importance 
que  pendant  les  dernières  années;  elle  repré- 
sente les  9,9  % de  la  récolte. 

La  production  des  trois  principales  céréales 
a atteint,  en  1900,  un  total  de  1.249.165.000 
hectolitres;  elle  était,  en  1890,  de  877.070.000 
hectolitres;  en  onze  ans,  l’augmentation  a 
donc  été  de  372.095.000  hectolitres,  ou  42,4  %. 
Ces  récoltes  représentent  dans  leur  ensemble 
une  valeur  totale  supérieure  à 10  milliards 
de  francs. 

Etendue  des  exploitations. — Les  colons  du 
\\  me  siècle  n’avaient  cultivé  que  quelques  par- 
ties des  terres  situées  à l’est  du  massif  des 
Appalaches;  et,  comme  ils  avaient  eu,  dès  le 
principe,  à se  garantir  contre  les  attaques 
des  Indiens,  c’était  le  plus  souvent  dans  les 
lieux  découverts,  sur  les  hauteurs,  qu’ils 
avaient  construit  leurs  fermes;  les  bas-fonds 
étaient,  en  général,  moins  sûrs,  et  l’assainis- 
stment  en  eût  été  plus  coûteux. 


In  1901,  the  surface  cultivated  with  corn, 
in  the  United  States,  reached  18.507.000  hec- 
tares, and  the  production  256.042.000  hecto- 
litres. 

Of  course,  the  exportation  of  wheat,  maize 
and  oats  varies,  every  year,  according  to  the 
state  of  the  harvest;  but  the  rapid  increase 
of  population  has  not  prevented  the  growth 
of  exportations. 

The  actual  consumption  of  wheat,  in  the 
United  States,  is  estimated  at  about  150  mil- 
lion hectolitres;  for  the  maize,  it  is  about 
545  million;  as  to  oats,  it  is  of  218  million 
hectolitres.  One  easlv  sees  that  remain 
large  quantities  to  be  exported. 

It  is  chiefly  since  1870  that  wheat  exporta- 
tion begins  to  be  important,  for  Europe  has 
gradually  become  accustomed  to  rely  upon 
the  United  Slates  to  add  to  its  own  produc- 
tion, as  the  increase  of  population  renders 
it  more  and  more  unsufficient;  and  one  has 
even  observed  a curious  fact,  it  is  that  the 
American  harvest  is  very  good  at  the  same 
time  when  the  European  harvest  is  poor. 

Up  to  1895,  the  exportation  of  maize  hardly 
reached  5 % of  the  crop;  but  it  has  suddenly 
increased  during  the  last  five  years  and  it 
now  reaches  10,9  %. 

A similar  fact  has  been  observed  with 
oats,  the  exportation  of  which  has  only  began 
to  be  important  during  the  last  years;  it  re- 
present 9,9  % of  the  harvest. 

The  production  of  the  three  chief  cereals 
formed,  in  1900,  a total  of  1.249.165.000  hec- 
tolitres; it  was,  in  1890,  877.070.000  hecto- 
litres; therefore,  in  eleven  years,  the  growth 
has  been  372.095.000  hectolitres,  or  42,4  %. 

These  crops  represent  altogether  a total 
amount  of  more  than  10  thousand  million 
francs. 

Extent  o!  the  farms.  — During  the 
xvmth  century,  planters  had  only  cultivated 
some  of  the  grounds  situated  at  the  East  of 
the  Appalaches  Massive;  and  as,  from  the 
beginning,  they  had  to  protect  themselves 
against  the  attacks  of  Indians,  it  was  mostly 
in  open  parts  and  on  hills  that  they  built 
their  farms;  the  lower  parts  were  generally 
not  so  safe,  and  it  was  much  more  difficult  to 
make  them  healthy. 
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Au  milieu  du  xix8  siècle,  en  1850,  les  terres 
en  culture  (improved  farm-lands)  représen- 
taient seulement  un  peu  plus  du  tiers  (38  %) 
des  293  millions  d’acres  occupés  par  des 
exploitations  agricoles  (land  in  farms);  sur 
113  millions  d’acres  (46  millions  d’hectares) 
qu’elles  comprenaient,  il  n’y  en  avait  que 
15  millions  entre  les  Appalaches  et  le  Missis- 
sipi  (y  compris  les  Etats  du  Golfe),  et  que  5 à 
l’ouest  du  fleuve. 

En  1880,  l’étendue  des  terres  en  culture 
s’était  élevée  à 284  millions  d’acres  (115  mil- 
lions d’hectares).  Ces  284  millions  d’acres 
représentaient  à peu  près  la  moitié  des  terres 
comprises  dans  les  exploitations  agricoles 
(land  in  farms),  dont  l’étendue  totale  était  de 
536  millions  d’acres. 

Voici,,  d’ailleurs,  le  détail,  de  1850  à 1890, 
de  la  superficie  totale  des  terres  possédées 
en  fermes,  et  de  la  partie  de  ces  terres  en 
culture  : 


In,  the  middle  of  the  xixth  century,  in 
1850,  cultivated  farm-lands  represented  a 
little  more  than  a third  (38  %)  of  the  293  mil- 
lion acres  occupied  by  agricultural  grounds. 
Of  the  113  million  acres  (46  million  hectares) 
they  included,  there  were  only  15  million 
between  the  Appalaches  and  the  Mississippi 
river  (including  the  Gulf  Stats),  and  only 
5 to  the  West  of  said  river. 

In  1880,  the  cultivated  grounds  extended 
over  an  area  of  284  million  acres  (115  mil- 
lion hectares).  These  284  million  acres 
represented  about  half  of  the  ground  under- 
stood as  farming  lands,  the  extent  of  which 
was  536  million  acres. 

Here  added  is  the  detailed  area  of  the 
landing  farms  and  cultivated  grounds,  from 
1850  to  1890  : 


Nombre 

total 

cle 

fermes 

par 

milliers 


Total  des  terres 
possédées 
en  fermes 

I Total  of  the  lands 
in  farms ) 


Grandeur 
moyenne 
des  fermes 

( Average  extent 
of  the  farms) 


Total  dos  terres 
de  ferme 
cultivées 

( Improved 
farm  lands ) 


Rapport 
p.  too 
des 

terres  en 
culture 
au  total 
des 

terres  de 


Valeur  des  fermes  Valeurdu  matériel 


avec  les 
constructions 
( Value  of  the 
farms  with  the 
buildings) 


d'exploitation 

agricole 

lvalue 

of  implements 
and  machinery) 


2 g 
z 

<!  f- 

(Total 
number 
of  farms 
per  thou- 
sand) 

millions 

d'acres 

( million 
acres ) 

millions 

d’hec- 

tares 

(million 

hectares) 

en 

acres 

(in 

acres) 

en 

hectares 

(in 

hectares ) 

millions 

d'acres 

(million 
a cres) 

millions 

d'hec- 

tares 

(million 

hectares) 

formes 

(Returns 

p.’/.ofthe 

farm 

lands) 

millions 

de 

dollars 

(million 

dollars) 

millions 

de 

francs 

(million 

francs) 

millions 

de 

dollars 

(million 

dollars) 

millions 

de 

francs 

(million 

francs) 

1850. 

1.449 

293 

118 

203 

82 

113 

45 

38,5 

3.271 

16.855 

151 

775 

1860. 

2.044 

407 

165 

199 

79 

163 

65 

40,1 

6.245 

34.225 

246 

1.260 

1870. 

2.659 

407 

165 

153 

61 

189 

75 

46,3 

9.262 

47.610 

336 

1.730 

1880. 

4.009 

536 

217 

134 

53 

284 

114 

53,1 

10.197 

52.585 

406 

2.090 

1890. 

4.564 

623 

252 

137 

55 

357 

144 

57,  S 

13.279 

68.395 

494 

2.540 

L’étendue  des  exploitations,  dont  la 
moyenne  paraissait  avoir  diminué  de  1850 
à 1880  (134  acres,  soit  53  hectares  en  1880) 
et  a très  légèrement  augmenté  (137  acres 
= 55  hectares)  en  1890,  varie  suivant  les 
régions.  Elle  était  moindre  dans  le  nord-est 
(et  dans  l’Utah)  que  dans  les  autres  régions, 
et  surtout  que  dans  l’ouest. 

Pendant  que  l’étendue  des  terres  en  fer- 
mes doublait  de  1850  à 1890,  celle  des  terres 
en  culture  triplait,  la  valeur  totale  des  fer- 
mes quadruplait,  et  le  matériel  d’exploita- 
tion triplait;  ce  qui  semble  indiquer  une  aug- 
mentation de  la  valeur  moyenne  de  l’acre  de 
culture. 


The  extent  of  the  cultivations,  the  average 
of  which  seemed  to  have  decreased  from 
1850  to  1880  (134  acres  or  53  hectares  in 
1880),  and  has  slightly  increased  (137  acres 
or  55  hectares)  in  1890,  varies  according  to 
the  regions.  It  was  inferior  in  the  North- 
East  (and  in  the  Utah  region)  and  superior 
in  other  regions,  especially  irUthe  West. 

Whilst  the  extent  of  lands  in  farms  was 
doubled  from  1850  to  1890,  the  extent  of  cul- 
tivated lands  was  trebled,  the  total  value  of 
the  farms  was  quadrupled,  and  implements 
and  machinery  were  trebled;  this  seems  to 
indicate  an  increase  of  the  average  value 
of  the  acre  of  cultivation. 
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Production  et  valeur  de  la  culture  des  céréales,  aux  Etats-Unis,  de  1891  à 1900 

(d'après  U.  L.  Nelson). 

PRODUCTION  AND  VALUE  OK  THE  CEREALS  CULTIVATION,  IN  THE  UNITED  STATES,  FROM  1 89 1 TO  I90O 


( according  to 

superficie 
en  milliers 
d'acres 

Production 
en  milliers 
de 

boisseaux 

ANNÉES 
( Years ) 

( Surface 
in 

thousand 

acres) 

( l’roductton 
in 

(housaml 

bushels) 

Maïs  (Maize)  : 
1891.  . . . 

7(i.20i 

2.060.154 

1896.  . . . 

81.027 

2.283.875 

1897.  . . . 

80.095 

1.902.967 

1898.  . . . 

77.721 

1.924.184 

1899.  . . . 

82.108 

2.078.143 

1900.  . . . 

83.320 

2.105.102 

Froment  (Wheat)  : 
1891.  . . . 

39.916 

611.780 

1896.  . . . 

34.618 

427.684 

1897.  . . . 

39.465 

530.149 

1898.  . . . 

44.055 

675. 148 

1899.  . . . 

44.592 

547.303 

1900.  . . . 

42.495 

522.229 

Avoine  (Oats)  : 
1891.  . . . 

25.581 

738.394 

1896.  . . . 

27.565 

707.346 

00 

CO 

25.730 

698.767 

1898.  . . . 

25.777 

730.906 

1899.  . . . 

26.341 

796.177 

1900.  . . . 

27.364 

809.125 

Les  fermes  ou  exploitations  agricoles  n’oc- 
cupent encore  que  la  moindre  partie  du  terri- 
toire des  Etats-Unis,  considéré  dans  son 
ensemble.  D'après  l 'Album  0/  Agricultural 
Statistics  0/  the  United  Slates , publié  en  1891, 
elles  constituaient,  à cette  époque,  moins  du 
tiers  de  la  surface  totale  (exactement  28,9  %). 
D’après  le  Census  de  1890,  elles  occupaient 
exactement  le  tiers  de  ce  territoire  (623  mil- 
lions d’acres  sur  un  territoire  de  1.900  mil- 
lions, non  compris  l’Alaska);  comme  un  peu 
plus  de  la  moitié  seulement  (357  millions 
d’acres)  était  en  culture  (improved  lands), 
en  réalité,  22  % seulement  du  territoire  de 
l’Union  était  en  culture.  Toutefois,  il  existe, 
sous  ce  rapport,  d’énormes  différences  entre 
l’ouest,  le  centre  et  l’est. 

Dans  la  région  occidentale,  les  dix  Etats  ou 
Territoires  (dans  lesquels  la  Californie  n’est 


U.  L.  Nelson). 


valeur 


Valeur 
des  formes 
au  I”  décembre 
en  milliers 
de  dollars 

I Value 
of  the  farms 
to  the 

1"  December 
in  thousand 
dollars) 

moyenne 
par  boisseau 
an 

1"  décembre 
en  cents 
[Acerai/r 
value 
per  bushel 
to  the 

D'December 
in  cents) 

Rendement 
par  acre 
en 

boisseaux 

( Returns 
per  acre 
in  bushels) 

Valour 

du 

rendement 
par  acre 
en  dollars 

( Value 
of  the 
returns 
per  acre 
in  dollars ) 

836.439 

40,6 

27,6 

10,98 

491.006 

21,5 

28,2 

6,06 

501.072 

26,3 

23,8 

6,26 

552.023 

28,7 

24,8 

7,10 

629.210 

30,3 

25,3 

7,66 

751.220 

35,7 

25,3 

9,02 

513.472 

83,9 

15,3 

12,86 

310.602 

.72,6 

12,4 

8,97 

428.547 

80,8 

13,4 

10,86 

399.770 

58,2 

15,3 

8,92 

319.545 

58,4 

12,3 

7,17 

323.525 

62,0 

12,3 

7,61 

232.312 

31,5 

28,9 

9,08 

132.485 

18,7 

25,7 

4,81 

147.974 

21,2 

27,2 

5,75 

186.405 

25,5 

28,4 

7,23 

198.167 

24,9 

30,2 

7,52 

208.669 

25,8 

29,6 

7,63 

Farms  or  cultivations  occupy  as  yet  but  a 
small  part  of  the  United  States  territory, 
considered  as  a whole.  According  to  the 
Album  of  Agricultural  Statistics  of  the  United 
States,  published  in  1890,  they  formed  at  this 
time  less  than  a third  of  the  total  surface 
(exactly  28,9  %).  According  to  the  Census  of 
1890,  they  occupied  exactly  a third  of  this 
territory  (623  million  acres  on  a territory 
of  1.900  million,  not  including  the  Alaska 
country).  As  only  a little  more  than  a half 
(357  million  acres)  contained  improved  lands, 
there  really  were  only  22  % of  The  Union 
Territories  that  were  cultivated.  However, 
there  is,  on  that  score,  enormous  differences 
betweeen  the  Western,  the  Central  and  the 
Eastern  regions.  v 

In  the  Western  region,  hardly  1 or  2 % of 
the  ten  States  or  Territories  (not  including 
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pas  comprise)  situés  à l'ouest  du  100e  degré 
de  longitude  (méridien  de  Greenwich),  n’a- 
vaient guère  que  1 ou  2 % de  leur  territoire 
en  exploitations  agricoles.  Au  contraire,  dans 
la  partie  de  la  plaine  du  Mississipi  (Illinois, 
Indiana,  Ohio)  située  à Test  du  fleuye,  la 
proportion  s’élevait  à 90  %;  c’est  la  région 
la  plus  favorisée  sous  ce  rapport.  Dans  la 
région  de  T Atlantique,  au  nord  du  Potomac, 
elle  était  d’environ  60  à 70  %.  Aussi  les  plai- 
nes du  centre,  du  nord  et  du  centre-Atlanti- 
que sont-elles  les  trois  régions  agricoles  où 
non  seulement  le  sol,  -en  moyenne,  a le  plus 
de  valeur,  mais  où  se  trouve  le  plus  riche 
matériel  d’exploitation  en  cheptel  mort  et  en 
cheptel  vivant.  Ce  sont  aussi  celles  qui  pro- 
duisent le  plus. 

Répartition  des  cultures.  — La  statistique 
distinguait,  en  1880,  quatre  espèces  de  terres 
de  ferme  : les  lerres  de  labour,  représentant 
41,6  %;  les  prairies  (grass  lands),  11,5  %;  les 
bois,  35,5  %;  les  terres  improductives,  11,4  %. 
Ces  dernières  ne  sont  pas  nécessairement  im- 
productives par  stérilité,  mais  parce  qu’elles 
n’ont  pas  encore  été  défrichées  par  le  fer- 
mier. A l'ouest  du  100e  méridien,  il  y en  a 
beaucoup  qui  sont  improductives  faute  d’eau, 
et  que  Ton  nomme  « terres  arides  »;  aussi, 
est-ce  dans  l’ouest  (Californie  et  Névada  ex- 
ceptées) que  se  trouve  la  plus  forte  proportion 
de  terres  fermes  non  exploitées  (67,6  % dans 
le  Dacotah,  moyenne  des  années  1880-1890). 

Le  rendement  des  cultures  dans  chaque 
contrée  est  souvent  plus  variable  qu’en 
France  parce  que  les  fermiers,  donnant  à la 
terre  moins  de  façon  et  de  fumier,  doivent 
compter  davantage  sur  la  nature,  qui  n’est 
pas  tous  les  ans  égale  et  clémente.  La  grêle, 
le  vent,  le  froid,  la  sécheresse  font  sentir 
parfois  durement  leur  mauvaise  influence. 

Les  bons  agriculteurs  de  certaines  contrées 
s’appliquent,  aujourd’hui,  à pratiquer  une  cul- 
ture variée  et  rationnelle,  pour  ne  pas  épui- 
ser leur  terre.  L’assolement  triennal,  qui 
exige  plusieurs  fortes  fumures,  comprend  un 
maïs,  qu’on  coupe  dès  que  les  épis  devien- 
nent brillants;  puis  un  froment,  semé  entre  les 
lignes  de  maïs;  puis  un  trèfle  semé,  le  prin- 
temps suivant,  sur  tout  le  champ,  avec  de 
l'avoine  dans  les  intervalles  des  lignes  de 
maïs.  L’assolement  quinquennal,  qui  est 


California)  situated  to  the  West  of  the  100th 
degree  longitude  (Greenwich  meridian)  were 
worked. 

On  the  contrary,  towards  the  Mississippi 
valley  (Illinois,  Ohio,  Indiana,  situated  at 
t tie  East  of  this  river),  the  proportion 
reached  90%;  this  region  is,  in  this  respect, 
the  most  favourably  situated.  Towards  the 
Atlantic  region,  near  the  Potomac  river,  about 
60  to  70  % were  cultivated.  This  rs  why  the 
valleys  situated  near  the  Center,'  the  North 
or  the  Atlantic  parts  are  the  three  agricultu- 
ral regions  where  fhe  soil  has,  usually,  the 
greatest  value,  but  also  where  are  found  the 
richest  cheptels  living  and  dead;  they  are 
also  the  great  producing  regions. 


Distribution  of  cultures.  — In  1880,  sta- 
tistics recognized  four  kinds  of  lands  in 
farms  '.ploughing  lands,  representing  41,6%; 
grass  lands,  11,5  %;  forests,  35,5  %;  unproduc- 
tive lands,  11,4  %.  These  latter  are  not  abso- 
lutely unproductive,  but  they  have  not  yet 
been  cleared  by  the  farmer.  At  the  West  of 
the  1001  h meridian,  many  territories  are 
unproductive  as  there  is  no  water,  they  are 
called  “barren  lands”,  so  it  is  in  the  West 
(California  and  Nevada  excepted)  that  there 
the  largest  proportion  of  lands  in  farms 
which  are  not  worked  (67,6  % in  Dakota, 
average  of  the  years  1880-1890). 

Harvesting  returns  in  such  countries  are 
often  more  variable  than  in  France,  for 
farmers  do  not  manure  the  soil  so  much,  and 
have  to  rely  much  more  upon  nature,  which 
is  not  every  year  equally  clement.  The  bad 
influence  of  hail,  wind,  cold  and  dryness  is 
sometimes  bitterly  felt. 

In  certain  countries,  good  farmers,  now- 
a-days,  vary  the  cultivation  of  their  lands,  so 
as  not  to  use  them  up.  The  triennial  sue 
cession  of  crops,  which  wants  several  strong 
manurings,  includes  a kind  of  maize,  which 
is  cut  as  soon  as  the  ears  are  beginning  to 
show;  then  wheat,  sown  between  the  lines  of 
maize,  and,  the  following  spring,  clover  and 
wheat  are  sown  on  the  whole  field  between 
the  lines  of  maize. 

The  quinquennial  succession  of  crops, 
which  is  particular  to  the  North  and  the 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


25  9 


usité  surtout  clans  le  nord  et  le  nord-est, 
consiste  en  maïs  la  première  année,  avoine 
la  seconde,  blé  la  troisième,  trèfle  la  qua- 
trième et  la  cinquième.  Dans  beaucoup  de 
fermes  du  centre,  l'assolement  comporte  seu- 
lement un  maïs,  que  l’on  sarcle  très  forte- 
ment, puis  un  blé,  puis  une  avoine. 

Irrigations  et  engrais. — 11  y a des  éten- 
dues considérables  qui  ne  peuvent  être  cul- 
tivées que  par  irrigation  parce  que  la  pluie 
y est  insuffisante.  Telle  est,  presque  partout, 
la  région  située  entre  le  100e  méridien  et  les 
Etats  du  Pacifique. 

Les  Américains  usent  peu  de  fumure.  La 
terre  n’a  pas  encore,  dans  la  plupart  des 
Etats,  assez  de  valeur  pour  que  le  cultivateur 
se  décide  à en  accroître  le  rendement  en  y 
dépensant  beaucoup  décapitai.  Il  a été  jusqu’à 
présent  plus  porté  à défricher  qu’à  améliorer. 

Centres  de  production. — Céréales  en  géné- 
ral. — Les  tableaux  suivants  font  connaître  le 
produit  des  récoltes  des  céréales  principales. 


North-West,  consist  in  maize  for  the  first 
year,  oats  for  the  second  year,  wheat  for  the 
third,  clover  for  the  fourth  and  fifth  years. 
In  a great  number  of  farms  of  the  Centre, 
the  succession  of  crops  consists  of  maize 
which  is  strongly  weeded,  I hen  wheat  and 
oats. 

Irrigations  and  manures.  — There  arc  large 
areas  which  can  only  be  cultivated  by  irri- 
gation because  rains  are  too  unsufficient. 
Such  is  the  whole  région  situated  between  the 
100th  meridian  and  the  Slates  of  the  Pacific. 

American  farmers  do  not  use  much  ma- 
nure. Most  of  the  Stales  have  a soil  which 
has  not  yet  enough  value  to  be  worth  while 
increasing  its  returns,  by  spending  a large 
capital  on  it.  Up  to  the  present  time,  farmers 
has  not  yet  enough  value  to  be  worht  while 
than  with  improving  it. 

Centres  of  production.  — Cereals  in  gene- 
ral. — The  following  tables  will  show  the 

results  of  crops  of  the  chief  cereals. 


1°  Production  des  principales  céréales  (d’après  la  Statistique  annuelle  du  Département 
de  V Agriculture),  en  millions  de  boisseaux  (bushels). 

Ist  PRODUCTION  OF  PIUNCIPAI.  CEREALS  (ACCORDING  TO  THE  YEARLY  STATISTICS 
OF  THE  AGRICULTURAL  DIVISION) 


in  million  bushels. 

Moyenne  annuelle 
de  la  période  décennale 

ure  de  céréales  , 

■ oc,  (1  earl'i  ncernoe Jor  1000 

( Xtilurc ) 1867  the  period)  1892  OU  1888 

Moyenne  1880-1880  Année  1802 

Maïs  (Maize) 768  ' 1,699  1,628 

Blé  (Wheat) 212  419  516 

Avoine  (Oats) 278  58 4 661 

Moyenne  1880-ISM  Année  1888 

Orge  (Barley) 2G  53  64 

Seigle  (Itye) 23  25  28 

Sarrasin  (Buckwheat) 21  11  12 


2°  Production  des  principales  céréales,  de  1849  à 1889  (d'après  le  Census), 
en  millions  de  boisseaux  et  d’hectolitres. 

2n(l  PRODUCTION  OF  PRINCIPAL  CEREALS  (FROM  THE  CENSUS) 
in  million  bushels  and  hectolitres. 


Nature  1841)  1859 


des  * — ^ 

céréales  Boisseaux 

Hectol. 

Roisseaux 

Hectol. 

Maïs  (Maize).  . . 

592 

215 

839 

304 

Blé  (Wheat).  . . 

100 

36 

173 

63 

Avoine  (Oats)  . . 

146 

53 

172 

62 

Seigle  (Rye).  . . 

14 

5 

21 

9,4 

Orge  (Barley)  . . 

5 

1,8 

16 

5,8 

Sarrasin  (Butkvthm) 

9 

3,2 

17 

6,2 

Total.  . . 

866 

314 

1.238 

454,4 

1869  1879  1889 


Boisseaux 

Hectol. 

Boisseaux 

Hectol. 

Boisseaux 

Hectol. 

761 

276 

1.754 

636 

2.122 

770 

288 

104 

459 

167 

•168 

170 

282 

102 

408 

148 

809 

294 

17 

6,1 

20 

7,2 

28 

10 

30 

11 

44 

16 

78 

28 

10 

3,6 

12 

4,3 

12 

4,3 

1.388 

502,7 

2.697 

978,5 

3.517 

1.276,3 
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3°  Production  pour  les  années  correspondantes  (d'après  le  Département  de  l'Agriculture). 

(Extrait  du  Statistical  Abstract,  1892,  et  de  Reports  of  the  crops  of  the  year,  déc.  1893.) 


3rtl  PRODUCTION  FOR  THE  SAME  YEARS  (FROM  THE  AGRICULTURAL  DIVISION). 
(From  the  Statistical  Abstract  of  1893,  and  the  Reports  of  the  crops  of  the  year,  Dec.  1893.) 


Nature 

» 

1869 

des 

céréales 

•_ 

Boisseaux  Hectol. 

Maïs  . . 

. » 

)) 

874 

317 

Blé.  . - 

. » 

)) 

760 

276 

Avoine.  . 

. » 

» 

288 

104 

Seigle  . . 

» 

)> 

22 

8 

Orge  . . 

» 

» 

28 

10 

Sarrasin  . 

» 

» 

17 

6,2 

Total. 

» 

)) 

1.989 

721,2 

Depuis  le 

Census  de 

1850 

jusqu’en 

1893,  le 

rapport  de  la  production  à la  population  a 
été  : 


1870  188»  1893 


Boisseaux 

Hectol. 

Boisseaux 

Hectol. 

Boisseaux  Hectol. 

1,548 

562 

2,112 

766 

1,619 

588 

448 

162 

490 

178 

396 

14t 

364 

132 

751 

272 

638 

232 

24 

8,7 

» 

)) 

26 

9,4 

40 

14,5 

)> 

)) 

69 

25 

13 

4,7 

» 

)) 

12 

4,3 

2.437 

883,9 

3.353 

1.21C 

2. 7 60 

1.002,7 

Since  the 

Census 

of  1850 

up  to 

1893,  the 

relation  of  the  production  to  the  population 
has  been  : 


Production  par  habitant. 

PRODUCTION  PER  INHABITANT. 

EN  BOISSEAUX  EN  HECTOLITRES 


[In  bushels) 

(In  hectolitres) 

ANNÉES 

[Years) 

Maïs 

[Maize) 

Froment 
( Wheat) 

Toutes 
les  céréales 
réunies 
(All  other 
cereals) 

Maïs 

[Maize) 

Froment 

(Wheat) 

Toutes 

les  céréales 
réunies 

(AU  other 
cereals) 

1849 

. . . 25 

4,3 

37,4 

9,1 

1,5 

13,6 

1859 

. . . 27 

5,5 

39,4 

9,8 

1,9 

14,3 

1869 

, . . 19 

7,2 

38,7 

6,8 

2,6 

14 

1879 

, . . 35 

9,1 

53,9 

12,7 

3,3 

19,5 

1889 

. . . 33 

7,4 

51 

12 

2,6 

l— ^ 

OO 

*01 

1893 

. . . 26 

6,3 

44,1 

9,4 

2,2 

16 

On  peut  dire,  d’une  manière  générale, 
qu’aux  Etats-Unis  la  production  des  céréales 
est  très  abondante  relativement  à la  popula- 
tion. 

En  effet,  les  Etats-Unis  ont  récolté,  en 
1893,  année  médiocre,  1.003  millions  d’hecto- 
litres de  céréales,  soit  16  hectolitres  par 
habitant.  En  France,  la  récolte  des  céréa- 
les, la  même  année,  a été  de  219  mil- 
lions d’hectolitres,  soit  5,6  par  habitant.  (La 
récolte  de  1893  aux  Etats-Unis  était  faible; 
celle  de  la  France  était  médiocre  : la  récolte 
de  1892  en  France  avait  été  de  257  millions 
d’hectolitres  de  céréales.)  Cette  comparaison, 
évidemment,  ne  doit  pas  être  serrée  de  trop 
près,  puisque  les  céréales  dont  se  compose 


On  the)  whole,  we  may  say  that  the  pro- 
duction of  cereals  in  the  United  States  is 
plentiful  in  comparison  with  the  number  of 
inhabitants. 

In  fact,  the  United  States  produced,  in 
1893,  which  was  a poor  year,  1.903  million 
hectolitres  of  cereals,  say  16  hectolitres  per 
inhabitant.  In  France,  at  the  same  time, 
the  crop  was  219  million  hectolitres,  say  5,6 
per  inhabitant.  (The  crop  of  1893  in  the 
United  States  was  weak;  the  crop  in  France 
was  more  than  ordinary  : the  crop  of  1892 
in  Fiance  was  257  million  hectolitres.) 

This  comparison  must  not,  of  course,  be 
too  closely  considered,  as  the  cereals  which 
form  (lie  totality  are  far  from  having  the 
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le  total  sont  loin  d’avoir  la  môme  valeur; 
mais  elle  donne,  néanmoins,  une  idée  ap- 
proximative de  l’importance  relative  des  ré- 
coltes. 

Le  progrès  de  la  production  des  céréales, 
aux  Etats-Unis,  a été  très  rapide  de  1807  à 
1885.  Pendant  que  la  population  augmentait 
dans  la  proportion  de  100  à 125  (50  millions 
en  1870,  62  millions  1/2  en  1890),  la  récolte  du 
maïs  s’élevait  de  100  à 275,  celle  du  blé  à 
211,  celle  de  l'avoine  à 270. 


saine  value  ; but  nevertheless  it  gives  an 
idea  of  the  approximative  importance  of  the 
crops. 

The  growth  of  cereals  production  has  been 
excessively  rapid  in  the  United  States  from 
1867  to  1885.  Whilst  the  population  was  in- 
creasing in  the  proportion  of  100  to  125 
(50  million  in  1870,  62  1/2  in  1890),  production 
was  rising  from  100  to  275,  for  maize,  to 
211  for  wheat,  and  270  for  oats. 


BLÉ  OU  FROMENT 

Wheat.  — Korn  Oder  Getreide.  — Frumento.  — Trigo. 


Centres  de  production.  — La  culture  du 

blé  semble  remonter  aux  temps  préhisto- 
riques. Trois  mille  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne, comme  le  prouvent  les  grains  re- 
trouvés dans  les  sarcophages  égyptiens,  le 
blé  possédait  la  forme  que  nous  lui  connais- 
sons : c’était  donc  déjà  une  graine  provenant 
de  plantes  depuis  longtemps  cultivées.  En 
Egypte,  en  Grèce,  chez  les  Romains,  il  for- 
mait la  base  de  l’alimentation  humaine. 
Aujourd'hui,  sauf  dans  les  régions  tropica- 
les, il  est  cultivé  partout. 

On  fait  remonter  au  xvi°  siècle  l’introduc- 
tion du  froment  en  Amérique  : un  esclave 
en  aurait  trouvé  en  1518,  dans  du  riz  venu 
d’Espagne,  trois  grains  qui,  semés,  auraient 
été  le  point  de  départ  de  la  culture  du  fro- 
ment dans  le  Nouveau  Monde. 

Pour  atteindre  son  développement  complet 
et  arriver  à maturité,  chaque  plante  demande 
une  certaine  somme  de  chaleur  que  l’on 
évalue  en  multipliant  le  nombre  de  jours 
formant  la  période  de  végétation  par  la  tem- 
pérature moyenne  du  lieu  oit  croit  la. 
plante.  La . somme  moyenne  de  chaleur  né- 
cessaire au  froment  s’est  trouvée  être  ainsi 
de  2.000  à 3.000  degrés. 

Pour  les  blés  du  printemps,  la  durée  de 
la  période,  s’étendant  des  semailles  à la  mois- 
son, oscille  entre  100  et  150  jours;  pour  les 
blés  d’hiver,  elle  est  en  moyenne  de  290 
jours. 

Les  conditions  météorologiques  importent 
beaucoup  à la  récolte.  Si  le  sol  est  nu  ou 


Centres  of  production.  — The  culture  of 
corn  seems  to  go  back  to  prehistoric  times. 
Three  thousand  years  before  the  Christian 
Era,  as  it  is  proved  by  grains  found  in 
Egyptian  sarcophagi,  grains  of  corn  had 
the  same  shape  as  they  have  now  : it  was 
thus  already  a grain  springing  from  plants 
which  had  been  cultivated  for  a long  time. 
In  Egypt,  in  Greece  and  in  Rome,  it  formed 
the  basis  of  human  alimentation.  At  the  pre- 
sent time,  corn  is  cultivated  everywhere, 
except  in  tropical  regions. 

Wheat  was  introduced  in  America  during 
the  xvi th  century;  it  is  said  that  a slave 
found  three  grains  of  wheat  in  rice  coming 
from  Spain.  These  grains  were  sown  and 
were  the  starting  point  of  the  culture  of 
wheat  in  the  New  World. 

To  reach  its  full  development  and  arrive 
at  maturity,  each  plant  wants  a certain 
quantity  of  heat,  which  may  be  valued  by 
multiplying  the  number  of  days  forming  the 
period  of  vegetation  by  the  average  tem- 
perature, taken  at  the  place  where  the  plant 
grows.  The  amount  of  heat,  thus  found 
needed  by  wheat,  is  of  2.000  to  3.000  degrees. 

The  period  extending  from  seed-time  to 
reaping-time  varies  between  100  and  150 
days  for  spring  corns,  and  is  about  of  290 
days  for  winter  corns. 

Météorologie  conditions  are  of  great  impor- 
tance with  regard  to  crops.  If  the  soil  is 
denuded  or  drained,  and  covered  with  a pro- 
tecting layer  of  snow,  corn  can  support  a 


2<i2 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


drainé,  et  recouvert  d'une  couche  protectrice 
de  neige,  le  blé  peut  supporter  un  froid 
rigoureux;  si,  au  contraire,  le  sol  est  hu- 
mide, le  froid  devient  dangereux,  et  la  gelée 
peut  causer  au  froment  de  grands  dom- 
mages. 

Depuis  un  siècle,  la  culture  des  céréales, 
et  particulièrement  celle  du  blé,  s’est  accrue 
dans  le  monde  entier,  avec  le  développement 
de  l'agriculture,  la  consommation  augmen- 
tant, d’ailleurs,  et  les  « mangeurs  de  pain  » 
devenant  plus  nombreux. 

La  surface  emblavée  a augmenté  dans  cer- 
tains pays  : en  Russie,  en  Hongrie,  aux 
Indes  anglaises  et  surtout  aux  Etats-Unis, 
où,  de  7.676.000  hectares  en  1870,  elle  a passé 
à 17.8.27.849  hectares  en  1898.  Les  Etats-Unis 
comblent  la  majeure  partie  du  déficit  euro- 
péen. Leur  production  a triplé  de  1859  ù 
1884.  Ils  ont  exporté,  en  moyenne,  52.719.000 
hectolitres  de  1878  ù 1883.  Cependant,  on 
constate  pendant  ces  dernières  années,  une 
notable  diminution  de  leurs  exportations. 

D’après  M.  Ronna,  la  culture  du  blé  parait 
avoir  été  introduite  dans  les  colonies  anglai- 
ses au  commencement  du  xvne  siècle. 

Les  Etats-Unis  du  Nord  et  du  Centre  ayant 
en  général  un  hiver  rude,  un  printemps 
long  et  humide,  mais  un  été  très  chaud, 
cultivent  surtout  des  variétés  de  froment 
qui  mûrissent  vite.  Dans  les  Etats  du  Sud, 
la  maturation  a lieu  en  mai;  dans  le  Centre, 
en  juin;  dans  le  Nord,  en  juillet. 

Le  blé  d'hiver  est  cultivé  surtout  dans  les 
Etats  de  l’Est,  du  Midi  et  du  Centre;  le  blé 
de  printemps  l'est  dans  les  autres  Etats  : au 
nord  de  l’Etat  de  Missouri,  dans  la  région 
des  Grands  Lacs,  dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre. 

La  culture  du  blé  a fait  aux  Etats-Unis 
des  progrès  extrêmement  rapides.  Elle  pro- 
duisait, d’après  le  Census,  848.000  boisseaux 
(bushels),  soit  307.824  hectolitres,  en  1839; 
100  millions  de  boisseaux  (36  millions  d’hec- 
tolitres), récoltés  sur  8 millions  d’hectares 
en  1849,  et  490  (178  millions  d'hectolitres)  ré- 
coltés sur  15,4  millions  d’hectares  en  1889. 
D’après  la  statistique  annuelle,  la  produc- 
tion était  de  212  millions  de  bushels  en  1867; 
611  (222  millions  d’hectolitres)  en  1891,  une 
des  plus  belles  récoltes  qu’aient  eues  jus- 
qu’ici les  Etats-Unis;  celle  de  1S92  n’a  donné 


rigorous  cold;  if,  on  the  contrary,  the  soil  is 
wet,  cold  then  becomes  dangerous,  and 
frost  may  greatly  damage  the  wheat. 

For  the  last  century,  the  culture  of  cereals, 
and  specially  the  culture  of  corn,  has  been 
increasing  in  the  whole  world,  at  the  same 
time  as  agriculture  was  growing,  consom- 
mation was  rising  and  the  number  of 
“bread  eaters”  more  and  more  increasing. 

Lands  over  corn  have  increased  in  certain 
countries  : Russia,  Hungary,  British  India, 
and  specially  in  the  United  States,  where 
there  were,  in  1870,  7.676.000  hectares  of 
lands  over  corn,  and,  in  1898,  17.827.849  hec- 
tares. 

The  United  States  supply  most  of  the 
European  deficiency.  Their  production  has 
trebled  from  1859  to  1884.  They  have  export- 
ed an  average  of  52.719.000  hectolitres  from 
1878  to  1883.  One  may  however  notice,  dur- 
ing Ihe  last  few  years,  a sensible  fall  in 
their  exportations. 

According  to  Mr.  Ronna,  the  culture  of 
corn  appears  to  have  been  introduced  in 
the  English  colonies  at  the  beginning  of  the 
xvii  Ih  century. 

United  States  of  the  North  and  of  Cen- 
tre having  generally  a rough  winter,  a 
long  and  wet  spring,  and  a very  hot  summer, 
prefer  to  cultivate  the  kinds  of  wheat  ripen- 
ing quickly. 

In  the  Southern  States,  ripening  takes 
place  in  May,  in  the  Central  States  in  June, 
and  in  the  Northern  States  in  July. 

Winter  corn  is  mostly  cultivated  in  the 
Eastern,  Southern  and  Central  States; 
spring  corn  in  the  other  Slates  : North  of 
Missouri,  region  of  the  Great  Lakes,  New 
England. 

The  culture  of  corn  has  been  growing  very 
rapidly  in  the  United  States.  According  to 
the  Census,  it  gave  848.000  bushels  (say 
307.824  hectolitres)  in  1839;  100  million  bu- 
shels (36  million  hectolitres)  gathered  upon  an 
area  of  8 million  hectares  inril849,  and  490 
(178  million  hectolitres)  upon  an  area  of  15,4 
million  hectares  in  1889.  According  to  the 
annual  statistics,  the  production  was  212  mil- 
lion bushels  in  1867;  611  (222  million  hectot.) 
in  1891,  one  of  the  best  harvests  which  has 
ever  been  made  in  the  United  States;  the 
1892  harvest  gave  but  516  million  bushels 
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quo  510  millions  tie  boisseaux  (1ST  millions 
d’hectolitres),  et  celle  de  1893  que  3%  (143 
millions  d’hectolitres). 

En  1840,  la  France  produisait  deux  fois 
plus  de  blé  que  les  Etats-Unis.  Depuis  1875, 
ceux-ci  ont  dépassé  la  France  et,  en  1801, 
leur  production  a été  double  de  la  sienne. 

Jusqu’en  1840,  plus  de  la  moitié  de  la 
production  du  froment  appartenait  aux  Etats 
riverains  de  l’Allantique.  De  1840  il  1800,  la 
supériorité  a passé  aux  Etats  situés  entre 
les  Appalaches  et  le  Mississipi,  qui  ont 
fourni  ù peu  près  lu  moitié  de  la  récolte 
totale.  En  1802,  plus  de  lu  moitié  provenait 
des  Etats  situés  h l’ouest  du  Mississipi.  Le 
(■entre  de  la  production,  que  les  Américains 
nomment  Wheat  Belt  s’est,  ainsi  que  le 
centre  de  gravité  de  la  population,  déplacé 
vers  l’ouest,  à mesure  que  les  terres  depuis 
longtemps  en  culture  se  fatiguaient  et  que 
la  colonisation  et  les  moyens  de  transport 
facilitaient  de  nouveaux  défrichements. 

En  1881,  M.  Breuil  faisait  remarquer  que 
le  Wheat  Bell  était  passé  dans  le  centre, 
de  l’Ohio  à l’Indiana,  de  l’Indiana  à l'Illinois, 
et  de  celui-ci  à l’Iowa,  mais  qu’il  semblait  y 
avoir  un  retour  vers  le  bassin  de  l'Ohio, 
probablement  parce  que  des  terres  appau- 
vries par  une  exploitation  exagérée  avaient 
recouvré  leur  fécondité  par  le  repos. 

De  18G7  à 1880,  la  surface  totale  cultivée 
en  blé  est  passée  de  18  millions  d’acres  à 38, 
et  la  récolte  de  212  millions  de  boisseaux 
à 498  : c’est  la  période  la  plus  prospère. 

L’année  agricole  18G7-18G8,  après  la  guerre 
de  Sécession,  a été  marquée  par  une  grande 
activité  commerciale;  le  blé  a atteint  son 
prix  le  plus  élevé,  et  les  cultivateurs  ont 
réalisé  de  gros  profits.  Les  années  18G9  et 

1870  n’ayant  donné  que  de  bas  prix,  l’ense- 
mencement du  blé  n’a  pas  augmenté  et  la 
récolte  a diminué  en  1870  et  en  1871.  Puis 
l’un  et  l’autre  ont  rapidement  progressé  de 

1871  fi  1880  (excepté  en  1875  et  en  187G)  : 
c’est  alors  que  la  récolte  a atteint  498  mil- 
lions et  demi  de  boisseaux.  C’est  la  période 
où  la  machinerie  agricole  s’est  propagée  le 
plus  rapidement,  où  les  moyens  de  trans- 
port se  sont  le  plus  améliorés  et  où  l’Amé- 
rique a pris  une  position  considérable  sur 
le  marché  européen. 

Depuis  l'année  1882,  la  baisse  du  prix  du 


(187  million  hectolitres),  and  the  harvest  in 
1893  gave  only  396  (143  million  hectolitres). 

In  1840,  France  produced  twice  us  much 
corn  as  the  United  States;  but,  since  1875, 
they  have  surpassed  France,  and,  in  1891, 
their  production  was  twice  as  much  fis  the 
French  production. 

Up  to  1849,  more  than  half  of  the  produc- 
tion of  wheat  belonged  to  the  States  situated 
near  the  Atlantic.  From  1849  to  18G9,  the 
superiority  passed  to  the  States  situated 
between  the  Alleghany  Mountains  and  the 
Mississippi  river,  which  gave  about  one  half 
of  the  whole  harvest.  In  1892,  more  than 
one  half  came  from  the  States  at  the  West  of 
the  Mississippi.  The  centre  of  the  produc- 
tion— called  by  Americans  the  W Iwal  Bell 
— and  the  centre  of  gravity  of  the  popula- 
tion have  moved  towards  the  West,  accord- 
ing as  lands  cultivated  for  a long  time  were 
impoverished,  and  that  colonisation  and 
transports  were  facilitating  new  clearings. 

In  1881,  Mr.  Breuil  remarked  that  the  Wheat 
Belt  had  moved  from  the  Centre,  from  Ohio  to 
Indiana,  from  Indiana  to  Illinois,  and  from 
this  latter  region  to  Iowa,  but  that  there 
appeared  to  be  a going  back  towards  the 
Ohio  region,  probably  because  impoverished 
lands,  owing  to  their  repose,  were  being 
again  productive. 

From  18G7  to  1880,  the  surface  under 
corn  increased  from  18  to  38  million  acres, 
and  the  harvest  from  212  million  bushels 
to  498  : this  is  the  most  prosperous  pe- 
riod. 

A great  commercial  activity  characterized 
the  1867-1868  period,  after  the  War  of  Seces- 
sion : corn  reached  its  highest  price  and  cul- 
tivaters  realized  very  large  profits.  As, 
during  1869  and  1870,  prices  were  very  low, 
the  sowing  of  com  did  not  increase  and 
the  harvest  fell  in  1870  and  in  1871.  Then 
both  of  them  rapidly  progressed  from  1871 
to  1880  (except  in  1875  and  1876)  : it  was  then 
the  crop  reached  498  1/2  million  bushels. 
That  was  the  time  that  agricultural  imple- 
ments were  the  most  quickly  brought  into 
use,  that  transports  were  the  most  improved 
andl  that  America  took  the  predominant 
place  on  the  European  market  that  she  has 
since  held. 

From  1882,  the  fall  in  the  prices  of  corn 
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blé  a déconcerté  les  fermiers  et  les  spécu- 
lateurs; en  1887,  le  prix  a été,  à Chicago, 
plus  bas  qu’il  n’avait  jamais  été  depuis  1865; 
il  est  remonté  un  peu  depuis  ce  temps  pour 
redescendre  ensuite.  Diverses  autres  causes, 
notamment  la  difficulté  plus  grande  des  dé- 
bouchés, résultant  soit  de  la  concurrence 
d’autres  pays  exportateurs,  soit  des  mesures 
restrictives  de  douane  dans  plusieurs  pays 
importateurs,  ont  entravé  le  progrès.  Aussi, 
depuis  1880,  les  emblavements  (ou,  pour 
mieux  dire,  les  superficies  sur  lesquelles  on 
a cultivé  le  blé)  sont-ils  restés  à peu  près 
stationnaires;  le  maximum  a été  atteint  en 
1884  (39,4  millions  d’acres)  et  en  1891  (39,9 
millions);  le  minimum,  en  1885  (34, 2 mil- 
lions), par  suite  des  gelées  qui  ont  détruit 
les  semences,  et  en  1893  (34,6  millions)  par 
suite  de  la  sécheresse  à l’époque  des  se- 
mailles de  blé  d’hiver,  puis  ensuite  du  froid 
dans  la  région  centrale,  et  à cause  du  bas 
prix  qui  a empêché  beaucoup  de  fermiers 
d’ensemencer  autant  que  les  années  précé- 
dentes. 

En  conséquence,  la  récolte,  depuis  1880, 
n’a  guère  varié  que  par  des  influences  cli- 
matériques ou  par  suite  de  conditions  acci- 
dentelles du  marché,  sans  qu’il  y ait  eu 
tendance  régulière  et  continue  à l’accroisse- 
ment ou  à la  diminution. 

La  plus  forte  récolte  est  celle  de  1891,  qui 
correspond  à la  plus  grande  superficie  cul- 
tivée, soit  611  millions  de  boisseaux  (222 
millions  d’hectolitres);  la  plus  faible  est  celle 
de  1885,  qui  correspond  à la  plus  petite  su- 
perficie cultivée,  soit  357  millions  de  bois- 
seaux; la  récolte  de  1893  (396  millions  de 
boisseaux  = 144  millions  d’hectolitres)  a été 
une  des  plus  faibles;  la  sécheresse  lui  a été 
nuisible  : c’est  à cause  de  la  sécheresse  que 
dans  la  région  de  Grand-Forks  (North  Da- 
kota) le  rendement  n’a  été  que  de  8 à 10 
boisseaux  à l’acre. 

La  récolte  du  blé,  comme  celle  des  au- 
tres céréales,  est  exposée  à de  grandes  va- 
riations d’une  année  à l’autre,  à cause 
des  intempéries,  surtout  dans  l’Ouest,  où 
les  pluies  sont  peu  abondantes  et  irrégu- 
lières. 

Nous  donnons  ci-après  la  superficie  cul- 
tivée, la  récolte  en  blé  et  le  rendement  de 
cette  récolte  depuis  1863  jusqu’à  1893. 


disconcerted  both  farmers  and  speculators; 
in  1887,  the  price  was  lower  in  Chicago  than 
it  had  ever  been  since  1865,  it  rose  however 
a little  and  fell  again. 

Different  other  causes,  namely  the  great 
difficulty  of  finding  fresh  openings,  caused 
either  by  the  competition  o fother  exporting 
countries,  or  by  the  restraining  measures  of 
the  custom  in  several  importing  countries, 
have  indered  progress. 

Thus,  from  1880,  lands  over  corn  have 
almost  remained  stationary;  the  maximum 
was  reached  in  1884  (39,4  million  acres)  and 
in  1891  (39,9  million  acres),  and  the  minimum 
in  1885  (34,2  million),  owing  to  sowings 
having  been  frozen,  and  in  1893  (34,6  mil- 
lion), owing  to  dryness  occuring  at  the  sow- 
ing time  of  winter  corns,  to  cold  in  the 
Central  regions  and  to  the  low  prices  which 
had  prevented  many  farmers  sowing  as 
much  as  they  were  in  the  habit  of  doing. 


Consequently,  since  1880,  the  crop  has 
been  only  influenced  by  climateric  causes 
or  by  accidental  conditions  of  the  market 
without  any  regular  or  continual  tendency 
to  rise  or  to  fall. 

The  highest  harvest  was  made  in  1891,  it 
corresponds  to  the  largest  cultivated  area, 
say  611  million  bushels  (222  million  hecto- 
litres), and  the  lowest  one  was  made  in 
1885  and  corresponds  to  the  smallest  culti- 
vated area,  sa.y  357  million  bushels;  the 
harvest  of  1893  (396  million  bushels  or 
144  million  hectolitres)  was  one  of  the 
lowest  crops  : dryness  was  detrimental  to  t, 
and  it  returns  have  only  been  8 to  10  bu- 
shels per  acre  in  the  region  of  the  Great 
Forks  (North  Dakota),  it  can  only  be  attri- 
buted to  dryness. 

The  corn  crop,  as  well  as  any  other  ce- 
real crop,  is  subject  to  large  changes  from 
one  year  to  the  other,  owing  to  the  incle- 
mency of  the  climate,  specially  in  the  West, 
where  rains  are  scarce  and  irregular. 

Hereafter,  we  give  the  cultivated  areas,  the 
corn  crops  and  the  returns  they  yielded 
from  1863  to  1893. 
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Années 

(Years) 

Superficie  cultivée 
(Lands  over  corn) 

Kn  millions  En  millions 
d’lKTos  d'hectares 

(In  million  (In  million 

acres)  hectares) 

Production 

(Production) 

En  millions  En  millions 

de  Boisseaux  d hectolitres 

(In  million  (In  million 

bushels)  he  clot.) 

Homhiiicnt 

(Return*) 

I'm*  acre  Par  lier  tarn 

en  boisseaux  en  hectolitres 
( Per  acre  (Per  tied, 

in  bu* hele)  in  tied.) 

1863.  . . . 

13,0 

5,2 

173,6 

47,8 

13,2 

41,98 

1864.  . . . 

13,1 

5,3 

100,7 

44,2 

12,2 

11,20 

1865.  . . . 

13.3 

5,4 

148,5 

40,9 

12,1 

11,00 

1880.  . . . 

15,4 

0,2 

452,0 

44,9 

10,0 

9,00 

1867.  . . . 

18,3 

7,1 

212,4 

77,1 

11,0 

9,98 

1808.  . . . 

18,5 

7,4 

224,0 

81,3 

12,1 

11,00 

1809.  . . . 

19.2 

7,7 

260,1 

94,7 

13,5 

12,23 

1870.  . . . 

19,0 

7,6 

235,9 

80,6 

12,4 

11,25 

1871.  . . . 

19,9 

8,0 

230,7 

83,7 

11,5 

10,41 

1872.  . . . 

20,8 

8,4 

250,0 

90,7 

11,9 

10.78 

1873.  . . . 

22,2 

9,1 

281,2 

102,0 

12,7 

11.60 

1874.  . . . 

25,0 

10,1 

308,1 

111,8 

12,3 

11,14 

1875  . . . 

20,4 

12,7 

292,1 

100,0 

11,0 

9.80 

1870.  . . . 

27,6 

13,2 

289,9 

105,2 

10,5 

9,31 

1877.  . . . 

26,3 

12,0 

364,2 

132,1 

13,9 

12,59 

1878.  . . . 

32,1 

13.0 

420,1 

152,5 

13,1 

11 ,87 

1879.  . . . 

32,5 

13,1 

448,7 

102,8 

13,8 

12,57 

1880.  . ; . 

38,0 

15,3 

498,5 

180,9 

13,1 

11,87 

1881.  . . . 

37,7 

15,2 

383,3 

139,1 

10,1 

9,14 

1882.  . . . 

37,1 

15,0 

504,2 

183,0 

13,6 

12,34 

1883.  . . . 

36,4 

14,6 

421,1 

152,8 

11,6 

10,52 

1884.  . . . 

39,5 

10,0 

512,7 

186,1 

13,0 

11,79 

1885.  . . . 

34,2 

13,8 

357,1 

129,6 

10,4 

9.20 

1886.  . . . 

36,8 

14,9 

457,2 

165,9 

12,4 

11,25 

1887.  . . . 

37,0 

15,1 

456,3 

165,0 

12,1 

10.96 

1888.  . . . 

37,3 

15,0 

415,9 

150,8 

11,1 

10,05 

1889.  . . . 

38,1 

15,4 

490,5 

177,9 

12,9 

11,61 

1890.  . . . 

36,1 

14,6 

399,3 

144,8 

11,1 

10,05 

1891.  . . . 

39.9 

10,1 

611,8 

222,1 

15,3 

13.86 

1892.  . . . 

38,5 

15,5 

515,9 

187,1 

13,4 

12,16 

1893.  . . . 

34,6 

14,0 

396,1 

143,7 

11,4 

10,43 

Cependant,  les  emblavements  ne  sont  pas 
restés  partout  stationnaires.  Pendant  qu’ils 
décroissaient  dans  l’Est  et  dans  le  bassin 
de  l’Ohio,  ils  ont  continué  à augmenter  (sauf 
en  1893)  dans  la  plupart  des  Etats  de 
l’Ouest. 


However,  lands  over  corn  have  not  remain- 
ed stationary  everywhere.  Whereas  there 
was  a fall  at  the  East  and  in  the  Ohio  valley, 
there  was  a up-stroke  (except  in  1893)  in 
most  of  the  Western  States. 


Nombre  d’acres  sur  lesquelles  a été  faite  une  récolte  de  blé. 


NUMBER  OF  ACRES  WHERE  CORN  HAS  BEEN  CULTIVATED. 


En  18S0 

En  1803 

Wisconsin 

. . 1.753.120 

651.405 

Minnesota 

. . 3.060.280 

3.197.363 

Dakota  (nord  et  sud) 

5.168.261 

Nébraska 

. . 1.520.315 

1.228.493 

Missouri 

. . 2.206.204 

1.609.217 

Kansas . . 

. . 2.033. 6<X) 

2.708.092 
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(Dans  l’Iowa,  il  y a eu  une  diminution 
considérable  : en  1880,  3.190.212  acres;  en 
1893,  587.000.} 

Depuis  1880,  la  valeur  de  la  récolte  aux 
Etats-Unis  est  en  décroissance.  Estimée  (va- 
leur à la  ferme}  474  millions  de  dollars  (2.441 
millions  de  francs)  en  1880  et  213  millions 
de  dollars  (1.097  millions  de  francs)  en  1893, 
elle  a diminué  d’une  manière  continue  de 
1880  à 1887.  Le  relèvement  subit  dans  la 
valeur  totale  de  la  récolte  en  1891  est  dû 
non  à la  hausse  des  prix,  mais  au  fort  ren- 
dement de  la  terre. 

D’un  autre  côté,  la  chute  brusque  de  322 
millions  de  dollars  en  1892  à 213  en  1893 
doit  être  attribuée  en  partie  au  fait  acciden- 
tel d’une  récolte  médiocre,  mais  aussi  à la 
cause  permanente  de  l’abaissement  des 
prix. 

On  ne  peut  attribuer  cette  diminution  qu’à 
un  arrêt  dans  le  développement  de  l’agricul- 
ture, car  la  terre  ne  manque  pas  et  le  sol 
est  loin  d’être  épuisé. 

Il  y a arrêt  dans  le  développement;  il  n’y  a 
pas  encore  épuisement  du  sol  productif.  Les 
calculs  que  certains  publicistes  ont  faits  pour 
fixer  une  limite  à la  production  paraissent 
peu  fondés;  ils  peuvent  être  déjoués  par  le 
progrès  de  l’irrigation,  des  moyens  de  trans- 
port et  par  d’autres  causes.  Il  est  à présu- 
mer que  les  cultivateurs  s’appliqueront  de 
plus  en  plus  à varier  leurs  cultures,  mais 
sans  préjudicier  au  développement  de  la  cul- 
ture du  blé.  Celui-ci  ne  peut  manquer  de  se 
produire,  moins  rapide  sans  doute  qu’il  ne 
fut  de  1867  à 1880, mais  avec  un  bel  avenir 
de  longue  durée  et  d’ample  production,  sur- 
tout si  les  conditions  des  marchés  intérieurs 
et  de  l’exportation  lui  deviennent  favo- 
rables. 


Qualités.  — On  cultive  un  grand  nombre 
de  variétés  de  blé  d'hiver  et  de  blé  de  prin- 
temps. Jusqu’en  1891,  le  premier  occupait 
une  superficie  double  de  celle  du  second.  Le 
contraire  s’est  produit  en  1892  : on  a cultivé 
deux  fois  .plus  de  blé  dur  de  printemps  que 
de  blé  d’hiver. 

Ci-après  la  comparaison  en  1885,  1891  et 
1892 


(In  Iowa,  there  has  been  a considerable 
fall  : 3.190.212  acres  in  1880  and  587.000  in 
1893.) 

Since  1880,  the  value  of  the  corn  crop  in 
the  United  States  has  been  falling  : it  was 
estimated  to  be  worth  (farmhold  value)  474 
million  dollars  (2.441  million  francs)  in  1880, 
and  213  million  dollars  (1.097  million  francs) 
in  1893;  it  has  been  continually  decreasing 
from  1889  to  1887.  The  sudden  up-stroke 
which  took  place  on  the  total  value  of  corps, 
in  1891,  is  not  due  to  the  rise  in  prices,  but 
to  the  high  returns  of  the  soil. 

On  the  other  hand,  the  sudden  fall  from 
322  million  dollars  in  1892  to  213  in  1893 
must  be  partly  attributed  to  an  accidental 
bad  crop,  and  partly  to  the  permanent  fall 
in  prices. 

This  diminution  can  only  be  attributed  to 
a momentary  cessation  of  the  development 
of  agriculture,  for  lands  are  not  wanting 
and  the  soil  is  far  from  being  worked  up. 

The  calculations  made  by  certain  statists, 
with  a view  to  determine  the  limits  of  pro- 
duction, appear  to  be  groundless  : they  may 
be  baffled  by  the  progress  of  irrigation, 
transport  and  other  causes. 

One  may  presume  that  farmers  have  taken 
more  and  more  to  varying  their  cultures, 
without  prejudice,  however,  to  the  develop- 
ment of  corn  culture. 

This  cannot  fail  to  occur,  less  rapidly, 
no  doubt,  than  it  occured  from  1867  to 
1880,  but  with  a long  and  bright  future  and 
ample  production,  specially  if  the  conditions 
of  the  home  markets  and  exportation  are 
favourable. 


Qualities.  — A large  number  of  different 
winter  and  spring  corns i is  cultivated.  Up 
to  1891,  the  area  af  lands  over  winter  corns 
was  twice  the  area  of  lands  over  summer 
corns.  But  the  contrary  occured  in  1892, 
when  there  were  twice  as  many  summer 
corns. 

Hereafter  is  the  comparison  between  1885, 
1891  and  1892. 
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Blé  d'hlver 

(Winter  corn ) 

Illé  de  printemps 
(Spring  corn ) 

Annfeo.i 

Millions 

«l’acres 

Millions 
do  boisseaux 

Rendement 
par  acre 

Millions 

il'ucres 

Millions 
de  boisseaux 

Rendement 
par  aero 

(Year») 

( Million 
acre») 

(Million 

bushels) 

(Returns 
per  acre) 

(.Million 

acres) 

i Million 

bushclr) 

(Returns 
per  acre) 

1885.  . . . 

24,1 

212 

9,0 

12,0 

145 

12,10 

1891  .... 

20,0 

392 

14,7 

13,3 

219 

13,5 

1892  . . . . 

12,3 

150 

12,7 

26,2 

359 

13,7 

Le  blé  de  printemps , qui  rend  générale- 
ment plus  en  Amérique  que  le  blé  d’hiver, 
domine  presque  exclusivement  dans  le  Min- 
nesota, l’Iowa  et  généralement  dans  l'Ouest 
et  l’Extrême-Nord,  à cause  de  la  rigueur  des 
hivers  et  de  l'humidité  du  printemps.  La  li- 
mite méridionale  de  la  zone  où  il  domine 
peut  être  figurée  par  une  ligne  allant  du 
Colorado  au  lac  Ontario.  Ce  blé,  qui  don- 
nait une  farine  grise,  par  suite  de  la  diffi- 
culté, par  les  anciens  procédés,  d’en  séparer 
complètement  le  son,  a beaucoup  gagné  de- 
puis 1880  dans  l’estime  des  meuniers,  grâce 
fi  l’emploi  du  système  hongrois  de  mouture 
au  cylindre,  qui  produit  une  farine  très 
blanche  et  rend  plus  au  boisseau.  Très 
souvent,  aujourd'hui,  on  mélange  les  deux 
blés  pour  faire  de  la  farine. 

Le  prix  du  blé  de  printemps  a augmenté 
de  20  à 40  % en  vingt  ans;  depuis  1887, 
il  vaut  ù Chicago  un  peu  plus  que  le  blé 
d’hiver  : de  là  le  développement  qu'a  pris 
cette  culture.  Cette  transformation  a donné 
un  avantage  de  plus  aux  nouveaux  Etats 
du  Nord-Ouest  sur  les  anciens  Etals  du 
Centre.  Le  blé  dur  du  Dakota,  red  life , 
fait  prime  à New-York. 

Le  blé  d'hiver  est  cultivé  surtout  dans  les 
Etats  situés  à l’est  du  Mississipi.  Jusqu’à 
ces  dernières  années,  la  meunerie  avait 
préféré  le  blé  tendre  au  blé  dur;  il  valait 
5 à 10  cents  de  plus.  Dans  le  Sud,  on  cul- 
tive le  blé  dur  en  concurrence  avec  le  blé 
tendre. 

Sur  les  510  millions  de  boisseaux  de  blé 
d’hiver  récoltés  en  1892,  douze  Etats  en  ont 
produit  419,  fournissant  chacun  plus  de 
10  millions  de  boisseaux.  Situés  presque  tous 
dans  le  bassin  moyen  et  supérieur  dru  Mis- 
sissipi, ils  forment  un  groupe  compact  dans 
la  plaine  centrale.  Ce  sont,  au  premier  rang  : 
le  Kansas  (71  millions  de  boisseaux  en  1892 
et  23  seulement  en  1893  : diminution  énorme); 


Spring  corn , which  generally  gives  larger 
returns  in  America  than  the  winter  corn,  is 
predominant  in  Minnesota,  Iowa,  and  in 
general  in  the  West  and  the  Far  North, 
owing  to  the  bitter  cold  there  js  in  winter 
and  to  wetness  in  summer.  A line 

drawn  from  Colorado  to  Lake  Ontario 
would  mark  the  southern  limit  of  the  region 
where  it  prevails.  This  corn  used  to  give 
a kind  of  grey  flour  as,  with  the  old  pro- 
cesses, it  was  very  difficult  to  completely  se- 
parate bran  from  it,  hut  it  is  now,  since  1880. 
much  appreciated  by  millers,  since  they 
have  had  the  hungarian  system  of  cylinder- 
grinding,  which  gives  a flour  excessively 
white  and  yields  larger  returns  per  bushel. 
Now-a-davs,  the  two  corns  are  very  often 
mingled  for  making  flour. 

The  price  of  spring  corn  has  increased  from 
20  to  40  % in  twenty  years;  since  1887,  it  has 
been  worth  in  Chicago,  a little  more  than 
winter  corn  : this  is  the ‘chief  reason  for  ttie 
development  taken  by  this  culture.  This 
change  has  given  another  advantage  to  the 
new  States  of  the  North  West  over  the  old 
States  of  the  Centre.  The  hard  corn,  or 
red  life , from  Dakota,  is  at  a premium  in 
New'  York. 

Winter  corn  is  mostly  cultivated  in  the 
Eastern  States  of  the  Mississippi  river. 
Up  to  the  last  few^  years,  millers  had  pre- 
ferred soft  com  to  hard,  and  it  was  worth 
5 to  10  cents  more.  In  the  South,  hard 
corns  are  cultivated  in  competition  with 
soft  corns. 

Of  the  510  million  bushels  of  winter  corn 
harvested  in  1892,  419  were  produced  by- 
twelve  States,  each  one  giving  more  than 
10  million  bushels.  As  most  of  them  are 
situated  near  the  middle  and  the  upper 
valleyrs  of  the  Mississippi,  they'  form  a com- 
pact group  in  the  Central  valley.  First  of 
all  comes  Kansas  (71  million  bushels  in 
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la  récolte  du  Kansas  est  sujette  à des  va- 
riations considérables,  71  millions  est  de 
beaucoup  la  plus  forte  récolte  que  cet  Etat 
ait  eue;  elle  est  encadrée  entre  celle  de 
1891,  qui  a donné  54  millions,  et  celle  de 
1893,  qui  en  a donné  23;  la  récolte  de  1887 
n’avait  été  que  de  7,6  millions;  après  le 
Kansas,  le  Nébraska  (15-  millions  de  bois- 
seaux); les  deux  Dakota  (66  millions  en  1892 
et  47  en  1893);  le  Minnesota  (41  millions  en 
1892  et  30  en  1893)  où  le  rendement  avait  été  de 
13  boisseaux  par  acre,  d'après  le  Census  de 
1880,  et  était  de  14  boisseaux  d’après  celui 
de  1890;  le  Missouri  (25  millions  en  1892  et 
15  en  1893);  l’Illinois  (28  millions  en  1892  et 

15  en  1893);  l’Indiana  (40  millions  en  1892  et 

35  en  1893);  le  Michigan  (24  millions  en  1892 
et  26  en  1893);  l’Ohio  (38  millions  en  1892  et 

en  1893);  le  Kentucky  (11  millions  en  1892  et 

10  en  1893);  la  Pensylvanie  (19  millions  en 
1892  et  18  en  1893).  On  peut  rattacher  à ce 
groupe  deux  petits  Etats  voisins  de  la  Pen- 
sylvanie : le  Maryland  et  le  Delaware. 

La  plupart  de  ces  Etats  consacrent  6 à 
12  % de  leur  territoire  à la  culture  du  fro- 
ment. L’Iowa,  qui  a donné  jusqu’à  32  mil- 
lions et  demi  de  boisseaux  fen  1886),  a tout 
a coup,  en  1892,  réduit  des  deux  tiers  sa 
superficie  cultivée  en  blé  et  n’a  récolté  que 
6 millions  et  demi  de  boisseaux  en  1893. 
Que  de  déceptions  et  de  gènes,  de  pareilles 
variations  ne  font-elles  pas  soupçonner  ! 

La  Californie  (39  millions  en  1892  et  35 
en  1893)  forme  à elle  seule  un  groupe  im- 
portant. 

Rendement.  — La  moyenne  générale  du 
rendement  a été,  pendant  la  période  1880- 
1893,  de  12,4  boisseaux  par  acre  (11,25  hec- 
tolitres par  hectare).  La  moyenne,  calculée 
sur  la  totalité  des  récoltes  des  Etats-Unis 
pendant  les  années  1889-1893,  est  de  11,56 
hectolitres  par  hectare.  Quoique  le  climat 
du  Sud  ne  soit  pas  favorable  à la  produc- 
tion du  blé,  on  peut  en  certains  endroits  ob- 
tenir une  récolte  supérieure  à la  moyenne 
générale  des  Etats-Unis.  En  France,  la 
moyenne  a été  de  15,10  hectolitres,  pour  la 
période  1880-1889;  la  moyenne  quinquennale 
1889-1893,  de  15,20  hectolitres,  comprend  la 
mauvaise  récolte  de  1891  et  la  médiocre  de 
1892. 


1892  and  only  23  in  1893  : a tremendous  de- 
crease); the  crop  of  Kansas  is  subject  to 
considerable  changes  : 71  million  is  the 
highest  crop  ever  produced  in  this  State; 
after  come  the  crops  of  1891,  which  yielded 
54  million,  and  1893,  which  yielded  23  million; 
in  1887,  it  only  gave  7,6  million.  After 
Kansas,  there  are  Nebraska  (15  million  bu- 
shels), the  two  Dakotas  (66  million  in  1892  and 
47  in  1893),  Minnesota  (41  million  in  1892  and 
30  in  1893),  in  which  State,  according  to  the 
Census,  13  bushels  per  acre  were  yielded  in 
1880  and  14  bushels  in  1890;  Missouri  (25  mil- 
lion in  1892  and  15  in  1893),  Illinois  (28  mil- 
lion in  1892  and  15  in  1893),  Indiana  (40  mil- 
lion in  1892  and  35  in  1893),  Michigan  (24  mil- 
lion in  1892  and  26  in  1893),  Ohio  (38  million 
in  1892  and  1893),  Kentucky  (11  million  in 
1892  and  10  in  1893),  Pennsylvania  (19  mil- 
lion in  1892  and  18  in  1893). 

To  this  group  may  be  added  two  small 
neighbouring  States  of  Pennsylvania  : Ma- 
ryland and  Delaware. 

Most  of  these  States  devote  6 to  12  % of 
their  territory  to  the  culture  of  wheat.  Iowa, 
which  yielded  in  1886  up  to  32  1/2  million 
bushels,  suddenly  reduced  by  2/3rds,  in  1892, 
the  area  of  the  lands  over  corn  and  only 
gathered  6 1/2  million  bushels  in  1893.  Who 
would  imagine  that  such  variations  were 
possible. 

California  (39  million  in  1892  and  35  in 
1893)  forms  by  itself  an  important  group. 

Returns.  — The  general  average  of  returns 
was,  from  1880  to  1893,  12,4  bushels  per 
acre  (11,25  hectolitres  per  hectare).  The 
average,  calculated  on  the  harvest  of  the 
whole  of  the  crops  of  the  United  States,  was 
11,56  hectolitres  per  hectare  in  1889-1893. 
Althought  the  climate  is  not  so  favourable  in 
the  South  to  the  culture  of  com,  one  may  get 
in  certain  regions,  a crop  exceeding  the  ge- 
neral average  of  the  United  States.  In 
France,  the  average  has  been  15,10  hecto- 
litres from  1880  to  1889;  the  quinquennial 
average  of  1889-1893  was  15,20  hectolitres;  it 
includes  the  bad  crop  made  in  1891  and  the 
passable  one  made  in  1892. 
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Le  rendement  est  considérable  duns  les 
terres  irriguées  et  dans  certaines  vallées 
de  la  région  de  la  Cordillère,  où  s'est  uccu- 
mule  depuis  des  siècles  un  humus  profond 
que  les  pluies  n’ont  pas  dilué  : il  s’élève  jus- 
qu'à 17,8  boisseaux  (10,1  hectolitres  par  hec- 
tare) dans  l’Utah,  le  Nevada,  le  Montana; 
jusqu’à  18  dans  le  Wyoming  et  môme  19 
(17,2  hectolitres)  dans  le  Colorado.  Mais  ces 
Etats  ne  produisent  en  somme  qu’une  petite 
quantité  de  blé,  parce  que  la  plus  grande 
partie  de  leur  territoire  est  inculte.  En  gé- 
néral, le  rendement  moyen  par  acre  semble 
avoir  une  tendance  à diminuer  dans  les  nou- 
velles fermes  de  l’Ouest  à mesure  que  la 
surface  cultivée  s’étend  et  que  les  mauvai- 
ses herbes  se  multiplient. 

Au  contraire,  dans  les  Etals  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, où  presque  tout  le  sol  est 
approprié  et  où  la  culture  est  le  plus  avan- 
cée, le  rendement  ne  dépasse  guère  16  bois- 
seaux par  acre  (14,5  hectolitres  par  hectare), 
parce  que  la  terre  est  généralement  de  mé- 
diocre qualité.  Cependant,  le  rendement  tend 
à augmenter  à mesure  que  l’agriculture  se 
perfectionne;  on  trouve,  dans  le  Maine,  des 
fermes  qui  rendent  30  à 40  boisseaux  par  acre 
(27  à 36  hectolitres  par  hectare),  et  dans  le 
New-York,  des  fermes  qui  rendent  34  et 
quelquefois  plus.  On  trouve  aussi  dans  l’Il- 
linois, le  Minnesota,  etc.,  quelques  fermes 
rendant  20  à 30  boisseaux  par  acre. 

Le  rendement  descend  à 8 boisseaux  (6,4 
hectolitres)  et  même  à 6 ( South  Carolina) 
dans  le  Sud,  qui  est,  sous  presque  tous  les 
rapports,  à l’état  d’infériorité.  Néanmoins, 
quoique  le  climat  n’y  soit  pas  favorable  à 
la  production  du  blé,  on  pourrait,  en  cer- 
tains endroits,  obtenir  un  rendement  supé- 
rieur à la  moyenne  générale  des  Etats-Unis. 

Dans  l’échelle  du  rapport  de  la  quantité 
produite  au  nombre  d’habitants,  le  premier 
rang  appartient  aux  deux  Dakota,  qui  ne 
sont,  jusqu’à  présent,  - qu’une  grande  fabri- 
que de  blé  bien  outillée  en  machines  où  l’on 
épargne  le  travail  de  l’homme.  En  général, 
les  régions  de  l’Ouest  et  du  Nord-Ouest  ré- 
coltent, par  tête  d’habitant,  beaucoup  plus 
de  blé  que  celles  de  l’Atlantique. 

» Le  rendement,  dit  le  statisticien  du  Dé- 
partement de  l’Agriculture,  dans  son  rap- 
port pour  l’année  1892,  pourrait  facilement 


Returns  are  considerable  in  irrigated  lands 
and  in  certain  valleys  of  the  Cordilleras 
region,  where,  for  many  centuries,  a deep 
soil  has  accumulated,  which  has  not  been 
diluted  by  rain  : these  returns  reach  to 
17,8  bushels  (16.1  hectolitres  per  heclarej 
in  Utah,  Nevada  and  Montana,  up  to  18  in 
Wyoming  and  even  19  (17,2  hectolitres)  in  Co- 
lorado. But,  after  all,  these  States  produce 
comparatively  but  small  quantities  of  corn, 
the  largest  portion  of  their  territory  being 
uncultivated. 

In  general,  the  average  returns  seem  to 
have  a tendency  to  sink  in  the  new  farms 
of  the  West,  in  proportion  as  cultivated 
areas  extend  and  weeds  multiply. 

On  the  contrary,  in  the  States  of  New  En- 
gland where  nearly  all  the  lands  are  appro- 
priated and  where  culture  is  the  most  in 
advance,  returns  do  not  exceed  16  bushels 
per  acre  (14,5  hectolitres),  the  soil  being 
generally  very  bad. 

However,  as  agriculture  is  being  im- 
proved, returns  have  a tendency  to  increase  : 
in  Maine,  there  are  farms  yielding  30  to  40 
bushels  per  acre  (27  to  36  hectolitres  per 
hectare),  and  in  New  York,  farms  return 
34  bushels  and  sometimes  more. 

One  finds  also  in  Illinois,  Minnesota,  &c., 
some  farms  yielding  20  to  30  bushels  per 
acre. 

In  the  South,  .which  is,  in  all  respects, 
much  inferior,  production  falls  to  8 bushels 
(6,4  hectolitres)  and  even  6 (South  Carolina). 
Nevertheless,  though  climate  be  not  so 
favourable  to  the  culture  of  corn,  one  might, 
in  certain  places,  get  returns  exceeding  the 
general  average  of  the  United  States. 

In  the  scale  giving  the  proportion  between 
the  quantity  yielded  and  the  number  of 
inhabitants,  the  first  rank  is  held  by  the  two 
Dakotas,  which  have  been,  up  to  the  present, 
a vast  manufactury  of  corn,  well  provided 
with  implements  and  where  the  work  of 
man  is  unnecessary.  In  general,  Western 
and  North  Western  regions  yield,  per  inha- 
bitant, much  more  corn  than  Atlantic  re- 
gions. 

“ Returns,  said  the  statistician  of  the  Agri- 
cultural Department,  in  his  report  for  the 
year  1892,  could  easily  be  increased  by  one 
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augmenter  de  moitié;  mais  il  est  juste  de 
dire  qu’il  n'augmentera  pas  tant  qu’il  y aura 
des  terres  vierges  à peine  égratignées  par 
une  espèce  de  labour  improprement  nommé 
culture.  La  superficie  emblavée  aujourd’hui, 
si  la  culture  était  rationnelle  et  habile,  suffi- 
rait à une  population  deux  fois  plus  nom- 
breuse. » 

La  valeur  de  la  récolte  par  acre  ne  cor- 
respond pas  nécessairement  à la  quantité 
récoltée,  parce  qu’il  faut  tenir  compte  de  la 
distance  moyenne  que  cette  récolte  doit  par- 
courir pour  arriver  jusqu’au  consommateur. 
C’est  ainsi  qu’un  boisseau  vaut  plus  dans 
une  ferme  du  New-York,  près  du  plus  grand 
centre  de  consommation  et  d’exportation, 
qu’à  Minneapolis,  dans  une  contrée  qui  pro- 
duit plus  qu’elle  ne  consomme  et  qui  est 
très  éloignée  de  l’Atlantique.  Dans  le  Colo- 
rado, où  la  population,  surtout  la  population 
urbaine,  a crû  plus  vite  que  la  production 
et  où  les  terres  à blé  ont  un  fort  rendement, 
l’acre  rapportait  $ 16,22  (soit  83  fr.  53), 
moyenne  de  1880-1889  .Mais,  en  général,  il  ne 
donnait  guère  que  $ 10  (51  fr.  50)  dans  la 
région  située  entre  le  Missouri  ou  le  lac  Su- 
périeur et  les  Montagnes  Rocheuses,  et 
même  moins,  $ 9,23  (47  fr.  50)  dans  le  Mis- 
souri, $ 7,52  (38  fr.  75)  dans  les  deux  Da- 
kota, région  où  le  rendement  moyen  par 
acre  est  médiocre  et  dont  le  blé  doit  être 
exporté  très  loin.  Il  donnait  davantage  dans 
la  région  située  entre  le  Mississipi,  les 
Grands  Lacs  et  l’Ohio,  où  le  rendement  est 
plus  fort  et  la  population  plus  dense.  Il  don- 
nait très  peu  dans  le  Sud  ($  6,42,  soit  33  fr.  06 
dans  la  North  Carolina)  parce  que  le  ren- 
dement est  très  faible  et  que  la  population 
pauvre  consomme  peu  de  froment.  C’est  dans 
le  Nord-Est  que  le  rendement  en  argent  est 
le  plus  élevé,  parce  que  la  culture  y est  plus 
intensive,  la  population  plus  dense  et  plus 
riche,  et  aussi  parce  que  la  région  possède 
les  ports  d’exportation;  c’est  ainsi  que  la  va- 
leur de  la  récolte  de  blé  par  acre  atteignait 
$ 20,74  (106  fr.  80)  dans  le  Massachusetts. 
A mesure  que  la  population  augmentera, 
que  la  culture  se  perfectionnera,  que  les 
transports  deviendront  plus  économiques, 
on  verra  s’atténuer  la  différence  qui  est,  au 
moins,  du  simple  au  double,  entre  le  prix  à 
la  ferme  dans  le  Nord-Est  et  dans  le  Centre. 


half;  but  one  may  justly  say  that  they  will 
not  increase  as  long  as  there  is  virgin  soil, 
wrongly  called  cultivated,  hardly  scratched 
by  any  kind  of  plough  share;  the  lands  over 
corn  would  be  sufficient  for  a population 
twice  as  great  it  is  now,  if  the  culture  was 
made  rationalv  and  cleverly.  ” 

The  value  of  the  crop  per  acre  does  not 
necessarily  correspond  to  the  quantity  yield- 
ed, as  one  must  take  into  consideration 
the  average  distance  that  this  crop  has  to 
travel  before  reaching  the  consumer.  This 
is  why  a bushel  is  dearer  in  a farm  of 
New  York,  near  the  large  centres  of  con- 
sumption and  exportation,  than  in  Minnea- 
polis, which  yields  much  more  than  it  con- 
sumes, and  which  is  situated  far  away  from 
the  Atlantic.  In  Colorado,  where  the  popu- 
lation, especially  the  urban  population,  has 
grown  more,  quickly  than  production,  and 
where  corn  lands  veld  large  returns,  the  acre 
returns  16,22  dollars  (say  fr.  83,53),  average 
in  1880-1889.  But,  generally,  it  did  not  yeld 
more  than  10  dollars  (fr.  51,50)  in  the  region 
situated  between  the  Missouri,  Lake  Supe- 
rior and  the  Rocky  Mountains,  even  less  : in 
Missouri,  9,23  dollars  (fr.  47,50),  and  7,52  dol- 
lars (f.  38,75)  in  the  two  Dakotas,  region  where 
the  average  per  acre  is  passable  and  the 
corn  is  exported  very  far.  It  yielded  much 
more  in  the  region  situated  between  the  Mis- 
sissippi, the  Great  Lakes  and  the  Ohio  river, 
where  returns  are  higher  and  population 
denser.  Yields  were  small  in  the  South 
(6,42  dollars  or  fr.  33,06  in  North  Carolina), 
because  returns  are  weak  and  that  the  popu- 
lation very  poor  consumes  small  quantities 
of  wheat.  The  highest  cash  returns,  in  spe- 
cies, arc  got  in  the  North-East,  because  cul- 
ture is  there  more  intense,  population  denser 
and  richer,  and  also  because  there  are,  in 
this  region,  ports  of  export  : so  it  is  that  the 
value  of  the  corn  crop  reached  20,74  dollars 
, fr.  106,80)  per  acre  in  Massachusetts.  At 
the  same  time  as  population  increases,  cul- 
ture improves,  transports  become  more 
economical,  the  difference  of  two  to  one, 
there  is  in  the  prices  of  corn  on  the  farms 
of  the  North  East  and  on  the  farms  in  the 
Centre,  will  become  less  and  less. 
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Quelques  remarques  sur  la  culture  du  blé 
dans  les  principaux  Etats  de  l’Union.  — 

Dans  l' Etat  de  New-Yorl »•,  la  culture,  qui 
était  en  progrès  jusqu’en  1880,  a sensible- 
ment décliné  depuis  celte  date;  en  1880, 

788.000  acres  produisaient  12.000.000  bois- 
seaux d’une  valeur  U. 700.000  dollars;  en 
1892,  518.000  acres  pour  8.405.000  boisseaux 
et  7.144.000  dollars;  le  maximum  de  la  va- 
leur du  blé  a été,  en  1807,  21,7  millions  de 
dollars. 

Dans  la  région  du  Golfe,  le  froment  est 
peu  cultivé  et  rend  peu.  Dans  le  Mississipi 
et  le  Texas,  par  exemple,  sur  1.000  acres  de 
territoire,  il  n’y  en  avait,  en  1888,  que  3 en 
froment,  tandis  que  la  moyenne  générale 
des  Etats-Unis  était  de  20.  Dans  le  Missis- 
sipi, le  froment  ne  rend  (moyenne  de  1880- 
1889)  que  5,7  boisseaux  il  l’acre,  valant  0,35 
dollars  (prix  élevé),  tandis  que  la  moyenne 
générale  des  Etats-Unis  est  de  12  boisseaux, 
valant  10  dollars. 

La  région  centrale  des  Etals-Unis  est  le 
grenier  de  l’Amérique.  Elle  consacre  de 
grandes  étendues  à la  culture  du  blé;  en 
1892,  sur  515  millions  de  boisseaux  de  blé, 
elle  a fourni  248  millions.  Sur  les  dix  Etats 
qui  ont,  relativement  à l'étendue  totale  de 
leur  territoire,  le  plus  de  terres  cultivées  en 
blé,  quatre  appartiennent  à cette  région. 
Dans  Y Indiana,  qui  lient  le  premier  rang, 

12.0  % du  territoire  est  cultivé  en  blé.  L 7n- 
diana,  YOhio,  l'Illinois,  le  Michigan,  le  Kan- 
sas sont  au  nombre  des  dix  Etats  qui  ont 
produit  le  plus  de  blé  en  1892. 

Le  rendement  du  blé,  surtout  en  blé  d'hi- 
ver, qu’on  a préféré  jusqu’ici  dans  cette  ré- 
gion, est  bien  supérieur  à la  moyenne  géné- 
rale, quoique  inférieur  à celui  qu’on-  obtient 
dans  la  Nouvelle-Angleterre  et  dans  l’Ex- 
trême-Ouest.  La  moyenne  générale,  pour  la 
période  1880-1889,  est  de  12,3  boisseaux  de 
blé  par  acre  (11,12  hectolitres  par  hectare). 
L’Ohio  a produit  14,6  dans  la  même  période, 
l’Indiana  14,1,  l’Illinois  13,7,  le  Michigan, 
15,9;  les  autres  Etats  de  la  région  ont  donné 
un  peu  moins,  plus  cependant  que  la 
moyenne. 

Dans  l'Illinois,  d’après  le  Census  de  1850, 
la  récolte  était  de  9,4  millions  de  boisseaux 
en  blé;  en  1864,  elle  s’élevait  à 33,3  millions 
et,  en  1892,  à 30,5.  La  valeur,  qui  avait  at- 


Some  remarks  on  the  culture  ol  corn  in  the 
principal  regions  of  the  United  States. — lu 

the  Stale  of  New  York,  culture  which  has 
been  progressing  up  to  1880,  has  fallen  since 
I liât  date  : in  1880,  788.000  acres  yielded 

12.009.000  bushels,  being  worth  14.700.000  dol- 
lars; in  1892,  518.000  acres  yielded  8.405.000 
bushels  and  7.144.000  dollars;  the  maximum 
value  of  corn  was,  in  1897,  21,7  million  dol- 
lars. 

In  the  Gulf  region,  wheat  is  little  culti- 
vated and  yields  very  little. 

In  Mississippi  and  Texas,  for  instance, 
of  1.000  acres  of  territory,  3 only  were  cul- 
tivated with  wheat  in  1888,  whereas  the 
general  average  of  the  United  States 
was  20.  In  Mississippi,  wheat  only  return- 
ed (average  in  1880-1889)  5,7  bushels  per 
acre,  worth  6,35  dollars  (high  price),  where- 
as the  general  average  of  the  United 
Stales  was  12  bushels,  worth  10  dollars. 

The  Central  region  o[  the  United  Slates  is 
the  granary  of  America.  It  devotes  large 
areas  of  its  territory  to  the  culture  of  corn  : 
in  1892,  of  515  million  bushels  of  corn,  it 
produced  248  million.  Of  the  ten  States 
which  have,  in  proportion  to  their  territory, 
most  of  their  lands  cultivated  with  corn,  four 
only  belong  to  this  region.  In  Indiana,  which 
is  first,  12,6  % of  the  territory  is  cultivated 
with  corn. 

Indiana,  Ohio,  Illinois,  Michigan,  Kansas 
are  among  the  ten  States  which  have  pro- 
duced the  largest  quantities  of  corn  in 
1892. 

Returns  of  corn,  specially  of  winter  corn, 
which  has  till  now  been  preferred  in  this 
region,  are  much  above  the  general  average, 
though  they  are  inferior  to  the  returns  obtain- 
ed in  New  England  and  in  the  Far  West. 

The  general  average  was,  for  1880-1889. 
12,3  bushels  of  corn  per  acre  (11,12  hectol.  per 
hectare).  During  the  same  period,  Ohio 
produced  14,6,  Indiana  14,1,  Illinois  13,7,  Mi 
chigan  15,9;  the  other  Slates  of  this  region 
yielded  a little  less,  exceeding  however  the 
general  average. 

In  Illinois,  according  to  the  Census,  the 
crop  yielded  9,4  million  bushels  of  corn  in 
1850,  it  rose  to  33,3  in  1861,  and  to  30,5  in 
1892.  The  value,  which  reached  55  million 
dollars  in  1867,  fell  to  21  million  in  1892. 
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teint  55  millions  de  dollars  en  1867,  est  tom- 
bée à 21  millions  en  1892.  La  plus  forte  ré- 
colte a été  celle  de  1882  (467  millions  de  bois- 
seaux), et  la  plus  faible,  celle  de  1885  (7,1 
millions).  Depuis  1864,  le  blé,  dans  cet  Etat, 
est  resté  à peu  près  stationnaire  en  quan- 
tité, quoique  -la  superficie  y consacrée  ait 
plutôt  diminué.  11  y avait,  en  1880,  3,256,000 
acres  cultivés  en  blé;  en  1892,  il  n’y  en 
avait  plus  que  1,165,000. 

L'iowa  produisait  1 million  et  demi  de 
boisseaux  de  blé  en  1850,  8 millions  et  demi 
en  1860,  22  millions  en  1872;  puis,  par  une 
subite  élévation,  34  millions  et  demi  en  1873; 
ce  qui  procura  aux  fermiers  un  supplément 
de  recette  de  plus  de  8 millions  de  dollars; 
or,  il  n’y  avait  que  115.600  fermes  (Census  de 
1870).  Le  climat  et  les  longues  sécheresses 
ont  rendu,  dans  cet  Etat,  le  succès  aléatoire. 
En  1876,  on  récoltait  17  millions  et  demi  de 
boisseaux  de  blé,  et  l’année  suivante  37,8, 
la  plus  forte  récolte  que  l’iowa  ait  eue.  Cepen- 
dant, le  Board  of  Agriculture,  conseillant  un 
assolement  varié  avec  fumure,  sonnait  alors 
l’alarme  : « sans  cela,  l’Etat  dTowa  cessera 
bientôt  d’être  compté  parmi  les  grands  pro- 
ducteurs de  blé.  » S’il  y avait  danger,  en 
1878,  quand  la  récolte  était  de  30  millions  et 
demi  d’hectolitres  sur  3.238.000  acres  (il  est 
vrai  que  le  prix  avait  été  très  bas),  quelle 
gène  ne  dut-il  pas  y avoir  en  1893  où  586.000 
acres  à peine  furent  emblavés,  donnant  seu- 
lement une  récolte  de  6.749.000  boisseaux  de 
blé? 

La  plus  grande  partie  des  terres  du  Kansas 
sont  propres  au  labourage.  Les  variations 
des  récoltes  n’y  ont  guère  été  moindres  que 
dans  l'iowa.  Celle  du  blé  s’est  élevée  à 2 mil- 
lions de  boisseaux  en  1872,  à 27  en  1878;  elle 
a été  de  35  en  1884  et  de  11  en  1885;  de  7 et 
demi  seulement  en  1887;  elle  a atteint  son 
maximum  (70,8  millions  de  boisseaux)  en 
1892,  pour  tomber  brusquement  à 23  en  1893. 
Elle  était  estimée  à 40  millions  de  dollars  en 
1891  et  à moins  de  10  millions  en  1893. 

Dans  le  Nebraska,  qui  n’est  colonisé  que 
depuis  1854,  on  trouve  de  vastes  étendues 
de  lœss  sablonneux,  perméable,  épais  de  10  à 
100  pieds,  recouvert  d’humus  : conditions  fa- 
vorables. Le  blé  y vient  bien. 

Dans  le  Minnesota,  les  géologues  voient  le 
bassin  d’une  ancienne  mer  intérieure  ou 


The  highest  crop  was  got  in  1882  (467  million 
bushels)  and  the  lowest  one  in  1885  (7,1 
million). 

Since  1864,  corn  has  been  almost  statio- 
nary in  quantity  in  this  State,  though  the 
lands  over  com  have  decreased.  There 
were,  in  1880,  3.256.000  acres  over  corn,  and 
only  1.165.000  in  1892. 

Iowa  produced  one  million  and  a half 
bushels  in  1850,  8 1/2  million  in  1860,  22  mil- 
lion in  1872;  then  a sudden  up-stroke  gave 
34  1/2  million  in  1873  : this  gave  farmers 
an  additional  benefit  of  8 million  dollars, 
and  there  were  only  115.600  farms  (Census 
of  1870).  Climate  and  long  drought  have 
rendered,  in  this  State,  success  quite  depen- 
dent on  chance. 

In  1876,  17  1/2  million  bushels  of  corn  were 
yielded,  and  37,8  following  year  (the  highest 
crop  ever  obtained  in  Iowa).  • However,  the 
Board  of  Agricultural,  advising  a succession 
of  crops  with  dressing,  sounded  the  alarm  : 
“ otherwise  the  .Slate  of  Iowa  will  soon 
cease  to  be  included  amongst  the  great  corn 
producers.  ” 

If  there  was  danger,  in  1878,  when  the  crop 
gave  30  1/2  million  hectolitres  yielded  by 
3.238.000  acres  (it  is  true  that  prices  had 
been  very  low),  what  was  not  the  danger 
when,  in  1893,  586.000  acres  only  were  over 
corn  and  produced  but  6.749.000  bushels  of 
corn? 

The  largest  part  of  the  lands,  in  Kansas, 
are  ploughing  lands. 

The  changes  of  crops  haA-e  not  been 
much  less  than  in  Iowa.  Corn  crops 
reached  2 million  bushels  in  1872  and  27 
in  1878;  35  in  1884  and  11  in  1885;  only  7 1/2 
in  1887;  the  maximum  was  reached  in  1892 
with  70,8  million  bushels,  and  it  suddenly 
fell  to  23  in  1893.  It  was  estimated  at 
40  million  dollars  in  1891  and  at  less  than 
10  million  in  1893. 

In  Nebraska,  which  has  only  been  colo- 
nized since  1854,  one  finds  vast,  areas  of 
sandy  permeable  loess,  10  to  100  feet  thick 
covered  with  good  soil  : excellent  conditions. 
Corn  grows  well  there. 

In  Minnesota,  geologists  think  there  has 
been  an  inland  sea  or  an  ancient  lake;  allu- 
vial deposits  have  formed  a layer  of  1 to  5 
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d’un  ancien  lac;  des  alluvions  ont  formé*  une 
couche  d’humus  d’une  épaisseur  de  1 à 5 
pieds.  Terre  et  climat  conviennent  excel- 
lemment à la  culture  du  blé  de  printemps. 
Voici  le  progrès  des  ré*coltcs  du  Minnesota 
en  vingt  ans  : en  1870,  15  millions  de  bois- 
seaux; en  1890,  40  millions.  La  récolte  avait 
même  atteint  52  millions  et  demi  en  1886.  Le 
rendement  moyen  a varié  entre  17,91  bois- 
seaux par  acre  en  1868  et  9,61  en  1876,  année 
où  la  moitié  de  la  récolte  a manqué.  Il  pa- 
raissait avoir  un  peu  diminué  en  1893  et  n’a- 
vait guère  été  que  de  13  boisseaux  dans  les 
cinq  années  précédentes. 

A cause  de  la  latitude,  le  blé  de  printemps, 
avec  l’avoine,  est  la  céréale  la  plus  cultivée 
au  Minnesota  ; la  récolte  de  1891  y a été 
exceptionnellement  bonne  (53  millions  de 
boisseaux),  comme  dans  la  plupart  des  Etats; 
il  a fallu  faire  venir  des  machines  et  des  ou- 
vriers des  Etats  voisins. 

Dans  le  North  Dakota , en  1880,  il  n’y  avait 
encore  que  7 comtés  qui  produisaient  du 
blé  et  la  récolte  n’atteignait  pas  2 millions 
de  boisseaux;  en  1892,  18  comtés  organisés, 
c’est-à-dire  tous  moins  un,  et  2 comtés  non 
organisés  en  produisaient;  il  y en  avait  6 
qui  produisaient  chacun  plus  de  2 millions 
de  boisseaux  (comtés  de  Cass,  5 millions  et 
demi;  Grand  - Forks,  Pembina,  Richland, 
Trail,  Walsh),  et  la  récolte  totale  atteignait 
39,9  millions  de  boisseaux  sur  2.878.000  acres, 
soit  un  rendement  moyen  de  13,9  boisseaux 
par  acre  (14.400.000  hectolitres  sur  1.165.000 
hectares  = 12,4  hectolitres  par  hectare).  C’est 
dans  le  comté  d’Olivier  que  la  moyenne  a été 
la  plus  forte  : 18,5  boisseaux  par  acre.  En 
1891,  la  superficie  avait  été  de  2,847.000  acres, 
la  récolle  de  58,3  millions  de  boisseaux,  le 
rendement  20,5  boisseaux  par  acre. 

Dans  l'Orégon,  jusqu’en  1873,  la  culture  du 
blé  était  confinée  dans  la  vallée  de  Willa- 
mette; elle  s’est  étendue  sur  un  vaste  terri- 
toire de  l’Est,  depuis  que  des  analyses  chi- 
miques ont  démontré  la  fertilité  du  sol. 

Californie.  — Dans  ses  fermes,  dont  l’éten- 
due est  généralement  plus  grande  que  celle 
des  Etats  du  Centre  et  de  l’Est  (il  y en  a 
beaucoup  de  5 à 10.000  acres  — 2.025  à 4.050 
hectares  — et  plus),  la  Californie  produit  du 
blé  en  quantité.  Elle  exporte  une  notable 
partie  de  sa  récolte  en  grain  et  en  farine 


feet  thick.  Doth  the  sol  and  the  climate  are 
excellent  for  the  culture  of  spring  corn. 

We  give  hereunder  the  progress  of  crops 
in  Minnesota  for  twenty  years  : in  1870,  15 
million  bushels;  in  1890,  40  million.  The  crop 
even  reached  52  1/2  million  in  1886.  The 
average  returns  varied  between  17,91  bu- 
shels per  acre  in  1868  and  9,61  in  1876, 
during  which  year  one  half  of  the  crop 
was  a failure.  It  appeared  to  had  some- 
what decreased  in  1893,  but  had  hardly  rea- 
ched 13  bushels  during  the  five  previous 
years. 

Owing  to  the  latitude,  spring  corns  and 
wheat  are  the  two  cereals  chiefly  cultivated 
in  Minnesota;  the  crop  was  exceptionally 
good  in  1891  (53  million  bushels),  as  in  most 
of  the  States  : implements  and  workers  had 
to  be  sent  from  neighbouring  States. 

In  North  Dakota , there  were,  in  1880, 
but  7 counties  producing  corn  and  the  crop 
did  not  reach  2 million  bushels;  in  1892, 
18  organized  counties,  that  is  to  say  all 
of  them  but  one,  and  2 not  organized  were 
producing  it;  6 counties  produced  more 
than  2 million  bushels  each  (Cass  county, 
5 1/2  million,  Grand  Forks,  Pembina,  Rich- 
land, Trail  and  Walsh),  and  the  whole  crop 
reached  39,9  million  bushels  on  an  area 
of  2.878.000  acres,  say  an  average  return 
of  13,9  bushels  per  acre  (14.400.000  hectolitres 
over  1.165.000  hectares  or  12,4  hectolitres  per 
hectare). 

The  highest  average  was  reached  in  the 
Olivier  county  : 18,5  bushels  per  acre.  In 
1891,  lands  over  com  covered  an  area  of 
2.847.000  acres,  the  crop  was  58,3  million 
bushels  and  the  returns  20,5  bushels  per 
acre. 

In  Oregon , up  to  1873,  the  culture  of  corn 
was  confined  to  the  Willamette  valley;  but, 
since  chemical  analysis  has  proved  the  fer- 
tility of  the  soil,  it  has  been  extended  over  a 
vast  territory  of  the  West. 

California.  — In  its  farms,  the  area  of  each 
of  which  is  somewhat  larger  than  is  in  the 
area  of  the  farms  of  the  Central  and  Eastern 
States  (many  have  an  area  of  5 to  10.000  acres 
— 2.025  to 4. 050  hectares  — and  more),  Califor- 
nia produces  large  quantities  of  com,  and  ex- 
ports a great  portion  of  its  crop,  in  grain  .or 
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pour  l’Europe,  la  Chine  ou  le  Japon.  Elle  est 
au  nombre  des  dix  Etats  qui  ont/  produit  le 
plus  de  blé  en  1892;  mais  elle  doit  ce  rang 
surtout  à l'étendue  de  son  territoire. 

La  meunerie  est  une  des  plus  importantes 
industries  de  la  Californie.  Les  moulins  peu- 
vent produire  20.000  barils  de  farine  par 
jour;  c’est  une  industrie  qui  tend  h se  con- 
centrer. 


in  flour,  to  Europe,  China  and  Japan.  This 
is  one  of  the  ten  States  which  have  yielded 
the  largest  quantities  of  corn  in  1892;  but 
it  owes  mostly  its  rank  to  the  extent  of  its 
territory. 

Milling  is  one  of  the  most  important  in- 
dustries of  California  : 20.000  bushels  of  flour 
can  be  produced  every  day;  but  this  indus- 
try has  a tendency  to  be  now  concentrated. 


MAÏS 


Maize  or  Indian  Corn.  — Mai's.  — Maiz  o grano  turco.  — Maiz. 


Centres  de  production.  — Le  maïs  (corn)  est 
la  principale  céréalei  des  Etats-Unis.  Il  a été 
cultivé  de  tout  temps  en  Amérique  : car  on 
a trouvé  des  grains  de  maïs  dans  les  tom- 
beaux des  mound  builders.  Aujourd’hui, 
il  n’est,  pour  ainsi  dire,  pas  un  seul  Etat 
qui  n’en  produise. 

Le  nombre  d'acres  qui  lui  est  consacré  a 
rapidement  et  constamment  augmenté  de 
1867  à 1886,  période  pendant  laquelle  il  a 
doublé  (33  millions  d’acres  en  1867,  76  en 
1886);  on  peut  même  établir  que  l’accroisse- 
ment date  de  plus  loin  et  qu’il  a ét'ô  momen- 
tanément interrompu  par  la  guerre  civile. 
Depuis  1886,  on  constate  un  certain  arrêt  et 
même,  à travers  les  variations  annuelles,  une 
légère  diminution  dans  la  production  totale. 
Cependant,  depuis  1880,  il  y a eu  un  léger 
progrès  dans  le  Sud,  un  progrès  sensible 
dans  la  région  située  à l’ouest  du  Mississipi, 
mais  un  état  stationnaire  ou  quelque  peu 
rétrograde  dans  le  bassin  de  l’Ohio. 

La  récolte , qui  est  plus  sujette  que  la  su- 
perficie à varier  sous  l’influence  du  climat, 
a cependant  suivi  à peu  près  les  mêmes 
vicissitudes  : 768  millions  de  boisseaux 

(278.784  milliers  d’hectolitres  en  1867; 
2.112  (766.656  milliers  d’hectolitres)  en  1889, 
une  des  plus  fortes  récoltes  obtenues  jus- 
qu’ici. Celle  de  1893  n’a  été  que  de  1.619  mil- 
lions de  boisseaux. 

La  diminution  graduelle  du  prix  a fait 
perdre  aux  fermiers  presque  tout  le  bénéfice 
de  l’accroissement;  la  valeur  de  la  récolte 
était  estimée  à 610  millions  de  dollars 
(3.141  millions  de  francs)  en  1867  ; à 784 
(4.037  millions  de  francs)  en  1881,  le  plus  fort 


Centres  of  production.  — ■ Indian  corn  is 

the  chief  cereal  of  the  United  States.  It  has 
always  been  cultivated  in  America;  grains  of 
maize  have  been  found  in  the  tombs  of  the 
mound  builders. 

At  the  present  time,  there  is  not,  so 
to  speak,  one  State  where  corn  is  not  cul- 
tivated. 

The  areas  destined  to  its  culture  have  been 
constantly  and  rapidly  increasing  from  1867 
to  1886,  during  which  period  their  number 
was  doubled  (33  million  acres  in  1867,  76  in 
1886);  one  might  even  say  that  the  up-stroke 
dates  from  a longer  period,  but  it  was  mo- 
mentarily interrupted  by  the  Civil  War. 
Since  1886,  there  has  been  a certain  cessa- 
tion, and  even,  through  the  yearly  annual 
changes,  there  has  been  a slight  fall 
on  the  whole  production.  However,  from 
1880,  there  has  been  a little  progress  in  the 
South,  a sensible  one  in  the  region  situated  at 
the  West  of  the  Mississippi;  but  the  valley  of 
the  Ohio  has  been  in  a stationary  and  some- 
what retrograde  state.  However,  the  cropy 
which  is  more  liable  to  change  than  the 
superficies  under  'climateric  influences,  has 
almost  followed  the  same  vicissitudes  : 768 
million  bushels  (278.784  thousand  hectolitres) 
in  1867;  2.112  (766.656  thousand  hectolitres) 
in  1889  (one  of  the  highest  crops  ever  ob- 
tained). In  1893,  the  crop  was  only  1,619 
million  bushels. 

The  gradual  fall  of  the  price  has  caused 
farmers  to  lose  nearly  all  the  benefit  of  the 
rise;  the  crop  was  valued  at  610  million 
dollars  (3.141  million  francs)  in  1867;  at  784 
(4.037  million  francs)  in  1881,  the  highest 
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chiffre  qu'elle  ail  atteint,  cl  à 642  (3.3U6  mil- 
lions de  francs]  en  181)2. 

C’est  dans  le  bassin  moyen  du  Mississipi 
que  lu  production  est  la  plus  abondante.  La 
région  centrale  des  Etats-Unis  est  le  grenier 
de  l'Amérique.  Sur  1.628  millions  de  bois- 
seaux de  mais  récoltés  aux  Etats-Unis  en 
1892,  elle  en  a fourni  1.031  millions.  Elle 
a consacré  à celte  culture  de  grandes  éten- 
dues. Sur  les  dix  Etats  qui  ont,  relativement 
à l’étendue  totale  de  leur  territoire,  le  plus 
de  terres  cultivées  en  mais,  sept  appar- 
tiennent ù cette  région  qui  tient  le  premier 
rang. 

Les  Etats  qui  ont  récolté  le  plus  de  mais 
en  1892  sont  : Iowa  (200  millions  de  bois- 
seaux en  1892  et  252  en  1893),  lhe  peerless 
corn  Stale,  comme  on  l’appelle  aux  Etats- 
Unis;  Illinois  (165  millions  de  boisseaux  en 
1892  et  ICO  en  1893);  Missouri  (152  en  1892 
et  158  en  1893);  Kansas  (146  et  139);  Né- 
braska  (157  et  157);  Indiana  (103  et  85); 
Ohio  (84  et  64);  Texas  (73  et  61);  Kentucky 
(69  et  68);  Tennessee  (61  et  63);  Pensylvanie 
(39  et  31).  La  production  réunie  de  ces  onze 
Etats  est  de  1.238  millions  de  boisseaux  sur 
une  production  totale  de  1.619  millions  et 
demi  en  1893. 

Dans  les  huit  Etats  d’Iowa  (21  % du  ter- 
ritoire cultivé  en  maïs),  Illinois,  Indiana, 
Ohio,  Kentucky,  Tennessee,  Missouri,  Kan- 
sas, auxquels  on  peut  ajouter  le  Nébraska 
(8,4  % du  territoire  cultivé  en  maïs),  la  su- 
perficie cultivée  en  maïs  varie  du  dixième  au 
cinquième  de  la  superficie  totale  du  terri- 
toire. La  récolte  de  ces  huit  Etats  forme  les 
deux  tiers  environ  de  la  production  du  maïs 
aux  Etats-Unis.  Sept  sont  désignés  sous  le 
nom  de  « surplus  States,  » parce  que  ce  sont 
eux  qui  fournissent  au  grand  commerce  la 
majeure  partie  de  son  approvisionnement; 
ce  sont  les  Etats  susnommés,  moins  le  Ken- 
tucky et  le  Tennessee,  qui  n’ont  qu’un  faible 
surplus. 

Le  Nébraska  et  l’Ohio  sont,  avec  la  Nou- 
velle-Angleterre (New  England),  les  Etats  où 
le  rendement  du  maïs  par  acre  est  le  plus 
élevé  (32,7  boisseaux  par  acre  dans  le  Né- 
braska, 31,7  dans  l’Ohio;  la  moyenne  des 
Etats-Unis  est  de  24,2).  Dans  les  riches  terres 
du  Nébraska,  le  maïs  rend  parfois  jusqu’à 
70  boisseaux  à l’acre  (63  hectolitres  à l’hec- 


fîgure  was  reached;  in  1892,  with  642  million 
(3.306  million  francs). 

The  production  is  the  most  abundant  in 
the  middle  valley  of  the  Mississippi.  The 
Central  region  of  the  United  States  is  called 
the  granary  oft  America.  Of  1.628  million 
bushels  of  maize  yielded  in  the  United 
States  in  1892,  this  region  produced  1.031 
million.  There  are  large  areas  devoted  to 
this  culture.  On  the  ten  Stales  which  have, 
in  proportion  to  their  extent,  the  largest  por- 
tion of  their  lands  cultivated  in  maize,  seven 
belong  to  this  region  which  holds  the  first 
rank. 

The  Slates  which  have  produced  the  largest 
quantities  of  maize  in  1892  are  ; Iowa  (200 
million  bushels  in  1892  and  252  in  1893), 
the  peerless  cor  State,  as  il  is  called  in  the 
United  States;  Illinois  (165  million  in  1892 
and  160  in  1893);  Missouri  (152  in  1892  and 
158  in  1893),  Kansas  (146  and  139),  Nebraska 
(157  and  157),  Indiana  (103  and  85),  Ohio  (84 
and  64),  Texas  (73  and  61),  Kentucky  (69  and 
68),  Tennessee  (61  and  63),  Pennsylvania  (39 
and  31).  The  whole  production  of  these  ele- 
ven States  is  1.238  million  bushels  on  a 
total  production  of  1.619  1/2  million  bushels 
in  1893. 

In  the  eight  States  of  Iowa  (21  % of  the 
territory  is  cultivated  in  maize)  : Illinois,  In- 
diana, Ohio,  Kentucky,  Tennessee,  Missouri, 
Kansas,  to  which  may  be  added  Nebraska 
(8,4  % of  the  territory  is  cultivated  in  maize), 
about  one  tenth  to  one  fifth  of  the  whole  ter- 
ritory is  cultivated  in  maize.  The  crop 
yielded  by  these  eight  Stales  forms  about 
2/3rds  of  the  whole  production  of  maize  in 
the  United  States.  Seven  of  them  are  called 
the  surplus  States,  because  they  supply  the 
highest  branches  of  trade  with  the  largest 
portion  of  their  stores;  these  States  have 
been  mentioned  above,  but  Kentucky  and 
Tennessee  must  be  excepted  : they  give  but 
a weak  surplus. 

Nebraska  and  Ohio  are,  with  New  England, 
the  States  where  the  returns  of  maize  are  the 
highest  yielded  per  acre  (32,7  bushels  per 
acre  in  Nebraska,  31,7  in  Ohio;  average  in 
the  United  States,  24,2).  In  the  rich  lands  of 
Nebraska,  maize  yields  sometimes  up  to 
70  bushels  per  acre  (63  hectolitres  per  hec- 
tare), rarely  less  than  26  (23  hectolitres  per 
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tare),  rarement  moins  de  26  (23  hectolitres 
à l’hectare);  on  peut  l’y  cultiver  sur  le  même 
champ  pendant  une  très  longue  suite 
d’années. 

Le  maïs  est  encore  une  des  principales 
cultures  de  l’Etat  de  New-Yorlc;  mais  cette 
culture,  qui  était  en  progrès  jusqu’en  1880, 
a sensiblement  décliné  depuis.  En  1880,  la 
superficie  cultivée  en  maïs  a été  de  801.(500 
acres,  qui  ont  produit  27.896.000  boisseaux, 
d’une  valeur  de  15.900.000  dollars;  en  1892,  il 
n’y  q,  eu  que  527.689  acres  pour  17.414.000 
boisseaux,  valant  10  millions  et  demi  de  dol- 
lars. En  1867,  la  récolte  avait  été  de  19  mil- 
lions et  demi  de  boissedux  , valant  25,7  mil- 
lions de  dollars  : c’est  le  maximum  de  valeur 
obtenue. 

Le  Tennessee  et  le  Kentucky  sont  au  nom- 
bre des  dix  Etats  ayant  relativement  à leur 
territoire  la  plus  grande  superficie  cultivée 
en  maïs;  toutefois,  il  ne  sont  pas  au  nombre 
de  ceux  où  le  rendement  par  acre  est  le  plus 
élevé. 

La  Virginie  occidentale,  située  dans  le  mas- 
sif Appalachien,  à une  altitude  de  500  à 4.000 
pieds,  est  en  grande  partie  boisée  ou  inculte; 
toutefois,  le  maïs  y est  la  principale  céréale. 

Les  Etats  du  Sud,  depuis  l’Alabama  jus- 
qu’au Maryland  et  au  Delaware,  ont  aussi 
une  grande  partie  de  leur  territoire  cultivé 
en  maïs  (de  7,5  à 17,5  %). 

Dans  la  région  du  Golfe,  le  maïs  est  la 
principale  céréale,  mais  le  rendement  par 
acre  est  généralement  faible.  En  Floride,  où 
il  est  le,  plus  faible,  il  ne  donnait  (moyenne 
de  1880-1889)  que  9,7  boisseaux  à l’acre;  dans 
l’Arkansas,  où  il  est  le  plus  fort,  il  en  don- 
nait 19,7;  la  moyenne  générale  des  Etats- 
Unis  était  de  24,1.  Au  Texas,  de  1867  à 1892, 
la  valeur  de  la  récolte  de  maïs  a passé  de 
15  à 33  millions  dé  dollars. 

D’une  manière  générale,  aux  Etat-Unis,  le 
rendement  par  acre  du  maïs  a augmenté. 

Il  est  en  moyenne  (moyenne  de  1880-1889)  de 
24  boisseaux  (bushels)  = 8,7  hectolitres.  La 
moyenne  avait  été  de  27  dans  la  période 
1870-1879;  elle  a été  de  27  pour  l’année  1889. 

Tandis  que  les  Etats  du  Sud  ne  récoltent 
guère  que  10  boisseaux  par  acre,  ceux  du 
bassin  moyen  du  Mississipi  en  obtiennent  27 
à 30,  et  ceux  de,  la  région  du  Nord-Est  de 
30  à 32  (10,8  à 11,6  hectolitres).' 


hectare),  and  it  can  be  cultivated  in  the 
same  fields  during  a long  succession  of 
years. 

Maize  is  still  one  of  the  chief  cultures  of 
the  States  of  New  York,  but  this  culture, 
which  had  been  progressing  up  to  1880,  has 
sensibly  fallen  since  then. 

In  1880,  the  culture  of  maize  covered  an 
area  of  801.600  acres,  which  produced 
27.896.000,  being  worth  15.900.000  dollars; 
in  1892,  there  were  only  527.689  acres  for 

17.414.000  bushels,  worth  10  1/2  million 
dollars. 

In  1867,  the  crop  was  19  1/2  million  bu- 
shels, worth  25,7  million  dollars  : this 
was  the  maximum  value  ever  obtained. 

Tennessee  and  Kentucky  are  amongst  the 
ten  States  having  in  proportion  to  their  super- 
ficy  the  largest  areas  cultivated  in  maize; 
they  do  not  belong,  however  to  the  States 
giving  per  acre  the  largest  returns. 

Western  Virginia,  situated  in  the  Appa- 
lachian Mountain,  at  an  altitude  of  500  to 

4.000  feet,  is  partly  woody  and  partly  barren, 
maize  is,  however,  the  chief  cereal  of  this 
region. 

In  the  Southern  States,  from  Alabama  up 
to  Maryland  and  Delaware,  most  of  the 
lands  arex  cultivated  m maize  (from  7,5  to 
17,5  %). 

In  the  Gulf  region,  maize  is  also  the 
principal  cereal,  but  returns  per  acre  are 
usually  low.  In  Florida,  where  they  are 
the  lowest,  they  gave  but  9,7  bushels  per  acre 
(1880-1889)  average;  in  Arkansas,  where  re- 
turns are  very  high,  they  only  gave  19,7;  the 
general  average  was  24,1  in  the  United’ 
States.  From  1867  to  1892,  the  value  of  the 
maize  crop  in  Texas  jumped  from  15  to  33 
million  dollars. 

In  general,  returns  of  maize  per  acre  have 
increased  in  the  United  States.  The  average 
was  24  bushels  or  8,7  hectolitres  in  1880-1889. 
The  average  had  been  27  in  4870-1879;  and 
27  in  1889. 

Whereas  the  Southern  States  hardly  yield 
10  bushels  par  acre,  the  State  of  the  middle 
Mississippi  yield  27  to  30  bushels,  and  the 
States  of  the  North  East  from  30  to  32  (10,8 
to  11,6  hectolitres). 
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Naguère,  on  donnait  partout  le  maïs  uux 
porcs  en  jetant  les  épis  dans  la  cour  de  lu 
ferme;  aujourd’hui,  beaucoup  de  cultivateurs 
en  donnent  aux  bœufs  qui  ne  le  digèrent 
qu’en  partie;  les  porcs  vont  ailleurs  chercher 
leur  nourriture. 


Formerly,  pigs  were  everywhere  fed  with 
maize,  people  used  to  throw  away  the  ears 
in  the  farm-yard;  now-a-days,  many  give 
maize  to  oxen,  but  these  latter  only  digest 
it  partly  and  pigs  are  now  fed  elsewhere. 


AVOINE 


Oats.  — Hafer.  — Avena.  — Avena. 


Centres  de  production.  — La  culture  de 
l’avoine  a fait  de  très  rapides  progrès.  De- 
puis 1883,  elle  a même  dépassé  de  beaucoup 
le  blé;  la  récolte,  qui  était  de  278  millions  de 
boisseaux  (100.214.000  hectolitres)  en  1867, 
s’est  élevée  jusqu'à  751  (272.613.000  hecto- 
litres) en  1889  et  était  de  638  en  1893.  L’a- 
voine blanche  du  Canada  est  la  plus  cultivée 
dans  le  Nord. 

La  superficiel  cultivée  en  avoine  a presque 
doublé  en  moins  de  dix  ans. 


Centres  of  production.  — The  culture  of 
oats  has  rapidly  grown  : since  1883,  it  has 
even  exceeded  the  culture  of  corn;  the  crop, 
which  was  278  million  bushels  (100.214.000 
hectolitres)  in  1867,  reached  751  (272.613.000 
hectolitres)  in  1889,  and  638  million  in  1893. 
Canadian  white  oats  are  mostly  cultivated 
in  the  North. 

Oat  lands  have  almost  doubled  in  loss 

than  ten  years. 


Superficie  cultivée  et  récolte  en  avoine  depuis  l’établissement  de  la  Statistique 
annuelle  du  Département  de  l’Agriculture. 

OAT  LANDS  AND  OAT-CROPS  SINCE  THE  INSTITUTION  OF  THE  YEARLY  STATISTICS 


OF  THE  AGRICULTURAL  DEPARTMENT. 

Superficie  cultivée  Production  totale  Superficie  cultivée  Production  totale 

en  en  millions  en  on  millions 


Années 

(Years) 

million^  d'acres 

(OatTlands 
in  million  acres) 

de  boisseaux  Années 

(Total  production 
in  million 

bush  cls ) ( ) 'ea  rs) 

millions  d'acrcs 

(Oat  lands 
in  million  acres) 

do  boisseaux 
(Total  production 
in  million 
bush  els) 

1867. 

10,7 

278,7 

1881.  . . 

. . 16,8 

410,5 

1808. 

9,7 

254,1 

1882.  . . 

488.2 

1869. 

9,5 

238,3 

1883  . . 

. . 20,3 

571,3 

1870. 

8,8 

217.3 

1884.  . . 

. . 21.3 

583,0 

1871. 

8,3 

255,7 

1885.  . . 

. . 22,8 

629,4 

1872. 

> 9,0 

271,7 

1886.  . . 

. . 23,6 

624,1 

1873. 

9,7 

270,3 

1887.  . . 

. . 25,9 

059,6 

1874. 

10,9 

240,4 

1888.  . . 

. . 27,0 

701,7 

1875. 

M,9 

354,3 

1889.  . . 

27.4 

751,5 

1876. 

13,3 

320.9 

1890.  . . 

. . 26,4 

523,0 

1877. 

12,8 

406,4 

1891.  . . 

738,4 

1878. 

13,2 

413,6 

1892.  . . 

. . 27,0 

061,0 

1879. 

12,7 

363,7 

1893.  . . 

. . 27,3 

638,8 

1880. 

16,2 

417,9 

C'est,  d’une  part, 

parce  que  les  défriche- 

These  returns  are  partly 

due  to  the  fact 

ments  ont  eu  lieu  surtout  dans  le  Nord  et  le 

that  cleanings  have  specially  taken  place  in 

Nord-Ouest, 

dont  le  climat  est  propice  à cette 

the  North  and  in  North  West  where  climate 

culture,  tandis  que 

le  climat  des 

régions  de 

suits  this 

culture,  whereas  the  climate  of 

l'Atlantique 

lui  convient  peu  (l’avoine  exige 

the  Atlantic  regions  does 

not  suit  it  (oats 
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pour  mûrir  une  moindre  somme  de  chaleur 
que  le  blé);  d’autre  part,  parce  que  l’avoine 
est  consommée  en  Amérique,  non  seule- 
ment par  le  bétail,  mais  ,par  les  hommes, 
particulièrement  sous  forme  d'oat  meal. 
Depuis  quelques  années,  on  a substitué  en 
partie,  dans  l’alimentation  du  cheval,  l’a- 
voine au  maïs  qu’on  trouvait  trop  excitant. 

L'avoine,  qui  pèse  40  à 50  livres  au  bois- 
seau en  Ecosse  et  en  Norvège,  dégénère  en 
Amérique  et  diminue  de  poids  d’année  en 
année.  Cependant  l’avoine  d’hiver  semée  en 
automne  réussit  bien  dans  le  Sud. 

Douze  Etats  ont  produit  en  1892  plus  de 
20  millions  de  boisseaux  d’avoine  : l’Iowa 
(95  millions)  et  l’Illinois  (75),  les  deux  Etats 
où  elle  occupe  relativement  la  plus  large 
place;  le  Wisconsin  (89),  le  Kansas  (44),  le 
Minnesota  (43),  le  Nébraska  (43),  l’Indiana 
(29),  le  Michigan  < (27),  l’Ohio  (26),  le  Mis- 
souri (24),  et,  plus  à l’Est,  le  New-York  (38) 
et  le  New  Jersey  (29). 

Le  rendement  (moyenne  générale  de  1880- 
1889)  par  acre  est  de  26,6  boisseaux  ( 24  hec- 
tolitres par  hectare).  Il  s’élève  beaucoup  plus 
haut  dans  l’extrême  Nord,  dont  le  climat  hu- 
mide et  froid  est  très  favorable  -à  cette  cul- 
ture : 32  boisseaux  dans  le  Washington, 
32,6  dans  le  Montana,  32,3  dans  le  Michigan, 
33,1  dans  le  Vermont,  32,8  (30  hectolitres  par 
hectare)  dans  le  New  Hampshire.  Il  descend 
à 10  (9  hectolitres  par  hectare)  et  au-dessous 
dans  le  Sud  (9,5  dans  la  North  Carolina), 
parce  qu’une  grande  partie  de  l’avoine  d’hi- 
ver y est  consommée  en  vert. 

Aussi,  est-ce  surtout  dans  le  Nord  et  dans 
la  région  de  la  Cordillère  que  la  valeur  de  la 
récolte  par  acre  est  la  plus  élevée.  Aux  deux 
extrémités  de  l’échelle  se  trouvent  l’Idaho 
avec  une  valeur  de  $ 15, S (81  fr.)  par  acre 
cultivé  en  avoine  et  la  North  Carolina  avec 
une  valeur  de  $ 4,56  (23  fr.  50). 

La  région  centrale  des  Etats-Unis  a 
fourni,  en  1893,  plus  de  la  moitié  de  la  ré- 
colte d’avoine  : 343  millions  de  boisseaux  sur 
638.  L’Illinois  (11  % du  territoire)  et  l’Iowa 
sont  les  deux  Etats  qui  consacrent  la  plus 
forte  proportion  de  leurs  terres  à la  culture 
de  l’avoine.  L’Illinois,  l’Iowa,  le  Missouri,  le 
Nébraska,  le  Kansas  sont  au  nombre  des 
dix  Etats  qui  ont  produit  le  plus  d’avoine  en 
1892.  En  outre,  ITlIinois,  le  Michigan  et  l’Ohio 


do  not  want  so  much  heat  as  corn  for  ripen- 
ing), partly  because  oats  are  not  only  con- 
sumed by  animals  in  America,  but  also  by 
people  as  oat  meal.  Since  the  last  few 
years,  oats  have  superseded  maize  for  the 
food  of  horses,  as  maize  has  been  found 
too  exciting. 

Oats,  which  weigh  40  to  50  pounds  per 
bushel  in  Scotland  and  Norway,  degenerate 
in  America,  and  from  year  to  year  are  less 
heavy.  However,  winter  oats  sown  in  au- 
tumn are  very  successful  in  the  South. 

Twelve  States  produced  in  1892  more  than 
20  million  bushels  of  oats  : Iowa  (95  mil- 
lion) and  Illinois  (75),  oats  hold  the  first 
rank  in  these  two  States;  Wisconsin  (89), 
Kansas  (44),  Minnesota  (43),  Nebraska  (43), 
Indiana  (29),  Michigan  (27),  Ohio  (26),  Mis- 
souri (24),  and  further,  East  New  Y'ork  (38) 
and  New  Jersey  (29). 

The  returns  (general  average  in  18S0-1SS9) 
are  26,6  bushels  per  acre  (24  hectolitres  per 
hectare). 

They  are  much  higher  in  the  Far  North, 
the  wet  and  cold  climate  of  which  are 
more  suitable  for  this  culture  : 32  bushels 
in  Washington,  32,6  .in  Montana,  32,3  in 
Michigan,  33,1  in  Vermont,  32,8  (30  hecto- 
litres per  hectare)  in  New  Hampshire. 

They  fell  to  10  (9  hectolitres  per  hectare) 
and  under  in  the  South  (9,5  in  North  Ca- 
rolina), because  a large  portion  of  winter 
corn  is  consumed  while  it  is  still 
green. 

It  is  therefore  in  the  North  and  in  the 
Cordilleras  that  the  value  of  oats  per  acre  is 
the  highest.  At  the  extremities  of  the  scale 
are  Idaho,  where  returns  are  worth  15,8  dol- 
lars (fr.  81)  per  acre,  and  North  Carolina 
worth  4,56  dollars  (fr.  23,50). 

The  Central  region  oj  the  United  Stales 
yielded  in  1893  more  than  half  of  the  oats 
crop  : 343  million  bushels  out 'of  638.  Illi- 
nois (11  % of  the  territory)  and  Iowa,  are  the 
two  States  which  give  the  largest  proportion 
of  their  lands  to  oat  culture.  Illinois,  Iowa, 
Missouri,  Nebraska,  Kansas  make  part  of 
the  ten  States  which  gave  the  largest  quan- 
tities of  oats  in  1892.  Beside,  Illinois,  Mi- 
chigan and  Ohio  are  some  of  the  Stales 
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sont  au  nombre  des  Etats  où  l’avoine  dorme 
les  meilleurs  résultats  (31  boisseaux  ù l'acre 
dans  l’Illinois,  31  dans  l’Ohio). 

Dans  l'Illinois , d’après  le  Census  de  1850, 
la  récolte  d'avoine  était  de  10  millions  de 
boisseaux;  en  186-1,  elle  était  de  24,2  mil- 
lions et  elle  a continué  à augmenter  jus- 
qu'en 1888  dans  une  très  forte  proportion. 
L’avoine  occupait  dans  cet  Etat  : en  1864, 

779.000  acres;  en  1888,  3,809,000  acres  ayant 
produit  114  millions  d’hectolitres;  en  1892, 

2.698.000  acres  ayant  produit  89  millions 
d’hectolitres. 

Dans  le  Minnesota , la  récolte  était  de  10 
millions  de  boisseaux  en  1870,  39  millions 
en  1890.  A cause  de  la  latitude,  l’avoine  y 
est,  avec  le  blé  de  printemps,  la  céréale  la 
plus  cultivée. 

Dans  le  North  Dakota , en  1892,  l’avoine 
a donné  13.800.000  boisseaux. 


OR 

Barley.  — Gerste.  - 

Centres  de  production.  — L’orge  est  re- 
cherchée pour  la  nourriture  du  bétail  et  pour 
la  fabrication  de  la  bière,  dont  la  consom- 
mation a beaucoup  augmenté  aux  Etats- 
Unis.  De  1867  à 1893,  la  production  de  cette 
céréale  a augmenté  de  25  à 69  millions  de 
boisseaux,  dont  près  des  deux  tiers  sont 
fournis  par  la  Californie  qui,  en  1893,  a pro- 
duit 17  millions  de  boisseaux  d’une  orge  de 
bonne  qualité,  le  Wisconsin,  le  Minnesota 
(1  million  1/2  de  boisseaux  en  1870  et  8 mil- 
lions en  1890),  le  New-York,  les  Dakota 
(5.300.000  boisseaux  en  1892),  l’Iowa  et  le 
Nébraska.  L’orge  réussit  bien  aussi  dans 
l’Illinois  (15,5  boisseaux  par  acre);  la  super- 
ficie qui  y est  consacrée  a augmenté  jusqu’en 
1888,  dans  une  très  forte  proportion,  à cause 
de  la  demande  croissante  des  brasseries 
dans  un  pays  où  une  forte  portion  de  la 
population  est  d’origine  allemande;  elle  a été 
de  85.000  - boisseaux  en  1864,  de  4.064.000 
en  1882  (année  de  maximum),  et  de  2.259.000 
en  1892. 

L’orge  du  Nord  est  la  plus  demandée  par 
les  brasseurs  : c’est  pourquoi  on  en  importe 
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where  oats  give  I he  best  results  (34  bushels 
per  acre  in  Illinois,  31  in  Ohio). 

In  Illinois , according  to  the  Census  of 
1850,  the  oat  crop  gave  10  million;  in  1864, 
it  was  24,2  million  and  was  increasing  up 
tc  1888  in  a very  strong  proportion.  In 
1864,  the  were  779.000  acres  of  oats  lands; 

3.809.000  acres  in  1888,  yielding  114  million 
hectolitres;  2.698.000  in  1892,  yielding  89  mil- 
lion hectolitres. 


In  Minnesota , the  crop  reached  10  million 
bushels  in  1870,  39  million  in  1890.  Owing 
to  the  latitude  of  this  region,  oats  and 
spring  corn  are  the  two  cereals  chiefly  cul- 
tivated. 

In  North  Dakota , oats  gave,  in  1892. 

13.800.000  bushels. 


GE 

— Orzo.  — Cebada. 

Centres  of  production.  — Barley  is  want- 
ed both  for  the  food  of  cattle  and  for  the 
manufacture  of  beer,  the  consumption  of 
beer  has  largely  increased  in  the  United 
States. 

From  1867  to  1893,  Hie  production  of  this 
increased  from  25  to  69  million  bushels, 
2/3rds  of  which  were  furnished  by  Cali- 
fornia which  yielded,  in  1893,  17  million 
bushels  of  barley  of  excellent  quality,  Wis- 
consin, Minnesota  (1  1/2  million  bushels  in 
1870  and  8 million  in  1890),  New  York  and 
the  two  Dakotas  (5.300.000  bushels  in  1892), 
Iowa  and  Nebraska.  Barley  succeeds  as  well 
in  Illinois  (15,5  bushels  per  acre);  the  super- 
ficies given  to  this  culture  increased  up  to 
1888  in  a large  proportion,  owing  to  the 
growing  demand  from  the  breweries  in  a 
country  where  a large  portion  of  the  popu- 
lation is  of  German  origin;  it  has  increased 
from  85.000  bushels  in  1864  to  4.064.000  in 
1882  (year  of  maximum)  and  2.259.000  in 
1892. 

The  barley  of  the  North  is  the  most  sought 
after  by  brewers  : this  is  why  large  quan- 
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beaucoup  du  Canada.  C’est  dans  la  région 
de  la  Cordillère  (Montana  récolte  en  1888- 
1889  27,2  boisseaux  par  acre,  soit  24,6  hec- 
tolitres par  hectare,  valant  $ 18,5,  soit 
95  fr.  30,  moyenne  de  1880-1888)  et  dans  la 
Nouvelle-Angleterre  (le  Vermont  récolte  24.7 
boisseaux  par  acre,  soit  22,4  hectolitres  par 
hectare  valant  $ 18,5)  que  l’orge  donne  les 
plus  beaux  résultats.  Le  rendement  par  acre 
est  généralement  médiocre  dans  le  Sud. 

Il  est  à remarquer  qu’en  général  l’orge 
procure  au  fermier  plus  d’argent  par  acre 
que  les  autres  céréales. 

SEI 

Rye.  — Roggen.  — 

Centres  de  production.  — Le  seigle,  culture 
des  sols  pauvres,  n’est  pas  en  progrès  : 23 
millions  de  boisseaux  en  1867  et  26  1/2  en 
1893  (7  millions  d’hectolitres).  Dans  le  Nord, 
il  rend  de  12  à 15  boisseaux  par  acre,  et 
même  17,1  dans  le  Colorado.  Dans  le  Sud, 
la  statistique  en  accuse  4,5  à 7,2  (1,4  à 2,2 
hectolitres  par  hectare);  il  est  vrai  qu’une 
partie  de  la  récolte  est,  ainsi  que  celle  de 
l'avoine,  coupée  en  vert  et  consommée  a 
l’état  de  fourrage. 

Le  Washington  et  l’Orégon  au  nord-ouest, 
avec  le  Colorado  au  centre  et  la  Nouvelle- 
Angleterre  à l’est,  sont  les  Etats  qui  en  pro- 
duisent le  plus.  Il  réussit  bien  aussi  dans 
le  Michigan  (25,1  boisseaux  par  acre),  Fln- 
diana,  etc.  Dans  le  Dakota  Nord,  en  1892, 
le  seigle  a donné  400.000  boisseaux. 


ties  are  imported  from  Canada.  Barley 
gives  splendid  results  in  the  Cordilleras 
region  (Montana  yields  27,2  bushels  per  acre 
in  1888-1889,  say  24,6  hectolitres  per  hectare, 
being  worth  18,5  dollars  of  fr.  95,30,  average 
in  1880-1888)  and  in  New  England  (Vermont 
yields  24,7  bushels  per  acre,  say  22,4  hecto- 
litres per  hectare,  being  Avorth  18,5  dollars). 
Returns  per  acre  in  the  South  are  A’ery  or- 
dinary. 

It  is  to  he  remarked  that,  in  general,  far- 
mers get  much  more  money  per  acre  for 
barley  than  for  other  cereals. 

a L E 

Segale.  — Centano. 

Centres  of  production.  — Rye,  cultivated  in 

poor  soils,  not  progress  does  : 23  million 
bushels  in  1867  and  26  1/2  in  1893  (7  million 
hectolitres). 

In  the  North,  it  yields  from  12  to  15  bu- 
shels per  acre,  and  even  17,1  in  Colorado. 
In  the  South,  the  statistics  give  4,5  to  7,2 
(1,4  to  2,2  hectolitres  per  hectare);  it  is  true 
(hat  part  of  te  crop  is  the  same  as 
oats,  cut  when  green  and  consumed  as 
forage. 

Washington  and  Oregon  in  the  North 
West,  Colorado  in  the  Centre  and  New  En- 
gland in  the  East,  are  the  States  which  pro- 
duce the  largest  quantities  of  rye.  It  is 
also  successful  in  Michigan  (25,1  bushels 
per  acre),  Indiana,  &c.  In  North  Dakota, 
rye  yielded  400.000  bushels  in  1892. 


SARRASIN 

Buckwheat.  — Buchweizen.  — Grano  saraceno.  — Trigo  morisco. 


Centres  de  production.  — Le  sarrasin, 
qui  n’a  jamais  été  une  culture  importante 
aux  Etats-Unis,  est  en  décroissance  : 21  mil- 
lions de  boisseaux  (7,6  millions  d’hectolitres) 
en  1867  et  12  (4,3  millions  d’hectolitres)  en 
1893.  Le  NeAv-York,  la  Pensylvanie,  l’Ohio 
et  le  Michigan  d’une  part,  la  Californie  d’au- 
tre part,  sont  les  Etats  où  cette  culture  est 


Centres  of  production.  — BuckAvheat,  which 
has  never  been  an  important  culture  in  the 
United  States,  is  falling  of  21  million  bu- 
shels (7,6  million  hectolitres)  in  1893,  and  12 
(4,3  million  hectolitres)  in  1893.  NeAV  York, 
Pennsylvania,  Ohio  and  Michigan  on  the 
one  hand,  and  California  on  the  other, 
are  the  States  where  this  culture  is  the  most 
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la  plus  pratiquée.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale de  la  Nouvelle-Angleterre,  les  fermiers 
obtiennent  en  moyenne  18  boisseaux  par 
acre  (16  hectolitres  par  hectare)  : c’est  le 
rendement  le  plus  fort.  Avec  l’avoine  et  le 
seigle,  cette  culture  est(au  nombre  de  celles 
qui  rendent  le  moins  en  argent. 
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practised.  In  the  North  of  New  England, 
fanners  get  an  average  of  18  bushels  per 
acre  (1G  hectolitres  per  hectare),  which  is 
the  highest  yield. 

This  culture  is,  with  oats  and  rye,  consi- 
dered as  one  of  the  cultures  which  give  the 
smallest  returns. 


RIZ 

Rice.  — Reis.  — Riso.  — Arroz. 


Centres  de  production.  — La  culture  du 
riz  date  de  la  plus  haute  antiquité,  mais  elle 
ne  s’est  réellement  développée  et  perfection- 
née que  dans  ces  derniers  temps,  en  Amé- 
rique, grâce  aux  procédés  d’irrigation,  qui 
sont  d’invention  moderne.  C’est  une  céréale 
dont  la  culture  est  confinée  dans  les  bas 
terrains  d’alluvion,  faciles  à inonder,  de  la 
région  chaude  avoisinant  l’Atlantique  et  le 
golfe  du  Mexique.  Il  y a,  le  long  des  rives 
du  golfe  du  Mexique,  plus  de  10  millions 
d’acres  propres  fi  cette  culture;  mais  il  n’est 
pas  probable  que  l'on  puisse  en  cultiver 
avec  un  succès  constant  plus  de  2 à 3 mil- 
lions, à cause  des  énormes  approvisionne- 
ments d’eau  nécessaires  fi  la  culture  du  riz. 
C’est  fi  l’irrigation  artificielle  que  l’on  en 
doit  la  prodigieuse  .extension. 

La  Caroline  du  Sud  (comtés  de  Beaufort, 
de  Charleston,  de  Colleton,  de  Georgetown, 
etc.),  la  Géorgie  et  la  Louisiane  (parois- 
ses d’Iberville,  de  Saint-James,  de  Plaque- 
mines,  etc.)  étaient,  en  1880,  les  Etats  qui 
en  produisaient  le  plus.  Cette  culture  rend 
environ  500  livres  par  acre.  Elle  a été  en 
décadence;  elle  produisait  215  millions  de 
livres  (97  millions  de  kilogrammes)  en  1850, 
110  (49  millions  de  kilogrammes)  en  1880  et 
7G  (34  millions  de  kilogrammes)  en  1890. 
C’est  aujourd’hui  la  Louisiane,  avec  ses  ter- 
res d’alluvion  largement  irriguées,  qui  pro- 
duit presque  seule  cette  céréale. 

Le  sud-ouest  de  la  Louisiane  et  le  Texas 
dominent  aujourd’hui  tous  les  marchés  des 
Etats-Unis.  A eux  seuls,  ils  produisent  les 
4/5  de  la  consommation  du  pays. 

Dans  l’Etat  de  la  Louisiane',  il  y a actuel- 
lement 225.000  acres  qui,  voués  fi  cette  cul- 


Centres  of  production.  — The  culture  of  rice 
dates  from  the  highest  antiquity,  but,  as  a 
matter  of  fact,  it  has  been  developed  and 
improved  in  America  but  recently  owing  to 
irrigation,  which  is  quite  modern. 

The  culture  of  this  cereal  is  confined  to 
the  low  alluvial  deposits  — easily  inundated 
— in  the  hot  regions  neighbouring  the 
Atlantic  and  the  Gulf  of  Mexico.  There  are, 
along  the  shores  of  the  Gulf  of  Mexico,  more 
than  10  million  acres  suitable  to  this  cul- 
ture ; but  it  is  probable  that  one  could 
not  cultivate  with  a constant  success 
more  than  2 or  3 million  acres,  owing 
to  the  enormous  supplies  of  water  wanted 
for  such  a culture.  Its  wonderful  growth 
is  due  to  artificial  irrigation. 

South  Carolina  (counties  of  Beaufort, 
Charleston,  Colleton,  Georgetown,  &c.),  Geor- 
gia and  Louisiana  (parishes  of  Iberville,  St. 
James,  Plaquemines,  &c.)  were,  in  1880,  the 
States  which  yielded  the  largest  quantities 
of  rice.  This  culture  yields  about  500 
pounds  per  acre;  but  it  has  been  falling,  in 
fact  it  produced  215  million  pounds  (97  mil- 
lion kilogrammes)  in  1850,  110  (49  million 
kilogrammes)  in  1880  and  76  (34  million  ki- 
logrammes) in  1890.  , At  the  present  time, 
Louisiana,  with  its  alluvial  deposits  greatly- 
irrigated,  is  almost  the  only  country  where 
this  cereal  is  cultivated. 

The  South  West  of  Louisiana  and  Texas 
contrôle  to-day*  all  the  markets  of  the  United 
States.  They7  produce  together  4/5ths  of 
the  consumption  of  the  country. 

In  the  State  j)f  Louisiana,  there  are  actual- 
ly 225.000  acres  entirely  devoted  to  the  cul- 
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ture,  donnent  une  récoltes  de  200  millions  de 
livres  de  riz  écalé,  et  tout  fait  croire  que, 
grâce  aux  procédés  d’irrigation  maintenant 
en  vogue,  cette  culture,  encore  nouvelle,  va 
faire  de  grands  progrès. 

La  récolte  1901-1902  s’est  élevée  à 932.664 
barils,  tandis  que  celle  de  la  saison  1901  n’a 
été  que  de  397.123  barils,  ce  qui  démontre 
une  forte  augmentation,  en  1901-1902,  de 
535.541  barils. 

F A F 

Flour.  — Mehl.  — 

Centres  de  production.  — Les  Etats-Unis 
ne  se  contentent  pas  d’exporter  des  quanti- 
tés considérables  de  grains  : ils  ont  voulu 
aussi  conserver  pour  eux  une  partie  des  bé- 
néfices de  l’industrie  meunière,  et  depuis 
environ  trente-cinq  ans  (depuis  l’époque  de 
la  guerre  de  Sécession),  la  meunerie  y a 
pris  un  développement  considérable.  Cette 
industrie  s’est  surtout  centralisée  dans  le 
Nord,  près  des  Grands  Lacs,  à Minneapolis, 
sur  les  cascades  de  Saint-Arthony,  par  les- 
quelles le  Mississipi  descend  brusquement 
d’une  hauteur  de  50  pieds  et  qui  peuvent 
fournir  une  force  de  plus  de  50.000  chevaux. 

La  fabrication  de  la  farine  a pris  un  dé- 
veloppement énorme  à Minneapolis,  et  les 
21  moulins  de  cette  ville  étaient  équipés 
pour  produire  près  de  47.000  barils  de 
farine  par  jour,  en  1892.  Cette  produc- 
tion, pour  laquelle  Minneapolis  se  vante 
d’être  la/  première  ville  du  monde,  a été  au 
total,  en  1893,  de  9.286.000  barils  (en  1879, 
elle  n’avait  été  que  de  978.000  barils;  en 
1890,  dei  6.693.000). 

La  Société  « Pillsburg  Washburn  Mills  C°  » 
est  en  ce  genre  le  plus  important  établisse- 
ment de  la  cité,  et  ses  moulins,  les  plus  re- 
nommés des  Etats-Unis,  sont  la  grande  cu- 
riosité de  la  ville;  ils  en  sont  aussi  la  raison 
d’être.  Elle  en  possède  cinq  produisant  plus 
de  4 millions  1/2  de  barils  de  farine  par  an, 
et  n’emploie,  paraît-il,  que  du  blé  dur  de 
printemps.  (M.  Pillsburg  annonce  que  sa 
farine  fait,  par  baril,  40  à 60  livres  de  pain 
de  plus  que  celle  de  blé  d’hiver.) 

Visitons  le  plus  grand  de  ces  moulins  : 


ture  of  rice,  yielding  200  million  pounds 
of  shelled  rice,  and  every  thing  leads  to 
believe  that,  with  the  irrigation  of  our  days, 
this  culture,  still  new,  will  rapidly  grow. 

In  1901-1902,  the  crop  reached  932.664  bar- 
rels, whereas  in  1901,  it  reached  only  397.123 
barrels,  this  is  a big  advance  : 535.541  bar- 
rels, in  1901-1902. 

INE 

Farine.  — Harina. 

Centres  of  production. — The  United  States 
do  not  content  themselves  in  exporting  consi- 
derable quantities  of  grain  : they  also  want 
to  keep  for  themselves  part  of  the  benefit  of 
milling,  and  for  about  thirty-five  years  (since 
the  War  of  Secession)  the  millers’  trade  has 
taken  a considerable  development. 

This  industry  has  been  chiefly  centralized 
in  the  North,  near  the  Great  Lakes,  at  Min- 
neapolis, on  the  St.  Anthony’s  waterfalls, 
through  which,  the  Mississippi  river  falls 
suddenly  from  a height  of  50  feet,  and  gives 
a force  of  50.000  horse  power. 

The  fabrication  of  flour  has  taken  a large 
development  at  Minneapolis,  and  the  21  mills 
• of  this  town  were,  in  1892,  equipped  to 
grind  every  day  47.000  barrels  of  corn.  This 
production,  for  which  Minneapolis  boasts  of 
being  the  first  place  of  the  world,  gave  a 
total  of  9.286.000  barrels  in  1893.  (In  1879. 
it  had  only  given  978.000  barrels,  and,  in 
1890,  6.693.000.)  * 

The  “Pillsburg  Washburn  Mills  Co.”  is  in 
this  town  the  most  important  establishment 
of  this  kind,  and  its  mills,  the  most  renowned 
of  the  United  States,  are  the  great  curiosity 
of  the  town  : they  also  are  the  reason  of  its 
existence.  Five  of  these  mills  produce  year- 
ly more  than  4 1/2  million  barrels  of  flour 
and  only  use  spring  corn.  (Mr.  Pillsburg 
says  that  his  flour  gives  per  barrel  40  to  60 
pounds  of  bread,  more  than  could  be  got 
with  winter  corn;. 

Let  us  visit  the  largest  of  these  mills  : Pills- 
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Pillsburg  A,  qui  est  situé  sur  le  bord  du 
Mississipi,  à proximité  des  chutes,  « the 
most  perfect  and  costly  mill  on  the  globe,  » 
dit  le  prospectus  de  la  maison.  C’est  un 
grand  bâtiment  â six  étages  tout  rempli  de 
machines,  cylindres  broyeurs  de  système 
hongrois,  cylindres  linisseurs,  blutoirs,  qui 
sont  enfermées  dans  des  coffres  en  bois.  L’ap- 
provisionnement se  fait  par  l’étage  supé- 
rieur, et  le  grain  descend  d’étage  en  étage 
et  de  machine  en  machine,  broyé  et  trituré 
à plusieurs  reprises  par  les  cylindres;  la 
matière  circule  dans  des  tuyaux  de  bois 
presque  sans  répandre  de  poussière,  et  la 
farine,  épurée,  séparée  du  son,  classée  par 
qualités,  tombe  jusque  dans  le  sous-sol,  où 
elle  se  met  automatiquement  en  barils  ou  en 
sacs.  Ce  moulin  consomme  ù lui  seul  32.000 
boisseaux  de  blé  de  printemps  par  jour.  La 
chute  d’eau  fournit,  en  outre,  la  force  motrice 
nécessaire  pour  amener  au  moulin  et  en  ra- 
mener les  wagons  chargés  de  blé,  de  son  ou 
de  farine.  Une  voie  de  chemin  de  fer,  disposée 
à cet  effet,  est  surmontée  d’une  longue  cour- 
roie sans  fin,  animée  d’un  mouvement  cons- 
tant, qui  traîne  des  trains  entiers.  Au  fur  et 
à mesure  de  sa  fabrication,  la  farine  est 
emballée  dans  les  wagons;  on  en  remplit 
plus  de  deux  par  heure,  et  les  moulins  mar- 
chent nuit  et  jour.  325  ouvriers  suffisent  au 
travail  : les  uns  se  bornent  à surveiller  le 
fonctionnement  des  machines;  d’autres  font 
rouler  sur  des  rails  en  fer  des  barils  en  bois 
d’une  contenance  d’environ  un  hectolitre,  dans 
lesquels  la  farine  est  expédiée  aux  marchés 
de  l’Est;  d’autres  pèsent  les  grands  sacs  do 
126  kilogrammes  qui  la  transporteront  à 
Londres,  ou  les  petits  sacs  de  10  kil.  800  des- 
tinés à la  consommation  locale;  la  seule 
forme  des  emballages  révèle  ainsi  l’étendue 
et  la  variété  de  la  clientèle. 

Les  farines  sont  classées  en  sept  qualités 
distinctes,  mais  le  blé  dont  on  les  tire  est 
presque  exclusivement  du  blé  dur  de  prin- 
temps (spring  hard  wheal J,  celui,  d’ailleurs, 
qu’on  cultive  dans  le  Minnesota  et  les  deux 
Dakota. 

Minneapolis  centralise  les  blés  de  prin- 
temps comme  Saint-Louis  centralise  les  blés 
d’hiver. 

Les  moulins  Pillsburg  ont  beaucoup  con- 
tribué à assurer  aux  blés  de  printemps  la 
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burg  “A”,  which  is  situated  on  the  Missis- 
sippi, close  to  the  waterfalls,  “ the  most  per- 
fect and  costly  mill  on  the  globe,  ” says  the 
prospectus  of  the  company. 

It  is  a vast  building,  of  six  stories,  full 
of  machines,  cylinders-crushers  (Hungarian 
system),  cylinders  - finishers  and  lifters, 
which  are  shut  in  wooden  chests. 

The  supplying  takes  place  from  the  upper 
story,  and  the  grain  goes  down  from  story 
to  story  and  from  machine  to  machine, 
ground  and  triturated  several  times  by  the 
cylinders;  the  stuff  circulates  in  wooden 
pipes,  making  nearly  no  dust;  then  the  flour 
is  purified,  separated  from  the  bran,  is  clas- 
sified and  falls  down  to  the  under-ground, 
where  it  is  put  mechanically  into  barrels  or 
into  bags. 

Alone,  this  mill  grinds  daily  32.000  bushels 
of  spring  corn. 

Moreover,  the  waterfall  provides  the  power 
necessary  to  bring  to  the  mill  waggons  load- 
ed with  corn,  bran  or  flour,  or  to  send  them 
off. 

There  is  also  a railway  line  for  this 
purpose  above  which  is  a long  endless  leather 
strap  moved  with  a perpetual  movement, 
which  draws  complete  trains. 

As  soon  as  the  flour  is  made,  it  is  packed 
up  into  waggons;  two  are  filled  up  in  an 
hour;  and  the  mills  go  on  night  and  day; 
325  men  are  sufficient  for  all  the  work  : 
some  of  them  survey  the  working  of  the 
machines,  others  roll  wooden  barrels,  con- 
taining about  one  hectolitre,  on  to  the  rails; 
the  flour  is  sent,  in  the  same  barrels,  to 
the  markets  of  the  East;  others  weight  the 
large  bags  of  126  kilogrammes  in  which 
flour  will  be  sent  off  to  London,  or  small 
bags  of  10  kil.  800  destined  for  home  con- 
sumption : the  shape  of  the  parcels  indicates 
their  destination,  and  the  number  of  cus- 
tomers. 

Flour  is  classified  in  seven  different  quali- 
ties, but  the  corn  they  are  made  of  is  nearly 
exclusively  spring  hard  wheat , cultivated 
in  Minnesota  and  in  the  two  Dakotas. 

Minneapolis  is  the  centre  of  spring  corn, 
as  St.  Louis  is  the  centre  of  winter 
corn. 

The  Pillsburg’s  mills  are  largely  the  cause 
of  ensuring  to  spring  corns  the  preference 
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faveur  dont  ils  jouissent  aujourd’hui  et  la 
hausse  qui  en  a été  la  conséquence;  le  prix 
de  cette  sorte  de  blé  a augmenté  de  20  à 
40  % depuis  la  création  de  la  nouvelle  meu- 
nerie. 

A lui  seul,  M.  Pillsburg  peut  produire, 
dans  l’ensemble  de  ses  moulins  de  Minnea- 
polis, 27.000  quintaux  métriques  (2.700  ton- 
nes) de  farine  par  jour.  On  imagine  ce  que 
peut  être  la  direction  d’une  pareille  affaire  : 
il  faut,  en  premier  lieu,  se  tenir  au  courant  de 
tous  les  perfectionnements  de  la  meunerie  et 
les  appliquer  sans  retard,  recruter  un  person- 
nel de  choix  et  se  l’attacher  autant  qu'il  est 
possible  aux  Etats-Unis;  en  second  lieu,  il  faut 
s’approvisionner  de  blé  au  meilleur  marché 
possible  et  trouver  des  débouchés  avan- 
tageux aux  farines  et  aux  sons  fabriqués 
chaque  jour.  Or,  le  commerce  des  grains  se 
ressent  d’influences  nombreuses  et  éloignées  : 
la  récolte  de  la  Russie  ou  le  cours  des  blés  à 
Batavia,  les  tarifs  douaniers  de  la  France  et 
de  l’Allemagne  sont  des  facteurs  aussi  impor- 
tants à considérer  que  la  pluie  ou  la  séche- 
resse du  printemps  dans  le  Dakota.  Il  y a 
donc  nécessité  absolue  d’être  renseigné  sur 
la  situation  agricole  de  tous  les  pays  du 
monde,  pour  décider  en  connaissance  de 
cause  les  achats  et  les  ventes. 

L’industrie  de  la  meunerie  à Minneapolis 
n’existe  qu’à  l’état  de  grande  industrie,  très 
concentrée.  La  ville  comptait,  en  1897,  21 
moulins  appartenant  à sept  maisons  seule- 
ment, encore  trois  d’entre  elles  ne  possé- 
daient-elles chacune  qu’un  seul  moulin,  de 
sorte  que  les  18  autres  se  trouvaient  entre 
les  mains  de  quatre  Sociétés  : Pillsburg- 
Washburn  en  possédaient  5,  Washburn  et 
Crosby  5 autres,  soit  près  de  la  moitié. 

Cette  concentration  a naturellement  ému 
l’opinion  et  fait  croire  dans  la  population  à 
l’existence  d’un  trust  monopolisateur  des  blés. 
Les  grands  meuniers  de  Minneapolis  achè- 
tent parfois  d’un  seul  coup  un  million,  quel- 
quefois même  deux  millions  d’hectolitres  de 
blé;  en  1890,  on  citait  un  marché  de  5 millions 
de  boisseaux  (environ  1.700.000  hectolitres) 
passé  par  les  moulins  Pillsburg,  et  on  cher- 
chait à deviner  le  sens  de  cet  énorme  appro- 
visionnement : ce  n’était  pourtant  pas  une 
spéculation  proprement  dite.  Cette  quantité 
était  destinée  aux  moulins  et  ne  représentait, 


they  enjoy  and  the  advance  in  value  which  has 
followed;  the  price  of  this  kind  of  corn  has 
increased  from  20  to  40  % since  the  existence 
of  the  new  mill. 

Mr.  Pillsburg’s  mills  in  Minneapolis  can 
produce,  all  together,  27.000  hundred  kilo- 
grams (2.700  tons)  of  flour  every  day. 

One  may  fancy  what  must  be  the  manage- 
ment of  such  a concern;  one  must,  at 
first,  be  well  acquainted  with  all  the  im- 
provements of  milling  and  know  how  to 
immediately  apply  them,  then  choose  em- 
ployees which  are  not  likely  to  leave  the 
mill;  secondly,  one  must  purchase  the  corn 
as  cheap  as  possible  and  find  advantageous 
openings  for  the  flour  and  bran  made  every 
day. 

Milling  is  subject  to  numerous  and  re- 
mote influences,  for  instance,  the  Russian 
crop,  the  corn  quotations  at  Batavia,  the 
custom  duties  in  France  and  in  Germany 
causes  as  important  to  consider  as  rains  or 
dryness  in  spring  in  Dakota. 

It  is  therefore  absolutely  necessary  to  be 
thoroughly  acquainted  with  the  state  of 
agriculture  in  the  whole  world,  to  be  able 
to  decide,  with  due  knowledge,  ones  sales 
and  purchases. 

At  Minneapolis,  milling  only  exists  as  a 
great  and  concentrated  industry.  In  1897, 
there  were  in  the  town  but  21  mills  belong- 
ing to  seven  firms,  yet  three  of  them  owned 
only  one  mill  each,  so  that  the  18  other  ones 
were  in  the  hands  of  four  companies  : Pills- 
burg and  Washburn  had  for  their  part  5 of 
them;  Washburn  and  Crosby  also  5,  or  ne- 
arly one  half  of  the  21  mills. 

This  concentration  has,  of  course,  alarmed 
the  public,  and  they  believe  there  exists  a 
trust  having  for  its  object  the  monopoly 
of  corn. 

Sometimes,  the  large  millers  of  Minnea- 
polis buy  all  at  once  2 millions-hectolitres 
of  corn  : in  1890,  one  mentioned  a contract 
of  5 million  bushels  (about  1.700.000  hecto- 
litres) passed  by  the  Pillsburg’s  mills  ; 
people  therefore  tried  to  guess  the  reason  of 
this  enormous  supply  : this,  however,  cannot 
be  considered  as  a real  speculation. 

This  quantity  was  destined  for  the  mills 
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en  réalité,  que  ce  qui  était  nécessaire  à deux 
mois  do  travail  environ. 

La  meunerie  est  aussi  une  des  plus  im- 
portantes industries  de  la  Californie,  dont 
les  moulins  peuvent  produire  20.U00  barils 
de  farine  par  jour.  C'est  encore  dans  ce  pays 
une  industrie  qui  tend  h se  concentrer. 

Les  principaux  ports  d’exportation  de  la 
farine  de  froment  (wheal  (lour)  des  Etats- 
Unis  sont  : New-York,  dont  l’exportation  a 
été,  en  1902,  de  3,87  millions  de  barils  valant 
13,99  millions  de  dollars;  Baltimore,  3,09  mil- 
lions de  barils,  11,98  millions  de  dollars; 
Philadelphie,  2,30  barils,  8,78  dollars;  New- 
port-News,  2, IG  barils,  8,82  dollars;  Boston 
et  Charlestown  (Massachusetts),  1,14  barils, 
4,69  dollars;  la  Nouvelle-Orléans,  0,55  barils, 

2.14  dollars;  San  Francisco,  1,11  barils,  3,47 
dollars;  Puget-Sound  (Washington),  1,29  ba- 
rils, 3,68  dollars;  Williamette  (Orégon),  0,63 
barils,  1,80  dollars;  Supérieur  (Michigan), 
0,29  barils,  1,08  dollars;  et,  enfin,  Norfolk  et 
Portsmouth  (Virg.),  0,25  barils,  1,21  d*oHars. 

Le  total  des  stocks  visibles  de  farine  aux 
Etats-Unis,  tel  qu’il  ressortait  de  sa  concen- 
tration dans  les  grands  centres,  était,  au 
1er  décembre  1902,  de  885.054  barils  contre 
721.751  à pareille  date  de  1901. 

Les  plus  grands  stocks  locaux  de  ce  même 
produit  à la  dite  date  étaient  ceux  de  Duluth, 
avec  191.000  barils,  et  de  Milwaukee,  avec 
173.100  barils.  Après  venaient  les  stocks  de 
Philadelphie,  avec  110.000  barils;  de  New- 
York,  avec  108.700  barils;  de  Boston,  avec 

87.014  barils;  de  Saml-Louis,  avec  56.540  ba- 
rils; Baltimore,  avec  45.000  barils;  Chicago, 
avec  38.700  barils;  Détroit,  avec  11.000  barils; 
Toledo,  avec  4.000  barils. 


and  did  not  represent  more  than  was 
wanted  for  about  two  months’  work. 

Milling  is  also  one  of  the  most  important 
industries  of  California;  the  mills  of  that 
State  can  give  daily  20.000  barrels  of  flour. 
In  this  country  also,  this  industry  has  a 
tendency  to  be  centralized. 

The  principal  ports  of  the  United  States 
exporting  wheat  flour  are  : 

New  York,  the  exportation  of  which  was 
of  3,87  million  barrels  in  1902,  worth  13,99 
million  dollars  ; 

Baltimore,  3,09  million  barrels,  11,98  mil- 
lion dollars; 

Philadelphia,  2,30  barrels,  8,78  dollars; 

Newport  News,  2,16  barrels,  8,82  dollars; 

Boston  and  Charlestown  (Massachusetts), 

1,14  barrels,  4,69  dollars; 

New  Orleans,  0,55  barrels,  2,14  dollars; 

San  Francisco,  1,11  barrels,  3,47  dollars; 

Puget  Sound  (Washington),  1,29  barrels, 
3,68  dollars; 

Williamette  (Oregon),  0,63  barrels,  1,80  dol.  ; 

Superior  (Michigan),  0,29  barrels,  1,08  dol.; 

Norfolk  and  Portsmouth  (Virginia),  0,25 
barrels,  1,21  dollars. 

The  total  of  the  visible  stocks  of  flour  in 
the  United  States,  such  as  can  be  estimated 
by  concentration  in  the  great  centres,  was, 
on  1st  December  1902,  885.054  barrels,  and, 
on  the  same  date  1901,  721.751  barrels.  The 
largest  local  stocks,  at  the  same  date,  were 
at  Duluth  (191.000  barrels)  and  Milwaukee 
(173.100  barrels).  After  came  the  stocks 
of  Philadelphia  (110.000  barrels),  New  York 
(108.700  barrels),  Boston  (87.014  barrels), 
St.  Louis  (56.540  barrels),  Baltimore  (45.000 
barrels),  Chicago  (38.700  barrels),  Detroit 
(11.000  barrels),  Toledo  (4.000  barrels). 


RÉGIONS  AGRICOLES  — TARIFS  DE  TRANSPORT  ET  DE  DOUANE 


Les  régions  agricoles. — Aux  Etats-Unis, 
non  plus  que  dans  les  Etats  européens,  les 
régions  agricoles  ne  sont  pas  assez  nettement 
tracées  par  la  nature  ou  par  l’exploitation 
pour  qu’on  puisse  adopter  des  limites  strictes. 
Le  Département  de  l’Agriculture  et  le  Statis- 
tical Abstract  emploient  généralement  la 
division  en  Nouvelle-Angleterre,  Etals  du 


Agricultural  regions.  — In  the  United 

States,  as  well  as  in  European  countries, 
agricultural  regions  are  not  sufficiently  de- 
fined by  nature  or  by  exploitation  to  enable 
the  adopting  of  rigorous  limits.  The  Agri- 
cultural Division  and  the  Statistical  Abstract 
give  generally  the  following  division  : New 
England,  Central  States,  Southern  States, 
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Centre,  Etats  du  Sud,  Etats  et  Territoires  do 
l'Ouest,  Etats  du  Pacifique.  C’est  ce  groupe- 
ment que  nous  adoptons,  en  subdivisant  ce- 
pendant plusieurs  régions  qui  présentent  des 
caractères  divers.  Nous  partageons,  en  con- 
séquence, avec  M.  Levasseur,  les  Etats-Unis 
en  neuf  grandes  régions  agricoles  : Nouvelle- 
Angleterre,  Centre-Atlantique,  Sud-Atlanti- 
que, Etats  du  Golfe,  région  Appalachienne 
de  l'Ouest,  région  des  plaines  du  Centre,  ré- 
gion des  plaines  du  Nord,  région  de  la  Cor- 
dillère, région  du  Pacifique. 

Nouvelle-Angleterre.  — Elle  comprend  le 
Connecticut,  le  Maine,  le  Massachusetts,  le 
New  Hampshire,  le  Rhode-Island  et  le  Ver- 
mont (en  tout  172.145  kilomètres  carrés),  et 
est  surnommée  la  région  granitique,  à'  cause 
de  sa  formation  de  terrains  azoïques  et  paléo- 
zoïques. La  couche  de  terre  végétale  y est 
très  mince,  excepté  dans  les  vallées. 

Le  froid  y est  très  rigoureux  en  hiver; 
l’été,  très  chaud,  d’une  chaleur  souvent  lour- 
de et  humide.  La  pluie  est  abondante,  en 
moyenne  48,19  pouces  (lm22)  pour  l’année 
entière.  Elle  est  assez  également  répartie 
entre  les  saisons. 

La  Nouvelle-Angleterre,  qui  a été  une  des 
premières  contrées  colonisées,  n’a  depuis 
longtemps  qu’un  rôle  secondaire  dans  la 
production  des  céréales.  En  1850,  elle  ne  four- 
nissait que  le  1/100°  de  la  récolte  des  Etats- 
Unis  en  froment,  et  le  1/509  en  maïs;  l’avoine 
y avait  relativement  plus  d’importance.  Il 
s’en  faut  qu’elle  soit  en  progrès  sous  ce  rap- 
port. Elle  récolte  beaucoup  moins  de  maïs  et 
de  blé  qu’il  y a trente  ans. 


Western  States  and  Territories,  Pacific  Sta- 
tes. We  will  therefore  adopt  this  classifica- 
tion, subdividing  however  several  regions 
which  have  different  characteristics.  In  ac- 
cordance with  Mr.  Levasseur,  we  will  there- 
fore divide  the  United  States  in  nine  great 
agricultural  regions  : New  England,  Central 
Atlantic,  Southern  Atlantic,  Gulf  regions, 
Western  Alleghany,  Plains  region  of  the  Cen- 
tre, Plains  region  of  the  North,  Cordilleras 
region,  Pacific  region. 

New  England.  — Comprises  Connecticut, 
Maine,  Massachusetts,  Newr  Hampshire, 
Rhode  Island  and  Vermont  (all  together 
172.145  square  kilometers).  This  country 
is  called  the  granitic  region,  as  it  contain- 
ed azoic  and  paleozoic  formations.  The 
vegetable  layer  of  the  soil  is  very  thin,  ex- 
cept in  the  valleys. 

Cold  is  very  sharp  in  winter;  the  summer 
is  very  hot,  heat  is  very  often  too  oppressive 
and  too  wet.  Rain  is  abundant,  the  year- 
ly average  is  48,19  inches  (lm22),  but  it  is 
equally  portioned  out  between  every  season. 

New  England,  which  was  one  of  the  first 
colonized  districts,  has  now  but  a second- 
ary place  in  the  production  of  cereals.  In 
1850,  this  country  could  give  1 /100th  of  the 
United  States  crop  in  wheat,  and  1 /50th  in 
maize;  oats  were  comparatively  more  impor- 
tant; it  is  now  far  from  progressing  in  this 
respect. 

New  England  gathers  in  much  less 
maize  and  corn  than  it  did  thirty  years 
ago. 


Récolte  de  céréales,  en  Nouvelle-Angleterre,  en  1860  et  en  1893, 

en  milliers  de  boisseaux. 


CROPS  OF  CEREALS,  IN  NEW  ENGLAND,  IN  I 8t)0  AND  IN  1 8t) 3 , 
in  thousand  bushels. 

EN  1800  EN  1893 

(d’après  le  Census)  (d'après  le  Département  de  l’Agriculture) 
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(Maize) 
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(Potatoes) 

(Ma  i z e) 

(Corn) 
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Connecticut  . . . . 

2.059 

52 

1.833 

1.228 

» 

2.114 

Maine  ...... 

1 .546 

233 

6.374 

410 

72 

6.228 

Massachusetts  . . 

2.157 

119 

3.201 

1 .355 

)) 

3.492 

New  Hampshire  . 

1.414 

238 

4.137 

794 

35 

2.598 

Rhode  Island  . . 

461 

1 

542 

218 

« 

667 

Vermont  .... 

1.525 

437 

5.253 

1.428 

138 

3.271 

Total. 

9.162 

1.080 

21 .340 

5.433 

V) 

18.370 
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L'agriculture  de  la  Nouvelle  - Angleterre 
subit  une  crise  très  grave  et  pour  le  pays  et 
pour  les  cultivateurs;  c’est  peut-être  môme 
moins  une  crise  qu’une  évolution  sans  chance 
de  retour. 

C’est  cependant  dans  cette  région  des  Etats- 
Unis  qu’on  paye  en  général  les  céréales  le 
plus  cher  et  que  la  terre,  mieux  cultivée, 
plus  souvent  fumée  et  amendée,  rend  le  plus, 
souvent  en  quantité,  presque  toujours  en 
valeur  : l’acre  produit  30  boisseaux  et  plus 
de  maïs  (27  hectolitres  par  hectare),  valant  de 
20  ù 24  dollars  (103  à 124  francs);  14  à 15 
boisseaux  de  froment  (13  hectolitres  par  hec- 
tare), valant  de  10  à 21  dollars  (82  à 108  fr.). 

Centre  - Atlantique.  — Cette  région  com- 
prend : le  New-York,  la  Pensylvanie,  le  New- 
Jersey,  le  Delaware,  le  Maryland  (en  tout 
301.500  kilomètres  carrés);  elle  est  plus 
grande  que  la  Nouvelle-Angleterre. 

Le  climat  du  Centre-Atlantique  est  en  gé- 
néral excessif,  non  seulement  dans  l’intérieur 
des  terres,  mais  aussi  sur  le  littoral,  sauf 
dans  quelques  îles  ou  presqu’îles.  L’hiver  est 
rigoureux;  presque  tous  les  ans,  la  neige 
reste  longtemps  sur  le  sol  et  les  ileuves 
gèlent.  Les  chaleurs  estivales,  de  juin  jus- 
qu’au milieu  d’août,  sont  parfois  accablantes 
quand  soufflent  les  vents  du  Sud,  saturant 
l’air  de  vapeur  d’eau. 

Le  sol  de  cette  région  est,  en  général,  meil- 
leur que  celui  de  la  Nouvelle-Angleterre,  no- 
tamment dans  le  Maryland  et  le  Delaware. 
Plus  des  deux  tiers  de  ce  sol  sont  occupés 
par  des  fermes,  et  plus  de  la  moitié  des  terres 
sont  en  labour. 

La  Pensylvanie  et  le  New-York  sont  au 
nombre  des  dix  Etats  de  l’Union  qui  produi- 
sent le  plus  de  blé  et  surtout  le  plus  d’a- 
voine. 

La  valeur  moyenne  du  maïs,  du  blé  et  de 
la  plupart  des  céréales,  par  acre,  est  un  peu 
moindre  dans  le  Centre-Atlantique  que  dans 
la  Nouvelle-Angleterre;  mais  elle  est  égale 
ou  supérieure  à la  moyenne  des  Etats-Unis. 
L’acre  cultivé  en  maïs  rend  19  à 15  dollars; 
en  blé,  10  à 19  (moyenne  de  1880-1889,  d’a- 
près l'Album  of  agricultural  graphics). 

Le  Maryland,  qui  se  distingue  par  la  di- 
versité de  ses  couches  géologiques,  est  un 
des  Etats  les  plus  fertiles  du  Centre-Atlan- 
tique. La  partie  nord-ouest  de  cet  Etat  est 


Agriculture  in  New  England  is  sustaining 
a very  hard  crisis,  both  for  the  country  and 
for  the  farmers;  it  is  perhaps  more  like  an 
evolution  with  no  chance  of  returning  than 
a crisis. 

It  is  however  in  this  region  that  the  price 
of  cereals  is  the  highest  and  that  the  soil, 
being  cultivated,  better  manured  and  improv- 
ed, gives  the  largest  returns,  often  in  quan- 
tity, nearly  always  in  value  : an  acre  gives 
30  bushels  of  maize  and  more  (27  hectolitres 
per  hectare),  being  worth  from  $ 20  to  24 
(103  to  124  francs);  14  to  15  bushels  of  wheat 
(13  hectolitres  per  hectare),  being  worth  from 
$ 1G  to  21  (82  to  108  francs). 

Atlantic  Centre.  — This  region  contains  : 
New  York,  Pennsylvania,  New  Jersey,  Dela- 
ware, Maryland  (all  together  301.500  square 
kilometers);  this  region  has  a larger  area 
than  New  England. 

Climate  in  the  Atlantic  Centre  is  generally 
excessive,  not  only  in  the  interior,  but  also 
near  the  coasts,  except  however  in  some  is- 
lands and  peninsulas.  Winter  is  rigourous; 
every  year,  snow  remains  a long  time 
on  the  ground,  and  the  rivers  are  frozen. 
Heat  from  June  to  the  middle  of  August  is 
sometimes  sultry,  specially  when  Southern 
winds  blow,  and  the  atmosphere  is  saturat- 
ed with  water. 

Soil  is  better  in  this  region  than  in  New 
England,  specially  in  Maryland  and  in  Dela- 
ware. More  than  a third  of  the  ground  is 
taken  up  by  farms,  and  more  than  a half  is 
cultivated. 

Pennsylvania  and  New  York  are  two  of 
the  ten  States  which  gives  the  largest  quanti- 
ties of  wheat  and  oats. 

The  average  value  per  acre  of  maize,  wheat 
and  most  of  the  cereals,  is  a little  less  in  the 
Atlantic  Centre  than  in  the  New  England, 
but  it  is  equal  or  even  superior  to  the  ave- 
rage value  of  the  United  States.  The  acre 
cultivated  with  maize  returns  from  $ 19  to 
15;  with  wheat,  10  to  19  (average  of  1880- 
1889,  according  to  the  Album  of  agricultural 
graphics). 

Maryland  is  distinguished  by  the  variety 
of  its  geological  beds.  It  is  one  of  the  most 
productive  States  of  the  Atlantic  coast.  The 
North  Western  part  is  the  most  favoured  by 
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la  mieux  dotée  par  la  nature.  Le  terrain  est 
ondulé  et  bien  arrosé.  Les  terres  calcaires, 
surtout  dans  les  vallées,  sont  très  bonnes 
pour  les  céréales  et  les  fourrages;  elles  peu- 
vent rendre  jusqu’à  30  et  40  boisseaux  de  fro- 
ment à l’acre  (27  à 36  hectolitres  par  hectare) 
quand  elles  sont  bien  cultivées.  Les  terres 
formées  de  la  décomposition  du  gneiss  con- 
viennent aussi  au  labour  et  surtout  au 
maïs;  emblavées,  elles  donnent  environ  20 
à 30  boisseaux  (18  à 27  hectolitres  par  hec- 
tare). La  plaine  basse  de  Hagerstown  pro- 
duit du  blé;  elle  est  flanquée  à l’est  d'une 
bande  de  granit  et  de  basalte  qui  convient 
au  froment  et  au  maïs. 

Dans  le  Maryland  méridional,  on  trouve 
des  terres  à blé  plus  légères  et  un  peu 
moins  productives  que  celles  du  Maryland 
septentrional.  Le  Maryland  oriental,  dont 
l'altitude  est  très  peu  considérable,  com- 
prend dans  ses  plaines  unies  de  fertiles  ter- 
res à blé  et  à maïs. 

Dans  le  Maryland,  comme  dans  toute  la 
région  du  Centre-Atlantique,  l’agriculture 
avait  fait  des  progrès  et  était  prospère  il  y 
a une  vingtaine  d’années.  La  diminution  des 
prix  a mis  maintenant  les  fermiers  dans  la 
gêne. 

Le  maïs  (15  millions  de  boisseaux  en  1892), 
le  froment  (8  millions)  et  l’avoine  (2  millions) 
sont  les  plus  importantes  récoltes  du  Mary- 
land, quoique  la  superficie  cultivée  en  céréa- 
les ait  diminué  de  plus  de  10  % de  1879  à 
1889. 

La  diversité  des  terrains  et  des  cultures 
qu’on  observe  au  Maryland  se  rencontre 
dans  les  autres  Etats  de  la  région  qui  ont 
un  grand  territoire.  Dans  l’Etat  de  New-York, 
le  fertile  comté  de  Genesee,  qui  est  cultivé 
surtout  en  blé  et  en  trèfle,  rend  16  à 26 
boisseaux  par  acre  (14,5  à 23  hectolitres  par 
hectare),  quelquefois  même  jusqu’à  40  (36 
hectolitres  par  hectare). 

Dans  l’Etat  de  New-York , qui  est  presque 
aussi  grand  (127.350  kilomètres  carrés)  que 
le  royaume  d’Angleterre,  l’étendue  des  ter- 
res en  culture  avait  beaucoup  augmenté 
de  1860  à 1880.  (En  1860,  14,3  millions  d’acres; 
en  1880,  17,7.)  Le  nombre  des  fermes  avait 
augmenté  aussi  : 196.990  en  1860;  241.050  en 
1880.  Mais,  depuis  vingt  ans,  un  mouve- 
ment inverse  s’est  produit,  et  le  Census  de 


nature.  The  soil  is  undulated  and  well 
watered.  Calcareous  grounds,  specially  in 
valleys,  are  excessively  good  for  cereals  and 
forage;  they  can  return  from  30  to  40  bu- 
shels of  wheat  per  acre  (27  to  36  hectolitres 
per  hectare)  if  they  are  properly  cultivated. 
Grounds  formed  by  the  decomposition  of 
gneiss  arc  also  very  suitable  for  ploughing, 
specially  for  maize;  sown  they  return  about 
20  to  30  bushels  (18  to  27  hectolitres  per 
hectare). 

The  low  Hagerstown  plain  produces 
wheat;  it  is  formed  on  the  Eastern  side  with 
a band  of  granite  and  of  basalt,  both  of 
which  are  suitable  for  wheat  and  maize  cul- 
tivation. 

In  the  South  of  Maryland,  corn  grounds 
may  be  found,  but  they  are  less  productive 
than  in  Northern  Maryland. 

Eastern  Maryland,  the  altitude  of  which 
is  not  very  considerable,  contains  very  good 
grounds,  both  for  corn  and  maize  cultures. 

In  Maryland,  as  well  as  in  the  whole 
Atlantic  Centre,  agriculture  was  progressing 
and  was  prosperous  about  twenty  years  ago; 
but  the  fall  in  prices  has  now  certainly  strai- 
tened farmers. 

Maize  (15  million  bushels  in  1892),  wheat 
fS  million)  and  oats  (2  million)  are  the  most 
important  crops  of  Maryland,  although  the 
area  planted  with  cereals  has  decreased  by 
10  % from  1879  to  1889. 

The  variety  in  grounds  and  in  cultures 
which  is  found  in  Maryland  is  also  met  with 
in  other  large  States  of  the  region. 

In  the  State  of  New  York,  the  rich  county 
of  Genesee,  which  is  specially  planted  with 
wheat  and  clover,  returns  16  to  26  bushels 
per  acre  (14,5  to  23  hectolitres  per  hectare) 
and  sometimes  40  (36  hectolitres  per  hec- 
tare). 

In  the  State  of  New  York,  which  is  nearly 
as  large  (127.350  square  kilorïïeters)  as  En- 
gland, the  extent  of  cultivated  grounds  had 
largely  increased  from  1860  to  1880.  (In 
1860,  14,3  million  acres;  en  1880,  17,7).  The 
number  of  farms  was  also  much  higher, 
viz  : 196.990  farms  in  1860  and  241.050 
in  1880.  But,  for  the  last  twenty  years, 
a contrary  movement  has  taken  place,  and 
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18'JU  (221. 942  fermes)  a enregistré  1(1.108  for- 
mes de  moins  que  celui  de  1880.  La  popula- 
tion rurale  a diminué  aussi,  et  dans  une 
proportion  considérable. 

Le  maïs  est  encore  une  dos  principales 
cultures  du  New-York;  mais  celte  culture, 
qui  y était  en  progrès  jusqu'en  1880,  a sen- 
siblement décliné  depuis  cette  date. 

Il  en  est  de  même  pour  le  blé. 

L’agriculture  du  New-York  se  débat,  non 
sans  peine,  contre  la  concurrence  de  l'Ouest. 

Sud-Atlantique. — Cette  région  comprend: 
la  Virginie,  les  deux  Carolines  et  la  Géorgie 
(en  tout  478.460  kilomètres  carrés);  elle  diffère 
beaucoup  des  deux  précédentes  par  le  cli- 
mat, les  cultures  et  l’état  économique.  Le 
Maryland  méridional  forme  en  quelque  sorte 
la  transition.  Elle  comprend  la  plus  grande 
partie  du  massif  Appalachian  et  est  bornée 
à l’Est  par  l'Océan.  Au  Centre,  dans  la  longue 
terrasse  dite  Piedmont , presque  entièrement 
boisée,  on  trouve  des  clairières  cultivées  et 
des  vallées  d’alluvion  fertiles,  Middle  coun- 
try. A l’Est,  on  trouve  -une  plaine  cultivée, 
et,  sur  le  bord  de  la  mer,  une  terre  basse, 
Tide  Water,  sablonneuse  et  pauvre. 

La  température  y*  varie  de  47°5  Fahren- 
heit ( + 8°5  centigrades),  moyenne  normale 
de  janvier,  à 80°7  ( + 26°9  centigrades), 
moyenne  normale  de  juillet.  La  pluie  tombe 
en  abondance  : la  moyenne  générale,  sur- 
tout près  des  côtes,  est  à peu  près  de  55 
pouces  (lm37).  C’est  en  juillet,  août  et  sep- 
tembre qu’il  tombe  le  plus  d’eau. 

Cette  région  n’est  pas  riche  en  céréales. 
On  n’y  récolte  guère  que  11  boisseaux  de 
maïs  par  acre  en  moyenne  (10  hectolitres 
par  hectare),  6 do  froment  (5  hectolitres  par 
hectare)  et  10  d’avoine  (9  hectolitres  ïi  l’hec- 
tare). Comme,  en  outre,  les  prix  sont  bas,  lu 
valeur  à l'acre  ne  dépasse  pas  8,  7 ou  6 dol- 
lars (112  à 77  francs  par  hectare),  rémunéra- 
tion très  faible.  Ce  rendement  est  inférieur 
au  rendement  moyen  des  Etats-Unis. 

La  culture  du  riz,  qui  était  importante 
autrefois  en  Géorgie,  a diminué  de  plus  des 
deux  tiers  en  trente  ans  (160  millions  de 
livres  en  1850,  52  millions  en  1880). 

Région  du  Golfe.  — Elle  comprend  six 
Etats  : la  Floride,  l’Alabama,  le  Mississipi, 
la  Louisiane,  le  Texas  et  l’Arkansas  (en 
tout  1.362.920  kilomètres  carrés). 


the  Census  has  registered,  in  1890,  224.942 
farms,  16.108  farms  less  than  in  1880.  Rural 
population  has  also  considerably  decreased. 

Maize  is  still  one  of  the  chief  cultures  of 
the  New  York;  but  this  culture,  which  had 
been  progressing  up  to  1880,  has  since  then 
sensibly  fallen  off. 

The  same  fact  occurs  for  wheal. 

Agriculture  in  New  York  is  striving,  with 
much  difficulty,  against  the  competition  ol 
the  West. 

South  Atlantic.  — This  region  comprises  : 
Virginia,  the  two  Carolinas  and  Georgia 
(all  together  478.460  square  kilometers).  The 
climate,  the  culture  and  the  economy  of 
this  region  are  quite  different  from  the  two 
previous  ones.  The  Southern  Maryland  forms, 
so  to  speak,  the  transition.  It  contains  the 
largest  part  of  the  Alleghany  Mountains 
and  is  limited  at  the  East  by  the  Ocean. 
At  the  centre,  in  the  long  terrace  called  the 
Piedmont,  which  is  wholly  covered  with 
woods,  some  cultivated  glades  and  productive 
alluvial  deposits  are  found,  termed  Middle 
country.  At  the  East,  is  found  a cultivated 
valley,  and,  near  the  coasts,  is  a low  terri- 
tory, Tide  Water,  which  is  sandy  and  poor. 

Temperature  varies  between  47°5  Fahren- 
heit ( + 8°5  centigrades),  normal  average  of 
January,  and  80°7  (26°9  cent.)  normal  average 
of  July.  Rain  is  abundant  : the  average  is 
generally,  near  the  coasts,  about  55  inches 
(lm37).  Rains  are  considerable  in  July, 
August  and  September. 

This  region  is  not  rich  in  cereals.  One 
hardly  gets  more  than  an  average  of  11  bu- 
shels of  maize  per  acre  (10  hectolitres  per 
hectare),  6 of  wheat  (5  hectolitres  per  hec- 
tare), 10  of  oats  (9  hectolitres  per  hectare). 
Moreover,  as  prices  are  low,  the  value  per 
acre  does  not  go  over  8,  7 or  6 dollars  (112 
to  77  francs  per  hectare),  which  remuneration 
is  rather  small.  This  revenue  is  smaller  than 
the  average  returns  of  the  United  States. 

The  culture  of  rice,  which  was  once  impor- 
tant in  Georgia,  has  decreased  by  2/3rds  in 
thirty  years  (160  million  pounds  in  1850,  and 
52  million  pounds  in  1880). 

The  Gulf  region.  — Contains  six  States  : 
Florida,  Alabama,  Mississippi,  Louisiana. 
Texas  and  Arkansas  (all  together  1.362.920 
square  kilometers). 
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Ce  qui  la  caractérise  tout  d’abord,  c’est 
son  climat  chaud.  La  température  moyenne 
générale  de  l’année  est  de  68°4  Fahrenheit 
( + 20°2  centigrades)  à Key- West  (Floride),  de 
62°4  ( + 16°8)  à Little-Rock  (Arkansas),  de 
75°  ( + 23°9)  à Pensacola  (Floride),  de  70°2 
( + 21°1)  à la  Nouvelle-Orléans,  de  70°5  ( + 21°3) 
à Galveston  (Texas),  de  66°  ( + 18°8)  à Vicks- 
burg. 

La  pluie  est  abondante  : plus  de  60  pouces 
(lm50)  par  an  en  moyenne,  surtout  dans  la 
partie  basse,  sur  la  côte;  59  pouces  (lm  48)  à 
l’est  du  Mississipi  ; 46  (lm  15)  à l’ouest  du 
fleuve.  La  quantité  diminue  à mesure  qu’on 
avance  vers  le  nord  et  surtout  vers  l’ouest; 
sur  la  frontière  occidentale  du  Texas,  il  ne 
tombe  que  10  à 15  pouces  (25  à 37  centi- 
mètres). 

Dans  cette  région,  il  y a de  vastes  éten- 
dues qui  ne  font  pas  partie  des  exploitations 
agricoles;  les  bois  et  les  marais  constituent, 
en  Floride,  les  neuf  dixièmes  du  territoire 
et  (dans  les  exploitations  agricoles,  il  n’y  a 
que  7 % de  cultivé)  les  trois  quarts  en  Loui- 
siane. 

On  y cultive  le  riz,  qui  n’est  pas  en  pro- 
grès. Le  maïs  est  la  principale  céréale,  mais 
le  rendement  par  acre  est  généralement  fai- 
ble. Le  froment  et  l’avoine  sont  peu  cultivés 
et  rendent  peu. 

L 'Arkansas  tient  un  bon  rang  sous  le  rap- 
port de  la  production  en  maïs. 

Le  Texas  a fait  de  très  grands  progrès.  Le 
climat  y est  très  doux  en  hiver,  chaud  en 
été;  le  vent  souffle  avec  violence  dans  les 
plaines  sans  obstacle.  Les  exploitations 
agricoles  du  Texas  étaient  estimées  à 16 
millions  et  demi  de  dollars  (84,9  millions  de 
francs)  en  1850,  170  millions  et  demi  (878 
millions  de  francs)  en  1880,  et  elles  ont  beau- 
coup augmenté  depuis  ce  temps  par  le  pro- 
grès de  la  colonisation;  de  1867  à 1892,  la 
valeur  du  maïs  récolté  a passé  de  15  à 33 
millions  de  dollars. 

Région  Appalachienne  de  l'Ouest.  — Elle 
comprend  le  Tennessee,  le  Kentucky  et  la 
Virginie  occidentale  (ensemble  277.720  kilo- 
mètres carrés),  formant  une  région  parti- 
culière, située  entre  les  crêtes  des  Appala- 
ches  à l’est,  le  Mississipi  et  l’Ohio  à l'ouest. 

Elle  était  autrefois,  et  est  encore,  très 
boisée;  dans  les  vallées  et  dans  les  plaines, 


It  is  first  of  all  characterized  by  a very 
hot  climate.  The  average  temperature  of 
the  year  is  of  68°4  Fahrenheit  -(  + 20°2  centi- 
grades) at  Key  West  (Florida),  62°4  ( + 16°8) 
at  Little  Rock  (Arkansas),  75°  ( + 23°9)  at 
Pensacola.  (Florida),  70°2  ( + 21°1)  at  New 
Orleans,  70°5  ( + 21°3)  at  Galveston  (Texas), 
66°  ( + 18°8)  at  Vicksburg. 

Rains  are  abundant  : an  average  of  more 
than  60  inches  (lm50)  per  annum,  specially  in 
low  parts,  near  the  coasts;  59  inches  (l,n48) 
at  the  East  of  the  Mississippi  river;  46  inches 
(lm  15)  at  the  West  of  this  river.  The  more 
one  goes  towards  the  North  and  specially 
towards  the  West,  the  more  the  quantity 
decreases  ; near  the  Western  boundary  of 
Texas,  there  falls  but  10  to  15  inches  (25  to 
37  c/m). 

There  are,  in  this  region,  large  areas  which 
do  not  form  a part  of  the  agricultural  exploi- 
tations; woods  and  marshes  occupy,  in  Flo- 
rida, 9/10ths  of  the  territory  and  (in  agricul- 
tural exploitations  7 % only  are  cultivated) 
the  3/4ths  in  Louisiana. 

Rice  is  cultivated,  buj  is  not  progressing. 
Maize  is  the  chief  cereal,  but  the  returns  per 
acre  are  usually  poor.  Wheat  and  oats  are 
little  cultivated  and  do  not  give  large  returns. 

Arkansas  holds  a good  place  in  relation  to 
maize  productiveness. 

Texas  has  made  great  progress.  Climate 
is  very  mild  in  winter  and  hot  in  summer; 
wind  blows  violently  in  the  open  valleys. 
Agricultural  exploitations  were  estimated  in 
the  Texas  to  16  1/2  million  dollars  (84,9 
million  francs)  in  1850,  170  1/2  million 
(878  million  francs)  in  1880,  and  since  that 
time  they  have  much  increased,  owing  to 
the  progress  of  colonization;  from  1867  to 
1892,  the  value  of  maize  produced  has  gone 
from  15  to  33  million  dollars. 

West  Appalachian.  — Contains  Tennessee, 
Kentucky  and  Western  Virginia  (all  toge- 
ther 277.720  square  kilometers),  thus  form- 
ing a peculiar  region,  situated  between 
the  Alleghany  Mountains  on  the  East,  the 
Mississippi  and  the  Ohio  rivers  on  the  West. 

It  was  formerly,  and  is  still,  very  wooded; 
in  the  valleys  there  are  very  productive 
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il  y a des  tones  de  labour  fertiles.  Les  fer- 
miers et  métayers  blancs  du  Tennessee  pas- 
sent pour  de  bons  travailleurs;  ils  emploient 
de  plus  en  plus  les  machines  agricoles. 

Celte  région  participe  du  caractère  agri- 
cole de  lu  région  centrale,  dont  elle  est 
limitrophe;  le  Tennessee  et  le  Kentucky  ^ont 
au  nombre  des  dix  Etats  qui  ont,  relative- 
ment à leur  territoire,  la  plus  grande  super- 
lieie  cultivée  en  maïs;  toutefois,  ils  ne  sont 
pas  du  nombre  de  ceux  où  le  rendement  par 
acre  est  le  plus  élevé.  Le  maïs  est  égale- 
ment la  principale  céréale  de  la  Virginie 
occidentale. 

llégion  centrale  ou  des  Plaines  du  Centre. 
— C’est  une  région  de  plaines  occupant  le 
bassin  du  Mississipi  moyen  et  comprenant  : 
l’Ohio,  le  Michigan,  l’Indiana,  l'Illinois,  le 
Missouri,  l’Iowa,  le  Nébraska,  le  Kansas 
(en  tout  1.237.986  kilomètres  carrés). 

Elle  correspond  à peu  près  à l’ancienne 
mer  de  la  période  carbonifère  et  comprend 
même  une  partie  des  terrains  dévoniens  et 
siluriens.  Par  exemple,  dans  le  Missouri, 
on  trouve  des  terrains  granitiques  et  por- 
phyriquès,  algonquins  et  cambriens  (argile 
et  grès),  siluriens,  carbonifères  inférieurs 
et  supérieurs,  dont  les  couches  ont  1.000  et 
2.000  pieds  d’épaisseur.  On  trouve  aussi  des 
terrains  tertiaires  et  quaternaires;  ces  der- 
niers comprennent  les  dépôts  glaciaires  qui 
couvrent  toute  la  moitié  septentrionale  du 
Missouri. 

11  fut  un  temps  où  la  partie  occidentale 
de  cette  région  était  la  Prairie , le  Far- 
West.  Mais  le  Far-West,  qui  n'a  pas  de 
bornes  précises,  recule  avec  le  peuplement, 
et  la  culture  a couvert  çà  et  là  la  Prairie 
d'arbres. 

Dans  cette  région,  le  sol  superficiel  est 
généralement  un  limon  broyé  et  déposé  par 
les  grands  glaciers  de  la  période  glaciaire, 
lorsque  cette  contrée  ressemblait  au  Groen- 
land actuel.  Ce  limon,  aisément  labourable 
et  riche  en  humus  dans  maint  endroit,  fait 
la  fertilité  de  celle  immense  plaine,  très 
légèrement  ondulée  de  collines  dans  l’Ohio 
et  l’Iowa.  L’altitude  varie  de  300  mètres  en- 
viron dans  l’Ohio,  à 100  mètres  au  confluent 
de  l’Ohio  et  du  Mississipi. 

La  température  varie  de  17°  Fahrenheit 
(—  8°33  centigrades),  moyenne  de  janvier,  à 


plough  lands.  White  farmers  and  farm 
servants  of  Tennessee  are  considered  as 
good  workmen;  they  use  more  and  more 
agricultural  machinery. 

This  region  and  the  Central  region,  which 
are  neighbouring,  are  very  similar.  Ten- 
nessee and  Kentucky  are  two  of  the  ten  Sta- 
les which  have,  comparatively  to  their  ex- 
tent, the  largest  areas  cultivated  in  maize; 
they  do  not,  however,  belong  to  those  which 
give  the  largest  returns  per  acre.  Maize  is 
also  the  chief  cereal  of  the  Western  Vir- 
ginia. 

Central  region  or  Central  plains.  — This  is 
a region  of  plains  including  the  bassin  of 
middle  Mississippi,  which  contains  : Ohio, 
Michigan,  Indiana,  Illinois,  Missouri,  Iowa, 
Nebraska,  Kansas  (all  together  1.237.986 
square  kilometers). 

This  region  would  nearly  correspond  with 
t lie  ancient  sea  of  the  carboniferous  period, 
and  it  even  comprises  devonian  and 
Silurian  beds.  For  instance,  one  finds, 
in  the  Missouri,  granitic  and  porphyric, 
algonquin,  Cambrian  (clay  and  sandstone), 
Silurian  and  carboniferous  grounds,  the 
beds  of  which  arc  1.000  and  2.000  feet 
thick. 

One  also  finds  tertiary  and  quaternary 
rocks  ; these  latter  ones  comprise  glacial 
deposits  which  cover  half  of  the  Northern 
part  of  the  Missouri. 

Once,  the  Western  part  of  this  region  was 
called  the  Far  West.  But  the  Far  West 
has  no  well  defined  boundaries,  and  is 
forced  back  by  population;  here  and  there 
trees  have  been  planted. 

In  this  region,  the  surface  of  the  soil  is, 
as  a rule,  slime  left  as  a deposit  by  the 
great  glaciers  of  the  glacial  period,  when 
this  country  was  something  like  the  actual 
Greenland.  This  slime,  easily  worked 
and  rich  in  good  soil,  is  the  cause  of  Hie 
fertility  of  this  immense  valley,  which  is 
slightly  undulated  in  Ohio  and  Iowa. 
The  altitude  varies  from  about  300  meters 
in  Ohio  to  100  meters  at  the  confluence  of 
Hie  Ohio  and  the  Mississippi  rivers. 

Temperature  varies  from  17°  Fahrenheit 
( — 8°33  centigrades),  January  average,  to  72° 
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72°  (+  22°2),  moyenne  de  juillet.  La  tempé- 
rature moyenne  de  l’année  est  de  48°6 
( + 8°89)  à Cleveland,  srar  le  bord  du  lac  Erié; 
55°5  ( + 12°9)  à Cincinnati,  40°7  ( + 4°44)  à Al- 
pena (au  nord  du  Michigan),  52°3  ( + 11°2)  à 
Indianapolis,  48°7  ( + 8°9)  à Chicago,  56°3 
( + 13°4)  à Saint-Louis  (Missouri),  48°9  ( + 8°9; 
à Des  Moines  (lova),  49°G  ( + 9°4)  à Omaha 
(Nébraska)  et  51°5  ( + 10°6)  à Podge-City  (Kan- 
sas). 

La  hauteur  de  la  pluie  dans  l’Ohio,  l’In- 
diana  et  l’Illinois  est  de  40  à 45  pouces 
(1  mètre  à lm12);  elle  est  moindre  au  nord, 
dans  le  Michigan  (40  à 20  pouces);  elle  dé- 
croît à mesure  qu’on  s’avance  vers  l'Ouest, 
de  sorte  que  l’extrémité  occidentale  du  Kan- 
sas et  les  trois  quarts  du  Nebraska  reçoi- 
vent en  moyenne  moins  de  20  pouces  (0m50), 
quantité  qui  est  considérée  comme  à peine 
suffisante  pour  la  culture  régulière  du  fro- 
ment. Des  agronomes  américains  donnent 
24  pouces  comme  la  hauteur  nécessaire; 
mais  comme,  dans  cette  région,  la  pluie 
tombe  surtout  d’avril  à juillet,  c’est-à-dire 
pendant  la  pousse  du  blé  de  printemps,  les 
14  pouces  qui  tombent  pendant  ce  laps  de 
temps  sont  presque  l’équivalent  de  ce  qui 
tombe  à l’est  du  Mississipi  pendant  la  même 
période,  et  suffisent  aux  céréales  du  prin- 
temps. » Rain  follows  thé  plough;  » « la  pluie 
après  la  charrue,  » disent  les  Améri- 
cains. 

En  outre,  dans  la  Région  des  Grands  Lacs, 
il  s’élève  des  brouillards  du  matin  qui,  dans 
certains  jours  d’été,  remplacent  la  pluie. 

Nulle  part  la  proportion  entre  les  terres 
productives  et  la  superficie  totale  du  terri- 
toire n’est  aussi  grande  que  dans  la  région 
centrale  : G9  % dans  l’Ohio,  60,7  dans  l’In- 
diana,  72,9  dans  l’Illinois.  Elle  est  un  peu 
moindre  dans  l’Iowa.  et  le  Missouri,  beau- 
coup moindre  dans  le  Michigan,  qui  est  très 
boisé,  et  dans  les  deux  Etats  de  l’Ouest,  Né- 
braska et  Kansas,  où  une  grande  proportion 
du  sol  est  encore  inoccupée.  (Dans  le  Né- 
braska, en  1893,  il  n’y  avait  que  11,3%  de 
terres  productives,  situées  surtout  à l’est.) 
Plus  de  la  moitié  des  terres  de  ferme  sont 
labourées,  tandis  qu’il  n’y  en  a guère  que 
le  quart  dans  la  Nouvelle-Angleterre  et  le 
tiers  dans  les  anciens  Etats  à esclaves.  C’est 
dans  l’Illinois  que  la  proportion  est  la  plus 


( + 22°2)  July  average.  The  average  tempe- 
rature for  the  year  is  48°6  ( + 8°89)  at  Cleve- 
land, near  Lake  Erie,  55°5  ( + 19°9)  at  Cincin- 
nati, 40°7  (+  4°44)  at  Alpena  (North  of 
Michigan),  52°3  ( + 11°2)  at  Indianapolis,  48°7 
( + 8°9)  at  Chicago,  56°3  ( + 13°4)  at  St.  Louis 
Michigan),  52°3  ( + il°2)  at  Indianapolis,  48°7 
( + S°9)  aL  Chicago,  56°3  ( + 13°4)  at  St.  Louis 
( + 10°6)-at  Podge  City  (Kansas). 

The  fall  of  rain  is  40  to  45  inches  (lm  to  lm12) 
in  Ohio,  Indiana,  and  Illinois,  and  40  to  20 
inches  in  the  North  of  Michigan;  the  more  one 
goes  towards  the  West,  the  less  it  rains,  so 
that  in  the  Western  extremity  of  Kansas  and 
in  3/4ths  of  Nebraska  there  falls  only  an 
average  of  20  inches  (0m50),  quantity  which  is 
considered  as  hardly  sufficient  for  a regular 
culture  of  wheat. 

Some  American  agriculturists  consider 
24  inches  as  the  quantity  needed,  but  as, 
in  this  region,  it  rains  mostly  from 
April  to  July,  that  is  to  say  at  the  time 
when  spring  corn  is  sprouting,  the  14  in- 
ches of  rain,  which  fall  during  this  period, 
are  almost  equivalent  to  the  average  quan- 
tity of  rain  which  falls  at  the  East  of  the 
Mississippi  during  the  same  time,  and  these 
14  inches  are  sufficient  for  the  spring  cereals. 
“ Rain  follows  the  plough , ” say  American 
people.  Moreover,  in  the  region  of  the 
Lakes,  fog  is  so  dense  during  the  morning 
that  it  sometimes  replaces  rain  in  summer. 

The  proportion  between  the  productive 
lands  and  the  total  area  of  the  territory  is 
nowhere  so  large  as  in  this  Central  region, 
viz  : 69  % in  Ohio,  60,7  in  Indiana,  72,9  in 
Illinois. 

The  proportion  is  a little  inferior  in  Iowa 
and  Missouri,  and  much  inferior  in  Michi- 
gan, which  is  very  woody,  and  in  the  two 
Western  States  of  Nebraska  and  Kansas, 
where  large  areas  are  still  unoccupied.  (In 
Nebraska,  there  was,  in  1893,  but  11,3  % 
of  productive  land,  nearly  all  -sf  which  were 
situated  at  the  West.) 

More  than  half  of  the  farm-lands  are 
ploughed,  whereas  there  is  hardly  a quarter 
in  New  England,  and  a third  in  the  ancient 
slave  region. 

It  is  in  Illinois  that  the  proportion  is  tire 
highest  : on  a farm  of  100  acres,  there  are 
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forle  : sur  1ÜÜ  acres  de  ferme,  65,6  sont  la- 
bourés, 16,8  sont  en  prairies,  15,6  en  bois, 
2 sont  improductives. 

La  terre,  étant  très  productive,  a une  va- 
leur bien  supérieure  h la  moyenne  générale 
des  Etats-Unis,  qui  est  de  1U,02  dollars 
l’acre  (244  fr.  70  l'hectare).  Or,  dans  l’Ohio, 
«pii  occupe  le  premier  rang  sous  ce  rapport, 
elle  est  de  45,97  dollars  (591  fr.  70  l'hectare), 
différant  peu  de  celle  de  la  Pensylvanic, 
Etat  limitrophe  de  l’Ohio.  Cette  valeur  di- 
minue à mesure  qu’on  avance  dans  les  vas- 
tes espaces  inoccupés  dans  l’Ouest;  dans  le 
Kansas,  la  valeur  moyenne  (10,98  dollars) 
est  bien  inférieure  à la  moyenne  générale 
des  Etats-Unis. 

La  région  centrale  est  le  grenier  de  l’Amé- 
rique : sur  1.628  millions  de  boisseaux  de 
maïs  récoltés  aux  Etats-Unis  en  1892,  elle  en 
a fourni  1.031  millions;  sur  515  millions  de 
boisseaux  de  blé,  elle  a fourni  248  millions. 
Elle  a fourni  en  1893  plus  de  la  moitié  de 
la  récolte  d’avoine  (343  millions  de  boisseaux 
sur  638),  le  tiers  de  la  récolte  de  seigle,  le 
quart  de  la  récolte  d’orge,  plus  du  tiers  de 
la  récolte  de  pommes  de  terre. 

Ci-dessous  le  tableau  de  la  production  des 
céréales  dans  les  plaines  du  Centre  en  1859, 
1869  et  1893  : 


65,6  acres  ploughed,  16,8  meadow,  15,6  wood, 
2 are  improductive. 

Tho  soil  is  so  productive  that  its  value  is 
much  higher  than  in  the  rest  of  United  States, 
where  the  general  average  is  $ 19,02  per 
acre  (244  fr.  70  per  hectare). 

In  Ohio,  which  holds,  in  this  respect,  the 
lirst  rank,  soil  is  worth  $ 45,97  (591  fr.  70 
per  hectare),  value  which  is  about  the  same 
as  in  the  neighbouring  Stale  of  Pennsyl- 
vania. 

The  more  one  goes  towards  the  vast  un- 
occupied areas  of  I lie  West,  the  more  this 
value  goes  on  decreasing;  in  Kansas,  the 
average  (•$  10,98)  is  much  under  the  general 
average  of  the  United  Slates. 

The  Central  region  is  called  the  American 
granary  : of  1.628  million  bushels  of  maize 
produced  in  the  United  Stales  in  1892,  this 
region  has  supplied  1.031  million;  of  515  mil- 
lion bushels  of  wheat,  it  has  provided  248 
million.  In  1893,  it  furnished  more  than 
half  the  crop  of  oats  (3-43  million  bushels 
out  of  638),  a third  of  the  rye,  a quar- 
ter of  the  barley,  and  more  than  a third  of 
the  potatoes. 

Adjoined  is  a table  showing  the  produc- 
tion of  cereals,  in  the  Central  plains,  in  1859, 
1869  and  1893  : 


1893 

1859  1869  (d'après  le  Rapport 

(d’après  le  Census)  (d’après  le  Census)  du  Département  de  l’Agriculture) 


ETATS 

Mai's 

Blé 

Pommes 
de  terre 

Maïs 

Blé 

Pommes 
de  terre 

Maïs 

Blé 

Pommes 
de  terre 

(States) 

(Maize) 

(Wheat) 

(Potatoes) 

(Maize) 

(Wheat) 

(Potatoes) 

(Maize) 

(Wheat) 

(Potatoes) 

Illinois  . . . 

115.174 

28.837 

5.540 

129.921 

30.128 

10.944 

160.550 

15.507 

8.504 

Indiana  . . . 

71.588 

16  818 

3.866 

51.094 

27.747 

5.399 

85.368 

35.579 

5.176 

Iowa  .... 

42  410 

8.449 

2.806 

68.935 

29.435 

5.914 

251.832 

6.749 

9.755 

Kansas  . . . 

6.150 

194 

296 

17.025 

2.391 

2.342 

139.456 

23.251 

4.668 

Michigan  . . 

12.444 

8.336 

5.261 

14.086 

16.265 

10  378 

21.790 

19.920 

4.677 

Missouri.  . . 

72.892 

4 227 

1.990 

66.034 

34.315 

4.228 

158.497 

15  278 

7.054 

Nebraska  . . 

1.482 

148 

162 

4.736 

2.125 

739 

157.278 

10.687 

4 965 

Ohio  .... 

73  543 

15.119 

8.695 

67.501 

27.882 

11.192 

64.487 

38.016 

10  300 

Total  . . 

395.683 

77.158 

28.616 

419.332 

150.288 

51.086 

1 038.958 

165  896 

55.099 

Le  rendement  en  blé,  surtout  en  blé  d’hi- 
ver, qu’on  a préféré  jusqu’ici  dans  cette  ré- 
gion, est  bien  supérieur  à la  moyenne  géné- 
rale, quoique  inférieur  à celui  qu’on  obtient 
dans  la  Nouvelle-Angleterre  et  dans  l’Ex- 
• l'rémc-Ouest.  L'Illinois,  le  Michigan,  l’Ohio 
sont  au  nombre  des  Etats  où  l’avoine  donne 


Returns  of  wheat,  specially  in  winter  corn, 
which  has,  up  to  the  present,  been  preferred, 
are  much  above  the  general  average;  though 
they  are  lower  than  the  returns  obtained  in 
New  England  and  in  the  Extreme  West. 
Amongst  the  regions  where  oats  give  the 
best  results  are  : Illinois,  Michigan,  Ohio. 
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les  meilleurs  résultats.  L’orge  réussit  sur- 
tout dans  l’Illinois;  le  seigle  dans  le  Mi- 
chigan, l’Indiana,  etc. 

11  n’est  pas  de  grande  contrée  qui,  par 
tête  d’habitant,  ait  à la  lois  une  telle  abon- 
dance et  une  si  grande  diversité  de  céréales; 
même  dans  la  République  Argentine  et  l’Aus- 
tralie, qui  pourtant  sont  de  bonnes  produc- 
trices. Si  Ton  additionne  les  deux  princi- 
pales céréales,  maïs  et  blé,  on  trouve  par 
habitant  63  boisseaux  (25  hectolitres),  va- 
lant 21,7  dollars  (111  fr.  75);  ces  proportions 
attestent  une  richesse  agricole  énorme  que 
la  nature  du  sol  et  le  génie  des  colons  ont 
contribué  à créer. 

Le  progrès  a été  rapide.  En  1868,  le  nom- 
bre total  d’hectolitres  de  céréales  récoltées 
(maïs  et  blé)  était  de  560  millions  de  bois- 
seaux; en  1888,  il  s’élevait  à 1.496  millions. 

Les  fermiers  ne  paient  pas  la  main-d’œu- 
vre très  cher,  puisque  le  salaire  par  mois, 
dans  la  région,  est  plutôt  au-dessous  qu’au- 
dessus  de  la  moyenne  générale  des  Etals- 
Unis.  Cependant,  ils  se  plaignent,  comme 
ceux  de  la  Nouvelle-Angleterre,  que  la  baisse 
du  prix  des  denrées  ait  restreint  leur  re- 
venu. Us  réduisent  leurs  emblavemenfs  en 
regrettant  amèrement  le  temps  où  le  blé 
se  vendait  cher. 

L'Ohio  est  un  des  Etals  les  plus  riches  de 
cette  riche  région. 

L 'Indiana  possède  aussi  des  terres  faciles 
à cultiver,  avec  une  proportion  plus  forte 
de  plaines  labourées  que  l’Ohio  et  s’en  te- 
nant à peu  près  aux  mêmes  productions. 

Le  Michigan  forme  une  région  à part, 
plus  boisée  dans  sa  partie  supérieure  que 
les  autres,  malgré  les  abatages  qui  ont 
éclairci  ses  belles  forêts. 

L'Illinois  est  un  peu  plus  grand  (146.720 
kilomètres  carrés)  que  le  cinquième  de  la 
France  : c’est  une  grande  prairie  qui  s’é- 
tend entre  le  lac  Michigan  et  le  Mississipi, 
très  légèrement  ondulée  et  sillonnée  de 
fossés  très  profonds  où  coulent  les  rivières. 
Le  sol,  fertile,  est  presque  partout  facile  ù 
travailler  à.  la  charrue;  naturellement  cou- 
vert de  hautes  herbes  qui  ont  fait  donner 
à l’Illinois  le  nom  de  Prairie  State , « Etat 
de  la  Prairie,  » et  que  la  culture  a rempla- 
cées par  des  champs  de  céréales  et  par  des 
herbages.  Dans  la  contrée  contiguë  au  Mis- 


Earley  in  Illinois,  rye  in  Michigan,  In- 
diana, &c. , give  very  good  results. 

There  is  no  other  region  where  is  found 
per  inhabitant  such  an  abundance  and  such 
a diversity  of  cereals;  not  even  in  the  Argen- 
tine Republic  and  Australia,  which  are  howe- 
ver productive  countries. 

If  one  adds  the  two  chiefs  cereals,  maize 
and  wheat,  one  finds  a total  of  63  bushels 
per  inhabitant  (25  hectolitres),  which  are 
worth  $ 21,7  (fr.  111,75);  these  figures  prove 
an  enormous  agricultural  richness,  which 
the  nature  of  the  soil  and  the  colonists’  ge- 
nius have  largely  contributed  to  create. 

Progress  has  been  rapid  : in  1868,  the  crop 
of  maize  and  wheat  reached  560  million  bu- 
shels; in  1888,  it  rose  to  1.496  million. 

Farmers  do  not  pay  very  much  for  hand 
labour,  the  monthly  salary  being,  in  the 
region,  rather  under  than  over  the  general 
average  of  the  United  States.  They  are 
however  complaining,  as  those  of  New  En- 
gland are,  that  the  fall  in  the  price  of  provi- 
sions has  reduced  their  income.  They  had 
to  reduce  the  amount  of  land  sown  with  corn; 
they  bitterly  regret  the  time  when  corn  was 
sold  at  a high  figure. 

Ohio  is  one  of  the  richest  States  of  this 
rich  division. 

Indiana  also  contains  lands  easily  culli- 
vated,  with  a larger  proportion  of  ploughing 
lands  than  in  Ohio-,  and  giving  about  the 
same  returns. 

Michigan  is  a region  quite  different  from 
others,  very  woody  in  its  lower  part  in  spite 
of  the  clearings  which  have  taken  place  in  its 
finest  forests. 

The  surface  of  Illinois  is  a little  more 
(146.720  square  kilometers)  than  a fifth  of 
France;  it  is  an  immense  plain  which  ex- 
tends from  Lake  Michigan  to  the  Mississippi 
river;  it  is  a little  undulated  and  covered 
with  ditches  not  very  deep  whifch  form  the 
beds  of  rivers. 

Soil  is  fertile,  nearly  always  easy  to 
plough,  and  covered  with  high  weeds;  Illi- 
nois, for  this  reason,  has  been  called  the 
Prairie  Stale  ; these  weeds  have  been 
replaced  by  fields  of  cereals  and  by  grass. 
In  the  region  neighbouring  the  Mississippi, 
near  Altona,  one  finds  an  excellent  soil  which 
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sissipi,  vers  Alloua  eu  particulier,  on  trouve 
un  humus  de  plusieurs  pieds  d’épaisseur 
dont  la  fécondité  est  renommée  en  Amé- 
rique. 

L’Illinois  a été  érigé  en  Etat  en  1812.  Tou- 
tefois, la  culture  n’y  a pris  un  ample  déve- 
loppement qu’à  partir  de  l’époque  où  les 
chemins  de  fer  ont  facilité  le  débouché  des 
produits.  D’après  le  recensement  -{Census) 
de  1850,  la  récolte  était  de  9,4  millions  de 
boisseaux  en  blé,  de  57, G en  maïs,  de  10 
en  avoine;  en  1864,  les  mêmes  récoltes  s'é- 
levaient à 33,3,  38,3  et  24,2.  Depuis  ce  temps, 
le  blé  et  le  maïs  sont  restés  à peu  près  sta- 
tionnaires en  quantité;  la  superficie  consa- 
crée au  blé  a même  sensiblement  diminué. 
L’avoine  a continué  d’augmenter  jusqu’en 
1888  dans  une  très  forte  proportion;  l’orge 
aussi,  à cause  de  la  demande  croissante 
des  brasseries  dans  un  pays  où  une  forte 
portion  de  la  population  est  d’origine  alle- 
mande. 

La  partie  septentrionale  de  l’Etat  d'Illinois 
produit  moins  qu’elle  ne  consomme.  C’est 
là,  il  est  vrai,  que  se  trouve  la  ville  de 
Chicago  qui,  à elle  seule,  exige  4,7  millions 
de  boisseaux  : mais,  indépendamment  de 
cette  ville,  la  consommation  dépasse  de 
près  de  1 million  1/2  de  boisseaux  la  pro- 
duction de  cette  partie.  Au  contraire,  les 
parties  centrale  et  méridionale  produisent 
19  millions  de  boisseaux  de  plus  qu’elles  ne 
consomment.  Les  comtés  de  Madison,  de 
Saint-Clair,  de  Washington,  de  Monroe,  de 
Randolph,  de  Clinton,  situés  dans  le  sud, 
ont  fourni  plus  de  7 millions  de  cet  excédent 
en  1892. 

La  concurrence  de  l’Ouest  et  les  bas  prix 
pèsent  lourdement  sur  l’agriculture  de  l’Il- 
linois, comme  sur  toute  la  région  centrale. 

Dans  le  Missouri  se  trouvent,  au  nord  et 
à l’ouest,  des  savanes  doucement  ondulées, 
et  dans  le  voisinage  des  deux  grands  cours 
d'eau,  Missouri  et  Mississipi,  un  lœss  qui 
atteint  jusqu’à  une  cinquantaine  de  pieds 
d’épaisseur. 

L'iowa , qui  est  réputé  aujourd’hui  une 
des  terres  les  plus  fertiles  de  l’Amérique, 
n’a  commencé  à être  apprécié  que  posté- 
rieurement à l’année  1865.  Dans  le  Sud- 
Ouest,  la  région  appelée  Blue  Grass,  qui 
s’étend  jusque  sur  le  Missouri  septentrional, 


is  several  feet  thick,  the  fertility  of  which 
is  renowned  in  America. 

Illinois  became  a State  in  1812.  However, 
culture  only  began  to  grow  when  rail- 
ways began  to  render  the  outlet  of  products 
easier.  From  the  Census  of  1850,  the  crop 
was  9,4  million  bushels  of  corn,  57,6  of 
maize,  10  of  oats;  in  1864,  the  same  crops 
were  33,3,  38,3  and  24,2. 

Since  then,  corn  and  maize  have  remain- 
ed almost  stationary  as  to  quantities;  the 
area  reserved  to  corn  has  even  sensibly  de- 
creased. 

Oats  continued  to  increase  in  a large  pro- 
portion up  to  1888;  barley  increased  also, 
owing  to  the  large  demand  of  breweries  in 
a country  where  most  of  the  people  are  of 
German  origin. 

Home  consumption  is,  in  Northern  Illinois, 
higher  than  production.  It  is  true  that  the 
town  of  Chicago  wants  for  its  own  consum- 
ption 4,7  million  bushels;  but,  independently 
of  this  town,  consumption  is  nearly  1 1/2 
million  bushels  higher  than  production  in 
tli is  region. 

On  the  contrary,  Central  and  Southern 
paris  produce  19  million  bushels  more  than 
their  consumption.  • 

The  counties  of  Madison,  St.  Clair,  Wash- 
ington, Monroe,  Randolph,  Clinton,  situated 
in  the  South,  have  given  in  excess  more 
than  7 million  in  1892. 

Western  competition  and  low  prices  weigh 
heavily  upon  agriculture  in  Illinois  and 
the  Central  region. 

In  Missouri,  one  finds  in  the  North  and 
West  slightly  undulated  savannahs  and,  near 
the  two  large  rivers  of  Missouri  and  Missis- 
sippi, a loess  which  is  about  50  feet  thick. 

Iowa,  which  is  now  reputed  as  being  one 
of  the  most  fertile  States  of  America,  be- 
gan to  be  appreciated  only  subsequently  to 
1865.  In  the  South  West,  the  region  known 
as  Blue  Grass,  extending  to  the  Northern 
Missouri,  is  very  rich. 
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est  très  riche.  (Voir,  à l’article  Blé , la  pro- 
duction relativement  à cet  Etat.) 

La  plus  grande  partie  des  terres  du  Kan- 
sas sont  propres  au  labourage.  Les  varia- 
tions de  récoltes  n’y  ont  guère  été  moindres 
que  dans  ITowa.  (Voir  article  Blé.) 

Dans  le  Nébraska , qui  n’est  colonisé  que 
depuis  1854,  on  trouve  de  vastes  étendues 
de  lœss  sablonneux,  perméable,  épais  de 
10  à 100  pieds,  recouvert  d’humus  : condi- 
tions favorables.  Le  maïs  y rend  parfois 
jusqu’à  70  boisseaux  à l’acre  (63  hectolitres 
à l’hectare),  rarement  moins  de  26  (23  hec- 
tolitres à l'hectare);  on  peut  le  cultiver  sur 
le  même  champ  pendant  une  longue  sitile 
d’années.  Le  blé  y vient  bien,  ainsi  que 
l’avoine,  le  seigle,  l’orge,  le  millet  et  le  lin. 

Région  des  Plaines  du  Nord. — Elle  com- 
prend le  Wisconsin,  le  Minnesota  et  les  deux 
Dakotas  (en  tout  745.050  kilomètres  carrés). 

C’est  une  région  froide.  La  température 
moyenne  de  l’année  y varie  de  44°  Fahren- 
heit ( + 6°6)  au  sud,  à 36  ( + 2°2)  au  nord. 
Vers  l’extrémité  nord-ouest  de  cette  région, 
la  température  moyenne  de  janvier  n’est  que 
de  — 1°5  (— 17°),  celle  de  juillet  est  de  68° 
(+20°). 

A l’est,  dans  le  Wisconsin,  la  hauteur  de 
la  pluie  est  de  30  à 35  pouces  (0m  87).  Elle 
diminue  vers  l’ouest,  entre  le  lac  Supérieur 
et  la  rivière  Rouge  (20  à 30  pouces);  elle 
n’est  guère  que  de  15  (0m37)  dans  le  Dakota 
et  de  10  (0m25)  dans  le  Montana). 

L’hiver  est  long  et  rude.  La  chaleur  suc- 
cède presque  sans  transition  au  froid;  la 
végétation  se  développe  alors  très  rapide- 
ment. La  pluie,  qui  est  peu  abondante,  sou- 
vent trop  peu,  tombe  surtout  au  printemps 
et  en  été,  ce  qui  facilite  la  pousse  des  cé- 
réales.. En  cette  dernière  saison,  dans  le 
voisinage  des  lacs,  des  rosées  et  des  brouil- 
lards entretiennent  la  fraîcheur  des  plantes. 

Le  Minnesota  n’a  eu  ses  premiers  colons 
européens  que  vers  1820.  Aujourd’hui,  c’est 
un  des  Etats  où  l’agriculture  est  le  plus  en 
progrès.  A l’est  du  Mississipi,  la  terre  est 
généralement  légère,  sablonneuse  et  cou- 
verte de  forêts;  à l’ouest,  c’est  une  prairie 
dont  la  couche  d’humus  a une  épaisseur  de 
1 à 5 pieds  et  qui  comprend  le  Red.  River 
valley , vallée  de  la  rivière  Rouge  : c’est, 
à vrai  dire,  non  une  vallée,  mais  une  plaine 


(With  reference  to  the  production  of  this 
region,  see  the  article  on  Wheal.) 

Most  of  the  territories  of  Kansas  are  good 
for  ploughing.  The  variations  of  crops  are 
not  inferior  to  those  of  Iowa.  (See  the  article 
on  Wheat.) 

In  Nebraska , which  was  colonized  in  1854, 
vast  areas  of  sandy  loess  are  met  with; 
it  is  loose,  10  to  100  feet  thick,  and  covered 
with  an  excellent  soil  : these  conditions  are 
favourable.  Maize  gives  sometimes  up  to 
70  bushels  per  acre  (63  hectolitres  per  hec- 
tare); rarely  less  than  26  (23  hectolitres  per 
hectare);  it  can  be  cultivated  several  conse- 
cutive years  in  the  same  field.  Corn  is  also 
successful  tllere;  so  are  oats,  wheat,  barley, 
millet  and  flax. 

Region  o[  the  Northern  Valleys.  — This 
region  comprises  Wisconsin,  Minnesota  and 
the  two  Dakotas  (all  together  745.050  square 
kilometers),  and  is  very  cold.  The  average 
temperature  varies,  during  the  year,  between 
44°  Fahrenheit  ( + 6°6  centigrades)  in  the 
South,  and  36°  ( + 2°2  centigrades)  in  the 
North.  Near  the  North  West  part  of  this 
region,  the  temperature,  in  January,  is  about 
of  — 1°5  ( — 17°  centigrades),  in  July  it  is  68° 
( + 20°  centigrades). 

In  the  East,  in  Wisconsin,  there  falls  about 
30  to  35  inches  of  rain  (0m  87),  it  goes  on 
decreasing  near  the  West,  between  Lake 
Superior  and  the  Red  River  (20  to  30  inches); 
it  is  hardly  15  (0*37)  in  Dakota  and  10  (0m25) 
in  Montana. 

Winter  is  long  and  rigorous,  and  heat  fol- 
lows cold  without  transition;  vegetation  is 
also  extremely  rapid.  Rain,  which  is  scarce 
and  often  needed,  falls  specially  during 
spring  and  summer;  this  facilitates  the  grow- 
ing of  cereals.  In  summer,  dew  and  fogs, 
in  the  neighbouring  of  the  lakes,  keep  the 
atmosphere  cool. 

In  1820  only,  did  European  colonists 
•make  their  appearence  in  Minnesota.  To-day, 
one  considers  this  region  as  one  of  those 
where  agriculture  is  rapidly  progressing.  At 
the  East  of  the  Mississippi  river,  soil  is  gene- 
rally sandy  and  covered  with  forests;  at  tlie 
West,  there  are  prairies  which  comprise  the 
Red  River,  where  soil  1 to  5 feet  thick  : 
to  speak  the  truth,  it  is  rather  a flat 
plain  with  some  undulations  than  a valley; 
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plaie  avec  de  très  légères  ondulations,  où 
le  cours  de  la  rivière  n’est  marqué  que  par 
un  rideau  d’arbres.  Les  géologues  y voient 
le  bassin  d’une  ancienne  mer  intérieure  ou 
d'un  ancien  lac;  des  alluvions  ont  formé 
cet  humus  et  les  détritus  des  herbes  pour- 
ries ou  incendiées  pendant  une  longue  suite 
de  siècles  l’ont  enrichi.  Terre  et  climat  con- 
viennent excellemment  ù la  culture  du  blé 
de  printemps.  Celte  région,  qui  s’étend  non 
seulement  sur  le  Minnesota,  mais  sur  l'est 
du  Dakota,  offre  à la  culture  des  condi- 
tions avantageuses  : pas  de  défoncement 
coûteux,  car  il  n’y  a ni  souches  ni  pierres; 
une  terre  noire,  pulvérisée,  meuble,  d’une 
grande  fertilité  et  d’une  épaisseur  qui  as- 
sure une  longue  continuité  de  récoltes;  une 
surface  unie  qui  facilite  l’emploi  des  ma- 
chines; pas  un  acre  de  terre  n’est  perdu. 
L'insuffisance  de  la  pluie,  dans  certaines 
années,  est  le  grand  obstacle;  mais  la  neige, 
qui  persiste  longtemps  et  qui,  en  fondant, 
pénètre  le  sol  d’humidité,  garantit  quelque 
peu  contre  la  sécheresse. 

La  partie  septentrionale  du  Minnesota,  sur- 
tout entre  les  sources  du  Mississipi  et  le 
lac  Supérieur,  est  une  terre  de  granit,  acci- 
dentée, boisée,  réputée  stérile,  ù peu  près 
sans  fermes  jusqu’ici  : c’est  la  Pine  Region, 
« Région  des  Pins  ».  Dans  le  Centre,  la 
Park  Region , entre  le  Mississipi  et  le  Min- 
nesota, qui  est  accidentée  aussi,  possède  dos 
terres  de  qualités  diverses  : labours,  bois, 
prairies.  Le  voisinage  de  Minneapolis  et  de 
Saint-Paul  en  a hùlé  le  défrichement. 

La  partie  méridionale,  Southern  Minne- 
sota, aidrcfois  toute  boisée,  a été  trouvée 
propre  h la  culture  des  céréales,  ù mesure 
que  l'exploitation  des  bois  y a pratiqué  de 
grandes  clairières  : c’est  un  sol  aussi  riche 
que  celui  du  nord  de  l’Iowa. 

Au  Minnesota,  comme  dans  le  reste  de 
l’Amérique,  les  fermiers  se  plaignent  du  bas 
prix  auquel  ils  vendent  leurs  produits. 

Voici  le  progrès  tics  récoltes  du  Minne- 
sota, en  vingt  ans,  de  1870  à 1890  : blé,  15 
et  40  millions  de  boisseaux  (la  récolte  avait 
môme  atteint  52  1/2  en  1886)  ; avoine,  10  et 
39  millions;  maïs,  5 1/2  et  19;  orge,  1 1/2  et 
8;  pommes  de  terre,  1,3  et  G 1/2.  Il  faut  ajou- 
ter que,  dans  le  même  temps,  la  population 
s'est  élevée  de  439.000  à 1.301.000  habitants. 


the  bed  of  the  river  is  only  indicated 
by  a row  of  trees.  Geologists  think  that  it  is 
the  basin  of  an  ancient  inland  sea  or  per- 
haps an  ancient  lake;  soil  is  formed  of  allu- 
vial deposits  and  it  is  stilt  enriched  with 
detritus  of  herbs  which  have  been  rotten 
or  burnt  for  many  centuries.  Soil  and 
climate  are  excessively  favourable  to  the 
culture  of  spring  corn.  This  region,  which 
extends  not  only  to  Minnesota,  but  also 
to  the  East  of  Dakota,  offers  to  the  culture 
very  advantageous  conditions  : no  expensive 
sinking,  as  there  are  neither  rocks  nor 
stones;  a kind  of  black  ground  ensures  a 
great  fertility  and  a thickness  promising  a 
long  continuity  of  crops;  a fiat  surface  mak- 
ing the  use  of  implements  easy;  in  a word, 
not  a single  acre  of  the  soil  is  lost.  The 
only  obstacle  is  the  insufficiency  of  rain 
for  some  years;  but,  in  melting,  snow,  which 
remains  a long  time  on  the  ground,  let  in 
moisture,  and  prevents,  to  a certain  extent, 
dryness. 

The  North  part  of  Minnesota,  specially 
between  the  sources  of  the  Mississippi  and 
Lake  Superior,  is  a granitic  formation,  hilly, 
wooded,  reputed  as  being  barren;  up  to  the 
present  there  have  been  no  farms  : it  is 
known  as  I tic  Pine  Region.  In  the  Centre, 
the  Pari;  Region,  between  the  Mississippi 
and  the  Minnesota,  which  is  also  hilly,  there 
are  different  kinds  of  lands  : ploughing  lands, 
woods  and  prairies. 

The  neighbourhood  both  of  Minneapolis 
and  St.  Paul  has  hastened  its  clearing. 

Southern  Minnesota , once  entirely  woody, 
was  judged  suited  to  the  culture  of  cereals 
as  people  were  getting  on  in  clearing  (lie 
grounds  : the  soil  is  as  rich  as  in  the  North 
of  Iowa. 

Like  the  rest  of  America,  the  farmers  of 
Minnesota  are  complaining  of  the  low  prices 
at  which  they  have  to  sell  their  products. 

Here  is  the  progress  of  crops,  in  Minnesota, 
from  1870  to  1890  : corn,  15  and  40  million 
bushels  (crop  reached  52  1/2  in  1886);  oats, 
10  and  39  million;  maize,  5 1/2  and  19;  bar- 
ley, 1 1/2  and  8;  potatoes,  1,3  and  6 1/2.  One 
may  add  that,  during  said  period,  the  popu- 
lation rose  from  439.000  to  1.301.000  inhabi- 
tants'. 


298 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


A cause  de  la  latitude,  le  blé  de  printemps 
et  l’avoine  sont  les  céréales  les  plus  culti- 
vées; l’orge  et  le  seigle  viennent  en  second 
rang;  le  maïs  mûrit  au  Minnesota. 

Le  Wisconsin  continue  à l’est  le  Minne- 
sota. Il  est  surtout  cultivé  dans  le  sud  et  le 
sud-ouest;  il  possède  de  bonnes  terres  de  la- 
bour et  des  prairies. 

Les  Dakotas , bien  moins  peuplés  encore 
que  le  Wisconsin  (12  habitants  par  kilomè- 
tre carré  dans  celui-ci,  1,5  dans  le  Dakota), 
sont  une  contrée  tout  récemment  colonisée, 
qui  avait  4.837  habitants  au  recensement  de 
1860  et  qui,  divisée  en  deux  Etats  en  1880, 
en  comptait  410.000  au  Census  de  1890. 

Le  North  Dakota  est  encore  un  peu  jeune 
pour  avoir  une  histoire  de  ses  récoltes.  Il 
possède  des  parties  très  fertiles,  comme  la 
plaine  de  la  rivière  Rouge,  qui  coule  sur  la 
frontière  orientale,  et  des  parties  très  sté- 
riles, comme  le  coteau  du  Missouri.  La  pluie 
a une  hauteur  moyenne  de  19.57  pouces 
(0m 48) ; mais  en  1889,  il  n’en  est  tombé  que 
11  pouces  (0m27).  A l'insuffisance  de  la  pluie 
on  a remédié,  en  quelques  endroits,  par  des 
puits  artésiens,  dont  plusieurs  ont  jusqu'il 
600  pieds  de  profondeur.  • 

En  1892,  les  27.102  fermes  du  Dakota  Nord 
occupaient  6.759.000  acres  (2.737.000  hectares), 
c’est-à-dire  un  huitième  du  territoire  de  l’Etat; 
près  des  deux  tiers  étaient  en  culture.  On 
voit,  à côté  des  fermes  d’étendue  moyenne, 
de  très  grandes  exploitations  dans  le  bassin 
de  la  rivière  Rouge,  exploitations  qui  appar- 
tiennent en  général  à des  Sociétés,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  formées  sous  le  patronage 
des  compagnies  de  chemins  de  fer.  La  plus 
grande  (75.000  acres,  soit  30.375  hectares)  et  la 
plus  connue  est  la  « Darlymple  farm  »,  ferme 
exploitée  par  M.  Darlymple  et  située  à Cas- 
sellon,  à l’ouest  de  Fargo  : elle  mérite  une 
mention  spéciale.  Elle  est  divisée  en  sections 
de  5.000  acres,  dont  chacune  est  administrée 
par  un  intendant;  les  pièces  sont  en  général 
de  100  acres  (40  hectares)  et  sont  entourées 
de  clôtures.  Le  travail  est  entièrement  fait 
par  des  machines  : charrues  doubles  à dis- 
que tranchant  labourant  un  hectare  par  jour, 
semoirs  (un  par  200  acres),  herses,  moisson- 
neuses-lieuses, batteuses  (au  nombre  de  21 
en  1875).  Il  ne  faut  pas  moins  de  115  moisson- 
neuses travaillant  pendant  douze  jours  pour 


Owing  to  its  latitude,  spring  corn  and 
oats  are  mostly  cultivated;  then  secondly 
come  barley  and  rye;  maize  ripes  in  Min- 
nesota. 

Wisconsin  follows  to  the  East  of  Minneso- 
ta : it  is  chiefly  cultivated  in  the  South  and 
the  South  West;  it  contains  good  ploughing 
lands  and  good  meadows. 

The  two  Dakotas  are  still  less  populated 
than  Wisconsin  (12  inhabitants  per  square 
kilometer  in  the  latter  and  1,5  in  Dakota). 
This  region,  recently  colonized,  contained 
4.837  inhabitants  in  1860;  divided  in  two 
States  in  1880,  there  were  in  1890  410.000 
inhabitants. 

North  Dakota  is  too  recent  to  have  a his- 
tory of  its  own  crops.  There  are  very 
productive  regions,  for  instance  the  Red 
River,  which  is  situated  on  the  Eastern  boun- 
dary, and  others  very  unproductive  like  the 
hilloks  of  the  Missouri. 

There  falls  an  average  of  19,57  inches  of 
rain  (48  centimeters)  ; in  1889,  only  11 
inches  (27  cent.).  But  the  insufficiency  of 
rain  is  helped  in  some  places,  by  sinking 
artesian  wells,  several  of  which  are  600 
feet  deep. 

In  1892,  the  27.102  farms  of  Northern 
Dakota  extended  over  an  area  of  6.759.000 
acres  (2.737.000  hectares),  that  is  to  say 
1 /8th  of  the  territory;  nearly  2/3rds  were 
cultivated  lands. 

In  the  valley  of  the  Red  River,  there  are, 
alongside  the  average  farms  of  private  indi- 
viduals, many  large  areas  belonging  gene- 
rally to  companies,  some  of  which  have  been 
created  by  the  railway  companies  themsel- 
ves. The  largest  one  (75.000  acres,  or 
30.375  hectares)  and  the  best  known  is  the 
“ Darlymple  farm  ”,  which  is  directed  by  Mr. 
Darlymple.  It  is  situated  at  Casselton,  at 
the  West  of  Fargo,  and  really  deserves 
special  attention.  It  is  divided  in  portions 
of  5.000  acres,  each  of  which  ia  under  the 
supervision  of  a surveyor;  the  subdivisions 
have  generally  an  area  of  100  acres  (40  hec- 
tares) and  are  surrounded  with  fences.  Work 
there  is  entirely  done  by  machinery  : double 
ploughs  sharped  ploughing  one  hectare 
daily;  sowing  machines  (one  for  each  200 
acres),  harrows,  reaping  machines,  binding 
machines,  thrashers  (21  in  1875).  It  is  ne- 
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la  récolle  du  blé;  tout  le  reste  est  dans  les 
mêmes  proportions. 

Dans  lu  même  région,  il  y a plusieurs  fer- 
mes ayant  une  étendue  de  12.500  acres  (5.000 
hectares),  comme  la  ferme  Donaldson,  dans 
le  comté  de  Kennedy;  de  5.000  acres  (2.025 
hectares),  comme  la  ferme  W.  Stephen,  dans 
le  comté  de  Marshall.  Quoique  les  chemins 
de  fer  vendent  souvent  des  terres  à des  so- 
ciétés de  colonisation,  les  exploitations  de 
ce  genre  sont  loin  d’être  la  règle  générale. 

Ce  sont,  d’ailleurs,  les  chemins  de  fer  qui 
ont  donné  la  vie  aux  terres  naguère  incultes 
du  Nord-Ouest,  et  c’est  à proximité  des  voies 
ferrées  que  la  culture  du  blé  est  lucrative. 

Dans  les  deux  Dakotas,  comme  dans  le 
Minnesota,  chaque  station  est  munie  d’un  ou 
de  plusieurs  elevators  (élévateurs),  maga- 
sins publics  pour  les  grains. 

Dans  le  North  Dakota,  le  progrès  de  la 
colonisation  a été  très  rapide;  il  y a quatre 
» districts  de  terre  » du  Gouvernement  fédé- 
ral. Le  Northern  Pacific  Railroad  (chemin 
de  fer  du  Nord-Pacifique)  possède  de  grandes 
étendues  de  terre  qu’il  vend  2,50  à 5 dollars 
l’acre  (32  fr.  15  à 64  fr.  35  l’hectare)  à l’est 
du  Missouri,  et  1,50  à 5 dollars  (19  fr.  25  à 
64  fr.  35  l’hectare)  à l’ouest. 

En  1880,  il  n’y  avait  que  7 comtés  qui 
produisissent  du  blé.  En  1892,  18  comtés  or- 
ganisés et  2 non  organisés  en  produisaient. 
La  récolte  totale  atteignait  39,9  millions  de 
boisseaux.  La  même  année,  l’avoine  a donné 
13.800.000  boisseaux,  le  seigle  400.000,  l’orge 

5.300.000,  le  maïs  200.000,  la  pomme  de  terre 

1.800.000,  le  lin  400.000;  le  millet  et  le  pois  do 
Hongrie  ont  donné  100.000  tonnes. 

Les  excès  de  sécheresse  ou  d’humidité  sont 
également  à redouter  dans  cette  plaine,  où  la 
pluie  est  ordinairement  peu  abondante,  et  où 
elle  a peu  d’écoulement  quand  elle  tombe. 

Région  de  la  Cordillère.  — Elle  comprend  : 
le  Montana,  dont  la  moitié  orientale  appar- 
tient en  réalité  aux  plaines  du  Nord;  l’Idaho, 
le  Wyoming,  le  Névada,  l’Utah,  le  Colorado, 
l’ Arizona  et  le  Nouveau  - Mexique  (New 
Mexico).  (Ensemble  2.237.570  kilomètres  car- 
rés.) 

La  chaleur  y est  extrême  et  la  pluie  très 
rare.  Dans  la  partie  septentrionale  du  pla- 
teau, la  température  moyenne  de  janvier  est 
de  25°4  Fahrenheit  ( + 3°9  cent.),  celle  de 
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cessary  to  have  at  least  115  reaping  machines 
working  twelve  days  for  the  corn  crop; 
every  thing  else  is  in  proportion. 

In  the  same  region,  there  are  several  farms 
having  an  area  of  12.500  acres  (5.060  hecta- 
res), as  the  Donaldson  farm,  in  the  Kennedy 
county;  5.000  acres  (2.025  hectares),  as  the 
W.  Stephen  farm,  in  the  Marshall  county. 

Though  railway  companies  very  often  sell 
lands  to  colonizing  societies,  exploitations  of 
this  description  arc  far  from  being  usual. 

Moreover,  railway  companies  are  the  only 
animators  of  these  regions  which  had  never 
before  been  cultivated;  one  may  say  that 
corn  oultivation  pays  very  well  near  rail- 
ways. 

In  the  two  Dakotas,  as  well  as  in  Min- 
nesota, every  station  is  provided  with  one 
or  several  elevators , store  rooms  for  grains. 

In  the  Northern  Dakota,  colonization  has 
been  rapidly  progressing  : there  are  four 
districts  belonging  to  the  Federal  Govern- 
ment. 

The  Northern  Pacific  Railroad  owns  large 
areas  of  lands,  that  they  sell  $ 2,50  to  5 
dollars  per  acre  (32  fr.  15  to  64  fr.  35  per 
hectare)  on  the  East  of  the  Missouri,  and 
$ 1,50  to  5 dollars  (19  fr.  25  to  64  fr.  35  per 
hectare)  on  the  West. 

In  1880,  only  7 counties  were  producing 
corn;  in  1892,  18  well  organized  counties  and 
2 not  organized.  The  whole  crop  reached 
39,9  million  bushels.  For  the  same  year, 
oats  gave  13. 800.000  bushels,  rye  4-00.000, 
barley  5.300.000,  maize  200.000,  potatoes 

1.800.000,  flax  400.000,  millet  and  Hungarian 
pea  100.000  tons. 

Excessive  dryness  or  excessive  moisture 
are  also  much  to  be  feared  in  a valley  where 
rains  are  not  usually  abundant  and  where, 
when  it  rains,  there  is  no  drainage. 

Cordilleras.  — This  region  contains  : Mon- 
tana, one  half  of  which  really  belongs  to 
the  Northern  plains,  Idaho,  Wyoming,  Ne- 
vada, Utah,  Colorado,  Arizona  and  New 
Mexico  (all  together  2.237.570  square  kilo- 
meters). 

The  heat  is  excessive  and  rains  are  rare. 
In  the  Northern  part  of  the  plain,  the  ave- 
rage temperature  is  in  January  25°4  Fah- 
renheit ( + 3°9  centigr.),  and  in  July  72°1 
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juillet  de  72°  1 ( + 22°2  cent. J.  La  moyenne 
mensuelle,  dans  la  partie  méridionale,  est 
de  42°2  ( + 5°7  cent.)  en  janvier,  et  de  82°7 
( + 27°9  cent.)  en  juillet;  la  moyenne  annuelle 
est  de  G2°7  ( + 10°9  cent.). 

Dans  le  Nevada  et  l’Utah  (excepté  à l'est 
du  Grand  Lac  Salé),  il  tombe  moins  de  10 
pouces  d'eau  par  an.  Dans  les  montagnes 
du  Montana  et  du  Colorado,  ainsi  que  dans 
les  monts  Watsach  et  Uintah,  il  en  tombe 
davantage  (de  20  à 25  pouces),  mais  l'hiver 
est  très  rigoureux.  Aussi,  la  culture  des 
céréales  ne  se  fait-elle  le  plus  souvent  que 
par  irrigation. 

Il  n’y  a qu’une  très  minime  partie  des  ter- 
res de  cette  région  qui  soit  occupée  en 
fermes  : moins  de  1 °0  du  territoire  (1.8  % 
dans  le  Colorado,  qui  en  a le  plus;  0.2  % 
dans  le  Wyoming  et  FArizona,  qui  en  ont  le 
moins);  et  les  terres  de  fermes  elles-mêmes 
contiennent  beaucoup  plus  de  bois  ou  de 
prairies  que  de  terres  labourées  (dans  le  Co- 
lorado, par  exemple,  un  quart  seulement  des 
terres  de  fermes  est  labouré).  Le  sol  a,  en 
général,  peu  de  valeur. 

Comme  la  proportion  des  terres  en  culture 
est  très  faible  relativement  au  territoire,  la 
région  a peu  d’importance  au  point  de  vùe  de 
la  production  totale. 

Région  du  Pacifique.  — Elle  comprend  le 
Washington  et  l’Orégon,  dont  les  parties 
orientales  se  rattachent  en  réalité  à la  région 
de  la  Cordillère,  et  la  Californie  (ensemble 
838.020  kilomètres  carrés). 

C’est  une  région  remarquable  par  l’égalité 
relative  du  climat,  conséquence  du  voisinage 
de  l’Océan  combiné  avec  les  prédominances 
des  vents  d'Ouest.  Dans  le  nord,  la  tempé- 
rature de  janvier  est  de  39°  Fahrenheit 
( + 3°89  centigrades),  et  celle  de  juillet  61° l 
(1G°1  cent.);  dans  le  sud,  elle  est  de  53°  ( + 11°G 
cent.)  en  janvier  et  de  7l°3  ( + 21°17  cent.)  en 
juillet. 

La  hauteur  de  la  pluie,  qui  tombe  surtout 
de  novembre  à février,  est  à peu  près  de  00 
pouces  (lm 50)  dans  le  nord;  elle  est  encore 
de  50  à 25  pouces  dans  la  vallée  du  Sacra- 
mento; mais  elle  n’est  que  de  20  à 10  (0m50  à 
0m  25)  dans  celle  du  San  Joaquim,  et  elle  est 
de  moins  de  10  dans  la  Californie  méridio- 
nale. 

Dans  le  Washington  et  l’Orégon,  il  y a 


( + 22°2  cent.).  The  monthly  average,  in  the 
South,  is  42°2  ( + 5°7  cent.)  in  January,  and 
82°7  ( + 27°9  cent.)  in  July;  the  yearly  average 
is  therefore  02°7  ( + 16°9  cent.) 

In  Nevada  and  Utah  (except  at  the  East  of 
the  Great  Salt  Lake),  there  falls  less  than 
10  inches  of  rain  every  year. 

In  the  mountains  of  Montana  and  Colo- 
rado, as  well  as  in  the  Watsach  and  the 
Uintah  Mountains,  there  is  more  rain  (20  to 
25  inches),  but  winter  is  excessive,  there- 
fore cereals  are  mostly  cultivated  by  irri- 
gation. 

Only  a very  small  part  of  the  land  is 
occupied  by  farms,  less  than  1 % of  the  terri- 
tory (1/8  % in  Colorado,  where  most  of  them 
are;  0,2  % in  Wyoming  and  Arizona, 
where  there  are  but  a few  of  them);  and  even 
lands  in  farms  contain  much  more  wood 
and  meadow  than  ploughing  land  (for 
instance,  in  Colorado,  only  1/4  of  the  land 
is  cultivated).  Soil  is  generally  almost  value- 
less. 

As  the  proportion  of  cultivated  grounds  is 
very  small  comparatively  in  the  territory, 

I his  region  is  not  important  with  regard  to 
the  total  production. 

Pacific  region.  — This  region  contains 
Washington  and  Oregon,  the  Western  parts 
of  which  are  connected  with  the  Cordilleras, 
and  California  (all  together  838.020  square 
kilometers). 

The  climate  is  extraordinarily  even,  owing 
to  the  proximity  of  the  Pacific  Ocean,  toge- 
ther with  the  prevailance  of  Western  winds. 
In  the  North,  temperature  in  January  is  39° 
Fahrenheit  ( + 3°S9  cent.),  and  in  July  61°1 
( + 16°1  cent.);  in  the  South,  53°  ( + 11°G  cent.) 
in  January,  and  71°3  ( + 21°17)  in  July: 


Rains,  falling  mostly  from-^November  to 
February,  in  the  North,  reach  a depth  of 
about  GO  inches  (lm50)  in  the  horth  and  50 
to  25  inches  in  the  Sacramento  valley;  but 
only  20  to  10  (0m50  to  0m25)  in,  the  San  Joa- 
quim valley,  and  less  than  10  in  the  South 
of  California. 

In  Washington  and  Oregon,  there  is  very 


ETATS  - UNIS  — FUANCE 


HOI 


encore  liés  i>eu  dc  terrains  appropriés  en 
fermes  (3, H % dans  le  Washington,  7 % dans 
l’Orégon).  Il  y en  a davantage  en  Californie 
(14, G %),  beaucoup  moins  cependant  que 
dans  le  Centre  et  l'Est  des  Etats-Unis,  parce 
qu’une  grande  partie  du  pays  est  monta- 
gneuse et  aride,  et  que  la  population  est  in- 
suffisante. Dans  les  fermes,  les  labours  occu- 
pent environ  le  tiers  du  sol. 

Dans  l’ouest  de  l 'Etal  de  Washington , sur- 
nommé Evergreen  Stale  (l’Etat  toujours 
vert),  le  climat  est  tout  maritime  et  rappelle 
par  sa  douceur  celui  de  la  France  centrale  : 
pluie  abondante  et  à peu  près  égale  toute 
l’année.  L’avoine  y vient  bien,  mais  le  maïs 
n’y  réussit  pas. 

L’est  de  l 'Orégon  reçoit  trop  peu  de  pluie 
pour  être  partout  cultivable,  et,  jusqu’en 
1873,  la  culture  du  blé  était  confinée  dans  la 
vallée  de  Williamette;  elle  s’est  étendue  sur 
un  vaste  territoire  de  l’Est  depuis  que  des 
analyses  chimiques  ont  démontré  la  fertilité 
du  sol. 

La  partie  occidentale  est  presque  entière- 
ment occupée  par  la  vallée  de  Williamette, 
qui  est  à peu  près  partout  propre  à la  cul- 
ture; le  climat  y est  humide.  Le  blé  et  l'a- 
voine sont,  avec  le  houblon,  les  produits  les 
plus  estimés  des  terres  de  labour  dans  cette 
partie. 

La  Californie  est  de  beaucoup  le  plus  im- 
portant Etat  du  Pacifique.  C'est,  après  le 
Texas,  celui  de  l'Union  qui  a le  plus  vaste 
territoire  (410.140  kilomètres  carrés,  1.208.500 
habitants  en  1893,  3 habitants  par  kilomètre 
carré),  territoire  plus  grand  que  celui  de  la 
Nouvelle-Angleterre  et  du  Centre-Atlantique 
réunis.  Elle  comprend  trois  régions  princi- 
pales, qui  s’allongent  parallèlement  les  unes 
aux  autres  du  nord  au  sud  : la  Sierra  Ne- 
vada à l’est,  les  vallées  du  Sacramento  et  du 
San  Joaquim  au  centre,  la  chaîne  de  la  Côte 
et  la  Côte  elle-même  à l’ouest. 

La  Sierra  est  peu  productive. 

La  chaîne  de  la  Côte,  beaucoup  moins 
haute  en  général,  encadre  de  fertiles  vallées 
qui  sont  cultivables  sans  irrigation  artificielle 
au  nord,  et  avec  irrigation  au  sud.  C’est  au 
centre,  près  de  la  baie  de  San  Francisco, 
qu'est,  la  fertile  vallée  de  Santa  Clara;  c'est  au 
sud,  sur  le  bord  de  la  mer,  que  se  trouve  la 
plaine  de  Los  Angeles  et  de  San  Bernardino. 


little  landfurmed  (3,3  % in  Washington  and 
7 % in  Oregon). 

Farms  are  more  numerous  in  California 
(li,G  %),  but  fewer  than  in  the  Centre  and 
the  East  of  the  United  Stales,  as  a large 
part  of  the  country  is  mountainous  and  bar- 
ren, and  population  is  insufficient. 

In  the  farms,  ploughed  lands  are  about 
one  third  of  the  lands  form. 

At  the  West  of  Washington  Stale,  called 
the  Evergreen  Stale,  climate  is  wholly 
maritime,  and  its  mildness  recalls  the 
climate  of  the  Centre  of  France  : abundant 
rains  fall  almost  equal  all  the  year  round. 
Oats  prosper,  but  maize  is  a failure. 

The  East  of  Eregon  is  not  rainy  enough  to 
be  workable  everywhere,  and,  up  to  1873, 
corn  cultivation  was  confined  to  the  Willia- 
mette valley;  it  has  spread  over  a vast  area 
of  the  East  since  chemical  analysis  has 
proved  the  fertility  of  the  soil. 

The  Western  portion  is  nearly  entirely 
occupied  by  the  Williamette  valley,  which  is 
very  good  for  culture,  the  climate  is  wet. 
Wheat  and  oats,  as  well  as  hops,  are  there 
the  most  esteemed  products  of  the  ploughing 
lands. 

California  is  the  most  important  State  of 
the  Pacific.  It  is,  after  Texas,  the  largest 
of  the  United  States  (having  an  area  of 
410.140  km.  c.,  1.208.500  inhabitants  in  1893, 
3 inhabitants  per  square  kilometer);  this  ter- 
ritory is  more  extensive  than  New  England 
and  the  Atlantic  Centre  taken  as  a whole.  It 
comprises  three  principal  regions  which  run 
parallel  one  to  the  other  from  North  to 
South;  in  the  East,  Sierra  Nevada;  in  the 
middle,  the  Sacramento  and  San  Joaquim 
valleys;  and  in  the  West,  the  Mountains  of 
the  Coast  and  the  Coast  itself. 

Sierra  is  not  very  productive. 

The  chain  of  the  Coast,  in  general,  is  not  so 
high,  it  surrounds  fertile  valleys,  that  can  be 
cultivated  without  artificial  irrigation  in  the 
North  and  with  irrigation  at  the  South. 

It  is  in  the  Centre,  near  the  gulf  of  San 
Francisco,  that  lies  the  fertile  valley  of 
Santa  Clara;  in  the  South,  near  the  sea,  are 
the  valleys  of  Los  Angeles  and  San  Ber- 
nardino. 
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La  vallée  centrale  est  un  long  et  étroit 
ovale  fermé  au  nord  et  au  sud  par  la  jonc- 
tion de  la  Sierra  et  de  la  chaîne  de  la  Côte. 
Elle  est  arrosée  dans  sa  partie  septentrionale 
par  le  Sacramento  et  au  sud  par  le  San 
Joaquim,  moins  riohe  en  eau,  le  sud  rece- 
vant moins  de  pluie;  les  deux  cours  d’eau  se 
réunissent  près  de  leur  embouchure,  dans  la 
magnifique  baie  de  San  Francisco.  Cette  val- 
lée, ou  plutôt  cette  plaine  à peu  près  unie  qui 
mesure  G millions  d’acres  (24.200  kilomètres 
carrés),  est  presque  partout  cultivable. 

Au  nord  de  la  plaine  de  Los  Angeles  et  à 
l’extrémité  sud-est  de  la  Californie,  se  trouve 
le  grand  désert  de  Mojave  et  du  Colorado, 
où  il  ne  pleut  presque  jamais  (5  pouces  d’eau, 
0m12,  par  an  à Mojave). 

La  grande  vallée  californienne  jouit  d’un 
climat  très  favorable  ù l’horticulture.  L’irri- 
gation n’est,  pas  nécessaire  dans  le  nord, 
mais  elle  l’est  dans  le  sud,  où  elle  fait  ordinai- 
rement toute  la  valeur  de  la  terre.  On  comp- 
tait, en  1890,  13.732  irrigateurs,  fournissant 
l’eau  à 1 million  d’acres  (402.000  hectares). 

Dans  ses  fermes,  dont  l’étendue  est  géné- 
ralement plus  grande  que  celles  des  Etats 
du  Centre  et  de  l’Est  (il  y a en  Californie 
beaucoup  de  fermes  de  5 ù 10.000  acres  — 
2.025  ù 4.050  hectares  — et  plus),  la  Cali- 
fournie  produit  en  grande  qualité  du  blé  et, 
en  plus  grande  quantité  qu’aucun  autre  Etat, 
une  orge  de  bonne  qualité.  Elle  exporte  une 
notable  partie  de  sa  récolte  en  grains  et  en 
farine  pour  l’Europe,  la  Chine  et  le  Japon. 
Elle  est  au  nombre  des  dix  Etats  qui  ont 
produit  le  plus  de  blé  et  de  foin  en  1892,  mais 
elle  doit  ce  rang  surtout  à l’étendue  de  son 
territoire. 

Le  Commerce  intérieur  et  les  Prix.  — Les 
Elévateurs. — Quand  le  fermier  a terminé  sa 
récolte,  il  bat  sur  place  son  blé  ou  il  le  con- 
serve en  meule;  il  rentre  ses  épis  de  maïs 
ou  dispose  en  dfzeaux  les  tiges  coupées.  Dans 
le  Sud,  les  tiges  restent  sur  pied,  parce  qu’on 
cueille  les  épis  à la  main. 

Le  fermier  garde  son  grain  et  choisit  le 
moment  favorable  pour  le  vendre  s’il  n’a 
pas  besoin  d'argent;  il  s’en  défait  immédia- 
tement s’il  en  a besoin  : ce  qui  est,  en  Amé- 
rique comme  en  Europe,  le  cas  le  plus  fré- 
quent. 


The  central  valley  is  like  a long  and  nar- 
row oval  closed  at  the  South  and  at  the 
North  by  the  junction  of  the  chains  of  the 
Sierra  and  the  Coats. 

It  is  xvatered  at  th’e  North  by  the  Sacra- 
mento river  and  at  the  South  by  the  San 
Joaquim,  but  not  so  rich  in  water,  as  the 
South  is  less  rainy;  the  two  rivers  join  near 
their  mouth  in  the  splendid  gulf  of  San 
Francisco.  This  valley,  or  rather  this 
plain,  is  nearly  flat;  it  has  an  area  of  6 mil- 
lion acres  (24.200  km.  c.)  and  is  wholly  fit 
for  cultivation. 

At  the  North  of  the  plain  of  Los  Angeles 
and  at  the  South  East  of  California  is  situat- 
ed the  immense  desert  of  Mojave  and  Co- 
lorado, where,  there  is  very  little  rain  (5  in- 
dies or  0m  12  per  annum  at  Mojave). 

The  large  California  valley  enjoys  a cli- 
mate particularly  suitable  for  horticulture. 
Irrigation  is  not  needed  in  the  North,  but 
it  is  necessary  in  the  South,  where  it  gives 
to  the  soil  all  its  value.  There  were,  in 
1890,  13.732  irrigations  watering  one  million 
acres  (402.000  hectares). 

In  the  farms,  the  extent  of  which  is  gene- 
rally larger  than  the  area  of  those  of  the  Cen- 
tral and  Eastern  States  (there  are  in  Califor- 
nia many  farms  having  5 to  10.000  acres, 
2.025  to  4.050  hectares,  and  upwards),  Cali- 
fornia produces  large  quantities  of  wheat 
and  barley  of  first  quality,  more  than  any 
other  district.  A large  portion  of  its  crop 
is  exported  to  Europe,  China  and  Japan,  in 
grain  or  in  flour.  It  was  one  the  ten  States 
which  gave,  in  1892,  the  largest  proportion 
of  corn  and  hay,  but  it  chiefly  owes  its  rank 
to  the  vast  area  of  its  territory. 

Inland  Commerce  and  Prices.  — Elevators. 

— When  the  farmer  has  finished  his  har- 
vest, he  thrashes  the  corn  out  or  cocks  it; 
he  takes  in  his  maize  or  puts  the  stalks 
cut  per  sheaves  of  ten.  In  the  South, 
stalks  are  not  cut,  as  the  ears^  are  picked 
off  by  hands. 

The  farmer  keeps  his  grain,  and  if  he  does 
not  want  money,  he  waits  for  a good  oppor- 
tunity to  sell  it;  on  the  contrary,  if  he  is 
straitened,  he  sells  it  off  immediately  : and 
this,  in  America  as  in  Europe,  is  the  most 
usual  case. 
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Aussi  les  voitures  remplies  de  sacs  arri- 
vent-elles, après  le  buttage,  en  grand  nombre 
aux  elevators  qui  bordent,  dans  toutes  les 
régions  agricoles,  les  stations  de  chemin  de 
fer.  Le  grain  est  pesé,  classé  en  première, 
seconde,  troisième  et  quatrième  qualité,  et 
versé  dans  le  réservoir. 

L'élévateur  est  un  instrument  nécessaire 
au  commerce  des  grains  aux  Etats-Unis  et 
au  trafic  des  chemins  de  fer.  Dans  les  ré- 
gions agricoles  de  l’Ouest  et  du  Nord-Ouest, 
chaque  station  en  possède  un  ou  plusieurs. 
C’est  un  bètiment  en  bois,  très  haut,  terminé 
au-dessus  du  toit  par  une  sorte  de  lanterne 
qui  le  fait  ressembler  à une  église.  Un  plan 
incliné  en  bois  en  facilite  l’accès  aux  voilu- 
res. Le  fermier  y apporte  son  grain,  qui  est 
pesé,  coté,  versé  dans  la  masse,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  et  vanné.  Aussitôt  que 
le  blé  est  tombé,  par  la  trappe  où  le  fermier 
le  précipite,  à l’étage  inférieur  du  bùtimerit, 
il  est  monté  mécaniquement,  au  moyen 
d’une  courroie  sans  fin  verticale  munie  de 
godets,  jusqu’aux  greniers  placés  au  som- 
met, d’où,  pour  l’expédier,  il  suffit,  par  l'ou- 
verture d’une  soupape,  de  le  laisser,  par  un 
canal  en  bois,  couler  comme  de  l’eau  dans  le 
wagon  placé  au-dessous. 

L 'elevator  est,  en  somme,  un  grenier  qu'on 
n’a  pas  construit  soi-même,  et  dont  on  ne 
paie  la  construction  et  l’entretien  qu'en  pro- 
portion de  l’usage  qu’on  en  fait.  C’est  un  em- 
magasinage intelligent  et  un  mode  de  char- 
gement rapide  et  économique.  Dans  le  Dako- 
ta, les  élévateurs  ont  une  capacité  de  10.000 
à 140.000  boisseaux. 

Les  grains  en  dépôt  à 1 'elevator  sont  des- 
tinés à l’exportation,  tout  au  moins  hors  de 
l’Etat  qui  les  produit.  Aussi  est-ce  sur  le 
bord  des  voies  ferrées  qu’on  les  voit  se 
dresser. 

Dans  les  pays  agricoles,  beaucoup  de  pe- 
tites villes  possèdent  une  dizaine  de  ces  ele- 
vators; mais  les  moindres  stations  en  ont 
toujours  un,  deux  ou  trois  : c’est  l’accompa- 
gnement obligé  de  la  gare;  aussi  s’est-il 
formé  des  compagnies  d 'elevators  qui  les 
construisent  tout  le  long  d’une  ligne  ou  sur 
un  tronçon  déterminé,  et  beaucoup  d’entre 
elles  font  d’excellentes  affaires. 

L 'elevator  man  (propriétaire  d’élévateurs), 
ne  se  contente  pas  toujours  d’abriter  les  blés 


So,  after  the  thrashing,  large  numbers  of 
cars,  full  of  sacks,  come  to  the  elevators 
which  arc  situated,  in  all  the  regions,  close 
lo  railway  stations.  Grain  is  weighed,  clas- 
sified into  first,  second,  third  and  fourth 
quality,  and  poured  out  into  t he  stock  or 
reservoir. 

In  the  United  States,  elevators  arc  most 
necessary  to  the  grain  trade  and  also  to 
railways.  As  already  mentioned,  in  the 
agricultural  Western  and  North  Western 
regions,  every  station  owns  one  or  several 
elevators.  Each  one  is  a sort  of  very 
high  timbered  building,  the  roof  of  which  is 
terminated  with  a lantern  which  gives  to  the 
elevator  the  appearance  of  a church.  An 
inclined  wooden  plane  renders  access  easier 
to  it  for  cars.  As  aforesaid,  the  farmer 
brings  his  corn,  which  is  weighed,  priced, 
poured  into  the  general  mass  and  winowed. 
As  soon  as  corn  has  been  thrown  down  to 
the  lower  story  of  the  building,  it  is  brought 
up  mechanically  to  the  graneries,  which 
are  at  the  top  of  the  building,  by  means  of 
a vertical  endless  strap  provided  with  cups. 
After  that,  to  send  it  off,  it  suffices  to  let  it 
run  down  like  water,  through  a valve,  along 
a sort  of  wooden  canal,  until  it  reaches  the 
waggon  placed  under  it. 

On  the  whole,  elevator  is,  for  farmers, 
a granary  which  they  had  not  to  build,  the 
keeping  and  the  construction  of  which  they 
have  only  to  pay  for  in  proportion  with  the 
use  they  make  of  it.  It  is  a good  warehouse 
for  them  and  its  handling  is  rapid  and  eco- 
nomical. In  Dakota,  elevators  contain 
from  10.000  to  140.000  bushels. 

Elevators  are  chiefly  constructed  near  rail- 
ways, because  the  grains  deposited  therein 
are  destined  to  be  exported,  or  at  least  to  be 
taken  out  of  the  State  where  they  have  been 
grown. 

In  agricultural  regions,  quantities  of  small 
towns  own  about  ten  elevators;  and  the 
smallest  station  always  possess  two  or  three 
of  them:  they  are  almost  concomitant  with  the 
stations;  therefore  special  Elevators  compa- 
nies have  been  formed,  they  build  them  all 
along  the  railway  lines  or  along  a piece  of  a 
line,  and  most  of  them  do  very  well. 

The  elevator  man , or  owner  of  the  ele- 
vator, does  not  only  shelter  the  farmer’s 
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du  cultivateur;  souvent  il  les  achète  pour  son 
compte  et  se  livre  à la  spéculation.  Le  sim- 
ple emmagasinage,  pourtant  rémunérateur, 
mais  sans  risques  comme  sans  chances  de 
fortune  rapide,  n'est  pas  dans  les  mœurs 
américaines. 

Lorsque  les  cultivateurs  apportent  leur 
grain  à l’élévateur,  deux  combinaisons  leur 
sont  donc  offertes  : ils  peuvent  ou  bien  em- 
magasiner purement  et  simplement  leur  blé 
moyennant  un  droit  de  garde,  ou  bien  ven- 
dre ferme  à la  Compagnie  propriétaire  de 
l’élévateur.  Dans  l’un  comme  dans  l'autre 
cas,  la  Compagnie  profite  parfois  de  ce  que 
le  fermier  ne  peut,  en  pratique,  confier  son 
blé  qu’à  l’élévateur  voisin  de  sa  ferme  pour 
forcer  arbitrairement  ses  droits  de  magasi- 
nage ou  pour  tenir  ses  offres  d’achat  au- 
dessous  du  cours. 

Une  partie  de  l'approvisionnement  des  ele- 
vators est  expédiée  directement  aux  lieux  de 
consommation  ou  aux  ports  d'exportation; 
une  autre  partie  est  envoyée  sur  les  grands 
marchés,  où  elle  est  emmagasinée  de  nou- 
veau dans  des  elevators  plus  grands.  C’est 
pourquoi,  en  plus  des  élévateurs  modestes 
qui  recueillent  le  blé  des  fermes  voisines 
dans  les  gares,  il  existe  dans  les  grands 
centres  d 'immenses  elevators  destinés  à cen- 
traliser les  grains,  à les  emmagasiner,  à en 
régulariser  le  transport. 

Les  compagnies  de  chemin  de  fer  bien  or- 
ganisées possèdent  généralement  quelques- 
uns  de  ces  grands  elevators.  Le  Great  Nor- 
thern Railroad  en  a #fait  construire  un  à 
Duluth,  à l’extrémité  occidentale  des  Grands 
Lacs,  sur  un  modèle  nouveau,  en  tôle  d’acier; 
il  contient  2 millions  de  bushels , soit  543.600 
quintaux  métriques;  il  en  a d’autres  à Saint- 
Paul.  Minneapolis,  etc.,  pour  les  nécessités 
du  magasinage,  et  aussi  pour  faire  concur- 
rence aux  compagnies  spéciales  d 'elevators, 
lorsque  celles-ci  se  coalisent  pour  hausser 
arbitrairement  leurs  droits  de  garde. 

Les  grands  meuniers  de  Minneapolis  pos- 
sèdent aussi  des  elevators,  mais  seulement 
pour  loger  leurs  réserves  et  assurer  la  régu- 
larité de  la  marche  de  leurs  moulins. 

En  résumé,  la  masse  des  elevators,  grands 
et  petits,  appartient  à des  compagnies  spé- 
ciales, entièrement  consacrées  à ï elevator 
business.  C’est  une  industrie  toute  spéciale, 


corn,  but  often  lie  purchases  corn  himself 
and  thus  becomes  a speculator.  The  simple 
warehousing,  which  gives  however  good  re- 
turns, runs  no  risk,  but  gives  no  chance  of 
rapid  fortune,  and  this  does  not  suit  the 
nature  of  the  American. 

Therefore,  when  farmers  bring  their  corn 
at  the  elevators,  they  can  choose  between 
the  two  following  propositions  : either  put 
their  goods  in  the  warehouse,  by  paying 
the  keeping  charges,  or  sell  them  directly  to 
the  Company  owning  the  elevator. 

In  both  cases,  the  Company  takes  advan- 
tage of  the  farmer,  as  the  latter  can  prac- 
tically only  entrusts  his  corn  to  the  elevator 
which  is  the  nearest  to  his  farm,  by  arbi- 
trarily rising  wharehousing  charges  or  by 
keeping  its  offers  of  purchase  under  the 
market  prices. 

A part  of  the  elevator  supplies  is  forward- 
ed for  consumption  or  for  exporting  places; 
another  part  is  forwarded  to  the  large  mar- 
kets, where  it  is  again  warehoused  in  more 
important  elevators. 

This  is  why,  besides  the  small  elevators 
which  gather  the  corn  from  neighbouring 
farms,  there  are,  in  large  towns,  immense 
elevators,  the  object  of  which  is  to  centralize 
the  grain,  to  warehouse  it  and  to  put  regular 
order  in  their  transport. 

Well  organized  railway  companies  usualy 
own  some  of  these  important  elevators. 

The  Great  Northern  Railroad  erected 
one  at  Duluth,  near  the  Western  extre- 
mity of  the  Great  Lakes  : it  is  a new  one 
made  of  sheet-steel;  it  can  contain  2 mil- 
lion bushels,  say  543.600  hundred  kilograms; 
they  have  also  others  elevators  at  St. 
Paul,  Minneapolis,  &c.,  to  provide  for  the 
necessities  of  warehousing  and  also  to  com- 
pete with  the  special  Elevators  companies, 
when  these  latter  agree  to  raise  arbitrarily 
their  cost  of  warehousing. 

Important  Minneapolis  millers  also  own 
elevators,  but  simply  to  lodge  their  stores 
and  to  ensure  regularity  in  the  running 
of  their  mills. 

Summing  up,  the  whole  of  the  elevators, 
small  and  large,  belong  to  special  com- 
panies, entirely  devoted  to  the  elevator 
business.  It  is  quite  a special  industry, 
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étroitement  rattachée  ii  celle  des  transports 
publics  et  participant  ainsi  à leur  nature  de 
service  public.  Aussi  Velevalor , surtout  le 
grand  élévateur  situé  dans  les  contrées  im- 
portantes, aux  têtes  de  lignes  de  chemins  de 
fer,  le  terminal  elevator , est-il  soumis,  com- 
me public  concern  (service  public],  à une 
réglementation  d’Etat.  Il  doit  s’abstenir  de 
toute  discrimination,  c’est-à-dire  faire  les 
mômes  prix  à tous  les  entreposants,  aux 
petits  comme  aux  gros;  de  plus,  ses  prix  sont 
soumis  à un  maximum.  Enfin,  dans  le  Min- 
nesota, comme  dans  la  plupart  des  grands 
Etats  producteurs  de  blé,  la  qualité  ( grade J 
du  blé  est  déterminée  par  des  inspecteurs 
d’Etat  (Stale  Inspectors)  sur  les  wagons  qui 
le  conduisent  à ïelevator. 

Lorsqu’on  pénètre  dans  un  de  ces  grands 
elevators,  on  se  rend  compte  tout  de  suite 
de  l’utilité- qu’il  y a à mélanger  tous  les  blés 
de  même  qualité.  Ce  ne  sont  pas  seulement 
des  dépôts  de  grains,  mais  des  endroits  oà 
les  grains  sont  soignés,  nettoyés,  séchés, 
aérés,  chacune  de  ces  opérations  nécessitant 
de  continuels  déplacements. 

Visitons,  près  de  Minneapolis,  deux  ele- 
vators tout  proches  l’un  de  l’autre  et  appar- 
tenant à la  même  compagnie,  la  « Saint-An- 
thony C°  ».  Le  premier,  le  plus  petit,  sert  uni- 
quement au  nettoyage  du  blé;  le  second,  à sa 
conservation;  ils  se  complètent  l’un  l’autre. 
L 'elevator  pour  le  nettoyage  peut  contenir 
10Ü.000  hectolitres;  il  a coûté  300.000  francs; 
celui  qui  sert  uniquement  de  grenier  peut 
contenir  500.000  hectolitres  et  a coûté  seu- 
lement 750.000  francs;  mais  il  comporte  natu- 
rellement un  machinisme  moins  compliqué. 

L’intérieur  des  elevators  consiste  en  une 
série  d’étages  superposés  et  divisés  en  bins 
ou  compartiments.  Ces  bins  ont  une  profon- 
deur de  20  mètres  environ  et  une  ouverture 
carrée  variant  au  sommet  de  2 à 3 mètres  de 
côté.  Le  plus  petit  des  deux  elevators  de  la 
Saint-Anthony  C°  compte  153  de  ces  bins.  Ils 
sont  construits  en  madriers  empilés  les  uns 
sur  les  autres,  avec  une  épaisseur  plus 
grande  dans  le  fond  pour  résister  à l’énorme 
poussée  qui  se  produit  d’un  compartiment 
plein  à un  compartiment  vide  voisin.  Des 
trappes  et  des  tuyaux  de  descente  permettent 
la  circulation  des  grains  de  haut  en  bas, 
tandis  qu’une  large  courroie  à godets,  action- 
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which  is  closely  connected  with  public  trans- 
port and  which  participates  in  their  nature 
of  public  service. 

Elevators,  large  ones  especially,  are  situat- 
ed in  important  centres,  at  the  railway  ter- 
minus; the  terminal  elevator  is  considered 
as  a public  concern  and  as  such  is  sub- 
mitted to  State’s  regulations.  They  must 
abstain  from  all  discrimination,  that  is  to 
say,  they  must  ask  the  same  prices  of  every 
one,  to  small  dealers  as  well  as  large  ones; 
moreover,  a maximum  price  is  fixed. 

Besides,  in  Minnesota,  as  well  as  in  most 
of  the  large  States  which  produce  corn,  the 
grade  of  corn  is  settled  by  State  Inspectors, 
when  it  is  loaded  on  the  waggons  that  take 
it  to  the  elevator. 

When  one  enters  a large  elevator's,  one 
can  at  once  see  how  useful  it  is  to  mix  up 
all  corns  of  the  same  quality.  Elevators  are 
not  only  places  where  grain  is  deposited, 
but  places  where  grain  is  taken  care  of, 
cleaned,  dried  and  aired;  each  of  these  ope- 
rations renders  continual  changes  of  place 
necessary. 

Let  us  have  a look  at  two  elevators  situat- 
ed near  Minneapolis  close  to  each  other  and 
belonging  to  the  same  company,  the  “ St. 
Anthony  Co.  ”.  The  first  one,  and  the  small- 
est, is  only  employed  for  clearing  the  corn: 
the  second  one  is  used  for  its  conservation: 
each  is  the  complement  of  the  other.  The 
elevator  for  cleaning  can  contain  100.000 
hectolitres,  it  cost  300.000  francs;  the  one 
which  is  only  used  as  a granary  can  con- 
tain 500.000  hectolitres  and  only  cost  750.000 
francs,  but  its  machinery  is  less  complicated. 

Inside  the  elevators,  there  is  a series  of 
superimposed  stories,  divided  into  bins  or 
compartments.  These  bins  are  about  20 
yards  deep  and  have  a square  opening  vary- 
ing at  the  top  from  2 to  3 yards  on  each 
side.  The  smallest  of  these  two  elevators 
contains  153  bins.  They  arc  built  of  timber, 
which  is  very  thick  at  the  bottom  so  as  to 
hold  back  the  strong  pressure  which  would 
occur  when  a full  compartment  is  near  an 
empty  one.  Trap-doors  and  pipes  allow  the 
grains  to  circulate  from  top  to  bottom,  while 
a large  strap  with  cups,  put  in  motion  by 
steam,  is  constantly  taking  the  grains  up- 
stairs. Thus  all  the  bins  can  be  connected 
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née  par  la  vapeur,  remonte  constamment  de 
bas  en  haut  du  gigantesque  édifice  les  grains 
de  l’étage  inférieur.  Il  y a ainsi  communica- 
tion possible  entre  tous  les  bins;  et,  d’autre 
part,  il  y a séparation  possible  par  qualités 
différentes.  L’élévateur  peut  être  considéré,  à 
ce  point  de  vue,  comme  un  immense  classeur 
à blé.  Une  partie  des  blés  emmagasinés  ap- 
partiennent à la  Compagnie  de  Saint- Antho- 
ny, l’autre  partie  est  confiée  à sa  garde. 

Visitons  le  plus  grand  élévateur  de  Chi- 
cago, celui  de  la  « Armour  Elevator  C°  ».  Il 
se  compose  de  deux  grands  magasins  réunis 
par  un  pont  couvert.  Le  principal,  qui  con- 
tient 3 millions  de  boisseaux,  est  un  bâtiment 
en  bois,  haut  de  160  pieds,  soutenu  par  une 
forêt  de  charpentes.  Au  rez-de-chaussée,  une 
avenue,  munie  de  deux  voies  ferrées,  donne 
accès  aux  wagons.  Faut-il  décharger?  Deux 
hommes,  maniant  avec  des  cordes  de  gran- 
des pelles,  vident  en  six  à huit  minutes 
le  wagon  contenant  25  mètres  cubes  de 
grains.  Le  grain,  maïs  ou  blé,  tombe  dans 
une  des  deux  fosses  qui  bordent  de  chaque 
côté  l’avenue;  de  là,  des  chaînes  sans  fin, 
munies  de  godets  et  animées  d’un  mouve- 
ment rapide,  le  montent  aux  étages  supé- 
rieurs, Là,  le  grain,  nettoyé,  trié,  aéré,  est 
enfermé  dans  de  grands  coffres  de  bois  ali- 
gnés en  file  et,  suivant  les  soupapes  que  l’on 
ouvre,  il  se  distribue  à volonté  sans  que  les 
ouvriers  aient,  pour  ainsi  dire,  à faire  le 
moindre  effort  musculaire. 

Le  rez-de-chaussée  est  disposé  de  manière 
à remplir  500  wagons  par  jour,  et  les  qua- 
torze rigoles  de  bois  qui  plongent  sur  la  ri- 
vière permettent  de  remplir  plusieurs  bateaux  i 
à la  fois. 

Faut-il  charger?  Une  vanne  s’ouvre,  et  le 
grain,  coulant  en  large  nappe,  remplit  un 
wagon  en  une  minute  et  demie  ou  un  bateau 
contenant  100.000  boisseaux  en  moins  de 
deux  heures.  Aussi,  un  personnel  de  soixante- 
quinze  à cent  cinquante  ouvriers  suffit-il  à 
ce  gigantesque  établissement. 

Il  est  à remarquer  que  cette  industrie  est 
secondée  par  la  nature.  La  pluie  étant  très 
peu  abondante  dans  la  saison  de  la  récolte, 
le  grain  est  généralement  sec  et  se  conserve 
facilement.  Les  elevators  réussiraient  peut- 
être  moins  sous  un  climat  humide. 


together;  and,  besides,  all  the  different  qua- 
lities of  corn  can  be  kept  apart.  From  this 
point  of  view,  the  elevator  may  be  consi- 
dered as  an  immense  “ corn  classer  Part 
of  the  corn  warehoused  belongs  to  the  St. 
Anthony  Co.;  the  other  part  is  only  entrusted 
to  them. 

Let  us  also  have  a look  to  the  elevator 
at  Chicago,  belonging  to  the  “ Armour  Ele- 
vator Co.  ”. 

It  is  composed  of  two  large  store-rooms 
joined  together  by  a covered  bridge. 

The  chief  one,  that  contains  3 million 
bushels,  is  a timbered  building,  160  feet 
high,  supported  by  a quantity  of  frame- 
work. 

On  the  ground-floor,  an  avenue,  with  two 
railroads,  give  access  to  the  waggons. 

At  the  moment  of  unloading,  two  men, 
handling  large  shovels  worked  with  ropes, 
can  empty  in  six  or  eight  minutes  waggons 
containing  25  cubic  meters  of  grain.  Grain, 
maize  or  corn,  falls  in  one  of  the  two  pits 
which  are  dug  on  each  side  of  the  avenue; 
from  there,  endless  chains,  provided  with 
cups  and  moving  rapidly,  take  them  to 
the  upper  stories.  There,  grain  is  cleaned, 
sorted,  aerated;  after,  it  is  shut  up  in  large 
wooden  drums  placed  in  straight  lines,  and 
according  to  the  valves  which  are  opened,  it 
is  distributed  at  will,  and  workers  have,  so 
to  speak,  no  muscular  effort  to  do. 

The  ground-floor  is  so  arranged  as  to  fill 
up  500  waggons  every  day,  and  the  fourteen 
trenches  which  go  to  the  river  allow  the 
filling  up  of  fourteen  boats  at  a time. 

When  one  wants  to  load,  a trap-doer  is 
opened,  and  the  grain  flows  like  a wide 
sheet,  and  a waggon  is  filled  up  in  one 
minute  and  a half,  or  a boat  containing 
100.000  bushels  in  less  than  two  hours.  For 
these  reasons,  a staff  of  seventy-five  to  one 
hundred  and  fifty  workers  Is  sufficient  for 
this  gigantic  concern. 

One  may  notice  that  this  industry  is  fa- 
voured by  nature  : rain  being  scarce  during 
the  crop-season,  grain  is  generally  dry  and 
easy  to  preserve.  Elevators  would  perhaps 
not  be  a success  in  a wet  climate. 
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Grands  marchés  de  céréales  (Marchés  d'ex- 
portation.)— La  créulion  dos  fermes  dans 
l'Ouest  des  Etats-Unis  a abouli  à la  forma- 
tion de  villes  où  viennent  se  concentrer,  en 
vue  d’expéditions  lointaines,  les  grains  ré- 
coltés sur  ces  fermes. 

Saint-Louis,  Saint-Paul  et  Minneapolis  peu- 
vent ainsi,  à juste  titre,  être  considérées  com- 
me des  villes  de  blé,  de  vastes  entrepôts  où 
se  rendent  les  froments  et  les  maïs  pour  être 
ensuite  distribués  par  le  commerce  sur  tous 
les  marchés  du  monde.  Chicago,  de  son  côté, 
renferme  d’immenses  elevators , où  5 millions 
d’hectolitres  de  blé  peuvent  loger  ù la  fois. 
Ces  villes,  ainsi  que  Duluth,  Kansas-City, 
Omaha  et  Milwaukee,  sont  les  débouchés  de 
la  culture  : ce  sont  les  premiers  marchés  de 
l’Ouest  pour  les  céréales,  comme  Indiana- 
polis, Cincinnati,  Louisville,  Cleveland  au 
Centre,  et  comme  Buffalo,  New-York  et  Bos- 
ton à l’Est. 

Saint-Louis.  — Quand  on  arrive  à «Saint- 
Louis,  en  venant  de  l’est,  on  est  de  suite 
frappé  par  le  caractère  agricole  qu’elle  pré- 
sente : c’est  un  grand  marché  agricole;  dès 
l’entrée  en  gare,  on  ne  voit  qu’instruments 
de  culture,  chariots  et  machines  agricoles, 
sur  les  quais  d’embarquement.  Quand  on 
s’informe  des  curiosités  de  la  ville,  on  vous 
indique  le  Colton  Exchange  ou  Bourse  du 
coton,  et  le  Merchant's  Exchange  ou  Bourse 
des  Marchands. 

Cette  Bourse  des  Marchands,  qui  est  uni- 
quement une  Bourse  des  marchands  de  grains, 
est  beaucoup  plus  considérable  que  Cotton 
Exchange;  elle  occupe,  dans  le  bâtiment  de 
la  Chambre  de  commerce,  un  immense  hall 
de  6G  mètres  de  long  sur  20  de  large  et  18  de 
hauteur.  Tous  les  jours,  les  citoyens  de  Saint- 
Louis  qui  font  des  affaires  de  grains  ou  de 
farines  s’y  rencontrent,  s’y  bousculent  et  s’y 
saluent  de  phrases  brèves,  à l’américaine.  A 
une  des  extrémités  se  trouve  une  sorte  de 
corbeille  où  l’agitation  est  extrême;  les  gestes 
et  les  cris  des  spéculateurs  donnent  l’im- 
pression d’une  réunion  bizarre;  cependant,  à 
côté  de  ces  joueurs,  le  vrai  commerce  con- 
serve des  allures  plus  calmes.  Sur  de  longs 
comptoirs  en  bois,  on  voit  s’échelonner  de 
nombreux  échantillons  de  maïs,  de  froment, 
d’avoine,  d’orge;  ailleurs,  ce  sont  les  sons  et 
les  farines.  Les  membres  de  la  Bourse  exa- 
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Large  cereal  markets  { Ex  port  markets.)  — 
The  creation  of  farms  in  the  West  of  United 
States  has  caused  the  formation  of  towns 
where  all  the  grain  gathered  in  is  concenlxal- 
ed,  for  the  purpose  of  easily  forwarding  the 
harvest. 

St.  Louis,  SI.  Paul  and  Minneapolis  may 
justly  be  considered  as  corn-towns  or  vast 
warehouses  where  are  sent  maize  and  wheat 
afterwards  to  be  distributed  between  all 
the  markets  of  the  world. 

Chicago  itself  has  immense  elevators,  which 
contain  5 million  hectolitres  of  corn.  These 
towns,  as  well  as  Duluth,  Kansas  City, 
Omaha  and  Milwaukee,  are  the  great  channels 
the  principal  corn  markets  of  the  West, 
as  Indianapolis,  Cincinnati,  Louisville,  Cle- 
veland are  the  principal  ones  of  the  Centre, 
and  Buffalo,  New  York  and  Boston  are  the 
leading  markets  of  the  East. 

St.  Louis.  — When  one  comes  to  St.  Louis 
from  the  West,  one  is  at  once  struck  with 
the  agricultural  features  of  this  region  : it 
is  a large  agricultural  market;  at  the  sta- 
tion, one  only  sees  on  the  departure  plat- 
forms, implements  of  labour,  cars  and  agri- 
cultural machines. 

If  one  asks  for  the  curiosities  in  the  town, 
they  point  out  the  Cotton  Exchange  and  the 
Merchant’s  Exchange. 

% 

This  last  building  is  simply  an  Exchange 
for  grain  dealers  and  is  much  larger  than  the 
Cotton  Exchange;  the  Merchants’  Exchange 
owns,  in  the  Chamber  of  Commerce,  an  im- 
mense hall  66  meters  long,  20  meters  wide 
and  18  meters  high.  All  the  grain  or  flour 
dealers  of  St.  Louis  meet  there  daily;  there 
they  elbow  each  other  out,  greet  each  oilier 
and  exchange  briefly  one  or  two  words. 
At  the  further  end  of  the  hall  is  a kind  of 
corbeille  where  agitation  is  extreme;  spe- 
culators’ gestures  and  shouts  would  give  the 
impression  of  a strange  assembly;  however, 
besides  these  gamblers,  there  are  true  deal- 
ers who  remain  grave  and  serious.  Along 
all  the  wooden  counters,  numerous  samples 
of  maize,  wheat,  oats,  barley  are  ranged  in 
echelons,  in  other  places  are  samples  of 
brand  and  flour. 

The  Cotton  Exchange  members  handle 
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minent  les  échantillons,  les  manient  avec 
expérience,  tracent  ù.  la  hâte  quelques  notes, 
et,  à tout  instant,  envoient  des  dépêches. 

Depuis  la  colonisation  du  Missouri,  du 
Kansas  et  des  autres  Etats  situés  à l’ouest 
de  Saint-Louis,  cette  ville  a toujours  eu  un 
grand  marché  de  grains;  même  avant  la 
création  des  chemins  de  1er,  Saint-Louis  fai- 
sait tout  le  commerce  du  Sud  par  le  Missis- 
sipi,  et  celui  du  Nord-Ouest  par  le  Missouri. 
Au  moment  de  la  guerre  de  Sécession,  les 
Nordistes  ont  détourné  de  Saint-Louis,  autant 
qu’il  leur  a été  poss.blc,  ce  grand  mouvement 
d'échange,  en  créant  des  chemins  de  fer  dans 
le  Nord  Ouest  et  en  soutenant  de  leurs  capi- 
taux la  fondation  de  Chicago,  au  grand  détri- 
ment de  Saint-Louis.  La  guerre  de  Sécession 
a retardé  de  vingt  ans  le  progrès  de  cette 
ville.  La  navigation  fluviale  y concentre  tou- 
jours 1rs  grains  de  deux  grandes  vallées 
fertiles.  Saint-Louis  est,  en  outre,  tout  à côté 
de  ces  riches  terres  d’alluvion,  formées  par 
les  dépôts  limoneux  du  Mississipi,  qui  sont 
connus  aux  Etats-Unis  sous  le  nom  d 'Ame- 
rican Bottom;  enfin,  les  Etats  qui  constituent 
la  clientèle  naturelle  de  Saint-Louis  sont  à 
peu  près  les  seuls  de  FOuest  d produire  les 
blés  d'hiver,  dont  cette  ville  est  restée  forcé- 
ment le  marché. 

Sur  les  quais  du  Mississipi,  la  grande  ani- 
mation a.  aussi  pour  objet  des  produits  de  la 
culture,  et  principalement  les  grains;  on  y 
voit  d’immenses  elevators,  auprès  desquels 
ceux  des  petites  villes  semblent  des  riens. 

Saint-Paul  et  Minneapolis,  villes  jumelles, 
ont  pour  tributaires  naturels  le  Nord-Ouest, 
c’est-à-dire  le  Minnesota,  les  deux  Dakotas, 
le  Montana,  des  Etats  tout  jeunes;  leur  his- 
toire est  beaucoup  plus  courte  que  celle  de 
Saint-Louis. 

Une  petite  chapelle  de  bois,  construite  en 
1840,  fut  le  premier  édifice  de  la  future  ville 
de  Saint-Paul.  En  1850,  Saint-Paul  était  une 
toute  petite  ville,  et  Minneapolis  n’existait 
pas  : aujourd’hui,  chacune  d’elles  compte  en- 
viron 200.000  habitants. 

Déjà  pourtant,  à l’extrémité  occidentale 
du  lac  Supérieur,  une  rivale  leur  dispute 
leur  magnifique  marché  agricole  : c’est  Du- 
luth, surnommée  l’a  Hercule  du  Nord-Ouest  ». 

Dans  ces  régions  toutes  nouvelles,  on  peut 
dire  que  les  grands  centres  de  marchés  ne 


them  with  experience,  take  down  hastily 
some  notes  and  continually  send  off  tele- 
grams. 

Since  Missouri,  Kansas  and  the  other  Sta- 
tes situated  to  the  West  of  St.  Louis  have 
been  colonized,  this  town  has  always  been 
a large  grain  market;  before  railways  had 
been  created,  St.  Louis  used  to  carry  on 
its  business  with  the  South  by  the  Mississippi 
river  and  with  the  North  West  by  the  Mis- 
souri. At  the  time  of  the  War  of  Secession 
the  Northerners  averted,  as  much  as  they 
could,  the  great  exchange  movement  of  St. 
Louis  by  creating  railways  in  the  North 
West  and  in,  assisting  with  their  capital 
the  foundation  of  Chicago,  to  the  prejudice 
of  St.  Louis. 

The  War  of  Secession  retarded  the  pro- 
gress of  this  town  for  twenty  years.  River 
navigation  still  concentrates  there  the  grain 
of  two  great  fertile  valleys.  Moreover 
St.  Louis  is  close  to  these  rich  alluvial 
deposits  formed  by  the  muddy  deposits  of 
the  Mississippi,  which  are  called,  in  the 
United  States,  the  American  Bottom;  and, 
lastly,  the  States  which  are  the  natural 
customers  of  St.  Louis  are  about  the  only 
ones  of  the  West  that  produce  winter 
corn. 

On  the  banks  of  the  Mississippi,  the  great 
animation  is  due  to  the  products  of  culture, 
and  specially  to  corn;  one  can  see  there  im- 
mense elevators,  besides  which  the  elevators 
of  small  towns  are  nothing. 

St.  Paul  and  Minneapolis  are  twin  towns. 
All  their  customers  are-  very  new  States, 
like  Minnesota,  the  two  Dakotas  and  Mon- 
tana : their  history  is  consequently  shorter 
than  the  history  of  St.  Louis. 

A small  wooden  chapel,  erected  in  1840, 
was  the  first  building  of  the  future  town 
of  St.  Paul.  In  1850,  St.  Paul  was  quite  a 
small  town  and  Minneapolis  did  not  exist  : 
at  the  present  time,  each  of  them  has 
200.000  inhabitants. 

But  there  is  already,  at  the  Western  end 
of  Lake  Superior,  another  town  which  rivals 
their  splendid  agricultural  market  : it  is 
Duluth , also  called  “ the  Hercules  of  the 
North  West”. 

In  all  these  new  regions,  large  central 
markets  are  not  yet  quite  defined;  they  will 
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sont  pas  encore  définitivement  établis,  et  ils 
n’apparaissent  qu’autant  que  telle  ou  telle 
partie  du  territoiro  s’ouvre  au  commerce  la 
première. 

Saint-Paul  et  Minneapolis  ont  dû  leur  for- 
tune rapide  à la  grande  poussée  donnée  tout 
d'un  coup  au  Nord-Ouest  au  moment  de  la 
guerre  de  Sécession.  Ce  sont  elles  qui  ont 
hérité,  avec  Chicago,  de  la  situation  élevée 
que  Saint-Louis  avait  déjà  acquise,  et  qu’elle 
perdit  en  partie  à cette  époque.  Cette  circons- 
tance vint  féconder  subitement  les  merveil- 
leux avantages  naturels  que  la  position  de 
ces  deux  villes  leur  assurait. 

Placées  à l’extrémité  septentrionale  du  Mis- 
sissipi,  entre  le  lac  Supérieur  et  la  vallée  de 
la  Rivière  Rouge,  elles  forment,  comme  Saint- 
Louis,  un  véritable  carrefour  de  routes  com- 
merciales. En  1861,  Saint-Paul  se  trouvait 
encore  à 500  milles  de  tout  chemin  de  fer. 
Des  voies  ferrées  construites  en  pleine  guerre 
de  Sécession  la  relièrent  à Chicago  et,  par 
là,  à l’Est;  elles  amenèrent  des  colons,  et 
Saint-Paul  devint  un  marché  agricole. 

Minneapolis.  — Est  la  sœur  cadette  de 
Saint-Paul,  capitale  du  Minnesota.  Les  cas- 
cades de  Saint-Anthony,  par  lesquelles  le 
Mississipi  descend  brusquement  d’une  hau- 
teur de  50  pieds,  et  qui  peuvent  fournir  une 
force  de  plus  de  50.000  chevaux,  lui  ont  donné 
naissance  à l’époque  de  la  guerre  de  Séces- 
sion et  en  ont  fait  la  reine  de  la  meunerie,  en 
déterminant  à cet  endroit  la  construction  de 
moulins  à farine  destinés  à un  gigantesque 
développement. 

Au  delà  des  deux  villes  sœurs,  le  Minne- 
sota et  le  Dakota  se  peuplèrent  de  cultiva- 
teurs, et  leurs  riches  terres  à blé  envoyèrent 
chaque  année  des  récoltes  de  plus  en  plus 
abondantes,  et  firent  la  rapide  fortune  de 
Minneapolis. 

Plusieurs  années  de  suite,  au  début  de 
cette  phase  de  prospérité,  Saint-Paul  et  Min- 
neapolis virent  doubler  le  nombre  de  leurs 
habitants.  Bien  entendu,  leur  accroissement 
matériel  suivait  la  fortune  de  leur  commerce  : 
c’était  le  moment  du  grand  boom. 

En  1883,  Minneapolis  avait  reçu  22  millions 
de  boisseaux  de  blé;  elle  en  recevait  72,7  en 
1893  et  en  expédiait  21,1  (ces  chiffres  ne  com- 
prennent pas  le  transit  des  blés  qui  ne  font 
que  passer  en  chemin  de  fer);  elle  recevait, 


appear  gradually  as  such  and  such  part  of 
the  territory  is  the  first  to  be  opened  to 
commerce. 

St.  Paul  and  Minneapolis  owe  their  rapid 
extension  to  the  sudden  prosperity  of  the 
North  West  at  the  time  of  the  War  of  Se- 
cession. They  have,  so  to  speak,  like  Chi- 
cago, inherited  the  front  rank  acquired  by  St. 
Louis,  which  was  lost  by  this  latter  at  this 
period.  This  circumstance  increased  sud- 
denly the  wonderful  and  natural  advantages 
these  two  towns  possessed  by  their  situa- 
tion. 

As  they  are  situated  near  the  North- 
ern extremity  of  the  Mississippi,  between 
Lake  Superior  and  the  valley  of  the  Red 
River,  they  form,  like  St.  Louis,  a real  com- 
mercial cross-road.  In  1861,  St.  Paul  was 
still  500  miles  away  from  any  railway. 
Railway  lines,  constructed  during  the  War 
of  Secession,  connected  it  with  Chicago  and 
therefore  to  the  East,  and  brought  colonists  : 
thus  St.  Paul  became  an  agricultural  market. 

Minneapolis.  — Is  the  youngest  sister  of 
St.  Paul  which  is  the  chief  town  of  Minne- 
sota. The  waterfalls  St.  Anthony,  where  the 
Mississippi  have  a fall  of  50  feet,  giving 
50.000  horse-power,  given  rise  to  this  town, 
during  the  War  of  Secession,  and  made  of 
it  the  queen  of  the  milling  trade;  and  some 
flour-mills,  destined  to  give  it  an  enormous 
development,  were  built  there. 

Beyond  these  two  towns,  farmers  settled 
down  in  Minnesota  and  Dakota,  and  their 
rich  com-lands  gave  every  year  more  and 
more  abundant  crops,  which  caused  the  ra- 
pid growth  of  Minneapolis. 

For  several  consecutive  years,  at  the  be- 
ginning of  this  prosperous  period,  the  po- 
pulation of  St.  Paul  and  Minneapolis  was 
doubled.  Of  course,  material  extension  fol- 
lowed this  commercial  -up-slroke  : it  was 
the  time  of  the  great  boom. 

In  1883,  Minneapolis  received  22  million 
bushels  of  corn;  in  1893,  it  received  72,7 
and  forwarded  21,1  (these  figures  do  not 
include  the  corn  passing  in  transit  by  rail- 
way); besides,  during  the  same  year,  this 
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en  outre,  la  même  année,  2,6  millions  de 
boisseaux  de  mais  et  5,1  d’avoine.  Ses  27 
elevators , en  1893,  pouvaient  contenir  19  mil- 
lions de  boisseaux  de  grains.  La  différence 
considérable  qui  existe  entre  l’entrée  et  la 
sortie  du  blé  provient  de  la  fabrication  de  la 
farine  par  ses  21  moulins  équipés  pour  pro- 
duire 46.800  barils  de  farine  par  jour  (en 
1892),  production  pour  laquelle  Minneapolis 
se  vante  d’ètre  la  première  ville  du  monde. 
Les  plus  importants  de  ces  moulins  sont  ceux 
de  la  maison  Pillsburg.  (Voir  ù.  l’article  Fa- 
rines les  détails  sur  l’industrie  meunière  à 
Minneapolis.) 

Cette  ville  centralise  les  blés  de  printemps, 
comme  Saint-Louis  centralise  les  blés  d’hi- 
ver. 

A Minneapolis,  comme  à Chicago  et  à Saint- 
Louis,  le  Board  of  Trade  (Chambre  de 
commerce)  est  surtout  un  grand  marché  de 
grains.  La  Bourse  est  outillée  de  la  même 
manière  qu’ù,  Chicago  et  présente  les  mêmes 
commodités  d’information  et  de  correspon- 
dance (grands  tableaux  noirs  pour  l’inscrip- 
tion des  prix,  téléphone,  télégraphe).  Le  mar- 
ché de  Minneapolis  est  le  premier  pour  le 
comptant.  (En  1892,  il  a reçu  72  millions  de 
boisseaux,  Chicago  en  a reçu  50.) 

Minneapolis,  comme  Chicago,  et  quoique 
beaucoup  plus  jeune,  est  riche  en  moyens 
de  communications.  Outre  le  Mississipi,  qui 
sert  surtout  au  transport  des  bois,  elle  pos- 
sède douze  lignes  de  chemins  de  fer,  rayon- 
nant dans  toutes  les  directions,  qui  alimen- 
tent son  marché  et  lui  fournissent  des  débou- 
chés, soit  sur  Chicago,  soit  sur  le  lac  Supé- 
rieur, Sault-Sainte-Marie  et  le  lac  Michigan. 

En  1892,  le  « Great  Northern  Railroad  » lui 
a apporté  36  % de  son  approvisionnement  en 
blé,  le  « Chicago,  Milwaukee  and  St.  Paul 
Railroad  » 20  %,  la  « Chicago,  St.  Paul, 
Minneapolis  and  Omaha»  16%,  le  ((Min- 
neapolis and  St.  Louis»  12  %,  le  ((Northern 
Pacific»  10%,  etc.;  mais  c’est  le  ((Chicago, 
Milwaukee  and  St.  Paul  Railroad  » qui  a 
emporté  vers  l’Est  le  plus  de  blé  vendu  sur 
son  marché  (43  %)  : la  plus  grande  partie  de- 
vait être  à destination  de  Chicago. 

Chicago.  — Chicago  est  le  plus  grand  mar- 
ché agricole  du  monde.  Cette  ville  n’était  en 
1830  qu’un  hameau  de  70  habitants  que  proté- 
geait insuffisamment  contre  les  Indiens  le 


town  received  2,6  million  bushels  of  maize 
and  5,1  of  oats. 

in  1893,  its  27  elevators  could  contain 
19  million  bushels  of  grain.  This  enormous 
difference  between  the  reception  and  the  for- 
warding of  corn  results  from  the  manu- 
facture of  flour  by  its  21  mills,  which  are 
arranged  so  as  to  produce  daily  46.800  bar- 
rels of  flour  (in  1892),  for  which  production 
Minneapolis  boasts  of  being  the  first  town 
in  the  world. 

The  Pillsburg  mills  are  most  important. 
(See  in  the  article  on  Flour  the  details  on 
the  milling-trade  at  Minneapolis.) 

This  town  centralizes  spring  corn,  as  St. 
Louis  centralizes  winter  corns. 

At  Minneapolis,  as  at  Chicago  and  St. 
Louis,  the  Board  of  Trade  is  above  all  a 
great  grain-market. 

The  Exchange  is  similar  to  the  Chicago 
Exchange;  it  is  commodious  both  for  infor- 
mation and  correspondance  (blackboard  for 
writing  down  prices,  telephone,  telegraph, 
&c.). 

The  Minneapolis  market  is  the  principal 
one  for  ready  cash.  (In  1892,  it  received  72 
million  bushels,  whereas  Chicago  only  re- 
ceived 50  million). 

Minneapolis,  although  more  recent  than 
Chicago,  is  like  this  latter,  rich  in  commu- 
nications. 

Beside  the  Mississippi  river,  which  is 
used  for  the  transport  of  lumber,  there  are 
twelve  railway  lines,  going  in  all  directions, 
which  support  its  market  and  give  it  new 
openings,  either  at  Chicago,  or  on  Lake 
Superior,  at  Sault  Ste.  Marie  and  on  Lake 
Michigan. 

In  1892,  36  % of  its  corn  stores  were 
brought  by  the  “Great  Northern  Railroad”, 
20  % came  by  the  “ Chicago,  Milwaukee  and 
St.  Paul  Railroad”,  16  % by  the  “Chica- 
go, St.  Paul,  Minneapolis  and  Omaha  ”,  12  % 
by  the  “ Minneapolis  and  St.  Louis  ”,  10  % by 
the  “ Northern  Pacific  ”,  &c.  ; but  the  largest 
quantities  of  corn,  sold  on  this  market,  have 
been  sent  off  towards  the  East  (43  %);  most 
of  them  were  sent  to  Chicago. 

Chicago.  — Chicago  is  the  largest  agricul- 
tural market  of  the  world.  In  1830,  Chicago 
was  but  a hamlet  containing  70  inhabitants, 
which  were  insufficiently  protected  against 
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fort  Dearborn,  construit  en  1804  au  sud  de  la 
rivière.  Elle  n’avait  encore  que  4.170  habi- 
tants  en  1837,  lorsqu’elle  lut  érigée  en  cité. 
- En  1860,  elle  atteignit  100.000;  en  1876,  elle 
s’était  déjà  en  grande  partie  relevée  des  cen- 
dres du  terrible  incendie  de  1871  et  comptait 
plus  de  500.000  habitants. 

En  1823,  le  commandant  du  fort  Dearborn 
écrivait  au  secrétaire  de  la  Guerre  à Was- 
hington : «Je  vous  fais  respectueusement  re- 
marquer que  ce  poste  doit  être  abandonné, 
parce  que  la  nature  de  la  contrée  environ- 
nante est  telle  qu’il  est  impossible  qu’elle 
puisse  jamais  faire  vivre  une  population  suf- 
fisante pour  justifier  les  dépenses  d’entretien 
d’un  fort  en  ce  lieu.  » Soixante-dix  ans  plus 
tard,  en  1893,  elle  accusait  1 million  et  demi 
d’habitants,  et  on  enregistrait  27  millions 
d’entrées  aux  guichets  de  la  gigantesque 
exposition  à laquelle  Chicago  avait  convié  le 
monde. 

La  cité  a dû  sa  fortune  en  partie  à sa  po- 
sition géographique,  et  en  plus  grande  partie 
au  génie  entreprenant  de  ses  habitants.  Si- 
tuée à la  pointe  sud-ouest  des  Grands-Lacs, 
à proximité  du  Mississipi,  en  face  des  immen- 
ses plaines  qu’arrosent  le  fleuve  et  ses  af- 
fluents, elle  est,  avec  Duluth,  le  port  le  mieux 
placé  à l’une  des  extrémités  occidentales  de 
la  mer  intérieure  d’eau  douce  qui  débouche 
à l’est  dans  l’Atlantique  par  le  Saint-Laurent 
et  le  canal  Erié;  elle  communique  avec  le  Mis- 
sissipi par  une  légère  dépression,  du  sol  où 
coule  la  rivière  des  Illinois  et  où  un  canal 
relie  le  lac  Michigan  au  fleuve;  c'est  pour- 
quoi elle  a pu  devenir  l’entrepositaire  et  le 
commissionnaire  du  commerce  du  Far- 
West  avec  la  côte  orientale.  Elle  s’est 
agrandie  à mesure  qu’elle  se  peuplait,  et  elle 
possède  aujourd’hui  un  territoire  d’environ 
480  kilomètres  carrés,  c’est-à-dire  un  peu 
plus  grand  que  le  département  de  la  Seine. 

Son  commerce,  dont  la  valeur  était  esti- 
mée à 1 milliard  et  demi  de  dollars  vers 
1892,  ne  le  cède  qu’à  celui  de  New-York. 

L’«  Illinois  and  Michigan  Canal  »,  qui  est 
ouvert  à la  navigation  pendant  huit  mois  (la 
navigation  est  interrompue  par  les  glaces 
ordinairement  du  commencement  de  décem- 
bre à la  fin  de  mars),  sert  au  transport  de 

700.000  à 1 million  de  tonnes  (783.000  en 
1892;  le  minimum  a été  de  598.000  en  1878, 


Indians  by  fort  Dearborn  constructed  at 
the  South  of  the  river  in  1804.  When  the 
city  was  erected,  there  were  only  4.170  inha- 
bitants. In  1860,  it  reached  100.000;  after 
the  terrible  fire  of  1871,  it  was  partly  rebuilt 
in  1876  : and  there  were  there  more  than 

500.000  inhabitants. 

In  1823,  the  commander  of  fort  Dear- 
born wrote  to  the  War  Secretary  at  Wash- 
ington : “ 1 beg  to  remark  that  this  post 
ought  to  bo  abandoned,  {is  the  nature  of 
the  neighbouring  country  is  such,  that  a 
population  can  never  live  there;  it  therefore 
does  not  justify  the  expenses  of  keeping  a 
fort  in  this  place.  ” 

Seventy  years  later,  in  1893,  there  were 
one  million  and  a half  inhabitants,  ani 
27  million  entries  were  registered  at  the 
gates  of  the  gigantic  exhibition,  which  at- 
tracted people  from  every  part  of  the  world. 

This  city  owes  its  fortune  partly  to  its 
geographical  situation  and  partly  to  the  en- 
terprising spirit  of  its  inhabitants.  Situat- 
ed at  the  South  West  of  the  Great  Lakes, 
close  to  the  Mississippi,  opposite  the  immense 
plains  where  flow  the  river  and  its  tribu- 
taries, it  is,  with  Duluth,  the  best  situated 
port  at  one  of  the  Western  extremities  of  the 
inland  sea,  which  opens  in  the  Atlantic 
Ocean  through  the  St.  Laurence  river  and 
the  Erie  Canal;  it  communicates  with  the 
Mississippi  through  the  Illinois  river,  where 
a canal  unites  Lake  Michigan  to  the  river  : 
this  is  why  this  town  has  become  the  bonder 
and  the  commercial  agent  between  the  Far 
West  and  the  Eastern  coast.  As  the  po- 
pulation grew,  it  had  to  be  enlarged,  and 
to-day  it  has  an  area  of  about  480  square 
kilometers,  that  is  to  say,  it  is  a little  larger 
than  the  departement  of  the  Seine. 

The  trade,  which  was  estimated  at  1.500 
million  dollars  in  1892,  is  second  only  to 
New  York. 

The  “ Illinois  and  Michigan  Canal  ”, which  is 
opened  to  navigation  for  eight  months  (navi- 
gation is  usually  interrupted  by  reason  of  ice 
from  the  beginning  of  December  up  to  the 
end  of  March),  is  used  for  transporting  from 

700.000  to  one  million  tons  (783.000  in  1892; 
the  minimum  was  598.000  tons  in  1878,  and 
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et  le  maximum  de  1.011.000  en  1882),  consis- 
tant surtout  en  maïs,  en  pierres  et  en  lat- 
tes. Ce  canal,  de  peu  de  profondeur  (6  pieds 
de  profondeur  et  60  de  largeur),  est  devenu 
insuffisant.  Chicago  a entrepris  de  le  rem- 
placer par  un  canal  qui  aura  22  pieds  de 
tirant  d’eau,  160  pieds  au  moins  de  largeur, 
et  qui,  prenant  au  lac  Michigan  une  masse 
d’eau  de  600.000  pieds  cubes  par  minute,  la 
portera  par  la  rivière  des  Illinois,  avec  une 
vitesse  de  3 milles  à l’heure,  jusque  dans  le 
Mississipi.  Ce  fleuve  artificiel,  dit  «Drainage 
Canal  »,  dont  la  construction  a été  commen- 
cée en  1892,  est  l’amorce  de  la  grande  voie 
de  navigation  par  laquelle  Chicago  espère 
devenir  le  point  central  de  la  navigation  in- 
térieure de  l’Amérique,  entre  le  bassin  du 
Mississipi  et  le  bassin  des  Grands  Lacs,  la 
« Byzance  moderne  sur  un  nouveau  Bos- 
phore ».  L’entreprise,  conçue  depuis  plus  de 
trente  ans,  n’a  abouti  que  grâce  à la  volonté 
énergique  de  la  cité.  « I mill,  » « Je  veux  », 
telle  est  la  devise  qu’elle  s’est  donnée;  elle 
apporte  cette  volonté  dans  la  gestion  des 
affaires  publiques,  comme  ses  citoyens  le 
font  dans  leurs  affaires  privées. 

La  navigation  par  les  lacs  est  quatre  fois 
plus  considérable  que  par  le  canal.  Le  nom- 
bre des  navires  qui  entrent  dans  le  port  de 
Chicago  n’a  pas  sensiblement  changé  depuis 
trente  ans;  mais  le  tonnage,  qui  était  d’en- 
viron 6 millions  de  tonneaux  en  1872  (entrée 
et  sortie  réunies),  s’est  élevé  à 11,9  millions 
en  1892.  C’est  au  mois  de  septembre,  après 
la  moisson,  que  le  mouvement  est  le  plus 
actif;  il  est  presque  nul  pendant  les  mois 
d’hiver.  Le  blé,  le  maïs  et  l’avoine  sont  les 
trois  marchandises  que  Chicago  exporte  le 
plus  par  les  lacs. 

Les  lignes  de  chemins  de  fer  appartenant 
à 25  compagnies,  qui  convergent  de  toutes 
les  directions  dans  la  ville,  font  de  Chi- 
cago le  centre  d’un  gigantesque  rayonne- 
ment commercial.  Parmi  les  compagnies  les 
plus  importantes  (pour  le  commerce  des 
grains  tout  au  moins)  sont  : « Chicago,  Bur- 
lington and  Quincy  Railroad,  » « Chicago,  Mil- 
waukee and  St.  Paul  Railway,»  « Chicago  and 
Great  Western  Railway,  » « Chicago  and  Al- 
ton Railroad,  » « Chicago,  Rock  Island  and 
Pacific  Railway,»  «Illinois  Central  Railroad,» 
« Atchison,  Topeka  and  Santa-Fe  Railroad  ». 


the  maximum  1. Oil. 000  in  1882)  of  maize, 
stones  and  laths. 

This  canal  is  not  very  deep  (6  feet  deep 
and  60  feet  wide)  and  is  insufficient  : Chicago 
has  decided  to  make  another  canal  which 
will  have  a gauge  of  22  feet,  be  at  least 
160  feet  wide,  and  which  taking  from 
Lake  Michigan  600.000  cubic  feet  of  water 
per  minute,  will  take  it,  at  a speed  of  3 miles 
per  hour,  to  the  Mississippi.  This  artificial 
canal  or  “ Drainage  Canal  ”,  the  construction 
of  which  began  in  1892,  is  the  vent-passage 
of  the  large  water-ways  by  which  Chicago 
expects  to  becorpe  the  central  point  of  Ame- 
rican inland  navigation,  between  the  Missis- 
sippi river  and  the  region  of  the  Great  Lakes, 
“ the  modern  Byzantium  upon  a new  Bos- 
phorus. ” The  plan,  conceived  more  than 
thirty  years  ago,  has  come  to  an  end,  owing 
to  the  strong  energy  of  the  citizens,  whose 
moto  is  “I  will”;  they  use  this  same  will 
in  the  management  of  public  affairs,  as  well 
as  in  the  management  of  their  private 
business. 

Navigation  by  the  lakes  is  four  times 
greater  than  by  the  canal.  The  number 
of  steamers  entering  Chicago’s  harbour 
has  not  much  changed  for  the  last  thirty 
years,  but  the  tonnage,  which  was  about 
6 million  tons  in  1872  (entrances  and 
departures  together),  reached,  in  1892,  11,9 
million.  The  movement  is  very  active  in 
September,  after  the  crop;  it  is  nearly  nil 
during  the  winter  months.  Goods  the  most 
largely  exported  from  Chicago  by  the  lakes 
are  : corn,  maize  and  oats. 

Railway  lines,  belonging  to  25  companies, 
converging  from  all  directions,  make  of 
Chicago  the  centre  of  a gigantic  commercial 
circle. 

Amongst  the  most  important  companies 
(at  least  for  the  grain-trade)  are:  the  “Chi- 
cago, Burlington  and  Quincy  Railroad  ”, 
the  “ Chicago,  Milwaukee  and  St.  Paul  Rail- 
way ”,  the  “ Chicago  and  Great  Western  Rail- 
way ”,  the  “ Chicago  and  Alton  Railroad  ”,  the 
“ Chicago,  Rock  Island  and  Pacific  Railway  ”, 
the  “ Illinois  Central  Railroad  ” and  the  “ At- 
chison, Topeka  and  Santa  Fe  Railroad”. 
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En  1892,  les  inspecteurs  ont  visité  à l’arri- 
vée, par  ces  diverses  lignes,  301.895  wagons 
chargés  de  grains. 

Les  principaux  chemins  de  fer  qui  condui- 
sent de  Chicago  à la  mer  sont  : « New  York 
Central  and  Hudson  River  Railroad,  » « West 
shore  Railroad,  » « New  York,  Ontario  and 
Western  Railroad,  » « Chicago  and  Erie  Rail- 
road, » « Pennsylvania  Railroad,  » « Baltimore 
and  Ohio  Company,  » « Grand  Trunk  Rail- 
way, » et,  à partir  de  Détroit,  le  « Canadian 
Pacific  ».  La  concurrence  est  grande.  De  Chi- 
cago à New-York,  la  voie  la  plus  courte  par 
les  chemins  de  fer  américains  est  de  912  mil- 
les (1.467  kilom.);  par  le  a Canadian  Pacific», 
elle  est  de  1.152  (1.853  kilom.). 

l’ar  eau  ou  par  terre,  Chicago  reçoit  et 
expédie  une  énorme  quantité  de  produits 
agricoles.  Les  arrivages  de  céréales,  qui 
étaient  de  37  millions  de  boisseaux  (13  mil- 
lions d'hectolitres)  en  I860,  se  sont  élevés, 
en  1892,  à 256  millions  (92  millions  d’hecto- 
litres) : 5,9  millions  de  barils  de  farine  équi- 
valant à 25  millions  de  boisseaux  de  froment, 
50,2  millions  de  boisseaux  de  froment,  78,5 
millions  de  boisseaux  de  maïs,  79,8  millions 
d’avoine,  3,6  de  seigle,  16,9  d’orge.  Le  chiffre 
de  256  millions  est  le  plus  fort  qui  ait  été 
atteint  jusqu’ici.  La  progression  a été  pres- 
que constante  : 37  millions  en  1860,  60  en 
1870,  165  en  1880,  223  en  1890.  Les  expéditions 
ont  atteint  un  chiffre  presque  égal,  défalca- 
tion faite  de  la  consommation  locale. 

La  ville  de  Chicago  consomme  beaucoup. 
Voici  quelques-unes  de  ces  consommations 
en  1892,  par  millions  d’unités  : 


Froment  (boisseaux) ....  2,2 

Farine  de  froment  (barils).  . 0,7 

Maïs  (boisseaux) 8,1 

Avoine  (boisseaux) 10,3 

Seigle  (boisseaux) 1,0 

Orge  (boisseaux) 6,6 


Elle  vend  beaucoup  plus  encore  au  dehors. 
Voici  un  aperçu  de  ses  principales  exporta- 
tions en  1892,  par  millions  d’unités  : 

Froment  (boisseaux) ....  43,4 
Maïs  (boisseaux) 66,1 
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In  1892,  surveyors  inspected  301.895  wag- 
gons loaded  with  grain  arrived  per  these 
different  lines. 

The  principal  railway  lines  from  Chicago 
to  the  sea  coast  are  : the  “ New  York  Central 
and  Hudson  River  Railroad  ”,  the  “West  shore 
Railroad  ”,  the  “ New  York,  Ontario  and 
Western  Railroad  ”,  the  “ Chicago  and  Erie 
Railroad  ”,  the  “ Pennsylvania  Railroad  ”,  the 
“ Baltimore  and  Ohio  Co.”,  the  “ Grand  Trunk 
Railway”,  and,  from  Detroit,  the  “Canadian 
Pacific”.  One  can  sée  that  there  is  a large 
competition.  The  shortest  American  line 
from  Chicago  to  New  York  is  912  miles  long 
(1.467  kilometers);  by  the  “Canadian  Pa- 
cific”, the  distance  is  1.152  miles  (1.853  kilo- 
meters). 

By  sea  and  by  land,  Chicago  receives  and 
sends  away  enormous  quantities  of  agricul- 
tural products.  Arrivals  of  cereals,  which 
were,  in  1860,  37  million  bushels  (13  million 
hectolitres),  reached,  in  1892,  256  million 
(92  million  hectolitres)  : 5,9  million  barrels 
of  flour,  equivalent  to  25  million  bushels  of 
wrheat,  50,2  million  bushels  of  wheat,  78,5 
of  maize,  79,8  of  oats,  3,6  of  rye,  16,9  of 
barley.  The  figure  of  256  million  is  the 
highest  which  has  ever  been  reached  up  to 
this  day;  the  progression  has  almost  been 
continual  : 37  million  in  1860,  60  in  1870,  165 
in  1880,  223  in  1890.  Exports  have  nearly 
been  equal,  in  deducting  goods  used  for 
home  consumption. 

The  consumption  of  the  city  of  Chicago  is 
large.  Hereafter  we  give  some  figures  with 
regard  to  the  said  consumption  for  the 
year  1892,  per  million  : 


Wheat  (bushels) 2,2 

Wheat  flour  (barrels).  ...  0,7 

Maize  (bushels) 8,1 

Oats  (bushels) 10,3 

Rye  (bushels) 1,0 

Barley  (bushels) 6,6 


Exports  from  Chicago  are  important.  The 
following  gives  an  idea  of  the  principal  expor- 
tations in  1892,  per  million  : 


Wheat  (bushels) 43,4 

Maize  (bushels) 66,1 
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Avoine  (boisseaux) 67,3 

Orge  (boisseaux) 10,4 

Seigle  (boisseaux) 2,7 

Farine  de  froment  (barils).  . 5,7 

Un  tel  commerce  agricole  implique  un  énor- 
me mouvement  d’affaires.  On  peut  en  juger 
par  le  chiffre  approximatif  des  exportations 
ci-dessus,  ainsi  que  par  le  chiffre  des  apure- 
ments du  compte  du  Clearing  House  des  ban- 
ques associées  de  Chicago,  lequel  a augmenté 
d’année  en  année  jusqu’à  5.135  millions  de 
dollars  (26.445  millions  de  francs)  en  1892. 

Commerce  des  céréales  à Chicago.  — C’est 
un  des  plus  importants  de  cette  place.  Les 
arrivages  du  blé,  du  maïs,  de  l’orge  et  de 
l’avoine,  ainsi  que  leurs  expéditions,  s’effec- 
tuent sur  des  quantités  énormes.  Ces  pro- 
duits sont  négociés,  soit  au  comptant,  soit  à 
terme,  à une  Bourse  spéciale,  connue  sous  le 
nom  de  Board  of  trade , organisée  de  façon 
à ce  que  tous  les  échanges  puissent  être  effec- 
tués rapidement  et  enregistrés  par  l’opération 
du  virement  ou  du  « clearing  » sur  place.  Les 
clearings  ou  virements  du  « Board  of  trade  » 
durant  l’année  1892,  qui  ne  sont  pas  compris 
dans  l’ensemble  des  clearings  des  banques, 
ont  atteint  un  total  de  89.590.507  dollars,  con- 
tre 74.476.955  dollars  en  1901,  avec  une  ba- 
lance de  27.668.595  dollars  en  1902  et 
25.841.536  dollars  en  1901. 

a Board  of  Trade  » (Chambre  de  commerce) 
de  Chicago.  — C’est  de  la  Chambre  de  com- 
merce, Board  of  Trade,  que  part  et  c’est 
à elle  qu’aboutit  la  plus  grande  partie  du 
mouvement  commercial.  Elle  fait  l’office  d’une 
pompe;  les  lacs,  le  canal  et  les  chemins  de 
fer  sont  en  quelque  sorte  les  tuyaux  à l’aide 
desquels  elle  aspire  par 'ses  achats  et  refoule 
par  ses  ventes  les  produits  agricoles.  « Ce 
système,  disait  en  1896  le  Président  du  Board 
of  Trade  de  Chicago,  qui  a créé  une  de- 
mande constante  de'  tous  les  principaux  mar- 
chés de  grains  du  monde,  a empêché  les  ac- 
caparements. Il  permet  au  cultivateur  de 
vendre  à quelque  époque  qui  lui  convient. 
Sans  ce  système,  le  Great  West  (le  Grand 
O.uest)  ne  serait  pas  développé.  » 

Elle  opère  non  seulement  sur  les  quantités 
réelles  énumérées  plus  haut,  mais  beaucoup 
plus  encore  sur  des  quantités  fictives;  il  n’y 


Oats  (bushels) 67,3 

Barley  (bushels) 10,4 

Rye  (bushels) 2,7 

Wheat  flour  (barrels).  ...  5,7 


Such  an  agricultural  trade  involves  an 
enormous  business.  The  above  figures, 
which  are  approximative,  and  the  clearings 
made  by  the  Clearing  House  of  the  Chicago 
banks,  which  have  been  growing  from 
year  to  year  up  to  $ 5.135  million  (26.445 
million  francs)  in  1892,  may  give  an  idea 
of  this  large  business. 

The  corn-tradk  at  Chicago.  — This  is  one 
of  the  most  important  trades  of  this  city. 

Arrivals  and  expeditions  of  corn,  maize, 
barley  and  oats  are  made  in  large  quan- 
tities. 

These  goods  are  dealt  with,  either  in  cash, 
or  on  account,  at  a special  Exchange,  known 
as  the  Board  of  Trade,  organized  in  such 
a manner  as  to  execute 'all  the  exchanges 
rapidly  and  to  clear  them  immediately. 

The  Board  of  Trade’s  clearings  (which  are 
not  included  in  the  hearings  of  banks) 
reached  in  1902  89.590.507  dollars,  against 
74.476.955  dollars  in  1901,  with  a balance  of 
$ 27.608.595  in  1902  and  $25.841.536  in  1901. 

Board  of  Trade  of  Chicago.  — Most  of 
the  commercial  movement  starts  at  the 
Board  of  Trade  and  ends  there. 

It  performs  the  office  of  a pump;  the  lakes, 
the  canal  and  the  railways  are  in  some  mea- 
sure the  suction-pipes  by  which  it  inhales 
the  agricultural  products  with  its  purchases, 
and  drives  them  back  with  its  sales. 

“ This  system,  said  in  1896  the  Manager 
of  the  Board  of  Trade  of  Chicago,  which 
has  created  a constant  demand  of  all  the 
large  grain-markets  of  the  world,  has  pre- 
vented monopolies.  It  enables  farmers  to 
sell  at  any  time;  without  this ''System,  the 
development  of  the  Great  West  would  not 
have  taken  place.  ” 


It  deals  not  only  on  the  real  quantities 
above  enumerated,  but  much  more  on  ficti- 
tious quantities;  there  is  no  place  in  America 
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ti  pas  do  place  en  Amérique  où  la  spéculation 
des  ventes  h terme  ait  pris  d’aussi  grandes 
proportions. 

Le  Hoard  o(  Trade  est  une  association 
qui  comprend  plus  de  2.000  membres,  asso- 
ciation qui  a adopté  des  règles  uniformes 
pour  les  transactions  qui  s’opèrent  sous  ses 
uuspices  et  h sa  Bourse.  Elle  veille  à la  fidèle 
observation  de  ces  règles.  Les  qualités  des 
céréales  qui  peuvent  faire  l’objet  de  tran- 
sactions sont  déterminées  par  elle. 

Il  y a des  inspections  régulières  organisées 
pour  s’assurer  que  les  céréales  admises  dans 
les  élévateurs  ou  greniers  publics  répon- 
dent bien  à ces  qualités  et  aux  conditions 
requises.  C.’est  le  Board  o(  Trade  qui  fait 
connaître,  chaque  année,  le  taux  du  tarif 
d’entrepôt  des  céréales  dans  ces  élévateurs 
ou  greniers  publics. 

La  Bourse  du  Board  o/  Trade  se  tient 
dans  une  grande  salle  qui  rappelle  la  salle 
des  Cinq-Cents  à Florence.  Les  membres 
seuls  du  Board  y sont  admis.  Au  milieu 
s’élève  un  cirque  à gradins  qui  sert  au  môme 
usage  que  la  corbeille  h la  Bourse  de  Paris; 
sur  les  bas-côtés  sont  des  bureaux,  de  sorte 
que  chacun  a à sa  disposition  la  poste,  le 
télégraphe,  le  téléphone,  le  chemin  de  fer,  la 
banque.  La  muraille  est  couverte  de  grands 
tableaux  noirs  sur  lesquels,  de  cinq  en  cinq 
minutes  ou  môme  plus  fréquemment,  un 
employé,  monté  sur  une  échelle  et  reprodui- 
sant les  dépêches  qui  se  succèdent,  inscrit 
à la  craie  dans  des  colonnes  préparées  d'a- 
vance les  quantités  disponibles  ou  vendues, 
les  qualités,  les  prix,  les  arrivages  de  wa- 
gons ou  de  bateaux,  les  expéditions  sur 
tous  les  grands  marchés  de  l’Amérique  et 
même  sur  les  marchés  étrangers.  Ainsi 
acheteurs  et  vendeurs  ont  continuellement 
devant  les  yeux  tous  les  moyens  d’infor- 
mations et  sous  la  main  les  moyens  d’action. 
Il  est  impossible  d’être  mieux  outillé. 

Les  Boards  0/  Trade  de  Chicago,  de  New- 
York  et  de  Minneapolis  sont  tous  trois  ins- 
tallés avec  la  même  entente  des  affaires.  Ce 
sont  des  modèles  sur  lesquels  d’autres  pays 
pourraient  prendre  exemple. 

Elévateurs  de  Chicago.  — Les  vingt-sept 
elevators  qui  fonctionnent  étaient  cotés, 
en  1892,  par  la  Chambre  de  commerce,  com- 
me ayant  une  capacité  totale  de  30.325.000 


where  speculative  sales  on  account  have 
taken  so  large  proportions. 

The  Board  of  Trade  is  an  association 
which  comprises  2.000  members.  This  asso- 
ciation, which  has  adopted  uniform  rules  for 
the  dealings  operated  under  its  auspices  and 
at  its  Exchange,  takes  care  that  its  rules  are 
faithfully  observed.  The  qualities  of  cereals 
forming  the  object  of  deals  are  also  settled 
b}  the  Board. 

Regular  inspections  take  p'ace,  they  are 
organized  to  ascertain  that  the  cereals  ad- 
mitted in  the  elevators  or  public  granaries 
answer  to  the  qualities  and  to  the  conditions 
required. 

It  is  a.lso  the  Board  of  Trade  which  fixes 
every  year  the  rate  of  the  tariff  for  ware- 
housing cereals  in  the  said  elevators  or 
public  granaries. 

The  Exchange  of  the  Board  of  Trade 
takes  place  in  a large  room  which  recalls 
the  11  Salle  des  Cinq-Cents  ” at  Florence.  The 
members  of  the  Board  are  the  only  ones  to  be 
admitted.  In  the  middle  is  a circus  with 
steps,  which  has  the  same  use  as  the  cor- 
beille at  the  Paris  Exchange;  on  the  sides 
are  offices,  so  that  everybody  has,  at  his 
disposal,  the  post  office,  the  telegraph,  the  tele- 
phone, the  railway  and  the  bank.  The  walls 
are  covered  with  large  blackboards  where, 
every  five  minutes,  an  employee,  mounting 
a ladder,  copies  the  telegrams  which  arrive 
without  interruption,  the  quantities  which 
are  available  and  the  quantities  which  are 
sold  in  columns  prepared  in  advance;  then 
he  writes  the  prices,  the  arrivals  of  waggons 
or  boats,  the  expeditions  to  all  the  great 
American  markets  and  also  to  foreign  places. 
Thus  purchasers  and  sellers  have  continual- 
ly before  their  eyes  all  the  means  of  infor- 
mation, and  they  have  also  at  hand  all  the 
means  of  action  : it  is  impossible  to  be  better 
provided. 

The  Boards  of  Trade  of  Chicago,  New  York 
and  Minneapolis  are  all  installed  with  the 
same  understanding  of  business.  Other 
countries  might  well  follow  their  example. 

The  elevators  at  Chicago.  — The  27  ele- 
vators working  at  Chicago  were  consider- 
ed, in  1892.  by  the  Chamber  of  Commerce, 
as  having  a total  capacity  of  30.325.000  bu- 
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boisseaux  (11  millions  d’hectolitres}.  Ils  sont 
situés  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
ville,  près  de  la  rivière.  En  novembre  1892, . 
ils  contenaient  plus  de  20  millions  de  bois- 
seaux (7.260.000  hectolitres}.  Le  plus  grand 
est  celui  de  la  Compagnie  « Armour  Eleva- 
tor C°  »,  décrit  plus  haut  au  paragraphe  spé- 
cial aux  élévateurs. 

Il  y a deux  sortes  d'élévateurs  ou  gre- 
niers des  céréales  à Chicago  : les  uns  publics 
ou  réguliers,  les  autres  privés  ou  irréguliers, 
c’est-à-dire  que  les  marchandises  qui  sont 
déposées  dans  ces  derniers  ne  sont  pas  con- 
sidérées, de  faclo , comme  répondant  aux 
conditions  requises  pour  les  transactions  du 
Board  of  Trade. 

La  capacité  des  élévateurs  publics  était, 
en  1902,  de  27  millions  de  boisseaux,  soit,  en 
somme  ronde,  9,577.400  hectolitres;  celle  des 
élévateurs  privés  ou  irréguliers  était  de 
32.720.000  boisseaux,  soit  11.524.600  hecto- 
litres. 

Les  règlements  du  Board  of  Trade  ont 
déterminé  que  l’acheteur  doit  payer  3/4  de 
cent  par  boisseau  comme  frais  d’entrepôt. 
Il  en  résulte  que,  lorsque  le  grain  n’est  resté 
déposé  que  cinq  jours  avant  la  vente,  depuis 
son  arrivée  de  la  contrée  de  production,  le 
premier  propriétaire  du  grain  ou  expéditeur 
de  la  contrée  n’a  aucune  charge  d’entrepôt. 
Si  le  grain  est  resté  plus  de  cinq  jours  dans 
l'entrepôt,  l’expéditeur  de  la  contrée  a à 
payer  1/58  de  cent  pour  chaque  jour  en  sus 
des  cinq  premiers. 

Arrivages  de  grains  à Chicago.  — Les  arri- 
vages de  blé  à Chicago,  en  1902,  ont  été  de 
37.940.953  boisseaux,  contre  51.097.870  bois- 
seaux en  1901.  Les  plus  forts  arrivages  de- 
puis 1879  avaient  été  ceux  de  50.234.556  bois- 
seaux en  1892,  48.048.298  boisseaux  en  1900, 
42.931.258  boisseaux  en  1891.  Toutes  les  au- 
tres années  de  cette  période  avaient  donné 
des  résultats  supérieurs  à ceux  de  1902. 

Les  arrivages  de  maïs  ont  été,  en  1902,  de 
50.622.907  boisseaux  contre  84.136.637  en  1901. 
Les  années  précédentes,  depuis  1879,  avaient 
toutes,  sans  exception,  donné  des  résultats 
supérieurs  à ceux  de  1902.  Les  plus  impor- 
tants arrivages  correspondaient  aux  années 
1897-1900,  en  laquelle  dernière  année  Chica- 
go avait  reçu  134.663.456  boisseaux  de  ce 
grain.  La  plus  faible  de  ces  quatre  années 


shels  (11  million  hectolitres}.  They  are  si- 
tuated at  the  North  of  the  town,  near  the 
river.  In  November  1892,  they  contained 
more  than  20  million  bushels  (7.260.000  hec- 
tolitres). The  largest  one  belongs  to  the 
“ Armour  Elevator  Co.  ”,  already  described 
in  the  paragraph  headed  elevators. 

There  are,  at  Chicago,  two  kinds  of  eleva- 
tors or  cereals  granaries  : the  first  ones  are 
public  and  regular;  the  others  are  private 
and  irregular,  that  is  to  say,  goods  deposited 
in  the  latter  ones  are  not  considered,  at  once, 
as  answering  to  the  conditions  required  to 
be  dealt  with  by  the  Board  of  Trade.  The 
capacity  of  public  elevators  was,  in  1902, 
27  million  bushels,  say  a gross  amount 
9.577.400  hectolitres.  The  capacity  of  pri- 
vate elevators  was  32.720.000  bushels,  say 
11.524.600  hectolitres. 

The  regulations  of  the  Board  of  Trade  have 
determined  that  buyers  must  pay  3/ 4th  of 
cent  per  bushel  as  warehousing  expenses. 
The  result  is  that,  when  grain  has  been  de- 
posited only  five  days,  since  their  arrival 
from  the  country,  before  being  sold,  the  first 
owner  or  the  sender  has  no  warehousing 
charges  to  pay.  If  grains  remains  more  than 
five  days  in  the  warehouse,  the  sender  has 
to  pay  1 /58th  of  cent  for  every  day  above 
the  five  first  day. 

Arrivals  of  grain.  — Arrivals  of  wheat 
in  Chicago  were,  in  1902,  37.940.953  bu- 
shels, and,  in  1901,  51.097.870  bushels.  The 
highest  arrivals  since  1879  have  been  in 
1892,  50.234.556  bushels;  in  1900,  48.048.298; 
in  1891,  42.931.258. 

All  the  other  years  of  this  period  had 
given  results  superior  to  those  obtained 
in  1902. 

The  arrivals  of  maize , in  1902,  were 
50.622.907  bushels,  and,  in  1901,  84.136.637 
From  1879,  all  the  previous  years  without 
exception  had  given  results  superior  to  those 
obtained  in  1902. 

The  most  important  of  these  arrivals  were 
made  in  1897-1900,  in  which  latter  year  Chi- 
cago received  134.663.456  bushels  of  the  said 
grain.  The  smallest  arrival  of  these  four 
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principales  avait  présenté  un  résultat  de 
11  G.  7 47. 389  boisseaux. 

Les  arrivages  d'avoine  ont  été,  en  1902,  de 
70.879.800  boisseaux,  contre  90.632.152  bois- 
seaux en  1901.  Depuis  1892,  les  arrivages  de 
chaque  année  avaient  été  supérieurs  ü ceux 
de  1902,  ceux  de  1894  seuls  exceptés. 

Les  arrivages  de  seigle  ont  été,  en  1902,  de 
3. 170.54 1 boisseaux  contre  3.244.324  boisseaux 
en  1901.  L’année  des  plus  forts  arrivages,  de- 
puis 1879,  avait  été  celle  de  1891,  avec 
9.164.198  boisseaux,  après  quoi  venait  celle 
de  1883  avec  5.484.259  boisseaux,  et  celle  de 
1898  avec  4.935.308  boisseaux.  Aucune  des 
autres  années  n’a  dépassé  le  chiffre  de  4 mil- 
lions, et  trois  seulement  ont  atteint  ou  dé- 
passé légèrement  celui  de  3 millions  de 
boisseaux. 

Les  arrivages  d'orge  ont  été,  en  1902,  de 
14.923.173  boisseaux  contre  15.996.670  en  1901 
et  17.813.910  en  1900,  cette  dernière  année 
ayant  représenté  le  point  culminant  de  ce 
genre  d’arrivage. 

La  raison  de  cette  baisse  des  chiffres  des 
arrivages  à Chicago  depuis  deux  ans  vient 
de  ce  que,  le  tonnage  des  navires  qui  font  le 
service  des  transports  sur  les  Grands  Lacs 
ayant  beaucoup  augmenté  avec  leur  tirant 
d’eau,  les  facilités  présentées  pour  la  naviga- 
tion ù l’embouchure  de  la  rivière  de  Chi- 
cago sur  le  lac  Michigan  ne  sont  plus  en 
rapport  avec  les  nouvelles  exigences.  A une 
courte  distance  de  cette  embouchure  se 
trouve,  en  effet,  un  tunnel  sous  la  rivière, 
reliant  pour  le  service  des  tramways  les 
parties  nord  et  sud  de  la  ville,  - tunnel  qui 
limite  le  tirant  d’eau  à l’entrée  de  la  rivière. 

Sloclis  visibles  de  grains. — 11  y avait  un 
stock  de  7.431.000  boisseaux  de  blé,  en  ma- 
gasin ou  à flot,  à Chicago,  au  1er  décembre 
1902,  contre  6.577.000  boisseaux  à pareille 
date  de  1901.  Le  plus  grand  stock  correspon- 
dant i cette  date  a été,  depuis  189J,  celui  de 
1894,  avec  25.750.000  boisseaux. 

Le  stock  de  mais  au  1er  décembre  1902,  en 
magasin  à Chicago  ou  à flot,  était  de  521.000 
boisseaux,  contre  5.670.000  boisseaux  en  1901 
à pareille  date.  Le  plus  fort  stock  correspon- 
dant a été  celui  de  1897  avec  17.887.000  bois- 
seaux. 

Le  stock  d'avoine  au  1er  décembre  1902,  en 
magasin  ou  à flot,  à Chicago,  a été  de 


principal  years  gave  a result  of  116.747.389 
bushels. 

The  arrivals  of  oats  were,  in  1902,  70.879.800 
bushels,  and,  in  1901,  90.632.152.  Since 

1892,  the  arrivals  every  year  were  above 
those  of  1902,  except  in  1894. 

The  arrivals  of  rge  were,  in  1902,3.170.541 
bushels,  and,  in  1901,  3.244.324.  Since 

1879,  the  most  important  arrivals  were 
made  in  1891,  9.164.198  bushels.  After, 
came  1883  with  5.484.259  bushels,  and  1898 
with  4.935.308  bushels.  None  of  the  other 
years  exceeded  4 million  and  only  three 
reached  or  slightly  exceeded  3 million  bu- 
shels. 

The  arrivals  of  barley  were,  in  1902, 
14.923.173  bushels;  in  1901,  15.996.670,  and,  in 
1900,  17.813.910. 

The  most  important  arrivals  were  made 
during  1900. 

The  reason  of  this  depression  in  the  arri- 
vals in  Chicago,  during  the  last  two  years, 
is  that,  as  the  tonnage  of  the  ships  perform- 
ing the  service  on  the  Great  Lakes  has 
largeley  increased,  the  facilities  at  the  mouth 
of  the  Chicago  river  on  Lake  Michigan 
are  not  sufficient  for  the  new  requirements. 
In  fact,  at  a short  distance  from  this  mouth, 
there  is,  under  the  river,  a tunnel  for  tram- 
ways connecting  the  North  and  the  South  of 
this  town;  this  tunnel  limits  the  depth  of 
the  channel  at  the  mouth  of  the  river. 

Visible  stocks  of  grain. — On  the  first  of 
December  1902,  there  was  a stock,  in  Chi- 
cago, of  7.431.000  bushels  of  corn,  warehoused 
or  afloat;  in  1901,  at  the  same  date,  there 
were  6.577.000  bushels.  Since  1891,  the 
largest  stock  has  been  that  of  1894  with 

25.750.000  bushels. 

On  1st  December  1902,.  the  stock  of  maize 
warehoused  in  Chicago  or  afloat  was  521.000 
bushels;  it  was,  in  1901,  at  the  same  date, 

5.670.000  bushels.  The  largest  corresponding 
stock  has  been,  in  1897,  17.887.000  bushels. 

On  1st  December  1902,  the  stock  of  oats 
warehoused  in  Chicago  or  afloat  was 
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2.056.000  boisseaux,  contre  919.000  boisseaux 
à la  date  correspondante  de  1901.  Le  point 
culminant  pour  un  tel  stock  avait  été  atteint 
au  1er  décembre  1896  avec  3.476.000  bois- 
seaux. 

Céréales  dites  « de  contrat  ».  — Le  stock 
des  blés  dits  « de  contrat  » dans  les  greniers 
publics  a été  de  3.336.000  boisseaux  au  1er  dé- 
cembre 1902,  contre  4.871.000  boisseaux  à 
pareille  date  de  Tannée  précédente.  Le  maxi- 
mum, depuis  1895,  avait  été  atteint  en  cette 
même  année  avec  18.264.000  boisseaux. 

Le  stock  du  mais  de  contrat  dans  les  gre- 
niers publics  de  Chicago  au  1er  décembre  1902 
a été  de  502.000  boisseaux  contre  4.445.000 
boisseaux  à la  date  correspondante  de  1901. 
Le  stock  maximum  à pareille  date  a été  de 
15.265.500  boisseaux  en  1897. 

Le  stock  d 'avoine  de  contrat  dans  les  gre- 
niers publics  de  Chicago,  au  1er  décembre 
1902,  a été  de  1.773.000  boisseaux  contre 

912.000  boisseaux  en  1901,  pareille  date.  Le 
point  culminant  pour  ces  stocks  fut  atteint 
pour  la  même  date,  1er  décembre,  en  1900, 
avec  2.432.000  boisseaux. 

Les  stocks  visibles  de  ces  céréales,  blé, 
maïs,  avoine,  pour  tous  les  points  de  concen- 
tration des  Etats-Unis  et  du  Canada,  au 
27  décembre  1902,  ont  été  de  : 49.678.000  bois- 
seaux, 7.112.000  boisseaux  et  5.059.000  bois- 
seaux respectivement. 

Les  stocks  de  farine  à Chicago,  en  magasin 
ou  à flot,  au  1er  décembre  1902,  ont  été  de 
38.700  barils,  contre  44.500  à la  date  corres- 
pondante de  1901. 

Transports  par  les  Grands  Lacs. — Buffalo , 
situé  à l’extrémité  orientale  du  lac  Erié  et  à 
l’entrée  du  canal  Erié,  a dû  sa  fortune  à ce 
canal.  C’est  un  des  entrepôts  du  commerce 
des  Grands  Lacs,  la  principale  étape  de  la 
voie  d’eau  aux  extrémités  de  laquelle  sont 
Duluth  et  Chicago  à l’ouest,  et  New-York,  h 
l'est.  Une  partie  seulement  des  grains  de 
l’Ouest  s’arrête  aux  étapes,  le  trajet  direct 
K Through  rate  » étant  en  général  plus  éco- 
nomique. Ainsi  le  « Through  rate  » Chicago- 
New-York  coûte  en  général  moins  que  la 
somme  des  prix  de  Chicago-Buffalo  et  Buffalo- 
New-York,  et  le  a Through  rate  » Chicago- 
Liverpool  moins  que  la  somme  de  Chicago- 
New-York  et  New-York-Liverpool. 

Aux  deux  étranglements  de  cette  voie,  à 


2.056.000  bushels;  it  was,  in  1901,  at  the 
same  date,  919.000  bushels.  The  highest 
stock  was  reached,  on  1st  December  1896, 
with  3.476.000  bushels. 

Cereals  upon  contract.  — The  stock  of 
wheat  upon  contract  in  the  public  granaries 
was,  on  1st  December  1902,  3.336.000  bu- 
shels, and,  in  1901,  on  the  same  date,  it  was 

4.871.000  bushels.  Since  1895,  the  maximum 
had  been  reached,  in  this  same  year,  with 

18.264.000  bushels. 

On  the  1st  December  1902,  there  was  a 
stock  of  maize  upon  contract  in  the  public 
elevators  of  Chjcago  amounting  to  502.000 
bushels;  in  1901,  at  the  same  date,  it  was 

4.445.000  bushels.  The  year  of  1897  gave 
the  maximum  viz  : 15.265.500  bushels. 

The  stock  of  oats  upon  contract  in  the  pu- 
blic elevators  was,  on  1st  December  1902, 

1.773.000  bushels,  and,  in  1901,  at  the  same 
date,  912.000  bushels.  The  highest  figure 
was  reached  in  1900  : 2.432.000  bushels. 

The  visible  stocks  of  these  cereals,  wheat, 
maize,  oats,  for  all  the  collecting  centres 
of  the  United  States  and  Canada,  on  27th 
December  1902,  were  respectively  : 49.678.000, 

7.112.000  and  5.059.000  bushels. 

The  stocks  of  flour  warehoused  in  Chicago 
or  afloat  were,  on  1st  December  1902,  38.70CO 
barrels,  and,  in  1901,  at  the  same  date, 
44.500  barrels. 

Transports  on  the  Great  Lakes.  — Buffalo 
is  situated  at  the  Eastern  extremety  of  Lake 
Erie  and  on  the  Erie  Canal;  it  owes  its 
growth  to  this  canal.  It  is  one  of  the 
warehouses  of  commerce  on  the  Great  Lakes, 
and  the  first  stage  of  the  water-way,  at  the 
end  of  which  are  Duluth  and  Chicago,  at  the 
West,  and  New  York,  at  the  East.  Only 
part  of  the  grain  from  the  West  stops  at 
the  halting  places,  the  direct  “ Through 
rate  ” voyage  being  generally  .more  econo- 
mical. For  instance,  the  Chicago-New 
York  through  rate  is  not  so  expensive  as  the 
rates  for  Chicago-Buffalo  and  Buffalo-New 
York;  and  the  Chicago-Liverpool  through  rate 
is  less  than  the  amount  of  Chicago-New  York 
and  New  York-Liverpool. 

Near  the  two  places  where  the  canal  beco- 
mes narrover,  at  Sault  Ste.  Marie  and  at 
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Suult-Saintc-Marie  et  ù Détruit,  se  trouvent 
deux  étapes  considérables. 

A Sault-Suinte-Marie , l’Etat  de  Michigan 
uvait,  en  1888,  construit  un  canal  pour  éviter 
le  rapide.  Le  gouvernement  fédéral  y a subs- 
titué un  canal  plus  large,  profond  de  38  pieds, 
où  la  manœuvre  des  écluses  se  fait  très  rapi- 
dement, et  par  lequel  il  passe  plus  de  navires 
que  par  le  canal  de  Suez.  Ce  canal  ne  sert 
qu'au  transit  du  lac  Supérieur. 

Détroit , qui  sert  de  débouché  aux  trois 
grands  lacs  de  l’Ouest,  a un  mouvement 
bien  supérieur,  dont  le  chiffre  étonne  : 36  mil- 
lions de  tonneaux  en  1890. 

Buffalo  a des  élévateurs  qui  peuvent  con- 
tenir 13  millions  de  boisseaux;  il  est  desservi 
par  14  compagnies  de  chemin  de  fer;  il  a 
reçu'  en  1882,  par  les  lacs  ou  le  a Michigan  j 
Southern  Railroad  »,  30  millions  de  bois- 
seaux de  grains  ou  d’équivalents  en  farine,  ] 
dont  9 millions  et  demi  de  boisseaux  de  blé, 
690.000  barils  de  farine  équivalant  à 3 mil- 
lions et  demi  de  boisseaux,  13  millions  de 
boisseaux  de  maïs. 

Plus  à l’est  est  l’entrepôt  d 'Oswego,  sur  le 
lac  Ontario;  mais  cette  ville,  qui  réclame 
l’approfondissement  du  canal  Welland,  n’est 
pas  de  force  ù lutter  contre  Buffalo  et  grandit 
lentement.  C’est  par  le  canal  Erié  que  passe 
surtout  le  commerce  : le  mouvement  de  la 
navigation  y a été  de  6 millions  de  tonneaux 
en  1890. 

New-York.  — New-York  reçoit  de  toute  pro- 
venance, par  les  lacs,  le  canal  Erié  et  l’Hud- 
son,  par  les  chemins  de  fer,  par  le  Mississipi 
et  la  mer,  par  le  petit  cabotage,  plus  de 
100  millions  de  boisseaux  de  blé  (36  millions 
d’hectolitres),  qui  sont,  comme  sur  les  autres 
grands  marchés,  l’objet  de  transactions  très 
actives  à la  Bourse  des  produits,  Produce 
Exchange,  et  dont  la  plus  grande  partie  est 
expédiée  en  Europe.  Ce  commerce,  de  1881  ù 
1893,  a varié  de  140  millions  de  boisseaux 
en  1881  à 106  en  1888,  et  en  1892,  année  qui  a 
donné  jusqu’ici  le  maximum,  New-York  a 
reçu  170  millions  de  boisseaux  (62  millions 
d’hectolitres),  dont  141  par  chemin  de  fer. 

27  par  canal,  2 par  mer.  Les  arrivages  n’ont 
été  que  de  145  millions  et  demi  en  1893. 

La  Nouvelle-Orléans.  — L’exportation  des 
grains  par  ce  port  avait  doublé  en  1899-1900 
par  rapport  à 1898-1899  pour  le  maïs,  et  di- 
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Detroit,  are  two  very  important  halting- 

places. 

At  Sault  Ste.  Marie , the  State  of  Michigan 
had,  in  1888,  constructed  a canal,  so  as  to 
avoid  the  waterfall.  The  federal  govern- 
ment has  substituted  a wider  canal,  38  feet 
deep,  where  the  working  of  locks  is  very 
quick  and  where  there  are  many  more  ships 
passing  than  in  the  Suez  Canal.  This  canal 
only  serves  for  the  transit  of  Lake  Superior. 

Detroit,  which  is  the  opening  of  the  three 
Great  Western  Lakes,  has  a much  more 
important  traffic;  the  ligure  of  36  million 
tons  in  1890  is  surprising. 

There  are,  at  Buffalo,  elevators  which  can 
contain  13  million  bushels;  this  town  is 
served  by  14  railway  companies  : in  1882, 
30  million  bushels  of  grain,  or  the  equi- 
valent in  flour,  were  brought  by  the  “ Michi- 
gan Southern  Railroad  ” or  by  the  Lakes, 
9 million  bushels  of  which  wheat,  690.000 
barrels  of  flour  equal  to  3 1/2  million  bu- 
shels, and  13  million  of  maize. 

Further  to  the  East,  are  the  Oswego  ware- 
houses, on  Lake  Ontario;  but  this  town, 
which  demands  the  deepening  of  the  Welland 
Canal,  is  not  strong  enough  to  compete  with 
Buffalo  and  is  therefore  growing  very  slow- 
ly. Commercial  transactions  are  mostly  made 
through  the  Erie  Canal  : in  1890,  the  trans- 
port made  by  water-way  was  6 million  tons. 

New  York.  — Through  the  lakes,  the  Erie 
Canal  and  the  Hudson  river,  the  railways, 
the  Mississippi  and  the  sea,  and  by  coasters, 
New  York  receives  from  everywhere  more 
than  100  million  bushels  of  wheat  (36  mil- 
lion hectolitres)  w^hich  are  there,  as  in  other 
large  markets,  the  object  of  very  active 
transactions  on  the  Produce  Exchange,  the 
largest  proportion  of  which  is  sent  off  to 
Europe. 

The  corn  trade  varied,  from  1881  to  1893, 
between  140  million  bushels  in  1881,  and 
106  million  in  1888;  in  1892,  the  year  which 
gave  the  maximum,  New7  York  received  170 
million  bushels  (62  million  hectolitres),  141  of 
which  were  by  railway,  27  by  canal  and 
2 by  sea.  In  1893,  arrivals  were  only 
145  1/2  million. 

New  Orleans.  — The  exportations  of  maize 
through  this  port  w-ere  doubled  in  1899-1900 
in  comparison  to  1898-1899,  and  exportations 
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minué  de  près  de  moitié  pour  le  blé.  En 
1898-1899,  les  exportations  s’étaient  élevées  : 
pour  le  maïs,  à 14.709.000  boisseaux  valant 

5.532.000  dollars,  dont  2.567.000  boisseaux  = 

996.000  dollars  pour  la  France  et  7.548.000 
boisseaux,  valant  2.806.000  dollars,  pour  l’An- 
gleterre; pour  le  blé,  à 13.121.000  boisseaux, 
valant  10.030.000  dollars,  dont  761.000  bois- 
seaux = 564.000  dollars  pour  la  France,  et 

3.331.000  boisseaux,  valant  2.530.000  dollars, 
pour  l’Angleterre. 

En  1899-1900,  les  mêmes  exportations  se 
montaient  à 28.680.000  boisseaux  de  maïs, 
valant  11.600.000  dollars,  et  7.780.000  de  blé 
pour  6.137.000  dollars;  la  France  y participait 
pour  3.306.000  boisseaux  de  maïs  = 1.334.000 
dollars,  et  247.000  boisseaux  de  blé  = 194.000 
dollars;  l’Angleterre,  pour  14.871.000  bois- 
seaux de  maïs  = 5.773.000  dollars,  et  1.648.000 
boisseaux  de  blé  = 1.289.000  dollars.  Les 
exportations  de  farine  pour  la  même  année 
ont  été  de  415.651  barils,  dont  215.312  pour 
l’Angleterre;  il  n’en  est  pas  mentionné  pour 
la  France. 

En  1901-1902,  les  exportations  de  grains  de 
la  Nouvelle-Orléans  ont  beaucoup  diminué 
par  rapport  à 1900-1901.  Il  a été  exporté  : ^ 
2.085.447  boisseaux  de  maïs,  dont  521.318 
pour  la  Grande-Bretagne  et  111.428,  d’une 
valeur  de  74.432  dollars  pour  la  France; 
17.952.195  boisseaux  de  blé,  dont  7.407.376 
pour  l’Angleterre  et  856.216,  valant  633.711 
dollars,  pour  la  France;  580.232  barils  de  fa- 
rine, valant  2.850.669  dollars,  dont  209,790  en 
Angleterre,  103.633  en  Irlande;  il  n’en  est  pas 
mentionné  pour  la  France. 

Ceci  nous  montre  que  la  Nouvelle-Orléans 
tient  toujours  un  bon  rang  dans  l’exportation 
des  céréales. 

Autres  ports  d'exportation.  — Il  en  est  de 
même  de  Baltimore,  Boston,  Philadelphie, 

San  Francisco,  Galveston. 

Voici,  d’ailleurs,  pour  les  principaux  ports 
d’exportation  de  maïs,  blé  et  farines,  quelles 
ont  été  les  quantités  exportées  en  1891,  1897 
et  1900. 


of  corn  reduced  to  one  half.  In  1898-1899, 
exportations  of  maize  reached  14.709.000 
bushels,  being  worth  5.532.000  dollars, 

2.567.000  bushels  of  which,  say  996.000  dol- 
lars, for  France,  and  7.548.000  bushels  or 

2.806.000  dollars  for  England.  Corn  exporta- 
tions reached  13.121.000  bushels,  being  worth 

10.030.000  dollars,  761.000  bushels  of  which  or 

564.000  dollars  for  France,  and  3.331.000 
bushels,  worth  2.530.000  dollars  for  England. 

In  1899-1900,  the  same  exportations  amount- 
ed to  28.680.000  bushels  of  maize,  having  a 
value  of  11.600.000  dollars,  and  7.780.000 
bushels  of  corn,  worth  6.137.000  dollars; 
France  received  3.306.000  bushels  of  maize  or 

1.334.000  dollars,  and  247.000  bushels  of  corn 
or  194.000  dollars.  England  received  14.871.000 
bushels  of  maize  or  5.773.000  dollars,  and 

1.648.000  bushels  of  corn  or  1.289.000  dollars. 
For  the  same  year,  flour  exportations  amoun- 
ted to  415.651  barrels,  215.312  of  which  were 
for  England;  none  of  them  are  mentioned  as 
being  for  France. 

In  1901-1902,  grain  exportations  from  New 
Orleans  were  inferior  to  those  of  1900-1901. 
There  were  exported  : 2.085.447  bushels  of 
maize,  521.348  of  which  went  to  England  and 
111.428  bushels,  worth  74.432  dollars,  to 
France  ; of  17.952.195  bushels  of  corn, 
7.407.376  went  to  England  and  856.216,  being 
worth  633.711  dollars,  to  France;  of  580.232 
barrels  of  flour,  worth  2.850.669  dollars, 
209.790  went  to  England  and  103.633  to  Ire- 
land ; nothing  is  mentioned  as  going  to 
France. 

These  figures  prove  that  New  Orleans  is 
still  holding  a good  rank  for  cereal  exporta- 
tion. 

Other  exporting  ports.  — The  same  may  be 
said  for  Baltimore,  Boston,  Philadelphia, 
San  Francisco  and  Galveston. 

Hereafter,  are  the  quantities  exported  in 
1891,  1897  and  1900  by  the  principal  ports 
exporting  maize,  wheat  and  flour. 
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Quantités  en  milliers  de  boisseaux  ou  barils.  Valeur  en  milliers  de  dollars. 


QUANTITIES  IN  THOUSAND  BUSHELS  Oil  UAIUIELS.  VALUE  IN  THOUSAND  DOLLARS. 


MAIS 

(Maize) 

PORTS 

D'EXPORTATION 

(Exporting  Ports ) 

1891 

Boiss.  Dollars 

1897 

Boiss.  Dollars 

1900 

Boiss.  Dollars 

Baltimore  . 

4.389 

2.547 

40.255 

11.862 

45.723 

18.189 

Boston.  . . 

2.745 

1.667 

8.929 

2.940 

12  499 

5.492 

Newporl-Ncws 

802 

418 

14.778 

4.379 

14.355 

5 864 

New-York  . 

12.089 

6.987 

24.340 

7.909 

40.019 

16.853 

Norfolk  . . 

22 

16 

13.805 

4.604 

5.118 

2.251 

Philadelphie 

2.245 

1.316 

19.281 

5.641 

35.729 

14.660 

Portland.  . 

ft 

ft 

8 

2 

850 

369 

Galveston  . 

2 

1 

6.059 

1.995 

8.094 

2.896 

Nouvelle-Orléans. 

3 051 

1.680 

30.322 

8.651 

28.333 

11.423 

Chicago  . . 

2.175 

1 173 

5.482 

1.357 

7.176 

2.640 

Duluth.  . . 

)) 

ft 

ft 

ft 

ft 

ft 

San  Francisco  . . 

ft 

ft 

ft 

ft 

ft 

ft 

Puget-Sound 

» 

ft 

ft 

ft 

ft 

ft 

Williamette 

» 

ft 

ft 

ft 

ft 

» 

Supérieur  . 

ft 

ft 

ft 

ft 

1.578 

657 

RLE 

( Wheat ) 

FARINE  DE  FROMENT 

(Flour) 

PORTS 

D'EXPORTATION 

(Exporting  Ports) 

1891 

1897 

1900 

1891 

1897 

1899 

Boiss.  Dollars 

Boiss. 

Dollars 

BOiSS. 

Dollars 

Barils 

Dollars 

Barils 

Dollars 

Barils 

Dollars 

Baltimore  .... 

3.753  3.821 

6.462 

4.710 

7 478 

5.452 

2.360 

12.310 

2.668 

10.378 

3.050 

11.388 

Boston 

469  476 

11.435 

8 770 

11.345 

8.704 

1.465 

7,366 

1.073 

4.596 

1.362 

5.701 

Newport-New  . . 

516  480 

25 

19 

881 

685 

490 

2.731 

1.668 

6.008 

2.081 

8.276 

New-York  .... 

12  861  13.761 

18.970 

15.036 

23.01  818.321 

3.574 

16.964 

4.651 

18.257 

4.631 

15  857 

Norfolk 

» » 

)) 

ft 

ft 

ft 

1 

7 

105 

436 

481 

1.818 

Philadelphie  . . . 

649  685 

4,522 

3 387 

3.924 

2 927 

837 

3.967 

620 

1.824 

1.987 

7.727 

Portland 

ft  ft 

382 

284 

1.133 

851 

33 

200 

127 

566 

315 

1.236 

Galveston  .... 

» ft 

3.499 

2.117 

13.561 

9.327 

23 

98 

50 

193 

240 

885 

Nouvelle  Orléans  . 

2.357  2.278 

3 133 

2 069 

8.330 

6.587 

33 

165 

321 

1.268 

388 

1.480 

Chicago 

1 .0i8  1.050 

332 

201 

1.677 

1.170 

ft 

ft 

ft 

ft 

ft 

ft 

Duluth 

687  673 

2 128 

1.517 

2.809 

2.058 

181 

908 

251 

1.044 

221 

904 

San  Francisco  . . 

23.232  20.171 

16.460 

12.610 

10.702 

6.591 

1.181 

5.067 

1.108 

4.479 

1.069 

3.517 

Puget-Sound . . . 

3.674  2,963 

2.455 

1.972 

3.566 

2.078 

172 

644 

508 

1.760 

1.037 

2.965 

Williamette  . . . 

4.172  3.482 

6.154 

4.577 

8.955 

5.082 

456 

1.677 

525 

1.864 

792 

2.153 

Supérieur  .... 

671  693 

1.953 

1.412 

4.016 

3.065 

270 

1.369 

631 

2.296 

356 

1,313 

Pour  le  maïs , Mobile  (Alabama),  Pensacola 
(Floride),  Détroit  et  Huron  (Michigan)  ont 
aussi  de  bonnes  exportations. 

Les  principaux  ports  d’exportation  pour 
l’ avoine  sont  : Baltimore,  Boston,  Newport- 
News,  New  - York,  Philadelphie,  Portland 
(Maine)  et  la  Nouvelle-Orléans. 

Pour  l'orge,  c’est  surtout  de  New-York  et  de 
San  Francisco  que  partent  les  exportations. 


For  maize  : Mobile  (Alabama),  Pensacola 
(Florida),  Detroit  and  Huron  (Michigan)  arc 
also  good  exporting  places. 

The  chief  ports  exporting  oats  are  : Balti- 
more, Boston,  Newport  News,  New  York, 
Philadelphia,  Portland  (Maine)  and  New 
Orleans. 

Barley  is  mostly  exported  from  New  York 
and  San  Francisco.. 
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Exportations.  — Les  133  millions  de  bois- 
seaux que  le  statisticien  du  Département  de 
l’Agriculture  portait  comme  exportés  vers 
1892-1893  ne  sont  qu’une  partie  de  l'exporta- 
tion agricole  des  Etats-Unis.  La  proportion 
a varié  de  40  % en  1879-1880,  année  de  forte 
demande  en  Europe,  â 21  % en  1888-1889;  l’ex- 
portation de  maïs  ne  représentait,  en  1893, 
que  3 à 6 % de  la  récolte. 

Si  Ton  distingue  dans  le  total  des  exporta- 
tions américaines  la  part  de  l’agriculturej  on 
voit  qu’elle  figurait  à raison  de  81  %*  avec 
une  valeur  de  109  millions  de  dollars  (560 
millions  de  francs),  en  1850;  de  78  %,  avec 
361  millions  (1.859  millions  de  francs),  en 
1870;  de  74  %,  avec  627  millions  (3.228  millions 
de  francs),  en  1890;  de  74  % aussi,  mais  avec 
799  millions  de  dollars  en  1892  et  avec  615 
seulement  en  1893  (1er  juillet  1892-30  juin 
1893).  La  proportion  a été  de  83  %,  avec  689 
millions,  en  1880,  année  de  grande  exporta- 
tion de  blé. 

Cette  exportation  agricole,  dont  la  crois- 
sance avait  été  très  rapide  de  1865  à 1881,  a 
fléchi  depuis  cette  époque;  elle  se  relève  peu 
à peu  et,  en  somme,  elle  a presque  sextuplé 
en  un  demi-siècle.  Si  le  rapport  a baissé  de 
81  à 74,  c’est  que  l’Amérique,  devenant  de 
plus  en  plus  manufacturière,  a plus  de  bou- 
ches à nourrir  et  exporte  plus  de  produits 
fabriqués. 

L’exportation  du  blé  avait  atteint,  en  1880, 
153  millions  de  boisseaux  (55  millions  d’hec- 
tolitres); elle  a fléchi  jusqu’à  85  en  1889,  puis 
elle  est  remontée  à 157  en  1892  et  descendue 
à 117  (40  millions  d'hectolitres)  en  1893.  L’ex- 
portation par  mer  des  Etats  du  Pacifique  n’a 
commencé  à avoir  quelque  importance  qu’en 
1860,  où  elle  était  de  1.220.000  boisseaux;  en 
1890,  elle  était  de  9.590.000  boisseaux;  elle  a 
atteint  son  maximum  en  1882,  avec  49.183.000 
boisseaux. 

La  farine  a eu  une  marche  plus  régulière, 
presque  constamment  ascendante  : de  3,4  mil- 
lions de  barils  en  1870,  elle  s’est  élevée  à 15,2 
en  1892  et  à 16,6  en  1893,  parce  que  les  Etats- 
Unis  ont  multiplié  et  perfectionné  leurs  mou- 
lins et  qu’ils  aspirent  à retenir  pour  eux- 
mêmes  le  bénéfice  de  la  fabrication. 

Si  l’on  réunit  blé  et  farine  (évalués  en 
boisseaux  de  blé),  on  trouve  qu’aucune  année 
n’a  égalé  1892  : 186  millions  de  boisseaux  (65 


Exports.  — The  133  million  bushels, 
which,  according  to  the  statistician  of  the 
Agricultural  Division,  were  exported  in 
1892-1893,  are  but  a portion  of  the  agricul- 
tural exportation  of  the  United  States.  The 
proportion  varied  from  40  % in  1879-1880,  a 
year  of  large  demands  from  Europe,  to  21  % 
in  1888-1889.  Maize  exportations  only  re- 
presented, in  1893,  3 to  6 % of  the  crop. 

Agriculture  represented,  in  1850,  81  % of 
American  exportations,  being  worth  109  mil- 
lion dollars  (560 . million  francs);  78  % or 
361  million  in  1870  (1.859  million  francs); 
74  % in  1890  or  627  million  (3.228  million 
francs);  also  74,  % in  1892,  with  779  million 
dollars,  and  only  615  in  1893  (1st  July  1892- 
30th  June  1893).  In  1880,  the  proportion  was 
83  % with  689  million,  which  was  a year  of 
large  exportations  of  wheat. 

These  agricultural  exportations,  the  exten- 
sion of  which  was  so  rapid  from  1865  to 
1881,  have,  since  then,  been  on  the  decline; 
they  are  again  rising,  and  after  all,  they  have 
nearly  increased  sixfold  in  fifty  years.  If 
returns  have  decreased  from  81  to  74  it 
is  because  the  United  States,  being  more 
and  more  engaged  in  manufactures,  have 
many  more  people  to  fead  and  therefore 
export  many  more  manufactured  products. 

In  1880,  wheat  exportation  had  reached 
153  million  bushels  (55  million  hectolitres), 
it  came  down  to  85  in  1889,  and,  in  1892, 
it  got  up  to  157  and  fell  again  in  1893  to  117 
(40  million  hectolitres). 

Exportation  by  sea  from  the  States  of 
the  Pacific  only  began  to  become  im- 
portant in  1860,  with  1.220.000  bushels  ; in 
1890,  it  was  9.590.000  bushels  ; it  reached 
its  limit  in  1882,  with  49.183.000  bu- 
shels. 

The  growth  of  flour  exports  has  been  more 
regular  and  constantly  increasing'  : from  3,4 
million  barrels  in  1870,  it  reached  15,2  in 
1892  and  16,6  in  1893,  because  mills  in  the 
United  States  have  been  multiplied  and  im- 
proved, as  they  wish  to  keep  to  themselves 
the  whole  profit  of  their  manufacture. 

If  one  considers  wheat  and  flour  together 
(estimated  in  bushels  of  wheat),  one  finds  that 
no  year  has  been  equal  to  1892  : 186  million 
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millions  d'hectolitres)  avaient  été  exportés 
en  1881,  avant  la  crise  agricole;  225  (81  mil- 
lions d'hectolitres)  ont  été  en  1892,  en  pleine 
crise.  Mais  la  baisse  des  prix  a fuit  lléchir 
la  valeur  de  cette  exportation,  qui  était  mon- 
tée jusqu’à  288  millions  de  dollars  en  1880; 
elle  n'atteignait  pas  160  en  1890  et  elle  était 
de  169  en  1893;  elle  figurait  à cette  époque 
pour  plus  du  quart  dans  la  valeur  totale  de 
l'exportation  agricole. 

Cette  exportation  (blé  et  farine),  qui  était 
donnée  en  1893  comme  représentant  en 
moyenne  28  % de  la  récolte,  a varié  suivant 
les  récoltes  et  les  débouchés.  En  1860,  elle 
ne  représentait  encore  que  2,4  % de  la  ré- 
colte; en  1869-1870,  elle  représentait  déjà  20,8;  1 

elle  s’est  élevée  jusqu’à  40,3  en  1879-1880,  à 
cause  de  la  demande  considérable  de  l'Eu-  1 

I 

rope:  c’est  la  proportion  la 'plus  forte.  L’an- 
née 1891-1892  (37  %)  l’a  presque  égalée,  à ! 
cause  de  l’énorme  excédent  de  la  récolte; 
mais  la  récolte  médiocre  de  1888-1889  n’avait 
laissé  que  21,3  % à l’exportation. 

Le  maïs,  moins  important  que  le  blé,  a 
atteint  un  premier  maximum  (99  millions  de 
boisseaux)  en  1886,  et  un  second  en  1890  (103 
millions);  mais  son  marché  n’est  ni  aussi 
large  ni  aussi  constant  que  celui  du  froment, 
et  il  a été  restreint  en  Europe  par  des  me- 
sures douanières.  L’exportation  du  maïs  n'a 
été  que  de  46  millions  de  boisseaux,  valant 
24  millions  et  demi  de  dollars,  en  1893. 

L’exportation  des  autres  céréales  était  peu 
importante  en  1892,  mais  elle  tendait  à aug- 
menter : en  1888-1889,  elle  a été  de  1.440.000 
boisseaux  d’orge,  621.000  d’avoine,  287.000  de  j 
seigle;  en  1893,  de  3 millions  de  boisseaux 
d'orge,  de  2.280.000  d’avoine,  de  1.477.000  de  | 
seigle. 


En  1902,  on  estimait  qu’environ  moitié  de 
la  récolte  de  blé  aux  Etats-Unis  était  expor-  • 
tée,  et  qu’environ  un  tiers  de  ces  exportations 
l’étaient  sous  forme  de  farine. 

Ci-après  nous  donnons,  par  année,  de  1891 
à 1902,  le  montant  de  l’exportation  des  cé- 
réales, farines  et  issues,  des  Etats-Unis. 


\ 


i 

I 


i 
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bushels  (65  million  hectolitres)  had  been  ex- 
ported in  1881,  before  the  agricultural  crisis; 
225  (81  million  hectolitres)  in  1892,  at  the 
full  of  the  crisis.  Rut  the  fall  in  prices 
caused  file  decrease  of  this  exportation, 
which  had  reached  288  million  dollars  in 
188i);  it  did  not  reach  160  in  1890,  but  it 
was,  in  1893,  169.  It  represented,  at  this 
time,  more  than  a quarter  of  the  whole  agri- 
cultural exportation. 

This  exportation  (wheat  and  flour),  which 
represented,  in  1893,  an  average  of  28  % of 
the  crop,  has  varied  according  to  the  crops 
and  the  markets. 

In  1860,  it  represented  only  2,4  % of 
the  crop;  in  1869-1870,  it  represented  already 
20,8;  and,  in  1879-1880,  owing  to  the  large 
demand  from  Europe,  it  reached  40,3,  which 
figure  is  the  highest  one.  The  year  1891- 
1892  (37  %)  was  equal  to  this  last  figure, 
owing  to  the  enormous  surplus  of  the  crop; 
but  the  more  than  ordinary  crop  of  1888-1889 
left  only  21,3  % for  exportation. 

Maize,  less  important  than  corn,  reached, 
in  1886,  a first  maximum  of  99  million  bu- 
shels, and,  in  1890,  a second  maximum  of 
103  million;  but  the  maize  market  is  not  as 
large  and  as  steady  as  the  wheat  market, 
and  measures  taken  by  the  Custom-House 
have  restricted  it  in  Europe. 

Maize  exportations  have  only  been  46  mil- 
lion bushels  in  1893,  being  worth  24  1/2  mil- 
lion dollars. 

The  exportation  of  other  cereals  was  not 
very  important  in  1892,  but  had  a tendency 
to  increase  : in  1888-1889,  it  was  1.440.000 
bushels  of  barley,  624.000  of  oats,  287.000  of 
rye,  and,  in  1893,  3 million*  bushels  of  barley, 
2.280.000  of  oats  and  1.477.000  of  rye. 

In  1902,  one  half  of  the  wheat  crop  of  the 
United  States  was  estimated  to  have  been 
exported,  and  a third  of  these  exportations 
were  exported  as  flour. 

Hereafter,  we  give  the  yearly  accounts  of 
the  exportations  of  cereals  and  flour,  from 
the  United  States,  from  1891  to  1902. 
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FRO  MEN  r 


FARINE  DE  FROMENT 


MAIS 


FARINE  DE  MAIS 


AVOINE 


(Wheat) 

(Flour) 

(Maize) 

(Maize  Jtour) 

(Oats) 

. vi  Milliers  Milliers 

ANNEES  de  de 

(Years)  boisseaux  dollars 

Milliers 

de 

barils 

Milliers 

de 

dollars 

Milliers 

de 

boisseaux 

Milliers 

de 

dollars 

Milliers  Milliers 
de  de 

barils  dollars 

Milliers 

de 

boisseaux 

Milliers 

de 

dollars 

1891  . . 55.131  51.420 

11.344 

54.705 

30.768 

17.052 

318 

946 

953 

405 

1892  . . 157.280  161.399 

15.196 

75.362 

75.451 

41.590 

287 

919 

9.425 

3.842 

1893  . . 117.121  93.534 

16.620 

75.494 

46.037 

24.587 

271 

793 

2.380 

951 

1894  . . 88.415  59.407 

1 6 . 859 

69.271 

65.324 

30.211 

291 

770 

5.750 

2.027 

1895  . . 76.102  43.805 

15.268 

51.651 

27.691 

14.650 

223 

648 

569 

200 

1896  . . 60.650  39.709 

14.620 

52  025 

99.992 

37.836 

276 

654 

13.012 

3.497 

1897  . . 79.562  59.920 

14.569 

55.914 

176.916 

54.087 

475 

902 

35.096 

8.756 

1898  . . 148.231  145.684 

15.349 

69.263 

208.744 

74.196 

827  1 

. 766 

69.130 

20.032 

1899  . . 139.432  104.269 

18.485 

73.093 

174.089 

68.977 

791  I 

.775 

30.309 

9.787 

1900  . . 101.950  73.237 

18.699 

67.760 

209.348 

85 . 206 

943  2 

.148 

41.369 

12.504 

1901  . . 132.060  96.771 

18.650 

69.459 

177.817 

82.527  , 

» 

» 

37.046 

11.765 

1902  . . 154.856  112.875 

17.759 

65 . 661 

26.636 

16.185 

348  1 

.046 

9.971 

4.153 

FARINE  D'AVOINE  ORGE  SEIGLE 

(Oats  meal)  (Barley)  (Bye) 

SARRASIN 

(Buckwheat) 

PAIN  ET  BISCUIT 

(Bread  and  biscuit) 

...pi.  Milliers  Milliers  Milliers  Milliers  Milliers 

ANNEES  de  de  de  de  de 

(Years)  livres  dollars  boisseaux  dollars  boisseaux 

Milliers  Milliers 
de  de 

dollars  boisseaux 

Milliers  Milliers  Milliers 
de  de  de 

dollars  livres  dollars 

1891.  . . 7.736  221 

973 

669 

332 

212 

» 

» 

15.541 

838 

1892.  . . 20.908  555 

2.880 

1.751 

12.041 

11.432 

» 

» 

14.449 

775 

1893.  . . 5.762  160 

3.035 

1.468 

1 .477 

1.002 

» 

)) 

14.583 

752 

1894.  . . 9.719  238 

5.239 

2.379 

230 

126 

» 

» 

15.185 

723 

1895.  . . 20.499  566 

1.563 

767 

9 

5 

» 

» 

14.206 

634 

1896.  . . 38.592  939 

7.689 

3.100 

988 

445 

)) 

)) 

15.426 

694 

1897.  . . 47.310  1.071 

20.030 

7.646 

8.560 

3.637 

1.677 

678 

15.214 

697 

1898.  . . 85.599  1.757 

11.237 

5.542 

15.541 

8.825 

1.370 

589 

15.990 

788 

1899.  . . 58.019  1.295 

2.237 

1.375 

10.140 

5.933 

1.533 

846 

16.447 

809 

1900.  . . 66.229  1.547 

23.661 

11.216 

2.355 

1.442 

426 

254 

18.329 

938 

1901.  . . 92.198  2.308 

6.278 

2.883 

2.326 

1.321 

» 

» 

12.420 

606 

1902.  . . 59.516  1.617 

8.714 

3.905 

2.G97 

1.581 

719 

449 

11.641 

604 

Tintes  antres  eirlilei 

SON,  REMOULAGES  n préparations »m-  ppRÛATpc 

et  Moutures  plows  pr  oiirnlm 

Bran,  reground  and  (Other  cereals  Total  Kiz 

mixed  corn)  for  board)  (Rice) 

SON  ET  FARINE 
de  riz 

(Bran  and  rice  Jtour) 

ANNÉES  En 

(Years)  tonnes 

Mililers 

de 

dollars 

Milliers 

de 

dollars 

Milliers 

de 

dollars 

Milliers 

de 

livres 

Milliers 

de 

dollars 

Milliers  Milliers 
de  de 

livres  dollars 

189Î".  ...  » 

» 

1 .030 

128~12l 

540 

33 

2.950  26 

1892.  ...  » 

» 

1.711 

299.363 

)) 

» 

10.256  89 

1893.  ...  » 

» 

1 .555 

200.312 

756 

25 

12.954  128 

1894.  ...  » 

» 

1.610 

166.777 

763 

19 

10.002  92 

1895.  ... 

» 

1.661 

114  604 

124 

4 

1. 

499  11 

1896.  ...  » 

» 

2 . 442 

141.356 

1.346 

14 

13.684  79 

1897.  ...  » 

» 

4.508 

197.857 

387 

14 

3.578  20 

1898.  . . . 91.189 

1.329 

1.743 

333.897 

637 

27 

5. 

563  35 

1899.  . . . 127.953 

2.092 

1.681 

273.999 

852 

38 

14. 

481  80 

1900.  . . . 160.604 

2.638 

1.470 

232.744 

12.947 

500 

28. 

119  167 

1901.  ..  . » 

D 

D 

275.594 

» 

» 

» » 

1902. 


115.826  2.120 


2.205 


213.134 


29 


28  97 G 


615 
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Principaux  clients  de  /' Amérique.  — L’An- 
gleterre est,  pour  les  céréales,  le  meilleur 
client  des  Etats-Unis.  Elle  a acheté  jusquu 
120  millions  de  dollars  (018  millions  de  francs) 
de  froment  ou  de  farine  de  froment  en  1880. 
Il  est  vrai  que,  depuis  1880,  la  valeur  de  son 
importation  a décliné  et  qu’elle  n’était  plus 
que  de  08  millions  (350  millions  de  francs)  on 
1890,  pour  38  millions  de  boisseaux  de  blé  et 
7 millions  et  demi  do  barils  de  farine;  en 
1893,  72  millions  et  demi  de  boisseaux  et 
10,3  millions  de  barils.  Néanmoins,  la  som- 
me de  1890,  malgré  la  diminution  de  prix 
de  la  marchandise,  était  supérieure  à la 
moyenne  des  années  1871-1877. 

La  France  n’a  reçu  de  très  grandes  quan- 
tités de  blé  américain  qu’en  1879  et  en  1880, 
années  où  la  valeur  vendue  par  les  Etats- 
Unis  s’est  élevée  à 55  million^  de  dollars 
(283  millions  de  francs).  Depuis  ce  temps, 
grâce  à de  meilleures  récoltes  et  sous  l'in- 
fluence restrictive  du  tarif  protecteur,  l’im- 
portation en  France  a beaucoup  diminué; 
elle  n’était  pas,  en  1893,  plus  forte  que  celle  delà 
Belgique,  qui  a une  population  bien  moindre. 

Voici,  d’après  le  Statistical  Abstract , les 
exportations  des  Etats-Unis  pour  les  deux 
pays  jusqu’à  1893  : 


Principal  customers  u[  America.  — England 
is,  for  cereals,  the  best  customer  of  the  Uni- 
ted Slates.  The  purchases  of  this  country 
reached,  in  1880,  120  million  dollars  (618 

million  francs)  for  wheat  and  wheat-flour. 
It  is  true  that,  since  1880,  its  importations 
have  fallen  off  and  that,  in  1890,  they  only 
reached  68  million  (350  million  francs)  for 
38  million  bushels  of  wheat  and  7 1/2  mil- 
lion barrels  or  flour;  in  1893,  72  1/2  million 
bushels  and  10,3  million  barrels.  Never- 
theless, in  spite  of  the  fall  in  price,  its 
importations  were,  in  1890,  superior  to  the 
general  average  of  those  made  from  1871 
to  1877. 

France  received  only  large  quantities  of 
American  wheat  in  1879  and  1880,  during 
which  years  the  United  States  exported  for 
55  million  dollars  (283  million  francs).  Since 
that  time,  owing  to  better  crops  and 
under  the  restrictive  infuence  of  the  protec- 
tionist tariff,  French  importations  have  large- 
ly decreased;  they  were  not,  in  1893,  great- 
er than  the  importations  into  Belgium,  the 
population  of  which  is  so  much  inferior. 

These  are  the  exportations  from  the 
United  States  to  the  two  countries  up  to 
1893,  according  to  the  Statistical  Abstract  : 


ANNÉES 

(Years) 


FRANCE 
Millions  de 


BELGIQUE 
Millions  de 


boisseaux  de  blé  barils  de  farine  boisseaux  de  blé  barils  de  farine 

(bushels  of  corn)  (barrels  of  flour)  (bushels  of  corn)  (barrels  of  flour) 


1880  

43,6 

0,010 

13,4 

0,05 

1885  

8,5 

0,002 

8,3 

0,14 

1890  

3,8 

)) 

3,7 

0,17 

1891 

13,8 

0,070 

4,0 

0,11 

1892  

42,1 

0,210 

19,4 

0,23 

1893  ...... 

7,5 

0,002 

8,8 

0,19 

Les  Pays-Bas  et  le  Portugal 

sont  aussi 

Netherlands  and  Portùgal  are  also  good 

des  clients  des  Etats-Unis  pour  le  froment  et 

customers  of  the  United  States  for  wheat  and 

la  farine. 

flour. 

L’exportation  des  Etats-Unis  se 

distribuait 

For  the 

years  1870  and 

1892,  the  exporta- 

ainsi,  pour  les  années  1870  et  1892  (en  milliers 

tions  from  the  United  States  were  as  follows  : 

d’unités)  : 

ILES  BRITANNIQUES 

AUTRES  PAYS  D’EUROPE 

(British  Isles) 

(Other  F.uropean  countries ) 

NATURE  DES  CÉRÉALES 

1870  1892 

1870 

1892 

Barils  de  farine  .... 

1.188 

9.603 

57 

128 

(Barrels  of  four) 

Boisseaux  de  blé.  . 

•27 . 787 

67.293 

20.690 

82.416 

(Bushels  of  corn) 

Boisseaux  de  mais  . 

40 

36.503 

42 

34.087 

(Bushels  of  maize) 

Boisseaux  d’autres  céréales 

)) 

438 

)) 

9.111 

(Bushels  of  other  cereals) 
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Le  maïs  est  expédié  en  grande  quantité  en 
Angleterre  : 66  millions  de  boisseaux,  valant 
37,78  millions  de  dollars,  en  1878,  année  de  la 
plus  forte  exportation;  54  millions  de  bois- 
seaux, valant  23  millions,  en  1890;  17  millions 
de  boisseaux  seulement  en  1893.  Il  l’est  aussi 
en  Allemagne,  en  France,  en  Danemark,  en 
Belgique,  etc.;  mais  la  valeur  des  envois  faits 
dans  ces  pays  a très  rarement  dépassé  4 mil- 
lions de  dollars. 

Les  exportations  de  céréales,  farines  et 
issues  des  Etats-Unis  se  sont  décomposées 
comme  ci-après,  pour  les  principaux  pays  de 
destination,  en  1900  et  1902  : 


Maize  is  forwarded  to  England  in  large 
quantities  : the  most  important  exportation 
was  made  in  1878,  66  million  bushels,  being 
worth  37,78  million  dollars;  in  1890,  54  mil- 
lion bushels,  being  worth  23  million;  in  1893, 
17  million  bushels  only.  Germany,  France, 
Denmark,  Belgium,  &c.,  receive  also  large 
quantities  of  maize;  but  the  importations  of 
these  countries  have  not  often  exceeded  4 
million  dollars. 

Exportations  of  cereals  and  flour,  from  the 
United  States,  are  as  follows,  for  1900  and 
1902  : 


FROMENT 

(Wheat) 


PAYS  DE  DESTINATION 

1900 

Milliers  de 

1902 

Milliers  de 

(Destination  countries) 

boisseaux 

dollars 

boisseaux 

dollars 

Grande-Bretagne 

(Great  Britain). 

62.774 

44.418 

77.544 

55.399 

Belgique  . . . 

(Belgium)  . . . 

8.475 

6.230 

15.662 

11.907 

Danemark.  . . 

(Denmark).  . . 

665 

529 

2.920 

2.242 

France  .... 

(France).  . . . 

1.237 

930 

3.324 

4.491 

Allemagne.  . . 

(Germany).  . . 

9.065 

6.495 

19.725 

14.944 

Pays-Bas  . . . 

(Netherlands)  . 

9.265 

6.871 

16.970 

12,825 

Portugal  . . . 

(Portugal) . . . 

4.482 

3.505 

2.336 

1.468 

Canada  .... 

(Canada).  . . . 

2,672 

1.736 

7.134 

5.256 

FARINE  DE  FROMENT 

(Wheat  flour) 


4900  190^ 

Millier-  de  Milliers  de 


barils 

dollars 

barils 

dollars 

10.257 

38.373 

9.059 

34.818 

59 

231 

68 

269 

94 

310 

169 

561 

5 

21 

4 

14 

691 

2.700 

703 

2.773 

1,300 

5.005 

1.404 

5.455 

2,9  11,4  0,7  2,8 

82  288  117  481 


MAIS  FARINE  DE  MAIS 


(Maize) 

(Maize  floury 

1900  1902 

1900  1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

■ Milliers  de 

Milliers  de 

Milliers  de 

Milliers  de 

(Destination 

countries ) 

boisseaux 

dollars 

boisseaux 

dollars 

barils 

dollars 

barils 

dollars 

Grande-Bretagne. 

. (Great  Britain)  . 

85.318 

34.993 

10.030 

6.177 

333 

924 

115 

349 

Belgique  .... 

, (Belgium) . . . 

9.618 

3.974 

933 

546 

1,7 

4,7 

)) 

» 

Danemark.  . . . 

. (Denmark).  . . 

18.863 

7.509 

1.267 

683 

1,8 

3,2 

0,44 

1,46 

France  

. (France).  . . . 

5.297 

2.603 

296 

189 

)) 

)) 

0,002 

0,006 

Allemagne.  . . . 

. (Germany).  . . 

46.256 

18.776 

4.862 

2.772 

3,5 

8,6 

0,3 

0,9 

Pavs-Bas  .... 

. (Netherlands)  . 

23.584 

9.556 

3.028 

1.854 

35 

100 

12 

36 

Portugal  .... 

. (Portugal).  . . 

1.344 

605 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

Canada  

. (Canada) . . . . 

12.043 

4.583 

3.208 

1.894 

46 

89 

29 

79 

AVOINE 

(Oats) 

1900  1902 


FARINE  D’AVOINE 

(Oat  meal) 


4900 


1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers  de 
boisseaux  dollars 

Milliers  de 
boisseaux  dollars 

Milliers  de 
livres  dollars 

Milliers  de 
givres  dollars 

Grande-Bretagne 

(Great  Britain) . 

22,242 

6.771 

2.708 

1.021 

34.692 

875 

34.897 

984 

Belgique  . . . . 

(Belgium)  . . . 

2.910 

885 

49 

21 

428 

8 

379 

8 

Danemark.  . . . 

(Denmark).  . . 

» 

» 

» 

)) 

1.035 

21 

388 

8 

France  .... 

(France).  . . . 

4.460 

1 .257 

1.767 

649 

7 

0,373  55 

1,6 

Allemagne.  . . . 

(Germany).  . . 

1.295 

394 

69 

26 

6.561 

149 

6.838 

174 

Pays-Bas  . . . . 

(Netherlands)  . 

6.393 

1.911 

170 

69 

15.196 

303 

9.997 

232 

Portugal  . , . . 

(Portugal) . . . 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

)) 

Canada  

(Canada).  . . . 

620 

164 

249 

98 

48 

1 

358 

7 
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ORGE 

SEIGLE 

(Barley) 

(Rue) 

1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  PE  DESTINATION 

Milliers 

de  Milliers  de 

Milliers  de 

Milliers  de 

(Destination  countries) 

boisseaux 

dollars 

boisseaux  dollars 

boisseaux 

dollars 

boisseaux 

dollars 

Grande-Bretagne 

. (Great  Britain) 

. 13.197 

6.313 

6.377 

2.837 

679 

410 

650 

381 

Belgique  . . . 

. (Belgium)  . . 

. 4.132 

2.014 

603 

271 

466 

283 

552 

293 

Danemark.  . . 

. (Denmark).  . 

• » 

)) 

)> 

)) 

84 

49 

170 

106 

France  .... 

. (France).  . . 

19 

9 

)> 

)) 

» 

» 

fi 

fi 

Allemagne.  . . 

. (Germany).  . 

. 3.385 

1.531 

0,13 

0,09  563 

352 

918 

559 

Pays-Bas  . . . 

. (Netherlands). 

„ 1.928 

950 

» 

)) 

255 

158 

212 

131 

Portugal  . . . 

. (Portugal) . . 

19 

10 

fi 

» 

» 

» 

)) 

fi 

Canada  .... 

. (Canada)  . . 

213 

87 

14 

6 

93 

57 

167 

95 

SARRASIN 

(Buckwheat) 

SONS,  REMOULAGES  et  MOUTURES 

(Bran  veground  mixed  and  corn) 

1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 
(Destination  countries ) 

Milliers  de 
boisseaux  dollars 

Millier? 

boisseaux 

de 

dollars 

Poids  en 
tonnes 

Milliers 

dollars 

Poids  en 
tonnes 

Milliers 

dollars 

Grande-Bretagne 

(Great  Britain) . 

)) 

fi 

)) 

fi 

44  232 

727 

12  034 

250 

Belgique  . . . 

(Belgium) . . . 

17 

ii 

75 

45 

5.980 

95 

10.555 

189 

Danemark.  . , 

(Denmark).  . . 

fi 

» 

» 

)> 

8.728 

137 

6.497 

12.3 

France  .... 

(France).  . . . 

)) 

» 

» 

fi 

377 

5 

1 .065 

33 

Allemagne  . . 

(Germany)  . . 

219 

127 

237 

167 

74  082 

1.154 

54.188 

948 

Pays-Bas  . . . 

(Nertherlands) 

190 

113 

375 

235 

4.050 

62 

10.293 

177 

Portugal  . . . 

(Portugal)  . . 

» 

» 

- >) 

)) 

» 

» 

» 

)) 

Canada  .... 

(Canada).  . . 

148 

91 

0,38 

0,29 

4.400 

55 

6.725 

118 

RIZ 

(Rice) 


SON  DE  RIZ,  FARINE  DE  RIZ 

(Rice  bran  and  rice  flour) 


1900 


1902 


1900 


1902 


PAYS  DE  DESTINATION 
(Destination  countries) 

Milliers  de 
livres  dollars 

Milliers  de  Milliers  de 

livres  dollars  livres  dollars 

Milliers  de 
livres  dollars 

Grande-Bretagne. 

. (Great  Britain) . 

LO 

00 

20 

288 

16  2.344 

12 

fi  fi 

Belgique  . . . . 

» 

)) 

15 

0,9  » 

» 

» 

)) 

Danemark.  . . 

. (Denmark).  . . 

)) 

» 

» 

))  fi 

» 

0,75 

0,01 

France  

. (France).  . . . 

23 

1,5 

41,9 

2,8  » 

fi 

» 

fi 

Allemagne.  . . . 

. (Germany).  . . 

4 

0,2 

67 

1,0  21.089 

126 

24.771 

194 

Pays-Bas  , . . . 

. (Netherlands.  . 

fi 

» 

fi 

fi  » 

» * 

4.194 

33 

Portugal  . . . 

(Portugal).  . . 

)) 

» 

fi 

» fi 

)) 

ï)  » 

Canada  .... 

31 

1,5 

6,7 

0,3  » 

» 

)) 

fi 

Il  est  intéressant,  par  comparaison,  de  voir 
quelle  est  la  balance  de  l’exportation  et  de 
l’importation  du  blé  dans  le  monde.  Les 
Etats-Unis  ne  sont  pas  les  seuls  marchands 
de  blé  qui  fassent  l'exportation.  L'Inde,  l’Aus- 
tralasie, la  Plata,  la  Russie,  l’Europe  orien- 
tale et  d’autres  contrées  leur  font  la  concur- 
rence. Le  tableau  ci-après,  extrait  de  VUeber- 
sicilien  der  Wellwirtsclm(l  Jahrgang  ISS5- 


It  would  be  interesting  to  compare  the 
balance  existing  between  importations  and 
exportations  of  wheat  in  the  world.  The 
United  States  are  not  the  only  wheat-deal- 
ers and  exporters  : India,  Australasia,  the 
Argentine  Republic,  Russia,  Eastern  Europe 
and  other  countries  are  also  large  competi- 
tors. The  following  table,  extracted  from 
the  Uebersichlen  (1er  Welticirtscliaft  Jahr- 


328 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


1889 , fait  connaître  par  Etat  le  mouvement  gang  1885-1889 , gives  the  movement  of  the 
du  commerce  du  blé  : wheat  trade  in  each  State. 

Commerce  du  froment  et  de  la  farine  (année  1888). 

WHEAT  AND  FLOUR  TRADE,  IN  1 888. 


PAYS  EXPORTATEURS 

QUANTITÉS 

millions  de  kilogrammes 
(Quantities  in  million 
kilogram.) 

VALEUR 

millions  de  francs 
(Value  in  million 
francs) 

(Exporting  countries)  Importations  Exportations' 

Exportations  (balance) 

Russie 

(Russia) 

19 

8.621 

991,7 

États-Unis 

(United  States)  . . 

369 

3.915 

608,7 

Inde 

(India) 

17 

2.170 

385 

Autriche-Hongrie  . 

(Austria  Hungary). 

94 

1.222 

323,7 

Roumanie 

(Romania)  .... 

7 

1.640 

207,5 

République  Argentine.  (Argentine).  . . . 

2 

' 349 

72,5 

Uruguay  

(Uruguay)  .... 

1 

45 

55 

Australasie  .... 

(Australasia)  . . . 

230 

572 

53,7 

Canada 

(Canada) 

251 

569 

51,2 

Bulgarie 

(Bulgaria) 

1 

429 

47,5 

Chili 

(Chile) 

» 

123 

27,5 

Algérie 

(Algeria) 

56 

157 

23,7 

Égypte 

(Egypt) 

42 

187 

20 

Serbie 

(Servia) 

2 

92 

10,8 

PAYS  IMPORTATEURS 

(Importing  countries)  Importations  Exportations 

Impoitations  (balance) 

Grande-Bretagne  . . 

(Great  Britain).  . . 

7.476 

64 

1.291,2 

France 

(France)  

3.127 

132 
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Allemagne 

(Germany)  .... 

1.871 

195 

221,2 

Belgique 

(Belgium) 

1.591 

502 

205 

Pays-Bas 

(Netherlands) . . . 

1.673 

932 

186,2 

Italie 

(Italy)  

734 

65 

147,5 

Suisse 

(Switzerland)  . . . 

459 

6 

101,2 

Espagne  

(Spain) 

353 

31 

53,7 

Norvège  

(Norway) 

307 

7 

42,5 

Grèce  

(Greece) 

148 

1 

33,7 

Danemark 

(Denmark)  . . 

297 

117 

31,2 

Portugal 

(Portugal) 

145 

4 

28,7 

Suède  

(Sweden) 

226 

196 

12,5 

Finlande 

(Finland) 

111 

50 

10 

Prix  moyens  d’exportation.  — Blés.  — L’a- 

Average  prices  of  exportation.  — Wheat. 

bondance  de  la  production 

américaine  et  la 

— The  price  of  goods 

has  been  strongly 

réduction  des  frais  de  transport  ont  double- 

influenced  both  by  the 

abundance  of  the 

ment  influé  sur  les  prix  des  marchandises. 

American  production  and  by  the  reduction 

En  général,  le  prix,  sur  la  plupart  des  pe- 

of  transport  charges. 

tits  marchés  locaux,  s’est  élevé  dans  les  pre- 

As 

a rule,  in  most  of  the  small  local  mar- 

miers  temps  et  s’est  rapproché  du  prix  des 

kets, 

prices  were  raised 

at  first  and  nearly 

grands  marchés.  Aujourd’hui,  il  baisse;  mais 

equalled  the  prices  of  large  markets.  To- 

la  différence  entre  le  grand  et  le  petit  marché 

day, 

they  are  decreasing,  but  the  difference 

tend  encore  à diminuer. 

between  the  large  and  the  small  market  has 

Avant  la  guerre  de  Sécession,  le  prix  du 

still 

a tendency  to  diminish. 
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blé  aux  Etat-Unis  était  déterminé  presque 
entièrement  par  des  causes  locales.  Depuis 
1873,  il  est  déterminé  en  grande  partie  par 
les  besoins  généraux  de  l’Amérique  et  par 
l'offre  et  la  demande  sur  l’ensemble  des 
grands  marchés  du  monde;  comme  il  occupe 
une  large  place  sur  ces  marchés,  son  offre 
pèse  fortement  sur  la  détermination  du  prix 
en  Europe. 

Sur  le  marché  de  Chicago,  le  prix  du  bois- 
seau de  blé  avait  varié  en  I860  entre  66  et 
113  cents  (9  fr.  37  à 16  fr.  04  l’hectolitre). 
Pendant  la  guerre  et  sous  le  régime  d’un 
papier-monnaie  déprécié,  il  a varié  entre  65 
et  285  cents  (9  fr.  23  à 40  fr.  47  l’hectolitre), 
minimum  de  1862  et  maximum  de  1867,  et  il 
a été  en  moyenne  de  plus  d’un  dollar.  Cepen- 
dant, en  1863  et  1861,  les  récoltes  ayant  été 
très  abondantes,  les  prix  ont  été  très  bas. 
Pendant  les  années  1866  et  1867,  le  prix  du 
blé,  à cause  de  l’état  général  du  pays  et  de  la 
dépréciation  du  papier-monnaie,  a atteint  son  i 
prix  le  plus  élevé;  il  faut  ajouter  que  les  ré- 
coltes étaient  mauvaises  aussi  en  Europe,  j 

L’année  1869  a été  une  époque  de  langueur 
commerciale  et  de  bas  prix.  Sous  l’influence 
régulatrice  de  la  paix,  le  prix,  malgré  le 
papier-monnaie,  n’a  pas  dépassé  le  maxi- 
mum de  161  cents  (22  fr.  86  l’hectolitre)  pen- 
dant la  période  1867-1876. 

La  récolte  de  1876  ayant  été  mauvaise,  1877 
a été  une  année  de  cherté  : le  boisseau  a 
valu  122  cents  (17  fr.  32  l’hectolitre)  en  moyen- 
ne. En  1878,  il  valait  96  cents  (13  fr.  63  l’hec- 
tolitre). Puis  sont  venues  les  grandes  expor- 
tations, conséquence  de  plusieurs  mauvaises 
récoltes  en  Europe,  et,  de  1879  à 1883  inclu- 
sivement, le  prix  a oscillé  entre  le  minimum 
78  et  le  maximum  142  cents  (11  fr.  07  à I 
20  fr.  56  par  hectolitre),  avec  des  moyennes  ! 
annuelles  de  118  à 100  cents  (16  fr.  75  à 
14  fr.  20  l’hectolitre). 

Depuis  que  les  débouchés  se  sont  resserrés, 
les  prix  sont  en  baisse;  ils  n’ont  jamais  été 
aussi  bas  qu’en  juin  1893,  où  ils  ont  oscillé 
entre  88  cents  en  avril  et  55  en  juillet  (12  fr.  49 
et  7 fr.  81  l'hectolitre).  Ils  étaient  à 62  cents 
à la  fin  de  1893. 

Les  prix  de  New- York  concordent  avec 
ceux  de  Chicago,  mais  en  se  maintenant  tou- 
jours plus  haut,  la  différence  correspondant 
à peu  près  au  prix  du  transport  d’une  ville  I 


.T2Î* 

Before  the  War  of  Secession,  the  price  of 
wheat  in  the  United  States  was  entirely  de- 
termined by  local  causes.  Since  1873,  it  has 
been  partly  determined  by  the  general  wants 
of  America  and  by  demands  and  supplies  in 
all  the  large  markets  of  the  world;  as  offers 
occupy  a large  place  on  these  markets,  they 
have  a great  weight  upon  the  determination 
of  prices  in  Europe. 

On  the  Chicago  market,  the  price  of  the 
bushel  of  corn  varied,  in  1860,  between  66 
and  113  cents  (9  fr.  37  to  16  fr.  04  per  hecto- 
litre). During  the  War  and  under  the  sys- 
tem of  a depreciated  paper-money,  it  va- 
ried between  65  and  285  cents  (9  fr.  23  to 
40  fr.  47  per  hectolitre)  (minimum  in  1862  and 
maximum  in  1867),  and  one  dollar  was  the 
average  price.  However,  in  1863  and  1864, 
crops  having  been  very  abundant,  prices 
were  very  low.  In  1866  and  1867,  owing 
to  the  general  stagnation  and  the  depreciated 
currrency  wheat  reached  its  highest  price. 
One  may  add  that  crops  were  also  bad  in 
Europe. 

The  year  1869  was  one  of  general  com- 
mercial decline  and  of  general  low  prices. 
Under  the  regulating  influence  of  peace, 
and  in  spite  of  paper-money,  the  price  did 
not  exceed  the  maximum  of  161  cents 
(22  fr.  86  per  hectolitre)  from  1867  to  1876. 

The  crop  of  1876  having  been  bad,  prices 
were  very  high  in  1877  : the  bushel  was 
worth  122  cents  (17  fr.  32  per  hectolitre).  In 
1878,  it  was  worth  96  cents  (13  fr.  63  per  hec- 
tolitre). Then,  owing  to  bad  crops  in  Eu- 
rope, came  large  exportations,  and,  from  1879 
to  1883  included,  the  price  fluctuated  between 
78  minimum  and  142  cents  maximum  (11  fr.  Ü7 
to  20  fr.  56  per  hectolitre),  with  yearly  ave- 
rages of  118  to  100  cents  (16  fr.  75  to  14,20 
per  hectolitre). 

Since  markets  are  becoming  more  restrict- 
ed, prices  are  falling  off;  they  have  nm-or 
been  as  low  as  during  1893,  in  which  yof  r 
they  varied  between  88  cents  in  April  to  No 
in  July  (12  fr.  49  and  7 fr.  81  per  hectolitre). 
At  the  end  of  1893,  they  were  62  cents. 

New  York  prices  are  in  harmony  with 
Chicago'  prices,  but  always  remain  a^  lithe 
higher;  the  difference  almost  corresponds 
to  the  carriage  from  one  town  to  the  other. 
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à l’autre.  Le  boisseau  (blé  n°  2,  red  winter) 
valait  en  1877,  année  de  cherté,  144  cents 
(20  fr.  44  l'hectolitre);  en  1884,  97  cents 
(13  fr.  77);  en  1889,  année  de  bas  prix,  88 
(12  fr.  49);  en  1891,  109  cents  (15  fr.  47);  en 
1893,  par  suite  d’une  baisse  très  rapide,  74 
cents  (10  fr.  50  par  hectolitre). 

Les  prix  adoptés  par  la  douane  américaine 
pour  le  calcul  de  la  valeur  de  l’exportation 
se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  New- 
York.  Ils  ont  été,  de  1867  à 1893,  comme 
ci-après  : 


The  bushed  of  red  corn  winter  (grade  No.  2) 
was  worth  in  1877,  a year  of  large  demands, 
144  cents  (20  fr.  44  per  hectolitre);  97  cents 
(13  fr,  77)  in  1884;  88  cents  (12  fr.  49)  in  1889, 
year  of  low  prices;  109  cents  (15  fr.  47)  in 
1891;  74  cents  (10  fr.  50)  in  1893,  after  a very 
rapid  fall  in  price. 

The  price  adopted  by  American  Customs 
for  their  calculations  of  exportations  ap- 
proach very  nearly  the  New  York  prices. 
From  1867  to  1893,  they  were  as  follows  : 


Prix  moyen  annuel  du  blé  à l’exportation,  de  1867  à 1893, 
donné  par  la  Douane  américaine. 

Prix  de  V hectolitre,  en  francs. 


YEARLY  AVERAGE  PRICE  OF  CORN  EXPORTED,  FROM  1 867  TO  1898, 
GIVEN  BY  THE  AMERICAN  CUSTOMS. 

Price  per  hectolitre,  in  francs. 


1867  . , . 

18,03 

1876  . . . 

17,60 

1885  . . . 

12,21 

1868  . , . 

26,98 

1877  . . . 

16,61 

1886  . . , 

12,35 

1869  . . . 

19,73 

1878  . . . 

19,02 

1887  . . . 

12,63 

4870  . . . 

18,31 

1879  . . . 

15,14 

1888  . . . 

12,07 

1871  ■ • . 

18,74 

1880  . . . 

17,75 

1889  . . , 

12J8 

1872  . . . 

20,87 

1881  . . . 

15,76 

1890  . . . 

11,78 

1873  . . . 

18,60 

1882  . . . 

16,89 

1891  . . . 

13,20 

1874  . . . 

20,30 

1883  . . . 

16,04 

1892  . . , 

13,62 

1875  . . . 

15,90 

1884  . . . 

15,49 

1893  . . . 

11,36 

Le  Département  de  l'Agriculture  publie, 
chaque  année,  le  prix  moyen  à la  ferme,  pour 
chaque  Etat  et  pour  l’ensemble  des  Etats- 
Unis.  Ces  prix  sont  en  général  élevés  dans 
les  Etats  où  la  production  est  inférieure  à 
la  consommation,  comme  le  Massachusetts, 
qui  est  très  peuplé,  comme  le  Maine,  qui  pro- 
duit peu,  ou  comme  les  Etats  du  Sud  (Géor- 
gie et  autres).  Ils  sont  généralement  bas  dans 
les  Etats  de  l’Ouest,  qui  produisent  beaucoup 
plus  qu’ils  ne  consomment  et  qui  sont  très 
éloignés  de  leurs  marchés  de  consommation, 
comme  ITowa,  le  North  Dakota,  le  Nébraska 
et  le  Kansas, 

Les  prix  moyens  à la  ferme  pour  l’ensem- 
ble des  Etats-Unis,  tels  que  les  donne  le 
statisticien  du  Département  de  l'Agriculture, 
diffèrent  peu  des  prix  de  Chicago;  ils  leur 
sont  généralement  inférieurs,  rarement  supé- 
rieurs. Ci-après  ces  prix  par  année,  de  1870 
h 1893. 


The  Agricultural  Department  publishes, 
every  year,  the  average  price  at  the  farm, 
for  every  State  and  for  the  whole  of  the 
United  States.  These  prices  are  generally 
higher  in  the  States  where  production  is 
inferior  to  home  consumption,  as  in  Massa- 
chussetts, which  has  a large  population, 
Maine,  which  does  not  produce  much,  or 
like  the  Southern  States  (Georgia  and  others). 
Prices  are  usually  low  in  the  Western  States, 
the  production  of  which  is  much  higher  than 
the  consumption  and  which  are  far  from 
markets,  like  Iowa,  Northern  Dakota,  Ne- 
braska and  Kansas. 

The  average  prices  at  the  farm  for  the 
whole  of  the  United  States  are,  as  given  by 
the  statistician  of  the  Agricultural  Depart- 
ment, not  very  different  from  the  prices  at 
Chicago;  they  are  generally  lower  than  these 
latter,  not  often  higher.  Hereafter  these 
prices  from  1870  to  1893. 
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ANNÉES 

PRIX 

du  boisseau 
en  cents 
(Price  per 
bush  el 

PRIX 

de  l’hectolitre 
en  francs 
( Price  per 
hectolitre 

(Years) 

in  cents) 

in  francs) 

1870  . . . 

104,2 

I4?70 

1871  . . . 

125,8 

17,89 

1872  . . . 

124 

17,61 

1873  . . . 

115 

16,33 

1874  . . . 

94,1 

15,35 

1875  . . . 

100 

14,20 

1876  . . . 

103,1 

14,62 

1877  . . . 

108,2 

15,33 

1878  . . . 

77,7 

11,02 

1879  . . . 

110,8 

15,73 

1880  . . . 

95,1 

13,49 

1881  . . . 

119,3 

17,02 

Il  résulte  de  tout  cela  que  : 

Sous  l’influence  de  deux  récoltes  très  mau- 
vaises, le  blé  s’est  élevé  à un  prix  extraordi- 
naire en  1866-1868; 

Les  prix  moyens  les  plus  hauts  sont  ceux  de 
188G-18G8,  et  les  plus  bas  ceux  de  la  période 
1869-1893;  la  tendance  à la  baisse  est  à peu 
près  régulière  et  a été  rapide  depuis  1882. 

Le  prix  de  Chicago  est  toujours  inférieur 
à celui  de  New-York;  l’écart  entre  le  maxi- 
mum et  le  minimum  de  l’année  à Chicago  est 
ordinairement  très  prononcé; 

La  différence  entre  le  prix  de  Chicago  et 
celui  de  New-York,  qui  était  d’environ  25  à 
35  cents  dans  la  période  1862-1867  et  de  14 
à 8 cents  par  boisseau  dans  la  période  1882- 
1892,  a été  en  diminuant,  parce  que  le  prix 
de  transport  a diminué,  grâce  à la  concur- 
rence des  chemins  de  fer  entre  eux  et  des 
chemins  de  fer  avec  la.  voie  d’eau,  et  que 
cette  diminution  a été  forte  surtout  à l'épo- 
que des  grandes  exportations  (1882-1884); 

Le  prix  moyen  du  marché  de  New-York, 
qui  était  do  144  cents  par  boisseau  en  1877,  de 
132  en  1881,  est  descendu  à 88  en  1889;  il  était 
de  91  cents  on  1892,  et.  on  1893,  est  tombé, 
d’une  chute  brusque,  à 74.  (Le  prix  exact, 
d’après  le  Statistical  Abstract  (1893),  était  : 
1890,  $0,983;  1891,  $ 1.094:  1892,  $0,908;  1893, 
$0,739); 

Le  prix  de  New-York  est  celui  qui  intéresse 
surtout  le  commerce  européen  : il  équivalait 
pour  l’année  1892  à 12  fr.  92  l'hectolitre  et  tx 
18  fr.  45  le  quintal,  pour  l’année  1893  à 
10  fr.  50  l'hectolitre  et  à 15  francs  le  quintal. 
La  chute  rapide  de  1892-1893  paraissait  en 
partie  accidentelle  et  laissait  entrevoir  un  cer- 


ANNÉES 

(Years) 

PRIX 

du  boisseau 
en  cents 
(Price  per 
bush  et 
in  cents) 

PRIX 

de  l’hectolitre 
en  francs 

farine  fier 
hectolitre, 
in  franc  a) 

1882  . . . 

88,4 

12749 

1883  . . . 

91 

12,90 

1884  . . . 

65 

9,23 

1885  . . . 

77 

10,93 

1886  . . . 

68,7 

9,74 

1887  . . . 

68,1 

9,65 

1888  . . . 

87,3 

12,39 

1889  . . . 

69,8 

9,90 

1890  . . . 

83,8 

11,89 

1891  . . . 

83,9 

11,90 

1892  . . . 

62,4 

8,85 

1893  . . . 

53,9 

7,64 

The  result  is  that  : 

Under  the  influence  of  two  very  bad  crops, 
the  price  of  corn  was  very  high  in  1866-1868; 

The  highest  average  was  reached  during 
the  1866-1868  period,  and  the  lowest  one  dur- 
ing the  1869-1893  period;  the  tendency  to 
fall  off  is  almost  regular  and  has  been  rapid 
since  1882; 

Chicago  prices  are  always  lower  than  New 
York  prices;  in  Chicago,  the  difference  bet- 
ween the  maximum  and  the  minimum  of 
the  year  is  usually  sensible; 

The  difference  between  the  price  in  Chi- 
cago and  the  price  in  New  York,  which  was 
about  25  to  35  cents  from  1862  to  1867  and 
14  to  8 cents  per  bushel  from  1882-1892,  has 
been  on  the  decrease,  because  carriage  ex- 
penses have  been  lowered,  owing  to  the  large 
competition  of  railway  companies  and  of 
water-ways;  this  reduction  was  specially 
sensible  during  the  period  of  large  exporta- 
tions (1882-1884); 

The  average  market-price  at  New  York, 
which  was  144  cents  per  bushel  in  1877, 
132  in  1881,  has  fallen  off  to  88  in  1889;  it 
was  91  cents  in  1892,  and,  in  1893,  fell  off 
suddenly  to  74.  (According  to  the  Statis- 
tical Abstract  (1893),  the  exact  price  was  : 
$ 0,983  in  1890,  $ 1.094  in  1891.  $ 0,90S  in 

1892,  $0,739  in  1893.) 

European  commerce  is  chiefly  interested  in 
the  New  York  quotations  : in  1892,  it  was 
equivalent  to  12  fr.  92  per  hectolitre  and  to 
18  fr.  45  per  two  cwt.,  10.50  per  hec- 
tolitre and  15  francs  per  two  cwt,  in 

1893.  The  rapid  fall  of  1892-1893  was  partly 
accidental,  and  a certain  reaction  was  fore- 
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certain  relèvement;  cependant,  les  prix  sont 
appelés  à rester  bas,  et  on  ne  saurait  dire 
s’ils  ne  descendront  pas  au-dessous  du  niveau 
actuel. 

Maïs  et  avoine.  — Si  les  prix  de  l’avoine  et 
du  maïs  sont  restés  plus  fermes,  c’est  que  la 
concurrence  des  pays  étrangers  et  les  con- 
ditions de  l’exportation  agissent  moins  sur 
ces  céréales. 

Le  boisseau  d’avoine  valait  à New-York 

42  cents  en  1877  et  35,9  en  1893,  ayant  atteint 
son  maximum  en  1882  (51,9)  et  son  minimum 
en  1889  (28,8);  le  boisseau  de  maïs'  valait 
59,8  cents  en  1877  et  49,9  en  1893,  avec  un 
maximum  de  80,1  en  1882  et  un  minimum  de 

43  en  1889. 

Les  prix  à l'exportation  suivent  le  mou- 
vement général,  nous  l’avons  vu  pour  le  blé. 
La  farine  et  le  maïs  ont  baissé  aussi  : le 
maïs  1,17  dollar  le  boisseau  en  1868,  53  cents 
en  1893;  la  farine,  1 dollar  le  dixième  de 
baril  en  1868,  53  cents  en  1893.  Sur  le  fro- 
ment, la  diminution  a été  plutôt  légère. 

La  baisse  des  prix  de  gros  n’est  pas  un 
fait  particulier  aux  Etats-Unis  : c’est  une 
conséquence  de  l’abondance  de  la  production 
générale  agricole  dans  le  monde,  laquelle, 
grâce  à l’extension  des  cultures  et  au  perfec- 
tionnement des  moyens  de  transport,  s’ac- 
croît plus  vite  que  la  population. 

Voici  quels  ont  été,  de  1873  à 1902,  les  prix 
moyens  annuels  d’exportation  du  blé,  du 
maïs  et  de  la  farine  de  froment  : 


seen;  however,  prices  remain  low,  and  one 
cannot  say  if  they  will  not  go  still  lower 
than  they  actually  are. 

Maize  and  oats.  — If  oats  and  maize  prices 
have  remained  more  equal,  this  is  because 
foreign  competition  and  the  conditions  of 
exportation  do  not  so  much  influence  these 
cereals. 

In  New  York,  the  bushel  of  oats  was  worth 
42  cents  in  1877  and  35,9  in  1893,  having 
reached  its  maximum  in  1882  (51,9)  and  its 
minimum  in  1889  (28,8);  the  bushel  of  maize 
was  worth  59,8  cents  in  1877  and  49,9  in 
1893,  with  a maximum  of  80,1  in  1882  and  a 
minimum  of  43  in  1889. 

As  we  saw  in  wheat,  exporting  prices 
followed  the  general  movement.  Flour  and 
maize  prices  have  also  fallen  off  : maize  was 
worth  $ 1,17  per  bushel  in  1868,  and  53  cents 
in  1893;  flour  was  worth  1 dollar  for  the 
1/1 0th  of  a barrel  in  1868,  and  53  cents  in 
1893.  The  falling  off  of  wheat  has  been 
slight. 

The  fall  in  the  wholesale  prices  is  not 
only  confined  to  the  United  States  : it  is 
caused  by  the  abundance  of  the  general  pro- 
duction in  the  whole  world,  which  produc- 
tion, owing  to  the  extension  of  cultivation, 
to  the  improving  of  transport,  is  growing 
more  rapidly  than  the  population. 

These  are  the  yearly  average  export  pri- 
ces of  maize,  flour  and  wheat,  from  1873 
to  1902  : 


Prix  marchand  en  dollars,  au  port  de  chargement,  au  moment  de  l’exportation. 


PRICE  IN  DOLLARS,  AT  THE  SHIPPING  PORTS,  AT  THE  TIME  OF  THE  EXPORTATION. 


ANNÉES 

(Years) 

MAIS 

par  boisseau 

(Maize 
per  bushel) 

FROMENT 

par  boisseau 
(Wheat 
per  bushel  J 

FARINE  DE  FROMENT 

par  baril 
(Wheat  flour 
per  barrel) 

ANNÉES 

(Years) 

MAIS 

par  boisseau 
(Maize 
per  bushel) 

FROMENT 
par  boisseau 
(Wheat, 
per  bushel) 

FARINE  DE  FROMENT 

par  baril 
(Wheat  flour 
per  barrel) 

1873 

0,618 

1,31 

7^57 

1888 

0,550 

0,85 

4,58 

1874 

0,719 

1,43 

7,14 

1889 

0,474 

0,90 

4,83 

1875 

0,848 

1,12 

5,97 

1890 

0,418 

0,83 

4,66 

1876 

0,672 

1,24 

6,22 

1891 

0,574 

0,93 

4,82 

1877 

0,587 

1,17 

6,49 

1892 

0,55 

1,03 

4,96 

1878 

0,562 

1,34 

6,36 

1893 

0,53 

0,80  < 

4,54 

1879 

0,471 

1,07 

5,25 

1894 

0,46 

0,67 

4,11 

1880 

0,543 

1,25 

5,88 

1895 

0,53 

0,58 

3,38 

1881 

0,552 

1,11 

5,67 

1896 

0,38 

0,65 

3,56 

1882 

0,668 

1,19 

6,15 

1897 

0,31 

0,75 

3,84 

1883 

0,684 

1,13 

5,96 

1898 

0,36 

0,98 

4,51 

1884 

0,611 

1,07 

5,59 

1899 

0,39 

0,75 

4,04 

1885 

0,540 

0,86 

4,90 

1900 

0,41 

0,72 

3,52 

1886 

0,488 

0,87 

4,70 

1901 

0,46 

0,73 

3,72 

1887 

0,479 

0,89 

4,51 

1902 

0,68 

0,73 

3,70 
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De  juillet  1001  à juin  1902,  ces  prix  ont  élé,  pour  chaque  mois,  comme  ci-apres  : 
From  July  i90t  to  June  1902,  the  monthly  prices  have  been  as  follows  : 


1901 


Juillet  . . 

. (July).  . . . 

. 0,503 

0,728 

Août  . . . 

. (August)  . . 

. 0,592 

0,745 

Septembre 

. (September). 

. 0,614 

0,723 

Octobre.  . 

. (October)  . . 

. 0,623 

0,682 

Novembre. 

. (November)  . 

. 0,657 

0,697 

Décembre. 

. (December)  . 

. 0,678 

0,703 

190-2 


3,64 

Janvier  . 

(January). 

. 0,680 

0,707 

3,64 

3,72 

Février 

. (February) . 

. 0,677 

0,723 

3,67 

3,62 

Mars  . 

. (March)  . . 

. 0,676 

0,747 

3,75 

3,66 

Avril  . 

. (April).  . 

. 0,638 

0,763 

3,81 

3,64 

Mai.  . 

. (May)  . . 

. 0,688 

0,784 

3,78 

3,75 

Juin.  . 

. (June)  . . 

. 0,707 

0,771 

3,78 

La  concentration  de  l'industrie  meunière  à 
Minneapolis  et  les  importants  achats  de  blé 
qui  en  découlent,  d’une  part,  les  grosses 
opérations  faites  à Chicago  par  certains  spé- 
culateurs, d’autre  part,  ont  parfois  fait  croire 
à l’existence  de  Trusts  monopolisateurs  des 
blés.  Or,  il  n’en  est  rien,  et  la  meilleure  ré- 
ponse que  l’on  puisse  faire  à ceux  qui  croient 
à une  monopolisation  de  ce  commerce  se 
trouve  dans  l'échec  des  essais  temporaires 
d'accaparement  tentés  par  d’audacieux  spé- 
culateurs. Le  blé  se  prête  merveilleusement 
à la  conservation  par  grandes  quantités  et 
pendant  de  longues  périodes;  de  plus,  il  ne 
peut  pas  aisément  être  remplacé  par  une 
denrée  similaire;  il  peut  donc  servir  de  base 
à des  tentatives  d’accaparement,  d'ailleurs 
fréquentes  aux  Etats-Unis.  L’année  1898  a vu 
naître  et  mourir  une  des  plus  fameuses,  la 
tentative  Leiter.  Elle  a échoué,  comme  y 
sont  condamnées,  d'ailleurs,  la  plupart  de 
ces  entreprises  qui  essaient  d'opposer  une 
barrière  artificielle  à la  liberté  des  échanges 
commerciaux,  et  ne  peuvent  réussir  que  par 
surprise.  Aujourd’hui,  l’activité  des  transac- 
tions, leur  rapidité  et  l’immensité  de  la 
sphère  dans  laquelle  elles  agissent,  rendent  de 
plus  en  plus  difficiles  ces  sortes  de  manœu- 
vres. Là  surtout  où  les  tarifs  douaniers  ne 
viennent  pas  créer  une  série  de  marchés  sé- 
parés et  relativement  isolés,  là  où  la  concur- 
rence a son  plein  et  libre  jeu,  elle  déroute 
assez  vite  les  machinations  les  mieux  our- 
dies. 

Les  Etats-Unis,  malgré  l’importance  de  leur 
production  en  blé  et  de  leur  exportation,  sont 
fort  loin  de  constituer  un  marché  indépen- 
dant. Tous  les  matins,  on  câble  de  Liverpool 
à Minneapolis  et  dans  les  autres  Bourses  de 
céréales  le  prix  du  blé  en  Angleterre,  et  c’est 
là  le  point  essentiel  de  toutes  les  oscillations 


The  concentration  of  the  milling  trade  at 
Minneapolis,  the  important  purchases  of 
wheat  which  come  from  there,  on  the  one 
hand,  and  the  enormous  operations  made  at 
Chicago  by  certain  speculators,  on  the  other 
hand,  have  sometimes  caused  people  to  be- 
lieve there  existed  Trusts  monopolizing 
wheat.  This  is  not  correct,  and  the  best 
answer  to  those  who  believe  in  the  mono- 
poly of  the  corn-trade  may  be  found  in  the 
defeat  met  with  by  these  who  tried  for  some 
time  to  monopolize  it. 

Corn  in  large  quantities  can  be  easily  pre- 
served for  long  periods;  moreover,  it  cannot 
easily  be  replaced  by  a similar  food;  it  can 
therefore  serve  as  a basis  for  attempts  at 
monopolization,  which  attempts  are  frequent 
in  the  United  States.  One  of  the  most 
famous  ones,  the  Leiter  attempt,  took  place 
during  the  year  1898.  It  was  a failure,  as 
will  be  most  of  the  undertakings  which  try 
to  hamper  commercial  exchanges  and  which 
succeed  only  by  chance.  To-day,  the  num- 
ber of  transactions,  their  rapidity  and  the 
vast  area  of  the  sphere  in  which  they  take 
place,  render  these  movements  more  and 
more  difficult.  Where  the  customs  tariffs 
do  not  create  a series  of  markets  separated 
and  comparatively  isolated,  and  where  the 
competition  has  fair  play  it  quickly  discon- 
certs the  best  plotted  machinations. 

The  United  States,  in  spite  of  the  importance 
of  their  production  of  corn  and  their  exporta- 
tion, are  far  from  being  a free  market.  Eve- 
ry morning,  cables  from  Liverpool  arrive  at 
Minneapolis  and  other  places,  giving  the 
price  of  wheat  in  England  : this  is  the  essen- 
tial starting  point  of  all  the  changes  in  local 
prices.  America  cannot  give  the  quolations 
of  wheat  all  by  itself;  this  is  easily  explained, 
as  the  chief  question  is  to  know  how  and 
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des  prix  locaux.  L'Amérique  ne  peut  pas 
axer  a elle  seule  le  prix  de  son  blé,  ce  qui 
s’explique,  puisque  la  principale  question  pour 
elle  est  de  savoir  comment  et  ou  eile  écou- 
lera son  surplus.  Liverpool  étant  le  grand 
débouché  de  son  exportation,  c'est  le  prix  de 
Liverpool  qu'il  lui  importe  de  connaître. 

Pour  ces  diverses  raisons,  la  monopolisa- 
tion du  blé  aux  Etats-Unis  n’est  pas  possi- 
ble; toutes  les  tentatives  de  ce  genre  ne  peu- 
vent qu’aboutir  à ruiner  un  jour  ceux  qui 
les  risquent,  et  elles  ne  seraient  nullement 
à craindre  si  elles  11e  venaient  jeter  un 
trouble  momentané  dans  la  régularité  des 
transactions  honnêtes  et  sur  le  marché  gé- 
néral. 

Frais  de  transport  et  voies  de  communi- 
cation. — Les  chemins  de  fer  et  les  lacs  (ces 
derniers  pour  quelques  marchés  seulement, 
comme  Chicago  et  Duluth)  distribuent  la  1 i- 
chesse  agricole;  ils  ont  été,  dans  bien  des 
contrées,  la  cause  première  de  la  production. 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer,  dont 
le  nombre  était  de  i.785  en  1891,  et  qui  ne 
jouissent  d’aucun  monopole,  étant  instituées, 
comme  toute  autre  corporation,  par  simples 
chartes  des  Etats  qu’elles  traversent,  se  font 
entre  elles  une  concurrence  acharnée. 

Dans  la  lutte  de  ces  compagnies,  il  se 
produit  des  manœuvres  de  toutes  sortes;  le 
mode  d’exploitation  amène  des  surprises 
qui  déroutent  parfois  le  commerce  agricole; 
il  y a eu  et  il  y a encore  des  compagnies  qui, 
pour  attirer  le  trafic  et  ruiner  une  compa- 
gnie concurrente,  transportent  presque  pour 
rien  certaines  marchandises.  Tout  à coup, 
une  compagnie  abaisse  ses  prix  au-dessous 
de  ses  frais  de  transport  pour  ruiner  -une 
concurrente;  puis  elle  les  relève  avec  la 
même  soudaineté,  quand  la  lutte  a cessé  et 
quand  le  fret  abonde  : les  fermiers  s’indi- 
gnent. 

Néanmoins,  la  concurrence  a des  avan- 
tages qui  sont  manifestes.  Le  prix  de  trans- 
port par  chemin  de  fer,  aux  Etats-Unis,  pour 
les  céréales,  était  peu  élevé,  et  il  a beaucoup 
diminué.  Ainsi,  de  Chicago  à New-York,  dis- 
tantes de  911  milles  (1.467  kilomètres)  par 
la  plus  courte  voie,  il  était  de  38  cents  par 
boisseau  de  blé  (5  fr.  39  par  hectolitre)  en 
1858,  puis  de  30  en  1870,  et,  par  un  abais- 


wliere  it  will  sell  off  its  surplus.  Liverpool 
being  the  great  market  for  its  exportation, 
it  is  the  Liverpool  price  that  America  must 
work  by. 

For  these  different  reasons,  the  monopoly 
of  corn  in  the  United  States  is  not  possible; 
all  the  attempts  of  this  kind  can  only  cause, 
sooner  or  later,  the  ruin  of  their  promoters, 
ancl  they  would  not  be  feared  if  thy  did 
not  disturb  momentarily  the  regularity  of 
honest  transactions  and  the  markets  in  ge- 
neral. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

Voir  renseignements,  carte  couleur , pages  232-233. 

Freight  rates  and  communications.  — The 

railways  and  lakes  (these  latter  for  a few 
markets  only,  like  Chicago  and  Duluth)  dis- 
tribute the  agricultural  richness;  in  a large 
number  of  districts,  they  have  been  the  first 
cause  of  production. 

The  railway  companies,  the  number  of 
which  was  1.785  in  1891,  and  which  enjoy  no 
monopoly,  being,  as  any  other  corporation, 
chartered  by  the  States  which  they  traverse, 
have  to  face  a very  hard  competition. 

In  this  vigorous  competition,  there  are  all 
kinds  of  undercurrents;  the  mode  of  exploi- 
tation surprises  and  sometimes  upsets  agri- 
culture; there  have  been,  and  there  are  still 
companies  which,  in  order  to  attract  traffic 
and  ruin  a rival  company,  carry  for  a trifle 
certain  goods.  Suddenly  another  company 
puts  its  prices  lower  than  its  transport  ex- 
penses, so  as  to  ruin  a competitor;  then,  as 
suddenly  as  prices  have  been  lowered,  they 
are  raised  and  then  the  struggle  is  at  an 
end,  freight  is  plentiful,  and  farmers  are 
indignant. 

* 

I 

Nevertheless,  competition  has  visible  ad- 
vantages : in  the  United  States,  carriage 
rates  by  railway  for  cereals  were  low  and 
they  have  still  decreased.  For  instance,  from 
Chicago  to  New  York,  the  shortest  distance 
is  911  miles  (1.467  kilometers),  the  rate  was 
of  38  cents  per  bushel  of  corn  (5  fr.  39  per 
hectolitre)  in  1858;  then,  in  1870,  it  fell  to 
30  cents,  and  then  by  an  almost  continual 
and  rapid  fall,  specially  from  1872  to  1876, 
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sèment  presque  cunlinu,  rapide,  surtout  de 
1872  à 1870,  il  est  descendu  à 14  1/4  cents 
(2  fr.  13  par  hectolitre)  en  1892.  De  New- 
York  à Saint-PaUl,  il  était,  en  1891-92,  de  40 
ù 35  cents  par  100  livres,  pour  la  farine  et 
pour  le  blé. 

Le  prix  par  eau,  de  Chicago  à New-York, 
est  moitié  moindre  que  par  voie  ferrée,  et  il 
s’est  abaissé  aussi  considérablement  depuis 
une  trentaine  d’années:  25,12  cents  par  bois- 
seau en  1809  et  17,10  en  1870,  5,01  en  1892 
et  0,33  en  1893,  c’est-à-dire  (en  1893)  un  peu 
inférieur  à 1 fr.  par  hectolitre  pour  un  par- 
cours de  plus  de  1.500  kilomètres.  Ce  prix 
(de  Chicago  à New-York)  a varié  en  1892  de 
4 cents  en  mai  à 8 cents  1/i-  en  octobre  par 
boisseau. 

En  1892,  le  prix  de  transport  de  Minnea- 
polis à Boston,  pour  100  livres  de  farine,  a 
été  de  40  cents  par  le  chemin  de  fer,  v id 
Chicago,  au  commencement  de  l’année,  com- 
me il  l’avait  été  pendant  presque  toute  l'an- 
née 1891,  et  il  est  tombé  à 34,5  dans  le  der- 
nier trimestre.  Par  les  lacs  et  les  chemins 
de  fer,  v id  Chicago,  il  a varié  entre  32,5  et 
27  cents  pour  les  envois  destinés  au  com- 
merce intérieur  des  Etats-Unis  et  entre  21,78 
et  27,5  pour  les  quantités  destinées  à l’ex- 
portation; par  chemin  de  fer,  jusqu’à  Sault- 
Sainte-Marie,  et  par  les  lacs  ensuite,  il  a 
varié  de  27  à 30  cents,  et,  pour  l’exporta- 
tion, de  22,5  à 27,5;  par  le  « Canadian  Paci- 
fic »,  ces  prix  sont,  à très  peu  près,  les  mô- 
mes que  par  Chicago.  Ces  prix  se  sont  légè- 
rement relevés  en  1893. 

Voici  quels  ont  été,  pour  le  froment,  les 
prix  de  -transport  par  eau  de  Buffalo  à New- 
York,  et  les  frais  d'élévateur  et  de  magasi- 
nage à Buffalo,  pour  les  années  1891  et  1890 
à 1900,  d’après  M.  Charles  H.  Keep,  secré- 
taire de  la  Bourse  de  commerce  de  Buffalo  : 

EN  CENTS,  PAU  UOISSEAU 

(In  cents,  per  bushel) 

Prix  du  fret  moyens  par  canal j 

( Average  freight  by  canal ) j 

Frais  d’élévation,  y compris  le  magasinage  . . , 
(Expenses  of  elevator,  including  warehousing).  ' 

Magasinage  variable,  se  limitant  de  5 à 
10  jours. 

Prix  de  transport  par  mer.  — La  baisse 
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urnved  aL  14  1/4  cents  (2  fr.  13  per  hectoli- 
tre) in  1892. 

From  New  York  to  St.  Paul,  it  wus,  in 
1891-92,  from  40  to  35  cents  per  100  pounds 
for  flour  and  wheat. 

By  water,  the  price  from  Chicago  to  New 
York  is  only  half  the  price  of  the  railway,  and 
it  has  also  greatly  decreased  the  last  thirty 
years  : 25,12  cents  per  bushel  in  1869  and  17,10 
in  1870;  5,61  in  1892  and  6,33  in  1893,  that  is  lo 
say  (in  1893)  a little  less  than  1 franc  per 
hectolitre  for  more  than  1.500  kilometers. 
These  quotations  (from  Chicago  to  New  Y'ork) 
have  varied  in  1892  from  4 cents  in  May  to 
8 cents  1/4  in  October  per  bushel  of  wheat. 

In  1892,  the  carriage  from  Minneapolis  to 
Boston,  for  100  pounds  of  flour,  cost  40  cents 
by  railway,  rid  Chicago,  at  the  beginn- 
ing of  the  year,  as  it  had  been  during  1891, 
and  it  fell  off  to  34,5  during  the  last  three 
months. 

By  lake  and  railway,  vid  Chicago,  it  varied 
between  32,5  and  27  cents  for  the  quantities 
destined  for  the  consumption  of  the  United 
States  and  between  21,78  and  27,5  for  the 
quantities  to-be  exported;  by  railway,  lo 
Sault  Ste.  Marie,  and  by  water  beyond,  it 
varied  between  27  and  30  cents,  and,  for 
exportation,  between  22,5  and  27,5;  these 
quotations  are  almost  the  same  by  the  « Ca- 
nadian Pacific  » as  by  Chicago. 

These  prices  had  a slight  upward  move- 
ment in  1893. 

Hereafter  are  the  prices  of  transport  by 
water  from  Buffalo  to  New  York,  the  ele- 
vator and  warehousing  expenses  at  Buffalo, 
for  wheat,  during  1891  and  from  1896  to 
1900,  according  to  Mr.  Charles  H.  Keep,  Se- 
cretary at  the  Trade  Exchange  of  Buffalo. 


1891 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

3,5 

3,7 

2,8 

2,8 

3,8 

2,5 

0,875 

0,875 

0,875 

0,500 

0,500 

0,500 

Warehousing  is  variable  and  limited  to 
from  five  to  ten  days. 

Transport  bg  sea.  — The  fall  in  prices 
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des  prix  de  transport  qui  a eu  lieu  à l'inté- 
rieur des  Etats-Unis  s’est  produite  aussi, 
mais  dans  une  proportion  moindre  et  d’une 
façon  moins  régulière,  pour  la  traversée  de 
l’Atlantique.  Les  prix  varient  beaucoup  non 
seulement  d’une  année  à l’autre,  mais  d’un 
mois  à l’autre,  suivant  l’abondance  du  fret. 
Ainsi,  le  transport  de  100  livres  de  grains 
de  Chicago  à Liverpool  (par  chemin  de  fer 
jusqu’à  New-York)  coûtait  36  cents  en  1883, 
44,3  en  1884,  32,9  en  1892  et  34,1  en  1893;  de 
Chicago  à Londres,  28  cents  en  1883,  27,8  en 
1884,  42  en  1891,  34,6  en  1892  et  34  à 37,6  en 
1893.  En  1892,  le  fret  par  boisseau  de  blé  de 
New-York  à Londres,  par  vapeur,  a varié 
de  5 pence  en  janvier  à 1 7/8  en  avril. 

M.  Breuil,  dans  son  Rapport  sur  l'Agri- 
culture clés  Etats-Unis , dit  qu’en  1879  les 
armateurs  étaient  à la  merci  des  gros  spé- 
culateurs détenant  dans  leurs  magasins  des 
millions  de  boisseaux  de  blé,  en  attendant 
la  hausse,  et  se  trouvaient  souvent  obligés, 
au  moment  du  départ  de  leur  navire,  d’ac- 
cepter le  fret  complémentaire  à des  prix  va- 
riables du  jour  au  lendemain,  quelquefois 
d’une  heure  à l’autre,  au  point  que  les  cotes 
officielles  étaient  purement  nominales. 

De  San  Francisco  à Liverpool  ou  au  Havre, 
le  fret  a diminué  beaucoup  plus,  de  78  fr.  10 
la  tonne  en  1880  à 46  fr.  85  en  1890. 

Ci-après  plusieurs  tableaux  des  prix  de 
fret  pour  les  céréales  des  principaux  centres 
américains  pour  l’Europe  : 


which  took  place  in  the  United  States  oc- 
curred also,  but  in  a smaller  proportion,  and 
less  regularly,  for  the  Atlantic  voyage.  Pri- 
ces are  very  changeable,  not  only  from  one 
year  to  another,  but  from  one  month  to  the 
other,  according  to  the  abundance  of  freight. 
For  instance,  the  transport  of  100  pounds  of 
grain  from  Chicago  to  Liverpool  (by  rail- 
way to  New  York)  was  36  cents  in  1883, 
44,3  in  1884,  32,9  in  1892,  and  34,1  in  1893; 
from  Chicago  to  London,  28  cents  in  1883, 
27,8  in  1884,  42  in  1891,  34,6  in  1892  and  34 
to  37,6  in  1893.  In  1892,  the  freight  per 
bushel  of  wheat,  from  New  York  to  London, 
per  steamship,  varied  between  5 pence  in 
January  to  1 7/8  in  April. 

In  his  Report  on  Agriculture  in  the  United 
Stales , Mr.  Breuil  says  that,  in  1879,  ship- 
owners were  at  the  mercy  of  important  spe- 
culators retaining  in  their  warehouses  mil- 
lions of  bushels  of  corn,  which  were  waiting 
for  an  upward  movement;  and  said  owners 
were  often  obliged,  when  their  ships  had  1o 
leave,  to  accept  the  supplementary  freight 
at  prices  changing  from  one  day  to  another, 
sometimes  from  one  hour  to  the  following,  at 
such  a point  that  official  quotations  were 
simply  nominal  ones. 

From  San  Francisco  to  Liverpool  or  Havre, 
freight  has  decreased  much  more,  from 
78  fr.  10  per  ton  in  1880  to  46  fr.  85  in  1890. 

Hereafter  are  several  tables  showing 
freight  rates  of  cereals  from  the  principal 
American  markets  to  Europe  : 


De  Chicago  aux  ports  européens,  prix  de  fret  moyen  par  through  rates  C),  pour  les 
grains  et  la  farine,  par  chemin  de  fer  jusqu’au  port  de  chargement,  et  de  là  par 
vapeur,  en  1891  et  de  1896  à 1900  (d'après  le  Secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Chicago). 


(PRIX  PAR  100  LIVRES.  POIDS,  EN  CENTS) 


POUR  LIVERPOOL  POUR  GLASGOW  POUR  LONDRES 

( To  Liverpool)  (To  Glasgow) (To  London) 


ANNÉES 

Grains 

Farine  en  sacs 

Grains 

Farine  en  sacs 

Grains 

Farine  en  sacs 

(Years) 

( Grains ) 

(Sacks  of  flour) 

(Grains) 

(Sacks  of  flour) 

(Grains) 

YSne/.-s  of  flour) 

1891 

40,75 

41,87 

44,25 

44,69 

42,50 

43,28 

1896 

33,50 

34,30 

34,22 

36,50 

33,48 

35,28 

1897 

33,60 

36,81 

35,23 

39,06 

34,00 

36,12 

1898 

34,35 

37,66 

36,00 

39,06 

35,00 

37,25 

1899 

29,72 

30,12 

32,35 

31,25 

30,60 

33,50 

1900 

29,48 

27,90 

30,98 

31,56 

31,10 

35,01 

(*)  Through  rales , prix  à forfait  du  point  de  départ  au  point  d’arrivée. 
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Prix  de  fret  de  Chicago  à New-York:  pour  le  blé,  par  les  lacs,  les  canaux  et  par 
chemin  de  fer;  pour  la  farine,  par  chemin  de  fer;  et  de  New-York  à Liverpool, 
par  vapeur,  en  1891  et  de  1896  à 1900  ( d’après  M.  J.  C.  Brown , statisticien  de  la 
Bourse  des  marchandises  de  New-York). 

FREIGHT  FROM  CHICAGO  TO  NEW  YORK  : FOU  WHEAT,  H Y LAKE,  CANAL  AND  RAILWAY;  FOR  FLOUR,  BY 
RAILWAY-,  AND  FROM  NEW  YORK  TO  LIVERPOOL,  UY  STEAMER,  IN  l8f)l  AND  FROM  l8(jG  TO  1 900 
(ACCORDING  TO  MR.  J.  C.  BROWN , STATISTICIAN  OF  THE  « BOARD  OF  TRADE  ))  OF  NEAV  YORK). 

FRO. MEN  r 

(Wheat) 

Prix  moyen  par  boisseau 
(Average  price  per  bushel) 


ANNÉES 

(Years) 

Par  les  lacs 
et  les  canaux 
(By  lake 
and  canal) 
En  cents 

Par  les  lacs 
et  chemin  de  fer 
(By  lake 
and  railway) 

En  cents 

Par  toute 
vole  ferrée 
(By  all  railway) 
En  cents 

New-York  â Liverpool 
(New  York  to  Liverpool) 
En  pence 

1891 

5,96 

8,53 

15 

3{ 

189G 

5,38 

7,32 

12 

o IS 
z IT 

1897 

4,35 

7,37 

12,32 

Q _L 
° 16 

1898 

4,42 

4,96 

11,55 

^1*0 

CO 

1899 

5,65 

6,63 

11,13 

o JL 
L 1 6 

1900 

4,42 

5,05 

9,98 

Q 3. 
**  8 

Prix  de  fret  moyen  de  Saint-Louis  à diverses  destinations,  pour  grains  et  farines, 

en  1891  et  de  1896  à 1900  (d’après  M.  George  H.  Morgan,  secrétaire  de  la  Bourse 
de  commerce  de  Saint-Louis  (Missouri). 


AVERAGE  FREIGHT  FOR  GRAIN  AND  FLOUR,  FROM  ST.  LOUIS  TO  DIFFERENT  POINTS  OF  DESTINATION,  IN 
1891  AND  FROM  1896  TO  1 9OO  (ACCORDING  TO  MR.  GEORGE  H.  MORGAN,  SECRETARY  OF  THE  « BOARD 
OF  TRADE  » OF  ST.  LOUIS  (MISSOURI). 

Prix  en  cents. 


ANNÉES 

(Years) 


A LA  NOUVELLE-ORLEANS 

(To  New  Orleans) 

Par  eau 
(by  water) 

Pour  grains  Pour  froment 
en  sacs  en  vrac,  en  péniches 
(For  grain  (For  wheat  in  loose, 
in  sacks)  cargoes  on  pinnace) 
Prix  par  100  livres  Par  boisseau 


(Prices  in  cents) 


A NEW-YORK 

(To  New  York) 
Par  voie  ferrée 
(per  railway) 


Pour  froment  Pour  farine 

(For  wheat)  (For  flour) 

Par  10U  livres  Par  barii 

(Price  'per  IÔ0  pounds ) (Per  bushel)  (Per  100  pounds)  (Per  barrel) 


A LIVERPOOL 

(To  Liverpool) 


vid  Nouvelle-Orléans 
(vià  New  Orleans) 
Pour  froment 
(For  wheat) 

Par  boisseau 
(Per  bushel) 


vid  New-York 
(via  New  York ) 
Pour  froment 
(For  wheat) 
Par  boisseau 
(Per  bushel) 


1891 

16,28 

6,88 

29 

58 

15,75 

23,55 

1896 

14,54 

5 

23 

46 

13,50 

19,67  i 

1897 

10,83 

4,88 

23,64 

47,26 

12,89 

20,33 

1898 

10 

4,50 

22,25 

45,10 

14,24 

20,32 

1899 

10 

4,50 

21,95 

43,90 

12,33 

17,88 

1900 

10 

4,25 

19,38 

38,76 

14,64 

18,41 

Les  trois  principaux  districts  du  Pacifique 
d’où  l’on  fait  des  chargements  de  grains  et 
de  farines  pour  l’étranger  sont  : la  Califor- 
nie, la  Rivière-Colombia  et  Puget  Sound.  Ci- 
après  les  prix  de  fret  moyens  des  ports  de 
ces  districts  au  Royaume-Uni  en  1900,  d’a- 
près le  San  Francisco  Daily  News  and  Ship- 
ping List,  avec  l’indication  du  nombre  de  na- 
vires qui  ont  servi  de  base  à ces  moyennes. 


California,  Colombia  River  and  Puget 
Sound  are  the  three  principal  regions  of  the 
Pacific  where  loadings  of  grain  and  flour 
are  made  for  foreign  ports.  Hereafter  we 
give  the  average  freight  from  the  ports  in 
these  districts  to  the  United  Kingdom  in  1900, 
according  to  the  San  Francisco  Daily  News 
and  Shipping  List , giving  the  indications  of 
the  number  of  ships  which  served  as  a 
basis  for  these  averages. 
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Prix  de  fret  moyen  des  ports  de  la  côte  du  Pacifique  au  Royaume-Uni, 
pour  les  grains,  en  1900,  en  shillings. 

AVERAGE  FREIGHT  FROM  THE  PORTS  OF  THE  PACIFIC  COAST  TO  THE  UNITED  KINGDOM,  FOR  GRAIN, 


IN  I9OO,  IN  SHILLINGS 

, , ^ j Des  ports  de  la  rivière  Columbia 

Des  ports  de  la  Californie  Des  ports  de  Puget-Sound  (From  the  ports 

(From  the  ports  of  California)  (From  the  ports  of  Puget  Sound)  of  the  Columbia  river) 


Année  1900 

Nombre 

de  chargements 
(Number 
of  shipments) 

Prix 

par  tonne 
(Price 
per  ton) 

Nombre 

de  chargements 
(Number 
of  shipments) 

Prix 

par  tonne 
(Price 
per  ton) 

Nombre 

de  chargements 
(Number 
of  shipments) 

Prix 

par  tonne 
(Price 
per  ton) 

Janvier.  . . 

15 

s.  D. 

40,9 

5 

s.  D. 

40  7 

S.  D. 

17  42  6 

Février.  . . 

10 

40,2 

7 

40  1 

9 

41  1 

Mars.  . . . 

13 

38,2 

3 

39  8 

11 

40  6 

Avril.  . . . 

5 

37,3 

7 

41  7 

12 

40  5 

Mai  .... 

10 

36,8 

3 

32  1 

10 

38  10 

Juin.  . . . 

10 

36,2 

2 

35  7 1/2 

4 

38  3 3/4 

Ces  mêmes  prix  de  fret  sont  généralement 
adoptés  pour  Le  Havre,  Anvers  et  les  autres 
ports  du  continent;  mais,  en  règle  générale, 
ce  sont  les  prix  du  Royaume-Uni  ou  de 
Cork  qui  servent  de  base. 

Tarifs  douaniers. — France. — Droits  par 
100  kilog.  brut  (sauf  indications  contraires)  : 
Froment,  épeautre  et  méteil  en  grains  7 » 

— grains  concassés  et  mélan- 
gés, contenant  plus  de 

10  % de  farine  ....  11  » 

— farines,  au  taux  d’extraction 

de  70  % et  au-dessus  (blu- 
tage à 30  % et  au-dessous)  11  » 

“=•  farines,  au  taux  d’extraction 

compris  entre  70  et  60  % 
(blutage  de  30  à 40  % ex- 
clusivement). .....  13  50 

— farines,  au  taux  d’extraction 

de  60  % et  au-dessous  (blu- 
tage de  A0  % et  plus).  . 16  » 

(Des  échantillons  de  farine,  corres- 
pondant à chaque  taux  de  blutage, 
seront  déposés  dans  les  bureaux  de 
douane,  afin  de  servir  de  types  pour 


la  vérification  des  farines). 

Avoine  : en  grains . . 3 » 

— farines 5 » 

Orge  : en  grains 3 » 

— farines 5 » 

(L'orge  grillée  est  assimilée  à la  chi- 
corée brûlée  ou  moulue.) 

Seigle  : en  grains 3 » 

— farines 5 « 


The  same  freights  are  usually  adopted  for 
Havre,  Antwerp  and  other  continental  ports; 
but,  as  a rule,  the  United  Kingdom  and  the 
Cork  prices  serve  as  a basis. 

Custom  tariff.  — France. 

Duty  per  hundred  kilog.,  on  gross  weight 


(except  if  otherwise  indicated)  : 

Wheat  and  wheat  and  rye  mixed  in 

grain  . . . . 7 » 

» crushed,  containing  more  than 

10  % of  flour 11  » 

» flour,  at  the  extraction  rate 

of  70  % and  up  (bolting 

30%  and  less ) 11  » 

n flour,  at  the  extraction  rate 

of  from  70  to  60  % (bolting 
30  to  40  % exclusively).  . 13  50 
» Hour,  at  the  extraction  rate 

of  60  % and  less  (bolting 

40%  and  above) 16  » 

(Samples  corresponding  to  each 
bolting  rate  must  be  deposited  at  the 
Custom-House,  so  as  to  be  used  as 


standard  for  the  verification  of  flour.) 

Oats  : in  grain 3 » 

» in  flour 5 » 

Barley  : corn "W  . . 3 » 

» meal  or  flour 5 » 

(Burnt  barley  is  mixed  up  with 
burnt  or  ground  chicory.) 

Rye  : in  grain 3 » 

» in  flour 5 » 

Maize  : in  grain 3 » 

» in  Hour 5 » 
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Maïs  : en  gruins 3 » 

— farines 5 » 

Sarrasin  : en  grains 2 50 

— farines 4 » 

Malt  (orge  germée) 4 » 

Biscuit  de  mer  et  pain  importé  comme 

objet  de  commerce 7 » 

Gruaux,  semoules  en  gruau  (grosse 
farine),  grains  perlés  et  mondés. 

Sur  le  poids  net 16  » 

Millet  décortiqué  et  mondé.  Sur  le 

poids  brut 6 » 

Semoules  en  pâtes  et  pâtes  d’Italie. 

Sur  le  poids  brut 19  » 

Riz  en  paille 3 » 

— (brisures  de  riz) 5 » 

— entier,  farines  et  semoules.  . . 8 » 


Vendeurs  et  acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Buckwheat  : in  grain 2 50 

» in  Hour 4 >» 

Malt  (sprouted  barley) 4 » 

Sea  biscuit  and  bread  imported  as 
commercial  objects 7 » 


Oat  meal,  semolino  (large  grains  of 
wheat-flour),  hulled  and  pearled 
grains.  . . . On  the  nett  weight.  16  » 
Millet,  pulped  and  hulled. 

On  gross  weight.  6 » 


Semolina  : Italian  pastes 19  » 

Rice  in  straws 3 » 

» broken 6 » 

» whole  flour  and  semolina.  . . 8 » 


Sellers  and  buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o/  Contents .) 


TABAC 

Tobacco.  — Tabak.  — Tabacco.  — Tabaco. 


Centres  de  production.  — Le  tabac  est  une 
plante  dont  les  feuilles,,  séchées  et  soumises  à 
une  préparation  spéciale,  sont  employées  à la 
fabrication  des  cigares  et  des  cigarettes;  les 
fumeurs  l’utilisent  aussi  pour  la  pipe;  citons 
encore  le  tabac  à priser  et  le  tabac  à chiquer. 

Le  tabac  a été  cultivé  en  Virginie  dès  le 
commencement  du  xvii0  siècle.  Il  y devint 
promptement  la  seule  préoccupation  des  co- 
lons, qui,  rencontrant  un  sol  et  un  climat 
propices  à cr-tte  plante,  trouvèrent  chez  leur 
mère-patrie  un  large  débouché  commercial. 
Les  terres  situées  près  de  la  côte,  sur  les 
bords  des  cours  d’eau,  furent  les  premières 
utilisées  à cet  effet;  puis  les  défrichements 
se  portèrent  plus  loin  dans  l’intérieur  à me- 
sure qu’une  suite  ininterrompue  de  récoltes 
eurent  épuisé  le  sol.  Le  tabac  était  si  bien 
la  principale  richesse  du  pays  que  pendant 
longtemps  il  y servit  de  monnaie. 

Le  tabac  de  la  Virginie  était  apprécié  en 
Europe  surtout  par  les  priseurs  ; celui  du 


Centres  of  production.  — Tobacco  is  a 
plant  of  which  the  leaves,  dried  and  treated 
in  a special  way,  are  employed  in  the  manu- 
facture of  cigars  and  cigarettes;  smokers 
also  use  it  for  pipe  smoking;  we  may  mention 
also  snu[[,  and  chewing  tobacco. 

Tobacco  was  cultivated  in  Virginia  from 
the  commencement  of  the  xvuth  century. 

It  soon  became  the  only  thought  of  the 
colonists,  who  found  a soil  and  climate  fa- 
vourable to  this  plant,  and  also  a large  com- 
mercial outlet  in  their  mother-country.  The 
lands  situated  near  the  coast,  on  the  river- 
side, were  the  first  cultivated  for  this  pur- 
pose; then  the  clearings  were  carried  further 
into  the  interior  as  soon  as  an  uninterrupted 
series  of  crops  had  exhausted  the  soil. 

Tobacco  was  so  much  the  wealth  of  the 
country  that  for  a long  time  it  served  as 
currency.  Virginian  tobacco  was  appreciated 
in  Europe  especially  by  snuff  takers;  that  of 
Maryland  by  smokers. 
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Maryland  par  les  fumeurs.  Au  commence- 
ment du  xvme  siècle,  Savary  écrivait  : » Le 
tabac  de  la  Virginie  est  estimé  un  des  meil- 
leurs de  l’Amérique,  et  c’est  aussi  la  culture 
de  celte  plante  qui  fait  la  principale  occupa- 
tion des  habitants  et  un  des  plus  considéra- 
bles commerces  du  pays.  » 

Quand  les  régions  situées  au  delà  des 
montagnes  commencèrent  à se  peupler,  les 
colons  y apportèrent  la  culture  du  tabac,  qui 
prospéra  dans  le  Kentucky  et  sur  les  bords 
de  l’Ohio.  La  production  a augmenté  avec  les 
progrès  de  la  consommation  européenne. 

Vers  1834,  l’exportation  était  de  10U.UJU 
boucauts,  soit  environ  40  millions  de  kilos, 
auxquels  il  faut  ajouter  G millions  de  kilos 
de  tabac  préparé,  le  tout  valant  une  cin- 
quantaine de  millions  de  francs.  La  produc- 
tion était,  d’après  le  Census  de  1850,  de 
200  millions  de  livres  (90,6  millions  de  kilos), 
et  d’après  celui  de  1860,  de  434  millions  de 
livres;  la  guerre  de  Sécession  la  fit  tomber 
à 263  millions  en  1872;  elle  s’est  relevée  et 
a atteint,  en  1888,  566  millions  de  livres  (256 
millions  de  kilos)  récoltées  sur  une  superficie 
de  747.000  acres  et  ayant  une  valeur  de  43  1/2 
millions  de  dollars  (222  millions  de  francs; ; 
en  1893,  elle  atteignait  483  millions  de  livres 
(219  millions  de  kilos). 

Le  tabac  est  une  culture  dont  le  produit 
brut  est  très  élevé  : 29  à 44  dollars  par  acre 
(373  fr.  40  à 566  francs  par  hectare).  C'est 
dans  le  Maryland  que  le  rendement  est  de 
44  dollars.  Dans  la  Caroline  du  Nord,  le 
produit  des  larges  feuilles  pour  enveloppes 
de  cigares  s’élève  à 51  dollars  par  acre.  Cer- 
tains labacs  à chiquer  de  l'Ohio  rendent  66 
dollars  par  acre. 

Dans  les  Etats  du  Nord,  et  principalement 
dans  la  vallée  du  Connecticut  (comté  de 
Hard  ford,  etc.),  on  cultive  un  tabac  dit  : 
Slecdleaf,  très  estimé  pour  la  fabrication  des 
cigares.  Depuis  1870,  le  While  Burley  est 
aussi  très  renommé. 

Les  trois  principales  espèces  sont  : le  Ken- 
tucky, tabac  gros  à grand  feuillage,  le  Vir- 
ginie, très  aromatique,  et  le  Maryland,  odo- 
rant et  léger.  Le  tabac  du  Nord  a,  sauf  quei- 
ques  exceptions,  plus  de  valeur  que  celui  du 
Sud. 

Huit  Etats  produisent  à eux  seuls  plus  des 
neuf  dixièmes  (9/10)  du  tabac  des  Etats-Unis. 


At  the  commencement  of  the  xviiith  cen- 
tury, Savary  wrote  : « Virginian  tobacco  is 
reckoned  one  of  the  best  in  America,  and  it 
is  also  the  cultivation  of  this  plant  which  is 
the  principal  occupation  of  the  inhabitants 
and  one  of  the  most  important  business  of 
the  country.  » 

When  the  regions  situated  beyond  the 
mountains  began  to  get  populous,  the  colo- 
nists carried  there  the  cultivation  of  tobacco, 
which  prospered  in  Kentucky  and  on  the 
borders  of  Ohio.  The  production  increased 
with  the  progress  of  European  consumption. 

In  1834,  the  exportation  was  100.060  barrels 
or  about  4(J  million  kilos  to  which  must  be 
added  6 million  kilos  of  manufactured  to- 
bacco, the  whole  being  worth  50  million 
francs.  The  production  in  1850,  taken  from 
the  Census,  was  200  million  lbs,  and  from  the 
Census  of  1860,  434  million  lbs;  the  War  of 
Secession  made  it  fall  to  263  million  in  1872; 
it  increased  and  attained,  in  1888,  566  mil- 
lion lbs  gathered  on  an  area  of  747.000  acres 
and  being  worth  43  1/2  million  dollars;  in 
1893,  it  attained  483  million  lbs. 

Tobacco  is  a culture  of  which  the  raw 
product  is  very  high  (29  to  44  dollars  per 
acre).  It  is  in  Maryland  that  the  return 
is  44  dollars. 

In  North  Carolina,  the  production  of  the  big 
leaves  for  cigar  wrappings  gives  51  dollars 
per  acre.  Certain  chewing  tobaccos  of  Ohio 
give  66  dollars  per  acre. 

In  the  Northern  States,  and  principally  in 
the  valley  of  Connecticut  (county  of  Hard- 
lord,  &c.),  a kind  of  tobacco,  called  Seed- 
leaf,  is  cultivated  much  valued  for  the 
manufacture  of.  cigars,  and  since  1870  the 
White  Burley  is  also  much  renowed. 

The  three  principal  kinds  are:  the  Ken- 
tucky, coarse  tobacco  with  large  leaf,  the 
Virginia,  very  aromatic,  and  the  Maryland, 
fragrant  and  light.  The  Northern  tobacco, 
with  a few  exceptions,  is  more^yaluable  than 
that  of  the  South. 

Eight  States  produce  together  more  than 
nine  tenths  (9/10ths)  of  the  tobacco  of  the 
United  States. 

These  are  : Kentucky,  which  alone  fur- 
nishes more  than  half  the  crop  of  the  United 
States  (283  million  lbs  1888  in  a total  pro- 
duction of  566  million  in  the  Union;  217  mil- 
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Ce  sont  : le  Kentucky,  qui  fournit  à.  lui  seul 
plus  de  la  moitié  de  la  récolte  des  Etats-Unis 
(283  millions  de  livres  en  1888  sur  une  pro- 
duction totale  de  566  millions  dans  l’Union; 
217  millions  de  livresa  valant  16  1/2  millions 
de  dollars  en  1893);  la  Virginie  (68  1/2  millions 
de  livres  en  1893)  et  la  Caroline  du  Nord 
(45  millions),  deux  Etats  dont  le  tabac  est 
une  des  principales  ressources  agricoles;  le 
Tennessee  (31  millions  de  livres  en  1893);  le 
Wisconsin  (22  millions),  l’Ohio  (18  millions  de 
livres  en  1893,  mauvaise  récolte,  celle  de  1888 
ayant  été  de  35  millions);  le  Maryland  (10 
millions  de  livres  en  1893),  où  le  tabac,  que 
l'on  y cultivait  dans  l’Est,  sous  le  régime  de 
l’esclavage,  ne  l’est  plus  aujourd’hui,  sauf 
quelques  exceptions,  que  dans  le  Sud,  et  où 
la  surface  cultivée  a diminué  de  plus  de 
moitié  en  dix  ans  (52,9  % de  1879  à.  1889); 
dans  le  Maryland  méridional,  pays  plat,  la 
formation  tertiaire  dite  de  la  baie  de  Chesa- 
peake donne  le  meilleur  tabac  sur  certains 
sols,  et  l’on  y alterne  souvent  les  cultures 
avec  celles  du  blé;  enfin,  la  Pensylvanie  (28 
millions  de  livres  en  1893). 

A ces  huit  Etats  on  peut  ajouter,  comme 
étant  bons  producteurs  de  tabac,  le  Missouri 
(9  millions  de  livres  en  1893),  le  Connecticut 
(10  millions),  et  enfin  l’Etat  de  New  York,  où 
la  culture  du  tabac,  pratiquée  principalement 
dans  les  comtés  d’Onondaga,  de  Cayuga  et 
de  Chemung,  varie  suivant  certaines  cir- 
constances sans  trop  décroître,  mais  perd 
cependant  quelque  peu  de  sa  valeur  (en 
1889,  sur  8.629  acres  cultivés,  la  récolte  y a 
été  de  9.316.000  livres  pour  836.000  dollars; 
en  1867,  elle  avait  été  de  8.743.000  livres  pour 
1.224.000  dollars). 

Les  Etats-Unis  exportent  une  grande  quan- 
tité de  tabacs  manufacturés  (cigares,  ciga- 
rettes, tabacs  empaquetés),  mais  la  France 
restant  pour  ainsi  dire  en  dehors  de  ce  trafic, 
étant  donné  le  monopole  de  l’Etat  français, 
nous  ne  voyons  pas  lieu  d’en  parler.  Citons 
pour  mémoire  le  Trust  des  cigarettes  (Ame- 
rican Tobacco  C°J,  qui  concentre  presque 
en  totalité  l’industrie  des  cigarettes  en 
Amérique.  Son  principal  moyen  d’action  con- 
siste en  acjiat  de  machines  brevetées,  à l’aide 
desquelles  on  fabrique  les  cigarettes.  Il  livre 
à la  consommation  du  tabac  à fumer,  à pri- 
ser, à chiquer,  fait  des  cigares  et  vend  du 


lion  lbs,  valued  at  16 1/2  million  dollars  in 
1893);  Virginia  (68  1/2  million  lbs  in  1893), 
and  North  Carolina  (45  million  lbs),  two 
States  where  tobacco  is  one  of  the  principal 
agricultural  resources;  Tennessee  (31  million 
lbs  in  1893);  Wisconsin  (22  million);  Ohio 
(18  million  lbs  in  1893,  a bad  crop,  that  of 
1888  having  been  35  million  lbs);  Maryland 
(10  million  lbs  in  1893),  where,  at  the  period 
when  slavery  was  in  the  ascendant,  tobacco 
was  cultivated  in  the  East  but  is  not  so  any 
more,  with  a few  exceptions,  in  the  South, 
where  the  cultivated  area  has  decreased  more 
than  half  in  ten  years  (52,9  % from  1879  to 
1899;  in  Southern  Maryland,  a fiat  country, 
the  tertiary  formation  called  the  bay  of  Chee- 
sapeake  gives  on  certain  soils  the  best  to- 
bacco, and  often  the  cultivation  of  tobacco  al- 
ternates with  that  of  corn;  lastly,  Pennsylva- 
nia (28  million)  lbs  in  1893). 

To  these  eight  States  may  be  added,  as 
good  producers  of  tobacco,  Missouri  (9  mil- 
lion lbs  delivered  in  1893).  Connecticut  (10 
million  lbs),  and  lastly  the  State  of  New 
York,  where  the  cultivation  of  tobacco,  prin- 
cipally done  in  the  counties  of  Onondaga, 
Cayuga  and  Chemung,  varies  according  to 
certain  circumstances  without  decreasing  too 
much,  but  looses  however  a little  of  its  value 
(in  1889,  of  8.629  acres  cultivated,  the  crop 
was  9.316.000  lbs  valued  at  836.000  dollars; 
in  1867,  it  was  8.743.000  lbs  for  1.224.000 
dollars). 

The  United  States  export  a large  quantity 
of  manufactured  tobaccos  (cigars,  cigarettes 
and  tobacco  in  packets),  but  France  so  to 
speak  remains  outside  this  traffic  owing  to 
the  monopoly  of  the  French  Government,  we 
think  it  is  therefore  needless  to  talk  about 
it.  We  may  mention  also  as  a reminder 
The  Cigarette  Trust  (American  tobacco  Co.) 
which  controls  nearly  the  whole  of  the  ciga- 
rette trade  in  America  and  whose  principal 
dealings  consist  in  the  buying  of  patent  ma- 
chines for  the  making  of  cigarettes. 

It  sells  also  smoking  tobacco,  snuff  and 
chewing  tobacco,  it  makes  cigarettes  and  sells 
prepared  tobacco  leaves  to  the  cigar  makers. 
This  Trust  exercises  great  influence  on  the 
v^hole  of  the  tobacco  market  of  the  United 
States. 
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tabac  préparé  en  feuilles  aux  cigariers.  Ce 
trust  exerce  une  grande  influence  sur  l’en- 
semble  du  marché  du  tabac  aux  Etats-Unis. 

Marchés  d’exportation.  — Baltimore,  New- 
York  Newport-News,  Philadelphie,  la  Nou- 
velle-Orléans, Pensacola,  Puget-Sound,  Bos- 
ton, Vermont,  Champlain. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations de  tabac  des  Etats-Unis  se  sont  mon- 
tées, par  année,  aux  chiffres  suivants  : 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 
Voir  renseignements,  Carte  couleur,  page  232-233 

Export  markets. — Baltimore,  New  York, 
Newport  News,  Philadelphia,  New  Or- 
leans, Pensacola,  Puget  Sound,  Boston,  Ver- 
mont, Champlain. 

Exportation.  — From  1891  to  1902,  the 

exportations  of  tobacco  from  the  United  Sta- 
tes amounted  each  year  to  the  following 
figures  : 


NON  MANUFACTURÉ 

(Not  manufactured) 


En  feuilles  Tiges  et  déchets 

(Leaves)  (Stems  and  trimmings) 


ANNÉES 

(Years) 

Poids 

en  milliers 
de  livres 
(Weight  in 
thousand 
pounds) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
(Value  in 
thousand 
dollars) 

Poids 

en  milliers 
de  livres 
(Weight  in 
thousand 
pounds) 

valeur 
en  milliers 
de  dollars 
f Value  in 
thousand 
dollars) 

1891 

236.969 

20.710 

11.263 

326 

1892 

240.716 

20.303 

14.715 

362 

1893.  , . . . 

248.367 

22.292 

17.715 

599 

1894 

268.791 

22.939 

21.893 

1.145 

1895 

293.805 

25  122 

7.186 

176 

1896 

287.700 

24.405 

7.839 

186 

1897 

305.978 

24.513 

8.953 

197 

1898.  .... 

252.258 

21.924 

10.761 

247 

1899 

272.421 

25.170 

11.191 

296 

1900 

334.604 

29.163 

10.051 

259 

1902 

291.369 

26.881 

9.637 

222 

MANUFACTURÉ 

(Manufactured) 


Cigares 

(Cigars) 

Cigarettes 

(Cigarettes) 

(Plug) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
(Value  in 
Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
(Valeur  in 
thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

dollars) 

Tous  autres 

tabacs 

manufacturés 
(AU  other 
manufactur- 
ed tobacco) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

TOTAL 
en  milliers 
de  dollars 
(Total 
in  thousand 
dollars) 

1891  . . . 

3.875 

98 

319.013 

1.008 

3.079 

25.220 

1892  . . . 

3.017 

83 

303 . 5 15 

1.018 

2.967 

24.739 

1893  . . . 

2.855 

63 

410.854 

1.151 

Pas  de 

statistiaue 

2.835-"- 

26.942 

1894  . . . 

2.062 

51 

408.551 

1.094 

spéciale 

2.704 

27.935 

1895  . . . 

1.538 

42 

464.636 

1.180 

jusqu'à  1897. 

2.730 

29.752 

1896  . . . 

1.217 

30 

633.785 

1.408 

2.941 

28.951 

1897  . . . 

1.982 

41 

921.316 

1.959 

3.024 

29.737 

1898  . . . 

1.557 

37 

1 .105.905 

2.018 

9.439 

2.077 

684 

26.990 

1899  . . . 

3.732 

76 

1.169.467 

2.197 

8.999 

2.097 

807 

30.646 

1900.  . . 

2.579 

74 

1.164.356 

2.290 

12.198 

2.624 

1.019 

35.432 

1902  . . . 

1.795 

34 

1.273.614 

2.104 

13.292 

2.794 

73 

. 32.771 
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Voici,  pour  1901  et  1902,  quel  a été  le  mon- 
tant des  exportations  de  tabac  non  manufac- 
turé pour  les  principaux  pays  de  destination  : 


Here  is,  for  the  years  1900  and  1902,  the 
amount  of  unmanufactured  tobacco  exported 
for  the  principal  countries  of  destination  : 


TABAC  EN  FEUILLES 

(Leaf  tobacco 


1900  1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries ) 

Milliers 
do  livres 
( Thousand 
pounds ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers- 

de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Autriche-Hongrie  (Austria  Hungary) . 

124 

12 

248 

20 

Belgique  ....  (Belgium)  . . . . 

17.122 

1.467 

16.478 

1.488 

France  .....  (France)  

2.999 

31.822 

2.654 

Allemagne  . . . (Germany)  . . . . 

4.911 

45.735 

4.189 

Italie (Italy) 

38.372 

3.665 

29.948 

3.118 

Pays-Bas  ....  (Holland) 

19.932 

1.302 

17.724 

1.265 

Espagne  ....  (Spain) 

13.772 

661 

14.542 

908 

Grande-Bretagne.  (Great  Britain'  . . 

121.793 

10.957 

98.727 

9.445 

Canada (Canada)  . . . . 

9.373 

902 

11.412 

1.142 

Japon.  ..*...  (Japan) 

3.104 

322 

4.618 

508 

Australie  ....  (Australia)  . . . . 

3.765 

541 

4.948 

749 

BRANCHES  ET  AUTRES  DÉCHErS 

(Stems  and  trimmings) 

1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

Allemagne  . . (Germany).  . . 

4.951 

144 

4.060 

90 

Pays-Bas  . . . (Holland)  . . . 

4.095 

78 

4.423 

79 

Espagne  . . . (Spain)  .... 

)) 

)) 
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26 

Les  autres  pays  reçoivent  peu  de  ces  sortes  de  déchets. 
(The  other  countries  receive  little  of  these  trimmings.) 

Prix  moyen  d’exportation  du 

tabac  en  feuilles,  par  année,  de  1873  à 1902 

Prix  par  livre,  i 

en  cents. 

(average  PRICE  OE  EXPORTATION 

OF  TOBACCO  LEAF, 

EACH  YEAR,  FROM  1 878 

TO  190a) 

( Price  per  lb,  in 

cents.) 

1873  10,7  1881 

8,3 

1889 

8,8 

1896 

8,5 

1874  9, G 1882 

8,5 

1890 

8,6 

1897 

8,0 

1875  11,3  1883 

8,3 

1891 

8,7 

1898 

8,7 

1876  10,4  1884 

9,1 

1892 

8,4 

1899 

9,3 

1877  10,2  1885 

9,9 

1893 

9,0 

1900 

8,7 

1878  8,7  1886 

9,6 

1894 

8,5 

1901 

8,9 

1879  7,8  1887 

8,7 

1895 

8.7 

1902 

9,2 

18S0  7.7  1888 

8,3 

Par  mois  : 

de  juillet  1901  à juin  1902 

Prix  par  livre , 

en  cents 

(PER  MONTH  : 

FROM  JULY  1901  TO  JUNE  I9O2) 

(Price  per  lb,  in  cents ) 

Juillet.  . . . 8,9  Octobre  . 

. . 9,2  Janvier 

. . . 9,0 

Avril  . . 

. . 9,7 

Août  ...  9,5  Novembre 

. . 9,3  Février 

. . . 9,6 

Mai.  . . 

. . 9.6 

Septembre.  . 8.7  Décembre 

. . 9,4  Mars  . 

. . . 9,8 

Juin  . . 

. . 9,3 
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Ges  prix  s’entendent  : valeur  au  port  de 
chargement  au  moment  de  l'exportation. 

Frais  de  transport.  — Voici  quels  étaient  les 

prix  de  fret  pour  le  tabac,  en  tonneaux  hog- 
sheads (barils  de  245  litres),  en  jùin  1900  et 
1901,  de  New-York  aux  principaux  ports  de 
l’Europe  : 


These  prices,  it  is  understood,  are  the 
value  at  the  shipping  port  at  the  time  of 
exportation. 

Cost  of  freight.  — These  were  the  prices 
of  freight  for  hogsheads  of  tobacco  (barrels 
of  245  litres),  in  June  1900  and  1901,  from 
New  York  to  the  principal  ports  of  Europe  : 


Destination 

Année 

Prix  par  100  livres 

(Destination) 

(Year) 

(Price  per  100  lb) 

( 1900 

30  cents . 

Liverpool  . . . . 

( 1901 

14  — 

l 1900 

30  — 

Londres 

■ f 190-1 

20  — 

j 1900 

27  1/2  cents. 

Anvers 

’ i 1901 

22  — 

Destination 

Année 

Prix  par  tonne 
de  1016  kilog. 
(Price  per  ton 
of  1016  kilog.) 

(Destination) 

(Year) 

Hambourg- .... 

1900 

5 dollars. 

1901 

5.50  dollars. 

Marseille 

j 1900 

27  1/2  shillings 

{ 1901 

27  1/2  — 

Tarifs  douaniers. — France. 

Tabac  en  feuilles  ou  en  côtes,  pour 

la  régie Exempts 

— en  feuilles  ou  en  côtes,  pour 

compte  particulier.  . . Prohibés 

— fabriqués  pour  la  régie.  . Exempts 

— fabriqués  pour  l’usage  personnel  des 
importateurs,  jusqu’à  concurrence  de  10  kilo- 
grammes par  destinataire  et  par  année  (avec 
interdiction  de  vente  et  sous  réserves  de 
l’autorisation  de  l’Administration  et  de  la 
formalité  de  l’acquit-à-caution  garantissant, 
à défaut  de  décharge,  le  payement,  à titre 
d’amende,  d’un  second  droit  d’importation)  : 
Cigares  et  cigarettes,  5.000  fr.  les  100  kil.  net. 

Quelques  modifications  apportées  par  la 
loi  du  30  mars  1902,  pour  les  cigares  et  ciga- 
rettes. 

Tabac  à priser  et  à 


mâcher.  ......  1,500  f.  les  100  k.  net. 

Tabac  à fumer  du  Le- 
vant  2.500  f.  les  100  k.  net. 


Tabac  à fumer  de 

toute  autre  origine.  1.500  f.  les  100  k.  net. 

Tabacs  fabriqués  autres  Prohibés. 

Tabac,  sauce  de  ta- 
bacs (Praiss)  . . . Prohibés. 

Vendeurs  et  acheteurs.  — A la  III8  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières .) 


Custom  tariff.  — France. 

Tobacco  leaves  or  shreds  : for 

the  government Free 

Tobacco  leaves  or  shreds  : for 

private  use Prohibited 

Manufactured  tobacco,  for  the 

government Free 

Manufactured  tobacco  for  the  personal  use 
of  the  importer,  to  a maximum  of  10  kilo- 
grammes yearly  for  each  consignee  (with 
prohibition  of  sale  and  under  the  reserve  of 
the  permission  of  the  administration,  with 
the  formality  of  a surety  receipt  guaranteeing, 
in  the  event  of  non-compliance,  the  payment 
as  fine  of  a second  importation  duty)  : Cigars 
and  cigarettes,  5.000  frs  for  100  kilos  nett. 

A few  modifications  brought  in  by  the  law 
of  March  30th  1902  for  cigars  and  cigarettes. 
Snuff  and  chewing  tobacco  1.500  f.  p.  100  kil. 
Smoking  tobacco  from  the 

Levant 2.500  f.  p.  100  kil. 

Smoking  tobacco  from  all 

other  parts 1.500  f.  p.  100  kil. 

Other  manufactured  tobac- 
cos  Prohibited 

Other  tobacco  siftings  ^ 

(Praiss) Prohibited 

Sellers  and  buyers.—  Refer  to  the  Ilfrd 

part.  (See  the  Table  of  Contents.) 
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TOURTEAUX 

Oil  Cake.  — Olkuken.  — Focaccire.  — Kœles. 


Centres  de  production.  — Les  tourteaux 
sont,  d’une  façon  générale,  les  résidus  pro- 
venant du  pressage  des  graines  oléagineu- 
ses. Ils  sont  composés  des  enveloppes  des 
cellules  des  graines  débarrassées  de  tout 
liquide  et  contiennent  deux  sortes  de  pro- 
duits : 1°  des  produits  propres  à l’alimenta- 
tion des  animaux;  2°.  d’autres  propres  à la 
culture  comme  engrais.  Ces  derniers  ne  con- 
venant pas  à l'alimentation  se  retrouvent 
dans  les  fumiers. 

La  quantité  des  tourteaux  obtenus  dans  la 
fabrication  des  huiles  est  assez  variable  et 
dépend  de  la  nature  des  graines. 

Les  Etats-Unis  sont  d’assez  forts  produc- 
teurs de  tourteaux,  principalement  de  ceux 
provenant  de  l’utilisation  des  graines  de  co- 
ton et  des  graines  de  lin.  Ils  sont  les  plus 
forts  producteurs  de  tourteaux  de  coton  et 
produisent  aussi  des  tourteaux  de  maïs  en 
pains,  en  poudre  et  en  grumeaux. 

Marchés  d’exportation. — Newport-News  et 
Norfolk  (Virginie),  La  Nouvelle-Orléans,  Gal- 
veston, New-York,  Philadelphie,  Baltimore. 

Exportations.  — D’après  les  données  sta- 
tistiques officielles  américaines,  les  exporta- 
tions de  tourteaux  des  Etats-Unis  ont  atteint 
les  chiffres  suivants  : 


Centres  of  production.  — Oilcake  is  ge- 
nerally the  residue  left  from  the  pressure 
of  oily  grains.  It  is  composed  of  the  husks 
of  cells  of  the  grain  cleared  of  all  liquids  and 
contains  two  kinds  of  products  : 

1st  The  products  fit  for  the  feeding  of  ani- 
mals; 

2nd  Those  fit  for  cultivation  as  manure. 
The  latter  not  being  fit  for  food  serve  on  the 
manure  pits. 

The  quantity  of  oilcake  obtained  from  the 
making  of  oil  is  variable  and  depends  upon 
the  kind  of  grain. 

The  United  States  are  rather  big  producers 
of  oilcake,  principally  the  product  of  cotton- 
seed and  lin-seed.  They  are  the  biggest  pro- 
ducers of  cotton-seed  cake  and  also  pro- 
duce maize  cake  in  tablets,  powder  and 
lumps. 


Export  markets.  — Newport  News  and 
Norfolk  (Virginia),  New  Orleans,  Galveston, 
New  York,  Philadelphia,  Baltimore. 

Exports. — According  to  American  official 
statistics,  the  exportation  of  oilcake  from  the 
United  States  has  amounted  to  the  following 
figures  : 


De  1895  à 1902.  (from  1895  TO  1902.) 

TOURTEAUX  ET  FARINE  DE  TOURTE tUX 

(Oil  cake  and  oil  cake  flour) 


DE  GRAINE  DE  COTON  DE  GRAINE  DE  LIN 

(Cotton  seed ) (Flax  seed) 


ANNEES 

Milliers  de  livres 

Milliers  de  dollars 

Milliers  de  livres 

Milliers  de  dollars 

(Years) 

(Thousand  pounds) 

(Thousand  dollars) 

(Thousand  pounds) 

( Thousand  dollars) 

1895.  . . . 

489.716 

4.310 

243.936 

2.855 

1896  . . . 

404.937 

3.740 

393.429 

4.209 

1897.  . . . v 

623.386 

5.515 

433.103 

4.095 

1898.  . . . 

919.727 

8 040 

436.203 

4.340 

1899.  . . . 

1.079.993 

9.253 

487.177 

5.277 

1900.  . . . 

1.143.704 

11 .229 

483.130 

5.528 

1902.  . . . 

1.050.466 

12.271 

582.886 

7.508 
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ANNÉES 

(Years) 

1898. 

1899. 

1900. 

- 1902. 


De  1898  à 1902.  (from  1898  to  1902.) 


TOURTEAUX  DE  MAIS 

(Maize  cake) 

Valeur  en  dollars 

Poids  en  milliers  de  livres  (Value  in  thousand 

(Weight  in  thousand  pounds)  dollars) 

2.202  20.286 

1.922  17.623 


4.888  48.783 

14.740  164.056 


En  1902,  ces  exportations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante,  pour  les  princi- 
paux pays  de  destination  : 


In  1902,  these  exportations  were  divided 
in  the  following  way  for  the  principal  coun- 
tries of  destination  : 


TOURTEAUX  DE  COTON  TOURTEAUX  DE  LIN  TOURTEAUX  DE  MAIS 

(Cotton  oil  cake)  (Flax  oil  cake)  (Maize  cake) 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
en  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Belgique  . . . 

(Belgium).  . . . 

49.654 

590 

204.054 

2.675 

123 

1.550 

Danemark  . . 

(Denmark)  . . . 

269.820 

3.174 

403 

5 

» 

» 

France.  . . . 

(France)  .... 

15.824 

181 

38.354 

496 

12.519 

142.842 

Allemagne  . . 

(Germany)  . . . 

329.035 

3.859 

35.472 

399 

1.543 

14.280 

Pays-Bas . . . 

(Netherlands)  . . 

113.175 

1.343 

172.784 

2.162 

» 

» 

Royaume-Uni. 

(United  Kingdom)  . . 

270.498 

3.090 

109.658 

1.449 

419 

3.984 

Prix  moyens,  aux  ports  de  chargement, 
au  moment  de  l’exportation,  de  juillet  1901 
à juin  1902,  par  livre  en  cents  : 

Juillet  . . (July)  ...  1,1  Octobre  . (October)  . 

Août.  . . (August).  . 1,2  Novembre  (November) 

Septembre  (September)  1,2  Décembre  (December) 

Frais  de  transport.  — De  New-York  à di- 
vers ports  européens  en  juin  1900  et  1901, 
d’après  les  circulaires  de  fret  de  la  maison 
Lunham  et  Moore.  (Prix  par  tonne  en  shil- 
lings) : 

LIVERPOOL 
(Liverpool) 

1900.  ...  9 à 12  1/2 

1901 ....  51/2 

Tarifs  douaniers.  — France. 

Tourteaux  de  graines  oléagineuses  et  drè- 
ches.  . Exempts. 

Vendeurs  et  acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Average  prices,  at  the  shipping  ports,  at  the 
time  of  expedition,  from  July  1901  to  June 
1902  : 

1,2  Janvier  (January)  1,2  Avril  (April)  1,2 

1,2  Février  (February)  1,2  Mai.  (May).  1,2 

1,2  Mars.  . (March).  1,2  Juin.  (Juny)  1,2 

Transport  charges. — From  New  York  to 
various  European  ports  in  June  1900  and  1901, 
according  to  the  freight  circulars  of  the  firm 


of  Lunham  and  Moore.  (Price  per  ton  in 
shillings)  : 

HAMBOURG 

(Hamburg) 

ANVERS  MARSEILLE  Par  100  livres 

(Antwerp)  (Marseilles)  ( Per  100  pounds) 

15  15  18  cents 

10  15  1/2  14  — 

Custom  tariff. — France. 

Oilcake  made  of  fatty  grains  and  malt 
remains  . . Free. 


Sellers  and  buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  Contents .) 


LONDRES 

(London) 

12  1/2  à 16  1/2 
8 
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FRUITS 

Fruits.  — Obst  oder  Früchte.  — Frutti.  — Frutos. 


Centres  de  production.  — Les  arbres  frui- 
tiers sont  cultivés,  en  Amérique,  depuis  déjà 
bien  des  années,  et  il  existerait  encore,  à 
Danvers  (Massachusetts),  un  poirier  planté 
en  1632.  Cependant,  c’est  seulement  depuis 
1840  que  la  culture  des  fruits,  aux  Etats-Unis, 
a commencé  à devenir  une  industrie  spéciale  : 
à cette  époque,  le  nombre  des  pépinières  et 
des  espèces  cultivées  était  très  restreint. 

Le  développement  de  cette  branche  de  l’éco- 
nomie rurale  revient,  pour  une  bonne  part,  à 
1’  ((  American  Pomological  Society  » (Société 
pomologique  d’Amérique),  dont  l’origine  re- 
monte à 1848  : elle  fut  créée  à Buffalo,  sous 
les  auspices  de  la  Société  d’agriculture  de 
New-York,  et  fut  présidée  pendant  quarante 
ans  par  M.  Marshall  P.  Wilder. 

Les  pépiniéristes  américains  ont  depuis 
longtemps  introduit  et  propagé  les  meilleu- 
res variétés  de  fruits  d’Angleterre,  de  Fran- 
ce, de  Belgique.  Tous  les  fruits  d’Europe, 
pommes,  poires,  pêches,  prunes,  cerises, 
abricots,  etc.,  sont  cultivés  depuis  1848,  prin- 
cipalement dans  le  Nord,  dans  les  Etats  do 
New-York,  Pensylvanie,  Ohio-,  Illinois,  In- 
'diana,  Michigan  et  Californie.  La  production 
des  vergers  de  ces  Etats  était  évaluée  par  le 
Census  de  1880  à plus  de  2 millions  de  dollars. 
Le  Kentucky,  le  Tennessee,  la  Virginie,  le 
Missouri  venaient  au  second  rang. 

L’«  American  Pomological  Society  » trou- 
vait, en  1889  : 339  variétés  de  pommiers  culti- 
vées principalement  dans  le  New-York,  le 
Michigan,  le  Missouri,  la  Louisiane,  et  don- 
nant des  pommes  à cidre,  telles  que  le  Shoc- 
kley, ou  des  pommes  de  table,  comme  le 
Newtown-Pippin;  117  variétés  de  poiriers; 
114  variétés  de  pêchers;  86  variétés  de  pru- 
niers, cultivées  surtout  dans  le  Vermont,  le 
New-York,  le  Michigan,  l’Ohio,  le  Missouri, 
la  Californie,  les  Etats  du  Sud.  L’abricotier 
se  trouve  principalement  dans  le  New- York, 
la  Californie,  le  Kentucky,  le  Nebraska.  Les 
orangers,  les  citronniers  sont  cultivés  dans 
les  Etats  du  Sud,  surtout  en  Floride  et  en 


Centres  of  production.  — Fruit  trees  have 
been  cultivated  in  America  of  many  years 
and  there  stood  lately  at  Danvers  (Massachu- 
setts) a pear  tree  planted  in  1632.  It  is 
however  only  since  1840  that  fruit  grow- 
ing has  become  a special  industry  in  the 
United  States.  At  that  date*  the  number  of 
orchards  and  varieties  cultivated  was  very 
limited. 

The  development  of  this  branch  of  rural 
industry  owes  its  inception  to  “ The  Ame- 
rican Pomological  Society  ”,  which  was 
founded  in  1848.  It  was  instituted  at 
Buffalo  under  the  auspices  of  the  Agricul- 
tural Society  of  New  York  and  had  as 
president  for  forty  years  Mr.  Marshall  P. 
Wilder. 

The  American  nurserymen  have  far  a long 
time  imported  and  propagated  the  best  va- 
rieties of  fruits  from  England,  France  and 
Belgium.  All  the  European  fruits,  apples, 
pears,  peaches,  plums,  cherries,  apricots,  &c., 
have  been  cultivated  since  1848,  principally  in 
the  North,  in  the  States  of  New  York,  Penn- 
sylvania, Ohio,  Illinois,  Indiana,  Michigan 
and  California;  the  production  of  the  orchards 
of  each  of  these  States  was  valued  at  more 
than  2 million  dollars  by  the  Census  of  1880. 
Kentucky,  Tennessee,  Virginia  and  Missouri 
came  next. 

The  American  Pomological  Society  not- 
ed, in  1899  : 339  kinds  of  apple  trees  grown 
principally  in  the  States  of  New  York,  Mi- 
chigan, Missouri  and  Louisiana,  and  giv- 
ing either  cider  apples  like  the  Shockley,  or 
eating  apples  like  the  Newtown  Pippin;  117 
kinds  of  pear  trees;  114  kinds  of  peach  trees; 
86  kinds  of  plum  trees,  grown  mostly  in  the 
States  of  Vermont,  New  York,  Michigan, 
Ohio,  Missouri,  California  and  the  Southern 
States.  The  apricot  tree  is  found  principally 
in  New  York,  California,  Kentucky  and  Ne- 
braska. The  orange  trees  and  the  lemon 
trees  are  grown  principally  in  the  Southern 
States,  especially  Florida  and  California;  the 
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Californie;  les  oliviers,  en  Floride  et  dans 

quelques  autres  parties  de  l’extrême  Sud;  les 
figuiers,  en  Californie  et  en  Floride. 

On  cultive  aussi  en  Amérique  : le  noyer,  le 
châtaignier,  le  noisetier,  etc. 

La  Californie,  qui  en  1870  n’avait  que 
19.000  pruniers,  en  comptait  plus  d’un  million 
en  188G,  nombre  d’ailleurs  dépassé  de  beau- 
coup aujourd’hui,  par  suite  des  plantations 
nouvelles,  surtout  dans  les  comtés  de  Santa 
Clara,  San  José,  San  Joaquim,  Riverside  et 
Los  Angeles.  A l’exposition  de  Chicago,  en 
1893,  on  pouvait  voir  une  statue  équestre, 
de  grandeur  naturelle,  toute  en  prunes,  ex- 
posée par  la  Californie.  Cet  Etat  avait 
exporté,  en  1879,  3 millions  de  livres  de  fruits 
frais  et  298.000  caisses  de  fruits  conservés;  en 
1891,  98  millions  et  demi  de  livres  de  fruits 
frais  et  1.460.000  caisses  de  fruits  conservés. 

Les  fruits  de  l’Arkansas,  poires,  pêches, 
et  surtout  pommes,  jouissent  d’une  bonne  re- 
nommée. 

Le  Missouri,  une  partie  du  Kansas  et  une 
petite  partie  du  Nebraska  cultivent  beau- 
coup de  pommes.  Sous  le  climat  chaud  et  sur 
le  sol  alluvial  et  siliceux  du  Missouri  méri- 
dional, des  fruits  variés  : pommes,  poires, 
prunes,  etc.,  viennent  en  abondance. 

Mais  la  Californie  est,  par  excellence,  avec 
la  Floride,  l’Etat  fruitier  de  l’Amérique;  ses 
vergers  ont  parfois  une  grande  étendue  et 
sont  généralement  bien  tenus.  Le  Bureau  de 
l’horticulture  de  cet  Etat  évaluait,  en  1892, 
à 282.000  acres  la  superficie  de  la  culture 
fruitière  en  rapport,  et  à 119.000  acres  l’éten- 
due qui  ne  rapportait  pas  encore.  La  même 
année,  la  Californie  a exporté  par  mer  35 
millions  de  livres  de  fruits  frais  et  secs,  et 
par  chemin  de  fer  375  millions,  non  compris 
les  oranges  et  citrons. 

Les  fruits  de  choix  seuls  sont  expédiés  à 
l’état  frais;  les  autres  sont  desséchés  dans 
des  étuves  ou  sous  châssis  dans  les  champs. 
L’industrie  des  fruits  secs  et  des  conserves, 
qui  a pris,  dans  plusieurs  Etats,  une  grande 
extension,  comptait  1.860  établissements 
vers  1893,  et  elle  approvisionne  largement  le 
marché  intérieur  et  l’exportation. 

En  1890,  on  comptait  aux  Etats-Unis  4.510 
pépinières,  d'une  superficie  de  172.800  acres 
= 69.660  hectares,  et  le  Census  estimait  à 
300  millions  de  dollars  (1.545  millions  de 


olive  tree,  in  Florida  and  in  a few  other 
parts  of  the  extreme  South;  the  fig  tree,  in 
California  and  in  Florida. 

The  walnut,  chestnut  and  hazel,  &c.,  are 
also  cultivated  in  America. 

California,  which  only  had  19.000  plum 
trees  in  1870,  had  more  than  1 million  in 
1886,  a figure  which  is  much  exceeded  now- 
adays by  reason  of  the  new  plantations, 
especially  in  the  counties  of  Santa  Clara,  San 
Jose,  San  Joaquin,  Riverside  and  Los  An- 
geles. There  was  on  show  at  the  Exhi- 
bition of  Chicago,  ini  1893,  a life  size  eques- 
trian statue  made  entirely  of  plums  exhi- 
bited by  California. 

This  State  exported,  in  1879,  3 million 
pounds  of  fresh  fruit  and  298.000  boxes  of 
preserved  fruit;  in  1891,  981/2  million  pounds 
of  fresh  fruit,  1.460.000  boxes  of  preserved 
fruit. 

The  fruit  of  Arkansas,  pears,  peaches  and 
especially  apples,  is  far  famed. 

Missouri,  a portion  of  Kansas  and  a small 
portion  of  Nebraska  grow  quantities  of  ap- 
ples. In  the  hot  climate  and  on  the  alluvial 
silicious  soil  of  Southern  Missouri,  various 
fruits,  apples,  pears,  plums,  &c.,  grow  in 
abundance;  but  California  is  above  all,  with 
Florida,  the  fruit  State  of  America;  its  or- 
chards are  often  of  great  size  and  generally 
well  kept. 

The  Horticultural  Bureau  of  this  State  esti- 
mated, in  1892,  the  area  of  fruit  bearing  cul- 
tivation at  282.000  acres  and  at  119.000  acres 
the  extent  which  was  not  yet  bearing. 

The  same  year  California  exported  by  sea 
35  million  pounds  of  fresh  and  dried  fruit  and 
by  rail  375  million,  not  including  oranges  and 
lemons. 

Only  picked  fruit  is  sent  in  its  fresh 
state;  the  other  is  dried  in  stoves  or  under 
frames  in  the  open. 

The  dried  or  preserved  fruit  trade,  which 
has  spread  to  a large  extent  by  several  States, 
had  1.860  factories  in  1893  and  they  provided 
largely  for  the  interior  markets  and  expor- 
tation. 

In  1890,  4.510  nurseries  were  counted  in  the 
United  States,  covering  172.800  acres,  and  the 
Census  valued  at  300  million  dollars  the 
total  production  of  fruit  in  the  United  States. 

The  exportation  of  American  apples  only 
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francs)  la  production  totale  des  fruits  aux 
Etats-Unis. 

L’exportation  de  la  pomme  américaine  ne 
date  guère  que  de  188U,  et  elle  se  développe 
surtouL  lorsque  la  récolte  manque  d l’étran- 
ger. En  voici  les  résultats,  de  1880  d 1899. 
(En  barils  de  120  d 145  litres)  : 

1880-81,  1.300.000  barils;  1882-83,  238.000; 
1893-94,  175.000;  1896-97,  3 millions;  1897-98, 
913.996;  1898-99,  1.221.087;  moyenne  de  vingt 
ans,  900.000  barils. 

On  exporte  surtouL  les  belles  pommes  rou- 
ges, en  doux  qualités. 

Le  grand  marché  européen,  pour  la  pomme 
d’Amérique,  est  Liverpool. 

On  fait  aussi  du  cidre  dans  les  régions  où 
il  y a des  pommiers.  Celte  industrie  est 
môme  en  progrès,  le  climat  convenant  géné- 
ralement mieux  d la  culture  du  pommier 
qu’d  celle  de  la  vigne.  Toutefois,  le  cidre  est 
encore  ld-bas  d’un  usage  domestique. 

Marchés  d’exportations.  — New-York,  San 
Francisco. 

Exportations. — De  1891  d 1902,  les  expor- 
tations de  pommes  des  Etats-Unis  se  sont 
montées  aux  chiffres  suivants,  d’après  les 
statistiques  officielles  américaines  : 


dates  from  1880  and  especially  augments 
when  the  growth  is  insufficient  in  other 
countries. 

These  are  the  returns  from  1880  to  1899. 
(In  barrels  of  from  120  to  145  litres)  : 

1880-81,  1.300.000  barrels;  1882-83,  238.000; 
1893-94,  175.000;  1896-97,  3 million;  1897-98, 
913.996;  1898-99,  1.221.087;  average  for  twenty 
yeai-s,  900.000  barrels. 

Fine  red  apples  of  two  qualities  are  espe- 
cially exported. 

Liverpool  is  the  principal  European  market 
for  American  apples. 

Cider  is  also  made  in  the  districts  where 
there  are  apple  trees.  This  trade  is 
progressing,  the  climate  being  better  suited 
to  the  cultivation  of  apples  than  that  of  the 
vine.  At  the  same  time  cider  is  only  used 
yet  for  domestic  purposes. 

Export  markets.  — New  York  and  San 
Francisco. 

Exports. — From  1891  to  1902,  the  expor- 
tation of  apples  from  the  United  States 
amounted  to  the  following  figures,  according 
to  the  American  official  statistics  : 


POMMES  SÈCHES 

(Dried  apples ) 

POMMES  VERTES  Oü  MURES 

(Fresh  apples ) 

ANNÉES 

(years) 

Poids 

en  milliers 
de  livres 
(Weight  in 
thousand  pounds) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
(Value  in 
thousand  dollars) 

Nombre 

de 

barils 
(Number 
of  barrels) 

Valeur 
en  milliers 
de  dollars 
(Value  in 
thousand  dollars ) 

1891 

6." 973 

409 

1357207 

476 

1892 

26.042 

1.288 

938.743 

2.407 

1893 

7.966 

482 

408.014 

1.097 

1894 

2.846 

168 

78.580 

242 

1895 

7.085 

461 

818.711 

1.954 

1896 

23.691 

1.340 

360.002 

930 

1897 

30.775 

1 .340 

1.503.981 

2.371 

1898 

31.031 

1.897 

605.390 

1.684 

1899 

19.305 

1.245 

380.222 

1.210 

1900 

34.964 

2.247 

526  636 

1.444 

1901 

28.309 

1.510 

855.673 

2.058 

1902 

1 5 . 664 

1.190 

459.719 

1.628 

De  1898  d 1902,  les  exportations  totales  de 
prunes  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 


From  1898  to  1902,  the  total  exportation  of 
plums  amounted  to  the  following  figures  : 


ANNÉES 

Milliers  de  livres 

Milliers  de  dollars 

ANNÉES 

Milliers  de  livres 

Milliers  de  dollars 

(Years) 

(Thousand  pound. s) 

(Thousand  dollars) 

(Years) 

(Thousand  pounds) 

(Thousand  dollars) 

1898 

15.940 

1.021 

1900 

257922 

1.646 

1899 

5,615 

380 

1902 

23.358 

1.404 
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En  1900  et  1902,  les  exportations  des  prin- 
cipales sortes  de  fruits  des  Etats-Unis  ont 
été  les  suivantes,  pour  les  principaux  pays 
de  destination  : 


In  1900  and  1902,  the  exportations  of  the 
principal  kinds  of  fruit  from  the  United  States 
amounted  to  the  following  figures,  for  the 
principal  countries  of  destination  : 


POMMES  SÈCHES  POMMES  VERTES  OU  MURES 


(Dried  apples ) 

(Fresh  apples) 

1900 1902 

1900  1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries > 

Milliers  de  Milliers  de 

livres  dollars  livres  dollars 

(Thousand  (Thousand 

lbs  dollars)  lbs  dollars) 

Milliers  de  Milliers  de 

barils  dollars  barils  dollars 

(Thousand  (Thousand 

barrels  dollars)  barrels  dollars) 

Belgique  . . 

(Belgium) 

5.499 

353  1.950 

146 

1,1  4,9  0,6 

2,7 

Danemark.  . 

(Denmark)  .... 

262 

21  401 

37 

0,1  0,4  0,04 

0,2 

France  . . . 

(France) 

2.137 

94  389 

27 

3,3  17,3  0,3 

2,2 

Allemagne  . 

(Germany) 

14.064 

932  6.752 

523 

64,1  202,7  21,8 

82,8 

Pays-Bas  . . 

(Netherlands)  . . . 

10.005 

624  3.819 

260 

0,2  1,0  0,7 

3,7 

Royaume-  Uni 

(United  Kingdom)  . 

2.180 

165  1.592 

132  389  1039  380 

1362 

ABRICOTS  SECS 

(Dried  apricots ) 

PRUNES 

(Plums) 

1902 

1900  1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 
lbs  dollars) 

Milliers  de  Milliers  de 

livres  dollars  livres  dollars! 

(Thousand  (Thousand 

lbs  dollars)  Ws  dollars 

Belgique  . . 

(Belgium) 

152 

13 

1.829 

131  2.247 

141 

Danemark.  . 

(Denmark)  .... 

75 

7 

488 

35  639 

45 

France  . . . 

(France) 

253 

21 

3.585 

199  1.031 

66 

Allemagne.  . 

(Germany) 

461 

43 

8.519 

505  7.467 

446 

Pays-Bas  . . . 

(Netherlands)  . . . 

455 

41 

4.693 

347  4.249 

271 

Royaume-Uni 

(United  Kingdom)  . 

96 

5 

4.705 

312  3.647 

236 

TOUS  AUTRES  FRUITS 
VERTS,  MURS  OU  SECS 

(All  other  fruits 
dried  or  fresh) 

FRUITS  CONSERVÉS  EN 
BOITES  MÉTALLIQUES  NOIX 

(Preserved  fruits 

(in  tin  boxes)  (Nuts) 

1900 

1902 

1900 

1902  1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries ) 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

Milliers  de  dollars  Milliers  de  dollars 

(Thousand  dollars)  (Thousand  dollars) 

Belgique  . . . 

(Belgium)  ..... 

129 

48 

5,4 

4,8  0,4 

14,7 

Danemark.  . . 

(Denmark)  .... 

9 

9 

1,5 

0,6  » 

)) 

France  . . . . 

(France)  

271 

80 

11,8 

2,9  0,5 

50,7 

Allemagne  . . 

(Germany) 

486 

319 

32,1 

23,6  0,6 

6,8 

Pays-Bas  . . . 

(Netherlands)  . . . 

242 

226 

2,9 

0,7  3,4 

34,1 

Royaume-Uni . 

(United  Kingdom) . 
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242 

2511 

486  9,3 

33,4 

Prix  moyens.  — Les  fruits  secs  d’Amé- 
rique : pommes,  poires,  pêches,  etc.,  va- 
laient, il  y a huit  à dix  ans,  de  50  à 75  centi- 
mes la  livre  anglaise  aux  Etats-Unis. 

Le  baril  de  pommes,  qui  vaut,  en  moyenne, 
50  cents  sur  place  aux  Etats-Unis,  revient  à 
75  cents  rendu  en  gare,  à 100  cents  à bord 
New-York,  à 10  francs  débarqué  à Liverpool 
(fret,  assurance  et  commission  compris).  Il 
est  vendu  d’ordinaire  de  25  à 30  francs  en 
Angleterre  et  en  Ecosse; 


Average  prices.  — The  dried  fruits  of  Ame- 
rica : apples,  pears,  peaches,  &c.,  were  worth, 
eight  or  ten  years  ago,  from  (U'r.  50  to  0 fr.  75 
the  English  pound,  in  the  United  States. 

A barrel  of  apples,  which  is  worth  on  an 
average  on  the  spot,  in  the  United  States, 
50  cents,  costs  75  cents  sent  to  the  station, 
100  cents  on  board  at  New  York  and  10  fr. 
landing  at  Liverpool  (freight,  insurance  and 
commission  included).  It  is  generally  sold 
for  25  to  30  fr.  in  England  and  Scotland. 
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Frais  de  transport. — Do  New-  York  à di- 
vers ports  européens,  en  juin  1900  et  1901, 
d'après  les  circulaires  de  fret  de  la  maison 
Lunham  et  Moore  (Prix  en  shillings)  : 


Transport  rates.  — From  New  York  tu 
various  European  ports,  in  June  1900  and  1901, 
according  to  the  freight  circulars  of  the  firm 
Lunhand  and  Moore  (Price  in  shillings)  : 


ARTICLES  Prix  par 

(Articles)  (Price  by) 

Pommes  vertes  (Fresh  apples).  Baril  (BhrrBlj. 

Pommes  sèches  ( Dried  apples).  — 

— en  boîtes  (Apples  in  box).  Tonne  (TOD). 


A LIVERPOOL 


(Liverpool) 


A LONDRES 
(London) 


A ANVERS 
(Antwerp) 


A HAMBOURG 

(Hamburg) 


1'JOO  1901  1900  1901  1900  1901  1900  1901 

‘2  1/2  2 1/2  2 1/4  à 2 1/2  2 1/2  3 3 3/4  75chIj  75  tenu 

P'  tonne  (By  ton j 

2 1/2  2 1/2  2 1/2  2 1/2  3 20  à 22  1/2  1 .bill.  16  ceils 

17 1/2»  25  12  1/2  20  17  1/2  25  20  à 22 1/2  — — 


Tarifs  douaniers.  — France.  Par  100  kilos. 
Fruits  de  table  frais  : citrons,  oran- 
ges, cédrats  et  leurs  diverses 


variétés B.  5 » 

— raisins  et  fruits  forcés  ...  N.  150  » 

— pommes  et  po>res  de  table.  .B.  2 » 

— pommes  et  poires  à cidre  et  à 

poiré B.  1 50 

— fruits  a/utres B.  3 » 

Fruits  de  table  secs  ou  tapés  : pom- 
mes et  poires  de  table.  . B.  10  ». 


— pommes  et  poires  à cidre  et  à 

poiré  B.  4 » 

— amandes  et  noisettes,  en  coques  B.  3 

— — sans  coques.  B.  6 » 

— noix Exempt. 

— pruneaux  et  prunes  ....  B.  10  » 

— fruits  autres B.  5 » 

Fruits  de  table  confits  ou  conservés 

(non  compris  la  taxe  intérieure 
de  consommation)  ....  N.  100  » 

Vendeurs  et  acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — France.  Per  100  kilog. 
Fresh  eating  fr  uit  : lemons,  oran- 
ges, citrons  and  their  varie- 
ties   Gr.  wgt.  5 » 

— grapes  and  forced  fruits.  Nett  wgt.  150  » 

— eating  apples  and  pears.  Gross.  2 » 

— cider  apples  and  perry  pears.  G.  1 50 

— other  fruits G.  3 » 

Dried  table  fruit  : apples  and  pears 

for  eating G.  10  » 

t—  apples  and  pears  for  cider  and 

perry G.  4 » 

— almonds  and  nuts  unslielled.  G.  3 » 

— — shelled.  - . G.  6 » 

— walnuts G.  Free 

— prunes  and  plums G.  10  » 

— other  fruits G.  5 » 

Cristallised  or  preserved  fruit  (not 

included  the  interior  tax  of 
consumption).  . . . Nett  wgt.  100  » 

Sellers  and  buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  Contents.) 


GRAINES  OLÉAGINEUSES  ET  FOURRAGÈRES 

Oil  and  Seeds.  — Oel  und  Futtern  samen.  — Semi  Oleosi  e di 
foraggi.  — Semillas  oleaginosas  y de  forrages. 


Centres  de  production.  — Les  graines  oléa- 
gineuses sont,  avec  les  fruits  oléagineux,  les 
matières  premières  dont  on  extrait  des  huiles 
fines  végétales. 

Ces  produits  donnent  lieu  à un  commerce 
considerable  et  un  certain  nombre  sont  ex- 


centres of  production.  — Oleaginous  seeds 
are,  with  the  oleaginous  fruits,  the  raw  mate- 
rial from  which  is  extracted  fine  vegetable 
oils. 

These  products  give  rise  to  consider- 
able trade  and  certain  quantity  is  export- 
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portés  en  France  de  l'étranger,  alimentant 
nos  huileries,  concurremment  à nos  graines 
nationales. 

Les  principales  graines  oléagineuses  im- 
portées des  Etats-Unis  sont  celles  de  lin  et 
de  coton. 

Ce  pays  nous  expédie  aussi,  en  assez 
grande  quantité,  des  graines  fourragères  ou 
graines  destinées  à être  semées  pour  la  pro- 
duction d’herbe  ou  de  fourrages  servant  à 
l’alimentation  du  bétail.  Parmi  ces  graines, 
nous  citerons  principalement  celles  de  trèfle, 
de  timothy,  et  quelques  autres  encore. 


ed  into  France  from  abroad  to  supply  our 
oil  factories,  competing  with  the  home- 
grown articles. 

The  principal  oleaginous  seeds  imported 
from  the  United  States  are  those  of  flax 
and  cotton. 

This  country  also  sends  us  a rather  large 
quantity  of  grass  seeds  or  seeds  sown  for 
growing  grass  or  pasture  which  serves  as 
animal  food. 

Amongst  these  seeds,  we  note  principally 
clover,  timothy  grass  and  some  others. 


Marchés  d’exportation.  — Graines  de  lin , 
de  trèfle , de  timothy  : New-York.  — Graines 
de  coton  : Nouvelle-Orléans,  New-York,  Sa- 
vannah, Charleston. 


Export  markets.  — Flax  seed , clamer  and 
timothy  grass  seed  : New  York.  — Cotton 
seed  : New  York,  New  Orleans,  Savannah, 
Charleston. 


Exportations. — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations de  graines  des  Etats-Unis  se  sont  mon- 
tées, par  année,  aux  chiffres  suivants,  d’après 
les  statistiques  officielles  américaines  : 


Exports.  — From  1891  to  1902,  the  ex- 
portation of  seeds  from  the  United  States 
amounted  yearly  to  the  following  figures  ta- 
ken from  the  American  official  statistics  : 


DE  TRÈFLE  DE  COTON  DE  LIN 


(Clover) 

(Cotton) 

(Flax) 

Poids 

Valeur 

Poids 

valeur 

en  milliers 

en  milliers 

en  milliers 

en  milliers 

Milliers  de  Milliers  de 

do  livres 

de  dollars 

de  livres 

de  dollars 

de  boisseaux  de  dollars 

ANNÉES 

(Weight 

(Value 

(Value 

(Value 

in  thousand 

in  thousand 

in  thousand 

in  thousand 

(Thousand  (Thousand 

(Years) 

lbs) 

dollars) 

lbs) 

dollars) 

bushels) 

dollars) 

1891  . . . 

20.773 

1.575 

10.108 

85 

144 

184 

1892  . . . 

19.532 

1.636 

12.149 

86 

3.613 

3.915 

1893  . . 

8.189 

988 

4.519 

35 

1.837 

2.195 

1894  . . . 

45.418 

4.540 

5.419 

41 

2.047 

2.426 

1895  . . . 

22.900 

2.124 

11.051 

86 

1 

1 

1896  . . . 

5.539 

437 

26.980 

179 

80 

73 

1897  . . . 

13.042 

1.003 

26.566 

170 

4.713 

3.850 

1898  . . . 

31.155 

1.892 

32.764 

197 

257 

231 

1899  . . . 

19.980 

1.264 

34.443 

197 

2.830 

2.815 

1900  . . . 

32.089 

2.379 

49.855 

346 

2.743 

3.475 

1902  . . . 

7.256 

594 

56.403 

509 

3.874 

6.031 

DE 

TIMOTHY 

AUTRES  GRAINES  TOUTES  AUTRES 

TOTAL 

FOURRAGERES 

GRAINES 

(Timothy) 

(Other  grass  seeds)  (All  other  seeds) 

(Total) 

ANNÉES 

Milliers  de  livres  Milliers  de  dollars  Milliers  de  dollars  Milliers  de  dollars 

Milliers  de  dollars 

(Years) 

(Thousand  lbs) 

(Thousand  dollars)  (Thousand  dollars)  (Thousand  dollars) 

(Thousand  dollars) 

1891  . . . 

8.157 

370 

Jusqu’en  1897 

285 

2.500 

1892  . . . 

10.318 

381 

les  graines  de  cette  catégorie 

231 

6.252 

1893  . . . 

7.077 

504 

étaient  comprises 
dans  la  classe  suivante. 

269  -- 

3.993 

1894  . . . 

10.155 

440 

(Until  1S9  7 

484 

7.942 

1895  . . . 

4.939 

277. 

the  seeds  in  this  category 
were  included 
in  the  following  way.) 
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2.849 

1898  . . . 

11.894 

518 

382 

1.592 

1897  . . . 

16.733 

574 

429 

6.028 

1898  . . . 

10.238 

317 

167 

149 

2.954 

1899  . . . 

16.149 

492 

156 

153 

5.079 

1900  . , . 

15.078 

505 

165 

165 

7.036 

1902  . . . 

5.966 

373 

315 

202 

8.027 
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En  1900  et  1902,  ces  exportations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  destination  : 


In  1900  and  1902,  these  exports  were  divid- 
ed as  follows,  for  the  principal  countries 
of  destination  : 


GRAINES  DE  TREFLE 

(Clover  seeds) 


GRAINES  DE  COTON 

(Cotton  seeds) 


1900 


Milliers  de 
livres 


1902 

Milliers  de 
livres  dollars 


1900 

Milliers  de 
livres  dollars 


1902 

Milliers  de 
livres  dollars 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

(Thousand 
lbs  dollars) 

(Thousand 
lbs  dollars) 

(Thousand 
lbs  dollars) 

(Thousand 
lbs  dollars) 

Belgique  . . . 

(Belgium)  .... 

991 

72 

188 

15 

348 

1.8 

1.645 

12. 

Danemark  . . 

(Denmark)  .... 

428 

35 

183 

14 

» 

)) 

)) 

» 

France  . . . . 

(France) 

2.528 

190 

319 

26 

1.070 

6.3 

115 

0.95 

Allemagne  . . 

(Germany)  .... 

15.866 

1.150 

2.894 

207 

1.463 

10.9 

2.823 

25 

Fays-Bas  . . . 

(Netherlands).  . . 

934 

62 

74 

7 

5(5 

0.6 

2.018 

15 

Royaume-Uni . 

(United  Kingdom) . 

6.771 

510 

2.441 

215 

45.005 

312.4 

46.560 

433 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries ) 


Belgique  . 
Danemark 
France  . . 
Allemagne 
Pays-Bas  . 


(Belgium)  . 
(Denmark)  . 
(France)  . . 
(Germany)  . 
(Netherlands) 


GRAINES  DE  LIN 

(Flax  seeds) 


Royaume-Uni.  (United  Kingdom). 


1900 

Milliers  de 
livres  dollars 


1902 


Milliers  de 
livres  dollars 


GRAINES  DE  TIMOTHY 

(Timothy  seeds) 


1900 


Milliers  de 
livres  dollars 


1902 

Milliers  de 
livres  dollars 


(Thousa  nd 
lbs  dollars) 

(Thousand 
lbs  dollars) 

(Thousand 
lbs  dollars) 

(Thousand 
lbs  dollars) 

118 

147 

597 

958 

75 

3.0 

12 

0.8 

25 

34 

42 

67 

1.040 

33.5 

194 

9.5 

37 

47 

286 

459 

131 

5.3 

26 

1.4 

133 

178 

158 

251 

4.940 

186. 

664 

35.7 

798 

1.093 

995 

1.536 

44 

1.6 

34 

1.9 

974 

1.210 

1.098 

1.689 

1.511 

65. 

858 

43.8 

GRAINES  I'OURRAGÈRES 
AUTRES 

TOUTES  AUTRES 
GRAINES 

(Other  gras 

seeds) 

(All  other  seeds) 

PAYS  I)E  DESTINATION 

( Des ti nation  co u ntri es ) 

1900  1902 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

1900  " 1902 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

Belgique.  . . . 

. (Belgium) 

21 

33 

2.4 

1.2 

Danemark  . . . 

. (Denmark) 

17 

21 

0.5 

4.3 

France 

. (France) 

17 

7 

2.4 

12.2 

Allemagne  . . . 

. (Germany) 

49 

152 

29.3 

28.1 

Pays-Bas.  . . . 

. (Netherlands)..  . 

14 

25 

5.2 

2.5 

Royaume  Uni  . 

. (United  Kingdom)  . . 

34 

49 

19.1 

23.1 

Prix  moyens  d’exportation.  — De  juillet 
1901  à juin  1902,  prix  marchand  aux  ports  de 

chargement,  au  moment  de  l’exportation  (par 
livre,  en  cents)  : 


Average  export  prices.1—  From  July  1901 
to  June  1902,  market  value  at  the  port  and 
time  of  exportation  (per  pound,  in  cent)  : 


GRAINES  DE  GRAINES  DE  GRAINES  DE 


MOIS 

Trèfle 

Cotton 

MOIS 

Trèfle 

Cotton 

MOIS 

Trèfle 

Cotton 

(Month) 

(clover)  ( cotton ) 

(Month) 

(clover)  (cotton) 

(Month) 

(clover j (cotton) 

Juillet  . . (July)  . . . 

8,2 

1.0 

Novembre.  (November) . 

8.1 

0,8 

Mars 

. (March). 

7,6 

0,8 

Août  . . . (August).  . 

10,8 

0,7 

Décembre.  (December). 

8,5 

0,8 

Avril 

. (April)  . 

10,6 

1,0 

Septembre  (September) 

9,0 

0,7 

Janvier  . . (January)  . . 

7,8 

1,0 

Mai. 

. (May):  . 

10,1 

0,8 

Octobre.  . (October)  . 

8,1 

0,8 

Février  . . (February)  . 

8,2 

0,8 

Juin 

. (June)  . 

8,0 

1,2 

29 
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Tarifs  douaniers.  — France.  Par  100  kii. 
Graines  et  fruits  oléagineux.  . . Exempts. 
Graines  à ensemencer  (y  compris  la 

jarosse) B.  3 » 

Graines  de  trèfle,  de  luzerne  et  de  mi- 
nette  . N.  30  » 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  Duties.  — France.  . Per  100  kilog. 
Oleaginous  seeds  and  fruits.  . . . Free 
Seeds  for  sowing.  On  the  gross  weight  3 » 
Clover  and  lucern  seeds.  — 30  » 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o{  Contents.) 


WHISKEY 

Whisky.  — Wiskey.  — Acquavite  inglese. 


Centres  de  fabrication. — Le  « whiskey  » est 
un  alcool  de  grains  pour  lequel  l’ensemble 
des  pays  de  langue  anglaise  professe  un 
goût  marqué.  L’Anglais,  l’Ecossais,  l'Irlan- 
dais et  l’Américain  apprécient  également 
cette  eau-de-vie.  On  l’extrait  généralement 
de  l’orge  et  du  seigle;  mais,  aux  Etats-Unis, 
c'est  le  maïs  qui  la  fournit  le  plus  avantageu- 
sement. Certains  Etats  producteurs  de  maïs 
sont  même  réputés  comme  crus  de  « whis  - 
key  ».  Le  Kentucky  occupe  parmi  eux  la  pre- 
mière place  : ses  produits  passent  pour  avoir 
un  moelleux  et  une  innocuité  remarquables. 

Cet  Etat  est  loin  cependant  de  détenir  le 
monopole  de  la  fabrication  et,  partout  où  le 
maïs  pousse  facilement,  dans  l’Illinois,  le 
Nébraska,  l’Ohio,  le  Kansas,  etc.,  on  peut 
installer  des  distilleries  et  obtenir  des  pro- 
duits que  l’on  accommode  aux  goûts  variés 
dç  la  clientèle. 

Peoria,  dans  l’Illinois,  est  même  un  lieu  de 
distribution  important,  à cause  de  la  quan- 
tité de  lignes  ferrées  qui  y aboutissent.  C’est 
là,  d’ailleurs,  qu’eut  son  siège  le  Trust  du 
Whiskey,  la  « Distilling  and  Cattle  Feeding 
Company  »,  déchue  depuis  quelques  années, 
qui  monopolisait  aux  Etats-Unis  les  trois 
quarts  de  la  production  du  whiskey;  elle  a été 
remplacée  par  l’«  American  Spirits  Com- 
pany ». 

En  1878,  à*  la  suite  des  désastres  rapides 
du  phylloxera,  l’Europe  demanda  aux  Etats- 


Centres  of  manufacture.  — Whiskey  is  an 
alcohol  for  which  all  English  speaking  coun- 
tries have  a marked  taste.  The  English- 
man, Scotchman,  Irishman  and  American, 
equally  appreciate  this  spirit.  It  is  gene- 
rally extracted  from  barley  and  rye,  but  in 
the  United  States  it  is  maize  which  produces 
it  the  most  advantageously;  certain  maize 
growing  States  are  even  renowned  for  their 
whiskey  blends.  Kentucky  holds  the  first 
place  amongst  them  : its  productions  are 
said  to  have  a marvellous  softness  and 
harmelessness. 

This  State  howevers  is  far  from  having 
the  monopoly  of  the  manufacture,  and 
wherever  maize  grows  easly,  in  Illinois, 
Nebraska,  Ohio,  Kansas,  &c.,  one  can  build 
distilleries  and  obtain  the  necessary  spirit 
which  is  blended  to  the  varied  tastes  of 
the  customers. 

Peoria,  in  Illinois,  is  even  an  important 
distributing  centre,  on  account  of  the  railway 
lines  which  pass  though  it;  it  is  there  mo- 
reover that  were  the  hea.d  quarters  of 
the  Whiskey  Trust,  called,  the  “ Distilling 
and  Cattle  Feeding  Company  ”,  which 
failed  a few  years  ago  and  which 
monopolised  in  the  United  States  three  quar- 
ters of  the  whiskey  trade;  the  « American 
Spirits  Co.  » has  taken  its  place. 

In  1878,  following  the  destruction  caused 
by  the  « Phylloxera  »,  Europe  got  from  the 
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Unis  40  millions  clc  gallons  d'alcool  (l.GOÜ.OOU 
hectolitres)';  mais,  en  1879,  ce  chiffre  dimi- 
nuait de  moitié,  par  suite  de  la  fabrication  en 
France  et  en  Allemagne  d’alcools  de  pommes 
de  terre  et  de  topinambours,  et  il  continua  à 
baisser  peu  à peu  pendant  un  certain  nombre 
d’années.  v . 

La  France  et  l’Allemagne  en  reçoivent  ce- 
pendant encore  certaines  quantités. 

Marchés  d’exportation. — Newport -News 
(Virginie),  New-York,  San  Francisco. 

Exportations.  — En  1897,  sur  une  exporta- 
tion totale  américaine  de  whiskey  dit  de  sei- 
gle de  38.402  dollars  : 8.5G2  dollars  vinrent  en 
France,  3.501  en  Allemagne.  En  1900  : total, 
121.241  dollars,  dont  4.887  pour  la  France  et 
18.829  pour  l’Allemagne.  En  1902  : total, 
275.717  dollars,  dont  1.778  pour  la  France  et 
33.629  pour  l’Allemagne;  de  grandes  quan- 
tités ont  été  expédiées,  en  1902,  aux  îles  Phi- 
lippines. 

Tarifs  douaniers.  — France. 

Boissons  distillées  alcools  (i),  eaux- 
de-vie  en  bouteilles  (non  compris 
les  taxes  intérieures).  Par  hecto- 
litre de  liquide 80  » 

— alcools  (i),  eaux-de-vie  autrement 

qu’en  bouteilles  (non  compris  les 
taxes  intérieures).  Par  hectolitre 
d’alcool  pur 80  » 

— alcools  (i)  autres  (non  compris  les 

taxes  intérieures).  Par  hectolitre 
d’alcool  pur 80  » 

— liqueurs  (t)  (non  compris  les  taxes 

intérieures).  Par  hectolitre'  de 

liquide 90  » 

Vendeurs  et  acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


(')Les  produits  dans  la  composition  ou  dans  la  fabri- 
cation desquels  il  entre  de  l’alcool  acquittent,  indépen- 
damment du  droit  de  douane  qui  les  concerne,  les 
taxes  intérieures  sur  l’alcool  employé  et  d’après  les  ba- 
ses déterminées  par  le  Comité  consultatif  des  Arts  et 
Manufactures. 


335 

United  States  40  million  gallons  of  alcohol, 
but  in  1879  this  figure  was  lessened  by  half, 
in  consequence  of  the  manufacturing  in 
France  and  Germany  of  alcohol  from  po- 
tatoes and  artichokes,  and  continued  to 
decrease  little  by  little  for  a certain  number 
of  years. 

France  and  Germany  still  receive  however 
certain  quantities. 

Export  markets. — Newport  News  (Vir- 
ginia), New  York,  San  Francisco. 

Exports. — In  1897,  of  a total  exportation 
from  America  of  38.4Ü2  dollars  of  whiskey 
called  rye , 8.562  came  to  France,  and  3.501 
to  Germany.  In  1900  : the  total  was 
121.241  dollars,  of  which  4.887  were  for 
France  and  18.829  for  Germany.  In  1902  : 
total,  275.717  dollars,  of  which  1.778  were 
for  France  and  33.629  for  Germany.  Large 
quantities  were  sent  to  the  Philippine  Is- 
lands in  1902. 

Customs  Duties.  — France. 

Distilled  beverages  : Alcohol  (i),  bottl- 
ed whiskey  (not  including  inte- 
rior tax).  By  hectolitre  of  liquid.  80  » 

— Alcohol  (i),  whiskey  not  bottled  (not 

including  interior  tax). 

Per  hectolitre  of  pure  alcohol.  80  » 

— other  alcohol  (i)  (not  including  inte- 

rior tax).  Per  hectol.  of  pure  al- 


cohol  80  » 

— Liquors  (not  including  interior 

tax) Per  hectolitre.  90  » 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  o<f  Contents.) 


(1)  Products  in  the  composition  or  in  the  manufac- 
ture of  which  alcoholis  employed,  have  to  pay,  besides 
the  customs  duties  concerning  them,  interior  tax  on 
the  alcohol  employed,  according  to  basis  detei mined  by 
the  Arts  et  Manufacture  Comittee. 
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Produits  Agricoles  Animaux 


ÉLEVAGE  DU  BÉTAIL® 

VIANDES  ET  CONSERVES  DE  VIANDES 

Cattle  breeding  — Meat  and  preserved  meat  (provision)  trade 
Viehzucht  und  Fleischspeisen 
Bestiame  e carne.  — Ganado  y carnes 


L’Elevage  aux  Etats-Unis.  — Les  Améri- 
cains ont  eu  longtemps  et  ont  encore  devant 
eux  l’espace.  Aux  Etats-Unis,  dans  certaines 
parties,  surtout  dans  le  centre,  on  trouve 
d’immenses  pâturages;  dans  le  nord-est, 
dans  les  Appalaches,  dans  le  bassin  de  l’Ohio, 
augmente  rapidement  à mesure  que  le  Cen- 
tre et  l’Ouest  se  peuplent. 

On  peut  donc  y élever  facilement  du  bé- 
tail. Aussi,  relativement  au  nombre  d’habi- 
tants, le  nombre  des  animaux  est-il  beau- 
coup plus  grand  qu’en  Europe,  et  ce  nombre 
augmente  rapidement  à mesure  que  le  Cen- 
tre et  l’Ouest  se  peuplent. 

En  1893  on  comptait,  sur  le  territoire  de 
l'Union,  163  millions  d’animaux  d’espèce  che- 
valine, bovine,  ovine  et  porcine,  soit  25  ani- 
maux par  10  habitants;  en  France,  le  rap- 
port, en  1892,  était  seulement  de  12  pour  10. 

Voici  quel  était  le  nombre  des  animaux  de 
ferme,  aux  Etats-Unis,  à différentes  époques 
(en  milliers  cl’unités)  : 


SORTES  D’ANIMAUX 

( Species  of  animals) 

Bœufs  de  travail . . (Farm  cattle).  . 
Vaches  laitières . . (Milk-Cows)  . . 
Autres  animaux  de  (Others  of  bovine 

la  race  bovine.  . race) 

Race  ovine  ....  (Ovine  race)  . . . 
Race  porcine  . . . (Porcine  race)  . . 

_ (1)  Certains  des  renseignements  donnés  dans 
États-Unis. 


Cattle  Breeding  in  the  United  States.  — 

Americans  have  always  had  before  them 
an  unlimited  space.  In  certain  parts  of  the 
U.  S.  A.  principally  towards  the  centre,  we 
find  vast  and  rich  pasture-  land;  in  the 
North  East,  in  the  valley  of  the  Ohio  and 
along  the  Pacific  coast,,  there  are  many 
fine  “ natural  prairies  ”. 

It  is  therefore  an  easy  matter  to  breed 
cattle.  In  fact,  in  proportion  to  the  number 
of  inhabitants,  there  is  a greater  stock  of 
cattle  than  in  Europe,  which  increases  rapid- 
ly as  the  West  and  Midland  regions  be- 
come populated. 

In  1893,  the  U.  S.  A.  showed  a total  of  163 
million  head  of  cattle  (horse,  bovine  and 
porcine  race),  the  average  being  25  ani- 
mals per  10  inhabitants,  while  the  Statistics 
of  1892  in  France  were  only  12  per  10. 

The  following  list  gives  the  number  of 
cattle  in  the'U.  S.  A.  from  1810  to  1890: 


D’APRÈS  LE  CENSUS, 

Recensement  décennal  de  l’État 
(Government  decennial  statement  ( Census ) 

D'après 

le  Département, 
de  l’Agriculture 
(According  to 
the  Agricultural 
Department ) 

1840 

1850 

1860 

1870 

1880 

^ 1890 

189o" 

— . 

— 

— 

— , 

— 

— . 

_ 

/ 1.701 

2.255 

1.319 

994 

» 

» 

14.971 

\ 6.385 

f 

8.582 

8.935 

12.443 

15.953 

16.427 

[ 9.693 

14.779 

17.840 

22.489 

36.849 

35.954 

19.311 

21.723 

22.471 

28.478 

42.000 

44.336 

47.273 

26.301 

50.354 

33.513 

25.135 

47.682 

51.602 

46.094 

cet  article  sont  tirés  de  l’intéressant  ouvrage  de  M.  Lavfsseur,  l'Agriculture  aux 
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Hace  bovine.  — - Les  bûtes  à cornes  sont 
une  clos  principales  richesses  agricoles  des 
Etats-Unis,  et  une  richesse  dont  l’importance 
s’accroît  rapidement  à mesure  qu’augmentent 
les  défrichements  et  la  population.  L’étendue 
des  pâturages  et  l’abondance  du  maïs  favo- 
risent l’élevage. 

Les  animaux  de  race  bovine  (bœufs  de  tra- 
vail, vaches  laitières  et  autres)  étaient  au 
nombre  de  près  de  18  millions  en  1850,  et 
atteignaient  53  millions  en  1891-  (progrès 
énorme  en  quarante  ans),  dont  16.482.000  va- 
ches laitières  valant  359  millions  de  dollars, 
H 36.608.000  autres  valant  537  millions  de  dol- 
lars ( Statistical  Abstract , 1893,  p.  324  et  325). 

Les  Etats-Unis  n’ont  eu,  pendant  long- 
temps, qu’un  bétail  de  très  médiocre  qua- 
lité; les  animaux  étaient  osseux,  peu  pe- 
sants, mal  faits.  Les  deux  principales  races 
étaient  les  bœufs  du  Texas,  animaux  d’ori- 
gine espagnole  à jambes  hautes  et  à gran- 
des cornes,  importés  du  Mexique  vers  1770, 
qu’on  trouve  encore  surtout  dans  la  région 
du  Sud-Ouest,  et  les  stockcrs , qui  pro- 
viennent d’animaux  importés  par  les  pre- 
miers colons  anglais  et  qui  sont  très  répan- 
dus dans  le  Centre  et  l’Est;  ils  ne  pesaient 
guère,  en  moyenne,  plus  de  1.000  à 1.200  li- 
vres (450  à 550  kilogrammes)  à l’àge  de 
quatre  ans.  A partir  de  1853,  des  essais 
d’amélioration  ont  été  faits  à l’aide  de  tau- 
reaux Durham,  dits  short-horns , bœufs 
à cornes  courtes,  importés  d’Angleterre,  ani- 
maux plus  gros  et  plus  en  viande. 

Cette  industrie  a fait  de  grands  et  rapides 
progrès  depuis  la  guerre  de  Sécession,  c’est- 
à-dire  depuis  que  les  Américains  ont  cherché 
en  Europe  des  débouchés  à leur  production 
de  viande;  c’est  alors  qu’a  commencé  d’une 
manière  méthodique  l’élevage  en  grand  dans 
les  prairies  de  l’Ouest. 

Des  agronomes  se  flattent  môme  aujour- 
d'hui d’obtenir  aux  Etats-Unis,  grâce  à l’éle- 
vage en  plein  air  et  à la  qualité  des  herbes, 
une  viande  de  qualité  supérieure  à celle  des 
animaux  élevés  à l’étable  en  Europe  : ceci 
n’a  lieu  que  dans  des  régions  particulière- 
ment favorisées,  comme  les  Blue  grass. 
Mais  certains  fermiers,  les  plus  compétents, 
obtiennent  à trois  ans  des  croisés  du  poids 
de  1.500  à 1.800  livres  (080  à 815  kilos)  et  des 
pur  sang  de  1.800  à 2.000  (815  à 906  kilos). 


Bovine,  race.  — Une  of  the  principal  agri- 
cultural riches  of  the  U.  S.  A.  consists  of 
cattle,  the  importance  of  which  increases 
daily  as  the  population  and  cultivation 
grows  larger.  The  vast  grazing-lands  and 
abundant  Indinn-corn  crops  further  in  eveiy 
way  cattle-breeding. 

Farm  cattle  milk-cows  and  others  of  the 
samo  race  numbered  nearly  18  million  in 
1850  and  reached  53  million  in  1894,  in  which 
16.482.000  were  milk-cows,  worth  359  million 
dollars,  and  361608.000  other  kinds,  worth 
537  million  dollars  ( Statistical  Abstract , 1893, 
p.  324-325). 

For  many  years  the  U.  S.  A.  possessed 
only  a very  inferior  quality  of  cattle':  the  ani- 
mals were  scraggy  and  ill-shaped. 

The  principal  kinds  were  the  Texas  race, 
of  Spanish  origin,  tall  with  large  horns; 
these  were  imported  from  Mexico  in  1770, 
they  are  still  to  be  found  in  the  Sont  West 
regions,  and  the  Stockers  which  were  import- 
ed by  English  Planters  and  are  to  be  found 
principally  in  the  Midland  and  Eastern  re- 
gions. The  four-year  old  beast  weighed 
scarcely  more  than  1.000  to  1.200  pounds 
(450  à 550  kilos). 

In  1853,  steps  were  taken  to  try  and  im- 
prove the  race  by  means  of  the  Durham 
bulls  called  short-horns  imported  from  En- 
gland these  animals  being  bigger  and  more 
fleshy. 

After  the  war  of  Secession,  — i.  e.  since 
Americans  began  trading  with  Europe  in 
meat  exports,  cattle-breeding  has  been  car- 
ried on  in  a more  methodical  way  and  to 
a much  larger  extent  in  the  prairies  of  the 
West. 


Certain  agriculturists  declare  even  to-day 
that  owing  to  the  open  air  breeding  and  qua- 
lity of  the  grass,  the  meat  is  superior  to  that 
of  the  animals  bred  in  Europe  : however  this 
result  is  only  noted  in  the  regions  called 
“ Blue  grass".  Some  farmers  obtain  three 
year  old  crossbreeds  weighing  from  1.500 
to  1.800  pounds  (680  to  815  kilos)  and  pure 
breeds  from  1.800  to  2.000  pounds  (815  to 
906  kilos). 
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L’Etat  du  Sud  où  l’élevage  a pris  le  plus 
d’extension  est  le  Texas.  Il  possédait,  en 
1894,  7.410.000  bêtes  à cornes,  beaucoup  plus 
qu’aucun  autre  Etat,  et  la  proportion  s’y  éle- 
vait, comme  dans  plusieurs  Etats  ou  territoi- 
res voisins  à plus  de  3,8  animaux  par  habitant. 

Dans  cet  Etat,  les  bœufs  passent  toute  l’an- 
née en  plein  air,  soit  dans  de  vastes  en- 
ceintes . désignées  sous  le  nom  de  corral, 
soit  dans  les  plaines,  où  ils  errent  librement, 
broutant  tantôt  l’herbe  verte  et  tantôt  une 
herbe  sèche  qui  conserve  son  suc  et  se  con- 
vertit d'elle-même  en  foin.  Il  en  est  de  même 
dans  le  Nouveau-Mexique  (1.240.000  bêtes  à 
cornes  en  1894),  l’Arkansas  (983.000),  le  Colo- 
rado (1.072.000),  le  Kansas  (2.647.000),  le  Ne- 
braska (2.158.000),  l’Arizona  (664.000). 

Dans  ces  plaines,  100  à 200  vaqueros 
(vachers  ù cheval)  suffisent  pour  garder  des 
troupeaux  s’élevant  parfois  jusqu’à  10.000  et 
35.000  têtes;  ils  ramènent  le  soir  vers  un 
point  déterminé,  les  animaux  qui  se  sont 
dispersés  au  loin  dans  la  journée. 

Les  pays  d’engraissement  se  trouvent  plus 
•au  nord,  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi, 
particulièrement  dans  le  « Blue  grass  » du 
Kentucky  et  du  Tennessee.  L’herbe  bleue, 
poa  pratensis , qu’on  rencontre  aujourd’hui 
dans  les  diverses  contrées  du  centre,  est  de- 
puis longtemps  renommée  pour  le  gros  bé- 
tail, et  les  animaux  à courtes  cornes  qu’on 
y élève  sont  recherchés,  particulièrement 
comme  reproducteurs.  Les  pays  do  céréales, 
tels  que  les  plaines  de  l’Ohio  et  du  Missis- 
sipi supérieur,  achètent  les  bœufs  du  Sud  et 
de  l’Ouest  à l’âge  de  deux  ans  et  les  engrais- 
sent en  même  temps  que  leurs  propres  ani- 
maux nés  sur  place.  Les  Etats  qui  pratiquent 
le  plus  l’engraissement  sont  : l’Illinois,  l’In- 
diana,  l’Iowa  (4  millions  de  bêtes  bovines), 
le  Missouri  et  l’Ohio. 

C’est  dans  les  fermes  du  Nord-Est  que  le 
bétail  a le  plus  de  valeur  et  qu’il  est  le 
mieux  engraissé.  Aussi,  pendant  que  la  va- 
leur moyenne  d’une  bête  bovine  est  d’envi- 
ron 20  dollars  dans  l’ensemble  des  Etats-Unis 
(moyenne  de  1886-1889),  elle  dépasse  30  dol- 
lars (154  francs)  dans  le  New-York  et  la  Nou- 
velle-Angleterre; elle  atteint  même  35  dollars 
(180  francs)  dans  le  Massachusetts.  Au  con- 
traire, dans  le  Sud  (Alabama,  Mississipi, 
Géorgie),  elle  est  à peine  de  10  dollars. 


Of  all  the  Southern  States,  Texas  is  the 
most  important  for  cattle-breeding.  In  1894, 
it  owned  7.410.000  head  of  cattle,  more  than 
any  other  State,  the  average  being,  as  in 
several  neighbouring  territories,  more  than 
3,8  per  inhabitant. 

In  Texas,  the  cattle  remain  the  whole  time 
in  the  open  air,  either  in  the  corral  (name 
given  to  the  vast  cattle  ranges),  or  in  the 
plains  where  they  graze  in  freedom,  Drows- 
ing either,  on  green  or  dry  grass,  the  latter 
possessing  all  the  succulent  nourishment  of 
hay.  The  same  thing  occurs  in  New  Mexico 
(1.240.000  head  of  cattle  in  1894),  Arkan- 
sas (983.000),  Colorado  (1.072.000),  Kansas 
(2.647.000),  Nebraska  (2.158.000),  and  in  Ari- 
zona (664.000). 

From  100  to  200  Vaqueros  or  cow-keepers 
on  horseback  suffice  to  tend  to  herds  number- 
ing from  10.000  to  35.000  head  and  every 
evening  the  animals  are  driven  from  all 
quarters  to  one  certain  place  where  they 
remain  for  the  night. 

The  fattening  countries  are  found  more 
towards  the  North  on  the  left  hanks  of  the 
Mississippi,  specially  in  the  “ Blue  grass  ” 
regiWs  of  Kentucky  and  Tennessee. 

The  blue  grass  “ Poa  Pratensis  ”,  which  is 
now  to  be  found  in  many  Midland  regions, 
has  always  been  famed  as  rich  cattle  food 
and  the  short  horned  animals  brought  up  on 
it  produce  the  best  breed. 

The  corn  countries,  such  as  Ohio  and 
Mississippi  superior,  buy  the  oxen  from 
the  South  and  West  at  the  age  of  two  years 
and  fatten  them  together  with  those  breed  in 
the  country  itself. 

The  States  that  fatten  the  most  cattle  are 
Illinois,  Indiana,  Iowa  (4  million  head),  Mis- 
souri and  Ohio. 

The  cattle  of  the  North  East  farms  are  the 
finest  and  fetch  the  highest  price.  Whilst 
each  head  in  the  U.  S.  A., "as  a rule,  is 
worth  20  dollars  (average  from  1886-1889), 
it  is  worth  30  dollars  (154  fr.)  in  New  York 
and  New  England,  and  even  reaches  35  dol- 
lars (180  fr.)  in  Massachusetts. 

On  the  other  hand,  in  the  South  (Alabama, 
Mississippi,  Georgia),  it  is  scarcely  worth 
10  dollars. 
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Los  bestiaux  engraissés,  qui  ne  servent 
pas  la  consommation  locale,  sont  dirigés 
sur  les  grands  marchés,  tels  que  Chicago, 
Cincinnati,  Saint-Louis,  New-York,  Boston. 
Ils  sont  pesés,  vendus,  conduits  dans  des 
parcs  à bestiaux  et  abattoirs.  Les  filets  et 
les  meilleurs  morceaux  sont  généralement 
expédiés  sur  les  Etats  de  l’Est,  dans  des 
wagons  frigorifiques;  d’autres  sont  salés  et 
mis  en  barils;  la  plus  grande  partie,  com- 
posée surtout  de  bas  morceaux,  est  désossée, 
bouillie  et  mise  en  boites  pour  être  vendue 

11  l’état  de  conserves. 

C’est  dans  la  région  centrale  des  Etats-Unis 
(région  du  Mississipi  supérieur  et  de  l’Ohio), 
c’est-à-dire  dans  la  région  des  céréales,  que 
la  densité  du  bétail  est  la  plus  grande.  Pour 
les  cinq  Etats  d’Ohio,  Indiana,  Illinois,  Iowa 
et  Missouri,  elle  varie  de  18  (Ohio  et  Iowa)  à 

12  têtes  (Missouri)  par  kilomètre  carré.  Elle 
est  un  peu  plus  forte  dans  l'est  : New-York 
(23  têtes),  Pcnsylvanie  (15),  Connecticut  (17), 
Vermont  (16).  Dans  les  Etats  du  Sud,  elle 
varie  de  3 à 6 têtes  par  kilomètre  carré;  dans 
la  plupart  des  territoires  de  l’Ouest,  elle  est 
inférieure  à 1. 

La  moyenne  générale  pour  tout  le  terri- 
toire de  l’Union  ne  dépassait  pas  6 1/2  têtes 
par  kilomètre  carré,  en  1893,  tandis  qu’elle 
était  de  25  en  France. 

Mais,  par  rapport  à la  population  qui  le 
possède,  on  trouve  80  têtes  de  bétail  pour  100 
habitants,  tandis  que  la  France  n’en  a que  34; 
ceci  dénote  une  culture  encore  extensive  aux 
Etats-Unis  et  une  grande  abondance  de 
viande. 

Race  ovine.  — Les  Américains  se  sont 
moins  appliqués  à cet  élevage  qu’à  celui  des 
bœufs.  Le  nombre  total  des  bêtes  de  race 
ovine  était  d’environ  22  millions  en  1850,  45 
en  1894;  il  avait  même  dépassé  50  en  1881, 
nombre  un  peu  moindre  que  celui  des  bœufs; 
depuis  1884,  l’état  est  resté  à peu  près  sta- 
tionnaire et  il  y aurait  peut-être  même  plu- 
tôt rétrogradation. 

C’est  à la  région  centrale  et  aux  deux  Etats 
de  l’Est  qui  lui  sont  contigus  qu’appartient 
le  premier  rang.  Elle  ne  l’avait  pas  encore 
en  1840,  mais  elle  l’avait  en  1850  avec  7,7  mil- 
lions de  moutons  recensés  dans  la  partie 
désignée  sous  le  nom  de  «Western  States 
and  Territories»;  en  I860,  avec  8,1  millions; 
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The  cattle  which -are  not  for  local  con- 
sumption are  forwarded  to  the  big  markets 
such  as  : Chicago,  Cincinnati,  St.  Louis, 
New  York,  Boston.  They  are  then  weigh- 
ed, sold  and  driven  to  the  cattle-ranges 
and  slaughter  houses. 

The  fillets  and  best  cuts  are  generally  sent 
on  to  the  East  States  in  refrigerators,  others 
are  salted  and  put  up  for  sale;  the  largest 
quantity,  made  up  mostly  of  inferior  cute 
and  odd  parts  is  boiled,  tinned  and  sold  as 
preserved  beef. 

The  density  of  cattle  is  th&  greatest  in  the 
Midland  regions  of  the  U.  S.  A.  (higher  Mis- 
sissippi and  Ohio). 

In  the  five  following  States;  Ohio,  Indiana, 
Illinois,  Iowa  and  Missouri,  it  varies  from 
18  (Ohio  and  Iowa)  io  12  heads  (Missouri)  per 
square  mile. 

It  is  higher  in  New  York  (23  head),  Penn- 
sylvania (15),  Connecticut  (17)  and  Vermont 
(16).  In  the  Southern  Stales,  it  varies  from 
3 to  6 head  per  square  mile.  In  most  of  the 
Western  territories  it  is  inferior  to  1 per 
square  mile. 

The  general  average  for  the  whole  of  the 
LT.  S.  A.  did  not  exceed  61/2  head  per  square 
mile  in  1893,  while  France  showed  a density 
of  25  per  square  mile;  but  in  proportion  to 
the  population,  the  U.  S.  A.  counts  80  head 
per  100  inhabitants,  whilst  in  France  it  is 
only  34/100  inhabitants  : this  shows  a more 
extensive  cultivation  in  the  States  and  a lar- 
ger quantity  of  meat. 

Ovine  race.  — Sheep-breeding  is  less  inte- 
resting to  the  Americans;  in  spite  of  this,  they 
owned,  in  1850,  22  million  sheep;  in  1894,  45 
million,  and  in  1884  it  increased  to  50  million, 
a slightly  inferior  number  to  that  of  the 
oxen;  but  has  remained  pretty  well  station- 
ary since  that  date,  the  tendency  being 
rather  to  decrease  than  otherwise. 

The  Midland  regions  and  the  two  Eastern 
States  next  to  them  hold  the  first  place  since 
1850,  owing  7,7  million  sheep,  principally 
from  the  Western  States  and  Territories : 
8,1  million  in  1860:  in  1870.  13,7  million;  in 
1880,  14.1  million  .and  in  1890,  12,6  million: 
these  figures  are  taken  from  the  Census. 
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en  1870,  13,7  millions;  en  1880,  14,1  millions, 
et  en  1890,  12,6  millions  : chiffres  empruntés 
au  Census.  Le  maximum,  pour  cette  partie 
de  l'Union,  qui  comprend  11  Etats  (Ohio,  Mi- 
chigan, Indiana,  Illinois,  Wisconsin,  Minne- 
sota, Iowa,  Missouri,  Kansas,  Nebraska, 
Colorado),  a été  atteint,  en  1884,  avec  15  mil- 
lions 639.000  moutons.  L'Ohio  (4.378.000  en  1893 
et  3.767.000  en  1894),  qui  nourrit  35  tètes  par 
kilomètre  carré,  l’Indiana  (1.080.000  en  1893 
et  972.000  en  1894),  l’Illinois  (1.032.000  en 
1894),  le  Michigan  (2.392.000  en  1894),  le  Ken- 
tucky (1.163.000),  le  Missouri  (1  million),  la 
Pensylvanie  (1.473.000)  et  le  New-York  (1  mil- 
lion 388.000),  qui  en  nourrissent  de  16  à 61 
par  kilomètre  carré,  appartiennent  au  même 
groupe.  Dans  cette  région,  les  moutons  sont 
élevés  à peu  près  comme  en  Europe. 

Dans  le  Sud,  le  Texas  (4.334.000  en  1893) 
et  3.814.000  en  1894)  n’a  pas  moins  d’impor- 
tance que  l’Ohio;  mais  le  mode  d’élevage  y 
est  différent  et  le  nombre  des  animaux  qui 
s’était  élevé  à 1 million  1/2  en  1875,  à près 
de  8 millions  en  1884,  est  tombé  au-dessous 
de  4 millions  en  1894.  Le  Nouveau-Mexique 
(2.921.000  en  1894),  où  le  nombre  d’animaux 
a aussi  sensiblement  diminué  (5,4  millions 
en  1885)  et  le  Colorado  (1.293.000)  appartien- 
nent au  même  groupe. 

Dans  le  Nord,  le  Wisconsin  (1.066.000  mou- 
tons en  1894)  occupe  le  premier  rang.  Dans 
la  Cordillère,  il  appartient  au  Montana  (1  mil- 
lion 528.000  en  1893  et  2.780.000  en  1894,  à 
l’Utah  (2.117.000  en  1893  et  1.905.000  en  1894), 
où  le  nombre  des  animaux  avait  prompte- 
ment augmenté  de  1883  à 1893,  et  au  Wyo- 
ming (1.198.000  en  1894);  sur  le  versant  du 
Pacifique,  à l’Orégon  (2.529.000  en  1894)  et  à 
la  Californie  (4.121.000  en  1893,  3.918.000  en 
1894),  laquelle  rivalise  par  le  nombre  avec 
l’Ohio  et  le  Texas. 

Le  mouton  californien,  qui  descend  de  ra- 
ces diverses,  est  le  plus  renommé  dans 
l'Ouest;  ia  douceur  de  l’hiver  lui  est  pro- 
pice, et  la  liberté  de  pâture  sur  les  terres 
publiques  en  a favorisé  la  multiplication.  La 
viande  du  « Royal  Warwick  Oxford  » est 
particulièrement  estimée. 

La  moyenne  générale  dans  l’Union  est  d’en- 
viron 6 têtes  par  kilomètre  carré;  en  France, 
elle  est  presque  dix  fois  plus  forte  par  rap- 
port au  territoire.  Relativement  au  nombre 


The  maximum  for  that  part  of  the  U.  S.  A., 
comprising  the  following  eleven  States  : Ohio, 
Michigan,  Indiana,  Illinois,  Wisconsin,  Min- 
nesota, Iowa,  Missouri,  Kansas,  Nebraska 
and  Colorado',  was  reached  in  1884  (15.639.000 
sheep). 

Ohio  (4.378.000  in  1893  and  3.767.000  in 
1894)  breeding  35  sheep  per  square  kilometer, 
Indiana  (1.080.000  in  1893  and  972.000  in 
1894),  Illinois  (1.032.000  in  1894),  Michigan 
(2.392.000  in  1894),  Kentucky  (1.163.000),  Mis- 
souri (one  million),  Pennsylvania  (1.473.000 
and  New  York  (1.388.000)  at  the  rate  of  16 
to  61  per  square  kilometer  belong  also  to  the 
same  group.  In  that  region  sheep  are  reared 
much  the  same  as  in  Europe. 

In  the  South,  Texas  is  just  as  important  as 
Ohio,  only  the  breeding  system  is  different 
(4.334.000  in  1893  and  3.814.000  in  1894). 

The  number  of  sheep,  from  1 1/2  million  in 
1875  to  nearly  8 million  in  1884,  fell  below 
4 million  in  1894.  New  Mexico'  (2.921.000  in 
1894)  where  the  number  has  greatly  decreas- 
ed (5,4  million  in  1895),  and  Colorado 
(1.293.000)  belong  to  the  same  group. 


In  the  North,  Wisconsin  (1.066.000  in 
1894)  holds  the  first  place;  in  the  Cordillas,  it 
is  held  by  Montana  (1.528.000  in  1893  and 
2.78Q.OOO  in  1894),  by  Utah  (2.117.000  in  1893 
and  1.905.000  in  1894),  where  the  number  of 
animals  rapidly  increased  from  1883  to  1893, 
and  by  Wyoming  (1.198.000  in  1894);  on  the 
Pacific  coast,  by  Oregon  (2.529.000  in  1894) 
and  by  California  (4.121.000  in  1893  and 
3.918.000  in  1894)  where  the  number  of  sheep 
is  superior  to  Ohio  and  Texas. 

The  Californian  sheep  is  the  result  of  seve- 
ral mixed  breeds  and  is  well  known  in  the 
West;  the  mild  winters  and'-the  free  pasture 
lands  combined  have  greatly  favoured  its 
development. 

The  meat  of  the  “ Royal  Warwick  Oxford  ” 
mark  is  specially  recommened. 

The  general  average  in  the  U.  S.  A.  is  about 
6 head  per  square  kilometre;  in  France  it  is 
almost  tenfold  in  comparison  with  the  expan- 
se of  land;  but  compared  with  the  number  of 
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d’habitants,  la  proportion  est  à peu  près  la 
même  dans  les  deux  pays. 

L'exportation  des  moulons  vivants  des 
Etats-Unis  est  en  augmentation. 

Race  porcine.  — Les  porcs  ont,  aux  Etats- 
Unis,  une  importance  beaucoup  plus  grande 
que  les  moutons,  quoique  le  nombre  total  des 
animaux  ne  soit  pas  plus  considérable;  mais 
on  élève  un  porc  en  moins  de  temps,  et  le 
produit  annuel  se  trouve  être  ainsi  beaucoup 
plus  considérable.  L’élevage  de  ces  animaux 
est  un  des  côtés  caractéristiques  de  l’agricul- 
ture américaine. 

En  1850,  le  nombre  de  porcs  était  de  30  mil- 
lions 354.000;  en  1894,  45  millions,  ce  qui 
correspond  à G animaux  par  kilomètre  carré 
et  presque  à 2/3  par  habitant.  11  a môme  été 
de  52  1/2  millions  en  1892  pour  295  millions 
de  dollars  (1.519  millions  de  francs).  La 
France  en  possède  à peu  près  10  par  kilo- 
mètre carré  et  1 par  7 habitants. 

L’élevage  des  porcs  est  partout,  dans  l'U- 
nion, associé  à celui  des  bœufs  : ceux-là  man- 
gent ce  que  ceux-ci  ne  prennent  pas  ou  ne 
digèrent  pas,  vivant  en  liberté,  sans  abri, 
abondamment  approvisionnés  de  maïs,  qui 
constitue  leur  principale  nourriture.  La  trans- 
formation du  mais  en  viande  de  porc  est 
un  des  principaux  emplois  de  cette  céréale 
de  l’autre  côté  de  l'Océan;  par  conséquent, 
l'abondance  du  maïs  favorise  la  multiplica- 
tion des  porcs  non  moins  que  l'étendue  des 
forêts  où  pousse  le  gland. 

L'ancien  porc,  maigre  et  osseux,  a été  de- 
puis longtemps  remplacé  par  des  races  nou- 
velles. Les  Berkshire  et  les  Poland  China  sont 
plus  estimés  : ce  sont  des  animaux  ronds 
comme  des  cylindres,  avec  les  pattes  et  la 
tète  perdues  dans  la  graisse,  se  prêtant  bien 
à l'engraissement;  la  première  de  ces  races 
donne  une  viande  de  qualité  supérieure,  la 
seconde  a un  développement  rapide.  Le  poids 
est  très  différent  suivant  le  mode  d’élevage. 
Dans  les  Etats  où  ces  animaux  servent  prin- 
cipalement à la  nourriture  de  la  famille,  on 
les  tue  jeunes,  et  ils  pèsent  peu.  Us  pèsent, 
au  contraire,  beaucoup  dans  les  Etats  où  on 
en  fait  un  grand  commerce  pour  les  Packing 
houses  (abattoirs),  et  ils  parviennent  à un 
considérable  embonpoint;  ceux  que  reçoit  Chi- 
cago pèsent  en  moyentfe  127  kilogrammes  en 
hiver  et  108  en  été.  Mais  ils  sont  exposés  à 


inhabitants,  it  is  about  the  same  in  the  two 
countries.  The  live  stock  in  sheep  exported 
from  the  U.  S.  A.  increases  daily. 

Porcine  race.  — Pig  breeding  in  the  U.  S. 
A.  is  a far  more  important  than  that  oi  sheep, 
although  the  total  of  animals  is  about  the 
same;  only  a pig  is  reared  in  less  time  and 
the  annual  product  is  greater.  Pig  breeding 
is  one  of  the  most  characteristic  features 
American  agriculture. 

) 

In  1850,  pigs  numbered  30.354.000;  in  1894, 
45  million,  at  the  ratte  of  6 per  square  kilo- 
meter and  2/3  par  inhabitant;  in  1892,  the 
numbered  52  1/2  million  for  295  million  dol- 
lars (1.519  million  fr.).  France  owns  about  10 
per  square  kilometer  and  1 per  7 inhabi- 
tants. 

Throughout  the  whole  of  the  U.  S.  A.,  pig 
breeding  is  closerly  connected  with  cattle- 
breeding,  the  former  consuming  all  the  offal 
which  the  latter  cannot  or  do  not  eat;  they  are 
reared  in  complete  liberty,  their  chief  food 
consists  of  Indian  corn,  of  which  there  is 
always  an  unlimited  supply. 

Maize  or  Indian  com  utilized  in  the  West 
as  pig-food  is  almost  as  indispensable  as  the 
accorn  for  the  development  of  the  race. 

The  former  kind  of  pig  was  thin  and  scrag- 
gy, but  has  been  long  since  replaced  by  ne- 
wer races.  The  Berkshire  and  Poland  China 
races  are  the  most  famed.  These  animals 
are  round  and  plump,  the  legs  and  head 
being  buried  in  fat.  The  Berkshire  race 
gives  a very  fine  quality  af  meat;  the  Poland 
China  race  grows  very  rapidly.  The  weight 
differs  greatly  according  to  the  method  of 
rearing. 

In  the  States  where  the  nig  is  principally 
used  for  private  consumption  and  is  killed 
young,  it  weighs  little,  but  in  the  States  were 
it  is  reared  for  the  Packing  houses  it  becomes 
much  fatter.  Those  in  the  Chicago  markets 
weigh  about  127  kilos  in  winter  and  108  kilos 
in  summer.  Unfortunately  they  are  subject 
to  several  diseases,  especially  hog  cholera 
which  sometimes  destroys  the  herds  of  a 
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plusieurs  maladies,  spécialement  au  hog 
choléra , qui  détruit  parfois  les  troupeaux  do 
toute  une  région:  dans  le  seul  Etat  d’Illinois, 
en  1877,  sur  2.961.000  porcs,  359.000  sont 
morts  de  cette  maladie,  et  la  perte  fut  évaluée 
à 1 million  et  demi  de  dollars;  en  1878,  perte 
aussi  considérable. 

La  région  centrale  tient  le  premier  rang 
sous  le  rapport  de  la  quantité.  Dans  ITovva, 
il  y avait,  en  1894,  environ  6 millions  de 
porcs  (185.000  de  moins  qu’en  1893},  soit  41 
par  kilomètre  carré  et  près  de  4 par  habitant. 
L’Illinois  (3.422.000),  le  Missouri  (3.709.000  en 
1894,  contre  4.076.000  en  1893),  le  Kansas 
(2.249.000  en  1894),  l’Indiana  (1.815.000),  l’O- 
hio (2.350.000),  le  Kentucky  (1.794.000)  le  Ne- 
braska (2.088.000)  en  avaient  de  9 à 25  par 
kilomètre  carré.  La  population  de  ces  huit 
Etats  qui  était  alors  de  18.000.000  habitants, 
possédait  plus  de  19  millions  de  porcs. 

Dans  le  Sud,  le  Texas  (2.555.000),  le  Missis- 
sipi  (1.577.000),  la  Caroline  du  Nord  (1.334.1X10), 
le  Tennessee  (1.930.000),  l’Arkansas  (1.547.000), 
la  Géorgie  (1.791.000),  l’Alabama  (1.514.000), 
avaient  chacun  plus  d'un  million  de  porcs 
en  1893.  En  dehors  de  ces  deux  groupes,  mais 
contiguë  au  premier,  la  Pensylvanie  (1.033.000) 
est  le  seul  Etat  qui  atteignît  le  chiffre  d’un 
million. 

C’est  dans  la  Pensylvanie,  le  New  York  et 
la  Nouvelle-Angleterre  que  le  porc  acquiert 
la  plus  grande  valeur.  Il  en  est  de  même  pour 
le  bœuf  et  le  mouton. 

Les  porcs  de  la  région  du  Centre  sont  prin- 
cipalement expédiés  sur  les  grands  marchés 
de  la  région  : Chicago,  Saint-Louis,  Cincin- 
nati, Indianopculis,  Milwaukee,  Louisville. 
Sur  16.553.662  porcs  tués  aux  Etats-Unis  pen- 
dans  la  saison  d’hiver  et  la  saison  d’été  1880- 
1881,  12.243.000  appartenaient  à la  région  du 
Centre,  pr  ncipalement  à l’Illinois  et  à Chi- 
cago (2.979.000  porcs  tués  dans  l'Illinois  pen- 
dant l’hiver  sur  un  total  de  6.919.000  pour  la 
saison  d’hiver  dans  tous  les  Etats  du  centre), 
au  Missouri  (963.000)  et  à Saint-Louis,  à 
l’Ohio  (939.000)  et  à Cincinnati,  à ITovva 

(648.000),  à l’Indiana  (540.000);  on  en  tua  beau- 
coup aussi  à Milwaukee.  Le  nombre  de  porcs 
tués  dans  les  abattoirs  de  cette  région  aug- 
mente d’année  en  année. 

Le  Commerce  de  la  viande.  — Les  Etats 
dans  lesquels  l’élevage,  surtout  celui  des  * 


whole  district  : in  the  Illinois  alone,  in  1877, 
of  2.961.000  pigs,  359.000  succumbed  to  the 
disease;  the  loss  was  estimated  at  1 1/2 
million  dollars;  in  1878,  it  was  greater. 


As  regards  quantity,  the  Midland  regions 
hold  the  first  place.  In  Iowa,  there  were 
about  6 million  pigs  in  1894  (185.000  less  than 
in  1893)  or  41  per  square  mile  and  nearly 
4 per  inhabitant.  Illinois  (3.422.000),  Mis- 
souri (3.709.000  inl894  instead  of  4.076.000  as 
in  1893),  Kansas  (2.249.000  in  1894),  In- 
diana (1.815.000),  Ohio  (2.350.000),  Kentucky 

(1.794.000) ,  Nebraska  (2.088.000)  owned  9 to 
25  per  square  kilometer  . The  population  of 
these  eight  States,  which  counted  18.000.000 
inhabitants,  possessed  19  million  pigs. 

The  following  Southern  States  : Texas 

(2.555.000) ,  Mississippi  (1.577.000),  North  Caro- 
lina (1.334.000),  Tennessee  (1.930.000),  Ar- 
kansas (1.547.000),  Georgia  (1.791.000),  Ala- 
bama (1.514.000)  owned  each  one  million  pigs 
in  1893.  Outside  these  two  groups,  Pennsyl- 
vania (1.033.000)  is  the  only  State  that  reached 
this  figure. 

The  following  Southern  States  : Texas 
Pennsylvania,  New  York  and  New  England; 
the  same  can  be  said  of  sheep  and  homed 
cattle. 

The  pigs  from  the  Midland  regions  are 
sent  chiefly  to  the  big  markets  of  the  district  : 
Chicago,  St.  Louis,  Cincinnati,  Indianapolis, 
Milwaukee  and  Louisville. 

Out  of  16.533.662  pigs  killed  in  the  U.  S.  A. 
during  the  winter  and  summer  season  1880- 
1881,  12.243.000  came  from  the  central  parts, 
principally  from  the  Illinois  and  Chicago 
(2.979.000  were  killed  in  the  Illinois  of  a 
total  of  6.919.000  in  the  whole  of  the  Midland 
States  during  the  winter  season),  from  Mis- 
souri (963.000)  and  St.  Louis,  Ohio  (939.000) 
and  Cincinnati,  Iowa  (648.000)  and  Indiana 

(540.000) .  Many  are  killed  also  in  Milwau- 

kee. Pig-killing  increases  yearly  in  that  re- 
gion. 

Meat  trade.  — The  States  where  cattle- 
breeding,  especially  that  of  oxen  and  pigs,  is 
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bœufs  et  des  porcs,  a pris  une  grande  impor- 
tance, produisent  plus  qu’ils  ne  consomment, 
et  ne  sont  soutenus  et  stimulés  dans  cette 
manière  de  faire  que  par  leur  exportation. 

Le  commerce  de  la  viande  a donc  pris  une 
extension  considérable.  L'exportation  des 
animaux  et  des  matières  animales,  qui  était 
déjà,  de  50  millions  de  dollars  (257  millions 
de  francs)  en  1872,  et  constituait  à peu  près 
le  douzième  de  l’exportation  totale  des  Etats- 
Unis,  est  montée  à 172  millions  (885  millions 
de  francs)  en  1880,  sur  une  exportation  to- 
tale de  840  millions  (4.236  millions  de  francs). 
Elle  serait  plus  considérable  si  la  grande  dis- 
tance entre  certains  pays  d’élevage,  comme 
le  Colorado  ou  môme  la  région  du  Centre,  et 
les  ports  de  l’Atlantique  (New-York,  Phila- 
delphie, Baltimore,  Boston,  etc.),  ne  faisait 
perdre  aux  bœufs  beaucoup  de  leur  poids. 

Dans  cette  exportation  de  1880,  les  ani- 
maux vivants  figuraient  pour  environ  80  mil- 
lions de  francs  : c’étaient  presque  exclusi- 
vement des  bœufs  embarqués  pour  la  Grande- 
Bretagne.  Les  produits  de  la  race  bovine 
figuraient  pour  une  valeur  de  230  millions  de 
francs,  dont  plus  des  trois  quarts  pour  la 
Grande-Bretagne;  ils  consistaient  surtout  en 
fromages,  suif,  viandes  fraîches,  beurre  et 
cuirs  expédiés  à l’aide  de  procédés  réfrigé- 
rants. Les  produits  de  la  race  porcine  (jam- 
bons, lard  fumé,  porc  salé,  saindoux)  figu- 
raient pour  plus  de  430  millions  de  francs, 
dont  les  cinq  huitièmes  pour  l’Angleterre. 

Villes  de  viande. — Aux  Etats-Unis,  il 
existe  plusieurs  villes  où  la  boucherie  existe 
à l’état  de  grande  industrie,  et  dont  elle  fait 
la  richesse  : la  plus  célèbre  de  ces  villes  est 
Chicago,  qui,  depuis  une  trentaine  d’années, 
s’est  merveilleusement  développée  et  qui,  en 
somme,  a fondé  sa  prospérité  sur  l’abatage 
en  grand  des  bœufs  et  des  porcs. 

La  raison  pour  laquelle  de  grands  centres 
de  boucherie  se  sont  créés  aux  Etats-Unis  est 
très  simple  : ne  pouvant  pas  consommer  dans 
le  pays  toute  la  viande  qu’on  y produit,  il 
faut  l’exporter;  et  comme  l’on  ne  peut  expor- 
ter que  très  loin,  sur  d’autres  continents,  il 
faut  la  mettre  en  état  de  voyager.  Dès  lors,  il 
se  forme  naturellement  des  établissements 
d’abatage,  non  plus  en  vue  de  la  consomma- 
tion locale  comme  chez  nous,  mais  en  vue 
de  l’exportation,  et,  celle-ci  offrant  un  mar- 


36:  î 


carried  on  a large  scale,  produce  more  than 
they  consume;  but  are  encouraged  to  con- 
tinue on  account  of  the  export  trade  which 
has  increased  considerably. 

The  live  stock  and  animal  food  exported 

f 

was  already  worth  50  million  dollars  (257 
million  francs)  in  1872  and  formed  about 
the  twelfth  part  of  the  total  export  trade  in 
the  U.  S.  A.,  it  rose  to  172  million  dollars 
(885  million  francs)  in  1880  on  the  total  export 
trade  of  840  million  dollars  (4.236  million 
francs).  It  would  even  be  greater  it  the  dis- 
tance between  certain  breeding-countries, 
such  as  Colorado  and  even  the  Midland  parts, 
and  the  Atlantic  shipping  ports  (New  York, 
Philadelphia,  Baltimore,  Boston,  &c.)  did  not 
cause  the  cattle  to  lose  weight. 

In  the  export  report  of  1880,  the  live  stock 
figured  for  80  million  francs,  the  most  part 
being  oxen  shipped  to  Great  Britain.  The 
produce  from  the  bovine  race  figured  for 
230  million  francs,  3/4  being  for  Great  Bri- 
tain and  consisting  principally  of  meat, 
cheese,  butter,  tallow  and  hides,  the  whole 
shipped  in  refrigirators. 

The  produce  from  the  porcine  race  (hams, 
bacon,  salt  pork  and  lard)  figured  for  more 
than  430  million  francs’,  the  five,  eighth  part 
being  for  England. 

Meat-lrading  towns.  — In  several  towns  of 
the  U.  S.  A.,  the  meat  trade  exists  on  a very 
large  scale  and  forms  one  of  the  principal 
riches  of  the  town  : of  these  Chicago  is  the 
most  celebrated,  owing  its  present  prosperity 
to  wholesale  cattle  slaughtering  (chiefly  oxen 
and  pigs). 

The  U.  S.  A.  not  being  able  to  consume  the 
whole  of  the  meat  it  produces  started  the 
export  trade;  henceforth  the  meat  had  to  be 
specially  prepared  for  travelling;  therefore 
immense  slaughter  houses  were  opened  no 
longer  for  the  local  consumption,  but  exclu- 
sively in  view  of  the  export  trade,  which  is 
unlimited.  These  establishments  are  sim- 
ply colossal  Meat  Preserving  Factories, 
known  under  the  name  of  Packing  houses 
where  thousands  of  animals  arc  killed  daily. 
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ché  presque  illimité,  ces  établissements  ne 
sont  pas  de  petits  ateliers,  mais  d'immen- 
ses fabriques  de  conserves.  ' 

Telle  est  la  cause  première  de  ces  packing 
houses , maisons  d’abatage  et  d’expédition, 
où  s’engouffrent  chaque  jour  des  milliers 
d’animaux. 

Naturellement,  toute  situation  n'est  pas 
également  bonne  pour  ces  vastes  établisse- 
ments; ils  doivent  se  trouver  à proximité  des 
pays  où  l’on  engraisse,  pour  recevoir  les 
bœufs,  les  porcs  ou  les  moutons,  avec  le 
moins  de  frais  de  transport  possible,  et,  de 
plus,  être  pourvus  de  moyens  de  communi- 
cation nombreux  et  faciles  avec  les  pôrts 
d’embarquement. 

Aussi  les  villes  de  viande  se  sont-elles  dé- 
placées à mesure  que  les  pays  d’élevage  et 
d’engraissement  se  reculaient  vers  l’Ouest. 
En  1850,  Cincinnati  tenait  la  tête  dans  cette 
industrie,  ce  qui  lui  valut  pour  longtemps  le 
surnom  significatif  de  Porcopolis;  Chicago, 
alors,  naissait  à peine;  plus  tard,  elle  entre 
en  lice  avec  Louisville,  Saint-Louis,  Indiana- 
polis, Milwaukee,  qu’elle  devait  promptement 
dépasser;  aujourd’hui,  elle  a pour  rivales 
Kansas-City  et  Omaha;  demain  peut-être, 
quelque  autre  bourg  jusqu’à  présent  ignoré, 
Chicago,  Omaha  et  Kansas-City,  les  trois 
plus  importantes  villes  de  viande,  forment 
une  ligne  brisée  à l’ouest  de  laquelle,  se  .trou- 
vent les  Etats  producteurs  de  viancle  onf  ce 
qui  est  équivalent,  éleveurs  de  bétail.  Celte 
ligne  coupe  l’Union,  du  Nord  au  Sud,  et  sé- 
pare, en  fait,  l’Ouest  de  l’Est,  les  pays  neufs 
des  vieux  Etats.  Il  existe,  il  est  vrai,  d’autres 
centres  moins  connus,  mais  les  douze  Etats 
sur  la  surface  desquels  ils  sont  répartis  oc- 
cupent justement  cette  position  intermédiaire 
entre  l’Ouest  et  l’Est.  Ce  sont  : l’Ohio,  l’In- 
diana,  l’Illinois,  l’Iowa,  le  Missouri,  le  Kan- 
sas, le  Nebraska,  le  Minnesota,  le  Wiscon- 
sin, le  Michigan,  le  Kentucky  et  le  Tennessee. 

Partout  où,  dans  ces  Etats,  les  moyens  de 
communication  sont  nombreux,  il  s’établit 
une  ou  plusieurs  packing  houses , et,  là  où 
ils  atteignent  leur  plus  grand  développement, 
ces  établissements  prennent  de  formidables 
proportions. 

Chicago.  — C’est  ainsi  que  Chicago  est  à 
la  fois  le  plus  grand  centre  de  chemins  de  fer 
et  aussi  de  packing  houses.  Elle  est,  à pro- 
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These  establishments  need  to  be  situated 
near  the  breeding  countries,  so  as  to  reduce 
as  much  as  possible  the  expenses  of  the  trans- 
port of  the  animals,  also  to  be  within  easy 
communication  of  the  shipping  ports.  For 
these  reasons,  the  meat-trading  towns  change 
as  the  breeding  countries  extend  towards  the 
West. 

Ini  1850,  Cincinnati  took  the  head  for  this 
industry,  from  which  it  derived  the  name 
of  Porcopolis.  Chicago  was  only  then  just 
springing  up;  later  on,  it  competed  with 
Louisville,  St.  Louis,  Indianapolis  and  Mil- 
waukee, but  it  soon  left  these  behind;  and 
to-day  has  only  to  compete  with  Kansas-City 
and  Omaha,  and  later  on  perhaps,  'with 
some  yet  unknown  village. 

Chicago,  Kansas-City  and  Omaha  are  the 
most  important  meat-trading  towns,  at  the 
West  of  which  may  be  found  the  breed- 
ing-countries; they  form  a broken  line  divid- 
ing the!  U.  3-  A.  from  the  South  to  the 
North  and  separating  the  East  from  the 
West,  the  old  countries  form  the  new  ones. 
There  are  other  Midland  regions  less  known, 
but  the  following  twelve  States  occupy  the 
medium  position  between  the  East  and  the 
West;  there  are  : Ohio,  Indiana,  Illinois, 
Iowa,  Missouri,  Kansas,  Nebraska,  Wiscon- 
sin, Michigan,  Kentucky  and  Tennessee. 

In  every  one  of  these  States  where  the  com- 
munications are  niunerous^and  convenient, 
packing  houses  have  been  established  and 
several  since  have  grown  into  colossal 
firms. 


Chicago.  — In  this  town  is  concentrated  all  ' 
the  agricultural  produce  of  the  West,  it  being 
the  larg  st  packing  house  and  railway  cen- 
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prennent  parler,  le  lieu  de  concentration  des 
produits  agricoles  de  l'Ouest.  Cinquante  et 
une  lignes,  appartenant  à trente-deux  com- 
pagnies différentes,  en  partent,  pour  rayon- 
ner sur  toute  la  surface  de  l’Union,  de  l’At- 
lantique au  Pacifique,  du  golfe  du  Mexique 
au  Canada,  et  7 millions  de  porcs  et  de  bœufs 
y sont  abattus  dans  l’espace  d’une  seule 
année.  C’est  là,  d’ailleurs,  que  les  maisons 
les  plus  considérables,  Armour,  Swift,  Ham- 
mond, Fairbank,  Libby  Mc.  Neil  & Co.,  Nel- 
son Morris  et  Co.  et  autres,  ont  leur  siège 
principal.  Voici,  d’ailleurs,  le  nombre  exact 
des  animaux  abattus  à Chicago  du  1er  mars 
1885  au  1er  mars  1895,  d'après  le  Thirty-eighth 
Annual  Report  of  the  Trade  and  Commerce 


of  Chicago  : 

ANNÉES 

lit:  ITS  A CORNES 

PORCS 

(Years) 

(Honied  Cattle) 

(P>0*) 

1885-86 

1.402.513 

4.928.730 

1886-87  

1 .608.202 

4.425.941 

1887-88 

1 .963.051 

3.732.244 

1888  89 

2.050.627 

3.218.415 

1889-90 

2.206.185 

4.473.467 

Les  stockyards  et  les  packing  houses  de  , 
Chicago  sont  universellement  connus. 

Kansas-City.  — Cette  ville,  de  200. 000  habi- 
tants environ,  centralise  aujourd’hui  les 
bœufs  et  les  porcs  du  Texas,  du  Missouri, 
du  Kansas,  et  les  grandes  maisons  de  Chi- 
cago y ont  établi  des  succursales.  Les  porcs 
de  Kansas-City  sont  célèbres  en  Amérique. 

Si  Kansas  City  a paru  sur  la 'scène  plus 
tard  que  Chicago,  cela  tient  tout  simplement 
à ce  que  la  guerre  de  Sécession  a retardé 
beaucoup  la  colonisation  du  Missouri  et  du 
Kansas  et  empêché  la  construction  de  voies 
ferrées.  Il  n’y  avait  pas  encore  un  seul  che- 
min de  fer  au  Kansas  en  1870.  Si  elle  n’a 
pas  progressé  avec  la  même  rapidité  que 
Chicago,  cela  tient  à ce  que,  d’abord,  elle 
n’occupait  pas  une  position  géographique 
aussi  privilégiée,  et,  en  outre,  à ce  qu’elle 
n’a  pas  rencontré  à sa  naissance  les  mêmes 
circonstances  qui  ont  favorisé  l’essor  de 
Chicago. 

Omaha , sans  atteindre  encore  l’importance 
de  Kansas-City,  est  aussi  une  de  ces  villes 
dont  la  prospérité  est  basée  sur  le  commerce 
de  la  viande;  là  aussi,  les  grands  bouchers 
de  Chicago  ont  créé  des  abattoirs  et,  à une  | 
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tre.  Seven  million  oxen  and  pigs  are  killed 
yearly  and  51  railways,  belonging  to  82 
different  Companies,  are  run  throughout  the 
whole  of  the  U.  S.  A.  from  the  Atlantic  to  the 
Pacific  and  from  the  Gulf  of  Mexico  to 
Canada. 

The  most  important  firms  are  to  be  found 
in  Chicago,  such  as  : Armour,  Swift,  Ham- 
mond. Fairbank,  Libby  Me.  Neil  & Co.,  Nel- 
son Morris  & Co.,  also  many  others. 

Hereafter  is  the  exact  list  of  animals  killed 
in  Chicago  from  March  the  1st  1885  to  March 
the  1st  1895,  extracted  from  the  Thirty-eighth 
Annual  Report  of  the  Trade  and  Commerce 
of  Chicago  : 


ANNÉES 

BÊTES  A CORNES 

PORCS 

(Years) 

(Horned.  Cattle) 

(Pit is) 

1890-91 

2.680.333 

6.071.659 

1891-92 

2.067.523 

5.240.798 

1892-93 

2.409.373 

4.352.095 

1893-94 

2.181.366 

4.219.567 

1894-95 

1.958.206 

5.293.202 

The  stockyards  and  packing  houses  of  Chi- 
cago are  universally  known. 

Kansas-City. — In  this  town  of  about 
200.000  inhabitants  we  find  centralised  all 
the  cattle  from  Texas,  Missouri  and  Kansas. 
The  principal  firms  of  Chicago  have  opned 
branch  house  in  this  city,  and  its  pigs  are 
renowned  in  all  America. 

The  reason  Kansas-City  appeared  later 
on  the  scene  than  Chicago  was  through  the 
War  of  Secession,  which  greatly  stopped  the 
colonisation  of  Missouri  and  Kansas,  also 
prevented  the  construction  of  railways.  In 
1870,  there  was  not  a single  railway  in 
Kansas. 

Besides  these  drawbaks,  it  does  not  oc- 
cupy such  a good  geographical  position  and 
was  not  favoured  at  the  biginning  with  the 
same  advantages  as  Chicago. 


Omaha.  — Although  not  having  reached 
tire  same  important  standing  as  Kansas-City, 
it  also  owes  its  prosperity  to  the  meat  trade 
and  many  of  the  big  butchers  of  Chicago  have 
slaughter  houses  in  this  town.  Swift  and 
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petite  distance  du  centre  actuel  de  cette  jeune 
ville,  Swift  et  Hammond  font  abattre,  décou- 
per et  emballer  de  différentes  manières  les 
bœufs  et  les  porcs  du  Nebraska. 

Saint-Louis  et  Saint-Joseph  sont  aussi  d’im- 
portants centres  pour  l’industrie  de  la  viande. 

En  résumé,  partout  où  un  nouvel  Etat 
producteur  de  maïs  se  forme,  une  ville  de 
boucherie  naît  à côté.  On  voit  alors  s’élever, 
à proximité  des  futures  packing  houses , d’im- 
menses stockyards , ou  parcs  à bestiaux,  dans 
lesquels  sont  débarqués,  au  sortir  des  gares, 
les  bœufs,  les  porcs  et  les  moutons. 


Hammond  have  opened  a branch  establish- 
ment for  killing  and  packing  the  cattle  com- 
ing from  Nebraska. 

St.  Louis  and  St.  Joseph  are  also  impor- 
tant meat  trading  centres. 

It  is  to  be  noticed  that  a meat-trading  town 
springs  up  wherever  maize  cultivation  in- 
creases and  immense  stockyards  are  built 
within  reach  of.  the  future  packing  house. 

There  are  then  to  be  seen  growing  up  near 
the  packing  houses  of  the  future  immense 
stockyards  where  the  cattle,  pigs  and  sheep 
are  penned  on  their  arrival  by  train. 


Arrivages  du  bétail,  en  1902,  dans  les  cinq  grands  centres  d’industrie  de  la  viande 

(d'après  Je  RapporL  de  M.  le  Consul  de  France  à Chicago). 


ARRIVAL  OF  CATTLE  IX  TUE  FIVE  GREAT  MEAT-TRADING  TOWNS  IN  I902 
[According  to  the  Commercial  Report  of  the  Consul  of  France  at  Chicago). 


VILLES  D’ARRIVAGES 

GROS  BETAIL 

(Bêtes  à cornes) 

PORCS 

MOUTONS 

(Reception  centres) 

(Horned  cattle) 

(Pigs) 

(Sheep) 

Chicago 

2.941.559 

8.395.438 

4.515.716 

Kansas-City 

2.082.541 

2.279.337 

1.514.084 

Omaha 

1.010.350 

2.246.645 

1.740.763 

Saint-Louis 

1.112.942 

1.329.819 

523.201 

Saint-Joseph 

517.481 

1.697.734 

561.954 

Total 

7. 66  U 873 

15.948.973 

8.495.718 

Contre,  en  1901. 

7.180.101 

19.033.057 

7.385.260 

Stockyards  et  Packing  Houses  de  Chicago. 

— C’est  vers  le  sud  de  la  ville  que  se  trou- 
vent les  parcs  à bestiaux  Union  Stoclujards , 
qui  occupent  400  acres  (162  hectares),  et  où 
sont  amenés  les  quatre  cinquièmes  des  ani- 
maux entrant  à Chicago.  Ils  se  composent 
non  seulement  d’une  longue  suite  de  parcs 
séparés  par  des  barrières  de  bois  et  d’éta- 
bles en  planches  où  chaque  propriétaire 
classe  par  groupes  et  garde  ses  animaux, 
mais  d’abattoirs  et  de  fabriques  de  conserves 
connus  sous  le  nom  de  packing  houses , mai- 
sons d’empaquetage.  Vingt-cinq  mille  hom- 
mes sont  employés  au  travail  des  stockyards 
et  des  packing  houses  : immense  boucherie 
d’aspect  peu  séduisant. 

L’organisation  matérielle  des  stoclcyards 
est  des  plus  simples  : elle  consiste  en  un 
immense  espace  de  terrain  découpé  en  carrés 
réguliers  par  de  forts  poteaux  en  bois  que 
des  planches  épaisses  relient  entre  eux;  ces 
barrières  s’élèvent  à 2 mètres  ou  2m  50  et  sont 


Stockyards  and  Packing  Houses  of  Chi- 
cago. — The  Union  Stoclcyards  lay  in  the 
southern  part  of  the  town,  they  cover  an  area 
of  400  acres  (162  hectares),  where  4/5  of 
the  cattle  brought  into  Chicago  is  kept. 

They  are  not  merely  long  cattle  ranges 
where  each  proprietor  pens  off  his  live  stock 
in  different  groups,  but  slaughter  houses,  pre- 
serving factories  combined  packing  houses  hi 
which  25  thousand  men  are  employed;  their 
aspect  is  anything  but  pleasing  to  the  eye. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 
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Voir  renseignements,  carte  couleur,  pages  232-233 

The  building  of  these  stockyards  is  one  of 
the  simplest  : an  immense  expanse  of  ground 
is  divided  into  regular  squares  by  means  of 
strong  wooden  posts;  to  these  are  fixed  thick 
planking  2 yards  or  2 1/2  yards  in  height, 
separating  thus  the  squares  from  each  other. 
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surmontées  d’une  planche,  posée  à plat  sur 
le  sommet  des  poteaux,  qui  forme  autour  de 
l’enclos  une  sorte  de  chemin  de  ronde.  Des 
hommes,  les  stockmen , peuvent  courir  en 
tous  sens  sur  cette  planche  et,  en  frappant 
les  bestiaux,  les  faire  sortir  de  l’enclos  ou  les 
y faire  entrer.  Chaque  tête  de  bétail  paie  un 
droit  de  séjour  à la  compagnie  propriétaire 
des  stockyards,  qui  se  couvre  ainsi  de  ses 
frais  d’établissement  et  réalise  généralement 
de  beaux  bénéfices. 

Packing  houses.  — L’aspect  extérieur  de 
ces  immenses  bâtiments  en  bois  et  en  bri- 
ques, noircis  par  la  fumée,  entourés  de  parcs 
en  planches,  de  voies  ferrées  et  de  chemins 
boueux,  n’a  rien  de  séduisant.  A l’intérieur, 
on  pourrait  s’imaginer  voir  des  appareils 
pleins  de  surprises  et  d’ingéniosité,  suppri- 
mant une  grande  partie  de  la  main-d'œuvre; 
bien  au  contraire,  rien  n’est  plus  simple 
comme  machinisme. 

Le  plus  important  de  ces  établissements  est 
V Armour  Packing  House;  c'est  une  des  gran- 
des curiosités  de  Chicago.  11  se  compose  d’une 
douzaine  de  corps  de  batiments,  peut-être 
plus,  entourés  de  voies  ferrées  qui  pénètrent 
dans  les  rues  intérieures  et  qui  servent  au 
dégagement  des  produits. 

Si  nous  nous  rendons  au  cattle  department 
(département  du  gros  bétail),  nous  aperce- 
vons, au  début,  sous  un  hangar  obscur,  une 
grande  masse  de  bœufs.  Du  dernier  parc, 
où  ils  sont  enfermés,  les  bœufs  passent  dans 
le  / airbanks , où  toute  une  bande  se  trouve 
pesée  en  bloc;  puis,  par  bandes  de  cinq  ou 
six,  ils  s’engagent,  à la  suite  les  uns  des  au- 
tres, dans  un  étroit  couloir  en  planches,  for- 
tement incliné,  qui  forme  pont  au-dessus  de 
la  rue;  à l’extrémité  du  couloir  se  trouve  une 
pièce  longue  et  étroite,  tout  le  long  de  laquelle 
règne  une  plate-forme  élevée,  en  bois;  sur 
cette  plate-forme,  un  homme,  the  grim  exe- 
cutioner, armé  d’un  lourd  maillet  de  fer,  va 
et  vient,  s’arrêtant  seulement  en  face  de  cha- 
que bœuf  pour  l’assommer  d’un  coup  sec  en- 
tre les  deux  cornes.  Le  corps  glisse  sur  un 
plan  incliné,  trébuche  et  tombe,  par  une 
trappe,  dans  un  vaste  sous-sol,  où  une  longue 
chaîne  de  fer,  munie  de  deux  crochets,  saisit 
l’animal  assommé  par  les  jambes  de  derrière; 
il  est  enlevé  automatiquement  à l’étage  supé- 
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Over  the  lop  of  these  fences  is  built  a kind 
of  shcld  forming  a running  path  all  through 
the  enclosure;  along  this  the  stockmen  run, 
survey  the  cattle,  and  drive  them  in  or  out 
as  they  please. 

The  proprietors  of  these  stockyards  charge 
so  much  per  head  of  cattle,  which  not  otdy 
covers  their  expenses  but  brings  them  in 
high  profits. 


Packing  houses.  — The  outward  aspect  of 
these  establishments,  made  of  wood  and 
bricks,  blackened  by  smoke,  surrounded 
by  wooden  pens,  railroads  and  muddy  paths, 
is  anything  but  agreable  to  look  at. 

One  would  at  least  expect  to  find  in  the  in- 
terior every  modern  improvement  of  machi- 
nery; on  the  contrary  one  sees  on  all  sides 
men  armed  with  knives,  hachets,  saws  and 
hammers  : cutting,  sawing  and  striking  with 
all  their  might. 

The  most  important  of  these  establishments 
is  the  Armour  Packing  House;  one  of  the 
greatest  curiosities  of  Chicago;  it  is  compris- 
ed of  about  a dozen  different  wings,  perhaps 
more,  and  is  surrounded  by  railroads 
branching  into  the  interior  and  serving  to 
carry  away  the  goods. 

On  visiting  the  cattle  department , the  first 
thing  that  meets  the  eye  is  a large  number  of 
oxen  huddled  together  under  a dark  shed, 
just  as  they  arrive  from  the  ranges;  they  are 
then  put  into  the  / airbanks  and  weighed 
wholesale  ; afterwards  they  pass  five  or 
six  at  a time  in  a file  down  a narrow  passage 
which  forms  a bridge  along;  the  street 
at  the  end  of  this  passage  is  a long  narrow 
room,  in  the  upper  part  of  it  is  fixed  a long 
wooden  platform  along  which  the  grim  exe- 
cutioner goes  and  comes  wedding  a heavy 
iron  mallet  with  which  he  strikes  each  beast 
on  the  head  between  the  horns.  The  body 
then  slips  along  an  incline,  falls  through  a 
trap  into  a vast  underground,  is  caught  with 
an  iron  chain  by  the  hind  legs  and  is  then 
automatically  carried  to  an  upper  storey 
were  the  butcher  cuts  off  the  head;  being 
still  held  by  the  chain  which  slips  along  an 
iron  rod  fixed  in  the  ceiling.  It  then  goes 
through  the  process  of  being  skinned,  cut  up, 
smoked,  salted  and  packed. 
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rieur,  où  le  boucher  l’égorge  et  lui  enlève  la 
tête;  il  reste  suspendu  ù la  chaîne,  qui  peut 
glisser,  au  moyen  d’un  galet,  sur  un  rail 
lixé  dans  la  partie  supérieure  de  la  pièce,  11 
traverse  ensuite  différentes  salles  pour  être 
dépouillé,  dépecé,  fumé,  salé,  emballé.  Ce 
sont  d’abord  les  écorcheurs  qui  l’attaquent 
avec  le  couteau,  vident  l’intérieur,  dépècent 
la  chair.  Les  corps  étant  ainsi  préparés  pour 
la  boucherie,  les  uns  passent  de  rail  en  rail 
et  de  main  en  main  jusque  dans  des  caves 
fraîches  (chill  rooms),  dont  l’atmosphère  est 
toujours  maintenue  à une  basse  température; 
les  autres  sont  immédiatement  débités  en 
roastbeefs,  épaules,  cuisses  et  autres  quar- 
tiers pour  la  vente  au  détail.  Les  issues  et 
les  abats  sont  jetés  par  des  trappes  ou  portés 
sur  des  chariots  dans  d’autres  ateliers  où 
chaque  morceau  est  utilisé.  Une  partie  de  la 
viande  est  cuite  dans  de  grandes  bassines  et 
empaquetée  dans  des  boîtes  en  fer-blanc, 
packed  ou  canned.  En  raison  du  poids  consi- 
dérable des  boeufs,  une  force  motrice  mécani- 
que est  utilisée  pour  le  passage  d’une  pièce  ù 
une  autre  ou  pour  quelques  détails  faciles, 
tels  que  le  partage  des  quartiers,  qui  se  fait 
au  moyen  d’une  scie  circulaire. 

Passons  maintenant  au  hog  department 
(département  des  porcs),  qui  .est,  d’ailleurs, 
le  plus  curieux,  parce  que  les  différentes  par- 
ties du  porc  correspondant  à des  usages  plus 
divers,  il  y a dans  la  fabrication  à laquelle  il 
donne  lieu  une  très  grande  variété.  Ce  sont 
presque  tous  des  porcs  noirs. 

Du  parc  extérieur  (stockyard),  ils  entrent 
à la  file  dans  le  packing  house,  et  remplis- 
sent, au  nombre  d’une  centaine  et  plus,  un 
parc  d’attente,  hangar  assez  vaste  situé  au- 
dessous  des  ateliers.  Us  n’y  restent  pas  long- 
temps d’ailleurs,  car  à chaque  minute  quatre 
ou  cinq  d’entre  eux  sont  enlevés;  un  garçon 
applique  une  pince  à une  patte  de  derrière, 
et  aussitôt  la  bête  est  enlevée  mécaniquement 
et  disparaît  au  travers  du  plancher  supérieur. 
En  se  transportant  à l’étage  au-dessus,  on 
voit  l’animal  sortir  par  une  trappe  et  monter 
à une  hauteur  de  2 mètres  environ,  toujours 
attaché  par  la  jambe  à la  poulie  qui  le  sou- 
lève; la  chaîne  qui  le  tient  suspendu  la  tête 
en  bas  vient  s’accrocher  à un  rail  incliné  et 
fixé  au  plafond,  raii  sur  lequel  le  crochet 
glisse  sans  effort.  Cette  tringle  n’est  pas  seu- 


The  flayers  begin  by  drawing  the  animal 
and  cutting  it  up  ready  for  the  butchers;  some 
are  immediatly  sent  to  the  chill  rooms,  others 
are  sent  off  for  the  retail  trade. 

The  offal  is  thrown  through  traps  or  car- 
ried on  cars  to  other  departments  where  each 
part  is  utilised  in  some  way  or  other. 

Some  of  the  meat  is  cooked  in  large  boilers 
and  packed  in  tin  boxes  and  goes  under  the 
name  of  packed  or  canned  meat. 

The  cattle  being  of  considerable  weight, 
mechanical  power  is  used  to  carry  them  from 
one  place  to  another  or  to  divide  the  limbs, 
which  is  done  by  means  of  a saw. 
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The  hog  department  is  far  more  curious 
to  visit,  because  of  the  various  preparations 
it  undergoes  and  the  number  of  things  a pig 
can  be  turned  into.  The  latter  are  more 
often  black. 

From  the  stockyards  they  are  driven  into 
the  packing  house  and  massed  in  a vast 

shed  situated  under  the  stores;  they  do  not 
remain  here  long,  for  every  minute  four  or 
five  are  carried  away,  each  beast  being 
caught  in  an  iron  grip  by  one  of  its  hind  legs 
and  automatically  drawn  up  through  a trap 
into  an  upper  chamber  to  the  height  of  about 
2 meters,  where  it  is  held  by  the  same  pulley 
that  drew  it  up,  the  chain  of  which  is  hooked 
on  to  an  inclined  rod  fixedHo  the  ceiling,  the 
hook  slides  along  without  any  effort.  The 
iron  is  bent  in  different  places  to  allow  the 
beasts  to  be  directed  as  wanted  and  to  mark 
the  stoppages  as  it  undergoes  the  various 
operations. 

The  fir  t man  it  encounters  is  the  slaugh- 
terer, who  in  top  boots,  stands  in  a pool  of 
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lement  inclinée,  elle  est  aussi  coudée  à cer- 
tains endroits,  de  manière  à permettre  les 
changements  de  direction  et  à déterminer  de 
courts  temps  d'arrêt  dans  le  mouvement, 
temps  d’arrêt  marquant  chacun  une  étape. 
Le  premier  ouvrier  que  la  victime  rencontre 
est  l’égorgeur  qui,  botté  jusqu’aux  genoux, 
les  pieds  dans  un  bain  de  sang,  lui  plonge  son 
coutelas  dans  le  cou;  le  corps  pantelant  verse 
par  la  gorge  des  Ilots  de  sang  qui  tombent 
dans  un  vaste  réservoir  de  10  mètres  de  long, 
lequel  se  trouve  au-dessous  de  la  tringle  et 
reçoit  ainsi  tout  le  sang  que  perd  l’animal 
pendant  son  trajet.  Dix  mètres  plus  loin, 
le  corps  est  arrêté  par  une  sorte  de  porte 
contre  laquelle  il  vient  buter. 

L’égorgeur  frappe  incessamment  de  son 
coutelas  les  animaux  à mesure  que  chacun 
défile  devant  lui  en  grognant  lamentable- 
ment. La  procession  de  ces  corps  suspendus 
et  ruisselants  de  sang  continue  sans  interrup- 
tion; l’égorgeur  n’a,  d’ailleurs,  pas  de  temps 
à perdre  : il  doit  en  frapper  «en  moyenne 
5.800  dans  sa  journée  : 1.750.000  porcs  sont 
tués  en  300  jours  environ  de  travail. 

De  la  salle  de  tuerie  le  porc  passe  dans  la 
salle  d’échaudage  : chaque  fois  que  la  porte 
s’ouvre  pour  laiser  passer  une  des  victimes, 
celle-ci  glisse  encore  un  instant  sur  la  tringle 
de  fer;  puis,  rencontrant  le  vide,  tombe,  en- 
core frémissante,  dans  une  grande  piscine 
d’eau  bouillante.  Une  douzaine  de  porcs 
baignent  en  même  temps  dans  cette  piscine; 
l’échaudage  que  produit  la  chaleur  humide  de 
l’eau  fait  déprendre  les  soies  dont  on  va  les 
dépouiller  bientôt.  L’eau  a une  couleur  fauve; 
il  s’en  dégage  une  odeur  âcre  et  chaude.  Quand 
un  porc  a passé  quelques  minutes  dans 
le  bain,  on  l’en  retire;  une  grille  plongeant 
au  fond  de  l’eau  prend  l’animal  et  vient,  mé- 
caniquement, le  déposer  sur  une  table  percée 
de  trous;  aussitôt,  il  est  jeté  sur  un  système 
rotatif  de  brosses  cylindriques  qui  enlèvent 
en  quelques  secondes  les  poils  et  l’épiderme; 
de  là,  il  passe  dans  un  second  bain  d’eau 
chaude,  où  la  peau  est  grattée.  Puis  il  est  res- 
saisi par  des  crochets  qui,  toujours  au  moyen 
d'un  rail,  font  passer  rapidement  le  corps, 
qui  n’est  plus  qu’une  masse  inerte  et  blanche, 
au-dessus  d’une  longue  table,  devant  une 
équipe  de  découpeurs  armés  de  couperets,  de 
yatagans  et  de  couteaux  : c’est  le  dépeçage 


blood  and  slabs  it  in  the  neck  as  it  goes  by, 
the  body  continues  to  slide  along,  the  blood 
pouring  from  its  neck  into  a large  reservoir 
ten  yards  long  situated  under  the  rod.  A 
few  yards  further  on,  its  progress  is  stopped 
by  a door  against  which  it  stumbles. 

The  slaughterer  continues  striking  the  ani- 
mals as  they  pass  along  grunting  fearfully. 
This  procession  of  bodies  covered  with  blood 
is  unceasing,  the  slaughterer  has  even  to 
look  sharp  as  he  must  kill  an  average  of 
5.800  per  day  (1.750.000  pigs  are  killed  per 
300  day’s  work). 

While  waiting  for  the  next  operation,  the 
animals  accumulated  at  the  door  present  a 
lamentable  sight  : some  are  losing  their  last 
drops  of  blood  without  a murmur,  others  in  a 
last  spasm  seek  to  revenge  themselves  of  the 
cruelty  of  man  on  their  companions  that 
they  sometimes  bite  in  a fearful  way,  in  their 
rage  and  agony,  while  they  scream  in  a most 
unearthly  manner. 

From  the  slaughter  house  the  pig  passes 
into  the  « scalding  room  » : each  time  the 
door  opens  the  beast  slides  along  the  rod  a 
few  minutes  more;  then,  still  quivering,  it 
falls  into  an  immense  caldron  of  boiling 
water.  About  a dozen  pigs  are  steeped  in 
it  at  a time. 

The  heat  of  the  water  soon  puts  out  of  their 
agony,  those  who  have  any  life  left.  The 
scalding  process  lossens  the  bristles  of  which 
the  bodies  will  soon  be  stripped;  in  fact  the 
object  of  this  somewhat  disgusting  operation, 
during  which  niggers  with  long  forks,  are 
employed  to  keep  the  bodies  below  the  water 
so  that  they  may  not  float.  The  water  is 
of  a dirty  brown  colour  and  gives  forth  a hot 
and  horrid  smell. 

After  a few  minutes  the  animals  are  taken 
out  by  means  of  an  automatic  grating  and 
carried  on  to  a table  pierced  with  holes;  from 
there  they  are  thrown  one  after  another  on  to 
a rotative  system  of  cylindrical  brushes  that 
immediatly  strips  off  the  bristles;  this  done, 
the  pig  is  plunged  into  another  hot  bath  and 
the  skin  is  scraped;  then  it  is  caught  by 
hooks,  worked  always  by  means  of  a slid- 
ing rod,  that  carry  it  on  to  a long  table,  where 
a staff  of  butchers  await  with  their  knives, 
choppers  and  hachets;  the  cutting-up  then 
begins;  each  one  gives  his  first  blow;  one 
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qui  commence.  Chacun  donne  son  coup,  un 
seul  coup  presque;  un  homme  tranche  la  tête 
d'un  coup  de  hache;  on  en  retire  la  langue 
et  les  oreilles,  tandis  que  les  éventreurs  fen- 
dent l’animal  d’un  grand  coup  vertical  et 
enlèvent  tout  l’intérieur,  qu’ils  placent  dans 
de  longues  boîtes,  au-dessus  desquelles  des 
tubes  d’aspersion,  percés  comme  des  écu- 
moires, répandent  l’eau  sans  relâche.  Les 
épaules,  les  jambons,  les  quartiers,  les  mon 
ceaux  divers,  les  tripes  se  trouvent  en  quel- 
ques  instants  détachés  et  distribués  par  des 
trappes  ou  des  glissières,  les  uns  dans  un  ma- 
gasin, les  aütres  dans  un-atelier. 

On  admire  la  dextérité  des  ouvriers  qui 
découpent  les  quartiers,  séparent  le  lard, 
parent  les  jambons;  chacun  d’eux  fait 
toujours  la  même  chose;  c’est  la  division 
du  travail  poussée  à l’extrême;  presque  tous 
les  ouvriers  sont  gens  habiles  et  spéciaux  : 
ce  sont  -pour  ainsi  dire  des  ouvriers  de 
manufacture. 

Rien  n’est  perdu;  les  graisses  devien- 
nent margarine;  les  déchets  les  plus  im- 
purs alimentent  la  fabrique  de  colle  « Ar- 
mor Glue  Works  » ou  sont  transformés  en 
engrais.  . 

Un  quart  d’heure  suffit  pour  que  l’animal, 
entré  vivant,  soit  ainsi  débité  et  classé  par 
morceaux  dans  les  celliers  frigorifiques  ou 
dans  les  ateliers  de  cuisson.  L’ouvrier  est 
très  expéditif;  il  peut  apprêter  ainsi  une  quin- 
zaine de  porcs  par  minute. 

Dans  ces  celliers,  sont  empilés  entre  des  lits 
de  sel,  des  millions  de  bandes  de  lard  ou  sus- 
pendus des  milliers  de  quartiers  de  porcs,  qui 
sont  ensuite  lavés,  séchés  et  mis  en  caisses. 
Ces  magasins  peuvent  contenir  25  millions  de 
livres  de  porc.  Les  déchets  sont  préparés  en 
saucisses;  la  panne  est  transformée  en  sain- 
doux. 

Dans  certains  ateliers,  on  voit  les  cuves, 
dans  lesquelles  le  saindoux  est  amené  à 
l’état  liquide,  celles  où  il  refroidit;  on  voit 
aussi  les  pièces  où  on  le  met  en  barils,  les 
tonneaux  de  lard,  les  salles  où  le  jambon  est 
fumé  ou  préparé  au  sucre;  les  jambons  sont 
plongés  dans  la  saumure,  puis  enfumés,  em- 
ballés dans  des  sacs  de  calicot.  Dans  d’au- 
tres ateliers  se  font  les  opérations  diverses 
de  conserve;  on  fume,  on  cuit  la  viande,  on 
fond  la  graisse,  on  fait  des  hâchis,  des  sau-  | 


man  cuts  off  the  head  with  a liachet  and 
takes  out  the  tongue  and  ears,  while  others 
open  the  animal  with  a formidable  blow 
down  the  middle  and  take  out  the  inside 
which  they  place  in  long  boxes;  above  these 
a system  of  water  is  continually  running. 
This  room  lias  a most  repulsive  appearance. 

In  a few  seconds  the  shoulders,  hams,  quar- 
ters, tripe,  &c.,  are  divided  and  sent  through 
traps  or  slides  to  the  different  stores.  One 
can  but  admire  the  swiftness  of  the  workmen 
in  cutting  up  the  quarters,  separating  the 
fat  and  dressing  the  hams,  each  one  perform- 
ing always  the  same  work,  acquiring  in  time 
great  speed  and  smartness  (they  are  trained 
very  much  like  factory  hand). 

Nothing  is  lost  : the  fat  becomes  margarine 
used  for  Glue  Factories  « Armour  Glue 
Works  ” or  become  manure. 

A quarter  of  an  hour  suffices  from  the  time 
the  pig  enters  the  slaughter  house  for  it  to 
undergo  all  the  operations  and  be  either  put 
away  in  the  refrigorating  cellars  or  sent  on 
to  the  boiling  rooms.  A workman  is  able 
to  prepare  at  the  rate  of  15  pigs  a minute 
which  shows  a smart  speed. 

In  the  dark  “ Chill  rooms  ”,  the  tempera- 
ture being  at  freezing  point,  where  the  salt- 
ed meat  is  kept,  millions,  of  strips  of  bacon 
lay  between  beds  of  salt  and  thousands  of 
quarters  of  pork  are  hung  to  be  afterwards 
washed,  dried  and  packed. 

These  storages  can  hold  25  million  pounds 
of  pork;  the  offal  is  made  into  sausages,  the 
fat  into  lard. 

In  special  rooms  are  to  be  seen  large  cop- 
pers in  which  the  fat  is  melted  to  make  lard, 
others  in  which  it  is  put  to  cool,  further  on  are 
the  barrels  for  packing  it  in.  Then  come 
the  rooms  where  the  hams  are  smoked  or 
salted  (these  are  steeped  for  a time  in  brine, 
then  smoked  and  put  into  calico  bags).  Other 
rooms  are  reserved  for  different  preserving 
operations  : smoking,  fat  melting,  boiling, 
mincing,  sausage-making;  this  latter  is  not 
one  of  the  least  curious.  Under  the  pres- 
sure of  a large  piston,  the  finely  minced 
meat  fills  a gut  placed  at  the  mouth  of  the 
machine,  the  sausage  being  made  automa- 
tically coiling  itself  on  a marble  slab  like  a 
serpent.  This  department  makes  about 
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cissos;  ce  n’est  pus,  pur  exemple,  un  des 
spectacles  les  moins  singuliers  de  l'usine  que 
de  voir,  sous  la  pression  d'un  piston,  lu  chair, 
luichéc  menue,  emplir  un  hoyau  disposé  à 
l'extrémité  du  récipient,  et  le  boudin  se  for- 
mer et  se  dérouler  instantanément  sur  une 
table  de  marbre,  comme  un  serpent;  ce  seul 
atelier  fournit  environ  100.000  livres  de  sau- 
cisses pur  jour.  Aucun  luxe,  naturellement, 
dans  ce  travail;  parfois  môme,  le  spectacle 
est  répugnant;  cependant,  quand  on  regarde 
de  près,  on  constate  une  propreté  scrupu- 
leuse. 

La  maison  Armour  travaille  aussi  un  peu 
de  moulons,  mais  c’est  là,  en  réalité,  une 
branche  fort  peu  importante  dans  l’industrie 
des  packing  houses.  D'ailleurs,  la  viande  de 
mouton  s'accommode  moins  facilement  des 
procédés  de  conservation  usités  pour  le  porc 
et  pour  le  bœuf. 

Four  contenter  une  clientèle  aussi  variée 
<pie  la  leur,  les  packers  ont  dû  préparer  la 
viande  de  porc  d’une  foule  de  manières  diffé- 
rentes : on  compte  dans  les  statistiques  trente 
et  une  variétés  principales.  Le  bœuf,  au  con- 
traire, ne  connaît  guère  que  quatre  ou  cinq 
variétés. 

Les  dépendances  d’une  packing  house  sont 
nombreuses;  en  dehors  des  énormes  maga- 
sins dans  lesquels  on  garde  une  partie  des 
produits  fout  prêts  à être  expédiés,  il  faut 
un  atelier  de  tonnellerie  pour  la  fabrication 
des  barils  de  viande,  un  atelier  de  ferblante- 
rie pour  la  fabrication  toute  mécanique  des 
boites  de  conserves  en  fer-blanc,  et  d’autres 
ateliers  pour  l’empaquetage,  l’étiquetage,  etc. 
Une  autre  dépendance  est  le  marché  de  la 
viande  (meat  market),  où  viennent  s’appro- 
visionner directement  certains  restaurateurs 
des  villes  où  sont  situées  les  packing  houses. 
Toutes  ces  opérations  attestent  une  grande 
entente  de  la  division  du  travail.  Il  faut, 
d’ailleurs  qu’il  en  soit  ainsi  pour  que,  com- 
me chez  M.  Armour,  11.000  personnes  suffi- 
sent à opérer  ainsi,  dans  l’espace  d’une  an- 
née, sur  1.750.000  porcs,  1.080.000  bœufs  et 

025.000  moutons.  Ces  chiffres,  publiés  par  la 
Compagnie  pour  l’exercice  1892-1893,  équi- 
valent presque  au  double  de  celui  que  fournit 
la  statistique  de  Paris  pour  ses  quatre  abat- 
toirs, en  1890. 

La  maison  Armour  tient  également  un 
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100.000  pounds  of  sausage  a day.  A total 
absence  of  comfort  or  luxury  reigns  in  these 
establishments;  the  appearance  is  often  re- 
pulsive even,  but  if  closely  examined  it  will 
bo  noticed  that  every  thing  is  scrupulously 
clean. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 
Services  Annexes: 

SERVICE  COMMERCIAL 
SERVICE  TECHNIQUE  INDUSTRIEL 
SERVICE  JURIDIQUE 


The  “Armour  Packing  House”  trades  a little 
also  in  sheep,  but  as  a rule  it  is  a branch 
of  small  importance  in  the  packing  houses; 
besides  mutton  cannot  be  so  well  employed 
for  preserving  as  pork  or  beef. 

To  satisfy  the  customers,  the  packers  have 
been  obliged  to  preserve  pork  in  many  diffe- 
rent ways. 

The  statistical  reports  give  31  differents  va- 
rieties for  pork  while  they  only  count  four 
or  five  for  heef. 

Besides  the  immense  store  houses  where 
the  goods  are  kept  ready  for  shipping, 
the  packing  houses  are  compelled  to  have 
several  work-shops  annexed  to  them  : such 
as  a cooper’s  shed,  for  the  barrels,  and  work- 
shops for  making  tin- ware,  packing,  ticket- 
ing, &c.  There  exists  also  a meat  market 
in  these  establishments  for  the  convenience 
of  the  tavern-keepers  of  the  town;  all  this 
shows  a thorough  knowledge  of  work  and 
business;  if  it  were  not  so,  or  as  in  the  firm 
of  Messrs.  Armour,  11.000  men  would  not 
suffice  to  get  in  a year  through  the  worth  of 
of  the  four  slaughter  houses  of  Paris  in  1890. 

1.750.000  pigs,  1.080.000  oxen  and  625.000 
sheeps. 

These  figures  were  published  for  the  report 
of  1892-1893,  and  all  just  about  double  that 
of  the  four  slaughter  houses  of  Paris 
in  1890. 

The  Armour  firm  possess  as  well  a retail 
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comptoir  de  détail  où  vient  s’approvisionner 
une  foule  nombreuse,  surtout  le  samedi.  Elle 
envoie  chaque  jour  la  viande,  dans  ses  voi- 
tures,  aux  marchés,  aux  bouchers  et  res- 
taurants de  Chicago  et  des  environs.  Elle 
rayonne  beaucoup  plus  loin  par  les  chemins 
de  fer.  Pendant  que,  dans  un  sens,  elle  reçoit 
les  animaux  de  toutes  les  parties  des  Etats- 
Unis  et  même  du  lard  provenant  de  packing 
houses  moins  importantes,  dans  d’autres  sens 
elle  expédie  vers  toutes  les  parties  de  l’Union 
ses  conserves  emballées  dans  des  caisses  et 
sa  viande  fraîche  suspendue  dans  des  wagons 
frigorifiques.  L’invention  et  le  perfectionne- 
ment de  ces  wagons  ont,  depuis  quelques  an- 
nées, beaucoup  diminué  les  envois  d’animaux 
vivants  que  l’Ouest  faisait  vers  l’Est  et  opéré 
une  révolution  dans  le  commerce  de  la  viande. 

Aujourd’hui,  les  packing  houses  font  une 
énorme  concurrence  aux  boucheries  des  Etats 
mêmes  qui  leur  fournissent  le  bétail,  et  plus 
encore  à ceux  des  Etats  de  l’Est.  La  maison 
Armour  a installé  des  succursales  « Branch 
offices  »,  munies  de  magasins  frigorifiques, 
dans  plusieurs  grandes  villes;  elle  en  a à 
Londres  et  a songé  aussi  à en  installer  un 
à Paris. 

Avant  de  terminer,  disons  quelques  mois 
des  établissements  Swift  qui,  eux  aussi, 
sont  importants  pou:  l’abatage  du  bétail.  Le 
travail  y est,  en  grande  partie,  analogue  à 
celui  d’Armour,  mais  quelques  détails  nous 
donneront  une  idée  plus  exacte  de  l’impor- 
tance de  cette  maison. 

Les  porcs  y sont  amenés  et  tués  de  la 
même  façon  qu’ailleurs.  Chaque  égorgeur 
exécute  environ  vingt  porcs  par  minute.  Le 
sang  s’écoule  jusque  dans  des  barils. 

Jusqu’à  ce  qu’il  ait  atteint,  en  trente-deux 
minutes,  la  chambre  réfrigérante,  le  corps 
passe  dans  les  mains  de  cent  cinquante  hom- 
mes, chacun  ayant  une  attribution  spéciale, 
très  simple,  il  est  vrai,  mais  bien  déterminée. 

Le  corps  est  ébouillanté  et  brossé  comme 
chez  Armour;  il  tombe  sur  une  plate-forme 
mobile.  Un  homme  racle  les  soies  d’une  jam- 
be, un  second  de  l’autre  jambe.  L’animal  est 
saisi  par  une  chaîne  et  continue  son  chemin. 
Un  ouvrier  arrache  l’estomac,  vingt  autres, 
tour  à tour,  enlèvent  les  diverses  parties  des 
entrailles,  et  ainsi  de  suite  dans  cent  cin- 
quante mains.  Alors,  le  corps  gagne  une 


store  where  the  customers  are  numerous, 
especially  on  a Saturday. 

Each  day  they  send  the  meat  round  in 
carts  to  the  markets,  butchers,  and  tavern 
keepers  of  Chicago  and  the  suburbs  : they 
carry  it  further  still  by  rail. 

While  on  one  hand  they  receive  animals 
from  all  parts  of  the  U.  S.  A.  and  even  bacon 
from  less  important  packing  houses , on  the 
other,  they  send  their  preserves  to  all  parts 
of  the  States,  paked  in  cases,  and  the  fresh 
meat  is  hung  up  in  refrigorafmg  cars. 

The  invention  and  improvement  of  these 
cars  have  greatly  decreased  the  number  of 
live  stock  that  was  formerly  sent  from  the 
West  to  the  East  and  caused  a general  revo- 
lution in  the  meat  trade. 

The  packing  houses  compete  to-day  on  a 
very  large  scale  against  the  butchers  living 
in  the  States  they  buy  their  cattle  from,  es- 
pecially the  Eastern  States. 

The  “ Armour  firm  ” have  opened  branch 
offices,  to  which  are  - annexed  refrigorating 
stores,  in  several  of  the  large  towns;  they 
have  one  in  London  and  have  thought  of 
having  one  in  Paris. 

A few  words  may  also  be  said  of  Messrs. 
Swift’s  packing  hcmses  which  are  also  very 
important  : the  system  of  work  is  carried 
on  in  much  the  same  way,  although  a few 
details  are  necessary  to  give  an  exact  idea 
for  the  importance  of  this  firm. 

The  pigs  are  killed  in  exactly  the  same  fa- 
shion, each  slaughterer  killing  about  20  a 
minute,  the  blood  is  swept  into  a canal  and 
from  there  it  runs  into  barrels. 

Death  is  rapid,  and  from  that  moment  until 
i t reaches  the  t<  Chill  rooms  ”,  the  body  passes 
during  the  space  of  32  minutes  in  the  hands 
of  150  men,  each  having  special  work  fixed 
and  cut  out  beforehand. 

The  pig  is  scalded  and  brushed  as  in  the 
preceding  firm,  it  falls  on  to  a movable  slab, 
the  bristles  are  scrapped  off  by  two  men, 
then  it  is  caught  by  a chain  and  continues 
its  way  undergoing  the  various  operations 
of  cutting-up  : one  man  opens  the  belly, 
others  take  out  the  entrails,  then  the  head 
is  cut  off  and  caught  just  as  it  falls,  by  one 
man  while  another  saws  off  the  feet,  and  so 
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grande  .salle  glacée  et  y reste  pendant  deux 
jours. 

Ce  n'est  pas  un  seul  porc,  mais  des  dou- 
zaines qui  subissent  la  môme  opération  au 
même  moment.  Dans  leurs  six  établisse- 
ments, MM.  Swift  tuent  de  27  à 28.000  porcs 
par  jour. 

Au  bout  de  deux  jours,  vient  le  dépeçage. 
Des  hommes  s’attaquent  au  corps  avec  d’é- 
normes couteaux  et,  d'un  coup,  voilà  un  jam- 
bon enlevé,  et  les  morceaux  volent  dans  une 
cuve  placée  à côté.  Les  meilleurs  jambons 
sont  destinés  au  marché  anglais.  Un  Anglais 
peut  connaître  le  bon  jambon  et  le  bon  lard; 
l’Américain  n’a  pas  les  mêmes  chances. 

Rien  n’est  perdu,  comme  chez  Armour 
d’ailleurs.  Tous  les  moreçaux  enlevés  pour 
parer  les  jambons  et  le  lard  sont  employés 
à faire  des  saucisses.  Dans  la  salle  de  fabri- 
cation des  saucisses,  on  peut  voir  de  grands 
sauciers  où  tous  les  morceaux  sont  violem- 
ment remués  et  hachés  fins  par  des  lames 
en  mouve'ment.  Des  ouvriers" vont  et  viennent 
avec  des  brouettes  chargées  de  viande  qu’ils 
jettent  dans  des  machines  aux  tuyaux  des- 
quelles des  boyaux  sont  fixés  rapidement,  et 
la  saucisse  se  forme  en  un  boyau  qui  ne  sem- 
ble pas  devoir  finir.  Très  souvent,  MM.  Swift 
font  leurs  100.000  livres  de  saucisses  par 
jour. 

L'abatage  du  gros  bétail  est  également 
rapide;  on  y tue  210  têtes  à l’heure,  de  la 
même  façon  que  chez  Armour.  Aussitôt  l’ani- 
mal étourdi  par  le  coup  de  maillet  cuire  les 
deux  yeux,  quatre  hommes  fixent  une  chaîne 
à une  jambe  de  derrière.  Haiti  awatj!  (enle- 
vez!), et  l’animal  est  enlevé;  son  propre  poids 
le  transporte  à une  poulie  située  en  bas  d’un 
plan  incliné  où  se  tient  l’égorgeur  qui  fait 
son  office,  tranche  les  veines.  Le  sang  est 
recueilli  dans  un  seau,  l’animal  étant  sus- 
pendu. Le  corps  traverse  cinq  mains  jus- 
qu’à ce  que  la  tête  soit  enlevée.  Il  est  ensuite 
descendu  et  placé  sur  le  dos.  Six  hommes 
s’attaquent  aux  jambes  de  devant,  en  déta- 
chent la  peau  et  les  coupent  au  genou;  huit 
autres  s’attaquent  aux  jamhes  de  derrière  et 
les  coupent  au  jarret;  deux  autres,  avec  des 
haches,  donnent  des  coups  rapides  et  divisent 
le  devant  du  corps  en  deux  parlies,  de  la  tête 
à la  queue.  Un  enfant  enlève  le  gosier;  un 
autre  va  chercher  le  ris.  Quatre  ouvriers 
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on  through  150  hands  until  it  reaches  the 
“ freezing-room  ” where  it  slays  two  days. 

Not  only  one,  but  dozens  of  pigs  undergo 
the  same  operations  at  once;  in  the  six 
packing  houses  of  Messrs.  Swift,  27  to  28.000 
pigs  are  killed  a day. 

Two  days  afterwards  begins  the  cutting-up  : 
the  pigs  are  then  sliced  into  hams,  bacon,  &c., 
the  best  hams  are  kept  for  the  English  mar- 
ket. (An  Englishman  can  enjoy  the  pleasure 
of  eating  good  ham  or  bacon,  which  an  Ame- 
rican has  never  the  chance  of  doing.) 

As  in  the  “Armour  Packing  Houses”,  noth- 
ing is  lost  : all  the  odd  parts  left  over  from 
the  dressings  are  used  for  sausages. 

In  the  sausage-making  department  are 
large  recepients  into  which  the  meat  is 
thrown,  it  is  then  rapidly  and  finely  chopped 
by  means  of  knives  worked  by  machinery. 
Workmen  come  and  go  with  barrow-loads 
of  minced  meat  which  they  throw  into  ma- 
chines; to  the  pipes  of  these  is  fixed  a gut 
which  receives  the  meat  as  it  comes  out, 
the  sausage  is  thus  made  in  a continuous 
and  never-ending  fashion.  — Messrs.  Swift 
make  as  much  as  100.000  pounds  of  saus- 
age a day. 

The  slaughtering  is  done  also  in  the  same 
way  and  just  as  rapidly  as  in  the  Armour  es- 
tablishments, i.-e.  at  the  rate  of  240  head 
an  hour. 

As  soon  as  the  animal  is  stunned  by  the 

blow  between  the  eyes,  it  is  hauled  away 
•by  means  of  a chain  fixed  to  one  of  its  hind 
legs  and  is  carried  down  an  incline,  at  the 
end  of  which  stands  the  slaughterer  who  cuts 
its  throat,  the  blood  is  caught  in  a pail,  the 
animal  hanging  head  downwards;  the  beast 
throughs  in  five  hand  until  the  head  is 
cut  off,  then  it  is  lowered  and  placed  on 
its  back.  Six  men  begin  skinning  the 
front  legs  and  cut  the  knee-joints,  eight 
others  do  the  same  with  the  hind  legs  and  cut 
the  ham-strings.  Two  more  with  hatchets 
give  a few  rapid  blows  to  divide  the  body 
in  half  from  head  to  tail,  a boy  takes  out  the 
gullet,  another  the  sweet-bread.  Four  work- 
men take  out  the  fat  from  the  head,  three 
more  saw  the  breast  bone  in  several  places. 
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enlèvent  la  graisse  de  la  coiffe;  quinze  autres 
se  baissent  autour  de  l’animal  et  détachent 
la  peau.  Trois  hommes  scient  le  sternum  en 
plusieurs  endroits.  Des  chaînes  à crochets 
enlèvent  le  corps.  Une  hachette  divise  l’os  du 
bassin.  Sept  hommes  détachent  la  peau  du 
train  de  derrière;  deux,  celle  de  la  queue; 
deux  autres  coupent  la  queue  et  un  enfant  la 
jette  dans  une:  boîte. 

Cette  division  du  travail  est  merveilleuse, 
et  pourtant  tout  marche  sans  un  accroc. 

A nouveau,  on  s’attaque  au  corps.  Six  hom- 
mes finissent  de  détacher  là  peau  sur  les 
flancs,  et  six  sur  le  train  de  derrière;  sept 
scient  des  os;  six  enlèvent  les  intestins  (dont 
il  est  pris  possession  par  un  inspecteur  du 
gouvernement  pour  voir  s’il  n’y  a pas  de 
signes  de  maladie).  Huit  ouvriers  fendent  la 
colonne  vertébrale;  quatre  pareurs  montent 
sur  des  escabeaux  et  parent  les  meurtrissures 
sur  les  côtés;  quatre  parent  l’intérieur;  qua- 
tre étendent  la  peau  par  terre,  et  on  passe 
l’inspection  des  coupures  (un  ouvrier  cou- 
pable de  plus  de  deux  coupures  par  jour  est 
congédié);  quatre  roulent  la  peau;  deux,  avec 
leurs  mains  et  un  entonnoir,  pompent  le  sang 
des  épaules;  six  hommes  vérifient  à nouveau 
le  corps,  pour  le  parer;  huit,  avec  des  brosses 
à laver  et  de  l’eau  chaude,  lavent  les  côtés 
des  deux  moitiés;  cinq  lavent  l’intérieur,  et 
les  toiles  employées  sont  remplacées  toutes 
les  cinq  minutes;  d’autres  lavent  le  cou  et  les 
épaules;  d’autres  scient  la  colonne  vertébrale; 
d’autres  encore  grattent  l’intérieur;  quatre 
hommes  essuient  avec  des  linges  secs.  Et 
enfin,  les  demi-carcasses  sont  poussées  dans 
la  cave  réfrigérante,  qui  peut  en  contenir 
13.340.  La  température  est  d’environ  38°  Fah- 
renheit, et  le  parquet  est  tout  couvert  de 
sciure. 

La  meilleure  viande  est  exportée  en  Angle- 
terre. Les  cornes  sont  utilisées  pour  des 
peignes  et  des  manches  d’objets,  les  sabots 
pour  des  boutons,  les  peaux  pour  le  cuir,  le 
sang  va  à des  usines  où  il  est  transformé 
en  peinture  ou  sert  à la  clarification  du  sucre. 
Les  intestins  peuvent  être  utilisés  comme  en- 
veloppes de  saucisses,  ou  par  les  fabricants 
de  mastic  ou  les  batteurs  d’or.  Rien  n’est 
jamais  jeté  ni  perdu. 

De  chez  Swift,  il  n’y  a que  la  traversée 
d’une  rue  pour  aller  chez  Libby  McNeill,  de 


fifteen  others  kneel  round  the  animal  and  be- 
gin skinning  the  body  which  is  hauled  up  by 
chains  while  a hatchet  divides  the  haunch 
bone. 

Seven  men  are  employed  to  skin  the  hind 
quarters,  two  for  the  tail;  two  more  to  cut  it 
off,  and  a boy  throws  it  in  a box. 

Work  thus  organised  gives  splendid  re- 
sults in  speed  and  smartness.  Once  more 
the  work  is  resumed.  Six  men  finish 
skinning  the  sides,  six  the  hind  quarters, 
seven  arc  employed  to  saw  the  bones,  six 
take  out  the  entrails  (these  go  through  go- 
vernment inspection  in  case  of  any  desease), 
eight  men  divide  the  back  bonej  four  dressers 
climb  stools  and  dress  the  bruises,  four  others 
dress  Hie  intesines,  four  men  spread!  jout 
the  hides  that  are  inspected  for  cuts  (a  work- 
man who  makes  more  than  two  cuts  a day  is 
sacked),  four  men  roll  the  hides  and  two 
with  their  hands  and  a funnel  pump  the  blood 
from  the  shoulders. 

The  body  is  then  inspected  again  and 
eight  men  with  hot  water  and  brushes  clean 
the  two  sides,  five  others  wash  the  inside 
of  the  beast,  the  clothes  are  changed  every 
five  minutes.  Other  men  are  occupied 
washing  the  neck  and  shoulders,  scraping 
the  inside  or  wiping  the  different  parts  with 
dry  clothes. 

When  all  is  done,  the  half-oxen  are  put 
into  the  freezing  cells,  which  contain  13.340 
animals,  the  temperature  is  about  38°  Fah- 
renheit and  the  floor  is  covered  with  saw- 
dust. 

The  best  meat  is  sent  to  England,  the 
horns  are  made  into  combs,  handles,  but- 
tons, &c. , the  hides  into  leather,  the  blood 
is  used  for  making  paint  or  clarifying 
sugar. 

The  gut  is  used  for  sausage  wrappings,  or 
by  putty  manufacturers  of  gold  beaters. 
Nothing  is  ever  lost  or  wasted. 

It  is  only  a stone’s  throw  from  Messrs. 
Stwiif  t to  Libby  McNeills.  Establishment,  from 
whose  stores  3/4  of  the  canned  beef  is  said 
to  be  exported  : there  again  everything  is 
done  with  speed  and  skill;  machinery  is  used 
a great  deal  and  the  hundreds  and  thousands 
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chez  qui  sonti  expédiés’,  dit-on,  les  trois  quarts 
de  la  viande  de  conserve  (canned  meat),  con- 
sommée dans  le  monde. 

On  y voit  couper  en  tranches,  par  des  ma- 
chines électriques,  des  morceaux  de  bœuf 
séché.  La  viande  est  placée  sur  une  bande 
mobile  et  passe  lentement  devant  une  grande 
quantité  de  jeunes  filles  qui  ont  des  piles  de 
pots  de  verre  près  d’elles.  Elles  prennent  une 
ou  deux  belles  feuilles  de  viande  et,  de  leurs 
doigts  habiles,  en  tapissent  les  bocaux;  en- 
suite, elles  saisissent  des  poignées  de  viande 
qu’elles  introduisent  dans  le  bocal  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  plein.  D’autres  fixent  un  couvercle; 
d’autres  mettent  les  étiquettes;  d’autres  en- 
coro  essuient  les  pots,  et  d’autres  enfin  les  - 
enveloppent. 

Nous  avons  tous  vu  faire  le  pot-au-feu, 
bouillant  doucement  sur  le  petit  fourneau  du 
ménage.  Chez  Libby  Mac  Neill,  on  peut  ad- 
mirer le  procédé  moderne  de  Chicago,  pour 
le  faire  : trois  tonnes  de  viande  et  de  sang  en 
môme  temps.  Dans  une  énorme  chaudière, 
et  à travers  de  petites  portes  de  verre,  on 
peut  voir  bouillir  le  liquide  foncé.  L’extrait 
est  mis  dans  de  petits  pots,  où  il  prend  de 
la  consistance  en  se  refroidissant  et  devient 
alors  du  bouillon  de  pot-au-feu  en  flacon. 

Libby  préparent  égarement  une  sorte  de 
bouillie  que  des  jeunes  filles  mettent  en  petits 
pâtés  qu’elles  enveloppent  dans  du  joli  papier 
de  couleur  et  jettent  empaquetés  dans  une 
boîte. 

Dans  la  cuisine,  une  kyrielle  de  boîtes  pas- 
sent devant  une  foule  de  jeunes  filles  qui  met- 
tent dans  chacune  un  liquide  d’odeur  savou- 
reuse appelée  soup  et  y jettent  une  poignée 
de  viande  grillée.  D'autres  posent  des  cou- 
vercles sur  ces  boites,  couvercles  qui  sont 
assujettis  par  une  machine.  La  boite  va  plus 
loin,  tombe  sur  le  côté  et  le  bord  traverse 
en  roulant  un  petit  bain  de  soudure.  Elle 
passe  dans  une  chambre  de  verre;  on  y perce 
un  trou,  et  tout  l’air  de  la  boîte  est  extrait; 
une  goutte  de  plomb  tombe  sur  l’ouverture, 
et  le  vide  est  fait.  La  boîte  va  plus  loin  et  se 
glisse  dans  un  dédale  de  machines  d’où  elle 
sort  peinte  automatiquement  en  joli  bleu  et 
entourée  d’une  brillante  étiquette. 

Un  fait  curieux,  mais  frappant  et,  en  appa- 
rence du  moins,  paradoxal,  est  que  la  pros- 
père affaire  du  bœuf  et  du  porc  à Chicago  ne 
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of  men  and  girls  employed  have  only  to  sur- 
vey it. 

Electric  machines  cut  the  dry  beef  as  clean- 
ly as  a knife  and  slice  it  as  finely  as  wafers. 
The  meal  is  placed  on  a movable  band  and 
passes  slowly  before  a number  of  girls  with 
piles  of  glass  jars  at  their  side;  they  begin 
by  taking  one  or  two  fine  slices  of  meat  with 
which  they  line  the  jars,  so  as  to  give  them 
a smart  appearance,  then  they  cram  these 
until  they  are  full;  other  girls  are  employed 
to  close,  ticket  and  wrap  up  the  jars,  each 
group  doing  a different  thing. 


Everyone  knows  how  the  home-made  beef 
broth  11  pot-au-feu  ” is  made. 

The  modem  Chicago  system  employed  at 
Liby  Me  Neills  is  worth  admiring  : three  tons 
of  meat  and  blood  are  put  together  in  im- 
mense boilers  with  little  glass  doors  through 
which  one  can  see  the  dark  liquid  boiling; 
when  sufficiently  cooked,  the  extract  is  put 
into  small  pots,  this  cooling,  become  pots 
firm  and  makes  “ potted  beef  extract  ”. 

A kind  of  meat  pap  is  also  made  by  this 
firm  : girls  are  employed  to  put  it  up  in  pâtés, 
each  one  being  wrapped  in  coloured  paper 
and  thrown  into  a box. 

Another  preparation  is  also  made  in  the 
kitchens  : a whole  series  of  boxes  pass  auto- 
matically before  a number  of  girls  who  fill 
each  one  with  a kind  of  liquid  called  “ soup  ” 
and  a handful  of  grilled  meat;  other  girls 
put  the  lids  on  the  boxes  which  are  then 
closed  by  machinery. 

Each  box  is  carried  along,  turns  on  its  side, 
rolls  through  a solder  bath,  passes  through 
a glass  chamber  where  a hole  is  bored  in  it 
to  let  the  air  escape,  then  a drop  of  lead  falls 
on  it  and  close  this  hole. 

The  box  continues  its  way,  slops  into  a 
number  of  different  machines  and  come  out 
painted  blue  with  a smart  ticket  round  it. 

A curious  and  striking  fact  is  that  the  pros- 
perous business  done  in  beef  and  pork  in 
Chicago  does  not  realize  profits  as  stated  in 
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paie  pas,  comme  en  témoignent  les  chiffres 
de  190E  Le  montant  total  des  dépenses  des 
« packing  houses»  était  de  £ 150.244.848,  se 
décomposant  en  : 136  millions  de  produits 
achetés  (animaux  et  autres),  5 millions  de 
loyer,  80  d’appointements,  etc.;  la  somme 
produite  par  la  vente  de  la  viande  était  de 
£ 124.283.998.  Cependant,  pour  l’année,  il  y a 
eu  un  bénéfice  de  £ 6.767.638.  Comment  l'é- 
norme déficit  s'est-il  transformé  en  bons  bé- 
néfices, et  d’où  proviennent  ces  £ 32.748.488"? 

Simplement  de  l’utilisation  des  produits 
dérivés,  rien  n’étant  perdu. 

De  ces  32  mitions  de  livres,  12  ont  été 
tirées  de  la  vente  du  saindoux,  3 des  huiles, 
près  de  7 des  peaux,  plus  d’un  million  des 
engrais  et  de  la  laine,  et  le  reste  a été  fourni 
par  une  centaine  d’autres  produits. 

Dans  les  abattoirs  de  porcs  de  Swift,  on 
remarque  l’activité  de  l'ingénieux  esprit 
américain  : épargner  de  la  main-d'œuvre  et 
faire  tout  ce  qu’il  est  possible  par  la  machine; 
pousser  les  hommes  et  les  machines  à leur 
production  maximum;  faire  peu  ou  pas  de  dé- 
chets et  transformer  ces  déchets  en  quelque 
chose  de  vendable. 

Swift  ont  aussi  une  importante  usine  de 
savon  où  l’on  peut  voir  dix  vastes  réservoirs, 
dans  chacun  desquels  on  fait  bouillir  250.000 
livres  de  savon  qui  est  vendu  en  blocs  d’une 
livre,  à la  marque  de  la  maison.  On  y fabri- 
que également  du  savon  de  toilette,  et  un  sa- 
von spécial  pour  la  laine  icoolsoap , qui  empê- 
che, paraît-il,  cette  étoffe  de  se  rétrécir,  et 
dont  Swift  sont  très  fiers. 

Les  établissements  possèdent  aussi  une  lai- 
terie, où  la  graisse  de  bœuf  est  utilisée  pour  la 
fabrication  de  la  butterine  ou  margarine,  qui 
contient  également  40  % d’huile  oléine,  un 
peu  d’huile  de  coton,  et,  enfin,  du  lait;  elle  est 
mise  en  morceaux  de  deux  livres  et  gentiment 
emballée. 

Ces  vastes  établissements,  packing  houses, 
ont  étouffé  la  boucherie  ordinaire.  Un  bou- 
cher ne  peut  pas  utiliser  les  bas  produits.  Les 
packing  houses,  au  contraire,  peuvent  vendre 
la  viande  moins  cher  qu’ils  n’ont  payé  l’ani- 
mal sur  pied,  et  ne  chercher  leur  bénéfice 
que  sur  les  bas  produits. 

Le  bœuf  qui  sort  des  packing  houses  n’est 
pas,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  unique- 


the  report  of  1901.  The  total  expenses  of 
the  packing  houses  amounted  to  £150.244.848, 
of  which  136  million  for  cattle  or  other  pro- 
duce, 5 million  for  rent,  80  million  for 
wages,  &c.  ; the  sale  of  the  meat  only  brought 
in  £124.283.998.  However,  for  the  whole 
year,  there  was  a profit  of  £6.767.638. 

How  did  this  happen?  and  from  where  did 
the  £ 32.748.488  come  from? 

Simply  by  turning  to  account  every  scrap 
of  the  animal,  not  one  ounce  being  thrown 
away. 

Of  the  32  million  pounds,  12  were  derived 
from  the  sale  of  lard,  3 from  the  oil,  nearly 
7 from  the  hides,  more  then  one  million  from 
the  manure  and  wool;  the  rest  from  a hun- 
dred different  products. 

In  the  slaughter  houses  of  Messrs.  Swift, 
the  ingeniousness  and  activity  of  the  Ame- 
rican spirit  is  given  full  play  : sparing  the 
manual  work,  doing  every  possible  thing 
by  machinery;  exacting  the  maximum  of 
work  from  both  men  and  machines,  making 
no  waste  or  turning  every  bit  of  wastage  into 
something  saleable. 

Messrs.  Swift  own  also  an  important  soap 
factory  : they  have  ten  colossal  boilers  in 
which  are  boiled  250.000  pounds  of  soap,  sold 
afterwards  in  pound  lumps  stamped  with 
the  trade  mark  of  the  firm.  They  make  also 
toilet  soap  and  a special  kind  called  wool 
soap  to  prevent  the  shrinking  of  woollen  arti- 
cles. Of  this  soap  they  are  very  proud. 

* • - 

They  have  a large  dairy  as  well,  where  the 
beef  fat  is  used  in  making  margarine;  this 
contains  as  well  40/100  of  oleine  oil,  a little 
cotton  oil  and  milk.  It  is  turned  out  in 
nicely  packed  two  pounds  lumps. 


These  packing  houses  have  killed  the  ordi- 
nary butchers,  who  cannot  utilise  the  inferior 
produce.  The  former  can  sell  the  meat 
cheaper  than  they  pay  for  the  live  stock, 
their  profits  being  chiefly  made  out  of  the 
manufactured  goods. 

The  beef  from  the  packing  houses  is  not 
used  for  preserving  alone  : a large  quantity 
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ment  destiné  à faire  des  conserves;  une 
grande  partie  s’emploie  aussi  comme  dressed 
bec[  (bœuf  apprêté,  coupé  par  quartiers  et 
prêt  à être  débité  à la  clientèle).  Ainsi  pré- 
paré, il  est  placé  dans  des  wagons  réfrigé- 
rants ( refrigerators J qui  le  distribuent  sur 
toute  la  surface  de  l’Union  et  alimentent  une 
quantité  énorme  de  marchés  de  détail. 

Le  dressed  beef  est  relativement  peu  ex- 
porté en  Europe.  Les  statistiques  de  Chicago 
enregistrent  bien  quelques  expéditions  pour 
l'Angleterre,  l’Allemagne  ou  la  France,  mais 
le  grand  débouché  se  trouve  dans  la  consom- 
mation américaine. 

En  revanche,  les  conserves  de  bœuf  en 
boîtes  de  fer-blanc,  canned  beef , comme, 
d’ailleurs,  les  différents  produits  du  porc, 
sont  appréciés  à l’étranger.  La  France,  l’Alle- 
magne, l’Angleterre,  le  Canada,  les  Antilles, 
en  importent  chaque  année  une  grande  quan- 
tité. Le  gouvernement  français  a été  long- 
temps un  des  gros  clients  d’Armour  pour  la 
nourriture  de  la  troupe.  L’Angleterre  reçoit, 
en  particulier,  beaucoup  de  jambons,  d’épau- 
les de  porc  et  de  lard;  la  Suède  et  la  Norwège 
demandent  surtout  ce  dernier  article. 

Les  packers , propriétaires  de  packing  hou- 
ses, qui  peuvent  placer  des  centaines  de  mil- 
liers de  demi-bœufs  dans  les  vastes  navires 
frigorifiques  spécialement  aménagés,  ont 
leurs  yeux  et  leurs  mains  dirigés  vers  les 
marchés  anglais. 

La  direction  de  ces  entreprises  n’est  pas 
seulement  une  affaire,  c’est  de  la  tactique  : 
un  œil  devant  être  dirigé  sur  l’élevago  du 
bétail  au  Mexique  ou  dans  d’autres  parties 
de  l’Amérique,  l’autre  sur  le  marché  de  Lon- 
dres, etc. 

La-clientèle  des  packing  houses  s’étend,  en 
effet,  dans  toutes  les  parties  du  monde  par 
l’exportation. 

La  maison  Armour,  qui  exporte,  paraît-il, 
une  valeur  de  plus  de  7 millions  de  dollars 
(36  millions  de  francs)  annuellement,  de  ses 
deux  grandes  fabriques  de  Chicago  et  de 
Kansas-City,  se  vante  d’avoir  des  consomma- 


is turned  into  dressed  beef,  which  is  simply 
beef  cut  up  in  quarters  ready  for  selling 
purposes.  When  prepared  thus,  it  is  placed 
U.  S.  A.  to  hundreds  of  retail  markets.  Dress- 
ed beef  is  not  much  exported  to  Europe. 
Although  the  Chicago  reports  mention  a few 
shipments  for  England,  Germany  and  Fran- 
ce; the  largest  consumption  is  in  America 
itself. 

Our  housewives  have  no  special  liking  for 
these  large  lumps  of  beef  preserved  in  ice 
and  cut  up  anyhow,  and  our  butchers  on  the 
other  hand,  do  anything  but  discourage  a 
competition  which  would  surely  injure  their 
trade;  otherwise  it  would  be  as  easy  to  ship 
the  meat  in  steamers  such  as  the  Frigorifie, 
as  to  pack  it  in  refrigorating  cars  where  it 
remains  often  five  or  six  days. 

On  the  other  hand,  canned  beef  and  pork 
preserves  are  much  appreciated  in  foreign 
countries. 

France,  Germany,  England,  Canada  and 
the  Antilles  import  large  quantities  yearly. 
For  some  time  the  French  government  was 
a good  customers  to  Messrs.  Armour,  buying 
agreat  part  of  the  provisions  for  the  troops 
of  this  firm. 

England  consumes  principally  large  quan- 
tities of  shoulders  of  pork,  ham  and  bacon; 
Sweden  and  Norway  consume  specially  the 
latter. 

The  packers , who  ship  thousands  of  half 
oxen  in  the  vast  refrigorating  steamers  spe- 
cially fitted  up  for  this,  have  their  eyes  on  the 
English  markets. 

These  colossal  enterprises  being  carried 
on  in  view  of  the  cattle-breeding  in  the  Mexi- 
can plains  on  one  side  and  on  the  ofther  of 
the  London  markets,  &c.,  can  be  considered 
not  only  as  business,  but  as  tactics. 

The  packing  houses  extend  their  business 
to  all  parts  of  the  world  through  the  export 
trade. 

Messrs.  Armour  export  to  the  value  of  7 
million  dollars  yearly  (36  million  francs) 
their  Chicago  and  Kansas-City  stores  and 
have  customers  on  the  banks  of  the  Hudson 
Bay  as  well  as  on  those  of  the  Higher  Nile, 
Ganges  and  Amazons. 
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teurs  sur  les  bords  de  la  baie  d’Hudson,  com- 
me sur  ceux  du  Haut-Nil,  du  Gange  et  de 
l’Amazone. 

La  ville  de  Chicago  consomme  beaucoup 
(en  1892,  1.800.000  porcs,  2.400.000  bœufs, 
1.600.000  moutons);  elle  vend  beaucoup  plus 
au -dehors.  Voici  quelles  étaient  ses  expor- 
tations en  1892  : 


Porcs  vivants.  . 
Porcs  tués  . . . 
Bœufs.  . . . . 

Moutons.  . . . 

Viande  de  bœuf. 

Lard 

Autres  produits  du 

Beurre 

Fromage.  . . . 


. . 2.900.000  têtes. 

. . . 50.000  — 

. . . 1.100.000  — 

. . . 500.000  — 

. . 1.200.000  livres, 

. . 399.000.000  — 

porc.  750.000.000  — 

. . 140.000.000  — 

. . 47.600.000  — 


Un  tel  commerce  implique  un  énorme  mou- 
vement d’affaires. 

L’industrie  des  packing  houses  est  très 
américaine  dans  sa  nature,  ses  procédés  et 
ses  résultats  : brutale,  rapide,  fruste  et  don- 
nant, en  général,  de  bons  profits.  Elle  est  à la 
portée  d’ouvriers  à peu  près  quelconques. 
De  plus,  elle  exploite  une  des  richesses  prin- 
cipales des  Etats-Unis  et  occupe,  par  suite, 
une  place  de  premier  ordre  parmi  les  sources 
de  leur  prospérité  matérielle.  Non  seulement 
elle  enrichit  les  packers , dont  plusieurs,  tel 
Armour,  possèdent  des  fortunes  colossales; 
mais,  en  permettant  l’utilisation  des  produits 
agricoles  américains  pour  les  marchés  du 
monde  entier,  elle  active  le  progrès  de  la  colo- 
nisation et  le  développement  toujours  crois- 
sant des  terres  de  l’Union. 


Marchés  d’exportation.  — Chicago,  Kansas- 
City,  Omaha,  Saint-Louis,  Saint-Joseph,  Cin- 
cinnati, Louisville,  Indianapolis,  Milwaukee. 

Exportation.  — En  1893,  l’exportation  a été 
de  406  millions  de  livres  de  bœuf,  valant 
31  millions  de  dollars.  L’exportation  de 
viande  de  bœuf  salé  a beaucoup  augmenté  : 
39  millions  de  livres  en  1877,  97  en  1890 


Chicago's  consumption  is  very  great 
(1.800.000  pigs,  2.400.000  oxen  and  1.600.000 
sheep  in  1892), , but  the  export  trade  is  far 
more  important. 

In  1892,  its  exports  were  as  follows  : 


Live  pigs  ......  2.900.000  heads. 

Pigs  killed , 50.000  — 

Oxen • 1.100.000  — 

Sheep , 50.000  — 

Beef 1.200.000  pounds. 

Bacon 399.000.000  — 

Other  different  produce 

from  the  pig.  . . . 750.000.000  — 

Butter 140.000.000  — 

Cheese 47.600.000  — 

So  large  a trade  implies  an  extensive  com- 
mercial movement. 

The  packing  houses  business  is  characteris- 
tically American  in  its  nature,  proceedings 
and  results  : brutal,  rough,  rapid  and  in 

general  giving  good  profits;  it  is  within  reach 
of  pretty  well  al  workmen.  Besides  it  is 
a leading  feature  in  the  U.  S.  A.  commercial 
industry  which  held  a preponderant  place 
among  the  products  for  it  not  only  enrichies 
the  packers,  several  of  which,  such  as 
Messrs.  Armour,  possess  colossal  fortunes, 
but  it  utilises  the  American  agricultural  pro- 
ducts for  the  whole  world  and  greatly  helps 
the  progress  of  co’onization  and  the  deve- 
lopment of  the  U.  S.  A.  territories. 


Export  markets.  — Chicago,  Kansas-City 
Omaha,  St.  Louis,  St.  Joseph,  Cincinnati, 
Louisville,  Indianapolis  and  Milwaukee. 

Export  trade.  — In  1893,  the  export  trade 
amounted  to  406  million  pounds  of  beef  worth 
31  million  dollars.  The  salt  beef  export  trade 
has  greatly  increased  : 39  million  pounds  in 
1877,  97  million  pounds,  in  1890  (maximum 
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(année  de  maximum),  mais  58  seulement  en 
1893.  Celle  de  la  viande  fraîche  a encore  beau- 
coup plus  augmenté  : 49  millions  de  livres 
en  1877,  220  en  1892,  et  286  en  1893. 

C’est  en  1875  que  les  premiers  envois  de 
viande  fraîche  ont  été  faits  par  M.  Timothy 
Eastman,  de  New-York,  qui  appliqua  le  pro- 
cédé Baie  pour  la  conservation  dans  de 
grands  compartiments  constamment  rafraî- 
chis par  un  courant  d’air  à une  température 
au-dessous  de  zéro  degré.  Depuis  ce  temps, 
le  nombre  des  négociants  qui  font  ce  com- 
merce a augmenté,  et,  en  1880,  on  exportait 
déjà  de  New-York,  de  Jersey-City,  d:  Phila- 
delphie et  de  Portland. 

11  a été  exporté,  en  1893  également,  53  mil- 
lions de  livres  de  porc,  valant  4,1  millions  de 
dollars;  474  millions  de  livres  de  jambon  et 
de  lard,  valant  45  millions,  et  365  millions  de 
livres  de  saindoux,  valant  34  millions  de 
dollars. 

L’exportation  du  lard  ( bacon J a varié,  de- 
puis trente  ans,  suivant  les  circonstances, 
sans  augmentation  bien  appréciable  : 395  mil- 
lions de  livres  en  1873  et  391  en  1893,  avec 
un  maximum  de  759  en  1880  et  un  minimum 
de  250  en  1875.  11  en  est  à peu  près  de  même 
du  jambon  (73  millions  de  livres  en  1881  et 
82  en  1893),  du  porc  (pickled-mariné)  (64  mil- 
lions en  1873  et  52  en  1893).  Le  saindoux 
(lard)  a augmenté  : 230  millions  en  1873  et 
365  en  1893,  avec  un  maximum  de  498  en 
1891. 

La  valeur  totale  de  l’exportation  d’animaux 
et  produits  animaux  s’est  élevée,  en  1893,  à 
171  millions  de  dollars  (880  millions  de 
francs).  Les  Etats-Unis  ont,  en  outre,  expé- 
dié 358.000  animaux  vivants,  dont  287.000 
bœufs. 

Voici  quel  a été,  de  1891  à 1902,  le  montant 
total  annuel  de  l’exportation  des  Etats-Unis, 
des  produits  connus  sous  le  nom  générique 
de  provisions , comestibles , comprenant  les 
produits  de  la  boucherie  (bœuf,  porc  et  mou- 
ton) et  ses  sous-produits  (suif,  lard,  sain- 
doux, oléine,  oléo-margarine,  etc.),  plus  les 
produits  de  la  laiterie  (en  milliers  de  dol- 
lars) : 


year),  only  58  million  pounds  in  1893.  Thai 
of  the  fresh  meat  has  increased  even  more  : 
49  million  pounds  in  1877,  220  million  pounds 
in  1892  and  286  million  pounds  in  1893. 

It  was  in  1875  lhat  the  first  trial  for  export- 
ing fresh  meat  was  made  by  Mr.  Timothy 
Eastman,  of  New  York,  by  means  of  the 
“ Bate”  system,  which  consists  of  large  com- 
partments through  which  a continual  cur- 
rent of  air  passes  at  a temperature  below 
0 deg.  Since  then  the  number  of  meat- 
trading firms  gradually  increased  and  in  1880 
meat  was  already  exported  from  New  York. 
Jersey-City,  Philadelphia  and  from  Portland: 

In  1893,  53  million  pounds  of  pork  was 
also  exported,  worth  4,1  million  dollars,  474. 
million  pounds  of  ham  and  bacon,  worth 
45  million  dollars,  and  365  million  pounds  of 
lard,  worth  34  million  dollars. 

The  bacon  export  trade  has  varied  since 
thirty  years  according  to  circumstances,  but 
without  any  visible  increase  : 395  million 
pounds  in  1873  and  391  million  pounds  in 
1893,  with  a maximum  of  759  in  1880  and  a 
minimum  of  250  in  1875.  Ham  holds  about 
the  same  standing  (73  million  pounds  in  1881 
and  82  million  pounds  in  1893).  Pickled 
pork  (64  million  in  1873  and  52  million  pounds 
in  1893).  Lard  has  increased  : 230  million 
pounds  in  1873  and  365  million  pounds  in 
1893  with  a maximum  of  498  million  pounds 
in  1891. 

The  total  value  of  export  trade  in  animals 
and  animal  products  figured  in  1893  for  171 
million  dollars  (880  million  fr.).  The  U. 
S.  A.  exported  besides  this  358.000  live  stock 
of  which  287.000  were  oxen. 

From  1891  to  1902,  the  yearly  total  in  thou- 
sand dollars  for  the  export  trade  from  the 
U.  S.  A.,  of  products  known  under  the  gene- 
ral name  of  “ Provisions  ” (beef,  pork,  mut- 
ton) and  by-products  (tallow,  bacon,  lard, 
oleine,  oleo-margarine,  &c.)  and  dairy  pro- 
ducts, &c.,  figured  as  follows  : 
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1891.  . 

En  milliers  de  dollars 
(In  thousand  dollars ) 

139.858 

1895.  . 

En  milliers  de  dollars 
(In  thousand  dollars) 

135.254 

1899.  . 

En  milliers  de  dollars 
(In  thousand  dollars) 

175.508 

1892.  . 

141.240 

1896.  . 

133.377 

1900.  . 

184.453 

1893.  . 

139.883 

1897.  . 

138.652 

1901.  . 

196.958 

1894.  . 

146.629 

1898.  . 

167.340 

1902.  . 

199.861 

Pour  les  plus  importants  de  ces  produits, 
voici,  d’après  les  statistiques  officielles,  com- 
ment ces  exportations  ont  été  décomposées 
(poids  en  milliers  de  livres,  valeur  en  milliers 
de  dollars)  : 

Bœuf  et  ses 

BEEF  AND  ALL  PRO 


Hereafter  are  tables  giving  the  details  of 
these  exports,  for  the  most  important  of  the 
said  products  (weight  in  thousand  pounds, 
value  in  thousand  dollars)  : 

sous-produits  : 

UCE  DERIVED  FROM  IT 


ANNÉES 

(Years) 

BŒUF 

conservé  en  boites 
(Canned  beef) 

BŒUF  FRAIS 

(Fresh  beef) 

BŒUF 

salé  ou  mariné 
(Salted  or  pickled  beef) 

BŒUF 

autrement  préparé 
(Various  preparations 
of  preserved  beef) 

-SUIF 
(Tall  ou:) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
Thousand 
dollars 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers  Milliers 

de  dollars  de  livres 

(Thousand  (Thousand 
dollars)  pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers  Milliers 

de  livres  de  dollars 

(Thousand  (Thousand 
pounds)  dollars) 

i Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dol  lars 
( Thousand 
dollars) 

1891  . . 

109.585 

9.068 

194.045 

15.322 

10.286 

5.048 

1.621 

147 

111.689 

5.501 

1892  . . 

87.028 

7.876 

220.554 

18.053 

70.204 

3.987 

953 

92 

89.780 

4.425 

1893  . . 

79.089 

7,222 

206.294 

17.754 

58.423 

3.185 

898 

97 

61.819 

3.129 

1894  . . 

55 . 974 

5.120 

193.891 

I6.7C0 

62.682 

3.572 

1.218 

100 

54.631 

2.766 

1895  . . 

64.102 

5.720 

191.338 

16.832 

62.473 

3.558 

821 

73 

25.864 

1.293 

1896  . . 

63.698 

5.638 

224.783 

18.974 

70.709 

3.975 

514 

59 

52  759 

2.323 

1897  . . 

54.019 

4.656 

290.395 

22.653 

67.712 

3.514 

939 

83 

75.108 

2.782 

1898  . . 

37.109 

3.279 

274.768 

22.966 

44.314 

2.338 

1.589 

150 

81.744 

3.141 

1899  . . 

38.385 

3.503 

282.139 

23.515 

46 . 564 

2.525 

1.579 

145 

107.361 

4.367 

1900  . . 

55.553 

5.233 

329.078 

29.643 

47.306 

2.897 

2.319 

197 

89.030 

4.398 

1901  . . 

53.445 

5.307 

351.748 

31.851 

55.312 

3.145 

789 

72 

77.166 

3.848 

1902  . . 

63.645 

6.648 

301.824 

29.045 

48.632 

3.031 

818 

72 

34.065 

1.924 

Porc  et 

ses  sous- 

produits 

FORK 

AND  ALL 

PRODUCE  DERIVED  FROM  IT 

ANNÉES 

(Years) 

LARD 

(Bacon) 

JAMBONS 

(Hams) 

PORC 

conservé  en  boites 
(Canned  pork) 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

pounds) 

(Thousand 

dollars) 

(Thousand 

pounds) 

(Thousand 

dollars) 

(Thousand 

pounds) 

(Thousand 

dollars) 

1891  . . 

514.675 

3/. 404 

84.410 

8.245 

1892  . . 

507.919 

39.334 

76.856 

7.757 

1893  . . 

1894  . . 

391.758 

416.657 

35.781 

38.338 

82.178 

86.970 

9.933 

9.485 

Les  données  font  defaut 
jusqu’à  l’année  183!?. 

1895  . . 

452.549 

37.776 

105.494 

10.930 

1893  . . 
1807  . . 

425.352 

500.399 

33.442 

34.187 

129.033 

165.247 

12.669 

15.970 

(Statistics  not  r/iucn 
until  1S99) 

1898  . . 

250.108 

43.380 

200.185 

18.987 

1899  . . 

532.651 

41.557 

225.843 

20.774 

1900  . . 

512.153 

38.975 

196.414 

20.416 

8.493 

658 

1901  . . 

456.122 

37.499 

216.571 

22.842 

8.945 

708 

1902  . . 

383.150 

35.449- 

227.653  - 

25.222 

9.603 

832 
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Porc  et  ses  sous-produ  its. 

PORK.  AND  AU,  PRODUCE  DEIll  Y Kl)  I HUM  11 


PORC.  FR  AIS 

(Fresh  pork) 


PORC 

salé  ou  mariné 
(Salted  or  pickled  pork) 


SAINDOUX 

(Lard) 


COMPOSÉ 

(lu 

saindoux  et  substitutions 

(Substitutes 
for  tard , hulterine, 
lardine  cottolene) 


ANNEES 

(Years) 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
do  dollars 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

pounds) 

(Thousand 

dollars) 

(Thousand 
pounds ) 

(Thousand 

dollars) 

(Thousand 
pounds ) 

(Thousand 

dollars) 

(Thousand 

pounds) 

(Thousand 

dollars) 

1891  . . 

818 

56 

81.317 

4.787 

498.343 

34.414 

Compris  dans  les  saindoux 

1892  . . 

377 

30 

80.338 

4.792 

460.045 

33.201 

pour  ces  deux  années. 

1893  . . 

912 

79 

52.459 

4.116 

365.693 

34.643 

911 

72 

1894  . . 

1.168 

92 

63.575 

5.037 

447.566 

40.089 

1.022 

77 

1895  . . 

818 

60 

58.223 

4.138 

474.895 

36.821 

503 

38 

1896  . . 

744 

43 

69.498 

3.973 

509.543 

33.589 

1 .209 

102 

1897  . . 

1.306 

94 

66.768 

3.297 

568.315 

29  123 

16.261 

857 

1898  . . 

12.224 

815 

88.133 

4.903 

709.344 

39.710 

21.343 

1.118 

1899  . . 

41.310 

2 . 722 

137.197 

7.917 

711.259 

42.208 

22.144 

1.200 

1900  . . 

25.946 

1.925 

133.199 

8.243 

631.813 

41.939 

25.852 

1.475 

1901  . . 

30.728 

2.424 

138.643 

9.926 

611.351 

46.560 

23.359 

1.449 

1902  . . 

44.171 

3.652 

115.896 

10.117 

553.840 

52.375 

36.201 

2.687 

Produits  divers  de  la  viande  ou  dérivés. 

VARIOUS  PRODUCE  MADE  OUT  OF  MEAT 


ANNEES 


ENVELOPPES 

de  saucisses 
(Sausage 
wrappings) 

Milliers 
de  dollars 


OLEO  ET  OLEO-MARGARINE 

(Oleo  and  oleo-margarine) 


MOUTON 

(Mutton) 


Mlliers 
de  livres 


Milliers 
do  dollars 


HU  II. K-OLEO  (OLEINE) 

(Pleine  oil) 

Milliers 
de  livres 


OLEO-MARGARINE 
imitation  beurre 
(Oleo-margarine)^ 


Milliers 
de  livres 


Milliers 
de  dollars 


Tous  autres 
produits 
de  la  viande 
et  dérivés 
AU  other  pro- 
duce made 
out  of  meat) 

Milliers 
de  dollars 


(Years) 

(Thousand 

dollars) 

(Thousand 

pounds) 

(Thousand  (Thousand 
dollars)  pounds) 

(Thousand 

dollars) 

(Thousand 

pounds) 

(Thousand  (Thousand 
dollars)  dollars) 

1891  . . . 

841 

199 

18 

80.231 

7.859 

1.986 

255 

1.007 

1892  . . . 

878 

101 

9 

91.581 

9. 011 

1.610 

195 

1.220 

1893  . . . 

1 .409 

108 

9 

113.939 

11.207 

3.479 

416 

1.245 

1894  . . . 

1.280 

2.197 

174 

123.295 

11.942 

3.898 

475 

1.386 

1895  . . . 

1 581 

591 

47 

78.098 

7.107 

10.100 

992 

1.600 

1896  . . . 

1.771 

422 

31 

103.276 

8.087 

6.033 

587 

1 . 767 

1897  . . . 

1 .514 

361 

28 

113.506 

6.742 

4.864 

472 

2.944 

1898  . . . 

1.821 

329 

27 

132.579 

7.904 

4.328 

386 

4.193 

1899  . . . 

1.671 

379 

29 

142.390 

9.183 

5.549 

509 

5.854 

1900  . . . 

2.307 

773 

64 

146.739 

10.503 

4.256 

416 

5.655 

1901  . . . 

» 

» 

» 

161.651 

11.846 

4.990 

484 

4.768 

1902  . . . 

1.795 

430 

37 

138.546 

12.254 

5.721 

601 

5.426 

Produits  de  la  laiterie 

PRODUCE  FROM  THE 

D A I R Y 

BEURRE 

(Sutter) 

FROMAGE 

( Cheese ) 

LAIT 

(Milk) 

BEURRE 

(Butter) 

FROMAGE  LAIT 

(Cheese)  (Milk) 

ANNÉES 

livres  dollars 

(Yean)  (Thousand 

pounds  dollars) 

Milliers  de  Milliers  do  ANNÉES  Milliers  de 

livres  dollars  dollars  livres  dollars 

(Thousand  (Thousand  (Years)  (Thousand 

pounds  dollars)  dollars)  pounds  dollars) 

Milliers  de  Milliers 

livres  dollars  de  dollars 

(Thousand  (Thousand 

pounds  dollars)  dollars) 

1891 . . 15.187 

2.197 

82.133 

7.405 

261  1897 . 

. 31.345 

4.493 

50.944 

4.636  524 

1892.  . 15.047 

2.245 

82.100 

7.676 

236  1898 . 

. 25.690 

3.864 

53.167 

4.559  671 

1893.  . 8.920 

1.672 

81.350 

7 . 62  4 

274  1899 . 

. 20.217 

3.263 

38.198 

3.316  1.049 

1894.  . 11.812 

2.077 

73.852 

7.180 

322  1900. 

. 18.266 

3.143 

48.419 

4.943  1.139 

1895.  . 5.598 

915 

60.448 

5.497 

219  1901 . 

. 23.263 

4.014 

39.813 

3 . 950  » 

1896.  . 19.373 

2.937 

36.777 

3.091 

270  1902 . 

. 16.002 

2.885 

27.203 

2.745  1.473 
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Principaux  clients  des  Etats-Unis. — L’An- 
gleterre est,  pour  tous  ces  articles,  le  meil- 
leur client  des  Etats-Unis.  Elle  achète  beau- 
coup de  viande  américaine.  Sa  consomma- 
tion a considérablement  augmenté  depuis 
trente  ans;  elle  consiste  aujourd’hui  en 
conserves,  viande  fraîche  et  bétail  sur  pied. 
L'exportation  était,  pour  le  bœuf,  de  4,4  mil- 
lions de  dollars  en  1871  et  de  18,7  en  1890; 
pour  le  porc,  de  11,3  en  1871  et  de  52  en  1890. 

A côté  de  l’Angleterre:  l’Allemagne,  la 
Belgique,  les  Pays-Bas,  la  France  qui,  jus- 
qu’en 1893,  n’avaient  dépassé  qu’une  fois 
10  millions  de  dollars  pour  le  porc  et  n’a- 
vaient jamais  atteint  2 millions  pour  le  bœuf, 
sont  de  médiocres  clients. 

Voici,  d’après  la  douane  américaine,  les 
quantités  de  viande  exportées  des  Etats-Unis 
pour  les  principaux  pays  de  destination  en 
1892  (en  millions  de  livres}  : 


Iles-Britanniques  . . (British  Islands).  . . . 

Allemagne (Germany) 

France (France) 

Belgique (Belgium) 

Pays-Bas (Netherlands) 

Autres  pays  d’Europe  (Various  European  countries)  . . 

Cuba (Cuba).  ....... 

Haïti (Haiti) 

Indes  Occidentales.  . (West  Indies)  .... 
Canada (Canada) 

L’exportation  de  porc  pour  la  France  a, 
d’après  la  douane  américaine,  varié,  de  1876 
à 1891,  entre  13,7  millions  de  livres,  valant 

1.782.000  dollars  (9.177.000  francs)  et  131,9 
millions,  valant  10.554.000  dollars  (54.352.000 
francs)  en  1881;  elle  a été  de  48,0,  valant 

3.467.000  dollars  en  1892,  dont  3.296.000  pour 
le  saindoux. 

Voici,  d’après  les  statistiques  officielles 
américaines,  quel  a été,  par  pays  de  desti- 
nation, en  1900  et  1902,  le  montant  des  expor- 
tations de  produitsi  et  (sons-produits  de  la 
boucherie  : 


Principal  Customers  o/  the  U.  S.  A.  — En- 
gland is  the  biggest  buyer  for  these  goods, 
her  consumption  has  greatly  increased  dur- 
ing these  last  thirty  years,  and  consists  prin- 
cipally of  fresh  meat,  preserves  and  live 
stock.  The  Export  trade  in  beef  was  4,4  mil- 
lion dollars  in  1871  and  18,7  in  1890;  for  pork 
it  was  11,3  million  dollars  in  1871  and  52 
million  dollars  in  1890. 

Next  to  England  come  Germany,  Belgium, 
Holland  and  France,  who,  until  1893,  only 
once  reached  10  million  dollars  in  the  pork 
trade  and  never  once  2 million  for  beef,  are 
only  reckoned  as  second  rate  customers. 

Hereafter,  according  to  the  American  cus- 
toms, are  given  the  quantity  of  meat,  &c., 
exported  from  the  U.  S.  A.  to  the  different 
countries  in  1892  (in  million  pounds  lbs). 


BŒUF 

PORC 

JAMBON,  LARD 

SAINDOl 

(Bref) 

f Pori.) 

(Ham,  bacon) 

(Lard) 

312,5 

15,7 

458,3 

124,9 

14,4 

5,0 

16,6 

110,9 

12,9 

0,3 

1,8 

45,9 

2,0 

0,4 

51,6 

31,2 

4,3 

2,1 

13,2 

42,5 

2,5 

0,4 

14,4 

17,2 

0,7 

0,7 

11,4 

42,9 

1,5 

15,2 

1,5 

2,5 

0,4 

16,2 

0,6 

8,9 

12,4 

•17,7 

14,9 

6,1 

Export  trade  in  pork  for  France,  according 
to  the  American  customs,  varies  from 
1876  to  1891  between  13,7  million  pounds, 
worth  1.782.009  dollars  (9.177.000  fr.),  and 
131,9  million  pounds,  worth  10.554.000  dollars 
(54.352.000  fr.),  in  1881.  In  1892,  it  was  48 
million  pounds,  worth  3.467.000  dollars,  of 
which  3.296.000  was  in  lard. 

Hereafter  is  the  detailed  statement,  accor- 
ding to  the  American  official  statistics,  of 
the  total  figures  for  the  export  meat-trade 
in  1900  and  1902,  for  the  principal  countries. 
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Poids  en  milliers  de  livres.  — Valeur  en  milliers  de  dollars 


AVEU. UT  IN  THOUSAND  POUNDS.  — VALUE  IN  THOUSAND  DOLLARS 


UŒUF  CONSERVÉ  EN  BOUES  BŒUF  SALÉ  OU  MARINÉ 

(Corned  beef)  ( Salted  or  Pickled) 

1900  * R02  " 1000  TÜ02 


PAYS  J>E  DESTINATION 

{Destination  countries 

Colds 

(Weight) 

Valour 

(Value) 

Folds 
(Weif/ ht) 

\ aleur 
(Value) 

Folds 
(Weif/ fit) 

Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Royaume-Uni . 

. (United  Kingdom) 

32.273 

3.052 

51 .282 

5.081 

18.125 

1 .039 

16.155 

1.055 

France  . . . 

. (France)  .... 

1.276 

126 

823 

82 

597 

33 

123 

7 

Allemagne  . 

. (Germany)  . . . 

3 870 

361 

353 

. 35 

5.827 

323 

8.730 

570 

Belgique  . . 

. (Belgium).  . . . 

435 

42 

329 

32 

2.109 

HO 

1.400 

89 

Danemark  . 

. (Denmark)  . . . 

88 

7 

124 

12 

590 

30 

761 

13 

Pays-Bas  . . 

. (Netherlands) . . 

037 

88 

224 

22 

1 . 455 

98 

I 003 

67 

Suède -Norvège  (Sweden  Norway) 

'•39 

38 

540 

50 

1.384 

68 

2.644 

137 

Italie  .... 

. (Italy) 

7 

» 

52 

5 

41 

1 

57 

3 

Canada  . . . 

. (Canada) .... 

827 

71 

787 

78 

1 .882 

98 

2.110 

128 

SUIF 

LARD 

(Tallow) 

(Bacon) 

1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

i Destination  countries) 

Folds 

(Weiyht) 

Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Folds 
(Weif/  fit) 

valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Royaume-Uni . 

(United  Kingdon) 

43.514 

2.163 

9.087 

535  393.680 

30.881 

310.380 

28.927 

France  . . . . 

(France)  .... 

7.321 

318 

2.830 

157 

12.221 

797 

845 

75 

Allemagne  . . 

. (Germany)  . . . 

10.802 

524 

5 . 358 

309 

26.027 

1.887 

20.009 

1.675 

Belgique  . . , 

. (Belgium).  . . . 

3.351 

155 

1.292 

72 

27.812 

1.835 

21.361 

1.941 

Danemark.  . 

. (Denmark)  . . . 

275 

17 

581 

39 

716 

46 

417 

33 

Pays-Bas  . . . 

. (Netherlands).  . 

7.310 

372 

5.  in 

281 

7.876 

528 

5.736 

499 

Suède -Norvège  (Sweden  Norway) 

4.846 

223 

2.210 

112 

11.488 

770 

8.515 

738 

Italie  . . . . . 

. (Italy) 

2.817 

134 

441 

21 

10.094 

701 

1 769 

146 

Canada  . . . . 

(Canada)  .... 

37 

1 

81 

3 

2.330 

191 

5.732 

622 

JAMBONS 

(Hams) 


PAYS  DE 

DESTINATION 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

(Destination  countries) 

(Weight) 

(Value) 

(Weight) 

(Value) 

Royaume-Uni . 

(United  Kingdom) 

165.761 

17.428 

202.390 

22 . 559 

France  . . . . 

(France)  .... 

1.718 

167 

180 

18 

Allemagne  . . 

(Germany)  . . . 

3.615 

345 

to 

oc 

219 

Belgique  . . . 

(Belgium).  . . . 

8.570 

809 

6.648 

674 

Danemark  . . 

(Denmark)  . . . 

159 

15 

464 

47 

Pays  Bas  . . . 

(Netherlands)  . . 

2.215 

208 

2.271 

233 

Suède-Norvège 

(Sweden  Norway) 

235 

24 

317 

34 

Italie 

(Italy)  

50 

5 

114 

12 

Canada.  . . . 

(Canada)  .... 

1.837 

189 

2.107 

336 
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Poids  en  milliers  de  livres.  — Valeur  en  milliers  de  dollars. 

WEIGHT  IN  THOUSAND  POUNDS.  — VALUE  IN  THOUSAND  DOLLARS 


PORC  CONSERVE  EN  BOITES 

(Canned  pork) 


PORC  SALE  OU  MARINÉ 

(Salted  or  pickled  pork-) 


1900 


1902 


1900 


1902 


PAYS  DE 

DESTINATION 

Poids 

Valeur  Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

(Destination  countries) 

(Weight) 

(Value)  (Weight) 

(Value) 

(Weight) 

(Value) 

(Weight) 

(Value) 

Royaume-Uni. 

. (United  Kingdom) 

6.229 

494  7 

.767 

672 

56.165 

3.744 

54.487 

5.005 

France.  . . . 

. (France)  .... 

32 

2 

77 

7 

76 

4 

59 

4 

Allemagne  . . 

. (Germany)  . . . 

208 

15 

39 

3 

11.062 

665 

8.671 

719 

Belgique.  . . 

. (Belgium)  .... 

916 

60 

463 

41 

7.058 

417- 

6.047 

520 

Danemark  . . 

. (Denmark)  . . . 

)) 

» 

» 

)) 

763 

44 

73 1 

60 

Pays-Bas.  . . 

. (Netherlands)  . . 

361 

29 

132 

9 

6.929 

433 

8.277 

714 

Suède-Norvège 

. (Sweden  Norway). 

16 

1 

5 

0,4 

2.988 

205 

4.111 

3 49 

Italie  .... 

• (Italy) 

1, 

4 0,09 

)) 

» 

1.476 

83 

1.290 

104 

Canada.  . . . 

. (Canada)  .... 

29 

2 

88 

7 

6.315 

346 

6.963 

519 

COMPOSÉS  DE  SAINDOUX 

SAINDOUX  (LARD) 

(Lard)  lardine  etc.) 


1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

(Destination  countries) 

(Weight) 

(Value) 

(Weight) 

(Value) 

(Weight)  (Value) 

(Weight)  (Value) 

Royaume-Uni . 

(United  Kingdom) 

217.486 

13.908 

199.442 

19.019 

5.951 

359 

10.200 

785 

France.  . . . 

(France)  .... 

31.174 

1.867 

7.552 

667 

642 

37 

30 

2 

Allemagne  . . 

(Germany).  . . . 

195.595 

12.269 

173.517 

16.262 

5.570 

287 

3.115 

231 

Belgique . . . 

(Belgium).  . . . 

25.565 

1.543 

30.404 

2.874 

1.158 

59 

601 

50 

Danemark  . . 

(Denmark)  . . . 

11.434 

675 

11.480 

1.043 

1.268 

72 

900 

70 

Pays-Bas.  . . 

(Netherlands)  . . 

72.128 

4.667 

53.269 

5.060 

3.914 

221 

5.440 

337 

Suède-Norvège 

(Sweden  Norway). 

12.595 

735 

8.533 

761 

£60 

15 

32 

2 

Italie  .... 

(Italy) 

4.346 

261 

2.348 

222 

6 

0,4 

7 

0,7 

Canada  . . . 

(Canada)  .... 

490 

33 

1.369 

135 

390 

25 

146 

13 

ENVELOPPES 
DE  SAUCISSES 

HUILE  OLÉINE 

(Sausage  wrapping) 

(Oleine  oil) 

1900  1902  ■" 

1900  1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeu  ) 

(Destination  countries) 

(Weight) 

(Value) 

(Weight) 

(Value) 

(Weight) 

(Valuev 

Royaume-Uni.  . 

(United  Kingdom) 

368 

416 

7.265 

512 

^ 8.024 

755 

France.  . . . ^ 

(France)  .... 

77 

67 

167 

10 

1.020 

87 

Allemagne  . . . 

(Germany).  . . . 

931 

599 

26.780 

2.104 

27.323 

2.489 

Belgique.  . . . 

(Belgium) .... 

25 

21 

2.892 

212 

1.703 

151 

Danemark  . . . 

(Denmark)  . . . 

10 

13 

8.628 

675 

12.933 

1.203 

Pays-Bas.  . . . 

(Netherlands)  . . 

685 

473 

85.976 

5.912 

68.884 

6.042 

Suède-Norvège  . 

(Sweden  Norway). 

19 

15 

13.500 

350 

13.614 

1 .073 

Italie  

(Italy) 

5 

4 

250 

15 

2.243 

210 

Canada  . . . . 

(Canada)  .... 

11 

28 

27 

2 

817 

74 
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OLÉO- MARGARINE 

Imitation  beurre 
( Uleo-margarine ) 


au  into  l'nuuuil» 
DE  LA  VIANDE 

VOLAILLES  M»  other  meat  product*) 

ET  GIBIERS  En  boites  Autrement 

(Poultry-game)  ( Canned ) emballés 

Otherwise  packet 


1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE 

DESTINATION 

Poids  \ 

’a  leur 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

(Countries) 

(Weight)  (Value)  (Weight)  (Value) 

(Weight) 

(Value)  (Weight)  (Value) 

(Weight) 

(Value) 

Royaume-Uni.  . 

(United  Kingdom). 

364 

34 

131 

Id 

380 

727 

967 

848 

1.322 

2.061 

France 

(France) 

» 

» 

» 

)) 

0,03 

0,02 

8 

19 

329 

3 

Allemagne  . . . 

(Germany)  .... 

448 

37 

997 

108 

0,03 

0,13 

8i 

20 

618 

745 

Belgique . . . . 

(Belgium)  .... 

53 

6 

103 

10 

11 

0,12 

12 

13 

318 

35 

Danemark  . . . 

(Denmark) .... 

)) 

» 

» 

» 

)) 

)) 

2 

1 

20 

9 

Pays-Bas.  . . . 

(Netherlands).  . . 

» 

» 

743 

73 

)) 

0,03 

65 

4 

374 

130 

Suède-Norvège  . 

(Sweden-Norway) . 

17 

i 

)) 

» 

)) 

)) 

21 

18 

83 

74 

Italie  

(Italy)  

)) 

» 

69 

6 

)) 

» 

10 

1 

27 

1 

Canada 

(Canada) 

3 

0/2 

26 

2 

26 

47 

32 

89 

222 

171 

NATURE  DES  VIANDES 


VIANDES  FRAICHES 

(Fresh  meat) 


1900 


1902 


(Kind  of  meat) 

(Weight) 

(Value)  (Weight) 

(Value) 

Bœuf  frais  . 

. (Fresh  beef)  . . 

324.260 

POUR  L’ANGLETERRE 
(For  England) 

29.174  297.844 

28.612 

Porc  frais  . 

. (Fresh  pork)  . . 

25.896 

1.920  44.077 

3.636 

Mouton  . . 

. (Mutton) .... 

688 

55  106 

7 

Porc  frais  . 

. (Fresh  pork)  . . 

» 

POUR  LA  FRANCE 
(For  France) 

» 19 

1, 

Bœuf  frais  . 

. (Fresh  beef)  . . 

41 

POUR  L’ALLEMAGNE 
(For  Germany) 

3.3  » 

» 

Les  Etats-Unis  ne  sont  pas  les  seuls  mar- 
chands de  viande  qui  fassent  l'exportation. 
Il  y a d’autres  pays  qui  s’y  livrent  et  voici, 
d’après  les  Uebersichten  des  Weltwirtschaft 
Jahrgang , 1888-1889,  un  tableau  de  la  Balance 
du  commerce  du  bétail  et  de  la  viande  dans 
le  monde  pour  1888  (en  millions  de  francs)  : 


The  U.  S.  A.  is  not  the  only  country  that 
deals  in  export  meat-trade.  Hereafter,  ac- 
cording to  the  Uebersichten  des  Weltwirt- 
schaH  Jahrgang  in  1888-1889,  is  the  Balance 
o/  the  stock  and  meat-trade  done  in  the  whole 
world  for  1888  (in  million  francs)  : 


IMPORTATION 

(Import  trade) 


EXPORTATION 

(Export  trade) 


PAYS  EXPORTATEURS 

Animaux 

vivants 

Viande  fraîche 
ou  salée 

Total 

Animaux 

vivants 

Viande  fraîche 
ou  salée 

Total 

(Export  Countries) 

(Live-stock)  Stalted  meat) 

(Total) 

(Live-stock)  Stalted  meat) 

(Total) 

États-Unis  . . . . 

. (U.  S.  A.).  . . . 

7,8 

2,2 

10,0 

170,1 

403,3 

573,1 

Australasie  .... 

. (Australia).  . . . 

6b, 6 

5.9 

71,5 

60.6 

31,0 

91,6 

Autriche-Hongrie  . 
Danemark  .... 

. (Austria) 

24,5 

4,1 

0,3 

24,8 

76,2 

35,6 

7,0 

41,9 

83,8 

77,5 

. (Denmark).  . . . 

4,6 

8,7 

Algérie 

. (Algeria)  .... 

6,1 

1,6 

7,7 

57,3 

» 

57,3 

République  Argentine  (Argentine)  . . . 

0,4 

1,2 

1,6 

16,2 

39,1 

55,3 

Canada  

. (Canada)  .... 

1,3 

8,8 

10,1 

36,8 

2,8 

39,6 

Pays-Bas  

. (Netherlands)  . . 

>) 

9,2 

9,2 

22,2 

12,3 

34,5 

Espagne  

. (Spain) 

6,5 

8,3 

14,8 

19,1 

10,3 

29,4 

Uruguay  

. (Uruguay).  . . . 

1,0 

» 

6,0 

1,8 

27,3 

29,1 

Italie 

• (Italy) 

12,3 

0,8 

13,1 

14,5 

3,2 

17,7 

Serbie 

. (Servia) 

0,1 

)) 

0,1 

16,0 

)) 

46,0 

Russie 

. (Russia) 

1,9 

y> 

1,9 

9,6 

5,2 

14,8 

25 
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IMPORTATION  EXPORTATION 

(Import  trade) (Export  trade) 


PAYS  EXPORTATEURS 

Animaux 

vivants 

Viande  fraiche 
ou  salée 

Total 

Animaux 

vivants 

Viande  fraîche 
ou  salée 

Total 

(Export  countries) 

(Live-stock)  (Stalted  meat) 

(Total) 

(Live-stock) 

(Stalted  meat) 

(Total) 

Portugal  .... 

4,8 

0,2 

5,0 

6,4 

0,6 

7,0 

Bulgarie  .... 

0,4 

» 

0,4 

4,7 

0,2 

4,9 

Finlande  .... 

.0,1 

0,7 

0,8 

1,9 

0,4 

2,3 

PAYS  IMPORTATEURS 

(Import  Countries) 

Grande-Bretagne 

. . (Great  Britain)  . . 

• 264,5 

466,2 

730,7 

4,0 

9,4 

13,4 

Allemagne  . . . 

114,3 

21,7 

136,0 

27,2 

25,9 

53,1 

France 

. . (France) 

86,7 

41,3 

128,0 

48,4 

9,6 

58,0 

Belgique  .... 

38,3 

19,5 

57.8 

5,6 

27,1 

32,7 

Suisse 

42,7 

2,6 

45,3 

14,9 

3,7 

19,6 

Norvège  .... 

1,7 

8,7 

10,4 

1,3 

0,3 

1,6 

Terre-Neuve  . . 

. . (New  b’oundland) 

0,6 

3,6 

4.2 

» 

)) 

)) 

Prix  moyens  d’exportation.  — Le  prix  du 
baril  de  viande  de  porc  ( mess  pork)  a été, 
sur  le  marché  de  New-York,  de  14  à 23  dol- 
lars dans  la  période  de  1834-1840.  Il  a baissé 
de  1836  (23,13  dollars)  à 1842  (9,27  dollars) 
et,  de  1843  à 1850,  est  resté  à peu  près  sta- 
tionnaire à 11  dollars  environ;  durant  la 
période  de  renchérissement  de  1850  à 1860,  il 
a atteint  22,10  dollars  en  1857.  Pendant  la 
guerre  de  Sécession,  il  est  monté  jusqu’à 
33,19  en  1864  et  on  l’a  vu  encore  à 34,64  en 
1869.  Depuis  ce  temps,  la  tendance  est  à la 
baisse,  avec  des  variations  annuelles  dans 
l’un  et  l’autre  sens  : ainsi,  il  a été  de  19,79 
en  1882;  il  est  descendu  jusqu’à  11,38  en  1891 
et  il  est  remonté  brusquement  à 11,52  en  1892, 
à 18,35  en  1893. 

Le  prix  sur  le  marché  de  Chicago  a subi 
à peu  près  les  mômes  variations.  Le 
dixième  de  baril  valait  à Chicago  92  cents 
en  1842,  et  3.31  dollars  en  1864  pendant  la 
guerre.  Le  baril  valait  12  dollars  en  1892. 

Le  prix  du  mouton  a diminué  depuis  1876 
et  a remonté  un  peu  depuis  1886. 

Le  prix  du  bœuf,  au  contraire,  a diminué 
beaucoup  depuis  1882.  Le  baril  de  bœuf  de 
première  qualité  valait  à New-York  13,45  dol- 
lars en  1882,  6,86  en  1892  et  8,17  en  1893 
(42  fr.  05  les  100  kilogrammes). 

Les  prix,  à l’exportation,  suivent  le  mou- 
vement général.  Sur  le  bœuf  et  le  jambon, 
la  diminution  a été  légère  : 

Voici  quels  ont  été,  d’après  les  statistiques 
officielles,  les  prix  moyens  à l’exportation, 
de  1873  à 1902,  des  principaux  articles  dési- 
gnés sous  le  nom  de  « provisions  » (produits 
de  la  viande  et  de  la  laiterie)  : 


Average  export  prices.  — The  price  of  a 

barrel  of  pork  meat  (mess  pork ) on  the  New 
York  market  was  from  14  to  23  dollars 
between  1834  and  1840.  It  fell  from  1836  to 
1842  from  23,13  dollars  to  9,27  dollars,  and 
from  1843  to  1850  it  remained  at  about  11  dol- 
lars; from  1850  to  1860,  it  reached  22,10  dol- 
lar’s in  1857.  During  the  War  of  Secession,  it 
rose  to  38t19  in  1864  and  to  34,64  in  1869.  Since 
then  it  is  always  more  inclined  to  fall  than 
otherwise,  although  there  are  yearly  varia- 
tions, one  way  or  the  other;  for  instance,  in 
1882  it  was  19,79;  in  1891  it  fell  to  11,38  and 
rose  again  suddenly  to  11,52  in  1892,  to  18,35 
in  1893. 

The  price  on  the  Chicago  market  has  va- 
ried in  an  about  the  same  ways.  The  10th 
part  of  a barrel  was  worth  in  Chicago  92  cents 
in  1842  and  3,31  dollars  in  1864,  during  the 
war.  The  barrel  was  worth  12  dollars 
in  1892. 

The  price  of  mutton  decreased  since  1876 
and  has  risen  again  since  1886. 

The  price  of  beef,  on  the  contrary,  has  great- 
ly diminished  since  1882.  A barrel  of  first 
quality  beef  was  worth  in  New  York  13,45 
dollars  in  1882,  6,86  in  1898- and  8,17  in  1893 
(42  fr.  05  the  100  kilos). 

The  export  prices  follow  the  general  move- 
ment. On  beef  and  ham  the  decrease  was 
slight. 

Average  export  prices  from  1873  to  1902, 
according  to  the  official  statistics,  for  “ Pro- 
visions ” (meat  and  dairy  products). 
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Prix  par  livre,  en  cents,  au  port  d’embarquement,  au  moment  de  l’exportation. 


PRICE  PER  POUNDS  IN  CENTS 

AT  THE  SHIPPING  PORTS  AT  THE  TIME  OF  SHIPMENT. 

ANNEES 

(Years) 

LARD 

et  jambons 
(Ham-Bacon) 

SAINDOUX 

(Lard) 

PORC 

salé  ou  mariné 
( Salt  pork) 

BŒUF 

salé  ou  mariné 
(Sait  beef) 

BEURRE 

(Butter) 

FROMAGE 

(Cheese) 

1873.  . . 

8,8 

9,2 

7,8 

7,7 

21,1 

13,1 

1874.  . . 

9,6 

9,4 

8,2 

8,2 

25,0 

13,1 

1875.  . . 

11,4 

13,8 

10,1 

8,7 

23,7 

13,5 

1870.  . . 

12,1 

13,3 

10,6 

8,7 

23,9 

12,6 

1877.  . . 

10,8 

10,9 

9,0 

7,5 

20,6 

11,8 

1878.  . . 

8,7 

8,8 

6,8 

7,7 

18,0 

11,4 

1879.  . . 

6,9 

7,0 

5,7 

6,3 

14,2 

8,9 

1880.  . . 

6,7 

7,4 

6,1 

6,4 

17,1 

9,5 

1881.  , . 

8,2 

9,3 

7,7 

6,5 

19,8 

11,1 

1882.  . . 

9,9 

11,6 

9,0 

8,5 

19,3 

11,0 

1883.  . . 

11,2 

11,9 

9,9 

8,9 

18,6 

11,2 

1884.  . . 

10,2 

9,5 

7,9 

7,6 

18,2 

10,3 

1885.  . . 

9,2 

7,9 

7,2 

7,5 

16,8 

9,3 

188(5.  . . 

7,5 

6,9 

5,9 

6,0 

15,6 

8,3 

1887.  . . 

7,9 

7,1 

6,6 

5,4 

15,8 

9,3 

1888.  . . 

8,6 

7,7 

7,4 

5,3 

18,3 

9,9 

1889.  . . 

8,6 

8,6 

7,4 

5,5 

16,5 

9,3 

1890.  . . 

7,7 

7,1 

6,0 

5,4 

14,4 

9,0 

1891.  . . 

7,6 

6,9 

• 5,9 

5,6 

14,5 

9,0 

1892.  . . 

8,1 

7,2 

6,0 

5,7 

16,0 

9,4 

1893.  . . 

9,1 

9,5 

7,8 

5,4 

19,0 

9,4 

1894.  . . 

9,6 

9,0 

8,0 

5,7 

17,6 

9,7 

1895.  . . 

8,7 

7,8 

7,1 

5,7 

16,4 

9,1 

1890.  . . 

8,3 

6,6 

5,7 

5,6 

15,2 

8,4 

1897.  . . 

7,5 

5,1 

4,9 

5,2 

14,3 

9,1 

1898.  . . 

7,7 

5,6 

5,6 

5,5 

15,0 

8,6 

1899.  . . 

7,9 

6,0 

5,8 

5,3 

16,3 

8,6 

1900.  . . 

8,4 

6,3 

6,2 

5,7 

17,2 

10,2 

1901.  . . 

8,9 

7,6 

7,2 

5,7 

17,3 

7,9 

1902.  . . 

9,9 

9,4 

8,7 

6,2 

18,1 

10,19 

Voici  quels  ont  été  les  prix  des  mêmes  pro- 

Price  of  the 

same  goods, 

from  July  1901 

duits,  de 

juillet  1901  à 

juin  1902 

(toujours 

to  June  1902  (per  pounds  in 

cents)  : 

par  livre  en  cents)  : 


BŒUF 


salé  PORC  HUILE 


MOIS 

frais 

ou  mariné 

SUIF 

LARD 

JAMBON 

mariné 

SAINDOUX 

oléine 

BEURRE  FROMAGE 

(Months) 

(Fresh  beef)  (Salt  beef) 

(Tallow) 

(Ham) 

(Bacon)  (Salt  pork) 

(Lard) 

(Oleine  oil)  (Butter) 

(Cheese) 

Juillet  . . 

(July)  . . . 

9,0 

5,8 

5,2 

8,8 

10,7 

8,5 

8,4 

8.0 

17,6 

9,3 

Août . . . 

(August)  . . 

9,2 

5,8 

5,1 

8,2 

10,9 

8,4 

8,6 

8,2 

17,4 

9,4 

Septembre 

(September). 

9,1 

5,9 

5,5 

9,0 

11,1 

8,5 

9,1 

8,7 

18,1 

9,4 

Octobre  . 

(October)  . . 

9,0 

6,0 

5,5 

9,4 

11,2 

8,9 

9,5 

8,6 

17,6 

9,9 

Novembre 

(November) . 

9,3 

5,9 

5,6 

9,9 

11,1 

8,6 

9,4 

8,9 

17,9 

10,4 

Décembre 

(December)  . 

9,5 

6,3 

5,4 

9,6 

11,1 

8,7 

9,5 

8,3 

18,6 

10,9 

Janvier.  . 

(January  . . 

9,5 

6,3 

5,6 

9,2 

10,9 

8,8 

9,7 

9,3 

18,4 

10,4 

Février.  . 

(Febuary)  . . 

10,0 

6,3 

6,2 

9,6 

10,8 

8,7 

9,6 

9,1 

19,0 

10,5 

Mars . . . 

(March).  . . 

9,6 

6,3 

6,1 

9,2 

"10,8 

8,5 

9,6 

8,9 

17,7 

11,1 

Avril . . . 

(April)  . . . 

10,3 

6,5 

6,4 

9,4 

11,3 

8,9 

9,7 

9,5 

19,5 

11,6 

Mai.  . . . 

(May).  . . . 

10,7 

6,8 

6,2 

9,8 

11,3 

9,2 

10,0 

9,8 

19,3 

10,8 

Juin  . . . 

(June)  . . . 

11,2 

7,5 

6,5 

9,8 

11 ,5 

9,6 

9,9 

9,7 

17,0 

10,8 
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Frais  de  transport.  — Voici  quels  étaient 
les  taux  de  fret  de  New-York  à différents 
ports  d’Europe,  en  juin  1900  et  1901  : 


Freight  expenses.  — Hereafter  are  the 
freight  rates  from  New  York  to  the  different 
European  porfs,  in  June  1900  and  1901  : 


Prix  en  shillings,  par  tonne  anglaise  de  2.240  livres  (sauf  indication  contraire). 

Les  prix  pour  Hambourg  sont  portés  en  marks  par  100  livres  (sauf  également  indication  contraire ) 


THE  PRICE  IS  RECK.ONNED  IN  SHILLINGS  PER  ENGLISH  TON 
(2240  pounds) 


NATURE  DES  PRODUITS 

(Nature  of  the  goods) 


LIVERPOOL 

(Liverpool) 


LONDRES 

(London) 


- 

1900 

1901 

1900 

1901 

Viandes  conservées  en 

boîtes 

(Tinned  mat)  . . 

12  1/2-17  1/2 

5-  7 1/2 

20-221/2 

15 

Lard 

(Bacon)  

121/2-17  1/2 

5-  7 1/2 

20-221/2 

15 

Saindoux  en  tierçons  . . 

(Lard  in  jars)  . . 

12  1/2-17  1/2 

5-  7 1/2 

20-221/2 

15 

Saindoux  en  petits  colis. 

(Lard  in  small 
quantities) . . 

20-22  1/2 

10-12  1/2 

25-27  1/2 

20 

Fromage 

(Cheese)  .... 

30 

15-20 

25 

22  1/2 

Beurre  

(Butter) ..... 

35 

20-25 

30 

15  25 

Bœuf  par  tierçons  . . . 

(Beef  in  quarters). 

2 1/4-2  1/2 

1-1  1/2 

4-4  1/2 

31/2 

Porc,  par  baril 

(Pork  in  barrels). 

2 1/2 

3/4-1 

3 1/4-3  3/4 

2 3/4 

NATURE  DES  PRODUITS 

(Nature  of  the  goods) 


ANVERS 

(Antwerp) 


HAMBOURG  MARSEILLE 

(Hamburg)  (Marseilles) 


• ' — 

1900 

1901 

1900 

1901 

1900 

1901 

Viandes  conservées  en 

boîtes 

(Tinned  meat).  . 

22  1/2 

17  1/2 

I 

16  c. 

23  3/4-25 

17  1/2-20 

Lard 

(Bacon).  ....  . 

22  1/2 

17  1/2 

1 

16  c. 

23  3/4-25 

17  1/2-20 

Saindoux  en  tierçons  . . 
Saindoux  en  petits  colis. 

(Lard  in  jars)  . . 
(Lard  in  small 

22  1/2 

17  1/2 

1 

16  c. 

23  3/4-25 

17  1/2-20 

quantities)  . . 

20-25 

20 

4,15 

19  c. 

26  1/4-27  1/2 

20-22  1/2 

Fromage 

(Cheese)  .... 

30 

35 

2 

2 

27  1/2 

35 

Beurre 

(Butter)  .... 

35 

35 

2 

2 

35 

35 

Bœuf  par  tierçons  . . . 

(Beef  in  quarters) 

4 1/2 

3 1/2 

31/2 

(par  baril) 

16  c. 

23  3/4-25 

17  1/2-20 

Porc  par  baril 

(Porc  in  barrels). 

31/4 

3 

31/2 
(par  baril) 

2 3/4 

(par  baril) 

23  3/4-25 

17  1/2-20 

Tarifs  douaniers.  — Certains  produits  des 
Etats-Unis  bénéficient  du  tarif  minimum.  Ce 
sont  : les  conserves  de  viandes  en  boîtes,  la 
charcuterie  fabriquée  et  le  saindoux. 

Animaux  vivants.  Par  100  kil. 

Bestiaux  : Bœufs  (y  compris  les 

buffles) 10  » 

— Vaches  (y  compris  les  génisses  en 

état  de  gestation) 10  » 

— Taureaux 10  » 

— Bouvillons,  taurillons,  génisses.  . 10  » 

— Veaux 12  » 

— Béliers,  brebis  et  moutons.  . . . 15  50 

— Agneaux  du  poids  de  8 kilos  et  au- 

dessous  1 50 


Custom  duties.  - Certain  products  of  the 
U.  S.  A.  benefit  by  the  minimum  rates  such 
as  : preserved  meat  in  tins,  pork-meat  pre- 
parations and  lard. 

Live  stock.  Per  100  kil. 

Cattle  : Oxen  (including  Buffalos).  . 10  » 

— Cows  (including  heifers)  ....  10  » 

— Bulls 10  » 

— Bulloks,  bull  calfs  and  heifers.  . 10  » 

— Calves 12  » 

— Rams,  ewes,  sheep 15  50 

— Lambs  weighing  8 kilos  or  less. 

By  head.  1 50 
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Bestiaux  ; Porcs 

— Porcelets  du  poids  de  25  kil.  et 

au-dessous  et  cochons  de  lait  de 
15  kil.  et  moins  .... 
Volailles,  pigeons  (morts  ou  vifs). 

Produits  animaux. 
Viandes  fraîches:  de  mouton  (t). 

— de  porc  

Viandes  salées  : de  porc 

— de  bœuf 
Viandes  salées  : de  porc  (jambon, 


lard,  etc.) 25  » 

— de  bœuf  et  autres 30  » 


(Rentrent  dans  ce  régime,  les  viandes  im- 
portées en  caisses , par  bandes  séparées 
par  de  légères  couches  de  sel.) 

Charcuterie  fabriquée 50  » 

Volailles  mortes 20  » 

Gibier  mort 25  » 

Conserves  de  viandes  en  boites  (®),  sur 

le  poids  brut 15  » 

Conserves  de  gibier  en  boîtes,  en  ter- 
rines ou  en  croûtes  (2),  sur  le  brut.  75  » 
PAtés  de  foie  gras  en  boites,  en  ter- 
rines ou  en  croûtes  (2),  sur  le  brut.  75  » 

Extraits  de  viandes,  en  pains  ou  au- 
tres (2),  sur  le  brut 40  » 

Boyaux  frais,  sec  ou  salés,  sur  le  poids 

brut 10  » 

Graisses  animales  : suifs  ou  graisses 
de  bœuf,  veau,  mouton,  brute  ou 
nœuf Exempt. 

— saindoux  (3)  (graisse  de  porc),  sur 

le  poids  net 25  » 

— autres Exempl. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  III0  partie. 

alimentaires  et  substances  simi- 
laires, sur  le  poids  net.  ...  35  » 

Vendeurs  et  Acheteurs A la  III*  partie. 

(Voir  Table  des  matières.) 

(1)  Les  viandes  fraîches  de  mouton  ne  peuvent  être 
importées  que  découpées  par  quartiers,  la  fressure  adhé- 
rant à l’un  des  quartiers  de  devant.  La  fressure  peut 
être  exonérée  de  droits;  mais  alors  elle  doit  être  ou 
réexportée  ou  détruite  après  avoir  été  détachée. 

(2)  Y compris  le  poids  des  récipients  formant  l’em- 
ballage intérieur. 

(3)  Les  saindoux  destinés  à l’industrie  sont  admis  en 
franchise,  à condition  qu’ils  soient  mélangés  à d’autres 
graisses  et,  de  plus,  dénaturés  sous  la  surveillance  du 
service  des  douanes, 


Cattle  : Pigs  ....  Per  100  kilos.  12  *» 

— Young  pigs  weighing  15  kilos  or 

less,  and  Sucking  pigs  weighing 

15  kilos  and  less 3 » 

Poultry,  pigeons  (live  or  dead),  per 

100  kilos  nett 20  » 

Animal  Products. 

Fresh  meat  : Mutton  (i) 32  » 

— Pork 18  » 

Salt  meat  : pore 18  » 

— Beef 25  » 

Salt  meat  : pork 18  » 

— Beef  and  others 30  » 


(Under  this  head  is  included  meat , packed 
in  lagers  oj  salt , imported  in  cases.) 


Pig-meat  preparations 50  » 

Dead  Poultry 20  » 

— Game 25  » 


Tinned  meat  (2)  (gross  weight)  ...  15  » 

— Game,  or  in  jar  (2)  (gross  weight).  75  » 

Pâtés  de  foie  gras  (2)  (gross  weight).  75  » 

Extracts  of  meat  (2)  (gross  weight).  . 40  » 

Gut  fresh,  dry  or  salted  (gross  weight).  10  » 

Animal  Fat  : Tallow,  mutton  and  veal 

(crude  or  melted) Free. 

— Lard  (3)  (nett  weight) 25  » 

— Other  kind Free. 

Margarine,  oleo-margarine  and  simi- 
lar substances,  &c 35  » 

Sellers  and  Buyers. — At  the  Illrd  part 

(See  the  Table  of  Contents.) 

(1)  Fresh  meat  (mutton)  can  only  be  imported  cut  up 
in  quarters  with  the  pluck  hanging  to  one  of  the  quar- 
ters. The  pluck  can  be  exempted  from  duty,  but  it 
must  be  reexported  or  destroyed  after  it  has  been  taken 
off. 

(2)  Including  the  weight  of  all  the  inner  packing 
material. 

(3)  Lardment  for  industrial  use  is  accepted  free  of 
duty,  on  condition  that  it  is  mixed  with  other  grease 
under  the  surveillance  of  the  custom  officers. 


12 


3 


32 

18 

18 

25 
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DÉPOUILLES  D’ANIMAUX 

FANONS  DE  BALEINE 

Whalebone.  — Barten.  — Barbe  di  baleina.  — Barbas  de  ballena 


Centres  de  production.  — On  désigne  sous 
le  nom  de  fanons  les  grandes  lames  cornées 
garnissant  des  deux  côtés  la  partie  supé- 
rieure de  la  bouche  de  la  baleine.  Ils  sont 
de  texture  fibreuse  et  très  élastique.  D’une 
longueur  de  3 à 4 mètres,  et  d’une  épaisseur 
de  15  à 18  millimètres,  ils  ont  une  largeur 
moyenne  de  8 à 10  centimètres,  25  centimè- 
tres à la  base.  Chaque  animal  en  possède  de 
7 à 800.  D’une  teinte  d’un  noir  bleuâtre,  ils 
sont  souples,  légers  et  très  solides. 

Les  fanons  de  baleine  sont  classés  en  trois 
sortes,  d’après  leurs  provenances.  Ceux  du 
Groenland  sont  les  plus  estimés  : les  plus 
lourds,  les  plus  résistants  et  les  plus  élas- 
tiques. Puis  viennent  ceux  du  Nord-Ouest. 
Les  moins  estimés  proviennent  des  mers 
du  Sud  et  exigent  qu’on  les  fasse  bouillir 
pour  les  ramollir. 

Les  plus  beaux  fanons  sont  réservés  pour 
faire  des  cannes;  les  plus  petits  pour  faire 
des  parapluies;  les  autres  sont  utilisés  pour 
les  corsets. 

La  production  des  fanons  a quelque  peu 
baissé,  les  cétacés  devenant  de  plus  en  plus 
rares,  par  suite  de  la  grande  chasse  qu’on 
leur  a faite  en  ces  derniers  temps.  La  chasse 
se  porte  aujourd’hui  presque  exclusivement 
sur  les  baleinoptères  : « blue  whale  »,  baleine 
bleue  de  l’océan  Glacial,  et  « finnwhale  », 
baleine  à bec.  Les  baleinoptères  donnent  de 
500  à 600  kilogrammes  de  fanons. 

Les  pêches  américaines  livrent  au  com- 
merce d’assez  grandes  quantités  de  ces 
fanons. 

Marché  d’exportation. — New-York. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations des  Etats-Unis  en  fanons  de  baleine 
ont  atteint  les  chiffres  ci-dessous,  d’après  les 
statistiques  officielles  américaines  : 


Centres  of  production.  — One  designates 
under  the  name  of  whalebone  the  great  horn- 
blades  lining  both  sides  of  the  upper  part 
of  the  whale’s  mouth.  They  are  of  fibrous 
texture  and  very  elastic.  Three  to  four  me- 
ters long  and  15  to  18  millimeters  thick  they 
have  an  average  width  of  8 to  10  centi- 
meters, 25  centimeters  at  the  base.  Each 
animal  has  seven  to  eight  hundred,  they  are 
flexible,  light,  and  very  strong  and  of  a blue- 
black  colour. 

Whalebone  is  divided  into  three  sorts 
taken  from  its  source  of  origin.  That  >i 
Greenland  is  the  most  valued,  the  heaviest, 
most  resisting  and  most  elastic,  then  comes 
that  of  the  North  West.  The  less  valued 
come  from  the  Southern  Seas  and  has  to  be 
boiled  to  soflen  it. 

The  best  whalebone  is  kept  to  make  sticks, 
the  small  whalebone  to  make  umbrellas;  the 
other  is  used  for  stays.  The  production 
of  whalebone  has  diminished  a little  the 
cetacean  becoming  more  and  more  rare 
by  reason  of  the  way  it  has  been  hunted 
latterly. 

Whaling  is  confined  now-a-days  to  almost 
exclusively  the  following  whales,  the  blue 
whale  of  the  Arctic  Ocean  and  the  finn  whale, 
they  give  5 to  600  kilos  of  whalebone. 

The  American  fisheries  supply  to  trade  a 
rather  large  quantity  of  whalebone. 


Export  market.  — New  York. 

Exports.  — From  1891  to  1902,  the  exporta- 
tions of  whalebone  from  the  United  States 
attained  the  following  figures  according  to 
official  statistics  (in  thousand  lbs)  : 
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1891 

1892 

1893 

1894 

Milliers  de  livres.  . / 
(Thousand  pounds).  ) 

159 

82 

148 

152 

Milliers  de  dollars  . ) 
(Thousand  dollars).  ) 

717 

427 

543 

442 

La  France  et  l’Allemagne  en  sont  ù peu 
près  les  uniques  destinataires,  et  voici  les 
quantités  qui  leur  furent  adressées  en  1900 
et  1902  : 

1900  : France,  135.219  livres  = 334.545  dol- 
lars; Allemagne,  56.380  livres  = 146.932  dol- 
lars. 

1902  : France,  128.907  livres  = 393.100  dol- 
lars; Allemagne,  56.645  livres  = 194.535  dol- 
lars. 

Tarifs  douaniers.  — France. 

Fanons  de  baleine  : bruts  . . . Exempts. 

coupés  et  apprê- 
tés. ...  N.  150  » 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  pai'tie. 
(Voir  Table  des  matières.) 


1893 

1890 

1897 

1898 

1899 

1900 

1902 

259 

282 

111 

129 

144 

196 

186 

099 

990 

383 

382 

395 

494 

590 

France  and  Germany  are  almost  the  uni- 
que receiving  countries  and  these  are  the 
quantities  sent  to  them  in  1900  and  1902  : 

1900  : France,  135,219  lbs  for  334,545  dol- 
lars; Germany,  56.380  lbs  for  146.932  dollars. 

1902  : France,  128,907  lbs  for  393, 100  dol- 
lars; Germany,  56.645  lbs  for  194.535  dollars. 


Custom  duties. — France  . Per  100  kilos. 

Whalebone  raw Exempt. 

— cut  and  prepared  . . . 150  » 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  o{  contents.) 


PLUMES 

Feathers.  — Federn.  — Piume  o penne.  — Plumas. 


Centres  de  production.  Les  Etats  - Unis 
nous  font  quelques  envois  de  plumes  de 
parure.  Le  grand  développement  de  la  cul- 
ture dans  l’Ouest,  et,  par  suite,  le  nombre 
considérable  des  fermes,  font  que  l’on  élève 
dans  ce  pays,  sur  un  assez  vaste  champ,  des 
animaux  de  basse-cour.  Les  volailles  étant 
expédiées  sur  les  marchés  les  plus  impor- 
tants de  consommation  ou  d’exportation,  les 
plumes  ne  sont  pas  perdues  et,  entre  autres, 
nous  recevons  en  assez  fortes  quantités  des 
plumes  de  coq,  utilisées  en  grande  partie 
à la  confection  des  boas.  Nous  recevons  éga- 
lement des  plumes  d’oie. 

Marchés  d’exportation.  — New  - York,  Nou- 
velle-Orléans, Boston. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  elles  ont 
atteint  les  chiffres  suivants  (en  milliers  de 


Centres  of  production.  — The  United  States 
make  us  a few  deliveries  of  feathers  for 
ornamentation. 

The  great  development  of  cultivation  in 
the  West  and  the  large  number  of  farms  ma- 
kes the  rearing  of  farm  yard  stock  possible 
in  this  cotintry  on  a large  scale. 

The  birds  being  sent  to  the  most  impor- 
tant buying  and  exporting  markets,  the  fea- 
thers are  not  lost  : amongst  others  we  re- 
ceive rather  big  quantities  of  cocks  feathers 
used  mostly  for  the  making  of  boas,  also 
we  receive  some  goose  feathers. 

Export  markets.  — New  York,  New  Or- 
leans, Boston. 

Exports.  — From  1891  to  1902  they  attain- 
ed the  following  figures  (in  thousand  dol- 


392 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


dollars)  : 1891,  80;  1892,  134;  1893,  48;  1894, 
175;  1895,  222;  1896,  193;  1897,  118;  1898,  157; 
1899,  212;  1900,  280;  1902,,  239. 

Ces  envois  ont  eu  les  destinations  suivantes, 
en  1900  et  1902  : 


lars)  : 1891,  80;  1892,  134;  1803,  48;  1894, 
175;  1895,  222;  1896,  193;  1897,  118;  1898,  157; 
1899,  212;  1900,  280;  1902,  239. 

These  deliveries  were  for  the  following 
destinations  in  1900  and  1902  : 


ANNÉES 

(Years) 


EN  MILLIERS  DE  DOLLARS  (In  thousand  dollars). 


FRANCE 

(France) 


ALLEMAGNE  PAYS-BAS  ROYAUME-UNI 

(Germany)  (Netherlands)  (United-Kingdom) 


1900 

1902 


73,5  59,0  30,1  68,1 

17,3  56,3  39,0  68,1 


Tarifs  douaniers. — France.  Par  100  kil. 
Plumes  de  parure  : brutes  ou  apprê- 
tées (comprenant  les  plumes  de  coq, 
de  canard,  de  pigeon,  etc.,  à l’ex- 
clusion des  petites  plumes  destinées 

à la  literie) Exempt 

Plumes  à lit  (duvet  et  autres),  compre- 
nant les  petites  plumes  de  l’oie,  du 
canard,  du  pigeon,  etc.,  et  le  duvet 
' de  ces  oiseaux N.  30  » 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières .) 


Custom  duties.—  France.  Per  100  kilos. 

Feathers  for  ornaments  : raw  or  pre- 
pared (including  cocks,  ducks,  pi- 
geon feathers,  &c.,  excluding  small 
feathers  for  bedding)  ....  Exempt. 

Bed  feathers  (down  and  others)  includ- 
ing the  small  feathers  of  ducks, 
geese,  pigeon,  &c.,  and  the  down 
of  these  birds 30  » 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


FOURRURES-PELLETERIES 

Furs  and  skins.  - Untergeschobene  Stellen.  - Pelliccie.  - Pieles. 


Centres  de  production. — Par  suite  de  la 
proximité  des  pays  froids  (nord  de  l’Union, 
Canada,  Alaska),  les  Etats-Unis  font  un  com- 
merce assez  important  de  fourrures  et,  de- 
puis un  certain  nombre  d’années,  les  chiffres 
de  leurs  exportations  vers  la  France  ont  été 
en  augmentant. 

Chicago  est  l’un  des  principaux  centres  de 
ce  commerce  : elle  importe  les  produits  bruts 
du  Nord  et  de  l’Alaska  et  les  distribue  sur 
une  vaste  échelle.  On  estime  à 13  millions 
de  dollars  la  valeur  des  produits  distribués 
par  cette  ville  en  1902.  La  demande  a porté 
sur  les  qualités  supérieures. 

Marchés  d’exportation.—  Chicago,  New-York. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations des  Etats-Unis  se  sont  montées  aux 
chiffres  suivants  : 


Centres  of  production.  — By  reason  of  the 
neighbourhood  of  the  cold  countries  (North 
West  of  the  Union,  Canada,  Alaska),  the 
United  States  have  a rather  important  trade 
in  furs,  and  for  a certain  number  of  years 
the  figures  of  their  exportations  to  France 
have  been  on  the  increase.  Chicago  is  one 
of  the  principal  centres  of  this  trade;  it  im- 
ports the  raw  products  from  the  North  and 
from  Alaska  and  distributes  them  on  a vast 
scale  : the  value  of  the  products  distributed 
by  this  town  in  1902  is  estimated  at  13  million 
dollars.  The  demand  was  for  the  best  qua- 
lities. 

Export  markets.  — Chicago,  New  York. 

Exports.  — From  1891  to  1902,  the  expor- 
tions from  the  United  States  amounted  to 
the  following  figures  : 
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années 

(Years) 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de  dollars 
) Thousand  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

1891.  . . . 

3.236 

1895 

3.923 

1899 

3.092 

1892.  . . 

3.586 

1896 

3.800 

1900 

4.503 

1893.  . . . 

3.699 

1897 

3.284 

1902 

5.030 

1894.  . . . 

4.238 

1898 

2.986 

En  1900  et  1902,  elles  se  sont  décomposées 
de  la  façon  suivante,  pour  les  principaux 
pays  de  destination  : 


In  1900  and  1902,  they  were  split  up  as  fol 
lows  for  the  different  countries  of  desti- 
nation. 


EX  MILLIERS  DE  DOLLARS  (In  thousand  (lo/ldl'S). 


FRANCE 
( France ) 

1900 145 

1902 208 


ALLEMAGNE 

(Germany) 

737 

945 


ROYAUME- UNI 
(United  Kingdom) 

3.046 

3.020 


Tarifs  douaniers.  — France.  Par  100  kil. 

Pelleteries  brutes Exemptes. 

Pelleteries  préparées  ou  en  mor- 
ceaux cousus  : loups  marins 
et  loutres  de  mer;  phoques  et 
blue-blacks;  petits-gris  et  sacs 
de  petits-gris;  hamsters  et  la- 
pins blancs;  astrakans  moirés 
et  frisés,  en  peaux  et  en  tou- 
loupes;  lièvres  blancs  et  sacs 
de  lièvres  blancs;  chèvres,  en 
peaux  et  en  nappes;  moutons 
et  mouflons  du  Caucase,  en 
peaux  et  en  nappes  ....  Exemptes. 
Pelleteries  préparées  ou  en  morceaux 
cousus  : non  dénommées  . . N.  100  » 

Pelleteries  ouvrées  ou  confection- 
nées : communes N.  200  » 

Pelleteries  ouvrées  ou  confection- 
nées : fines N.  650  » 


Custom  duties.  — France.  Per  100  kilos. 
Raw  skins Free. 


Skins  prepared  or  joined  pieces. 

Sea  wolves  and  sea  otters,  seals 
and  blue  backs,  grey  squirrel, 
grey  squirrel  bags,  hamsters, 
and  white  rabbit,  watered  and 
curled  astrakan  in  skins  or 
strips,  while  hares  and  white 
hares  bags,  goat  skins  and  pie- 
ces sheep,  mouflon  of  the 


Caucasus  in  skins  or  strips.  . Exempts. 
Prepared  or  joined  pieces,  not 
named N.  100  » 

Worked  or  made  up,  common.  . N.  200  » 

— — fine  . . . N.  650  » 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIP  partie. 
(Voir  Table  des  matières .) 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


CORNES,  OS,  SABOTS  DE  BETAIL 
Horns,  bones,  hoofs.  — Horner  und  Gebeine.  — Corne  e ossi. 


Cuernos 

Centres  de  production. — Comes. — Les 
cornes  sont  les  prolongements  frontaux  de 
certains  ruminants,  et  les  cornes  proprement 
dites , c’est-à-dire  exclusives  des  cornes  dites 


y huesos. 

Centres  of  production. — Horn. — Horns 
are  the  frontal  prolongation  of  certain 
ruminants  and  the  horns  properly  so 
called  that  is  to  say  excluding  those  horns 


394 


ETATS-UNIS  - FRANCE 


bois , se  composent  d’une  partie  osseuse  re- 
couverte d’un  étui  de  matière  organique  spé- 
ciale nommée  corne. 

Les  cornes  donnant  lieu  à un  commerce 
important  sont  celles  de  bœuf,  de  vache,  de 
buffle,  de  bison,  de  chèvre,  de  bélier,  etc. 

Les  cornes  de  bœuf  et  de  vache  sont  creu- 
ses, leur  forme  et  leur  dimension  variant  se- 
lon l’espèce  et  la  variété.  Eles  sont  généra- 
lement courbes,  pointues,  diminuant  de 
grosseur  de  la  base  à l’extrémité,  qui  se  ter- 
mine en  pointe. 

Les  cornes  de  bison  sont  noires,  courtes, 
à petite  cavité,  et  c’est  à peu  près  unique- 
ment l’Amérique  septentrionale  qui  les  four- 
nit. 

Dans  Yespèce  ovine , les  mâles  entiers,  ou 
béliers,  possèdent  seuls  des  cornes. 

Les  cornes  sont  employées  pour  les  ou- 
vrages tournés,  la  sculpture,  la  tabletterie, 
la  brosserie,  etc.  On  en  fait  aussi  des  man- 
ches de  cannes  et  de  parapluies,  de  menus 
objets  de  fantaisie,  tels  que  coupe-papier, 
fume-cigares,  porte-allumettes,  etc.  La  corne 
blonde  est  la  plus  estimée. 

On  colore  la  corne  de  diverses  façons,  et 
cette  coloration,  faite  dans  certaines  condi- 
tions, permet  d’imiter  l’écaille  de  tortue. 

Les  déchets  de  corne  sont  employés  à faire 
du  bleu  de  Prusse  ou  des  engrais. 

Sabots.  — On  ne  tire  pas  uniquement  la 
corne  des  prolongements  frontaux  des  rumi- 
nants. Elle  existe  également  dans  les  pieds 
et  l’extrémité  des  doigts  d’un  grand  nombre 
d’animaux,  surtout  dans  les  sabots,  ongles 
plus  ou  moins  développés  qui  garnissent  les 
pieds  du  cheval  et  du  bœuf.  Les  sabots, 
quand  ils  sont  intacts,  sont  livrés  aux  apla- 
tisseurs  de  corne  et  travaillés  comme  la 
corne.  Ceux  qui  sont  défectueux  servent  à 
fabriquer  du  b' eu  de  Prusse  et  des  sels 
ammoniacaux. 

Os.  — Parmi  les  débris  de  la  boucherie  se 
trouvent  les  os,  que  l’on  fait  sécher  et  que 
l’on  réduit  ensuite,  à l’aide  de  broyeurs,  en 
une  poudre  fine,  dite  poudre  d’os  verts,  con- 
tenant de  2 à 3 % d’azote  et  18  à 20  % d’acide 
phosphorique. 

Les  os  des  jambes  des  herbivores  domesti- 
ques donnent  de  l’huile  (huile  de  pieds  de 
bœuf,  de  mouton  ou  de  cheval}.  Les  os  larges 
de  ces  animaux  sont  vendus  aux  tabletiers; 


called  antlers  are  composed  of  a bony 
portion  covered  with  a case  of  special 
organic  matter  called  horn. 

The  horns  which  give  rise  to  an  important 
trade  are  those  of  the  bull,  cow,  buffalo, 
bison,  goat,  ram,  &c. 

The  horns  of  the  bull  and  cow  are  hollow, 
their  shape  and  size  varies  according  to  the 
species  and  kind  : they  are  generally  curved, 
pointed,  thinning  from  the  base  to  the  extre- 
mity which  ends  in  a point. 

The  bison  horns  are  short  and  black  with 
a small  cavity,  and  it  is  North  America 
almost  alone,  which  supplies  them. 

In  the  ovine  species , only  the  males  or 
rates  have  horns. 

The  horns  are  used  for  turned  goods, 
sculpture,  fancy  goods  and  brush  making, 
stick  and  umbrella  handles  and  different 
fancy  articles  are  also  made  out  of  them, 
for  instance  paper  knives,  cigar  holders, 
match  boxes,  &c. 

The  light  coloured  horn  is  the  most  va- 
luable. 

Horn  is  coloured  in  different  ways  and  this 
colouring  done  in  certain  conditions  is  made 
to  imitate  tortoise  shell,  the  horn  scraps  are 
used  to  make  prussian  blue  or  for  manure. 


Hoofs.  — Horn  is  not  got  from  the  frontal 
prolongations  of  ruminants  only,  it  is  found 
also  in  the  feet  and  extremities  and  in  the 
toes  of  a large  number  of  animals  especially 
in  the  hoofs,  nails  more  or  less  developed 
which  cover  the  feet  of  the  horse  and  the 
bull.  When  the  hoofs  are  unbroken  they  are 
given  to  the  horn  planers  and  worked  the 
same  as  horns  : those  that  are  damaged  are 
used  to  make  prussian  blue  and  salt  of  am- 
moniac. 

Bones.  — Amongst  the  butcher's  rubbish 
are  found  bones  which  are  dried  and  then 
ground  by  grinders  into  a fine  powder  called 
fresh  bone  powder,  containing  two  to>  three 
per  cent  of  nitrogen  and  18  to  20  per  cent 
of  phosphoric  acid. 

The  bones  from  the  legs  of  herbivorous  do- 
mestic animals  give  oil  (from  the  feet  of  oxen 
sheep  or  horse).  The  large  bones  of  these 
animals  are  sold  to  the  fancy  goods  people, 
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ceux  de  petites  dimensions  et  les  débris  ser- 
vent à fabriquer  de  la  gélatine  ou  de  la  colle 
d’os. 

Marché  d’exportation. — New-York. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations des  Etats-Unis  de  cornes,  os,  sa- 
bots, etc.,  se  sont  élevées  aux  chiffres  ci- 
dessous  : 


ANNÉES 

(Years) 

MILLIERS 
DE  DOLLARS 
(Thousand, 
dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

1891 

335' 

1895 

1892 

218 

1890 

1893 

319 

1897 

1894 

260 

1898 

the  small  bones  and  the  waste  are  made  into 
gelatine  and  glue. 


Exports  market. — New  York. 

Exports.  — From  1891  to  1902,  the  expor- 
tations from  the  United  States  of  horns,  bo 


nes,  hoofs 
figures  : 

&c.,  amounted 

to  the  following 

MILLIERS 
DE  DOLLARS 
(Thousand 
dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

MILLIERS 
DE  DOLLARS 
(Thousand 
dollars) 

288 

1899 

195 

321 

1900 

199 

280 

1902 

163 

174 

Pour  1900  et  1902,  ces  exportations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  destination  : 


For  1900  and  1902,  these  exportations  were 
divided  as  follows,  according  to  the  principal 
countries  of  destination  : 


en  milliers  de  DOLLARS  (In  thousand  dollars). 


PAYS 

(Countries) 

1900 

1902 

PAYS 

(Countries) 

1900 

1902 

Belgique . 

. (Belgium)  . 

33,4 

13,5 

Italie  . . . 

11,7 

11,8 

France  . 

. (France) . . 

22,6 

19,6 

Pays-Bas  . 

. . . (Netherlands)  . 

15,1 

1,9 

Allemagne.  (Germany). 

1,8 

12,3 

Grande-Bretagne.  (Great  Britain) . 

70,5 

24,1 

Prix  moyens,  par  kilogramme,  à 

l’impor- 

tation  en  France  : 

1896 

1897 

Cornes  de  bétail  brutes.  . . 

» 60 

» 80 

— préparées  . 

1 80 

2 >. 

— en  feuilles  . 

10  42 

12  » 

Sabots  de  bétail 

» 11 

» 11 

Tarifs  douaniers.  .France. 

Par 

100  kil. 

Produits  et  dépouilles  d'animaux  : 


Os  calcinés  à blanc Exempts. 

Noir  d’os  (noir  animal)  ...  B.  3 » 

Engrais Exempts. 

Autres  produits  et  dépouilles  à 
l’état  brut Exempts. 


Average  price  per  kilogramme  on  impor- 


tation into  France  : 

1896  1897 

Animal  hom  raw » 60  » 80 

— prepared  ...  1 80  2 » 

— — in  leaves  ...  10  42  12  » 

Animal  hoofs » 11  » 11 

Custom  duties. — France.  Per.  100  kilos. 
Animal  remains  and  products  : 

White  calcined  bones Free. 

Animal  black,  gross 3 » 

Manure Free. 

Other  products  and  remains  in  the 
raw  state Free. 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières.) 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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CRINS 


Horsehair.  — Pferdeshaar.  — Crine.  — Crin. 


Centres  de  production. — On  désigne  sous 
ce  nom  des  poils  plus  ou  moins  longs  gar- 
nissant le  col,  la  queue  et  les  pieds  de  cer- 
tains quadrupèdes  herbivores,  tels  que  le 
cheval  et  le  bœuf;  ils  sont  brillants,  lisses 
au  toucher,  élastiques  et  flexibles. 

Le  crin  porte  des  noms  différents  suivant 
la  partie  de  l’animal  dont  il  provient  : crin  de 
queue , dit  long;  crin  de  cou,  dit  collière;  crin 
des  pieds,  dit  paturons;  crin  fourni  par  le 
pansage  et  le  peignage  du  cheval  à l’écurie, 
dit  peigneuse. 

On  divise  les  crins  en  deux  catégories  : 
1°  les  crins  droits , formés  des  poils  les  plus 
longs,  employés  par  les  luthiers  pour  garnir 
les  archets,  par  les  cordiers  pour  fabriquer 
les  longes;  on  en  fait  aussi  des  tissus  dits 
crinolines,  servant  à recouvrir  les  meubles, 
à faire  des  chaussures,  etc.;  2°  les  crins 
frisés , formés  des  poils  les  plus  courts,  tor- 
dus d’abord  pour  en  faire  une  corde,  puis 
bouillis  pour  les  dégraisser  et  conserver  leur 
torsion.  Les  tapissiers  les  utilisent  pour  gar- 
nir les  matelas,  les  chaises,  les  fauteuils,  etc.; 
on  en  fait  aussi  des  cordes  employées  dans 
certains  cas  de  préférence  aux  cordes  de 
chanvre. 

On  recueille  et  on  vend  des  crins  partout 
où  il  y a des  chevaux.  Le  commerce  français 
tire  une  certaine  partie  de  ses  crins  de 
l’étranger,  et  en  particulier  d’Amérique. 


Manufacturing  centres.—  One  designates 
under  this  name  the  hairs  long  or  short  of 
the  neck,  tail,  or  feet  of  certain  herbivorous 
quadrupeds,  such  as  the  horse,  and  the  bull; 
they  are  bright,  smooth  feeling,  elastic,  and 
flexible. 

The  hair  has  several  names  according  to 
the  part  of  the  animal  it  comes  from  : tail 
hair  called  long;  neck  hair  called  colliere; 
foot  hair  called  paturon;  hair  supplied  from 
the  dressing  and  combing  of  horses  called 
combings. 

Hairs  are  divided  into  two  categories  : 

1st  Straight  hairs  formed  by  the  longest 
hairs,  used  by  musical  instrument  makers 
to  make  bows,  by  the  rope-makers  to  make 
tethers;  tissues  called  crinoline  which  are 
used  to  cover  furniture,  make  boots,  &c., 
are  also  made. 

2nd  Curled  hairs,  formed  by  the  shorter, 
ones  twisted  first  of  all  to  make  a cord, 
boiled  to  get  out  the  grease  and  preserve 
their  elasticity;  upholsterers  use  them  to  fill 
mattresses,  chairs,  arm-chairs,  &c.,  cords  are 
also  made  which  are  preferably  used  in 
certain  cases  to  those  of  hemp. 

Horsehair  is  gathered  and  sold  wherever 
there  are  horses.  The  French  trade  gets 
a certain  quantity  of  its  horsehair  from 
foreign  countries  and  especially  from  Ame- 
rica. 


Marchés  d’exportation.  — New-York,  Phi- 
ladelphie. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations américaines  de  crin  ont  atteint  les 


chiffres  ci-dessous, 
officielles  : 

d’après  les 

statistiques 

ANNÉES 

(Years) 

MILLIERS 
DE  DOLLARS 
(Thousand 
dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

1891.  . . . 

394 

1895.  . . . 

1892.  . . . 

370 

1896.  . . . 

1893.  . . . 

459 

1897.  . . . 

1894.  . . . 

353  T 

1898.  . . . 

Export  markets.  — New  York,  Philadel- 
phia. 

Exports.  From  1891  to  1902,  the  Ame- 
rican exportation  of  horsehair  attained  the 
following  figures  according  to  official  sta- 


ti  sties  : 

MILLIERS 
DE  DOLLARS 
(Thousand 
dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

MILLIERS 
DE  DOLLARS 
(Thousand 
dollars) 

505 

1899 

503 

455 

1900 

676 

517 

1902 

633 

635 

ETATS  - UNIS  — FRANCE 


En  1902,  ces  exportations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante  : 11.938  dollars 
pour  la  Belgique;  18.299  pour  la  France; 
397.435  pour  la  Grande-Bretagne;  43.086  pour 
l’Allemagne. 

Prix  moyens,  en  France,  à l’importation, 
par  kilogramme  : 

Crins  bruts  : de  1892  h 1896,  2 fr.  28;  1897, 

2 fr.  80. 

Crins  préparés  ou  frisés  : de  1892  à 1896, 

3 fr.  04;  1897,  3 fr.  40. 

I 

Tarifs  douaniers.  — ^France.  Par  100  kil. 

Crins  bruts Exempts. 

— préparés  ou  frisés.  . . N.  15  » 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières.) 
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In  1902,  these  exportations  were  split  up 
as  follows  : 11.958  dollars  for  Belgium,  18.299 
for  France,  397.435  for  Great  Britain,  43.086 
for  Germany. 


Average  prices. — For  France  the  impor- 
tation per  kilo;  raw  horsehair  : from  1892  to 
1896,  2 fr.  28;  1897,  2 fr.  80. 

Horsehair  prepared  or  curled  : from  1892 
to  1896,  3 fr.  04;  1897,  3 fr.  40. 

Custom  duties.  — France.  Per  100  kilos. 


Raw  horsehair Free. 

Prepared  or  curled N.  15  » 


Sellers  and  Buyers.' — Refer  to  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


Produits  Miniers 


MINERAIS  DE  FER 

Iron  ore.  — Eisen  erz.  — Minerali  di  jferro.  — Minérales  de  hierro 


Centres  de  production.  — En  1901,  on  ex- 
ploitait des  mines  de  fer  dans  vingt-sept 
Etals  et  un  territoire  des  Etats-Unis,  et  la 
production  totale  était  de  28.887.479  grosses 
tonnes  (de  1.015  kilogrammes),^  en  augmen- 
tation de  1.334.318  tonnes  sur  celle  de  l’année 
précédente;  la  production  de  l'Allemagne 
avec  le  Luxembourg  s’élevait  seulement  à 
18.664.772  en  1900. 

En  tête  des  Etats  de  l’Union  producteurs 
de  ce  minerai  se  trouvaient,  la  même  année  : 
le  Minnesota,  avec  11.109.537  tonnes  de  mi- 
nerai rouge  hématite;  le  Michigan,  avec 
9.386.707  tonnes  du  même  minerai,  plus 
33.370  tonnes  de  minerai  brun  hématite  et 
233.990  tonnes  de  minerai  magnétique  « ma- 
gnétile  »;  l’Alabama,  avec  2.070.422  tonnes 
de  rouge  hématite  et  731.310  d'hématite  brune. 
Puis,  au  quatrième  rang,  la  Pensvlvanie, 


Centres  of  production.  — In  1901,  iron- 
ore  was  worked  in  twenty  seven  States  and 
in  one  territory  of  the  United  States;  the 
total  production  was  28.887.479  tons  of 
1.015  kilogr.,  an  increase  of  1. 334.318  tons 
on  the  previous  year  ; the  production  of  Ger- 
many and  Luxembourg  together  reached 
only  18.664.772  tons  in  1900. 

Among  the  States  yielding  this  ore,  the 
following  States  held,  during  the  same  year, 
first  rank  : Minnesota  with  11. 109.537  tons  of 
red  hematite;  Michigan  with  9.386.707  tons 
of  the  same  ore,  33.370  tons  or  brown  hema- 
tite ore,  and  233.990  tons  of  magnetic  ore 
“magnetite”;  Alabama  with  2.070.422  tons 
of  red  hermatite  and  731.310  of  brown.  Then, 
in  the  fourth  place  Pennsylvania  with 
1.040.684  tons.  42.381  tons  of  which  was  red 
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avec  1.040.684  tonnes,  dont  42.381  rouge  hé- 
matite, 226.699  brun  hématite  et  771.341  ma- 
gnétique. Ensuite  viennent,  par  ordre  d’im- 
portance : la  Virginie,  le  Tennessee,  le  Wis- 
consin, le  New- York,  le  Colorado,  le  New- 
Jersey,  le  Montana  avec  le  Névada,  le  Nou- 
veau-Mexique, le  Texas  et  le  Wyoming,  la 
Géorgie  et  la  Caroline,  le  Kentucky  et  llowa, 
l’Ohio,  le  Connecticut  et  le  Massachusetts,  le 
Maryland  et',  enfin,  le  Missouri. 

L’Alabama  possède  de  riches  gisements 
de  minerai  de  fer  et  a occupé  pendant  long- 
temps la  deuxième  place  parmi  les  Etats 
producteurs,  la  première  revenant  au  Mi- 
chigan; mais,  depuis  1894,  il  s’est  laissé  dis- 
tancer bar  le  Minnesota.  Sa  production  fut 
de  2.312.071  tonnes  en  1892,  de  1.742.410  ton- 
nes en  1893  et  de  1.493.086  en  1894.  L’héma- 
tite rouge  s’y  exploite  aux  environs  de  Bir- 
mingham, et  la  brune  dans  le  nord-est  de 
l’Etat;  la  première,  qui  appartient  à la  for- 
mation géologique  désignée  «groupe  de  Clin- 
ton», entre  pour  les  trois  quarts  dans  la 
production. 

C’est  dans  l’Alabama  que  le  prix  de  revient 
sur  place  de  la  tonne  de  minerai  est  le  plus 
bas,  grâce  en  partie  aux  facilités  d’exploita- 
tion, mais  surtout  au  bon  marché  de  la 
main-d’œuvre. 

Les  autres  Etats  du  Sud,  Tennessee  et 
Géorgie,  contiennent  aussi  de  grands  dépôts 
de  minerai  de  fer.  Le  Sud  a l’avantage  de 
trouver,  à proximité  l’un  de  l’autre,  le  mi- 
nerai, le  combustible  et  les  fondants,  et  aussi 
~la  main-d’œuvre  à bas  prix,  mais  il  est 
moins  favorisé  au  point  de  vue  de  la  qualité 
des  minerais,  qui  sont,  pour  la  plupart,  ou 
trop  phosphorescents  pour  en  faire  de  l’acier 
Bessemer,  ou  trop  siliceux  pour  l’acier  Tho- 
mas. 

Le  Tennessee  a produit,  en  1894,  164.236 
grosses  tonnes  d'hématite  rouge  et  128.545 
de  brune;  la  Géorgie, avec  la  Caroline  du 
Nord,  55.583  tonnes  d’hématite  rouge  et 
119.111  de  brune. 

La  Virginie  produisait,  la  même  année, 
35.843  tonnes  seulement  d'hématite  rouge , 
contre  562.493  de  brune , soit  93,6  % au 
compte  de  cette  dernière.  L’hématite  brune, 
dans  cet  Etat,  provient  d’un  important  gise- 
ment de  64  kilomètres  de  long  sur  1 1/2  à 
5 de  large,  situé  dans  la  région  de  Cripple 


hematite,  226.699  brown  hematite  and  771.341 
magnetic. 

After  these,  there  are  in  order  of  impor- 
tance : Virginia,  Tennessee,  Wisconsin,  New 
York,  Colorado,  New  Jersey,  Montana  along 
with  Nevada,  New  Mexico,  Texas  and 
Wyoming,  Georgia,  Carolina,  Kentucky  and 
Iowa,  Ohio,  Connecticut  and  Massachusetts, 
Maryland  and  last  Missouri. 

There  are  in  Alabama  rich  layers  of  iron- 
ore  and  for  a long  time  this  region  held  the 
second  rank  among  the  States  producing 
iron-ore;  the  first  place  was  held  by  Michi- 
gan, but,  since  1894,  Minnesota  has  got  the 
start  of  it.  The  production  was  2.312.071  tons 
in  1892,  1.742.410  in  1893,  and  1.493.086  in  1894, 
Red  hematite  is  worked  iq  the  neighbourhood 
of  Birmingham  and  brown  hematite  in  the 
North  East  of  this  State  : the  first,  which  be- 
longs to  the  geological  formation  known  as 
the  “ Clinton  group  ” enters  in  the  propor- 
tion of  three  quarters  of  the  production. 

It  is  in  Alabama  that  the  net  cost  on  the 
spot  of  the  ton  of  ore  is  the  lowest,  owing- 
partly  to  the  facilities  of  working,  but  spe- 
cially to  the  cheapness  of  workmanship. 

There  are  also  large  iron-ore  deposits  in 
the  two  Southern  States  of  Tennessee  and 
Georgia.  In  the  South,  there  is  also  the 
advantage  of  finding  close  together,  the  ore, 
the  fuel  and  the  fluz,  also  workmen  at  low 
prices,  but  it  is  less  favoured  from  the  point 
of  view  of  the  quality  of  ore,  most  of  which 
are  either  too  phosphorous  to  be  used  for 
making  Bessemer  steel,  or  too  silicious  for 
making  Thomas  steel. 

Tennessee  yielded,  in  1894,  164.236  tons  of 
red  hematite  and  128.545  of  brown  hematite; 
Georgia  and  North  Carolina  55.583  tons  of 
red  hematite  and  119. Ill  of  brown  hema- 
tite. 

Virginia  produced,  during  the  same  year, 
35.843  tons  only  of  red  hematite  and  562.493 
of  brown,  say  93,6  % for  this  latter.  In  this 
State,  brown  hematite  is  drawn  from  an  im- 
portant layer  being  64  kilometers  long  and 
1 1/2  to  5 wide,  situated  in  the  region  of  the 
Cripple  Creek,  at  the  South  West  of  the 
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Creek,  au  sud-ouest  de  l'Etat;  ce  minerai  est, 
pour  une  hématite,  d’une  grande  pureté  et 
de  teneur  très  uniforme. 

Le  Kentucky  a produit,  en  1894,  36.777 
tonnes  d’hématite  brune  et  1.742  de  rouge. 

La  Pensylvanie  a été  et  est  encore  très 
riche  en  minerai  de  1er.  Les  mines  de  Corn- 
wall, dans  le  comté  de  Lebanon,  figurent 
parmi  les  plus  importantes  des  Etats-Unis; 
exploitées  depuis  174U,  elles  ne  paraissent 
pas  encore  s'épuiser,  bien  que,  depuis  cette 
époque,  elles  aient  livré  12  millions  de  ton- 
nes environ  de  minerai,  lequel  est  un  oxyde 
de  fer  magnétique  se  présentant  sous  forme 
d’une  masse  compacte  qui  constitue  trois 
collines;  le  travail  d’extraction  ne  consiste 
que  dans  l’enlèvement  de  ces  collines;  l’ex- 
ploitation en  est  aisée  et  peu  coûteuse.  Le 
minerai  de  Cornwall  donne  en  moyenne 
48  % de  fer;  sa  faible  teneur  en  phosphore 
permet  de  l’utiliser  pour  les  fontes  Bessemer. 

D’autres  gîtes  de  fer  magnétique  sont  en- 
core exploités  en  Pensylvanie.  Citons  ceux  de 
Boyertown,  qui  se  composent  de  deux  veines 
de  minerai  variant  de  lm50  à 15  mètres 
d’épaisseur,  que  l’on  exploite  en  profondeur, 
et  ceux  de  French  Creek  et  de  Pittsburg. 

La  production  de  cet  Etat  fut  relativement 
faible  en  1894  : 532.087  grosses  tonnes,  dont 
25.324  d'hématite  rouge,  117.149  d’hématite 
brune,  389.581  de  magnétites  et  33  de  carbo- 
nates, chiffres  au-dessous  de  la  moyenne. 
La  production  de  1892,  année  exceptionnel- 
lement forte  il  est  vrai,  avait  été  de  plus 
du  double  : 1. 084.047  grosses  tonnes,  dont 
163.307  d’hématite  rouge,  229.700  de  brune, 
685.986  de  magnétites  et  5.054  de  carbonates. 

Parmi  les  Etats  de  l’est,  le  New-York  livre 
à l’industrie  les  plus  grandes  quantités  de 
minerais  de  fer  : ce  sont  surtout  des  magne- 
tites, qui  entraient  pour  80,5  % dans  la  pro- 
duction de  1894,  avec  196.436  tonnes;  puis 
des  hématites  brunes  (27.400  tonnes),  des 
carbonates  (16.108  tonnes)  et  des  hématites 
rouges.  Les  magnétites  proviennent  principa- 
lement de  la  région  du  lac  Champlain,  notam- 
ment des  districts  miniers  de  Crown  Point, 
de  Port  Henry  et  de  Chateaugay  ,et  sont 
riches  en  métal,  donnant  de  49  à 68  % de  fer. 

Au  centre  du  New-York,  on  retrouve  les 
hématites  rouges  du  « groupe  de  Clinton  », 
exploitées  depuis  plus  d’un  siècle  (1797). 
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State  ; for  hematite,  this  ore  is  excessively 
pure  and  of  a very  uniform  grade. 

Kentucky  gave,  in  1894,  36.777  tons  of 
brown  hematite  and  1.742  of  red. 

Pennsylvania  has  been  and  is  still  very 
rich  in  iron-ore.  The  mines  of  Cornwall, 
in  the  country  of  Lebanon,  figure  among  tin 
most  important  of  the  United  States  ; they 
have  been  worked  since  1740,  and  are  not 
yet  used  up,  although,  since  that  time,  they 
have  yielded  about  twelve  million  tons  of  ore, 
which  ore  is  an  oxide  of  magnetic  iron, 
being  found  in  the  shape  of  a compact  mass 
which  forms  three  hills;  the  work  of  extrac- 
tion simply  consits  in  removing  these  hills  : 
the  exploitation  is  easy  and  not  very  expen- 
sive. The  Cornwall  ore  gives  an  average 
of  48  % of  iron;  its  weak  grade  in  phospho- 
rus allows  one  to  make  use  of  it  for  the 
meltings  Bessemer. 

Other  magnetic  iron  layers  are  also  work- 
ed in  Pennsylvania,  for  instance  the  layers 
of  Boyertown,  which  consist  of  two  lodes 
or  veins  of  ore  varying  between  1,50  and  15 
meters  in  thickness,  which  are  deep  level 
mines,  and  the  layers  of  French  Creek  and 
Pittsburg. 

The  production  of  this  State  was  compara- 
tively weak  in  1894 : 532.087  tons,  25.324  of 
which  was  red  hematite,  117.149  brown  he- 
matite, 389.581  magnetites  and  33  carbonates  : 
these  figures  are  under  the  average.  The 
production  of  1892,  it  is  true  that  this  year 
was  an  exceptionnally  good  one,  was  more 
than  double  : 1.084.047  tons,  163.307  of  this 
being  red  hematite,  229.700  brown,  685.986 
magnetites  and  5.054  carbonates.  — 

Among  the  Eastern  States,  New  York  gives 
to  industry  the  largest  quantities  of  iron-ore 
they  are  mostly  magnetites,  which  entered 
for  80,5  % into  the  production  of  1894  with 
196.436  tons;  then  brown  hematites  (27.400 
tons),  carbonates  (16.108  tons)  and  red  hema- 
tites. Magnetites  chiefly  come  from  the  re- 
gion of  Lake  Champlain,  more  particularly 
from  the  mining  districts  of  Crown  Point, 
Port  Henry  and  Chateaugay,  which  are  rich 
in  metal,  yielding  from  49  to  68  % of  iron. 

At  the  centre  of  New  York,  red  hematite 
of  the  Clinton  group,  worked  for  more  than 
a century  (1797),  is  found. 
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Les  hématites  brunes  proviennent  de  la 
« région  de  Salisbury  »,  qui  s'étend  dans  trois 
Etats  (le  New-York,  le  Massachusetts  et  le 
Connecticut}  et  constituent  un  bon  minerai 
non  Bessemer  d’une  teneur  moyenne  de  45  % 
en  1er.  Les  deux  derniers  de  ces  Etats  tirent 
de  cette  région  toute  leur  production  en  mi- 
nerai de  fer  (30.259  grosses  tonnes  en  1894). 

La  fonte  tirée  du  minerai  de  la  région  de 
Salisbury  est  très  appréciée  pour  la  fabrica- 
tion des  roues  de  wagons  de  chemins  de  fer 
et  des  cylindres  de  laminoir.  Le  fer  qu’elle 
produit  a une  assez  grande  ténacité. 

Dans  toute  l’Union  américaine,  on  ne 
compte  que  trois  Etats  grands  producteurs 
( l'oxyde  de  1er  magnétique  : d’abord,  la  Pen- 
sylvanie  et  le  New-York,  puis  le  New-Jersey. 

Les  gîtes  qui  se  trouvent  dans  le  nord  de 
ce  dernier  sont  exploités  depuis  près  de  deux 
siècles  et  ont  livré  depuis  lors  env;ron  25  mil- 
lions de  tonnes;  ils  commencent  à s’épuiser. 
C’est  dans  la  partie  septentrionale  de  ce  dis- 
trict qu’on  a découvert  de  grandes  quantités 
de  jranlilinite  (ferro-manganite  de  zinc  et  de 
fer  naturel,  auquel  la  mine1  de  Franklin  a 
donné  son  nom);  les  autres  gisements  de  mi- 
nerais manganésifères  aux  Etats-Unis  sont 
situés  dans  la  Virginie,  l’Arkansas,  la  Géor- 
gie, sur  les  rives  du  Lac  Supérieur,  dans 
l’Alabama  et  dans  quelques  Etats  du  nord- 
ouest. 

La  production  des  minerais  d’oxyde  de  fer 
magnétique  du  New-Jersey  s’élevait,  en  1894, 
à 277.483  grosses  tonnes;  en  de  bonnes  an- 
nées, elle  a été  trois  fois  plus  forte. 

Quelles  que  puissent  être  les  ressources 
du  sud  et  de  l’est  des  Etats-Unis  en  minerais 
de  fer,  elles  ne  sont  pas  comparables  à celles 
de  la  région  du  Lac  Supérieur. 

Là,  sur  les  rives  de  la  plus  vaste  des  mers 
intérieures  de  l’Amérique  du  Nord,  au  sein 
d’une  contrée  rocheuse,  entrecoupée  de  lacs 
et  de  marais,  sauvage  d’aspect,  la  nature  a 
accumulé  des  richesses  minérales  qui  pa- 
raissent inépuisables  et  dont  la  mise  en 
exploitation  a fait  de  pays  jadis  inhospitaliers 
l’un  des  chantiers  les  plus  actifs  du  monde. 

Le  plus  ancien  des  districts  miniers  de  la 
région  est  celui  de  Marquette,  dans  la  pénin- 
sule nord  de  l’Etat  de  Michigan.  Les  pre- 
miers travaux  de  mine  conduits  dans  cette 
région  ferrifère  datent  de  1854.  Ensuite  vint 


Brown  hematite  is  drawn  from  the  re- 
gion of  Salisbury,  which  extends  over  three 
States  (New  York,  Massachusetts  and  Con- 
necticut), and  constitutes  a good  ore,  not  Bes- 
semer, with  an  average  grade  of  45  % in  iron. 
The  two  latter  States  draw  from  this  region, 
the  whole  of  their  production  of  iron-ore 
(30.259  tons  in  1894). 

Pig  iron  drawn  from  the  ore  of  the  Salis- 
bury region  is  much  appreciated  for  making 
wheels  of  waggons  and  rollers.  The  iron 
obtained  therefrom  is  excessively  tenacious. 

Out  of  all  the  United  States  of  America, 
there  are  only  three  States  producing  oxide 
of  magnetic  iron  : firstly,  Pennsylvania  and 
New  Yrork,  then  New.  Jersey. 

The  layers  which  are  found  in  the  North 
of  the  latter  have  been  worked  for  over  two 
centuries  and  have  since  then  yielded  about 
twenty-five  million  tons;  they  are  beginning 
now  to  work  out.  It  is  in  the  Northern  part 
of  this  district  that  large  quantities  of  fran- 
klinite  have  been  discovered  (ferro-manga- 
nite of  zinc  and  crude  iron,  to  which  the 
Franklin  mine  gave  its  name);  the  other 
layers  of  manganeseous  ores  are  found  m 
Virginia,  Arkansas,  Georgia,  on  the  banks  of 
Lake  Superior,  in  Alabama,  and  in  some 
States  of  the  North  West. 

The  production  of  oxide  of  magnetic  iron 
in  New  Jersey  rose  in  1894  to  277.483  tons; 
in  good  years,  it  was  three  times  as  much. 

Whatever  imay  be  the  resources  of  the 
Southern  and  of  the  Eastern  United  States 
in  oxide  of  iron,  they  cannot  be  compared  to 
those  region  of  Lake  Superior. 

There,  on  the  bank  of  the  most  important 
inland  sea  of  North  America,  in  the  middle 
of  a rocky  region,  full  of  lakes  and  marshes, 
having  a wild  aspect,  nature  has  accumu- 
lated a mineral  richness  which  seems  to 
be  inexhaustible  and  which  has  made  of  an 
inhospitable  country,  one  of  the  most  ac- 
tive workshops  of  the  world. 

The  oldest  of  the  mining  districts  of  the 
region  is  the  Marquette  district,  in  thé 
North  peninsula  of  Michigan.  The  first 
mining  works  built  in  this  ferriferous  region 
began  in  1854.  After,  comes  the  Meno- 
minee district,  which  extends  to  the  South 
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le  district  dü  Menominee,  mui  s'étend  au  sud 
du  Marquette  ltanye,  dans  le  Michigan  et  le 
Wisconsin,  au  nord-ouest  de  la  Green  Buy 
(baie  Verte). 

Jusqu'en  1681,  la  région  du  Lac  Supérieur 
se  réduisait  à ces  deux  ranges  ou  « dis- 
tricts miniers  »;  mais,  à partir  de  ce  moment, 
deux  nouveaux  districts  vinrent  se  joindre 
aux  anciens,  le  « Gogebie  Range»  et  le  « Ver- 
milion Range  ».  Le  premier  de  ces  districts 
se  développe  à l'ouest  des  précédents,  parallè- 
lement au  lac  et  à 24  kilomètres  de  celui-ci, 
et  se  divise  en  deux  parties  à peu  près  égales 
entre  le  Wisconsin  et  le  Michigan. 

Le  u Vermilion  Range  » occupe  la  partie  du 
Minnesota  comprise  entre  la  frontière  du 
Canada  et  la  rive  septentrionale  du  Lac  Supé- 
rieur, jusqu'à  Duluth. 

La  position  géographique  de  ces  gisements, 
qui  permet  à leurs  minerais  d’atteindre  les 
centres  manufacturiers  de  l’Est  dans  des  con- 
ditions de  transport  extrêmement  avantageu- 
ses, offre  cependant  un  inconvénient  : la  na- 
vigation sur  les  lacs  n’est  ouverte  que  pen- 
dant sept  ou  huit  mois  de  l’année  au  plus 
(d’avril  à décembre),  à cause  des  glaces  hi- 
vernales. De  la  sorte,  à l’entrée  de  l’hiver, 
d’énormes  stocks  s’accumulent  dans  les  ports 
d’expédition  et  exercent  souvent  une  influence 
déprimante  sur  le  marché  des  minerais. 

Dans  toute  la  région  du  Lac  Supérieur,  le 
minerai  se  présente  en  amas  de  forme  len- 
ticulaire affleurant  parfois  à la  surface,  mais 
le  plus  souvent  recouvert  de  couches  de 
morts-terrains  qui  peuvent  parfois  avoir  jus- 
qu’à 300  mètres.  Certains  de  ces  amas  ont 
jusqu’à  130  mètres  d’épaisseur.  La  matière 
utile  qu’ils  renferment  est  composée  d'Iiéma- 
tiles  et  de  maynétiles  généralement  très  ri- 
ches et  d’une  remarquable  pureté. 

Les  minerais  du  district  de  « Marquette  » 
sont  considérés  comme  les  meilleurs;  ils  sont 
très  uniformes,  très  résistants  et  peuvent 
presque  tous  être  classés  comme  Bessemer. 
Leur  composition  chimique  révèle  à l’analyse 
une  teneur  moyenne  de  65  % en  fer  métal- 
lique. 

Dans  le  « district  de  Menominee  »,  on  ren- 
contre surtout  des  hématites  rouges,  plus 
ou  moins  tendres,  mais  d’excellente  qualité 
comme  composition  chimique  (58  à 67  % de 
fer  métallique). 


of  the  Marquette  range  in  Michigan  and 
Wisconsin,  al  the  North  W'est  of  Green  Ray. 

Up  lo  1884,  the  region  of  Lake  Superior  was 
conlined  to  these  two  mining  districts,  but, 
from  that  time,  two  new  districts  were 
added  to  the  others,  the  Gogebie  Range  and 
the  Vermilion  range.  The  first  one  is  deve- 
loped at  the  West  of  the  others,  parallel  to 
the  lake  and  at  24  kilometers  from  ; it  is 
divided  in  two  almost  equal  parts  between 
Wisconsin  and  Michigan. 

The  Vermilion  Range  occupies  that  portion 
of  Minnesota  included  between  the  boundary 
of  Canada  and  the  northern  bank  of  Lake 
Superior  up  to  Duluth. 

The  geographical  positions  of  these  layers 
which  enable  the  sending  of  ores  to  the  ma- 
nufacturing centres  of  the  East  with  cheap 
transport  have  hovewer,  a disavantage;  it  is 
that  on  the  lakes  navigation  is  opened  for  se- 
ven or  eight  months  only  (from  April  to 
December)  owing  to  the  winter,  large  pro- 
vision stocks  are  heaped  up  in  the  shipping 
ports,  and  they  have  sometimes  a depress- 
ing influence  on  the  ore  market. 

in  the  whole  i-egion  of  Lake  Superior, 
the  ore  is  found  in  lens-shaped  masses,  form- 
ing sometimes  an  outcrop,  but  more  often, 
it  is  covered  with  layers  of  dead  ground 
which  can  be  sometimes  300  meters  deep. 
Certain  masses  are  up  to  130  meters  thick. 
The  useful  matter  contained  therein  is  form- 
ed of  hematite  and  of  magnetite,  generally 
rich  and  extremely  pure. 

The  ore  of  the  Marquette  district  is  consi- 
dered as  being  the  best,  it  is  uniform,  resist- 
ing, and  nearly  all  of  it  may  be  regarded  as 
Bessemer.  Its  chemical  composition  gives 
on  analysis  a proportion  of  65  % of  metallic 
iron. 

In  the  district  of  Menominee,  one  finds 
large  quantities  of  red  hematite  more  or 
less  tender,  but  of  excellent  grade  as  che- 
mical composition  (58  to  67  % of  metallic 
iron). 

In  the  district  of  Gogebie,  one  finds  also 

26 


402 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


Le  « district  de  Gogebie  » possède  aussi 
des  minerais  très  riches  et  très  purs  et  l’on 
peut,  dans  certaines  de  ses  parties,  travailler 
à ciel  ouvert,  de  sorte  que  le  prix  de  revient 
de  la  tonne  y est  sensiblement  moins  élevé 
qu’ailleurs.  La  mine  « Colby  »,  une  des  plus 
importantes  de  la  contrée,  produit  un  mine- 
rai à forte  teneur  en  manganèse  (58  à 60  % 
de  fer,  3,50,  8,45  et  parfois  même  jusqu’à  33  % 
de  manganèse). 

Quant  au  « district  de  Vermillon  »,  on  peut 
se  faire  une  idée  de  la  richesse  et  de  la  pu- 
reté de  ses  minerais  lorsqu’on  sait  que  des 
contrats  de  135.000  tonnes,  avec  garantie 
d’une  teneur  moyenne  de  67  1/2  % au  moins, 
et  de  200.000  tonnes,  avec  garantie  de  67  % 
au  moins  en  fer  métallique,  ont  été  acceptés 
par  les  Compagnies  exploitant  ces  gisements 
remarquables.  Ce  sont  des  minerais  spécu- 
lâmes, durs,  dont  l’abatage  exige  l'emploi  de 
la  dynamite. 

Dans  la  partie  méridionale  de  ce  district, 
le  « Mesabi  Range  »,  le  minerai  n’a  plus 
le  même  caractère  : il  est  moins  dur,  moins 
riche,  mais  non  moins  pur  que  celui  du  nord. 
Le  « Mesabi  Range  » est  le  plus  récent  des 
grands  districts  de  production,  mais  il  s’est 
vite  élevé  à une  production  prédominante, 
car,  en  1901,  avec  9.303.541  tonnes,  elle  était 
de  plus  de  32  % de  la  production  totale  des 
Etats-Unis.  Depuis  sa  découverte  jusqu’à 
fin  1901,  le  a district  de  Mesabi))  a produit 
au  total  40.404.967  tonnes. 

En  1894,1a  production  de  la  région  du  Lac 
Supérieur  fut  de  7.691.935  grosses  tonnes, 
dont  4.375.971  du  Michigan  (districts  de  Mar- 
quette, Menominee  et  Gegobie),  347.501  du 
Wisconsin  (Menominee  et  Gegobie)  2.968.463 
du  Minnesota  (Vermilion  et  Mesabi  ranges). 
D’un  autre  côté,  les  expéditions  par  les  ports 
de  chargement  ont  atteint,  pendant  la  même 
année,  7.621.620  grosses  tonnes.  Les  prin- 
cipaux de  ces  ports  sont  : Escanaba  et  Mar- 
quette (Michigan),  Ashland  (Wisconsin),  Two 
Harbors  et  Duluth  (Minnesota),  pour  plus 
d’un  million  de  tonnes  chacun;  on  peut  y 
ajouter,  pour  une  modeste  part,  Gladstone 
(Michigan)  et  Lac  Supérieur  (Wisconsin). 

Les  installations  de  chargement  de  Duluth, 
et,  en  particulier,  celles  du  « Duluth,  Mesabi 
and  Northern  Railroad»,  sont  des  plus  re- 
marquables : docks  de  780  mètres  de  long  sur  I 


very  rich  and  very  pure  ore  and,  in  some 
places,  work  may  be  done  in  the  open  air, 
so  that  the  net  price  of  the  ton  is  sensibly 
lower  than  anywhere  else.  The  Colby  mine, 
one  of  the  most  important  of  the  region,  pro- 
duces an  ore  containing  a good  proportion 
of  manganese  (58  to  60  % of  iron,  3,50,  8,45 
and  even  sometimes  33  % of  manganese). 

With,  regard  to  the  Vermilion  district  one 
may  get  an  idea  of  the  purity  of  its  ores,  if 
one  considers  that  contracts  for  135.000  tons, 
with  guarantee  of  about  67  1/2  % at  least, 
and  200.000  tons,  with  guarantee  of  at  least 
67  % of  metallic  iron,  have  been  accepted  by 
the  companies  working  these  remarkable 
layers.  These  are  the  specular  hard  ores, 
the  cutting  of  which  is  made  by  dynamite. 


In  the  southern  portion  of  this  district,  the 
Mesabi  Range,  ore  has  no  longer  the  same 
characteristics,  it  is  softer  and  poorer,  but 
as  pure  as  in  the  North.  The  Mesabi  Range 
is  the  most  recent  district  of  production, 
but  is  rapidly  rising  to  a high  production,  for 
instance  in  1901,  the  output  of  9.303.541  tons 
was  more  than  32  % of  the  total  production 
of  thè  Un  led  States.  From  the  time,  when 
it  was  discovered  up  to  the  end  of  1901,  the 
Mesabi  district  has  yielded  a total  amount 
of  40.404.967  tons. 

In  1894,  the  production,  in  the  region  of 
Lake  Superior,  was  of  7.691.935  tons,  4.375.971 
of  which  came  from  Michigan  (districts  of 
Marquette,  Menominee  and  Gogebie),  347.501 
from  Wisconsin  (Menominee  and  Gogebie), 
and  2.968.463  from  Minnesota  (Vermilion  and 
Mesabi  Ranges).  On  the  other  hand  ship- 
ments, through  the  ports  of  lading,  reached 
during  the  same  year  7.621.620  tons.  The 
principal  ports  are  : Escanaba  and  Marquette 
(Michigan),  Ashland  (Wisconsin),  Two  Har- 
bors and  Duluth  (Minnesota)  for  more  than 
one  million  tons  each;  Gladstone  (Michigan) 
and  Lake  Superior  (Wisconsin)  may  be  added 
for  a smaller  proportion. 

Loading  or  shipping  arrangements  are  re- 
markable at  Duluth,  and  particularly  the 
arrangements  of  the  Duluth,  Mesabi  and 
Northern  railroad  : the  docks  are  780  meters 
long,  14  meters  wide,  14m  30  above  the  water 
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14  de  large,  à 14m  30  au-dessus  du  niveau  de 
l’eau,  avec  384  trémies  de  chargement  de 
150  tonnes  chacune,  elles  permettent  de  char- 
ger, en  une  heure  et  demie,  un  navire  de 

2.000  tonneaux.  Le  chargement  revient  à 

10  centimes  la  tonne,  et  on  compte  3 francs 
la  tonne  pour  le  fret  de  Duluth  à Cleveland 
(environ  1.500  kilomètres). 

La  a région  du  Lac  Supérieur  » est  le  grand 
centre  d’approvisionnement  on  minerai  de 
fer  des  Etals  du  Centre  et  de  l’Est.  Elle  avait 
déjà  fourni  en  tout,  jusqu’à  la  fin  de  l’année 
1001,  un  total  de  192.008.221  tonnes  de  mi- 
nerai x'ouge  hématite  principalement. 

Un  sixième  « range  » a été  découvert  dans 
cette  région  en  1000,  mais  du  côté  canadien. 

11  a produit  284.679  tonnes  en  1901,  et  on 
pense  que  sa  production  se  développera  con- 
sidérablement. 

Les  Etats  au  delà  du  Mississipi  sont  moins 
favorisés,  comme  ceux  du  Sud,  dont  nous 
avons  parlé,  et  les  gisements  y découverts 
jusqu’à  présjent  répondent  insuffisamment 
aux  qualités  requises  pour  la  fonderie  et  la 
forge,  sauf  toutefois  le  minerai  spéculaire 
du  Missouri,  au  centre  d’une  zone  ferrifère 
qui  va  du  Mississipi  à l'Osage,  parallèlement 
au  fleuve  Missouri.  La  plus  grande  partie 
de  cette  zone  est  formée  de  limonites,  mais 
le  minerai  de  l’«  Iron  Mountain  et  de  Pilot 
Knob  » est  une  hématite  rouge  spéculaire, 
de  bonne  qualité,  assez  résistante  et  renfer- 
mant de  44  à 77  % de  fer;  de  petites  quan- 
tités sont  traitées  sur  place;  le  reste  est  expé- 
dié au  dehors,  principalement  dans  l’Illinois, 
qui  est  maintenant  l’un  des  principaux  cen- 
tres sidérurgiques  amércains,  malgré  'a 
presque  complète  absence  de  minerai  dans 
cet  Etat. 

La  production  du  Missouri  et  celle  du  Co- 
lorado sont  les  seules  qui,  parmi  les  Etats 
transmississipiens,  valent  la  peine  d’être 
citées.  Elles  étaient  respectivement,  en  1894, 
de  81.926  et  250.199  grosses  tonnes. 

Tout  compris,  la  production  de  minerais  de 
fer  aux  Etats-Unis  a été,  de  1890  à 1895  : 
1890,  16.036.043  grosses  tonnes;  1891, 

14.591.173;  1892,  16.296.666;  1893,  11.587.629; 
1894,  11.879.679;  1895,  15.957.614.  En  1898, 

20.700.000  tonnes. 

La  production  de  1901,  28.887.479  tonnes, 
comprenait  : 24.006.025  tonnes  de  minerai 


level,  and  there  are  384  hoppers  of  150  tons 
each  : with  these  hoppers,  a ship  of  2.000 
tons  can  be  loaded  in  an  hour  and  a half. 
The  loading  expenses  come  to  0 fr.  10  per 
ton,  and  the  freight  from  Duluth  to  Cleveland 
(1.500  kilometers)  is  3 fr.  per  ton. 

The  States  of  the  Centre  and  the  East 
draw  all  their  iron-ore  from  the  region  of  Lake 
Supex-ior.  Up  to  the  end  of  1901,  192.008.221 
tons  of  ore,  mostly  red  hematite,  had  alrea- 
dy been  yielded. 

In  1900,  a sixth  range  was  discovered  in 
this  region,  near  Canada.  It  yielded  284.679 
tons  in  1901,  and  one  thinks  that  the  pro- 
duction is  still  on  the  increase. 

The  States  situated  on  the  other  side  of 
the  Mississippi  I'iver  axe,  like  the  above  men- 
tioned Southern  States,  less  favoured,  and 
the  layers  which  have  been  discovered  up 
to  the  present  do  not  sufficiently  answer  to 
the  x'equirements  needed  for  smelting;  except- 
ing however  the  specular  ore  of  Missouri 
at  the  centre  of  a ferriferous  zone  extending 
from  the  Mississippi  to  the  Osage,  xurming 
parallel  to  the  Missouri  river.  Most  of  this 
region  is  forxned  of  limonites,  but  the  ore 
from  the  Iron  Mountain  and  from  Pilot  Knob, 
is  a red  specular  hematite,  of  good  grade,  re- 
sisting enough  and  containing  44  to  77  % of 
iron;  small  quantities  are  treated  on  the 
spot;  the  rest  is  sent  off,  specially  to  Illinois 
which  is  now  one  of  the  chief  siderurgical 
centres  of  America,  in  spite  of  the  complete 
absence  of  ore  in  this  State. 

The  production  of  Missouri  and  of  Colo- 
rado are  the  only  ones  which,  among  the 
transmississippian  States  ai'e  worth  mention- 
ing. They  were  respectively  in  1894,  81.926 
and  250.199  toxxs. 

On  the  whole,  the  production  in  the  United 
States  in  iroxi-ore  was  of,  from  1890  to  1895,  as 
follows  : 1890,  16.036.043  gi’oss  tons;  1891. 
14.591.173;  1892,  16.296.666;  1893,  11.587.629; 
1894,  11.879.679;  1895,  15.957.614.  In  1898, 

20.700.000  tons. 

In  1901,  the  productioxx  of  28.8S7.479  toxxs 
included  24.006.025  tons  of  red  hexxiatite, 
3.016.715  of  magnetite  and  51.663  of  carbo- 
nate. 
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rouge  hématite , 3.010.715  de  magnetite  et 
51.603  de  carbonate. 

La  production  de  l'hématite  rouge  a pré- 
année 1901;  l'hématite  brune  en  1900;  la 
année  1901;  l’hématite  brune  en  1900;  la 
magnétite  en  1890,  et  le  carbonate  en  1899. 

Sur  la  production  de  1901,  25.534.410  tonnes 
représentaient  le  rendement  de  104  mines 
ayant  produit  chacune  plus  de  50.000  tonnes. 
La  mine  dont  le  rendement,  en  1901,  a été 
le  plus  élevé  est  celle  de  » Fayal  »,  dans  le 
Minnesota,  avec  1.681.000  tonnes,  puis,  par 
ordre  d’importance,  les  mines  de  « Red  moun- 
tan  group»,  dans  l’Alabama,  avec  1.083.402 
tonnes;  « Mountain  Iron  and  Rathbun  » dans 
le  Minnesota,  1.058.160  tonnes;  « Chapin  », 
dans  le  Michigan,  927.747  tonnes. 

La  valeur  totale,  à la  mine,  des  minerais 
produits  aux  Etats-Unis,  en  1901,  a été  de 
49.256.245  dollars. 

Tarifs  douaniers.  — France. 

Minerai  de  fer Exempt. 

(Pour  les  tableaux  comparatifs,  voir  Sidé- 
rurgie.) 

Acheteurs  et  Vendeurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Tuble  des  matières.) 

CUI 

Copper.  — Kupfer. 

Centres  de  production.  — Depuis  que  l’élec- 
tricité a pris  rang  parmi  les  premières  for- 
ces industrielles  du  monde,  l’extraction  du 
cuivre  a pris  une  grande  extension  : aux 
Etats-Unis,  la  production  actuelle  de  300.000 
tonnes,  valant  500  milions  de  francs,  sur- 
passe les  records  et,  en  1900,  l’exportation 
américaine  du  métal  brut  a dépassé  279  mil- 
lions. Pour  sa  part,  la  France  en  a pris  66 
millions,  deux  fois  plus  que  chacune  des 
deux  années  précédentes. 

Les  Etats-Unis  dominent  aujourd’hui  le 
marché  du  cuivre. 

La  production  du  cuivre  dans  l’Union  fît 
ses  débuts  en  1845,  avec  environ  100  tonnes, 
dont  12  de  la  région  du  Lac  Supérieur.  Elle 
s’est  élevée  peu  à peu  pour  atteindre,  en 
1880,  60.480.000  livres,  valant  11.491.200  dol- 
lars; en  1895,  392.639.964  livres,  valant 


The  supply  of  red  hematite  reached  its 
highest  point  in  1901;  brown  hematite  in 
1900,  magnetite  in  1890,  and  carnonate  in 
1899. 

Of  the  production  of  1901,  25.534.410  tons 
represented  the  output  of  104  mines,  each 
of  which  had  yielded  more  than  50.000  tons. 
In  1901,  the  highest  output  was  drawn  from 
the  Fayal  Mine  in  Minnesota,  say  1.681.000 
tons.  Then,  in  order  of  importance,  the 
1 mines  of  the  Red  Mountain  group  (Alabama) 
with  1.083.402  tons;  Mountain  Iron  and 
Rathbun  (Minnesota),  with  1.058.160  tons  ; 
Chapin  (Michigan),  927.747  tons. 

The  total  value,  at  the  mine  of  the  ore 
produced  in  1901,  in  the  United  States,  was 
49.256.245  dollars. 


Custom  duties. — France. 

Iron-ore Free. 

(For  the  comparatives  tables,  see  the  ar- 
t!cle  Siderurgy.) 

Sellers  and  Buyers.  — At  the  Hir'd  part. 

(See  the  Table  of  contents.) 

VRE 

— Rame.  — Cobre. 

Centres  of  production.  — Since  electricity 
has  taken  in  the  industry  of  the  world  one  of 
the  first  ranks,  the  extraction  of  copper  has 
taken  a great  extension  : in  the  United  States, 
the  present  output  of  300.000  tons,  worth 
500  million  francs,  exceeds  all  the  records, 
and,  iu  1900,  the  American  output  of  raw 
copper  exceeded  279  million;  for  its  part, 
France  took  66  million  of  it,  twice  as  much 
as  during  the  two  previous  years. 

At  the  present  moment,  the  United  States 
dominate  the  market  of  copper. 

The  production  of  copper  started  in  the 
United  States  in  1815,  with  about  100  tons, 
12  of  which  in  the  region  of  Lake  Superior. 
It  was  growing  by  degrees,  and  reached,  in 
1880,  60.480.000  lbs  being  worth  11.491.200 
dollars;  in  1895,  392.639.964  lbs,  being  worth 
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h New-York  38.682.000  dollars;  en  1898, 
526.512.987  livres,  valant,  au  môme  endroit, 
61.865.000  dollars,  et,  en  1899,  585.342.124 
livres,  d’une  valeur  de  104.190.000  dollars. 

En  1901,  elle  s’élevait  à 268.782  tonnes, 
dont  69.772  dans  la  région  du  Lac  Supérieur, 
102.621  du  Montana,  et  58.383  de  l’Arizona. 

Le  total  général  du  cuivre  produit  aux 
Etats-Unis  en  1901  a été  de  666.072.519  livres, 
dont  602.072.519  tirées  du  minerai  américain 
et  61  millions  du  minerai  importé.  Dans  ce 
total,  la  région  du  Lac  Supérieur  figure  pour 
15.628.941  livres,  l’Arizona  pour  130.778.611, 
le  Montana  pour  229.879.415,  la  Californie 
pour  33.667.456,  l’Utah  pour  20.116.979,  le  Co- 
lorado pour  9.801.783,  le  Nouveau-Mexique 
pour  9.629.884,  le  Wyoming  pour  2.698.712; 
les  Etats  de  Vermont,  Tennessee,  et  les  Etats 
du  Sud  et  du  Centre  ensemble  pour  6.860.039; 
le  Nevada  pour  593.608,  l’Idaho  pour  480.511, 
et  le  Dacotah  sud  pour  753.510. 

Les  principales  mines  de  cuivre  de  la  ré- 
gion du  Lac  Supérieur  sont  celles  de  Tama- 
rack, avec  une  production  de  18.000.852  livres 
en  1901;  Quincy,  avec  20.540.720  livres  la  même 
année,  alors  qu’en  1900  elle  avait  moins  pro- 
duit que  la  précédente;  les  Osceola,  Kear- 
sarge,  Tamarackji,  ensemble  13.723.419  livres 
en  1901;  Franklin,  3.757.419  livres;  Atlantic, 
4.666.889;  Wolverine,  4.946.126  livres;  Raltic, 
2.641.432.  La  «Central  Mine»,  qui  avait  pro- 
duit 611.172  livres  en  1897  et  291.339  en  1898, 
n’est  plus  mentionnée  de  1899  à 1901. 

Les  grandes  compagnies  engagées  dans 
cette  production  sont  : « Calumet  and  Hecla 
Mining  C°  »,  qui  a produit  39.982  tonnes  de 
cuivre  raffiné  pendant  l’année  fiscale  se  ter- 
minant le  30  avril  1902;  la  « Tamarak  Mi- 
ning C°  »,  qui  produisit  18.000.852  livres  de 
lingots  avec  29.998.094  livres  de  minerai;  la 
« Osceola  Consolidated  Mining  C°  »,  la  « Fran- 
klin Mining  C°  »,  la  « Centennial  Mining  C°  », 
la  « Mass  Consolidated  »,  la  « Isle  Royale 
Copper  »,  la  « Wiscona  Copper  »,  la  « Phœnix 
Consolidated  Copper  »,  etc. 

Dans  la  région  du  Montana , la  diminution 
de  la  production  en  1901  était  due  à la  réduc- 
tion des  opérations  dans  la  mine  Anaconda. 
La  production  de  cet  Etat  souffre  générale- 
ment des  nombreux  différends  qui  survien- 
nent entre  les  principaux  propriétaires.  Les 
compagnies  importantes  sont  : la  « Ana- 


in  New  York  38.682.000  dollars;  in  1898, 
526.512.987  lbs,  being  worth  at  the  same 
place  61.865.000  dollars,  and,  in  1899,  585  mil- 
lion 342.124  lbs,  being  worth  104.190.000  dol- 
lars. 

In  1901,  it  reached  208.782  tons,  69.772  of 
which  were  obtained  in  the  region  of  Lake 
Superior,  102.621  in  Montana  and  58.383  in 
Arizona. 

The  general  total  of  copper  produced  in  the 
United  States  in  1901  reached  660.072.519 
pounds,  602.072.519  of  which  were  obtained 
from  American  ore,  and  64  million  from  im- 
ported ore.  From  this  total,  the  region  of 
Lake  Superior  gave  15.628.941  pounds,  Arizo- 
na 130.778.611,  Montana  229.879.415,  Cali- 
fornia 33.667.456,  Utah  20.116.979,  Colorado 
9.801.783,  New  Mexico  9.629.884,  Wyoming 
2.698.712;  the  States  of  Vermont,  Tennes- 
see and  the  Southern  and  Central  States  to- 
gether 6.860.039,  Nevada  593.608,  Idaho  480.511 
and  South  Dakota  753.510. 

The  principal  copper  mines  in  the  region 
of  Lake  Superior  are  : the  mines  of  Tama- 
rack which  yielded  18.000.852  pounds  in 
1901;  Quincy,  20.540.720  pounds  in  1901, 
whereas  in  1900  its  output  had  been  infer- 
ior to  the  output  of  the  first  one;  Osceola, 
Kearsarge,  Tamarackji,  together  13.723.419 
pounds  in  1900;  Franklin,  3.757.419  pounds; 
Atlantic,  4.666.889;  Wolverine,  4.946.126;  Ral- 
tic, 2.641.432.  From  1899  to  1901,  no  mention 
is  made  of  the  “ Central  Mine  ”,  which  yielded 
611.172  pounds  in  1897  and  291.339  in  1898. 

The  great  companies  working  this  pro- 
duction are  : the  Calumet  and  Hecla  Mining 
Co.,  which  yielded  39.982  tons  of  refined  copp- 
er during  the  fiscal  year  ending  on  30th  April 
1902;  the  Tamarack  Mining  Co.,  which  yield- 
ed 18.000.852  pounds  with  29.998.094  pounds 
of  ore;  the  Osceola  Consolidated  Mining  Co., 
the  Franklin  Mining  Co.,  the  Centennial  Min- 
ing Co.,  the  Mass  Consolidated,  the  Isle 
Royal  Copper,  the  Wiscona  Copper,  the 
Phoenix  Consolidated  Copper,  &c. 

In  the  region  of  Montana , the  decrease  of 
the  production  in  1901  was  due  to  the  reduc- 
tion of  operations  in  the  Anaconda  Mine. 
In  this  State,  the  production  generally  suffers 
from  the  contests  which  occur  between 
the  different  owners.  The  most  important 
companies  are  there  : the  Anaconda  Copper 
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conda  Copper  Mining  C°  »,  la  « United  Copper 
of  Montana  »,  « Montana  or  Purchasing  C°  », 
« Minnie  Healy  Copper  Mining  C°  »,  « Cora 
and  Rock  Island  Copper  C°  »,  « Belmont  Cop- 
per Mining  C°  ». 

Dans  l’Arizona,  les  Compagnies  qui  ont  pro- 
duit le  plus,  en  1901,  sont  les  plus  anciennes  : 
u Copper  Queen  »,  « Detroit  »,  « Old  Domi- 
nion »,  puis  la  a Shannon  Copper  C°  »,  la 
« Arizona  Copper  C°  »,  la  « Val  Verde  C°  ». 

Dans  la  province  d’Ontario,  au  Canada, 
l’industrie  du  cuivre  se  développe  aussi  rapi- 
dement. 

Marchés  d’exportation.—  New-York,  Bal- 
timore. 

Exportation.  — Les  exportations  de  mine- 
rai de  cuivre  sont  bien  moins  importantes 
maintenant  qu’elles  ne  l’étaient  en  1892. 
Mais,  loin  de  dire  que  la  production  ait  di- 
minué, les  exportations  de  cuivre  ouvré  se 
sont  élevées,  en  1900,  à huit  fois  et,  en  1901, 
à six  fois  ce  qu’elles  étaient  en  1892,  l’aug- 
mentation portant  principalement  sur  le 
cuivre  en  lingots,  en  barres,  en  plaques,  et 
sur  le  vieux  cuivre.  Le  produit  ouvré  s’est 
substitué  à la  matière  première. 

De  1891  à 1902,  les  exportations  de  minerai 
de  cuivre  et  de  cuivre  brut  des  Etats-Unis 
se  sont  montées  aux  chiffres  suivants  : 


Mining  Co.,  the  United  Copper  of  Montana, 
the  Montana  Ore  Purchasing  Co.,  the  Minnie 
Healy  Copper  Mining  Co.,  the  Cora  and 
Rock  Island  Copper  Co.,  the  Belmont  Copper 
Mining  Co. 

In  Arizona,  the  companies  which  gave  the 
largest  yielding  in  1901  are  the  oldest  ones, 
viz  : the  Copper  Queen,  the  Detroit,  the  Old 
Dominion;  then,  the  Shannon  Copper  Co., 
the  Arizona  Copper  Co.,  the  Val  Verde  Co. 

In  the  province  of  Ontario,  in  Canada,  the 
industry  of  copper  is  growing  rapidly. 


Export  markets. — New  York,  Baltimore. 


Exports.  — The  exportation  of  copper-ore 
is  much  inferior  now  to  what  it  was  in  1892. 
We  are  far  from  saying  however,  that  the 
production  of  copper  has  fallen;  the  exports 
of  manufactured  copper  rose  in  1900  to  eight 
Dines  and  in  1901  to  six  times,  what  they  were 
in  1892;  the  increase  mostly  bearing  on  bars, 
ingots,  sheet  and  old  copper. 

Wrought  copper  has  taken  the  place  of 
raw  materials. 

From  1891  to  1902,  the  exportation  of  cop- 
per-ore and  raw  copper,  from  the  United 
States,  reached  the  following  figures  : 


MINERAI  DE  CUIVRE 

(Copper  ore) 


CUIVRE  BRUT 

(Raw  copper ) 

Lingots,  barres,  plaques  et  vieux  cuivre 
(Bar  and  sheet-copper  and  old  copper) 


ANNÉES 

(Years) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
( Value 
in  dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

1891 

38.562 

7.260.893 

34.554 

4.413.704 

1892 

42.984 

6.036.777 

56.453. 

6.934.349 

1893 

41.269 

4.591.338 

37.642 

4.187.510 

1894 

23.480 

2.435.716 

195.047 

19.242.370 

1893 

10.281 

1.104.515 

148.446 

13.921.460 

1896.  ..... 

15  935 

2.033.858 

175.580 

18.646.407 

1897, 

15.001 

2.059.779 

279.393 

3Q,.7T1.597 

1898 

8.393 

824.165 

278.956 

31.075.636 

1899 

5.910 

440.575 

254.987 

34.476.343 

1900 

7.285 

1.009.288 

333.340 

55.772.166 

1901 

10.106 

1.345.707 

)) 

63.267.021 

1902 

25.076 

2.601.697 

288.720 

39.190.619 

exportations  de 

minerai  se 

dirigent  The 

exports  of 

copper  ore  are 

sur  l’Angleterre,  le  Mexique  et,  pour  une  mi- 


for  England,  Mexico,  a small  portion  for 
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nime  partie,  sur  l'Allemagne,  dans  la  pro-  Germany,  in  the  following  proportions  for 
portion  suivante,  en  1900  et  1902  : 1900  and  1902  : 

ANGLETERRE  MEXIQUE  ALLEMAGNE 

(Enjland)  (Mexico)  (Germany) 


1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

Poids  en  tonnes.  . 

(Weight  in  tons)  . . 

3.024 

13.875 

4.157 

11.139 

102 

25 

Valeur  en  dollars  . 

(Value  in  dollars) . . 

438.547 

1.895.586 

557.769 

699.677 

11.600 

3.500 

En  1900  et  1902,  les  exportations  améri- 
caines de  cuivre  en  lingots,  barres  et  pla- 
ques, et  de  vieux  cuivre,  se  sont  décompo- 
sées de  la  façon  suivante  : 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Autriche-Hongrie.  (Austria-Hungary)  . 


Belgique (Belgium) 

France  (France) 

Allemagne ....  (Germany) 

Italie (Italy) 

Pays-Bas (Holland) 

Russie (Russia) 

Suède  et  Norvège  (Sweden  and  Norway) 

Royaume-Uni  . . (United  Kingdom)  . 

Canada  . . . . (Canada)  

Mexique (Mexico) 


In  1900  and  1902,  American  exports  of 
copper  in  bars  and  sheets  and  old  copper, 
are  divided  as  follows  : 

1900  1902 


Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

8.462 

1.432 

11.458 

1.577 

11 .033 

1.801 

7.067 

947 

78.285 

13.192 

48.635 

6.701 

66.115 

10.984 

49.749 

6.878 

5 .455 

906 

5.894 

819 

93.239 

16.405 

75.300 

10.278 

3.951 

682 

5.773 

817 

967 

161 

1.516 

202 

59 .125 

9.922 

80.889 

10.627 

1.322 

226 

1.944 

278 

301 

54 

207 

29 

Prix  moyens  d’exportation.  — Cuivre  en  lingots,  barres  et  vieux  cuivre. 

AVERAGE  EXPORT  PRICES  BAR,  INGOTS  AND  OLD  COPPER. 

De  1892  à 1902,  par  année,  sur  les  marchés  américains. 

From  1891  to  1892,  per  year,  or  american  market. 


Par  livre,  en  cents.  (Per  pound,  in  cents.) 

1892  10,65  à 12,25  1898 10,90  à 12,87 

1893  12,10  à 9,50  1899 13,37  à 19,12 

1894  10,07  à 9,05  1900 16,25  à 17,00 

1895  9,37  à 12,25  1901 17,00  à 16,75 

1896  10,00  à 11,50  1902 13,12  à 12,00 

1897  12,00  à 10,80 


Prix  par  mois,  de  juillet  1901  à juin  1902,  au  port  de  chargement  au  moment 

de  l'exportation. 

(Price  per  month,  from  jaly  1901  to  jane  1902,  at  the  shipping  port,  at  time  of  shipment.) 


Par  livre,  en  cents.  (Per  pound,  in  cents.) 


Juillet  . . 

(July) 

16,6 

Janvier.  . 

. (January). 

. . 12,0 

Août . . . 

. (August) .... 

16,4 

Février  . 

. (February) 

. . 12,3 

Septembre 

(September)  . . 

16,5 

Mars . . 

. (March)  . 

. . 12,7 

Octobre.  . 

. (October).  . . . 

16,3 

Avril . . . 

. (April).  . 

. . 12,7 

Novembre 

. (November).  . . 

16,7 

Mai  . . . 

. (May)  . . 

12,4 

Décembre. 

. (December). 

15,6 

Juin  . . . 

. (June)  . . 

. . 12,3 
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Tarifs  douaniers. 

Minerai  de  cuivre Exempt. 

Cuivre  pur  ou  allié  de  zinc  et  d’étain  : 
de  première  fusion,  en  masses,  bar- 
res, saumons  ou  plaques.  . . Exempt. 
Cuivre  pur,  laminé  ou  battu,  en  barres 
ou  en  planches,  par  100  ldi.  net.  . 13  » 
Cuivre  pur,  en  fils  de  toutes  dimen- 
sions, polis  ou  non,  autres  que  dorés 
et  argentés  . . . Par  100  R il.  mt.  13  » 
(Les  fils  de  cuivre , non  doré  ni  ar- 
genté, sur  fils  de  coton  pour  passe- 
menterie, suivent  le  régime  des  fils 
de  coton.) 

Bronze  d’aluminium  brut,  ne  conte- 
nant pas  plus  de  20  % d’aluminium, 

par  100  kilos  net 13  » 

Limailles  de  cuivre  et  débris  de  vieux 
ouvrages  en  cuivre  .....  Exempt. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières.) 

1 

Zinc  op  Spelter.  — Zi 

Centres  de  production.  — Le  zinc,  connu 
des  Chinois  depuis  des  siècles,  a été  isolé, 
en  Europe,  vers  1742,  par  Van  Swab.  L’un 
de  ses  principaux  usages  est  la  couverture 
des  édifices;  il  s’emploie  en  feuilles  ou  en 
ardoises.  On  s’en  sert  aussi  pour  le  doublage 
des  navires;  il  se  prête  merveilleusement 
à l’estampage;  ses  qualités  spéciales  le  ren- 
dent propre  à la  fabrication  des  ustensiles 
de  ménage,  à la  galvanisation  du  fer,  à la 
construction  des  piles  électriques,  etc. 

Les  principaux  Etats  de  l’Union  améri- 
caine pour  la  production  de  ce  métal  sont  : 
le  Missouri,  l’Illinois,  le  Kansas,  avec  res- 
pectivement : 74.210,  44.896  et  13.003  petites 
tonnes  en  1901.  Puis  le  Wisconsin,  le  Colo- 
rado et  l’Arkansas. 

Les  principaux  centres  de  production  du 
minerai  de  zinc  sont,  dans  le  Galena  Goplin 
district,  à Galena  (Kansas),  Goplin  (Missouri). 
Carterville,  Aurora,  Oronogo,  Webb  City, 
Zincite,  Granby-Duenweg,  Neck  City  et  Albn, 
Central  City,  Cave  springs,  Roaring  springs, 
Carthage,  Carl  Junction,  Spring  City.  Une 


Customs’  tariff.  — France. 

Copper-ore Free. 

Genuine  copper,  or  copper  alloyed 
with  zinc  or  tin  : first  fusion  bar, 
pig,  or  slab  copper Free. 


Genuine  copper,  flattened  or  beaten 
bar  or  sheet  copper,  per  100  kg.  nett.  13  » 

Copper-wire  of  all  dimensions  finished 
or  not,  except  gilt  or  silvered  . . 13  » 
( Copper-wire , neither  gilt  nor  silve- 
red, on  cotton  threads  for  trimm- 
ings, are  subject  to  the  same  taxes 
as  cotton-threads.) 

Raw  bronze  of  aluminium,  containing 
not  more  than  20  % of  aluminium, 

per  100  kilos  nett 13  » 

Copper-dust  and  old  copper-work  rub- 
bish   Free. 

Sellers  and  Buyers.  — At  the  Illrd  part. 

(See  the  Table  of  Contents.) 

NC 

ik.  — Zinco.  — Zinco. 

Manufactîurina  Centres.  — Zinc,  known 
to  the  Chinese  for  hundred  years,  was  sepa- 
rated in  Europe,  towards  1742,  by  Van  Swah. 
One  of  its  principal  uses  is  the  roofing  of 
buildings,  it  is  used  in  sheets  or  slates.  It 
is  also  used  for  sheating  of  ships,  it  lends 
itself  wonderfully  to  stamping;  its  superior 
qualities  render  it  good  for  making  household 
utensil's,  for  the  galvanizing  of  iron,  the  ma- 
king of  electric  piles,  &c. 

The  principal  States  in  America  for  the  out- 
put of  this  metal  are  Missouri,  Illinois,  Kan- 
sas, ’ with  respectively  74.210,  44.896  and 
13.003  small  tons  in  1891,  also  Wisconsin, 
Colorado  and  Arkansas. 

The  principal  producing  centres  of  zinc 
ore  are  in  the  Galena  Goplin  district  at 
Galena  (Kansas)  Goplin  (Missouri),  Carter- 
ville, Aurora,  Webb  City,  Zincite,  Granby- 
Duenweg,  Neck  City  and  Albn,  Central  City, 
Cave  Springs,  Roaring  Springs,  Carthage, 
Carl  Junction,  Spring  City.  A new  source  of 
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nouvelle  source  de  minerai  de  zinc  est  en 
voie  de  développement  dans  le  Crittenden 
County  (Kentucky). 

Pour  la  qualité  et  la  richesse  du  minerai, 
le  premier  rang  appartient  à l’Arkansas. 
Viennent  ensuite  le  Missouri,  le  Kansas  et 
le  Wisconsin. 

Qualités. — Les  variétés  les  plus  abondan- 
tes de  ce  minerai  sont  : la  blende  ou  sulfure 
de  zinc,  la  smilhsonite  ou  carbonate  de  zinc 
et  la  calamine  ou  silicate  de  zinc.  Dans  le 
New-Jersey,  on  trouve  surtout  de  la  / rankli - 
nile  ou  de  la  icillemite,  silicates  de  diverses 
couleurs. 

En  1900,  on  évaluait  la  production  du  « zinc 
brut»  aux  Etats-Unis  à 120.000  petites  tonnes 
(de  2.000  livres  anglaises). 

La  production  du  zinc  aux  Etats-Unis 
s’était  élevée,  en  18S0,  à 23.239  petites  tonnes, 
valant  2.277.432  dollars.  En  1901,  elle  s’éleva 
à 140.822  petites  tonnes,  d’une  valeur  de 
11.265.760  dollars.  La  production  de  cette 
dernière  année  présentait,  d’ailleurs,  le  point 
culminant  atteint  jusque-là;  elle  avait  atteint 
115.399  tonnes  en  1898  et  123.886  en  1900. 

Les  fonderies  de  zinc  aux  Etats-Unis  utili- 
sent 44.000  cornues,  dont  22.000  du  modèle 
belge  (112  cornues  par  fourneau,  se  servant 
de  poussière  de  charbon  comme  combustible), 
3.500  au  gaz  artificiel  et  18.500  au  gaz  naturel. 

Les  nouveaux  produits  du  zinc,  aux  Etats- 
Unis,  paraissent  appelés  à remplacer  ceux 
du  plomb  dans  la  fabrication  des  couleurs. 

Marchés  d’exportation.  — New-York,  New- 
port News. 

Marchés  d’exportation.  — New-York,  New- 
tations  de  zinc  et  ouvrages  en  zinc  des  Etats- 
Unis  se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants  : 


zinc  mineral  is  developing  in  Crittenden 
County  (Kentucky). 

For  quality  and  richness  of  this  mineral, 
Arkansas  holds  the  first  place,  then  comes 
Missouri,  Kansas  and  Wisconsin. 

Quality.  — The  most  abundant  varieties  of 
this  mineral  are  : blende  or  sulphate  of  zinc; 
smilhsonite  or  carbone  of  zinc,  and  the  cala- 
mine or  silicate  of  zinc.  In  New  Jersey,  are 
found  especially  franklinite  or  luillemite , sili- 
cate of  different  colours. 

In  1900.  the  gross  production  of  zinc  in 
the  United  States  was  estimated  at  120.000 
small  tons  (of  2.000  English  lbs). 

The  production  of  zinc  in  the  United  States 
amounted  to  23.239  small  tons  in  1880,  worth 
2.277.432  dollars.  In  1901,  it  amounted  to 
140.822  small  tons,  worth  11.265.760  dollars. 
The  production  of  this  last  year  moreover 
presented  the  highest  point  reached  till  then; 
it  ha  amounted  to  115.399  tons  in  1898  and 
123.886  in  1900. 

The  zinc  founderies  in  the  United  States 
number  44.000  retorts  of  which  22.000  of  the 
Belgian  model  (112  reforts  by  furnace  using 
coal  dust  as  fuel),  3.500  using  artificial  gas 
and  18.500  natural  gas. 

The  new  zinc  products  in  the  United  States 
seem  likely  to  replace  those  of  lead  in  the 
manufacturing  of  colours. 

Exportation  markets.  — New  York  and 
Newport  News. 

Exportation.  — From  1891  to  1902,  the  ex- 
ports of  zinc  and  zinc  goods  from  the  United 
States  amounted  to  the  following  figures  : 


ZINC 

en  gueuses,  barres,  plaques  et  feuilles 

OUVRAGES 

en  zinc 

ZINC  OUVRÉ 
Total 

(Zinc  in  bars 

and  sheets  spelter ) 

(Zinc  poods) 

(Manufactured  zinc) 

ANNÉES 

Milliers  de  livres 

Milliers  de  dollars 

Milliers  de  dollars 

Milliers  de  dollars 

(Years) 

(Thousand  lbs ) 

(Thousand  dollars) 

(Thousand  dollars) 

(Thousand  dollars) 

1891 

1.577 

104 

26 

131 

1892 

11.769 

642 

122 

765 

1893 

7.796 

471 

139 

610 

1894 

5.327 

253 

203 

456 

1895 

3.831 

161 

76 

237 

1896 

3.673 

187 

41 

228 

1897 

35.869 

1.756 

72 

1.829 

1898 

25.892 

1.251 

88 

1.339 

1899 

18.321 

972 

184 

1.156 

1900 

31.847 

1.584 

84 

1.669 

1902 

7.443 

328 

101 

429 
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Pour  1900  et  1902,  ces  exportations  se  sont 
décomposées  comme  ci-dessous  : 

1900. — Lingots , barres,  plaques  et  feuil- 
les : 1.816.888  livres,  valant  82.800  dollars 
pour  la  Belgique;  5.105.940  livres  = 248.406 
dollars  pour  la  France;  51.360  livres  = 2.112 
dollars  pour  l’Allemagne;  486.881  livres  = 
24.780  dollars  pour  les  Pays-Bas;  23.785.690 
livres  = 1.190.844  dollars  pour  la  Grande- 
Bretagne. 

Minerai.  — 8.808  tonnes  = 293.997  dollars 
pour  la  Belgique;  22.257  tonnes =655. 309  dol- 
lars pour  les  Pays-Bas;  215  tonnes  = 7.314 
dollars  pour  la  Grande-Bretagne. 

1902.  — Lingots,  barres,  plaques  et  feuil- 
les : 182.065  livres  = 9.633  dollars  pour  l’Au- 
triche-Hongrie;  83.545  livres  = 3.770  dollars 
pour  la  Belgique;  123.808  livres  = 5.269  dol- 
lars pour  l’Allemagne;  68.850  livres  = 3.197 
dollars  pour  les  Pays-Bas;  5.676.008  livres  = 
247.537  dollars  pour  le  Royaume-Uni. 

Minerai.  — 21.252  tonnes  = 639.462  dollars 
pour  la  Belgique;  20.108  tonnes  = 568.000 
dollars  pour  les  Pays-Bas;  351  tonnes  = 
10.445  dollars  pour  le  Royaume-Uni. 

Prix  moyens  d’exportation. — En  1894,  le 
minerai  à 60  % valait  3 liv.  st.  14  sh.  6 d.  la 
tonne;  en  1899,  10  liv.  st.  10  sh.;  et  en  février 
1901,  il  est  descendu  à 4 liv.  st.  12  sh. 

De  juillet  1900  à juin  1902,  les  cours  du 
zinc  à New-York,  les  premiers  vendredis  de 
chaque  mois  ci-dessous  désignés,  ont  été  les 
suivants,  d’après  les  statistiques  officielles  : 

Prix  par  li\ 

( Price  per 


Juillet  . . 

1900 

(July).  . . . 

4,471/2 

Août  . . . 

(August)  . . 

4,27  1/2 

Septembre. 

(September) . 

4,25 

Octobre . . 

(October)  . . 

4,10 

Novembre . 

(November)  . 

4,121/2 

Décembre . 

(December)  . 

4,28  1/4 

Juillet  . . 

1901 

(July).  . . . 

3,92  1/2 

Août  . . . 

(August)  . . 

3,921/2 

Septembre. 

(September) . 

4,00 

Octobre . . 

(October)  . • . 

4,15 

Novembre . 

(November)  . 

4,37  1/2 

Décembre . 

(Décember)  . 

4,30 

For  1900  and  1902,  the  exportations  were 
divided  as  follows  : 

1900.  — Ingots,  bars,  sheets  and  spelter  : 
for  Belgium  1.816.888  lbs,  worth  82.800  dol- 
lars; for  France  5.105.940  lbs,  worth  248.406 
dollars;  for  Germany  51.360  lbs,  worth  2.112 
dollars;  for  the  Netherlands  486.881  lbs, 
worth  24.780  dollars;  for  Great  Britain 
23.785.690  lbs,  worth  1.190.844  dollars. 

Mineral.  — For  Belgium  8.808  tons  for 
293.997  dollars;  for  the  Netherlands  22.257 
tons  for  655.309  dollars;  for  Great  Britain 
215  tons  for  7.314  dollars. 

1902.  — Ingots,  bars,  sheets  and  spelter  : 
for  Austria  Hungary  182.065  lbs  for  9.633 
dollars;  for  Belgium  83.545  lbs  for  3.770  dol- 
lars; for  Germany  123.808  lbs  for  5.269  dol- 
lars; for  the  Netherlands  68.850  lbs  for  3.197 
dollars;  for  the  United  Kingdom  5.676.008 
lbs  for  247.537  dollars. 

Mineral. — For  Belgium  21.252  tons  for 
639.462  dollars;  for  the  Netherlands  20.108 
tons  for  568.000  dollars;  for  the  United  King- 
dom 351  tons  for  10.445  dollars. 

Average  exportation  prices.  — In  1894  the 

ore  at  60%  was  worth  £3.14.6  per  ton: 
in  1899,  £ 10.10,  and,  in  February  1901,  it 
fell,  to  £4.12. 

From  July  1900  to  June  1902,  the  current 
price  of  zinc  in  New  York  on  the  first  Friday 
of  each  month  were  the  following,  according 
to  official  statistics  (price  per  lb.  in  cents)  : 

(,  en  cents. 


cents.) 

1901 

Janvier  . . 

. (January)  . . 

4,13  1/2 

Février  . . 

. (February).  . 

4,05 

Mars  . . . 

. (March).  . . 

3,97  1/2 

Avril  . . . 

. (April)  . , . 

3,92  1/2 

Mai.  . . . 

. (May).  . . . 

4,02  1/2 

Juin  . . . 

. (June) 

4,00 

1902 

Janvier  . . 

. (January)  . . 

4,32  1/2 

Février  . 

. (February)  . 

4,15 

Mars  . . 

. (March).  . . 

4,27  1/2 

Avril  . . . 

. (April)  . . . 

4,37  1/2 

Mai.  . . . 

. (May).  . . . 

4,421/2 

Juin  . . . 

„ (June)  . . . 

4,87  1/2 
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Tarifs  douaniers.  — France.  . Par  100  kil. 

Minerai  de  zinc Exempt. 

Zinc  en  masses  brutes,  saumons, 

barres  ou  plaques Exempt. 

Zinc  laminé  (sur  le  poids  brut).  . B.  4 » 

Zinc  : limailles  et  déchets  de  vieux 
ouvrages Exempt. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  111“  partie. 

(Voir  Table  des  matières.) 


Custom  duties.  — France.  . . Per  100  kilo 

Zinc  minerai Free) 

— crude  masses,  blocks,  bars,  or 

spelter Free. 

Rolled  zinc  (on  the  gross  weight). 

gross 4 » 

Zinc  filings  and  waste Free. 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


ENGRAIS  MINÉRAUX  — PHOSPHATES 

Fertilizers  and  Phosphates.  — Mineralische  phosphorische  Sâlzer. 
Fosfati  minerali.  — Fosfates  minérales. 


Centres  de  production.  — Le  corps  désigné 
sous  le  nom  de  phosphore  est  l’un  des  élé- 
ments indispensables  aux  manifestations  de 
la  vie;  dans  le  règne  végétal  comme  dans  le 
règne  animal,  sa  présence,  sa  rareté  ou  son 
absence  dans  les  différents  sols,  fait  que 
ceux-ci  sont  féconds  ou  stériles.  De  là  la 
grande  importance  des  engrais  phosphatés 
pour  l’entretien  et  le  développement  de  la 
fertilité  des  terres. 

On  ne  trouve  pas  le  phosphore  libre  dans 
la  nature,  mais  allié  à l’oxygène  sous  forme 
d’acide  phosphorique;  celui-ci,  à son  tour, 
étant  en  combinaison  avec  la  chaux,  l’oxyde 
de  fer,  l’alumine,  forme  les  sels  appelés 
phosphates. 

Les  seuls  gisements  importants  de  phos- 
phates que  l’on  trouve  dans  la  nature  sont 
les  phosphates  de  chaux.  Les  gîtes  d’Amé- 
rique (Floride,  Tennessee  et  Caroline)  sont 
parmi  les  principaux  et  les  plus  riches  du 
monde.  Ils  paraissent  inépuisables,  au  moins 
pour  des  siècles,  et  tout  donne  à croire  que 
l’agriculture  pourra  y recourir  pendant  de 
longues  années. 

L’acide  phosphorique  est  livré  au  sol  sous 
trois  formes  principales  : 1°  le  phosphate  de 
chaux  brut  moulu  finement;  2°  le  superphos- 
phate provenant  du  traitement  des  phospha- 
tes minéraux  et  des  os;  3°  scories  de  déphos- 
phoration, déchet  des  usines  métallurgiques. 

Il  y a relativement  peu  de  temps  que  l’on 
emploie  l’acide  phosphorique  en  agriculture  : 
la  découverte  des  gisements  de  phosphates 


Centres  of  production.  — The  substance  de- 
noted by  the  name  of  phosphorus  is  one  of 
the  rudiments  indispensable  to  the  manifes- 
tation of  life  in  the  vegetable  as  well  as  the 
animal  kingdom. 

Its  presence,  its  scarcity  or  its  absence  in 
the  different  soils  makes  them  either  fertile 
or  barren.  Hence,  the  great  importance  of 
phosphated  manure  for  the  maintenance  and 
development  of  the  fertility  of  the  land. 

We  do  not  find  phosphorus  alone  in  na- 
ture, but  mixed  with  oxygen  in  the  form  of 
phosphoric  acid;  this  in  its  turn  being 
combined  with  lime,  oxide  of  iron  or  alu- 
minium form  the  salts  called  phosphates. 

The  only  important  beds  of  phosphates 
one  finds  in  nature  are  those  of  phosphate  of 
lime.  The  veins  in  America  (Florida,  Ten- 
nessee and  Carolina)  are  amongst  the  most 
important  and  richest  of  the  world.  They 
seem  to  be  inexhaustible,  at  least  for  centu- 
ries, and  everything  leads  us  to  believe  that 
agriculture  will  be  able  to  have  recourse 
to  them  for  many  years.  Phosphoric  acid 
is  given  to  the  soil  in  three  principal 
forms  : 1st  phosphate  of  lime  finely  ground, 
2nd  super  phosphate  got  by  the  treating  of 
mineral  phosphates  and  bones;  3rd  scoriae  of 
déphosphorations,  and  waste  from  founde- 
ries. 

It  is  but  a short  time  since  phosphoric- 
acid  has  been  used  for  agricultural  pur- 
poses. The  discovery  of  phosphate  beds 
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ne  date  guère  que  d’environ  cinquante  ans; 
la  production  des  scories,  de  dix-huit  à vingt 
ans. 

Voici  quelle  a été,  de  1893  à 1899,  la  produc- 
tion américaine  de  phosphates  (en  milliers 
de  tonnes)  : 


dates  back  about  fifty  years,  the  production 
of  scoriæ  eighteen  to  twenty  years. 

Below  we  show  the  American  output  of 
phosphates  from  1893  to  1899  (in  thousand 
tons)  : 


ÉTATS 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

Floride 

400 

500 

500 

500 

560 

550 

650 

Tennessee . 

)) 

» 

» 

40 

100 

270 

500 

Caroline 

500 

475 

375 

278 

320 

400 

400 

Ports  d’exportation.  — Beaufort  (Caroline 
du  Sud);  Fernandina,  Tampa  et  Pensacola 
(Floride);  Savannah  et  Brunswick  (Géorgie). 

Exportations.  — En  1900  et  1902,  les  expor- 
tations de  phosphates  bruts  des  Etats-Unis 
ont  atteint  les  chiffres  suivants,  d’après  les 
statistiques  officielles  américaines  : 

1900,  776.220  tonnes,  valant  6.376.367  dol- 
lars; 1902,  747.672  tonnes,  valant  5.888.595 
dollars.  Elles  se  décomposaient  ainsi  : 


Exportation  ports.  — Beaufort  (South  Ca- 
rolina), Fernandina,  Tampa  and  Pensacola 
(Florida),  Savannah  and  Brunswick  (Geor- 
gia). 

Exportations.  — In  1900  and  1902  the  ex- 
portations of  crude  phosphate  from  the  Unit- 
ed States  attained  the  following  figures  taken 
from  the  American  Officia  Statistics  : 1900, 
776.220  tons,  worth  6.376.367  dollars;  1902, 
747.672  tons,  worth  5.888.595  dollars,  they 
were  split  up  as  follows  : 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Countries) 


1900 


1902 


Poids  en  tonnes  Valeur  en  dollars  Poids  en  tonnes  Valeur  en  dollars 
(Weight  in  tons ) (Value  in  dollars)  (Weight  in  tons)  (\  alue  in  dollars) 


Autriche-Hongrie 

6.120 

51.582 

9.305 

93.050 

Belgique 

52.060 

473.150 

62.760 

557.836 

Danemark 

4.500 

45.000 

3.154 

31.540 

France 

76.107 

452.049 

87.532 

432.045 

Allemagne 

263.571 

2.489.698 

249.505 

2.297.254 

Italie  

101.772 

643.889 

92.391 

600.535 

Pays-Bas 

82.159 

803.301 

77.666 

726.972 

Suède  et  Norwège 

25.089 

201.447 

22.900 

166.400 

Grande-Bretagne 

139.354 

989.917 

122.530 

836.223 

Tarifs  douaniers.  — France. 
Superphosphates  de  chaux.  . . . Exempt. 
Engrais  chimiques  (mélanges  de 
produits  chimiques  servant  à l’a- 
griculture)  Exempt. 

Phosphate  de  chaux  précipité.  . Exempt. 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

(Voir  Table  des  matières.) 


Custom  duties.  — France. 

Super  phosphate  of  lime Free, 

Chemical  manures  (mixtures  of  che- 
mical products  used  for  agricultural 

purposes) T" . . . . Free. 

Precipitated  phosphate  of  lime.  . . Free. 

Sellers  and  Buyers.  — At  the  Illrd  part. 

(See  the  Table  of  Contents.) 
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HUILES  MINÉRALES  — PÉTROLE  BRUT  ET  RAFFINÉ 
SOUS-PRODUITS  DE  LA  RAFFINERIE 

Mineral  oils.  Petroleum  and  by-producls.  — Mineralôle.  Steinôl 
Olii  minerali.  Petrolio.  — Aceites  minérales.  Petroleo 


Centres  de  production.  — Les  huiles  miné- 
rales sont  des  liquides  gras,  très  chargés  en 
carbures  d’hydrogène,  et,  par  conséquent, 
propres  à la  combustion,  que  l’on  extrait  soit 
directement  du  sol,  soit  de  produits  miné- 
raux. Le  pétrole , ou  huile  de  pétrole,  est  pré- 
cisément une  de  ces  huiles  que  l’on  trouve 
toutes  formées  dans  le  sol. 

Les  principaux  gites  pétrolifères  sont  ceux 
des  Etats-Unis  (Pensylvanie,  Ohio,  Virginie 
occidentale,  Californie,  etc.)  et  ceux  du  Cau- 
case (entre  la  mer  d’Azow  et  la  mer  Cas- 
pienne). Les  terrains  pétrolifères  de  la  Ga- 
licie  ont  quelque  importance.  Des  gites  d’une 
grande  richesse  existent  aussi  au  Canada,  à 
l’ouest  du  lac  Ontario.  Certains  autres  pays 
possèdent  aussi  des  terrains  pétrolifères  qui 
pourront  être  productifs  lorsqu’ils  seront 
exploités. 

Voici  quelle  a été,  de  1890  à 1900,  la  pro- 
duction du  pétrole  brut  dans  le  monde,  d’après 
le  tableau  suivant,  tiré  du  Viertel  Jahrschrifl 
zur  Slalistik  des  deulschen  lteichs,  1901 
(publication  officielle  de  l'empire  d’Allema- 
gne) : 


Centres  of  production.  — Mineral  oils  are 
fat  liquids,  rich  in  hydrocarburets,  and  for 
that  reason  good  for  combustion,  which 
are  extracted  directly  from  the  soil  or  from 
mineral  products.  Petroleum  or  petroleum 
oil  is  one  of  the  oils  that  is  found  in  its  nat- 
ural state  in  the  soil. 

The  principal  petroleum  deposits  are  I hose 
of  the  U.  S.  A.  (Pennsylvania,  Uliio,  West- 
ern Virginia,  California,  &c.)  and  in  the  Cau- 
casus (between  the  Caspian  Sea  and  the  Azof 
Sea).  The  petroleum  soils  of  Galicia  are  of 
some  importance.  Very  rich  deposits  are  to 
be  found  in  Canada,  on  the  west  coast  of  Lake 
Ontario.  Several  other  countries  also  poss- 
ess petroleum  soils  which  might  be  produc- 
tive if  worked. 

The  following  list  will  show  what  was  the 
world’s  production  of  raw  petroleum  from 
189U  lo  1900,  taken  from  the  Vierlet  Jahr- 
schrifl  zur  Slatislik  des  deulschen  Reichs 
1901  (official  publication  of  the  German  Em- 
pire) : 


Pétrole  brut  (en  tonnes  métriques). 


RAW  PETROLEUM  ( metric  Ions). 


ANNÉES 

ETATS-UNIS 

RUSSIE 

AUTRES  PAYS 

PRODUCTION  TOTALE 

(Years) 

(V.  S.  A.) 

(Russia) 

( Other  countries) 

(Total  production) 

1890~  . . 

6.048.593 

3.97ÎL510 

276.343 

10.304.449 

1891.  . . 

7.166.541 

4.756.568 

308.171 

12.229.280 

1892.  . . 

6.667.206 

4.896  327 

336.017 

11.899.550 

1893.  . . 

6.390  472 

5.792.668 

410.146 

12.593.286 

1894.  . . 

6.513.476 

5.161.707 

453.952 

12.128.135 

1895.  . . 

6.981.780 

7 . 056 . 537 

553.812 

14.592.129 

1896.  . . 

8.046.768 

7.106.220 

705.674 

14.858  662 

1897.  . . 

7.982.768 

7.831.636 

897.850 

16.712.254 

1898.  . . 

7.308.079 

8.226.828 

1. 0T1. 869 

16.546.776 

1899.  . . 

7.654.928 

8.961.067 

1.318.005 

17.934.000 

1900.  . . 

8.329.279 

9.883.820 

1.341.427 

19.504.526 

D’après  les  statistiques  officielles  de  la 
Geological  Survey,  de  Washington,  dressées 
par  M.  F. -II.  Oliphant,  la  production  du  pé- 
trole dans  le  monde,  pour  l’année  1900,  au- 
rait été  de  : 


The  Geological  Survey,  of  Washington 
(official  statistics)  established  by  Mr.  F.  H. 
Oliphant,  gives  the  world’s  production  of  raw 
petroleum  in  1900  to  have  been  the  following  : 
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ÉTATS 

NOMBRE  DE  BARILS 

ÉTATS 

NOMBRE  DE  BARILS 

( States) 

'(Nbr.  of  barrels) 

( States ) 

(Nbr.  of  barrels) 

New-York  . . . . 

. (New  York) . . 

1.300.925 

Russie  . . 

77.230.561 

Pensylvanie  . . . 

. (Pennsyl.).  . . 

13.258.202 

Canada  . 

652.650 

Virginie  (Ouest).  . 

. (W.  Virginia) . 

16.195.675 

Pérou  . . . 

. (Peru) 

120.000 

Ohio 

. (Ohio)  .... 

22.362.750 

Galicie  . . 

. . (Galicia) .... 

2.346.505 

Indiana  

. (Indiana)  . . . 

4.874.392 

Roumanie.  . 

. . (Roumania)  . . 

1.628.535 

Californie  .... 

. (California)  . . 

4.099.484 

Allemagne  . 

. . (Germany) . . . 

358.297 

Kentucky  «(Tennessee  (Kent. andTenn.) 

29.384 

Italiè.  . . . 

• ■ (Italy)  

16.000 

Colorado 

317.385 

Sumatra  . . 

. . (Sumatra)  . . . 

1.520.000 

Illinois 

250 

Java  . . . . 

650.000 

Kansas 

. (Kansas)  . . . 

74.714 

Indes.  . . . 

. . (India) 

1.078.204 

Texas  

. (Texas) .... 

836.039 

Japon  . . . 

1.933.800 

Michigan  et  Territre  Indien  (Mich,  et 

Ind.  Territ.) . 

Wyoming (Wyoming)  . . 

TOTAL  pour  les  Etats-Unis  (U.  S.  A.  TOTAL). 

8.074 

5.074 

63.362.704 

Total  général  (Grand  Total)  4 

150.897.316 

En  1890,1a  production  pétrolifère  des  Etats- 
Unis,  de  6.048.593  tonnes  métriques,  repré- 
sentait les  60  % de  la  production  universelle, 
évaluée  à 10.304.449  tonnes.  En  1900,  la  pro- 
duction américaine,  de  8.329.279  tonnes,  en 
augmentation  de  près  de  2 millions  de  tonnes 
en  dix  ans,  était  ramenée  à 42  % de  la  pro- 
duction universelle,  qui  s’élevait  alors  à 
19.504.526  tonnes. 

Cet  énorme  développement  de  la  produc- 
tion étrangère  n’a,  d’ailleurs,  porté  aucune 
atteinte  à l’exportation  américaine,  puisque 
sa  valeur  atteignait  378  millions  de  francs  en 
1900,  contre  seulement  257  millions  en  1890. 

Jusqu’en  1896,  la  production  du  pétrole  aux 
Etats-Unis  a été  supérieure  à la  production 
de  tous  les  autres  pays  du  monde  réunis. 


In  1890,  the  U.  S.  A.  production  of  petro- 
leum, of  6.048.593  metric  tons,  represented 
60  % of  the  world’s  total  production,  estimat- 
ed at  10.304.449  metric  tons.  In  1900,  the 
American  production,  of  8.329.279  metric 
tons,  with  an  increase  of  nearly  2 million 
tons  in  ten  years,  was  only  42  % of  the 
world’s  total  production,  which  was  then  of 
19.504.526  metric  tons. 

This  tremendous  development  of  foreign 
production  has  done  no  harm  to  American 
exportation,  since  its  value  attained  378  mil- 
lion francs  in  1900  against  257  million  in 
1890. 

Until  1896,  the  U.  S.  A.  production  of  pe- 
troleum was  superior  to  that  of  all  other 
countries  together. 


Production,  importation  et  exportation  de  pétrole  brut  aux  États-Unis  de  1890  à 1900, 
d’après  les  statistiques  officielles  de  la  « United  States  Geological  Survey  ». 

PRODUCTION,  IMPORTATION  AND  EXPORTATION  OF  RAW  PETROLEUM  IN  THE  U.  S.  A.  FROM  1890  TO  19OO, 
TAKEN  FROM  THE  OFFICIAL  STATISTICS  OF  THE  ((  U.  S.  A.  GEOLOGICAL  SURVEY  ». 

En  milliers  de  gallons. 

(In  thousand  gallons.) 

EXPORTATIONS  (Exportation) 

PÉTROLE  LAMPANT  ( Lamp  oil) 


ANNÉES 

PRODUCTION  IMPORTATIONS 

TOTAL 

Quantité  réduite 
en  pétrole  brut 
(Reduced  to 
raw  pet.) 

(Years) 

(Production) 

(Importation) 

(Total) 

PÉTROLE  BRUT 
(Raw  pet.) 

TOTAL 

(Total) 

1890 

1.476.867 

721 

1.47~7.588 

95.450 

688?546 

7837996 

1891 

1.924.552 

1.146 

1.925.698 

. 91.415 

751.473 

842.888 

1892 

1.280.263 

827 

1.281.190 

103.592 

743.285 

846.877 

1893 

2.121.383 

1.018 

2.122.401 

111.703 

845.052 

956.755 

1894 

2.033.331 

149 

2.033.480 

121.926 

961.011 

1.082.937 

1895 

2.072.469 

942 

2.073.411 

111.285 

940.604 

1.051.889 

1896 

2.221.475 

1.068 

2.222.543 

110.923 

942.704. 

1.053.627 

1897 

2.560.335 

234 

2.560.569 

131.726 

1.014.935 

1.146.661 

1898 

2.539.971 

20 

2.539.991 

113  297 

1.084.771 

1.198.068 

1899 

2.325.297 

5 

2 325.302 

113.088 

950.367 

1 063.455 

1900 

2.396.975 

17 

2.396.992 

133.023 

948.720 

1.081.743 
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Eu  1900,  la  production  de  la  Russie  équi- 
valait à 50  % de  la  production  universelle. 
Depuis  1898,  ce  pays  occupe  le  premier  rang 
au  point  de  vue  du  volume  de  la  production; 
mais  il  y a une  grunde  distinction  à établir 
entre  la  valeur  des  huiles  brutes  russes  et 
celle  des  huiles  américaines. 

Le  rendement  du  produit  brut  américain, 
en  huile  d’éclairage  ou  essence,  est  deux  fois 
plus  élevé  que  celui  du  produit  russe,  et  il 
est  établi  que  l’exploitation  des  résidus,  dans 
la  région  de  Bakou,  tend  à devenir  la  bran- 
che principale  de  l’industrie  pétrolifère  russe, 
car,  pendant  les  dernières  années,  il  a été 
expédié  de  Bakou  une  quantité  de  résidus 
deux  lois  plus  importante  que  celle  des  huiles 
d’éclairage. 

Le  tableau  suivant,  extrait  du  rapport  du 
commerce  des  Etats-Unis,  publié  par  le  Bu- 
reau ofliciel  de  la  Statistique,  nous  montre, 
en  effet,  que  la  production  américaine  a con- 
servé, en  valeur,  la  prépondérance  de  l’ex- 
portation 


in  1UUU,  Russia’s  production  equalled  OU  % 
of  the  world  s output;  since  1898,  this  country 
occupies  the  first  place  for  the  volume  of  pro- 
duction, but  there  is  a great  difference  to  be 
made  between  the  value  of  Russian  raw  oils 
and  that  of  American  raw  oils. 

The  yield  of  the  American  raw  product  in 
petroleum  or  naphta  is  twice  that  of  the 
Russian  raw  product,  and  it  is  proved  that 
the  working  of  the  by-products  in  the  Bakou 
district  is  becoming  the  main  branch  of  the 
Russian  petroleum  industry,  for  in  the  last 
years  twice  the  quantity  of  residue  compared 
with  lighting  oil  has  been  exported. 

The  following  table,  taken  from  the  U.  S.  A. 
commercial  report,  published  by  the  official 
Statistical  office,  shows  us  in  fact  that  the 
American  production  has  xnaintened  in  value 
its  superiority  in  exportation  : 


Valeur  des  huiles  minérales  de  toutes  espèces  exportées  annuellement 
des  États-Unis  et  de  la  Russie. 


VALUE  OF  MINERAL  OILS  OF  ALL  KINDS  EXPORTED  YEARLY  FROM  THE  U.  S.  A.  AND  FROM  RUSSIA. 


En  milliers  de  francs. 

(In  thousand  francs.) 


ANNÉES 

ÉTATS-UNIS 

RUSSIE 

ANNÉES 

ÉTATS-UNIS 

RUSSIE 

(Years) 

(United  States  0/  America) 

(Russia) 

(Years) 

(United  States  0/  America) 

(Russia) 

18907  . . 

2577015 

n7m 

1896."".  . 

3117915 

747935 

1891.  . . 

260.135 

81.670 

1897.  . . 

313.175 

65.685 

1892.  . . 

224.030 

66.125 

1898.  . . 

280.625 

67.165 

1893.  . . 

210.710 

57.340 

1899.  . . 

281 .365 

81.440 

1894.  . . 

207.500 

51.850 

1900.  . . 

378.060 

118.380 

1895.  . . 

293.300 

72 . 065 

Entre  1890  et  1900,  la  production  des  Etats- 
Unis  a subi,  quant  au  tonnage,  une  augmen- 
tation de  37  %;  mais  la  valeur  des  huiles 
minérales  exportées  de  ce  pays  a augmenté 
de  47%. 

La  production  russe,  pendant  le  même 
temps,  augmentait,  quant  au  tonnage,  de 
147  %,  mais  la  valeur  de  l’exportation  s’éle- 
vait seulement  de  52  %. 

Les  Etats-Unis  contrôlent  donc  le  marché 
du  pétrole. 


Between  1890  and  1900,  the  U.  S.  A.  pro- 
duction underwent  an  increase  in  tonnage 
of  37  %,  but  the  value  of  the  mineral  oils 
exported  from  the  country  increased  to 
47  %. 

The  Russian  production  in  the  same  lapse 
of  time  increased  in  tonnage  of  147  %,  but 
the  value  of  the  exportation  only  reached 
52  %. 

The  U.  S.  A.  therelore  controls  the  petro- 
leum market. 


Le  pétrole.  — Ce  fut  en  France  que  com- 
mença le  traitement  des  huiles  de  schiste, 


Petroleum.  — It  was  in  France,  in  1840, 
that  the  schiste  oils  for  the  first  time  under- 
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en  1840;  dix  ans  plus  tard,  James  Young  le 
pratiqua  en  Angleterre.  En  1853,  Stohwasser, 
de  Berlin,  inventa  la  lampe  à pétrole,  qui  fut 
ensuite  perfectionnée  par  MM.  Laidlaw,  d’E- 
dimbourg. En  1859,  le  colonel  Drane  fonda 
l’exploitation  du  pétrole  en  Pensylvanie. 

Le  pétrole  aux  Eats-Unis.  — Le  péti  ole  (i) 
se  trouve  dans  les  terrains  de  l’époque  pri- 
maire, silurien,  dévonien,  carboniière,  et 
dans  des  terrains  tertiaires;  les  autres  ter- 
rains n’en  fournissent;  qu’en  petite  quantité. 
Les  couches  les  plus  productives  d’huiles  et 
de  gaz  sont  des  terrasses,  plates  et  étendues, 
seulement  inclinées  de  quelques  pieds  par 
mille.  En  raison  de  la  différence  de  densité, 
le  pétrole  se  trouve  dans  les  anticlinaux  et 
l’eau  dans  les  synclinaux.  La  présence  du 
pétrole  indique  celle  de  roches,  grès,  conglo- 
mérats ou  calcaires,  suffisamment  poreux 
pour  servir  de  réservoirs  à l’huile,  et,  au- 
dessus,  une  couche  de  roches  impénétrables, 
d’étages  d’argile  ou  d’ardoise,  par  exemple, 
empêchant  l’évaporation  et  l'oxydation. 

C’est  à Titusville,  en  Pensylvanie,  qu’on 
pratiqua,  en  1859,  le  forage  du  premier  puits 
à pétrole;  il  fournit  un  débit  journalier  de 
48  hectolitres.  Cette  découverte  provoqua  de 
nombreuses  recherches  dans  la  fameuse 
vallée  de  Y O il  Creek  et  dans  toute  la  région 
située  à l’ouest  des  monts  Alleghanys. 

Les  plus  anciennement  connues  et  les  plus 
renommées  des  sources  de  pétrole  améri- 
caines se  trouvent  en  Pensylvanie.  Le  pé- 
trole de  l’Ohio,  découvert  plus  récemment, 
contient  beaucoup  plus  d’impuretés.  Il  en  est 
de  même  de  celui  du  Colorado,  du  Montana, 
et  des  gisements  de  moindre  importance  mis 
en  exploitation  sur  divers  points  des  Etats- 
Unis. 

Les  principaux  gisements  de  pétrole  aux 
Etats-Unis  sont  ceux  des  Appalaches , qui 
comprennent  tous  les  districts  produisant  ce 
qu’on  appelle  Vhuile  de  Pensylvanie.  Ils  s’é- 
tendent de  Wellsville,  dans  le  nord-est  de 
l’Etat  de  New-York,  à la  Virginie  occiden- 
tale, et  comprennent  une  large  portion  du 
sud-est  de  l’Ohio.  Leur  extension  à travers  le 
Kentucky,  le  Tennessee  et  dans  le  nord  de 

(1)  Tiré  de  l’intéressant  ouvrage  de  M.  Paul  de  Rou- 
siers  : Les  Industries  monopolisées  aux  Etats-Unis. 


went  special  treatment;  ten  years  later,  James 
Young  started  it  in  England.  In  1853,  Stoh- 
wasser, of  Berlin,  invented  the  petroleum 
lamp,  which  was  afterwards  improved  by 
Mr.  Laidlaw,  of  Edinburgh.  In  1859,  Colonel 
Drake  started  working  the  Pennsylvania  oil 
springs. 

Petroleum  in  the  U.  S.  A.  — Petroleum  (ij  is 
found  in  the  soils  of  the  primary  age,  Silu- 
rian, devonian,  carboniferous,  and  in  the 
tertiary  soils.  The  other  soils  furnish  but 
small  quantities.  The  richest  springs  of  oil 
and  gas  are  Hat  and  extensive  terraces,  hav- 
ing a slight  inclination  of  a few  feet  in  the 
mile.  Un  account  of  the  difference  in  den- 
sity, petroleum  is  found  in  the  anticlinals 
and  water  in  the  synclinals.  The  pre- 
sence of  petroleum  indicates  that  of  rocks, 
sand-stone,  conglomerates  or  lime-stone,  suffi- 
ciently porous  to  serve  as  reservoirs  for  the 
oil,  and  above  a layer  of  impenetrable  rocks, 
such  as  clay  or  slate  for  instance,  preventing 
all  evaporation  and  oxydation.  ■ 

It  was  in  Titusville,  in  Pennsylvania,  in 
1859,  that  the  first  petroleum  well  was  holl- 
owed; it  furnishes  a daily  supply  of  48  hec- 
tolitres; this  discovery  caused  a number  of 
researches  to  be  made  in  the  famous  Oil 
Creek  Valley  and  in  the  whole  region  situated 
on  the  West  of  the  Alleghany  Mountains. 

The  oldest  and  most  renowned  American 
petroleum  springs  are  in  Pennsylvania.  The 
Ohio  petroleum,  discovered  more  recently, 
contains  a larger  quantity  of  impurities,  and 
the  same  can  be  said  of  those  of  Colorado, 
Montana  and  the  springs  of  less  importance 
worked  in  different  parts  of  the  U.  fa.  A. 


The  principal  springs  of  petroleum  in  the 
U.  S.  A.  are  those  of  the  Appalaches  which 
include  all  the  districts  producing  what  is 
called  Pennsylvanian  oil.  they  extend  from 
Wellsville,  in  the  North  East  of  the  State  o? 
New  York,  to  Western  Virginia,  and  include 
a large  part  of  the  South  East  of  Ohio.  Their 
extension  throughout  Kentucky,  Tennessee 
and  the  North  of  Alabama  has  not  pro- 

(1)  Extracted  from  M.  Paul  de  Rousiers’  interesting 
work  : « Les  industries  monopolisées  aux  États-Unis.  » 
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l’Àlabamu  n'a  pas  pris  do  développements 
notables.  En  1899,  la  production  des  Appa- 
laches  a atteint  33  millions  de  barils  sur  une 
production  totale  de  57  millions  aux  Etats- 
Unis.  La  production  totale  de  1901  était  la 
môme. 

Les  gisements  du  Lime  Indiana  compren- 
nent tout  l’Etat  d’indiana  et  la  partie  nord- 
ouest  de  l’Ohio,  où  on  trouve  le  pétrole  dans 
le  calcaire  de  Trenton.  Leur  production  a été 
de  20.200.000  barils  en  1899.  Les  districts  de 
Venango  et  Butler  sont  à peu  près  épuisés. 

Ces  dernières  années,  le  gisement  de  Beau- 
mont, dans  le  Texas,  près  de  la  mer,  a pro- 
gressé de  6G9.Ü0Ü  barils,  en  1899,  à 6.254.000 
barils  dans  les  sept  premiers  mois  de  1902; 
mais  l’huile  qu’il  fournit  est  surtout  propre 
à servir  de  combustible. 

L’exploitation,  en  Californie,  du  pétrole 
chargé  d’asphalte,  qui  atteignait  2.642.000 
barils  en  1899,  était  estimée  à 13.140.000  ba- 
rils en  1902. 

Production  (i).  — Depuis  1859,  la  Pensylva- 
nie  est  toujours  restée  de  beaucoup  à la  tête 
de  la  production.  Jusqu’en  1875,  on  n’exploitait 
le  pétrole  que  dans  cet  Etat  et  dans  l’Etat 
de  New-York,  mais  dans  ce  dernier  la  pro- 
duction était  relativement  faible. 

Depuis  1875,  l’Ohio,  la  Virginie  occidentale, 
la  Californie  et  le  Colorado  fournissent  un 
appoint  considérable.  Quelques  autres  Etats 
ont  commencé,  depuis  quinze  à vingt  ans,  à 
exploiter  des  sources  de  pétrole. 

On  peut  considérer  comme  des  branches 
d’un  même  gisement  les  terrains  pétrolifères 
qui,  partant  du  nord-est,  dans  le  New-York, 
traversent  la  Pensylvanie  dans  la  direction 
du  sud-ouest,  pour  aboutir  à la  Virginie  occi- 
dentale et  à l’Ohio;  ce  sont  les  gisements  des 
Appalaches  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

C’est  dans  le  New-York  que  le  professeur 
Sillimann  a,  dès  1833,  signalé  une  source  de 
pétrole,  laquelle  n’a  pas  donné  naissance  h 
une  exploitation. 

En  1860,  de  nombreux  sondages  indiquèrent 
l’existence  de  gaz  naturel  et  de  pétrole  liquide 
dans  diverses  régions  du  New-York,  et  no- 

(1)  Certaines  parties  de  cet  article  sont  tirées  de  l’in- 
téressant Rapport  sur  la  production,  l'industrie  et  le 
commerce  îles  huiles  minérales  aux  Etals-Unis,  de. 
MM.  Riche  et  Roume. 


grossed  very  rapidly.  In  1899,  the  produc- 
tion of  the  Appalaches  attained  33  million 
burrels  out  of  a totul  of  57  million  for  tho 
U.  S.  A.  The  total  production  of  1901  was  the 
same. 

The  Lime  Indiana's  springs  comprise  all 
the  State  of  Indiana  and  the  North  Western 
part  of  Ohio  where  petroleum  is  found  in  the 
lime-stone  of  Trenton.  Their  production 
was  20.200.000  barrels  in  1899.  The  dis- 
tricts of  Venango  and  Butler  are  almost 
exhausted. 

During  the  last  few  years,  the  Beaumont’ 
springs,  in  Texas,  near  the  sea,  progressed 
from  669.000  barrels  in  1899  to  6.254.000  bar- 
rels in  the  first  seven  months  of  1902,  but  the 
oil  produced  is  especially  fit  for  fuel. 

The  working  in  California  of  petroleum 
saturated  with  asphalt,  which  reached 

2.642.000  barrels  in  1899,  was  estimated  at 

13.140.000  barrels  in  1902. 

Production  (i).  — Since  1859,  Pennsylvania 
has  always  been  a long  way  ahead  in  the 
U.  S.  A.  production.  Until  1875,  petroleum 
springs  were  only  worked  in  that  State  and 
in  the  State  of  New  York,  but  in  the  latter  the 
production  was  comparatively  small. 

Since  1875,  Ohio,  Western  Virginia,  Cali- 
fornia and  Colorado  represent  an  important 
item  in  the  production.  Several  other  Sta- 
tes, during  the  last  fifteen  or  twenty  years, 
have  started  working  petroleum  springs. 

The  petroleum  fields  which,  starting  from 
the  North  East  of  the  State  of  New  York, 
cross  Pennsylvania  in  a southernly  direction 
to  reach  Western  Virginia  and  Ohio,  may 
be  considered  as  branches  of  the  same 
springs;  these  are  the  Appalaches  springs, 
which  we  have  already  mentioned. 

In  the  State  of  New  York,  as  early  as 
1833,  professor  Sillimann  found  a petroleum 
spring,  but  it  has  not  been  worked. 

In  1860,  numerous  soundings  showed  the 
existence  in  the  State  of  New  York,  mainly 
on  the  borders  of  Lake  Erie,  part  of  which 

(1)  Certain  parts  of  this  article  are  taken  from  Messrs. 
Riche  and  Roume's  interesting  : « Rapport  sur  la  pro- 
duction, l’industrie  et  le  commerce  des  huiles  miné- 
rales aux  Etats-Unis.  » 
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tamment  sur  les  bords  du  lac  Erié,  dont  une 
partie  appartient  à la  Pensylvanie. 

Le  gaz  fut  utilisé  sur  plusieurs  points, 
mais  l'industrie  du  pétrole  subsista  surtout 
vers  le  sud  de  l’Alleghany,  dans  la  région 
de  Richburgh. 

La  production  de  l’huile  dans  cette  région, 
peu  abondante  en  1889,  540.000  barils  (de 
145  kilogrammes  ordinairement),  avait  plus 
que  doublé  en  1891  et  était  de  1.121.574  ba- 
rils. Cette  huile  est  envoyée,  pour  la  plus 
grande  partie,  à une  usine  que  possède,  près 
de  New  York,  la  « Standard  Oil  Company  », 
l’usine  de  Bayonne.  Le  transport  en  est 
effectué  par  des  canalisations  en  fonte,  pipe 
Unes,  qui  partent  du  champ  pétrolifère  pour 
aboutir  aux  réservoirs  des  raffineries.  Nous 
donnons  plus  loin  quelques  détails  sur  ces 
installations. 

A 8 ou  10  milles  vers  l’ouest,  dans  le  New- 
York,  commence  le  bassin  de  Bradford , qui 
s’étend  surtout  en  Pensylvanie.  Pendant  de 
longues  années,  il  a été  le  plus  producteur 
de  tous  les  gisements;  il  y a décroissance 
depuis  une  vingtaine  d’années;  néanmoins,  il 
est  encore  de  grande  importance.  En  1889,  il 
a fourni  7.158.363  barils  sur  la  production 
totale  de  l’Union  (20.733.152  barils);  en  1891, 
il  a fourni  5.452.418  barils  sur  un  total  de 
35.733.512.  La  densité  de  cette  huile,  qui  était 
à l’origine  voisine  de  0.800,  se  serait  élevée 
successivement  jusqu’à  0.825,  mais,  en  réa- 
la  densité  ne  dépasse  pas  0,815,  et  Ton  trouve 
des  puits  où  elle  n’est  que  de  0.803,  0.800  et 
même  0.797.  Ce  gisement  a,  de  tout  temps, 
fourni  des  huiles  relativement  lourdes  à côté 
des  huiles  légères  des  régions  de  Smithport 
et  de  Bolivar  notamment. 

A l’époque  où  l’huile  de  Bradford  était  ex- 
pédiée en  Europe,  faute  de  sources  plus  ré- 
munératrices, on  isolait  pour  cette  destina- 
tion les  produits  les  plus  légers.  Maintenant 
que  les  raffineurs  européens  ont  trouvé  dans 
les  contrées  de  Parker,  de  Washington,  de 
Macdonald,  des  pétroles  beaucoup  plus  riches 
en  essences  et  en  huiles  lampantes,  il  n’y  a 
plus  d’intérêt,  à prélever  pour  eux  les  espèces 
légères  de  Bradford  et  on  les  réunit  aux 
autres. 

D’autre  part,  et  c'est  là  d’ailleurs  un  fait 
général,  ce  sont  les  puits  faibles  en  densité 
qui  se  sont  épuisés  le  plus  rapidement.  Un 


belongs  to  Pennsylvania,  of  fields  of  natural 
gas  and  petroleum. 

The  gas  was  utilized  in  several  points,  but 
the  petroleum  industry  was  mainly  carried 
on  the  South  of  the  Alleghany  Mountains, 
around  Richburg. 

The  production  of  oil  in  that  region,  which 
was  somewhat  limited  in  1889,  540.000  barrels) 
averaging  145  kgs.,  had  more  than  doubled 
in  1891  and  was  of  1.121.574  barrels.  This 
oil  is  nearly  all  sent  to  the  Bayonne  factory, 
Oil  Co. 

It  is  transported  in  iron  pipes,  pipe  lines, 
which  are  laid  down  from  the  oil  fields  to 
the  refinery. 

We  give  further  on  a detailed  account  of 
this  means  of  transport. 


At  8 or  10  miles  to  the  West,  in  the  State 
of  New  York,  lies  the  basin  of  Bradford, 
which  is  situated  mainly  in  the  State  of 
Pennsylvania.  For  many  years  it  was  the 
richest  spring  of  all,  but  during  the  last  twen- 
ty years  there  has  been  a decrease;  neverthe- 
less, it  is  still  of  great  importance.  In  1S89, 
it  supplied  7.158.363  barrels  of  the  total  pro- 
duction of  the  Union  (20.733.152  barrels);  in 
1891,  it  supplied  5.452.418  barrels  out  of  a 
total  of  35.733.512  barrels. 

The  density  of  this  oil,  which  was  origi- 
nally 0,800,  has  risen  gradually  to  0,825,  but 
really  it  hardly  ever  exceeds  0,815,  and  some 
wells  only  give  0,803  or  0,800  and  even  0,797. 
This  spring  has  always  yielded  oils  compa- 
ratively heavy  compared  with  the  light 
oils,  especially  of  the  Smithport  and  Bolivar 
districts. 

At  the  period  when  the  Bradford  oils  were 
sent  to  Europe,  in  the  absence  of  less  remu- 
nerative springs,  the  lighter  oils  were  separ- 
ated for  that  purpose.  But  now  that  the 
European  refiners  have  found  in  the  districts 
of  Parker,  Washington  and  Macdonald,  pe- 
troleums much  richer  in  essences  and  in- 
flammable oils,  there  is  no  longer  any  rea- 
son for  separating  the  lighter  Bradford  oils; 
so  they  are  mixed  with  the  others. 

On  the  other  hand,  it  is  a well  known 
fact  that  wells  of  low  density  oils  are  those 
that  have  dried  up  the  quickest.  A well  giv- 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


419 


puits  d’un  débit  d’abord  considérable  arrive 
ù ne  plus  avoir  qu’un  faible  écoulement,  et  s’il 
ne  faut  qu’un  temps  très  court  au  début  pour 
compléter  une  expédition,  run,  ce  temps  s’ac- 
croît peu  à peu  peur  devenir  souvent  très  long. 

11  existe  ù Bradford,  depuis  que  la  produc- 
tion augmente  dans  d’autres  régions,  des 
stocks  d’huiles  qui  restent  des  mois,  des 
années,  dans  d’immenses  réservoirs  où  elles 
perdent  tout  le  gaz  dissous  et  les  produits 
essentiels  les  plus  volatils.  Les  huiles,  môme 
non  jaillissantes,  contiennent  des  gaz  qui 
s’échappent  rapidement;  mais  il  y reste  tou- 
jours des  produits  très  légers  qui  ne  dispa- 
raissent qu'à  la  longue,  pendant  le  séjour 
dans  les  réservoirs,  par  les  transvasements 
et  les  frottements  dans  les  pipe  Unes. 

11  y a une  douzaine  d’années,  la  Compagnie 
» Standard  Oil  » a mis  en  communicaton  les 
pipes  Unes  de  Bradford  qui  conduisent  les 
huiles  à New-York,  en  passant  par  les  gise- 
ments de  l’Alleghany,  avec  ceux  de  Wash- 
ington, de  Macdonald,  qui  dirigent  les  huiles 
sur  Philadelphie,  ces  derniers  étant  insuffi- 
sants depuis  l’énorme  production  de  ces  nou- 
velles régions.  L’encombrement  est  assuré- 
ment la  cause  principale  de  cette  jonction, 
mais  il  y a lieu  de  penser  aussi  que  la 
« Standard  Oil  » a réalisé  cette  combinaison 
en  vue  de  diminuer  la  densité  des  huiles  de 
Bradford,  qui  a toujours  été  plus  forte  que 
les  autres  : à l’époque  où  ce  pétrole  était 
expédié  en  France,  les  raffineurs  se  plai- 
gnaient beaucoup  de  sa  densité  trop  élevée. 

A cette  même  époque,  la  plupart  des  huiles 
de  Bradford  introduites  en  France  à letat 
dit  brut  étaient  souvent  allégées  avec  5 ou 
10  pour  100  d’essence  et  même  davantage, 
ce  qui  accroissait  le  rendement  dans  cette 
proportion,  et  ces  mélanges,  qui  ne  s’appli- 
quaient pas  d’ailleurs  uniquement  aux  huiles 
de  Bradford,  se  pratiquent  probablement  en- 
core d’une  manière  assez  générale. 

Bradford  est  un  des  centres  principaux  de 
l'industrie  du  pétrole.  La  Tide  Water  et  d’au- 
tres compagnies  y ont  de  grands  approvi- 
sionnements, des  raffineries,  et  ce  gisement 
est  le  point  de  départ  de  divers  pipe  Unes 
pour  New-York,  Milton,  Pittsburg,  Buffalo, 
Boston,  etc.,  appartenant  ù plusieurs  com- 
pagnies. Les  puits  ont  1.500  à 2.000  pieds  de 
profondeur  dans  cette  région. 


ing  out  at  first  a considerable  quantity  of  oil, 
at  the  beginning,  but  a short  delay  is  re- 
quired to  complete  a run,  little  by  little  it 
becomes  longer  and  longer. 

Since  the  production  of  other  districts  has 
increased,  there  exist  at  Bradford  a supply 
of  oils  which  stay  there  for  months  and 
years  in  immense  tanks  where  they  lose  all 
the  gas  held  in  dissolution  and  also  the 
most  volatile  of  the  essential  products 
they  contain.  The  oils,  even  the  non  spout- 
ing ones,  contain  gases  that  escape  rapidly, 
but  there  still  remain  some  very  light  pro- 
ducts that  only  disappear  in  time,  during 
their  stay  in  the  tanks  or  the  decanting  or 
friction  in  the  pipe  lines. 

About  twelve  years  ago,  the  Standard  Oil 
Co.  joined  the  Bradford  pipe  line  which  con- 
ducts the  oils  to  New  York,  passing  by  the 
Alleghany  springs,  with  those  of  Washington 
and  Macdonald,  which  send  the  oils  on  to  Phil- 
adelphia, these  latter  ones  being  insufficient 
since  the  immense  increase  of  the  produc- 
tion in  those  new  regions.  Obstruction  was 
certainly  the  main  object  of  the  junction,  but 
there  is  reason  to  think  that  the  Standard 
Oil  Co.  realized  this  combination  also  in  vie^ 
of  reducing  the  density  of  the  Bradford  oil, 
which  has  always  been  higher  than  the 
others.  At  the  period  that  this  petroleum 
was  shipped  to  France,  the  refiners  always 
complained  of  its  high  density. 

At  that  time,  most  of  the  Bradford  oils 
were  exported  to  France  in  what  is  called 
the  raw  stale  and  were  often  lightened  by  the 
adjunction  of  10  to  5 % of  essence  and 
even  more,  which  increased  their  output  in 
the  same  proportion,  and  these  mixtures, 
which  were  not  only  applied  to  the  Bradford 
oils,  are  most  likely  in  practice  to-day. 

Bradford  is  one  of  the  principal  centres  of 
the  petroleum  industry.  The  Tide  Water 
and  other  companies  possess  large  stocks 
and  refin'eries  there,  and  these  springs  are 
the  starting  point  of  several  pipe  lines  to 
New  York,  Milton,  Pittsburg,  Buffalo  Bos 
ton.  &c.,  belonging  to  several  companies. 

In  this  region,  the  wells  are  from  1.500  to 
2.000  feet  deep. 
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A 20  milles  vers  l'ouest  commencent  les 
territoires  réunis  sous  le  nom  général  de 
Middle  Country.  Au  nord,  sont  les  gisements 
très  riches  autrefois  de  Warren,  Clarendon, 
Stoneham,  Tiona.  Le  débit  a diminué;  néan- 
moins, il  est  encore  très  important,  et  on 
trouve  des  huiles  de  Warren,  de  Stoneham, 
assez  légères  pour  qu’on  ait  intérêt  à les 
expédier  quelquefois  à l’état  brut  en  Europe. 
L’huile  de  Tiona,  peu  abondante  d’ailleurs, 
est  claire  et  légère;  on  a pu  se  servir  de  cer- 
taines sortes  sans  aucune  rectification.  En 
général,  l’huile  de  cette  région  est  ambrée, 
de  0,786  à 0.795  comme  densité.  Les  puits 
n’ont  que  800  à 1.000  pieds;  certains  d’entre 
eux  fournissent  de  l’huile  lourde  utilisée  di- 
rectement pour  le  graissage. 

Au  sud  de  cette  région  existaient,  sur  les 
bords  de  l’Alleghany,  des  puits,  épuisés  au- 
jourd’hui, où  l’huile  se  rencontrait  à 120  ou 
150  pieds. 

En  allant  vers  l’ouest,  on  trouve  la  région 
de  Crawford,  dans  la  partie  sud  de  laquelle 
sont  situés  Titusville  et  Church-Run,  qui 
ont  fourni  d’abondantes  quantités  de  pétrole 
depuis  le  forage  du  puits  Drake  jusque  vers 
1884.  La  densité  varie  de  0,800  à 0,805. 

Au  sud  des  gisements  précédents  se  trou- 
vent ceux  qui  bordent  la  célèbre  vallée  d'Oil 
Creek,  où  fut  découvert  le  pétrole;  cette  val- 
lée, qui  est  percée  tout  entière  de  sondages, 
est  à peu  près  abandonnée  aujourd’hui,  car 
la  production  n’y  est  guère  que  de  800.000 
barils  par  an. 

Le  puits  Drake  n’avait  que  69  pieds  et  demi 
de  profondeur  à l’origine,  et  il  ne  pénétrait 
que  dans  les  premières  couches  où  l’on 
trouve  l’huile.  On  l’a  creusé  plus  profondé- 
ment à deux  reprises,  et  on  a rencontré  (sui- 
vant l’expression  d’usage)  deux  nouveaux 
sands  (sables)  à pétrole  (couches  pétrolifères) 
qui  ont  fourni  de  forts  rendements.  Aujour- 
d’hui, le  puits  Drake  est  presque  épuisé  et 
n’est  plus  qu’une  curiosité  historique. 

Au  sud  de  la  région  de  Crawford  se  trouve 
celle  de  Venango  qui,  jusqu’à  1884,  possédait 
un  gisement  très  abondant.  C’est  dans  cette 
région  que  la  rivière  Oil-Creek  vient  rejoin- 
dre F Alleghany  à Oil-City,  laquelle  est  en- 
core un  marché  des  huiles  minérales.  Dans 
le  comté  de  Venango,  on  trouve  aussi  des 

sources  de  pétrole  très  différentes.  La  plupart 


At  20  miles  towards  the  West  begin  the 
territories  united  under  the  general  name  of 
Middle  Country. 

To  the  North  are  the  springs  of  Warren, 
Clarendon,  Stoneham,  Tiona  which  were  very 
rich  formerly.  The  output  has  diminished, 
however  it  is  still  very  important  and  some 
Warren  and  Stoneham  oils  are  found  suffi- 
ciently light  to  be  sometimes  profitably  sent 
to  Europe  in  the  raw  state.  The  Tiona  oil, 
which  is  scarce,  is  clear  and  light;  some 
kinds  have  even  been  used  without  any 
rectification.  The  oils  of  this  district  are 
generally  the  colour  of  amber  with  a density 
of  0,786  to  0,795.  The  wells  are  only  800  to 
1.000  feet  deep.  Some  of  them  supply  heavy 
oil  used  immediately  for  greasing. 

On  the  border  of  the  Alleghany,  to  the 
South  of  this  district,  wells  existed,  now 
dried  up,  where  the  oil  was  found  at  a depth 
of  nearly  120  and  150  feet. 

Towards  the  West,  one  finds  the  Craw- 
ford district,  in  the  South  part  of  which  are 
found  Titusville  and  Church-Run,  which  fur- 
nished large  quantities  of  oil  after  the  sink- 
king  of  Drake’s  well  until  about  1884.  The 
density  varied  from  0,800  to  0,805. 

To  the  South  of  the  above  springs  are  found 
those  bordering  on  the  famous  Oil  Creek  val- 
ley, where  petroleum  was  first  discovered. 
This  valley,  which  is  completely  pierced 
with  borings,  is  nearly  abandoned  to-day, 
as  it  merely  produces  800.000  barrels  per 
annum. 

Drake’s  well  was  only  69  1/2  feet  deep  at 
the  beginning  and  it  only  penetrated  to  the 
first  layers  where  the  oil  is  found. 

It  has  been  deepened  twice  and  new 
petroleum  sands  have  been  found  which 
furnished  a large  quantity  of  oil. 

To-day  Drake’s  well  is  dried  up  and  is 
only  a historical  curiosity. 


To  the  South  of  the  Crawford  region  :s 
to  be  found  that  of  Venango  which,  until  1884, 
possessed  very  good  springs.  It  is  in  that 
district  that  the  Oil  Creek  river  joins  the 
Alleghany  at  Oil  City,  Avhich  is  still  a mar- 
ket for  petroleum. 

In  the  Venango  district  are  found  petro- 
leum springs  of  different  kinds.  The  greater 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


fournissent  des  huiles  ordinaires,  mais  cer- 
taines donnent  des  huiles  lourdes;  celles-ci 
sont  produites  par  les  puits  du  territoire 
situé  à l’angle  du  French  Creek  et  de  l’Alle- 
ghany.  Leur  densité  atteint  fréquemment 
0,815,  0,820  et  môme  davantage.  L’une  d’elles, 
donnée  par  les  puits  de  Franklin,  est  beau- 
coup plus  dense.  Elle  est  exploitée  depuis 
de  longues  années  sans  que  le  débit  subisse 
une  réduction  sérieuse;  sa  densité  est  de 
0,885  à 0,898;  on  l’emploie  souvent  sans  tra- 
vail préalable,  car  elle  n’est  pas  souillée  de 
matières  étrangères  et  ne  se  solidifie  pas  à 
80  degrés  au-dessous  de  zéro.  La  première 
qualité  de  cette  huile  atteint  20  francs  le 
baril,  alors  que  les  huiles  d’éclairage  des 
puits  de  la  môme  région  ont  une  valeur  beau- 
coup moindre. 

La  h Standard  Oil  Co.  » a établi,  près  de 
Franklin,  une  usine  considérable,  parfaite- 
ment outillée,  où  l’on  produit  des  variétés 
très  diverses  d’huiles  de  graissage  par  l’uti- 
lisation de  ces  huiles  lourdes  naturelles  et 
des  huiles  lourdes  artificielles  qui  restent 
après  l’extraction  des  essences  et  des  huiles 
lampantes  des  sortes  ordinaires  de  pétrole. 
Les  puits  donnant  les  huiles  lourdes  sont 
peu  profonds. 

Dans  le  Forest  County,  à l'est  des  précé- 
dents et  au  sud  de  Warren,  étaient  et  sont 
encore  de  nombreux  gisements  de  petite  pro- 
duction : West  Hickory,  Ballstown,  Fox- 
burgh.  Leurs  huiles  sont  voisines  de  0,800,  et 
on  les  exporte  encore  en  France,  quoique  en 
faible  proportion. 

11  existe,  en  se  portant  vers  le  sud,  une 
longue  bande  de  terrains  pétrolifères,  dirigée 
du  nord-est  au  sud-ouest,  située  dans  les 
districts  de  Clarion,  Butler  et  Armstrong. 
Les  puits  ont  de  900  à 1.300  pieds  de  pro- 
fondeur, laquelle  augmente  à mesure  que 
l’on  s’approche  du  Sud-Ouest. 

Cette  région,  de  faible  largeur,  est  celle 
qui  a fourni,  de  1865  à 1877,  une  forte  partie 
de  la  production  pensylvanienne.  Une  ville 
importante,  Petrolia,  s’est  formée  dans  la 
province  d’Armstrong,  et  le  gaz  naturel  était 
assez  abondant  pour  qu’on  l’utilisât  à la  fa- 
brication de  l’acier,  à Leechburg. 

Parker  se  trouve  vers  le  milieu  de  cette 
bande  de  terrain,  et  comme  il  s’y  est  établi 
une  bourse  importante,  centre  du  marché 


part  of  them  yield  ordinary  oils,  but  some 
of  them  give  coal  oils;  these  are  produced 
by  the  wells  situated  at  the  angle  of  French 
Creek  and  the  Alleghany. 

Their  density  often  reaches  0,815,  0,820 
and  even  more. 

One  quality  supplied  by  the  Franklin  wells 
has  even  a greater  density.  It  has  been 
worked  for  many  years  without  showing 
a decrease  in  quantity;  its  density  is  from 
0,885  to  0,898. 

It  is  often  used  directly,  without  prepara- 
tion, as  it  contains  no  impurities  and  is  still 
liquid  at  a temperature  of  30°  centigrade  be- 
low zero. 

The  best  quality  of  this  oil  is  worth 
20  francs  per  barrel,  whilst  the  lamp  oils 
supplied  by  wells  in  the  same  district  are 
of  a very  inferior  value. 

The  Standard  Oil  Co.  has  established 
near  Franklin  a large  factory,  well  orga- 
nized, that  produces  a great  variety  of  lubri- 
cating oils  by  using  the  natural  heavy  oils 
and  the  heavy  oils  which  remain  after  the 
extraction  of  essences  and  lamp  oils  from 
common  petroleums. 

The  wells  supplying  coal  oils  arc  shallow. 

To  the  East  of  the  above  districts  and  to 
(he  South  of  Warren,  in  Forest  County,  were 
and  numerous  small  springs  are  still,  West 
Hickory,  Ballstown,  Foxburg;  the  oils  are 
of  about  0,800  in  density,  they  are  sent  to 
France,  but  in  small  quantities. 

Further  South  is  found  a long  strip  of 
petroleum  soil,  lying  in  the  direction  of  North 
East  to  South  West,  situated  in  the  districts 
of  Clarion,  Butler  and  Armstrong. 

the  wells  are  from  900  to  1.300  feet  deep, 
and  the  depth  increases  as  you  go  towards 
the  South  West. 

This  narrow  region  is  the  one  which  from 
1865  to  1877  was  supplied  a large  pari  of  the 
Pennsylvanian  production.  A large  town 
Pelrolia , was  founded  in  the  district  of 
Armstrong,  and  the  natural  gases  were 
sufficiently  abundant  to  be  used  in  the 
Leechburg  Steel  foundries. 

Parker  is  situated  in  the  centre  of  this 
strip  of  land,  and  as  it  is  also  the  centre  of 
the  petroleum  market  of  the  district  and 
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de  la  région,  on  désigne  souvent  ces  pétroles 
sous  le  nom  de  Parker  OU;  Parker  est  aussi 
le  lieu  d’embranchement  des  pipe  Unes  de 
Pittsburg  à Cleveland,  Bradford,  New- 
York,  etc. 

L’huile  provient  de  couches  de  sables  diffé- 
rentes : troisième,  quatrième  couches,  sable 
dit  de  100  pieds.  Sa  densité  descend  parfois 
à 0,786;  le  plus  souvent,  elle  est  un  peu  supé- 
rieure à 0,800,  parce  qu’elle  est  pauvre  en 
essence;  mais,  comme  elle  est  très  peu  char- 
gée de  produits  lourds  et,  par  suite,  riche 
en  huile  lampante,  elle  est  recherchée  pour 
l’exportation  en  France  et  en  Espagne.  On 
affirme  que  certaines  de  ces  huiles  ne  four- 
nissent pas  d’essence,  quoique  leur  densité 
ne  dépasse  pas  0,803.  L’huile  de  Roxburgh, 
que  nous  recevons  fréquemment  en  France, 
est  de  cette  région  et  non  du  Forest  County, 
où  existe  un  gisement  du  même  nom. 

Il  existe,  dans  le  territoire  d’Armstrong, 
quelques  puits  de  très  faible  débit,  remar- 
quables par  leur  huile  à peine  colorée  et 
n’ayant  que  0,780  de  densité  à l’état  naturel. 
C’est  de  l'huile  brute,  que  sa  pureté  et  sa 
nature  font  ressembler  à l’huile  lampante 
du  commerce.  Son  débit  est  trop  faible  pour 
qu’on  ait  pu  en  introduire  en  France  des 
quantités  notables.  Néanmoins,  il  pourrait 
se  faire  qu’on  découvrît  des  puits  donnant  en 
abondance  de  pareilles  huiles,  qui  permet- 
traient aux  raffineurs  européens  d’obtenir  de 
forts  rendements. 

En  outre,  par  ce  fait  que  la  densité  des 
huiles  de  Parker  dépasse  souvent  0,800  et 
qu’elles  sont  presque  entièrement  constituées 
par  des  huiles  dont  la  densité  est  peu  supé- 
rieure à celle  des  huiles  marchandes,  il  est 
très  aisé,  avec  de  l’essence,  de  ramener 
l’huile  brute  à 0,790  ou  0,795,  et  de  former 
un  produit  brut  à rendement  élevé,  sans 
qu’on  puisse  s’en  apercevoir. 

A l’est  du  grand  gisement  de  Parker,  on 
a découvert,  aux  environs  de  Smith's  Ferry , 
sur  la  rive  nord  de  l’Ohio,  une  huile  de  cou- 
leur faiblement  ambrée,  dont  la  densité  est 
de  0,778,  et  qui  peut  brûler  dans  les  lampes 
d’une  façon  convenable.  On  s’en  sert,  à cause 
de  sa  faible  coloration  et  de  son  peu  de  vola- 
tilité, pour  le  traitement  des  laines;  en  raison 
de  cet  usage  et  de  son  débit  minime  (30.000 
fûts  par  an),  on  ne  l’exporte  pas  en  Europe. 


possesses  an  important  Exchange,  the  oils 
are  often  called  Parker  Oil. 

Parker  is  also>  the  junction  point  of  the  pipe 
lines  of  Pittsburg  to  Cleveland,  Bradford, 
New  York,  &c. 

The  oil  comes  from  beds  of  sand  of 
different  kinds,  third,  fourth  beds,  and  called 
“ hundred  feet  ” sand. 

Its  density  is  sometimes  as  low  as  0,786, 
but  usually  it  is  somewhat  superior  to  0,800 
because  the  oil  is  poor  in  essence;  but  as 
it  is  only  slightly  charged  with  heavy  pro- 
ducts and  therefore  rich  in  inflammable  oil, 
it  is  sought  after  for  exportation  to  France 
and  Spain.  It  is  said  that  some  of  these 
oils  do  not  give  any  essence,  although  their 
density  does  not  exceed  0,803.  The  Foxburgh 
oil,  that  we  receive  frequently  in  France, 
comes  from  this  region  and  not  from  Forest 
County,  where  another  spring  of  the  same 
name  exists. 

In  the  Armstrong  territory  are  to  be  found 
several  wells  of  very  small  output  but  re- 
markable for  their  oils  which  are  nearly 
colourless  and  have  a density  of  only  0,780 
in  their  natural  state.  They  are  raw  oils, 
but  their  purity  and  quality  make  them 
greatly  resemble  commercial  inflammable 
oils. 

The  supply  is  too  small  to  enable  them  to 
be  sent  in  great  quantities  to  France.  Nev- 
ertheless, wells  might  be  discovered,  yielding 
similar  oils  in  greater  quantities  and  thus 
allowing  European  refiners  to  obtain  a large 
supply. 

Moreover,  by  the  fact  that  the  density  of 
the  Parker  oils  often  exceeds  0,800  and  that 
they  are  nearly  all  formed  by  oils  whose 
density  is  only  slightly  superior  to  that  of 
ordinary  oils,  it  is  very  easy  to  bring  down 
the  density  to  0,790  or  0,795  by  mixing  them 
with  essences,  and  thus  form  a raw  product 
with  a high  yield’,  without  being  detected. 

To  the  East  of  Parker  springs,  in  the  vi- 
cinity of  Smith's  Ferry,  on  the  North  bank 
of  the  Ohio,  oil  has  been  discovered  of  a 
slightly  amber  color,  of  a density  of  0,778, 
which  can  be  easily  burnt  in  ordinary  lamps. 

It  is  used  for  the  treatment  of  wool  on 
account  of  its  slight  color  and  its  slight 
vo-latileness. 

For  that  reason  and  also  on  account  of  its 
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A l’ouest  des  gisements  les  plus  méridio- 
naux dont  il  vient  d’étre  parlé,  dans  Butler 
Country , il  existe  une  région  à pétrole  léger, 
dont  les  principaux  centres  étaient  Baldrige 
et  Wildwood.  En  1888,  ces  deux  centres,  très 
florissants,  avaient  produit  1.220.054  barils. 
Jusqu’en  1892,  il  y avait  à Wildwood  227 
puits,  dont  27  curent,  pendant  les  premiers 
temps,  un  débit  d’une  abondance  extrême; 
51  n’ont  rien  produit.  En  1892,  3 ou  4 seule- 
ment subsistaient  avec  un  rendement  médio- 
cre. 

Dans  la  môme  contrée,  depuis  1888,  on  a 
foré  à Zclienople,  Glade  Run,  Harmony,  Evans 
City,  de  nombreux  puits,  très  prospères,  dont 
le  débit  journalier  était,  en  1891  (février),  de 
G à 7.000  barils.  L’exploitation  de  ces  puits 
est  coûteuse,  l'huile  étant  mélangée  d’eau 
salée;  elle  provient  du  quatrième  sable  et  du 
sable  de  100  pieds.  Les  puits  ont  1.200  à 1.G00 
pieds. 

Ces  dernières  régions  sont  désignées  sous 
le  nom  de  Low  Country. 

La  contrée  de  Pittsburg  n’est  pas  produc- 
tive; cependant,  il  existe,  aux  environs  de 
Tarente,  des  puits  qui  ont  alimenté  la  pre- 
mière raffinerie  fondée  h Pittsburg. 

En  continuant  sa  route  vers  le  sud,  on 
rencontre  le  West  Moreland , où  sont  exploi- 
tés quelques  puits  à.  huiles  lourdes,  et  sur- 
tout le  territoire  de  Washington.  Les  pre- 
miers puits  forés  dans  cette  dernière  contrée, 
vers  1884,  ont  été  d’un  rendement  nul;  ceux 
qu’on  a creusés  en  1886  ont  donné,  au  con- 
traire, des  rendements  prodigieux  : en  1887, 
2.859.344  barils;  en  1888,  2.322.189;  en  1889, 
3.848.145;  en  1891,  2.997.278.  Washington  et 
Tailorstown  sont,  les  deux  principaux  cen- 
tres. 

L’année  1891  est,  avec  1859,  celle  où  a eu 
lieu  la  plus  forte  production,  ce  qui  est  dû 
à la  découverte  du  plus  puissant  gisement 
connu,  celui  de  Macdonald,  dans  le  terri- 
toire de  Washington.  Ce  gisement  a fourni 
environ  5 millions  de  barils  dans  les  trois 
derniers  mois  de  1891,  soit  27.700  par  jour, 
lesquels,  ajoutés  à la  production  antérieure, 
représentent  pour  l’année  6 millions  de  ba- 
rils. L’huile  est  très  légère,  0,777  h 0,790; 
290  puits  étaient  déjà  forés  en  1892,  1 million 
et  demi  de  dollars  dépensés,  et  la  production 
semblait  avoir  atteint  et  même  dépassé  son 
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very  small  supply,  30.000  barrels  per  year, 
it  is  not  exported  to  Europe. 

To  the  West  of  these  Southern  districts,  in 
Butler  Country,  there  is  to  be  found  a dis- 
trict of  light  petroleum,  of  which  the  prin- 
cipal centres  of  production  were  Baldrige 
and  Wildwood.  In  1888,  these  two  places 
were  very  prosperous,  had  produced  1.220.054 
barrels.  At  Wildwood,  until  1892,  there 
wero  227  wells  of  which  27  had,  at  the  begin- 
ning, an  extremely  abundant  supply;  51  have 
never  produced  anything.  In  1892,  only  3 or 
4 were  left  and  these  of  a very  feeble  produc- 
tion. 

In  the  same  district,  since  1888,  at  Zelio- 
noplc,  Glades-Run,  Harmony,  Evans-City, 
numerous  and  prosperous  wells  have  been 
bored,  whose  daily  yield  was,  in  February 
1891,  G to  7.000  barrels.  The  working  of 
these  wells  is  expensive  as  the  oils  is  mixed 
with  salt  water.  It  comes  from  the  fourth 
sand  and  the  “ hundred  feet  ” sand.  The 
wells  are  from  1.200  to  1.600  feet  deep. 

These  last  districts  are  known  under  the 
name  of  Low  Country. 

The  district  of  Pittsburg  does  not  produce 
petroleum;  in  the  vicinity  of  Tarente,  exist 
a few  wells  that  supplied  the  first  refinery 
established  in  Pittsburg. 

Going  on  towards  the  South,  one  finds 
West  Moreland,  where  are  worked  a few 
wells  yielding  heavy  oils,  especially  in  the 
territory  of  Washington. 

The  first  wells  bored  in  this  last  region, 
towards  1884,  yielded  next  to  no  oil,  but  those 
which  were  bored  in  1886  have  given  on 
the  contrary  an  enormous  supply  : in  1887, 
2.859.344  barrels;  in  1888,  2.322.189  in  1889; 
3.848.145;  in  1891,  2.997.278.  Washington 
and  Tailorstown  are  the  two  principal  cen- 
tres. 

The  year  1891  is  with  1859  the  one  that 
has  given  the  largest  production  of  oil,  which 
is  due  to  the  discovery  of  the  most  powerful 
spring  known,  that  of  Macdonald,  in  the  Ter- 
ritory of  Washington.  This  spring  furnished 
about  5 million  barrels  in  the  last  three 
months  of  1891,  or  27.700  per  day,  which, 
united  to  the  previous  production,  makes 
about  6 million  barrels  for  the  year. 

The  oil  is  very  light  : 0,777  to  0,790  in  den- 
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maximum  à Macdonald  et  à Mac  Curdy, 
situé  à proximité. 

En  continuant  toujours  vers  le  sud,  on 
quitte  la  Pensylvanie  pour  entrer  dans  la 
Virginie  occidentale,  où  se  poursuivent  les  gi- 
sements dont  le  point  de  départ  est  dans  le 
New-York.  On  les  . exploite  industriellement 
depuis  1875.  Leur  débit  était  de  358.259  barils 
en  1889;  il  a atteint  2.404.218  barils  en  1891. 

Les  puits  sont,  en  très  grande  partie,  entre 
les  mains  de  la  « Standard  Oil  »,  qui  attend 
pour  engager  de  plus  grands  travaux  qu’une 
baisse  sensible  se  produise  dans  les  régions 
de  Washington  et  de  Macdonald;  ils  parais- 
sent destinés  à un  grand  avenir.  L’huile  est 
légère,  de  bonne  nature. 

Si,  quittant  la  direction  du  sud,  où  le  pé- 
trole n’est  plus  exploité,  on  se  dirige  vers 
l’ouest,  dans  l’Etat  d’Ohio,  on  trouve  de 
petits  gisements  bordant  ceux  de  Pensyl- 
vanie, et  dont  les  principaux  sont  : Mecca, 
Belden,  Washington  et  Macksburg.  La  pro- 
duction est  faible.  Les  puits  de  Mecca,  de 
Volcano,  fournissent  de  l’huile  très  lourde  : 
0,880  à 0,900  de  densité.  Les  puits  voisins  de 
ceux  de  Smith’s  Ferry  donnent  une  huile  qui 
ressemble  à celle-ci. 

Pétrole  de  Lima.  — En  1875,  on  a trouvé 
dans  l’Ohio,  loin  des  immenses  gisements  qui 
précèdent,  un  gisement  différent  par  sa  si- 
tuation et  par  sa  nature.  Il  est  désigné  sous 
le  nom  de  gisement  de  Lima,  du  nom  de  la 
ville  autour  de  laquelle  il  a été  trouvé,  ou 
encore  de  Lime  Indiana. 

Exploité  depuis  1875,  il  n’a  donné  de  ren- 
dements industriels  que  depuis  1885  : en  1888, 
10.010.868  barils;  en  1889,  12.741.466;  en  1890, 
plus  de  15  millions;  en  1891,  environ  14  mil- 
lions et  demi. 

L’abondance  de  cette  huile  est  extrême,  et 
si  son  exploitation  a été  faible  jusqu’en  1888, 
il  faut  l’attribuer  à la  difficulté  de  son  trai- 
tement. De  couleur  vert  foncé,  quelquefois 
de  faible  densité  (0,786),  souvent  de  densité 
plus  forte  (0,835  à 0,850),  elle  exhale  une 
odeur  désagréable,  qui  est  celle  des  compo- 
sés sulfurés  organiques  dilués.  Jusqu’à  ces 
dernières  années,  on  ne  pouvait  en  extraire 
de  l’essence  et  de  l’huile  lampante,  parce  que 
ces  produits  conservaient  leur  odeur  et  qu’en 
brûlant  ils  dégageaient  de  l'acide  sulfureux, 
charbonnaient  les  mèches  et  noircissaient  les 


sity.  290  wells  had  been  bored  in  1892, 
11/2  million  dollars  had  been  spent,  and  the 
production  appeared  to  have  attained  or  even 
exceeded  its  maximum  at  Macdonald  and 
at  Mac  Curd,  situated  in  the  vicinity. 

Following  on  South,  one  passes  out  of 
Pennsylvania  to  enter  into  Western  Virginia, 
where  the  springs  starting  in  the  State  of 
New  York  still  continue.  They  have  been 
commercially  worked  since  1875.  Their  yield 
was  of  358.259  barrels  in  1889.  It  reached 
2.404.218  barrels  in  1891. 

The  greater  part  of  the  wells  are  in  the 
hands  of  the  Standard  Oil  Co.  who  are 
waiting  for  a decrease  in  the  yield  of  the 
Washington  and  Macdonald  regions  before 
starting  work  on  a larger  scale.  They  app- 
ear to  be  destined  to  have  an  important  fu- 
ture. The  oil  is  light  and  of  a good  quality. 

If  on  leaving  the  Southern  regions  where 
petroleum  is  no  longer  worked,  we  go  to  the 
West  in  the  State  of  Ohio,  we  find  small 
springs  bordering  the  Pennsylvanian  groups 
and  of  which  the  principal  are  Mecca,  Beld- 
en, Washington  and  Mackburg.  The  produc- 
tion is  small.  The  wells  of  Mecca  and 
Volcano  furnish  a very  heavy  oil  : 0,880  to 
0,900  in  density.  The  wells  bordering  on 
those  of  Smith’s  Ferry  give  an  oil  closely 
resembling  that  produced  by  that  well. 

Lima  petroleum.  — In  1875,  was  found  in 
Ohio,  far  from  the  immense  springs  before 
mentioned,  a spring  which  by  its  situation 
and  quality  differs  entirely  from  the  others. 
It  is  known  under  the  name  of  the  Lima 
Spring , from  the  name  of  the  town  round 
which  it  was  discovered  or  also  as  Lime 
Indiana. 

Worked  since  1875,  it  only  yielded  commer- 
cially from  1885:  in  1888  ,10.010.868  barrels; 
in  1889,  12.741.466;  in  1890,  more  than  15  mil- 
lion; in  1891  , about  141/2  million. 

The  abundance  of  this  oil  is  extreme,  and 
if  its  result  was  weak  uniil  1888,  it  must  be 
put  down  to  the  difficulty  of  its  treatment. 
Of  a dark  green  color,  sometimes  of  a low 
density  (0,786),  often  of  a higher  density  (0,835 
to  0,850),  it  gives  out  a disagreable  odour, 
which  is  that  of  the  sulphurous  organic  com- 
pounds which  it  contains. 

Until  late  years,  it  was  impossible  to  ex- 
tract from  it  inflammable  oil  or  essence  be- 
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verres.  A la  suite  de  longues  recherches,  la 
<i  Standard  Oil  » est  arrivée  à extraire  des 
huiles  de  Lima  des  produits  inodores  et 
de  bonne  combustion.  Elle  a créé  d’abord, 
à Lima,  une  première  usine  d’essai  et  de  trai- 
tement; puis,  assurée  du  succès,  elle  a établi, 
vers  1888,  à Whiting,  près  de  Chicago,  une 
magnifique  et  immense  raffinerie,  dans  la- 
quelle l’huile  brute  arrive  de  Lima  par  pipe 
Unes. 

Autres  gisements.  — En  dehors  de  ces  deux 
gisements  ( Appalaches  et  Lime  Indiana J,  dont 
la  production  est  si  considérable,  citons  ceux 
de  Californie  et  ceux  du  Colorado,  qui  sont 
l’objet  d’une  exploitation  régulière  d’une  cer- 
taine importance.  11  en  est  d’autres  dans  le 
Kentucky,  le  Tennessee,  le  Missouri  et  le 
Texas,  etc.,  mais  qui  comptent  peu  sur  les 
marchés. 

Le  pétrole  de  Californie  est  exploité  depuis 
1875.  Le  débit  a été  : en  1888,  G90.000  barils; 
1889,  303.000;  1891,  350.000.  Ces  huiles,  encore 
peu  connues,  se  trouvent  à la  densité  de 
0,835.  Elles  sont  d’un  brun  foncé,  opaques, 
dénuées  de  fluorescence,  d’odeur  peu  agréa- 
ble, moins  forte  que  celles  de  Lima. 

L’huile  du  Colorado  n’est  connue  indus- 
triellement que  depuis  1889.  La  production  a 
été  : 1889,  316.476  barils;  1891,  325.000. 

Puits  à pétrole. — I.es  premiers  puits  fu- 
rent creusés  en  1860  par  des  ouvriers  qu’on 
fit  venir  de  la  Virginie,  où  ils  étaient  habi- 
tués à rechercher  des  sources  salées.  Les 
procédés  employés  n’ont  pas  subi  de  grandes 
transformations.  Le  travail  par  lequel  on  ra- 
mène à la  surface  du  sol  les  huiles  qui  se 
trouvent  à de  grandes  profondeurs  offre  par- 
tout à peu  près  les  mêmes  caractères.  Les 
terrains  pétrolifères,  oil  fields , des  environs 
de  Pittsburg  permettent  de  s’en  faire  une 
idée  exacte  : ils  se  trouvent,  en  outre,  pla- 
cés dans  le  centre  le  plus  actif  et  le  plus 
ancien  de  production,  là  où  tous  les  phéno- 
mènes relatifs  à cette  production  se  manifes- 
tent le  mieux. 

Nous  devons  à M.  de  Rousiers  la  descrip- 
tion de  l’installation  du  forage  d’un  puits  à 
Callery  Station,  au  nord-ouest  de  Pittsburg  : 

<i  De  la  gare,  située  en  pleine  campagne,  on 
aperçoit  une  quarantaine  de  puits,  bien  que 
les  .nombreuses  collines  environnantes  ne 
permettent  de  voir  qu’un  petit  espace  de 
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cause  the  products  kept  the  same  odour  and 
in  burning  gave  forth  sulphurous  acids, 
charred  the  wick  and  blackened  the  glass. 
After  long  researches,  the  Standard  Oil  Co. 
are  now  able  to  extract  from  the  Lima 
Oil  inodorous  products  that  burn  prefectly. 
They  created  first  in  Lima  a trial  factory 
and  when  assured  of  success,  they  esta- 
blished in  1888,  at  Whiting,  near  Chicago,  a 
splendid  and  immense  refinery  to  which 
the  raw  oil  is  transported  from  Lima  by  the 
pipe  lines. 

Other  springs. — Besides  these  two  springs, 
whose  production  is  so  considerable,  let 
us  take  those  of  California  and  Colorado 
which  are  worked  in  a regular  way  and  are 
of  some  importance.  There  are  others  in 
Kentucky,  Tennessee,  Missouri,  Texas,  &c., 
but  they  are  not  of  importance  in  the  market. 

Californian  petroleum  has  been  worked 
since  1875  and  the  yielded  was  : in  1888, 
690.000  barrels;  in  1889,  303.000;  in  1891, 
350.000.  These  oils  still  very  little  known 
have  a density  of  0,835.  They  are  of  a dark 
brown  color,  opaque,  without  any  fluores- 
cence, but  of  a disagreable  odour,  less  howe- 
ver than  those  of  Lima. 

Colorado  oils  have  only  been  known  com- 
mercially since  1889.  The  production  was  : 
in  1899,  316.476  barrels;  in  1891,  325.000 

Petroleum  wells.  — The  first  wells  were 
bored  in  1860  by  workmen  brought  from 
Virginia,  where  they  were  accustomed  to 
look  for  salt  springs. 

The  processes  used  have  not  been  greatly 
modified  since.  The  means  employed  to 
bring  to  the  surface  the  oils  which  are  em- 
bedded deep  in  the  soil  are  about  the  same 
everywhere.  The  oil  fields  in  the  vicinity 
of  Pittsburg  allow  one  to  form  an  exact  idea 
of  how  the  work  is  managed  : they  are  more- 
over placed  in  the  most  active  and  oldest 
centre  of  production,  where  all  the  pheno- 
mena relative  to  this  production  are  best 
manifested. 

We  owe  to  Mr.  de  Rousiers  the  following 
description  of  the  boring  of  a wTell  in  Callery 

Station,  to  the  North  West  of  Pittsburg  : 

“ From  the  station,  situated  in  the  open 
country,  one  perceives  about  forty  wells,  not- 
withstanding the  numerous  hills  in  the  neigh- 
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terrain;  des  échafaudages  de  bois  hauts  d’une 
trentaine  de  mètres  en  signalent  l’existence. 

» Deux  hommes  suffisent  à l’opération  du 
forage,  et  l’installation  est  des  plus  simples. 
Une  vieille  machine  à vapeur  rouillée,  per- 
dant de  tous  côtés,  la  cheminée  maintenue 
en  équilibre  par  trois  fils  de  fer  reliés  à des 
pieux  fichés  en  terre,  actionne,  au  moyen 
d’une  courroie  de  transmission,  le  treuil  de 
levage,  le  balancier  formé  d’une  grosse  pou- 
tre et  la  pompe  à sable,  situés  à 20  ou  30 
mètres  d’elle,  par  crainte  des  explosions  et 
des  incendies  qui  pourraient  résulter  des 
dégagements  gazeux  du  puits.  Un  chevale- 
ment à quatre  montants,  derrick , haut  d’une 
trentaine  de  mètres,  supporte  une  poulie  sur 
laquelle  passe  la  corde  destinée  à relever  et 
à laisser  retomber  le  lourd  foret  d’acier, 
d’une  largeur  de  0m30  et  d'une  longueur  de 
lm40,  dont  les  coups  répétés  percent  le  sol 
et,  au  besoin,  la  roche,  et  qui  doivent  être 
remplacés  au  bout  d’une  heure  et  demie  de 
service.  On  profite  de  ce  moment  pour  en- 
lever les  débris  de  toutes  sortes  qui  occupent 
la  partie  creusée,  et  ceci  au  moyen  de  la 
pompe  à sable,  sorte  de  cuiller  qui  les  re- 
monte à la  surface;  de  là,  naturellement,  de 
fréquentes  interruptions  dans  le  travail  ». 

Souvent  aussi,  le  foret  se  brise,  ce  qui  re- 
tarde généralement  le  travail  de  plusieurs 
jours.  C’est  à l’examen  des  sables  ramenés  à 
la  surface  qu’on  reconnaît  le  voisinage  des 
sources  de  pétrole.  Dès  que  la  nature  de  ces 
sables  indique  l’éruption  prochaine,  les  deux 
hommes  qui  dirigent  l’opération  se  hâtent 
d’éteindre  le  feu  de  la  forge  et  le  foyer  de 
la  machine  à vapeur,  et  redoublent  d’atten- 
tion, car  le  moment  où  le  pétrole  jaillit  est 
difficile  et  dangereux.  Souvent  l’éruption  du 
pétrole  est  si  violente  qu’elle  emporte  et  dé- 
molit complètement  l’échafaudage;  dans  ce 
cas,  il  faut  forcément  laisser  perdre  une 
grande  quantité  de  liquide,  qui  se  répand  en 
pure  perte,  en  nappes  jaunâtres  sur  le  sol. 
Le  plus  généralement,  un  des  deux  hommes 
a le  temps  de  se  précipiter  à l’orifice  du  puits, 
où  a été  disposé  un  tuyau  portant  un  pas  de 
vis,  et,  en  se  faisant  couvrir  de  pétrole  de 
la  tête  aux  pieds,  parvient  à y fixer  une 
plaque  de  fermeture.  Cette  opération  exige 
beaucoup  de  sang-froid,  de  vigueur  physique 
et  d’habitude. 


bourhood  that  allow  the  view  of  but  a small 
portion  of  the  land;  scaffoldings  of  about 
30  meters  high  announces  their  existence. 

“ Two  men  suffice  for  the  boring,  and  the 
fittings  are  of  the  simplest  : an  old  rusty 
steam  engine,  leaking  everywhere,  with  a 
chimney  kept  in  place  by  three  wires  fixed  to 
stakes  buried  in  the  ground,  works,  by  means 
of  a transmission  belt,  the  windlass,  the  lever 
formed  by  a large  wooden  beam  and  the  sand 
pump,  placed  at  20  or  30  meters  distant 
from  it,  for  fear  of  explosions  or  fire  that 
might  be  occasioned  by  the  emanation  of 
gases  from  the  well.  A derrick,  about  30 
meters  high,  supports  a large  pulley  around 
which  passes  the  rope  destined  to  draw  up 
and  let  down  the  heavy  steel  drill,  of  30  cen- 
timeters in  diameter  and  lm40  in  length, 
the  repeated  blows  of  this  drill  pierce  the 
ground,  and  rocks  if  required,  and  ought  to 
be  changed  every  hour  and  a half.  One  takes 
advantage  of  this  moment  to  carry  away  the 
rubbish  of  all  kinds  that  fills  up  the  bottom 
of  the  boring.  This  is  done  by  the  sand 
pump,  a kind  of  spoon  that  brings  it  up  to 
the  surface.  The  work  is,  through  these 
manoeuvres,  frequently  interrupted.  ” 

Very  frequently  the  drill  breaks  and  cau- 
ses a delay  of  several  days. 

It  is  by  examining  the  sand  brought  to  the 
surface  that  the  vicinity  of  the  petroleum 
springs  is  detected.  As  soon  as  the  nature 
of  the  sands  indicates  the  coming  of  the  pe- 
troleum, the  two  men  managing  the  operation 
make  haste  and  put  out  the  forge  and  the  fires 
of  the  steam  engine  and  increase  their  vigi- 
lance, as  the  moment  the  petroleum  gushes 
forth  is  difficult  and  dangerous.  Very  often 
the  eruption  is  so  violent  as  to  carry  away 
the  scaffolding.  In  this  case,  a large  quan- 
tity of  oil  is  wasted  and  it  covers  the  ground 
with  large  yellow  sheets  of  oil.  More  often 
than  not,  the  mouth  of  the  well  having  been 
adapted  with  a metal  tube  ready  to  be  capp- 
ed, one  of  the  men  has  time  to  rush  in  and 
close  it,  getting  soaked  will  oil.  This 
operation  requires  a strong  cool-headed  man 
of  great  experience. 

The  petroleum  is  generally  found  above 
salt  water  springs,  some  of  them  being  very 
powerful. 

Near  Callery  Junction,  one  can  see  a well 
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Le  pétrole  sc  trouve  ordinairement  au- 
dessus  de  sources  d’eau  salée,  dont  quel- 
ques-unes sont  très  puissantes.  Près  de  Cul- 
lery  Junction,  on  peut  voir  un  puits  qui,  pen- 
dant deux  ans  et  demi,  a projeté,  à lût)  mè- 
tres de  hauteur  environ,  une  colonne  d’eau 
salée.  Lorsqu’on  rencontre  des  sources  de 
celte  puissance,  la  lutte  devient  impossible; 
mais,  même  dans  les  cas  ordinaires,  il  faut 
beaucoup  de  tâtonnements,  d’habileté  et  de 
précautions  pour  arriver  au  pétrole. 

Souvent  donc,  au  lieu  de  pétrole,  on  trouve 
une  source  d’eau  salée  qui  rend  le  puits 
inexploitable,  et  presque  partout  s’élève  du 
gaz  naturel,  sorte  de  pétrole  à l’état  gazeux, 
qu’on  brûle  à grands  risques  au  haut  d’une 
tige  creuse,  à 7 ou  8 mètres  de  hauteur, 
quand  on  ne  l’emploie  pas  au  chauffage  de  la 
machine  qui  actionne  la  pompe. 

Le  pétrole  ne  se  trouve  pas  précisément 
par  nappes,  mais  dans  des  poches  (pools)  in- 
clinées. Un  coup  de  sonde  d’un  côté  peut 
n’amener  que  du  gaz;  un  autre  plus  profond 
de  l’autre  côté  peut  provoquer  une  éruption 
d’eau,  tandis  qu’un  coup  de  sonde  intermé- 
diaire aurait  amené  du  pétrole.  A l’aide  d’ex- 
plosions de  dynamite  au  fond  du  puits,  on 
brise  les  parois  qui  pourraient  séparer  des 
poches  contiguës. 

Le  prix  de  revient  des  puits  dépend  de  leur 
profondeur.  Les  puits  ont  une  profondeur 
qui  varie,  comme  limites  extrêmes,  entre  400 
et  1.200  mètres,  mais  généralement  entre  500 
et  1.000  mètres.  Dans  l’Ohio,  certains  n’au- 
raient pas  plus  de  10  mètres.  Le  forage,  pour 
un  puits  de  400  mètres,  exige  de  vingt  à 
vingt-cinq  jours  et  coûte  de  4 à 5.000  dollars 
(20  à 25.000  francs).  En  1902,  cependant,  le 
puits  n°  3 de  Sycamore  Valley  (comté  de 
Monroë)  a été  foré  en  douze  jours,  à 300 
mètres. 


En  échange  de  l'occupation  de  son  sol,  le 
propriétaire  du  terrain  sur  lequel  sont  creu- 
sés le  ou  les  puits,  reçoit  généralement  de 
l’exploitant  une  redevance,  royally  (droit  ré- 
galien), qui,  au  commencement  de  l’exploita- 
tion du  pétrole,  s’élevait  souvent  jusqu’à  la 
moitié  de  l’huile  produite;  maintenant,  elle 
est  fixée  presque  uniformément  à un  hui- 
tième, ce  qui,  pour  la  période  1859-1898,  au- 


that  for  two  and  a half  years  threw  up  a 
column  of  suit  water  which  attained  a height 
of  about  100  meters. 

When  springs  of  that  strength  are  found, 
the  struggle  is  impossible;  but,  even  in 
ordinary  cases,  it  requires  great  ability  and 
carefulness  to  reach  the  oil. 

Often,  instead  of  petroleum,  only  a salt 
water  spring  is  found  which  stops  all  work 
at  the  well  and  nearly  everywhere  natural 
gases  are  found  which  are,  at  a great  risk, 
burnt  at  the  extremity  of  tubes,  7 or  8 meters 
in  height,  when  they  are  not  used  as  fuel  for 
the  steam  engine  working  the  pumps. 

Petroleum  is  not  found  precisely  in  sheets, 
but  in  inclined  pools.  A boring  at  one  side 
may  only  give  gas,  another  deeper  on  the 
other  side  but  salt  water,  whilst  one  in 
the  middle  would  have  given  oil.  By  the 
help  of  dynamite,  exploded  at  the  bottlom 
of  the  well,  contiguous  pools  are  opened 
into  the  main  one. 

The  cost  of  a well  depends  on  its  depth 
which  varies  in  extreme  limit  from  400  to 
1.200  meters,  but  is  usually  500  to  1.000  me- 
ters. In  Ohio,  some  are  not  more  than 
10  meters  deep. 

The  boring  of  a well  of  400  meters  requires 
from  twenty  to  twenty-five  days  and  costs 
4 to  5.000  dollars,  20  to  25.000  francs.  In 
1902,  however,  well  No.  3 of  Sycamore  Val- 
ley, county  of  Monroe,  was  bored  in  twelve 
days  to  300  meters. 

In  exchange  for  the  occupation  of  his  soil, 
the  owner  of  the  ground  where  the  wells 
arc  bored  usually  receives  a royally  from 
the  worker,  which  at  the  beginning  of  the 
petroleum  industry  was  often  half  of  the 
total  production  of  oil,  but  now-a-days  it  is 
fixed  nearly  everywhere  to  the  eighth 
part  which,  for  the  period  between  1859  and 
1898,  was  worth  to  the  owners  in  Penn- 
sylvania over  9G  million  dollars. . 

The  owner  who  has  had  a well  bored  and 
has  been  able  to  find  out  the  exact  yield 
usually  sells  his  perpetual  working  right, 
for  a sum  calculated  generally  at  dollars  2.000 
per  barrel  of  40  gallons  (which  is  about 
160  litres)  of  the  daily  production. 

The  working  of  a petroleum  well  is  not 
very  difficult  : in  the  beginning,  the  oils  runs 
by  itself.  Later,  it  has  to  be  pumped. 
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î ait  valu  aux  propriétaires  de  la  Pensylvanie 
des  recettes  supérieures  à 96  millions  de  dol- 
lars. 

L’exploitant  qui  a fait  creuser  le  puits  et 
qui  a pu  se  rendre  compte  de  son  débit,  vend 
généralement  son  droit  perpétuel  d’exploi- 
tation, moyennent  une  somme  calculée  ordi- 
nairement à 2.000  dollars  par  tonneau  de 
40  gallons  (160  litres  environ)  de  production 
quotidienne. 

L’exploitation  d’un  puits  de  pétrole  ne  pré- 
sente pas  de  bien  grandes  difficultés.  Pen- 
dant les  premiers  jours,  l'huile  jaillit  ordi- 
nairement d’elle-même;  il  faut  ensuite  la 
pomper. 

Au  sortir  du  puits,  le  pétrole  est  très  sou- 
vent mélangé  à une  forte  proportion  d’eau 
salée,  qu’on  élimine  par  le  procédé  suivant  : 
les  pompes  déversent  leur  contenu  dans  un 
vaste  réservoir  en  bois;  l'huile  se  tient  à la 
partie  supérieure,  l’eau  salée  se  dépose  au 
fond;  des  tuyaux  et  des  robinets,  placés  aux 
endroits  voulus,  servent  à les  tirer.  Le  pé- 
trole brut  se  trouve  ainsi  débarrassé  de 
l’eau  salée  qui  l’accompagnait. 

On  estime  généralement  que  les  champs 
de  pétrole  (oil  fields)  de  la  Pensylvanie  ont 
une  superficie  de  350  milles  carrés  (89.600 
hectares)  et  s’étendraient  sur  une  largeur  de 
100  milles  environ. 

La  production  du  pétrole  aux  Etats-Unis 
serait  obtenue  par  plus  de  60.000  puits,  dont 
près  de  la  moitié  fournissent  moins  d’un 
baril  de  pétrole  par  jour  : ce  serait  le  nombre 
minimum  de  puits  forés  depuis  l’année  1859 
dans  les  Etats  de  New-York  et  de  Pensyl- 
vanie. Un  propriétaire  en  possède  quelque- 
fois 30  et  40.  Certains  puits  donnent  jusqu'à 
15.000  barils  par  jour. 


The  oil  very  often  comes  mixed  with  a 
large  quantity  of  salt  water,  which  is  sep- 
arated by  the  following  process.  The  oil  is 
pumped  into  large  wooden  tanks,  the  oil 
floats  on  the  surface,  whilst  the  water  goes 
to  the  bottom;  a series  of  pipes  and  taps 
allow  the  oil  and  water  to  be  drawn  off 
separately. 

The  Pennsylvanian  oil  fields  are  estimat- 
ed to  have  an  area  of  350  square  miles  and 
a breadth  of  100  miles. 

The  production  of  petroleum  in  the  U.  S.  A. 
is  obtained  from  60.000  wells,  half  of  which 
yield  less  than  one  barrel  per  day.  This  is 
minimum  of  wells  bored  since  1859  in  the 
States  of  New  York  and  Pennsylvania.  A 
proprietor  owns  sometimes  30  or  40.  Some 
of  the  wells  yield  up  to  15.000  barrels  per 
day. 
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Voici,  par  année,  le  nombre  de  ceux  qui 


Below  we  give  the  number  of  wells  bored 


ont  été  percés,  de  1876  à 

1891  : 

from  1876  to  1891  : 

1876.  . . 2.920 

1880.  . . 4.217 

1884.  . . 2.247 

1888.  . 

1.515 

1877.  . . 3.939 

1881.  . . 3.380 

1885.  . . 2.761 

1889.  ^ 

5.489 

1878.  . . 3.064 

1882.  . . 3.304 

1886.  . . 3.482 

1890.  .’ 

6.358 

1879.  . . 3.048 

1883.  . . 2.847 

1887.  . . 1.644 

1891.  . 

3.390 

1.069  puits  ont  été  épuisés  en  1890,  664  en 

T. 069  wells  were 

exhausted 

in  1890,  664  in 

1891.  Le  nombre  de  puits 

forés  dans  le  ter- 

1891.  The  number  of  wells 

bored  in  the 

ritoire  de  Lima  (Ohio) 

était  de  1.695  au 

territory  of  Lima  (Ohio)  on  January  1st  1890 

1er  janvier  1890. 

Tous  ces  puits  appartiennent  à un  grand 


was  of  1.685. 

All  these  wells  belong  to  a number  of 
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nombre  de  propriétaires.  Ils  livrent  une  fai- 
ble partie  de  leurs  huiles  aux  raffineries  voi- 
sines et  aux  lignes  de  chemins  de  fer  qui 
sillonnent  les  territoires  oléifères;  mais  la 
majeure  partie  est  livrée  à des  compagnies 
qui  les  transportent  aux  grandes  ruflineries 
et  aux  ports  d’embarquement  pour  l’Europe 
au  moyen  de  pipe  Unes , dont  la  longueur 
totale  dépasse  8. DIX)  milles  anglais  (de  1.609 
mètres),  soit  12.872  kilomètres.  La  ligne  la 
plus  longue,  celle  de  New  York,  a 444  milles 
ou  714  kilomètres. 

Pipe  Unes.  — Deux  moyens  sont  employés 
pour  le  transport  du  pétrole  : le  chemin  de 
fer,  soit  par  tankcars  (wagons  citernes),  soit 
en  barils,  et  les  pipe  Unes. 

Le  pétrole  raffiné  ne  voyage  qu’en  tankcars 
ou  en  barils;  mais,  actuellement,  le  transport 
du  pétrole  brut,  en  Amérique,  se  fait  presque 
exclusivement  au  moyen  des  pipe  Unes.  Ce 
sont  des  canalisations  en  fer  doux  qui  relient 
les  lieux  de  production,  c’est-à-dire  les  champs 
de  pétrole  (uil  fields)  aux  raffineries  établies 
sur  la  côte  de  l’Atlantique  ou  aux  bords  des 
Grands  Lacs  et  aux  ports  d’exportation. 

La  Standard  Oil  Co.  possède  la  presque 
totalité  de  ces  canaux  (35.000  milles  de  2, 
2 1/2,  3,  4,  5,  6 et  8 pouces  de  diamètre,  ré- 
pandus sur  tout  le  pays),  soit  par  elle-même, 
soit  par  des  Sociétés  affiliées,  et  elle  a suc- 
cessivement annexé  toutes  les  Compagnies 
qui  se  sont  constituées  aux  diverses  époques 
pour  établir  des  pipe  Unes  sur  New-York  et 
Philadelphie,  etc.,  ou  bien  elle  a établi  avec 
elles  certains  accords,  notamment  avec  la 
Tide  Water  Company.  Les  raffineurs  indé- 
pendants, modestes  et  en  petit  nombre,  peu- 
vent bien  établir  quelque  courte  pipe  line 
entre  leurs  puits  et  leur  raffinerie,  mais  les 
grandes  lignes  mettant  en  communication  la 
Pensylvanie  et  les  ports  maritimes  de  l’Est, 
l’Ohio  avec  les  Lacs,  sont  entre  les  mains  de 
la  « Standard  Oil  ».  Deux  de  ces  lignes  abou- 
tissent à New-York,  une  à Philadelphie,  une 
à Baltimore  : ce  sont  elles  qui  fournissent  à 
la  consommation  de  l’Amérique  orientale  et 
à l’exportation.  Quatre  autres  vont  à Pitts- 
burg, Buffalo;  Cleveland,  Chicago  et  four- 
nissent à la  consommation  intérieure. 

Une  maison  de  Pittsburg,  propriétaire  d’un 
grand  nombre  de  puits  dans  le  district  de 
Washington,  et  surtout  à Macdonald,  a éta- 
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owners.  They  deliver  a small  quantity 
of  their  oil  to  the  refiners  in  the  vicinity 
and  lo  the  railroads  that  cover  the  oil- 
bearing districts,  but  the  largest  part  is 
delivered  to  companies  that  transport  the 
oil  to  the  large  refineries  and  to  the  shipp- 
ing ports  for  Europe  by  means  of  pipe  lines, 
of  which  the  total  length  is  over  8.000  En- 
glish miles.  The  longest  is  that  of  New 
York  of  444  miles  or  714  kil. 

Pipe  lines.  — Two  ways  are  employed  for 
the  transport  of  petroleum  : either  in  tank- 
cars  or  in  barrels,  and  pipe  lines. 

The  refined  oil  is  sent  only  in  tankcars 
or  barrels,  but  at  the  present  moment  the 
transport  of  American  raw  oil  is  nearly  en- 
tirely accomplished  by  pipe  lines. 

These  are  soft  iron  pipes,  which  connect 
the  oil  fields  with  the  refineries  on  the  Atlan- 
tic coast  or  on  the  borders  of  the  Great 
Lakes,  or  with  the  shipping  ports. 

The  Standard  Oil  Co.  owns  nearly  all 
these  lines  (35.000  miles  of  pipes  of  2,  21/2. 
3,  4,  5,  6 and  8 inches  in  diameter  distributed 
over  all  the  country),  either  by  it  or  by 
affiliated  companies,  and  it  has  successi- 
vely, annexed  all  the  companies  which  at 
different  periods  were  founded  to  establish 
pipe  lines  to  New  York,  Philadelphia,  &c.,  or 
they  Lave  come  to  an  understanding  with 
them  especially  with  the  Tide  Water  Co. 

The  small  and  modest  independent  refi- 
ners can  very  well  establish  short  pipe  lines 
between  their  wells  and  factories,  but  the 
main  lines  connecting  Pennsylvania  with 
the  sea  ports  of  the  East  and  Ohio  with 
the  lakes  are  in  the  hands  of  the  Standard 
Oil  Co. 

Two  of  these  lines  terminate  at  New 
York,  one  at  Baltimore,  one  at  Phil- 
adelphia. It  is  they  who  supply  the  con- 
sumption of  East  America  and  the  export- 
ation. 

Four  others  go  to  Pittsburg,  Buffalo,  Cle- 
veland, Chicago,  and  supply  the  home 
consumption. 

A Pittsburg  firm,  owning  numerous  wells 
in  the  Washington  district  and  mainly  at 
Macdonald,  established  in  1892,  indepen- 
dently of  the  Standard  Oil  Co.,  a pipe 
line  from  this  district  to  Philadelphia,  but 
they  sold  it  later  on  to  the  Standard  Oil  Co. 
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bli,  vers  1892,  et  en  dehors  de  la  « Standard  », 
un  pipe  line  de  ces  régions  à Philadelphie, 
pipe  line  qu’elle  a,  d’ailleurs,  cédé  à la  « Stan- 
dard Oil  ». 

Les  pipe  Unes  sont  généralement  de  grande 
longueur,  souvent  500,  600  kilomètres,  et 
même  plus,  elles  nécessitent  une  mise  de 
tonds  considérable.  Ce  ne  sont  pas  non  plus 
de  simples  canalisations  laissant  couler  le 
pétrole  des  points  élevés  de  la  Pensylvanie  ou 
de  l’Ohio,  où  on  le  trouve,  jusqu’aux  terres 
basses  des  Grands  Lacs  et  de  l’Atlantique  : 
procédé  à l’aide  duquel  la  course  du  pétrole 
eût  été  trop  lente.  Pour  activer  cette  course,  on 
a établi,  de  place  en  place,  tous  les  50  milles 
environ  (80  kil.),  de  puissantes  pompes  qui 
aspirent  et  refoulent  le  pétrole.  On  estime  gé- 
néralement que  les  pipe  Unes  réalisent  une 
économie  de  50  % par  rapport  aux  transports 
par  voie  ferrée  précédemment  pratiqués. 

L’idée  des  pipe  Unes  appartient  à M.  Th.  B. 
Rates,  de  Syracuse,  qui,  en  1865,  fonda  une 
Société,  la  Tubing  Transportation  C°,  au  ca- 
pital de  100.000  dollars.  Elle  commença,  en 
novembre  de  la  môme  année,  la  pose  des 
tuyaux,  et  ce  fut  le  10  décembre  qu’elle 
pompa  la  première  huile.  Au  23  janvier  1866, 
elle  avait  pompé  20.000  barils  d’huile,  qu’elle 
avait  transportée  à 7 milles,  de  Pithole  à 
Oleopolis,  par  des  tuyaux  de  6 pouces  (0m  15) 
de  diamètre.  L’huile  était  entraînée  par  son 
propre  poids,  la  différence  de  niveau  entre 
le  champ  pétrolifère  et  la  rivière  étant  de  300 
pieds.  Deux  autres  Compagnies  furent  fondées 
et  employèrent  des  pompes;  telle  la  Miller 
Farm  and  Pithole  C° , dont  les  stations  étaient 
très  rapprochées  l’une  de  l’autre.  De  petites 
Compagnies  ^g.  fondèrent,  quand,  en  1867, 
Abbot  et  Harley  réunirent  avec  la  Western 
Transportation  C°  deux  lignes  leur  apparte- 
nant; puis,  en  1869,  ils  absorbèrent  d’autres 
Sociétés,  si  bien  qu’à  cette  date  ils  possé- 
daient 500  milles  de  tuyaux.  A partir  de  1874, 
la  Standard  Oil  C° , par  des  ententes  avec  les 
chemins  de  fer,  accula  à la  faillite  toutes  les 
Sociétés  propriétaires  de  pipe  Unes , excepté 
une,  et  les  acheta.  Après  1876,  elle  fut  le  seul 
propriétaire  de  pipe  Unes  et,  par  suite,  le 
seul  acheteur  de  pétrole;  elle  jouit  d’un  mono- 
pole complet  jusqu’en  1890,  date  à laquelle 
des  Sociétés  indépendantes  de  pipe  Unes 
recommencèrent  à s’établir.  Elle  agit  à l’aide 


The  pipe  lines  are  generally  very  long 
often  500  or  600  kilometers  or  even  more, 
as  we  have  said  above  . They  require  a 
large  capital. 

They  are  not  more  communications  by 
canal  to  conduct  the  oil  from  elevated  points 
in  Pennsylvania  to  the  lowlands  of  the  Lakes 
region  and  the  Atlantic  coast  : by  such  a pro- 
cess the  oil  would  not  flow  quickly  enough, 
to  say  nothing  of  other  inconveniencies.  To 
hasten  its  course,  powerful  pumps  have  been 
established  every  fifty  miles. 

It  is  estimated  that  the  pipe  lines  realize 
an  economical  of  50  % on  the  transport 
by  rail. 

The  pipe  line  idea  belongs  to  Mr.  Th.  B. 
Bates,  of  Syracuse,  who  in  1865  founded  the 
Tubing  Transportation  Co.,  with  a capital 
of  100.000  dollars,  and  which  laid  its  first 
pipe  in  November  of  the  same  year  and 
started  work  on  the  10th  December. 

By  the  23rd  January  1866,  it  had  pumped 
20.000  barrels  of  oil  which  it  transported  from 
Pithole  to  Oleopolis,  a distance  of  7 miles 
in  6 inch  pipes. 

The  oil  moved  by  gravitation,  the  diffe- 
rence in  level  between  the  oil  fields  and  the 
river  was  300  feet. 

Two  other  companies  were  founded  and 
used  pumps,  such  as  the  Miller  Farm  and 
Pithole  Co.,  whose  stations  were  situated 
in  proximity  of  each  other. 

Small  companies  were  then  established, 
when,  in  1867,  Abbot  and  Harley  joined  with 
the  Western  Transportation  Co.  two  lines 
belonging  to  them,  and  later,  in  1869,  absorb- 
ed several  other  companies,  possessing  at 
that  date  500  miles  of  piping. 

From  1874-,  the  Standard  Oil  Co.,  by 
coming  to  an  understanding  with  the  rail- 
roads, drove  to  bankruptcy  all  the  compa- 
nies, except  one  owning  pipe  line,  and 
bought  them  up. 

After  1876,  it  was  the  only  owner  of  pipe 
lines  and  consequently  the  only  buyer  of 
petroleum. 

They  enjoyed  a monopoly  until  1890,  when 
independent  companies  of  pipe  lines  starded 
afresh. 

It  worked  by  the  help  of  the  National 
Transport  Co.,  wyho  possesses  a charta  iden- 
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d’une  Compagnie,  ia  National  Transit  C°, 
qui  possède  une  charte  identique  a celle  qu’a- 
vait eue,  bien  auparavant,  la  South  Improve- 
ment C°,  charte  lui  accordant  le  droit  d’ex- 
propriation. 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont 
favorisé  elles-mêmes  l’établissement  des  lon- 
gues pipe  lines  qui  viennent  de  la  Pensyl- 
vanie  ou  de  l'Ohio  jusqu’au  bord  de  la  mer, 
mais  seulement  celles,  néanmoins,  de  la 
Standard  OU  C°.  Quand  d’autres  Sociétés, 
telles  que,  par  exemple,  la  United  States  Pipe 
Une,  voulurent  en  faire  autant,  elles  rencon- 
trèrent toutes  sortes  de  difficultés. 

Le  transport  par  pipe  lins  constitue,  avons- 
nous  dit,  une  économie  de  50  % par  rapport 
à celui  des  chemins  de  fer,  soit  donc  un  avan- 
tage identique  pour  les  raffineries  qui  peu- 
vent y recourir.  Or,  la  Standard  Cil  n’admet 
généralement  pas  tous  les  pétroles  ù circuler 
dans  ses  tuyaux;  elle  n’est  pas  transporteuse 
du  pétrole  pour  le  compte  d’autrui  et  au- 
jourd’hui elle  utilise  ses  lignes  exclusive- 
ment pour  ses  propres  huiles,  ce  qui  force 
les  propriétaires  ou  exploitants  de  puits  in- 
dépendants (producteurs  de  pétrole)  à lui 
vendre  leur  pétrole,  ou  à le  faire  transporter 
par  les  chemins  de  fer  en  payant  50  % plus 
cher.  On  comprend  que,  dans  ces  con- 
ditons,  la  « Standard  » ait  pu  parvenir  à 
monopoliser  le  commerce  du  pétrole  en  mo- 
nopolisant le  transport. 

Mais  comment  cette  puissante  Compagnie 
est-elle  parvenue  à monopoliser  toutes  les 
pipe  Unes? — Il  n’était  pas  facile  de  traverser 
sur  plusieurs  centaines  de  milles  les  pro- 
priétés privées,  en  traitant  de  gré  à gré  avec 
chacun  des  propriétaires,  pour  gagner  le 
littoral  ou  les  Grands  Lacs.  En  outre,  les  che- 
mins de  fer,  propriétaires  de  leurs  lignes, 
se  trouvaient  barrer  souvent  la  route  aux 
pipe  Inès , ce  qui  eut  lieu,  d’ailleurs,  fré- 
quemment. 

Au  début,  la  Standard  ne  s’empressa  donc 
pas  de  construire  ces  longues  pipe  Unes  et 
continua  à utiliser  les  chemins  de  1er  par 
wagons-citernes.  Elle  se  contenta  de  ne  cons- 
truire des  canalisations  que  pour  concentrer 
le  pétrole  des  puits  dans  des  réservoirs  peu 
éloignés  des  chemins  de  fer,  avec  un  débou- 
ché sur  les  lignes.  L’ntérêt  naturel  de  ces 
derniers  était  d’aider  la  Standard,  et  les  | 


tical  to  that  owned  beforehand  by  the  South 
Improvement  Co.,  which  charta  gives  the 
right  to  expropriate. 

The  railway  companies  themselves  have 
greatly  favored  the  establishment  of  pipe 
lines  running  from  Pennsylvania  and  Ohio 
to  the  sea,  but  only  those  of  the  Standard 
Oil  Co. 

When  other  companies,  such  as  the  United 
Stales  Pipe  Lines  Co.,  tried  to  do  the 
same,  they  met  with  all  kinds  of  diffi- 
culties. 

The  transport  by  pipe  line  gives  an  eco- 
nomy of  50  % on  that  by  railroad,  but  the 
S.  O.  C.  does  not  admit  the  transit  of  all 
oils  in  their  pipes. 

They-  are  not  petroleum  transporters  for 
the  public  and  they  use,  exclusivey,  their 
lines  for  the  transport  of  their  own  oils,  which 
obliges  independent  owners  of  wells  to  sell 
their  oils  to  the  S.  O.  C.  or  ship  it  by  rail 
at  a rate  50  % higher;  thus  one  understands 
how  the  S.  O.  C.  managed  to  obtain  the  mono- 
poly of  the  petroleum  trade  in  monopolizine 
the  transports. 

But  how  has  this  powerful  Company  ob- 
tained possession  of  all  the  pipe  lines? 

It  was  not  easy  to  pass  over  hundreds  of 
miles  of  private  property,  and  make  arran- 
gements with  cacli  owner,  to  reach  the  sea 
or  the  Lakes. 

And  all  the  railroads,  owners  of  their 
lands,  barred  the  road  to  the  pipe  lines. 
They  could  impede  and  stop  them  comple- 
tely, if  necessary,  and  this  occured  very 
often. 

At  the  beginning,  the  S.  O.  C.  did  not 
hurry  in  the  construction  of  the  long  pipe 
lines,  but  continued  to  transport  in  the  tank- 
wagons. 

They  only  constructed  pipe  lines  to  con- 
centrate the  oils  from  the  wells  in  large 
tanks  close  to  the  railroads  with  an  outlet 
on  the  lines. 

The  railroads  natural  intei'est  was  to  help 
the  S'.  O.  G.  and  they  powerfully  helped 
them  to  establish  their  monopoly. 

The  railroad  companies  undertook,  for 
instance,  lo  give  the  S.  O.  C.  all  the  custom 
of  the  independent  transporters  on  their 
lines. 
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avantages  qu’ils  Iqi  concédèrent  devaient 
l'aider  puissamment  à créer,  à son  profit, 
le  monopole  des  transports  par  pipe  Unes. 
Les  Compagnies,  par  exemple,  s’engagèrent 
à donner  aux  pipe  Unes  de  la  « Standard  » la 
clientèle  du  pétrole  indépendant  qui  voya- 
geait sur  leur  réseau. 

Aujourd’hui,  la  Standard  Oil  C°,  maîtresse 
des  neuf  dixièmes  au  moins  du  commerce  du 
pétrole,  a enlevé  aux  chemins  de  fer  tout  le 
transport  de  son  pétrole  brut,  mais  elle  reste 
un  très  gros  client  pour  le  transport  de  l'huile 
d'éclairage  et  pour  les  très  nombreux  sous- 
produits  de  la  raffinerie. 

Commerce  du  pétrole  ou  Achat  du  pétrole 
brut.  — Les  seuls  acheteurs  de  pétrole  brut 
sont  les  raffineurs.  La  prépondérance  de  la 
Standard  Oil  C°  dans  la  raffinerie  est  telle  que 
l’intermédiaire  devient  inutile  pour  elle,  puis- 
qu’elle traite  elle-même  des  achats  impossi- 
bles pour  les  raffineurs  particuliers,  qui  suc- 
comberaient sous  la  charge  des  frais  super- 
flus imposés  à l’intermédiaire  par  ce  produit 
encombrant,  essentiellement  dangereux,  diffi- 
cile à emmagasiner. 

Le  pétrole  de  Pensylvanie  peut  facilement 
battre  celui  du  Caucase  sur  le  marché  de 
l’Europe  occidentale.  Il  lui  est,  d’ailleurs, 
bien  supérieur  en  qualité,  de  même  qu’il 
surpasse  en  pureté  celui  de  l’Ohio,  de  la 
Californie,  etc.  Seuls  quelques  gisements  du 
Colorado,  encore  peu  exploités,  peuvent  lui 
être  comparés. 

Pour  faire  le  commerce  du  pétrole,  une 
grande  mise  de  fonds  est  nécessaire,  car  il 
faut  percer  des  puits  ou  en  acheter,  établir 
des  canalisations,  construire  des  wagons  ré- 
servoirs, généralement  aussi  des  navires- 
citernes,  bâtir,  entretenir  et  faire  marcher 
une  raffinerie.  Tout  cela  coûte  très  cher,  et 
c’est,  en  somme,  la  puissance  du  capital 
accumulé  qui  rend  possible,  dans  l’achat  du 
pétrole,  la  domination  presque  toute  puis- 
sante de  la  Standard  Oil  C°. 

Elle  se  contente  donc  généralement  d’ache- 
ter le  pétrole  au  puits.  Ce  sont  ses  prix  qui 
presque  exclusivement,  servent  de  base  au 
marché  du  pétrole.  Tous  les  matins,  à sept 
heures,  les  renseignements  les  plus  exacts 
sur  tous  les  faits  intéressant  la  production 
du  pétrole  dans  le  monde  sont  centralisés 
et  présentés  à M.  Rockefeller  et  à ses  direc- 


To-day  the  S.  O.  C.,  masters  of  9/10ths 
of  the  petroleum  industry,  has  taken  from 
the  railroads  all  the  transports  of  raw  pe- 
troleum, but  are  still  big  customers  for  the 
transport  of  lamp  oil  and  numerous  by- 
products of  the  refineries. 

Such  was  the  ally  that  the  S.  O.  C.  fixed 
up  on  at  the  start.  By  its  close  union  with 
the  railroads,  it  shared  in  its  domination, 
by  the  monopoly  of  the  railroads  it  esta- 
blished its  own. 

Petroleum  commerce. — The  only  buyers 
of  raw  petroleum  are  the  refiners. 

The  preponderance  of  the  S.  O.  C.  is  so 
great  that  the  middleman  is  useless  to  it,  as 
does  it  own  buying  impossible  for  the  pri- 
vate refiners,  who  would  succumb  under 
the  weight  of  the  extra  expenses  incured  by 
the  middleman  by  that  encumbersome  and 
dangerous  product  so  difficult  to  stock. 

The  Pennsylvanian  petroleum  can  easily 
beat  the  Caucasian  on  the  European  market 
It  is  much  superior  in  quality  and  also  it  sur- 
passes in  purity  that  of  Ohio,  California,  &c. 
Only  some  Colorado  springs,  hardly  worked 
yet,  can  be  compared  to  it. 

In  order  to  trade  in  petroleum,  a large 
capital  is  necessary,  as  you  must  bore  wells 
or  buy  them,  establish  pipe  lines,  construct 
tank-waggons,  and  also  tank-ships,  build, 
maintain  and  work  a refinery. 

All  this  is  expensive,  and  it  is  only,  in 
fact,  the  power  of  an  accumulated  capital 
which  has  rendered  possible,  in  the 
buying  of  petroleum,  the  domination  of  the 
S.  O.  C. 

The  S.  O.  C.  is  not  obliged  to  buy  up 
petroleum  springs  as  the  producer  of  raw 
petroleum  can  hardly  sell  but  to  the  owner 
of  pipe  lines.  ^ 

It  usually  contents  itself  with  buying  the 
petroleum  at  the  wells. 

It  is  its  prices  which  generally  serve  as 
a basis  for  the  petroleum  market. 

Every  morning,  at  7 o’clock,  the  most  exact 
information  on  the  world’s  production  of 
petroleum  is  .centralized  and  presented*  to 
Mr.  Rockefeller  and  to  his  directors  and  head 
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leurs  et  chefs  de  service  qui  les  examinent 
pendant  deux  heures.  A neuf  heures,  d'a- 
près les  indications  fournies,  d’après  les  pré- 
visions qu’elles  font  surgir,  le  prix  auquel 
la  «I  Standard  » achètera  ou  vendra  l’huile 
hrute  est  fixé.  Elle  les  communique  aux  qua- 
rante ou  cinquante  agents  qui  sont  chargés 
de  l’achat  du  pétrole  brut. 

Aujourd’hui,  comme  nous  l’avons  vu  plus 
haut,  elle  est  maîtresse  des  neuf  dixièmes  au 
moins  du  commerce  du  pétrole. 

Raffinage  du  pétrole.  — La  raffinerie  du 
pétrole,  aux  Etats-Unis,  est  concentrée  dans 
cinq  Etats  : la  Pensylvanie,  qui  comprend 
39  usines;  l’Ohio,  9;  le  New-York,  9;  le  New- 
Jersey,  6;  la  Californie,  4. 

En  1880,  il  y avait  86  établissements;  en 
1889,  94;  en  1899,  67;  soit  une  diminution  de 
28  % pendant  cette  dernière  période.  La  va- 
leur des  capitaux  engagés  dans  ces  établis- 
sements industriels  était  de  27.325.000  dollars 
en  1880;  77.416.000  en  1889;  95.327.000  en  1899; 
soit  une  augmentation  de  183  % de  1880  à 
1889,  et  de  23  % de  1889  à 1899. 

New-York,  Philadelphie,  Baltimore,  Cleve- 
land, Pittsburg  et  d’autres  grandes  villes 
possèdent  d’immenses  raffineries,  desquelles 
l’huile  est  pompée  directement  des  réservoirs 
et  exportée  sous  le  nom  de  Kerosene , dans 
toutes  les  parties  du  monde. 

Dans  les  premières  années,  le  raffinage  du 
pétrole  aux  Etats-Unis  s’est  fait  d’une  façon 
grossière,  qu’emploient  encore  aujourd'hui 
certaines  exploitations  peu  perfectionnées, 
dans  les  petits  centres  de  production,  où  la 
matière  première  étant  ù vil  prix,  on  se 
préoccupe  peu  d’en  économiser  quelques  cen- 
tièmes. Il  n’en  est  pas  de  même  dans  la  ma- 
jeure partie  des  usines,  depuis  que  la  « Stan- 
dard Oil  Company  » a réuni  dans  ses  mains 
ou  dans  celles  de  ses  affiliées,  les  quatre- 
vingt-cinq  centièmes  environ  de.s  transports 
et  du  raffinage.  Le  mode  de  travail  varie 
d’une  raffinerie  à l’autre.  Il  change,  dans  une 
même  raffinerie,  avec  la  nature  de  l’huile  ù 
traiter,  avec  la  valeur  du  combustible,  et 
surtout  avec  le  cours  des  nombreux  produits 
qu’on  tire  du  pétrole  aux  Etats-Unis. 

Le  raffineur  américain  a pour  client  le 
monde  entier,  auquel  il  prépare,  à volonté, 
des  produits  par  centaines  de  .sortes  : es- 
sences, huiles  lampantes,  huiles  lubrifiantes, 
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subordinates,  who  examine  them  for  two 
hours. 

At  9 o’clock,  the  price  at  which  the  “Stan- 
dard” will  buy  and  sell  raw  petroleum  is 
fixed  according  to  the  informations  and  esti- 
mates thus  obtained. 

This  price  is  communicated  to  the  forty  or 
fifty  agents  whose  work  is  to  buy  raw  petro- 
leum. 

Several  ways  were  employed  by  the  S.  O. 
C.  to  control  the  oil  market,  but  it  was 
mainly  by  the  control  of  the  transport  that 
managed  it. 

To-day,  as  we  have  already  stated,  it  is  the 
master  of  9/10ths  of  the  petroleum  commerce. 

Refining  petroleum. — The  petroleum  refi- 
neries are  concentrated,  in  the  U.  S.  A.,  in 
five  Stales  : Pennsylvania  with  39  factories, 
Ohio  9,  New  York  9,  New  Jersey  6,  Cali- 
fornia 4. 

In  1880,  there  were  86  establishments,  in 
1889  there  were  94,  in  1899  67,  a decrease  of 
28  % in  this  last  period. 

The  amount  of  the  capital  employed  in 
these  establishments  was  27.325.000  dollars 
in  1880,  77.416.000  in  1889..  95.327.000  in  1899, 
or  an  increase  of  183  % from  1880  to  1889  and 
23  % from  1889  to  1890. 

New  York,  Philadelphia,  Baltimore,  Cle- 
veland, Pittsburg  and  other  big  towns  poss- 
ess immense  refineries  from  which  the  oil 
is  pumped  straight  from  the  reservoirs  and 
shipped,  under  the  name  of  kerosene  to 
all  parts  of  the  world. 

During  the  first  years,  the  petroleum  refin- 
ing in  the  U.  S.  A.  was  done  in  a coarse 
way,  still  employed  in  some  works  in  the 
small  centres  of  production  where  the  raw 
petroleum  can  be  had  at  a low  price,  and 
a small  waste  does  not  matter. 

It  is  not  the  same  in  most  of  the  factories 
since  the  S.  O.  C.  has  united  under  its  own 
hands  85  % of  the  transport  and  refining. 

The  way  of  refining  changes  from  one 
factory  to  another,  and  even  in  the  same 
factory,  according  to  the  quality  employed, 
the  value  of  the  fuel  and  mainly  according 
to  the  rates  of  the  numerous  products  ex- 
tracted from  the  petroleum  in  the  U.  S.  A. 

The  American  refiner  has  at  hand  and  can 
choose  oils  of  different  density. 

He  has  the  whole  w-orld  as  a customer 
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paraffines,  vaselines.  Le,s  essences  sont-elles 
demandées,  il  distille  les  huiles  de  Washing- 
ton et  de  Macdonald,  et  le  bénéfice  sur  la 
vente  de  l’essence,  dont  le  cours  est  élevé, 
lui  permet  de  livrer  à meilleur  marché  les 
autres  produits.  L’huile  pour  le  graissage,  la 
paraffine,  sont-elles  en  hausse,  il  traite  les 
huiles  de  Bradford  et  d’autres  plus  lourdes. 
L’huile  pour  le  chauffage  vient-elle  à dimi- 
nuer, la  « Standard  Company  » active  le  tra- 
vail dans  ses  usines  de  Lima  et  de  Chicago. 
L’huile  lourde,  l’huile  brute  elle-même  s’ac- 
cumulent-elles dans  les  entrepôts,  ou  bien  le 
charbon  éprouve-t-il  une  hausse,  on  remplace 
dans  le, s foyers  le  charbon  par  l’huile  lourde, 
par  l’huile  brute  ou  par  l’essence. 

Telle  est  l’organisation  intelligente  et  puis- 
sante de  la  «Standard  Company»;  telle  est 
aussi  la  raison  pour  laquelle  l’huile  raffinée 
qui  se  forme  dans  tous  ces  modes  de  trai- 
tement, est  toujours  en  abondance  et  n’ac- 
quiert pas  une  valeur  sensiblement  supé- 
rieure à celle  de  l’huile  brute. 

Voici  quels  étaient,  en  1880,  les  produits 
qu’on  tirait  du  pétrole  brut,  d’après  M.  Bour- 
guignon, un  Français,  inspecteur  des  pé- 
troles à New-York  en  1879  : 


for  whom  he  can  prepare,  as  he  likes,  a hun- 
dred different  kinds  of  products  : essences, 
inflammable  oils,  lubricants,  paraffine,  vase- 
lines, &c. 

Should  essences  be  required,  he  distils 
Washington  and  Macdonald  oil,  and  the  pro- 
fit on  the  essences,  of  which  the  current 
price  remains  high,  allows  him  to  sell  the 
sub-products  cheaper. 

Should  greasing  oil  and  paraffine  oil  be 
rising,  he  treats  Bradford  oils  or  others  even 
heavier.  Should  fuel  oil  decrease  in  price, 
the  Standard  Co.  activates  the  work  in  its 
Lima  and  Chicago  factories. 

Should  the  coal  oils  and  even  raw  oils  be 
accumulating  in  the  stores,  or  coal  rising  in 
price,  it  replaces  in  the  furnaces  the  coal  by 
coal  oil,  raw  oil  or  even  essences. 

Such  is  the  intelligent  and  powerful  orga- 
nization of  the  S.  O.  C.  Such  is  also  the 
reason  why  refined  oil  obtained  by  all  these 
ways  of  treatment  is  always  abundant  and 
never  much  dearer  than  the  raw  oil. 

Here  are  the  products  which  were  obtain- 
ed in  1880,  from  raw  petroleum,  report  of 
Mr.  Bourguignon,  a Frenchman,  petroleum 
inspector  at  New  York  in  1879  : 


Pétrole  brut 
(Raw 

petroleum) 


Essence  brute  Ier  jet 

(Raw  essence  first  trial) 

I Essence  brute  . . . 
Benzine  l (Raw  essence) . . . 
brute  j 
(Raw  \ 

benzine)  / Rectifié  léger  . . . 

1 (Light  rectif).  . . . 

Rectifié  de  1er  jet 

(Rectified  at  first  trial) 

I Rectifié  de  2e  jet . . 

I (Rect.  2d  trial).  . . 

Résidus  l 

ou  I Pétrole  lourd  n°  2 . 
goudron  ' (Heavy  pet.  N.  2).  . 
(Residues  j 
or  tar)  J 

I Goudron  n°  2 . . . 

i (N.  tar) 

i Coke  et  brai .... 
\ (Coke  and  tar) . . . 


Essence  légère,  densité  . . . 0,040  à 0,670. 

(Light  essence,  density.) 

Essence  à détacher,  densité.  . 0,670  à 0,090. 
(Cleaning  essence,  density  of.) 

Essence  rectifiée.  . . 0,705  j pour  éclairage  et 
(Rectified  essence,  d.  0,705)  I production  de  chaleur 
Essence  lavée.  . . . 0,720^  (for  lighting  and 
(Washed  essence,  d.  0,720)  heating) 


Pétrole  épuré  0,795  à 0,800. 

(Pure  petroleum,  density  . . 0,795/0,800.) 


Pétrole  lourd  n°  2.  0,850. 

(Heavy  petr.  num.  2,  density.  0^850.) 
Pétrole  lourd  n°  1 . 0.845  à 0,850. 

(Heavy  petr.  num.  1,  density.  0,845/0,850.) 
Paraffine. 

(Paraffin.) 

Combustible. 

(Fuel.) 
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Voici,  en  résumé,  de  quelle  fuçon  s’opère 
le  travail  dans  quelques  importantes  raffi- 
neries américaines. 

Usine  de  la  Compagnie  de  Uear-Creek  (à 
une  heure  de  chemin  de  fer  de  Pittsburg).  — 
Chauffage  à l’anthracite  de  Pensylvanie. 
Cinq  chaudières,  stills,  en  tôle,  de  500  barils. 

La  vapeur  traverse  de  longs  tuyaux  en  fer 
refroidis  par  un  courant  d’eau  continu,  et  le 
liquide  est  successivement  condensé  dans  des 
récipients  en  tôle.  Il  suffît  de  fermer  et  d’ou- 
vrir une  valve  pour  que  le  liquide  distillé 
cesse  d’arriver  dans  un  des  récepteurs  et 
passe  dans  un  autre. 

Premier  produit  : naphte  léger,  à la  densité 
de  0,051  à 0,735.  Deuxième  produit  : naphte 
lourd,  pesant  0,735  à 0,755.  A ce  point  com- 
mence la  distillation  des  huiles  lampantes, 
généralement  désignées  sous  le  nom  de  Ke- 
rosene. Troisième  produit  : Water-while  ou 
huile  blanc  d'eau,  sortant  à des  densités  com- 
prises entre  0,755  et  0,800,  avec  une  densité 
moyenne  de  0,785,  après  épuration  à l’acide 
et  à l’alcali;  son  point  d’éclair,  en  vase  clos 
(appareil  Abel)  est  de  45  à 50  degrés  centi- 
grades, et  sa  combustion  à l'air  se  déclare 
vers  65  degrés. 

Quatrième  produit  : Light  distillate:  on  re- 
cueille l'huile  qui  passe  dans  un  nouveau 
réservoir  tant  qu’elle  ne  présente  pas  une 
teinte  louche  et  brunâtre,  ce  qui  arrive  géné- 
ralement lorsque  la  densité  atteint  0,815  à 
0,825.  L’ensemble  du  light  distillate  pèse  en- 
viron 0,800  ou  un  peu  plus.  On  le  mélange 
au  deuxième  produit,  qui  est  l’elativement  en 
petite  quantité,  et  le  tout  pèse  0,797  à 0,800,  et 
le  mélange  forme  ce  qu’on  appelle  le  Stan- 
dard while.  11  a une  teinte  très  accusée  com- 
parativement aux  liquides  précédents. 

Cinquième  produit  : Slops.  Le  liquide  resté 
dans  le  still,  qui  passe  à partir  de  ce  point  est 
brun  noir.  On  le  distille  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
reste  plus  que  3 à 8 % dans  la  cornue;  on  le 
conserve  soit  pour  en  fabriquer  de  l’huile  lu- 
brifiante, soit  pour  le  mélanger  à l’huile 
brute  des  opérations  subséquentes. 

Sixième  produit  : Tar.  C’est  du  goudron, 
réservé  pour  une  distillation  ultérieure  dans 
le  but  d’en  retirer  la  paraffine.  Dans  certains 
cas,  on  s’arrête  au  moment  où  passent  les 
slops,  et  le  résidu,  qui  pèse  0.885  à 0.903.  est  I 


Here  is  how  the  work  is  done  in  some  of 
the  important  American  refineries. 

The  Lear  Creel;  Co.  (factory  at  one  hours 
railroad  journey  from  Pittsburg).  — Penn- 
sylvanian anthracite  is  used  as  fuel  : five 
stills  in  sheet  iron  of  500  barrels. 

The  steam  passes  through  long  iron  pipes 
kept  cool  by  a continuous  flow  of  water,  and 
the  liquid  is  successively  condensed  in  sheet 
iron  recipients. 

ft  suffices  to  open  and  .shut  a valve  for  the 
distilled  liquid  to  pass  from  one  recipient  into 
another. 

First  product  : Light  naphtha,  at  a density 
of  0,651  to  0,735.  Second  product  : Heavy 
naphtha,  of  0,735  to  0,755.  At  that  point, 
starts  the  distilling  of  inflammable  oils  ge- 
nerally know  under  the  name  of  Kerosene. 
Third  product  : Water-white,  oil  produced 
at  a density  between  0,755  to  0,800,  with 
an  average  density  of  0,7S5,  after  being 
purified  by  acids  and  alcali;  its  flash  point 
by  the  Abel  processis  45  to  50  degrees  centi- 
grade and  it  burns  in  the  open  air  at  65  de- 
grees. 

Fourth  product  : Light  distillate.  The  oil 
which  passes  is  collected  in  a new  tank  until 
it  presents  a brownish  colour,  occuring  when 
the  density  attains  0,815  to  0,825. 

The  light  distillate  has  an  average  density 
of  0,800.  It  ijS  mixed  with  the  second  pro- 
duct, which  is  of  relatively  small  quantity, 
and  the  whole  gives  about  0,797  to  0,800;  this 
mixture  forms  what  is  known  as  the  Stan- 
dard white. 

It  has  a very  marked  colour,  compared 
with  that  of  the  preceding  oils. 

Fifth  product  : Slops.  The  liquid  left  in  the 
still  passing  after  this  point  is  of  a blackish 
brown,  it  is  distilled  until  only  3 to  8 % is 
left  in  the  retort. 

It  is  kept  to  make  lubricating  oil  or  to  be 
mixed  with  raw  oils  of  subsequent  ope- 
rations. 

Sixth  product  : Tar.  It  is  tar  kept  for 
future  distilling  in  order  to  extract  paraf- 
fine. 

In  some  cases,  the  work  is  stopped  at  the 
slops,  and  the  remainder,  which  weighs  0,885 
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employé  à la  fabrication  des  huiles  de  grais- 
sage. 

Les  huiles  de  Washington,  qui  y étaient 
traitées  en  1892,  donnaient  pour  100  : 15  de 
naphte  léger,  5 de  naphte  lourd,  28  de  water- 
white,  42  de  light  distillate  oil,  3 de  slops  et 
3 de  tar. 

L’usine  de  Bear-Creek  est  reliée  à une  voie 
ferrée.  Néanmoins,  l’huile  y pénètre  direc- 
tement par  pipe  line.  L’eau  de  réfrigé- 
ration arrive  en  abondance  de  la  colline  au 
pied  de  laquelle  est  adossée  la  raffinerie, 
et  l’eau  ■ utilisée  s’écoule  au  ruisseau  de  la 
vallée. 

Usine  de  la  « Standard  Oil  C°  »,  à Bayonne 
(New  - Jersey).  — Cette  raffinerie  distillait 
13.000  barils  par  jour  en  janvier  1892.  Elle 
est  située  sur  le  bord  de  la  mer,  en  New-Jer- 
sey, à la  porte  de  New-York , au  point  ter- 
minus de  pipe  Unes  dont  l’origine  était  autre- 
fois à Bradford,  mais  qui  sont  reliés  aujour- 
d’hui à celles  du  district  de  Washington,  de 
telle  sorte  que  l’huile  brute  des  diverses  ré- 
gions de  la  Pensylvanie  est  amenée  à Bayon- 
ne, si  besoin  en  est.  Les  produits  chimiques, 
le  combustible  arrivent  par  mer  et  par  les 
chemins  de  fer  de  Pensylvanie.  Les  produits 
fabriqués  sont  chargés  dans  l’usine  sur  le 
navires-citernes  à voile  ou  à vapeur  de  la 
Compagnie. 

Le  chauffage,  tant  pour  la  production  de 
vapeur  que  pour  la  distillation  dans  des 
chaudières  en  tôle  de  600  barils,  était  pres- 
que exclusivement  fait  avec  de  l’essence 
brute  lourde. 

Les  liquides  distillés  sont  divisés  de  pre- 
mier jet  en  six  fractionnements  au  lieu  de 
cinq  comme  à Bear-Creek.  La  condensation, 
faite  avec  un  soin  extrême,  s’opère  dans  un 
grand  nombre  de  tuyaux  refroidis  à grande 
eau,  de  façon  à recueillir  les  liquides  à très 
haute  température.  Soumis  aussitôt  à l’épu- 
ration chimique,  ces  derniers  donnent  un 
déchet  très  réduit. 

Produits  obtenus;  l°naphtes  légers , jus- 
qu’à 0,705  environ,  moyenne,  0,700;  2°  naphies 
lourds , de  0,705  à 0,744;  3°  naphies  extra- 
lourds (light  distillate),  de  0,744  à 0,765; 
4°  water-white , de  0,765  à 0,795;  5°  heavy 
(lourd)  distillate,  de  0.795  à 0,825;  6°  slops , de 
0,825  au  point  où  l’huile  est  très  brune. 

A ce  moment,  si  l’on  veut  préparer  de  la 


to  0,903,  is  used  in  the  manufacturing  of 
lubricants. 

The  Washington  oils  which  were  worked 
there  in  1892  gave  a percentage  of  15  parts 
of  light  naphtha,  5 parts  of  heavy  naphtha, 
28  parts  of  water  white,  42  of  light  distillate, 
3 of  slops,  and  3 of  tar. 

The  Bear  Creek  factory  is  joined  to  a rail- 
road, but  nevertheless  it  is  supplied  by  the 
pipe  lines. 

The  cooling  water  comes  in  abundance 
from  the  hills  at  the  foot  of  which  is  built 
the  factory  and  the  waste  water  joins  the 
rivulet  in  the  valley. 

The  Standard  Oil's  factory , at  Bayonne 
(New  Jersey). — - This  factory  distilled  13.000 
barrels  per  day  in  January  1892. 

It  is  situated  on  the  border  of  the  sea  at 
New  Jersey,  close  to  New  York,  at  the  termi- 
nus of  the  pipe  lines  which  originally  started 
at  Bradford,  but  which  are  now  joined  with 
those  of  Washington,  so  that,  if  necessary, 
the  raw  petroleum  of  the  different  parts  of 
Pennsylvania  can  be  brought  to  Bayonne. 

The  chemicals  and  fuel  arrive  by  sea  and 
by  the  Pennsylvanian  railroads. 

The  manufactured  products  are  shipped 
on  the  company’.s  steam  or  sailing  tank 
ships. 

The  firing  for  the  steam  engines  or  the 
distilling  in  sheet.  Iron  boilers  of  600  barrels 
is  nearly  exclusively  composed  of  heavy  raw 
essence. 

The  distilled  liquids  are  divided  firstly  into 
six  different  kinds  insead  of  five  as  at  Bear 
Creek. 

The  condensation,  effected  with  great  care, 
is  done  in  a number  of  tubes,  cooled  by  wa- 
ter in  order  to  collect  the  liquids  at  a very 
high  temperature;  submitted  immediately  to 
chemical  cleaning,  they  give  very  little 
waste.  ^ 

Products  obtained  : 1st  Light  naphtha,  den- 
sity up  to  0,705,  with  an  average  of  0,700. 

2nd  Heavy  naphthas  : 0,705  to  0,744. 

3rd  Extra  heavy  naphthas  (light  distillate): 
0,744  to  0,765. 

4th  Water-while  • 0,765  to  0,795. 

5th  Heavy  distillate  : 0,795  to  0,825. 

6th  Slops  of  0,825,  at  which  point  the  oil 
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paraffine,  et  c’est  le  cas  ordinaire,  le  résidu 
bouillant  du  still  est  pompé  dans  un  réci- 
pient, où  on  en  sépare  le  coke  qui  est  déjà 
formé.  11  reste  : 7°  un  goudron  épais,  tar. 

Le  naphte  léger  (1°)  est,  soit  vendu  directe- 
ment en  Europe  ou  dans  le  pays  sous  le  nom 
île  naplite  brut,  soit  distillé  ù.  la  vapeur,  soit 
fractionné  en  gazoline  de  la  densité  de  0,636 
à 0,675,  et  en  naphte  de  0,675  ù.  0,720;  soit 
encore  fractionné  en  trois,  quatre  ou  cinq 
produits  : cgmogène,  rhilogène,  gazoline, 

naphte  léger  (dissolvant  pour  le  gaz),  naphte 
pour  éclairage  et  chauffage,  naphte  lourd  em- 
ployé pour  les  usages  de  l’essence  de  téré- 
benthine cl  pour  le  chauffage. 

Le  naphte  lourd  (2°)  subit  une  nouvelle 
distillation  qui  le  divise  en  benzine  et  en 
a light  distillate  » ajouté  au  suivant. 

Le  naphte  extra-lourd  ou  light  distillate  (3°) 
est  mêlé  avec  le  heavy  distillate  (5°)  en  pro- 
portions convenables  pour  former  des  pro- 
duits de  couleur,  de  densité  et  d'un  degré 
d’inflammation  tel  qu’on  le  demande  dans 
les  divers  pays  du  monde.  L’ensemble  est, 
après  épuration,  le  slandard-white  ou  export 
oil,  dont  l’espèce  la  plus  demandée  est  le 
pétrole  allemand  et  anglais,  ayant  pour  point 
d’éclair  21  à 24  degrés  centigrades. 

Le  water  ivhite  (4°)  n’a  qu  a subir  l’épura- 
tion pour  donner  l’huile  blanche  consommée 
aux  Etats-Unis  et  dans  quelques  autres 
contrées. 

Les  slops  (6°)  sont  soit  vendus  aux  Compa- 
gnies de  gaz  sous  le  nom  d'huile  de  gaz,  soit 
remis  dans  les  slills  avec  de  nouvelle  huile 
brute. 

Le  tar  (7°)  est  repris  par  les  fabriques  de 
paraffine  et  de  produits  lubrifiants  et  soumis 
aux  traitements  nécessaires  pour  obtenir  les 
produits  réclamés  par  l’industrie  qui  sont  : 
8°  la  vaseline;  9°  la  cire  de  paraffine;  10°  nom- 
breux produits  et  compositions  lubrifiantes; 
11°  huile  de  gaz;  12°  cires  de  queue. 

Lorsqu’on  demande  de  la  vaseline,  le  tar 
est  pris  vers  0,897  et  filtré  à travers  du  noir 
animal.  Le  produit  passe  d’abord  presqu’in- 
colore  et  devient  graduellement  plus  foncé. 
Les  portions  filtrées  blanches  et  jaune  clair 
sont  séparées  et  conservées  comme  vaseline. 
Les  portions  plus  foncées  sont  employées  di- 
rectement ou  en  mélange  dans  les  huiles  de 
cylindres  et  autres.  Si  l’on  emploie  le  tar 


is  very  brown.  At  thaï  moment,  if  paraffine 
is  required,  as  is  generally  the  case,  the 
boiling  residue  in  the  still  is  pumped  into 
a recipent,  and  the  coke  already  formed  is 
separated.  What  is  left  is  No.  7 : thick  tar. 

No.  1 Light  naphtha  is  sold  in  Europe  or  in 
the  States  either  under  the  name  of  raw 
naphtha,  or  distilled  by  steam,  or  divided  into 
gasoline  of  0,636  to  0,675  density,  naphtha 
of  0,675  to  0,720,  or  subdivided  into  three, 
four  or  five  products  : cymogene , rhilogene, 
gasoline,  light  naphtha  (disolvent  for  gas) 
naphtha  for  lighting  and  firing,  heavy  naph- 
tha employed  in  the  place  of  turpentine  aid 
for  firing. 

The  heavy  naphtha  No.  2 is  distilled  a 
second  time  and  gives  benzine  and  liflit  dis- 
tillate mixed  with  the  following. 

The  extra  heavy  naphtha,  or  light  distillate 
No.  3,  is  mixed  with  the  heavy  distillate 
No.  5 in  proper  proportions  to  form  products 
of  color,  of  a density  and  degree  of  combus- 
tion according'  to  the  requirements  of  the 
different  countries. 

The  whole,  after  purification,  is  the  Stan- 
dard while  or  export  oil  of  which  the  most  in 
demand  is  the  English  and  German  petroleum, 
having  a flashing  point  of  21  or  24  degrees 
centigrade. 

The  water-while  N°  4 has  only  to  be 
purified  to  give  the  white  oil  used  in  the 
U.  S.  A.  and  some  other  countries. 

The  slops  No.  6 are  either  sold  to  gas 
companies  under  the  name  of  gas  oil  or 
else  put  back  into  the  stills  with  fresh  raw 
oil. 

The  tar  No.  7 is  taken  back  by  the  paraffin 
and  lubricant  factories  and  undergoes  the 
necessary  treatment  to  obtain  the  products 
asked,  i e.  : No.  8 vaseline,  No.  9 paraffin 
ivax,  No.  10  numerous  lubricants,  No.  11  gas 
oil,  No.  12  tail  wax. 

When  vaseline  is  required,  the  lar  is  taken 
at  0,897  and  filtered  through  animal  black. 
The  product  passes  at  first  nearly  colourless 
and  then  gradually  becomes  darker.  The 
parts  filtered  white  and  light  yellow  are 
kept  as  vaseline.  The  darker  part  is  used 
either  in  its  natural  state  or  mixed  with 
cylinder  oils  and  others.  If  tar  is  em- 
ployed for  vaseline,  paraffin  cannot  be  ob- 
tained from  it. 
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pour  produire  de  la  vaseline,  on  ne  peut  pas 
obtenir  de  paraffine. 

Pour  obtenir  les  cires  et  la  paraffine,  le  tar 
est  placé  dans  une  cornue  d’environ  250  ba- 
rils de  capacité  et  soumis  à l’action  du  feu. 
Le  premier  produit  obtenu  ne  contient  pas 
de  cire.  L’huile  à paraffine  passe  ensuite. 

A la  fin  de  la  distillation  passe  la  cire  de 
queue,  substance  d’aspect  résineux,  de  tou- 
cher gras,  employée  comme  matière  isolante 
dans  les  appareils  électriques. 

L’installation  de  l’usine  de  Bayonne  pour 
l’extraction  de  la  paraffine  est  considérable. 

Les  huiles  (10°)  dont  on  a séparé  la  paraf- 
fine, sont  traitées  également  dans  cette  usine; 
on  en  fabrique  toutes  sortes  d'huiles  lubri- 
fiantes vendues  en  France  par  une  maison 
américaine.  11  existe,  aux  Etats-Unis,  des 
usines  spéciales  pour  le  traitement  des  résidus 
du  raffinage  après  la  séparation  des  essences, 
des  huiles  d’éclairage  et  de  la  paraffine. 

Cette  huile-résidu  à l’état  brut  est  un  pro- 
duit lubrifiant,  souvent  employé.  Sa  densité 
variable  est  toujours  plus  forte  : 0,915  à 0,925. 
On  la  purifie  de  diverses  façons  : par  une 
simple  exposition  à l'air,  par  un  filtrage  au 
noir  animal  ou  par  la  distillation.  Ce  der- 
nier procédé  fournit  des  espèces  très  diffé- 
rentes comme  densité  et  comme  emploi.  Les 
plus  légères,  comme,  par  exemple,  le  sum- 
mer, ne  pèsent  que  0,835  à 0,850  : ce  sont  les 
moins  estimées.  Les  huiles  qui  passent  de 
0,850  à 0,870  sont  employées  comme  huiles  à 
broches  et  à pièces  mécaniques  ordinaires. 

Les  huiles  les  plus  denses , de  0,880  à 0,930 
sont  les  plus  abondantes  et  aussi  les  meil- 
leures, surtout  pour  le  graissage  des  pièces 
de  machines  qui  sont  soumises  à des  pres- 
sions énergiques,  ou  qui  tournent  à de 
grandes  vitesses.  A l’usine  de  Bayonne,  com- 
me d’ailleurs  à celles  de  Point  Breeze  (Phila- 
delphie) et  de  Whiting  (Chicago),  tous  les 
produits  sont  utilisés.  Les  gaz  du  début,  non 
condensables,  sent  ramenés  dans  les  foyers 
pour  économiser  le  combustible.  Les  huiles 
lourdes  servent  au  chauffage  lorsqu’elles  ne 
sont  pas  utilisées  à la  fabrication  de  la 
paraffine,  de  la  vaseline  ou  des  huiles  lubri- 
fiantes. Des  goudrons  sulfuriques,  étendus 
d’eau,  on  relire  un  goudron  épais  qui  est 
brûlé.  Le  coke  trouve  son  emploi  comme 
combustible  ou  dans  l’industrie  électrique. 


To  obtain  paraffin  and  waxes,  the  tar  is 
placed  in  retorts  of  a capacity  of  250  barrels 
and  heated. 

The  first  product  contains  no  wax,  paraffin 
oil  passes  out  afterwards. 

At  the  end  of  the  distilling  comes  the  tail 
wax  of  a resinous  aspect  and  greasy  to  the 
touch.  It  is  used  as  an  isolator  in  electric 
apparatus. 

The  organisation  of  the  Bayonne  factory 
for  extracting  paraffine  is  very  important. 

The  oils  No.  10,  from  which  has  been  sepa- 
rated the  paraffin,  also  undergo  treatment 
at  Bayonne.  All  kinds  of  lubricant  oils  are 
extracted  from  them;  they  are  sold  in  France 
by  an  American  firm. 

Special  factories  exist  in  the  United  States 
for  the  treatment  of  the  residues  of  refinery 
after  the  separation  of  lamp  oil,  essences 
and  paraffin. 

This  refuse  oil,  in  its  raw  state,  is  a 
lubricant  often  used.  Its  density  varies  but 
is  always  high  : 0,915  to  0,925. 

It  is  purified  in  different  ways  : by  simple 
exposure  to  the  air,  by  filtering  it  through 
animal  black  or  by  distilling. 

This  last  method  produces  qualities  very 
different  in  density  and  use. 

The  lighest,  for  instance  the  summer, 
weighs  0,835  to  0,850.  They  are  the  least 
esteemed. 

The  oils  that  pass  from  0,850  to  0,870  are 
employed  as  spindle  oil  and  for  ordinary 
mechanical  lubrification. 

The  heavier  oils,  from  0,880  to  0,930,  are 
the  most  abundant  and  also  the  best,  es- 
pecially for  the  greasing  of  parts  of  machi- 
nes submitted  to  heavy  pressure  or  turning 
at  a great  speed. 

At  the  Bayonne  factory,  as  also  at  that  of 
Point  Breeze  (Philadelphia)  and  at  Whiting 
(Chicago),  all  the  products  are  utilized. 

The  first  gases,  non-condensable,  are  re- 
turned to  the  furnaces  in  order  to  economize 
the  fuel. 

The  coal  oils  are  used  for  firing,  when  not 
employed  for  paraffine,  vaseline  or  lubri- 
cants. 

From  sulphurous  tars  mixed  with  water,  a 
thick  tar  is  obtained  that  is  burnt.  The  coke 
is  used  as  fuel  or  employed  in  the  electric 
industry. 
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Usine  de  lu  « Standard  OU  »,  à l'uint  llrccze 
( Philadelphie ).—  Siluée  à la  porte  de  Phila- 
delphie et  en  communication  avec  la  mer,  elle 
porte  le  nom  de  Transatlantics.  Le  « Pennsyl- 
vania railroad  » pénètre  dans  1 usine,  qui  est 
aussi  le  point  d'aboutissement  des  pipe  Unes 
de  lu  Pensylvanie  : le  tuyau  d’arrivée  a 
8 pouces  de  diamètre.  On  y travaille  les 
huiles  des  districts  de  Washington  et  de 

Macdonald,  ainsi  que  l’huile  de  Bradford 
qui  peut  y être  amenée  en  24  heures.  Elle 
est  divisée  en  deux  parties,  dans  l’une  des- 
quelles on  ne  fabrique  que  les  huiles  de 

graissage  et  la  paraffine,  et’possède  GO  stills 
de  600  barils.  Vers  1892,  on  y traitait  de  10 
à 12.000  barils  par  jour. 

Les  appareils  de  condensation  se  com- 
posent d’une  série  de  longs  sei^ent ins  im- 
mergés dans  des  bacs  alimentés  par  des 

eaux  courantes  et  convergeant  vers  le  récep- 
teur, dans  lequel  ils  débouchent  £i  quelques 
pouces  les  uns  des  autres.  Voici  quel  est, 
d'après  la  Standard,  le  rendement  de  100 

gallons  d’huile  brute  dans  cette  usine  : 


The  Standard  Oil  Company's  Factory , at 
Point  Breeze  ( Philadelphia ),  situated  at  a 
proximity  to  Philadelphia  and  in  communi- 
cation vvilli  the  sea,  is  named  Transatlantic. 
The  Pennsylvania  Railroad  penetrates  into 
the  factory  which  is  also  the  terminus  of 
the  Pennsylvanian  pipe  lines.  The  pipe  is 
8 inches  wide.  The  Washington  and  Mac- 
donald oils  are  worked  there  and  also  those 
of  Bradford,  that  can  be  brought  there  within 
24  hours.  It  is  divided  into  two  parts, 
in  one  of  which  lubricants  and  paraffine  are 
made,  and  contains  60  stills  of  600  barrels 
each. 

In  1892,  10  to  12.000  barrels  per  day  were 
turned  out. 

The  condensing  apparatus  consits  of  large 
alembic  pipes  immerged  in  tanks  filled  with 
running  water  and  converging  towards  the 
receiver  in  which  they  empty  themselves  at 
a few  inches  one  from  another. 

Below  is  the  chemical  composition  of  100 
gallons  of  raw  oil  in  this  factory,  according 
to  the  Standard  Co. 


A LA  DISTILLATION 

Produit  en  gallons 
(Yield  in  gallons) 


A LA  REDISTILLATION 

(When  redistilling,  2 distill.) 


13  de  naphte.  . 
(of  naphtha) 


/ 15  p.  100  de  gazoline 

(of  gazoline) 

1 45  p.  100  de  naphte  désodorisé  ou  redistillé 

I (of  redistilled  naphtha) 

/ 30  p.  100  de  naphte  à gaz 

j (of  gas  naphtha) 

I 5 p.  100  fonds  de  naphtes 

1 (of  naphtha  residuum) 

5 p.  100  de  perte 

\ (furaxle) 


20  water-white  (huile  blanc  d’eau) 
(of  water  white) 

54  de  standard-white  ...... 

(of  standard  white) 


8 de  goudron . 
(of  tar) 


5 de  perte  . . 
(of  waste) 


/ 10  p.  100  de  cire 

(of  wax) 

l 30  p.  100  de  paraffine  . . . 

(of  paraffine  wax) 
j 40  p.  100  d’huile  à gaz.  . . 
j (of  gas  oil) 

20  p.  100  de  pertes  . . . . 
(of  waste) 

Pertes  nettes  égalent  . . . 
(Total  nett  waste) 


RENDEMENT 
en  gallons 
(Yield  in  gallons) 

1.95 

5.85 

3.90 

0.65 

» 

20.00 

54.00 

0.80 

2.40 


3.20 


7.25 
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Les  naphtes  bruts  de  la  première  distil- 
lation sont  distillés  à nouveau  dans  des 
cornues  cylindriques  d’une  contenance  de 
5.000  barils.  La  durée  de  travail  d’une  charge 
est  d’environ  48  heures.  La  proportion  des 
produits  légers  varie  beaucoup;  on  estime 
à 25  % le  rendement  des  trois  premiers 
(cymogène  pesant  0,630,  rliilogène  0,636, 
gazoline  0,640  à 0,670),  à 20  et  25  % celui  du 
naphte  et  enfin  à plus  de  40  % celui  de  la 
benzine.  Le  procédé  employé  à la  désinfection 
des  naphtes  est  le  traitement  à l'acide  sul- 
furique. 

Usine  de  la  « Standard  Oil  C°  »,  à Whiling 
(dans  le  périmètre  de  Chicago.  — La  Com- 
pagnie « Standard  Oil  » possède,  à une  fai- 
ble distance  de  Chicago,  sur  l’Etat  d’Indiana, 
au  bord  du  lac  Michigan,  une  de  ses  raffine- 
ries les  plus  considérables. 

Edifiée,  il  y a douze  à treize  ans,  sur  un 
plan  d’ensemble,  les  bâtiments  en  sont  isolés 
et  sont  en  briques  et  en  fer.  Un  vaste  espace 
est  réservé  entre  les  constructions,  et  de 
grandes  précautions  sont  prises  contre  l’in- 
cendie. 

Le  personnel  est  considérable  et  se  justifie, 
d’ailleurs,  par  l’immense  production,  par  la 
grande  variété  des  produits  formés,  par  la 
fabrication  des  accessoires  de  toutes  sortes  : 
caisses,  boîtes,  bidons  en  fer-blanc,  etc.  En 
outre,  le  personnel  industriel,  qui  est  minime 
dans  les  autres  usines,  est  plus  fort  dans 
celle-ci,  parce  que  l’huile  traitée  est  de  l’huile 
de  Lima,  dont  il  faut  opérer  la  désulfuration 
par  des  procédés  difficiles. 

L’usine  a été  pourvue  de  tous  les  perfec- 
tionnements connus,  et  sa  situation  sur  les 
rives  du  lac,  à portée  de  la  capitale  des  che- 
mins de  fer,  est  exceptionnellement  favorable 
au  point  de  vue  de  la  distribution  des  pro- 
duits. 

Il  est  à remarquer  que  cette  question  de 
situation  a une  importance  prédominante 
pour  une  raffinerie.  Au  début  de  l’exploita- 
tion du  pétrole,  il  semblait  plus  expéditif  de 
lui  faire  subir  l’opération  du  raffinage  à 
proximité  des  puits.  Depuis  l’établissement 
des  pipe  Unes , qui  permettent  le  transport 
facile  et  peu  coûteux  du  pétrole  brut,  la  si- 
tuation a changé.  II  est  plus  avantageux  de 
le  conduire  à un  endroit  d’où  la  distribution 
de  l’huile  d’éclairage  et  des  sous-produits 


The  raw  naphthas  of  the  first  distillation 
are  distilled  again  in  cylindrical  retorts  con- 
taining 5.000  barrels  each.  The  work  of  a 
load  lasts  about  48  hours.  The  proportion 
of  the  light  products  is  very  variable;  the 
yield  of  the  three  first  (cymogene  at  a den- 
sity of  0,630,  rhilogene  at  0,636,  gazoline  at 
0,640  to  0,670)  is  valued  at  25  %;  that  of  naph- 
tha, 20  to  25%;  and  that  of  benzine,  over 
40  %. 

The  process  used  for  the  desinfection  of 
naphtha  is  the  treatment  by  sulphurc  acid. 

The  Standard'  Oil  Company's  works , at 
Whiting , near  Chicago. — One  of  the  most 
important  refineries  of  the  Standard  Oil  Co. 
is  situated  in  Indiana,  on  Lake  Michigan,  at 
a short  distance  from  Chicago. 

The  buildings  in  iron  aard  bricks  were 
erected  some  twelve  or  thirteen  years  ago 
aiad  are  pei'fectly  isolated.  Vast  spaces 
have  been  left  between  the  buildings,  and 
minute  precautions  are  taken  against  fire. 

The  staff  is  considerable  and  is  justified 
by  the  enormous  production  and  the  great 
variety  of  by-products,  by  the  manufacture 
of  accessories  of  all  descriptions,  such  as 
cases,  boxes,  cans,  &c.  Besides,  the  in- 
dustrial staff,  which  is  reduced  to  a mini- 
mum in  the  other  works,  is  here  more  nu- 
merous, as  the  oil  treated  is  the  Lima  oil, 
which  has  to  be  de-sulphurized  by  means 
of  a difficult  process. 

These  works  have  been  fitted  with  the 
most  modern  improvements  and  their  situa- 
tion on  the  border  of  the  lake,  quite  near 
the  centre  , of  the  railway  system,  is  excep- 
tionally favourable  for  the  distribution  of  the 
products. 

The  question  of  situation  is  of  the  ut 
most  importance  where  a refinery  is  con- 
cerned. 

In  the  beginning,  it  appeared  to  be  prefe- 
rable to  do  the  refinery  work  in  the  neighbour 
hood  of  the  wells;  but,  since  the  establishment 
of  the  pipe  lines  which  allow  the  cheap  and 
easy  transport  of  the  raw  oil,  the  situation  has 
changed. 

It  is  more  advantageous  to  bring  the  oil  to 
a point  from  which  the  refined  petroleum  and 
by-products  can  easily  be  shipped. 
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puisse  avoir  lieu  dans  les  meilleures  condi- 
tions. Dès  lors,  le  littoral  de  l’Atlantique, 
d'une  part,  les  grands  lacs,  de  l’autre,  de- 
vaient être  préférés  à tout  autre  emplace- 
ment. L’emploi  des  pipe  Unes , déplaçant  ainsi 
le  centre  de  la  raffinerie,  a,  du  même  coup, 
contribué  à la  concentration  de  celte  indus- 
trie. Les  grands  ports,  les  grands  centres  de 
chemins  de  fer  sont  devenus  les  seuls  en- 
droits favorables  à l’établissement  des  raffi- 
neries. La  question  des  transports  a eu  ainsi 
une  action  directe  et  décisive  sur  la  constitu- 
tion de  l'industrie  de  la  raffinerie  en  grandes 
usines. 

A Whiting,  la  raffinerie  est  sur  la  voie 
ferrée  et  constitue  le  terminus  des  pipe  Unes 
qui  amènent  l’huile  de  Lima.  Elle  est  même 
l'origine  de  pipe  Unes  qui  transportent  l’huile 
brute  ou  l'huile  lourde  à des  établissements 
industriels.  Elle  s’étend  sur  320  acres  (128  hec- 
tares), traversés  par  une  infinité  de  tuyaux  j 
dans  lesquels  l’huile  circule  à ses  différents 
états.  Sur  un  des  côtés  de  cet  immense  terrain, 
un  réseau  de  rails  permet  l’approche  des  \va-  i 
gons  réservoirs,  qui  partent  chargés  de  pé- 
trole raffiné  ou  des  différents  sous-produits; 
mais,  à l’intérieur  de  l’usine,  tous  les  trans- 
ports s’opèrent  au  moyen  de  pompes  et  de 
tuyaux.  En  quelques  coups  de  piston,  le 
pétrole  est  envoyé  d’un  réservoir  dans  un 
autre,  sans  perte  de  temps  ni  manutention. 
L’avantage  d’opérer  sur  de  grandes  masses 
reste  ainsi  entier,  malgré  l’éloignement  des 
différentes  parties  de  l’usine. 

On  y travaille  par  an  au  moins  10  millions 
de  barils  d’huile  de  Lima;  l’usine  de  Lima  en 
raffine  environ  3 millions;  la  « Standard  Com- 
pany » a ajouté  une  annexe  à son  usine  de 
Cleveland  pour  augmenter  la  production  de 
la  même  huile. 

On  charge  è la  fois  22.000  barils,  soit  3.520 
mètres  cubes  de  pétrole  brut,  et  l’on  en  fait 
trois  charges  par  semaine.  Cette  usine  n’em- 
ploie, cependant,  que  1.300  ouvriers  divisés 
en  deux  équipes  alternant  de  jour  et  de  nuit, 
soit  650  hommes  en  permanence,  qui  dispa- 
raissent derrière  les  immenses  tours  métal- 
liques des  réservoirs  répartis  sur  les  128  hec- 
tares de  l'usine,  et  rappelant  par  leur  forme 
celle  des  grands  gazomètres. 

Les  ouvriers  qu’on  rencontre  de  temps  à 
autre  se  bornent,  d’ailleurs,  à servir  les  1 


It  was  natural,  from  that  moment,  to  give 
the  preference  to  the  Atlantic  coast  and  the 
great  lakes. 

The  use  of  pipe  lines  has  therefor  removed 
the  centres  of  refinery  and  at  the  same  time 
has  contributed  to  concentrate  the  industry. 

The  large  ports  and  the  large  railway  cen- 
tres have  become  the  only  favorable  points 
for  establishing  refineries. 

The  transport  question  has  thus  had  a 
direct  and  decisive  action  on  the  transfor- 
mation of  the  refinery  industry  into  large 
manufactories. 

At  Whiting,  the  refinery  is  on  the  railroad 
and  is,  in  fact,  the  terminus  of  the  pipe 
lines  that  bring  the  oil  from  Lima  and  con- 
duct the  raw  and  heavy  oil  to  be  worked  up. 

It  extends  over  an  area  of  320  acres  (128 
hectares),  containing  a quantity  of  pipes 
through  which  the  oil  flows  to  its  different 
states. 

On  one  side  of  these  immense  grounds,  is 
a net-work  of  rails  for  tank-cars  in  which 
the  refined  petroleum  and  the  different  by- 
products are  shipped. 

But  the  inner  transport,  between  the  diffe- 
rent parts  of  the  building,  is  solely  effected  by 
means  of  pipes  and  pumps. 

With  the  greatest  ea.se  the  oil  is  pumped 
from  one  tank  to  another  without  loss  of  time 
and  labour. 

Thus  the  advantage  of  operating  on  large 
quantities  is  secured,  notwithstanding  the  di- 
stance between  the  different  parts  of  the 
works. 

At  least  10  million  barrels  of  Lima  oil  are 
manipuled  there  yearly. 

There  Lima  refinery  refines  about  3 million 
barrels,  and  the  Standard  Oil  Co.  has  added 
an  annex  to  its  Cleveland  works  in  order  to 
increase  the  oulput  of  the  quantity  of  petro- 
leum. 

22.000  barrels  are  shipped  at  a time, 
say  3.520  cubic  meters  of  raw  oil,  and  three 
shipments  are  made  weekly. 

The  company  employs  but  1.300  men  divided 
into  two  gangs,  working  alternately  day  and 
night,  say  650  men  at  a time,  who  are  hidden 
by  the  mass  of  enormous  metallic  tanks  which 
stud  the  320  acres  of  the  work  and  resemble 
in  shape  large  gazometers. 

There  are  many  mechanics,  but  the 


442 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


machines;  les  uns  sont  des  mécaniciens  sur- 
veillant leur  marche;  les  autres,  et  c’est  le 
plus  grand  nombre,  s’emploient  à l’entretien 
des  feux,  ou  bien  travaillent  à la  préparation 
des  sous-produits,  dans  des  ateliers  spéciaux. 

La  raffinerie  de  Whiting  possède  : 

1°  100  stills  (chaudières  à vapeur)  à dis- 
tiller l’huile  brute,  de  600  barils  chacun;  à 40 
d’entre  eux  sont  joints  des  appareils  pour 
traiter  les  vapeurs  distillées  par  l’oxyde  de 
cuivre  dans  le  but  de  désulfurer  l’huile;  les 
60  autres  sont  des  appareils  ordinaires; 
2°  16  stills  de  100  barils  pour  distiller  l’huile 
sur  de  l’oxyde  de  cuivre;  3°  21  stills  de  11.000 
barils,  où  l’on  distille  les  essences  à la  va- 
peur; 4°  40  stills  de  250  barils  pour  traiter  les 
huiles  à paraffine.  Les  chaudières  à vapeur 
(stills)  sont  chauffées  à l’huile  brute  ou  à 
l’huile  lourde. 

Pour  se  rendre  compte  du  mode  de  traite- 
ment suivi  à Whiting,  il  faut  connaître  la 
nature  de  l’huile  de  Lima,  qui  est  sulfureuse 
et  dont  la  composition  est  très  variable,  car 
la  densité  de  l’huile  brute  oscille  entre  0,816 
et  0,850. 

D’après  une  publication  de  M.  Weeks,  cette 
huile  fournirait,  en  moyenne  et  pour  100  : 
naphte  et  huile  lampante,  56,88;  huiles  lour- 
des, 32,00;  résidus,  9,60;  eau,  0,70;  soufre,  en 
moyenne,  0,65;  total,  99,83.  Voici  d'autres  ré- 
sultats du  même  auteur  : 16  % de  naphte  à 
0,700  ; 68  d’huile  lampante;  6 d’huile  de  paraf- 
fine; 10  de  résidu  solide;  total,  100 

Le  rendement  ordinaire  serait,  toujours 
d’après  M.  Weeks  : produit  distillé,  à 0,740, 
13,75;  à 0,748,  35,40;  à 0,822,  7,93;  à 0,840, 
13,40;  à 0,843,  18,60;  résidu,  19,65;  eau,  0,70; 
total,  99,43;  ce  qui  confirme  la  première  ana- 
lyse ci-dessus. 

Deux  pipe  Unes  amènent  à Whiting  du 
pétrole  de  l’Ohio  et  de  l’Indiana.  Chacune 
d’elles  est  longue  de  200  milles  environ  (324 
kilomètres)  et  le  diamètre  des  tuyaux  est  de 
8 pouces  (204  millimètres).  Huit  postes  de 
pompes  à vapeur  (pumping  stations)  activent 
l’écoulement  du  pétrole  et  le  chassent  avec 
rapidité  des  puits  éloignés  où  il  a été  puisé 
jusque  sur  le  terrain  même  de  l’usine. 

Deux  procédés  sont  employés  pour  le  trai- 
tement des  huiles  de  Lima.  Tous  deux  re- 
posent sur  la  désulfuration  par  l’oxyde  de 
cuivre,  procédé  bien  connu  en  France,  et 


greater  part  of  the  workmen  are  firemen, 
others  are  employed  in  special  sheds  to  pre- 
pare the  by-products. 

The  works  at  Willing  contain  : 

1st  100  stills  able  to  distill  600  barrels 
each,  40  of  which  are  fitted  with  apparatus 
to  treat  the  vapours  distilled  with  ox3^de  of 
copper  in  order  to  de-sulphurize  the  oil  the 
other  60  are  ordinary  apparatus. 

2nd  16  stills,  each  of  100  barrels  for  distill- 
ing the  oil  by  oxyde  of  copper; 

3rd  21  stills,  each  of  11.000  barrels  for 
distilling  the  essences  by  steam; 

4th  40  stills,  each  of  250  barrels,  for  treat- 
ing the  paraffine  oils.  These  stills  are  heat- 
ed by  raw  and  heavy  petroleum. 

In  order  to  understand  the  treatment  fol- 
lowed at  Whiting,  it  is  necessary  to  have  a 
knowledge  of  the  nature  of  the  Lima  oil, 
which  is  sulphurous  and  variable. 

The  density  of  the  raw  oil  ranges  from  0,816 
to  0,850. 

According  to  a publication  of  Mr.  Weeks, 
this  oil  produces,  on  an  average,  naphtha 
and  inflammable  oil,  56,88  %;  heavy  oil, 
32  %;  refuse,  9,60  %;  water,  0,70  %;  sulphur, 
on  an  average,  0,65  %.  Total,  99,83  %. 

Here  are  other  results  quoted  by  the  same 
author:  16%  naphtha  at  0,700  : 68  %.  inflam- 
mable oil;  6 % paraffine  oil;  10  % solid 
refuse.  Total,  100. 

The  usual  yield,  according  to  Mr.  Weeks, 
is:  distilled  products,  at  0,740,  13,75  %;  at  0,748, 
35,40  %;  at  0,822,  7,93  %;  at  0,840,  13,40  %; 
at  0,,843,  18,60%;  refuse1,  19,65%;  water, 
0,70%.  Total,  99,43  %;  which  confirms  the 
analysis  quoted  above. 

Two  pipe  lines,  each  having  a length  of 
about  200  miles  (324  kilometers),  bring  to 
Whiting  the  raw  oils  from  Ohio  and  Indiana. 
The  diameter  of  the  pipes  is  8 inches  (204 
millimeters). 

Eight  pumping  stations  facilitate  the  flow 
of  the  oil  from  the  different  wells  to  the 
very  grounds  of  the  works,  where  the  oils 
from  different  wells  are  at  once  mixed  so 
as  to  obtain,  as  nearly  as  possible,  a uni- 
form composition. 

Two  processes  are  used  for  treating  the 
Lima  oils  ; both  are  based  on  de-sulphur- 
ization  by  means  of  oxyde  of  copper  which 
is  a process  well  known  in  France,  where  it 
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employé  pour  désulfurer  les  eaux  glycérinées 
sulfureuses  des  savonneries  de  Marseille. 

11  s’agit  de  débarrasser  le  pétrole  brut  du 
soufre  qu’il  contient  et  qui  constitue  un  dan- 
ger sérieux.  A cet  effet,  on  fait  agir  sur  lui 
l’oxyde  de  cuivre  dans  de  grands  cylindres 
verticaux  au  centre  desquels  une  brosse  mé- 
tallique opère  une  constante  évolution.  L'o- 
xyde de  cuivre  a été  préalablement  répandu 
dans  les  crins  d’acier  de  la  brosse,  de  sorte 
que  le  rapide  mouvement  de  celle-ci  assure 
le  contact  intime  du  pétrole  dans  toutes  ses 
parties  avec  l’agent  chimique  destiné  il  le 
purifier. 

Vient  ensuite  la  distillation.  Autrefois,  elle 
s’opérait  toujours  séparément,  de  la  désulfu- 
ration, mais  on  est  arrivé  aujourd’hui  h dis- 
tiller directement  en  présence  de  l’oxyde 
de  cuivre,  en  usant  de  récipients  de  forme 
un  peu  différente.  Les  deux  procédés  sont 
employés  concurremment  à Whiting. 

Le  pétrole  brut  se  trouve  allégé  par  cette 
distillation  de  35  % de  matières  lourdes. 
C’est  la  proportion  ordinaire  des  huiles  de 
l’Ohio  et  de  l’Indiana,  seules  traitées  ici.  Les 
huiles  de  Pensylvanie,  beaucoup  moins  char- 
gées, perdent  parfois  10  % seulement  à la 
première  distillation.  Mais  le  liquide  recueilli 
au  cours  de  cette  opération,  soit  65  % du  pé- 
trole brut,  n’est  pas  d’une  qualité  uniforme. 
La  partie  la  plus  épurée,  le  naphte  léger 
(light  naphtha),  qui  s'obtient  au  début,  est 
employée  à la  préparation  de  la  gazoline.  Une 
division  spéciale  de  l’usine,  «naphtha  works,  » 
est  consacrée  à l’élaboration  de  ce  produit, 
dont  la  parfaite  blancheur  et  l’odeur  extrê- 
mement atténuée  permettent  l’usage  pour 
l’éclairage  de  luxe. 

Une  seconde  partie  est  composée  de  naphte 
lourd  (heavy  naphtha)  et  d'huile  d'éclairage 
(burning  oil),  que  la  distillation  livre  en  mé- 
lange. Pour  arriver  à les  isoler,  on  emploie 
le  procédé  suivant  : le  mélange  étant  placé 
dans  une  longue  chaudière  cylindrique,  on  y 
introduit  un  fort  jet  de  vapeur,  sous  l’in- 
fluence duquel  le  naphte  est  entraîné  vers 
une  ouverture  supérieure,  puis  recueilli  à 
part.  La  partie  restante  constitue  l’ huile  d'é- 
clairage, qui  n’est  pas  en  état  d’être  livrée  à 
la  consommation  au  sortir  de  cette  chaudière; 
il  faut  encore  la  soumettre  à deux  procédés 
d’épuration.  Le  premier  consiste  à laver 


is  employed  for  de-sulphurizing  the  glycerine 
sulphurized  waters  in  the  Marseilles  soap 
factories. 

The  raw  petroleum  must  be  freed  from 
the  sulphur  it  contains  which  is  dangerous. 
For  this  reason,  the  raw  product  is  passed 
through  large  vertical  cylinders  in  which 
metallic  brushes  are  kept  in  rapid  rotation. 

The  oxyde  of  copper  is  spread  on  the 
brushes  so  that  the  rapid  movement  of  the 
same  ensures  the  intimate  contact  of  the 
petroleum  with  the  chemical  agent  destined 
to  purify  it. 

Then  comes  the  distilling.  In  former  days, 
it  was  always  effected  separately  from  the 
de-sulphurization,  but  it  is  possible  now-a. 
days  to  distill  in  the  presence  of  the  oxyde 
of  copper  by  making  use  of  recipients  differ- 
ing somewhat  in  shape. 

The  two  processes  are  employed  at  Whi- 
ting. 

The  raw  petroleum  is  thus  freed  of  35  % 
of  heavy  matters.  Such  is  the  usual  pro- 
portion of  the  Ohio  and  Indiana  oils,  the 
only  ones  treated  here. 

The  Pennsylvania  oils  are  purer  and  some- 
times lose  but  10  % at  the  first  distilling. 

Nevertheless  the  liquid  reduced  by  this  ope- 
ration, say  65  % of  the  raw  petroleum,  is  no! 
of  uniform  quality. 

The  purer  part  called  light  naphtha,  which 
is  obtained  quite  at  the  beginning,  is  used 
for  manufacturing  gazoline,  and  a special  de- 
partment called  the  “ naphtha  works  ” is  set 
aside  for  this  purpose.  This  product  is 
preferred  on  account  of  the  absence  of  odour 
and  its  extreme  clearness. 

Another  part  is  composed  of  heavy  naphtha 
and  burning  oil,  wich  are  delivered  in  a 
mixed  stale  after  being  distilled.  In  order 
to  separate  them,  the  following  process  is 
employed  : the  mixture  is  placed  in  a long 
iylindrical  boiler  in  which  the  naphtha  i- 
treated  by  steam  under  a pressure  that  ejects 
the  naphtha  through  an  opening  above,  ami 
is  collected  separately.  What  remains  is  the 
burning  oil,  but  it  is  not  in  a state  to  be 
delivered  at  once.  It  has  to  undergo  two 
processes  of  refining. 

The  first  object  is  to  free  it  from  all  foreign 
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l'huile,  à la  lessiver  en  quelque  sorte,  de 
façon  à la  débarrasser  de  toute  matière 
étrangère.  On  la  renvoie,  à cet  effet,  dans 
d’immenses  agitateurs , gigantesques  barat- 
tes en  tôle  de  fer,  où  elle  est  mélangée  avec 
une  grande  quantité  d’eau  chargée  d’un  caus- 
tique puissant,  puis  vigoureusement  agitée. 
L 'agitateur  le  plus  récemment  construit  ne 
contient  pas  moins  de  4.200  barils  (672  mètres 
cubes).  Pour  faire  déposer,  ce  mélange  passe 
dans  des  récipients  en  tôle  de  fer  à fond  très 
plat,  où  le  pétrole  épuré,  par  suite  de  sa  moin- 
dre densité,  monte  de  lui-même  à la  surface, 
tandis  que  l’eau  et  les  impuretés  tombent  au 
fond.  Encore  quelques  coups  de  pompe,  et  le 
pétrole  est  emmagasiné  dans  de  grandes 
tours  élevées,  d’où  il  descendra,  suivant  les 
commandes,  dans  les  bateaux-citernes,  les 
wagons  - réservoirs  ou  les  tonneaux  (bar- 
rels). 

Voilà  donc  deux  produits,  la  gazoline , des- 
tinée à la  consommation  de  luxe,  et  le  pé- 
trole ordinaire , destiné  à la  consommation 
courante,  livrés  par  la  raffinerie;  mais  ces 
deux  produits,  comme  nous  l’avons  vu,  sont 
extraits  de(  la  partie  la  plus  pure  de  l’huile 
brute,  des  65  % qu'isole  la  première  opéra- 
tion. Que  deviennent  les  35  % restants?  C’est 
la  partie  la  moins  riche,  mais  c’est  aussi 
celle  dont  on  tire  la  plus  grande  variété  de 
produits  : huiles  lubrifiantes*,  combustible, 
cire,  etc. 

A elles  seules,  les  huiles  lubrifiantes,  em- 
ployées dans  l’industrie  pour  le  graissage  des 
machines,  fournissent  17  variétés  diverses, 
passant  du  brun  foncé  au  jaune  limpide  avec 
des  densités  très  différentes.  Autrefois,  on 
ne  parvenait  pas  à tirer  les  huiles  lubrifian- 
tes du  pétrole  seul;  il  fallait  mélanger  les 
produits  obtenus  avec  certaines  huiles  ani- 
males, et  c’était  principalement  en  fraudant 
les  huiles  animales  par  ce  mélange  qu’on 
arrivait  à écouler  les  matières  extraites  du 
pétrole.  Aujourd’hui,  les  procédés  d’épuration 
sont  suffisamment  perfectionnés  pour  fournir 
d’excellentes  huiles  lubrifiantes,  d’origine  pu- 
rement minérale  et  vendues  comme  telles. 
Mais  ces  procédés  exigent  une  sélection  déli- 
cate, un  soin  minutieux,  et  c’est  ce  qui  expli- 
que la  présence  dans  l’usine  de  plusieurs  la- 
boratoires où  l’opération  industrielle  est  cons- 
tamment soumise  à un  examen  scientifique. 


substances.  To  that  effect,  it  is  sent  into 
enormous  sheet  iron  churns,  in  which  it  is 
mixed  with  a quantity  of  water  containing 
a powerful  caustic  and  then  vigorously 
churned.  The  most  recently  constructed 
churns  contain  not  less  then  4.200  barrels, 
say  672  cubic  meters. 

In  order  to  separate  the  mixture,  it  is 
emptied  into  flat-bottomed  iron  recipients, 
and  the  petroleum,  owing  to  its  lesser  den- 
sity, floats  on  the  surface,  rvhilst  the  water 
and  impurities  fall  to  the  bottom. 

The  oil  is  then  pumped  into  large  lowers 
from  which  it  is  pumped  according  to  re- 
quirement into  tank-ships,  tank-cars  or 
barrels. 

The  refinery  thus  delivers  two  products  : 
gazoline,  for  expensive  lighting,  arid  ordinary 
petroleum,  for  cheap  lighting';  but  we  must 
not  forget  that  these  products  are  extracted 
from  the  purer  part  of  the  raw  oil,  i.  e. 
from  the  65  % separated  at  the  first 
operation.  What  becomes  of  the  remaining 
35  % ? It  is  the  poorest  part,  but  it  is 

from  this  part  that  are  extracted  numerous 
by-products,  such  as  lubricant  oil,  fuel, 
wax,  &c. 

The  lubricant  oils  alone  employed  for 
greasing  the  machines  supply  17  different 
varieties  passing  from  dark  brown  to  bright 
yellow  and  of  different  densities. 

It  was  not  possible  in  former  times  to  ex- 
tract lubricant  oils  from  petroleum  without 
the  aid  of  certain  animal  oils,  and  it  was 
usually  in  defrauding  the  animal  oils  by 
this  mixture  that  the  refuse  of  petroleum 
was  sold. 

Now-a-days  the  refinery  processes  are 
sufficiently  perfected  to  permit  of  production 
of  excellent  lubricant  oils,  exclusively  of 
mineral  origin  and  sold  as  such. 

These  processes  require  a very  minute 
selection  and  great  care,  and  for  that  reason 
several  laboratories  exist-jn  the  works  in 
which  the  oils  are  scientifically  examined. 
A sample  of  each  variety  is  carefully  exa- 
mined by  the  chemist  each  time.  It  is  the 
only  way  to  obtain  products  of  uniform 
quality. 

The  laboratories  have  also  to  make  other 
verifications.  Even  petroleum  for  lighting 
purposes,  has  to  answer  to  conditions  of 
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A cette  condition  seulement,  un  peut  obte- 
nir des  produits  de  qualité  certaine. 

Les  laboratoires  ont  encore  d’autres  véri- 
fications à faire.  Le  pétrole  d’éclairage  lui- 
même  doit  répondre  ù des  conditions  de  pu- 
reté, de  non-explosibilité  qui  varient  suivant 
les  différents  Etats  de  l’Amérique.  11  faut 
lui  faire  subir  à l'usine  les  épreuves  aux- 
quelles les  lois  de  sécurité  édictées  par  cha- 
que Etat  peuvent  l’exposer. 

Les  huiles  lubrifiantes  s’extraient  de  la 
partie  la  moins  lourde  des  35  % isolés  par  la 
première  distillation.  La  cire,  au  contraire, 
se  tire  des  éléments  susceptibles  de  solidi- 
fication. L’assemblage  de  ces  éléments  cons- 
titue une  sorte  de  gâteau  que  l’on  soumet  et  à 
de  fortes  pressions  pour  le  débarrasser  de 
tout  le  liquide  qu’il  contient;  on  le  place  en- 
suite dans  des  étuves  maintenues  à une  tem- 
pérature calculée  avec  précision  pour  faire 
fondre  la  partie  jaune  de  la  cire,  tout  en  lais- 
sant à l’état  solide  la  partie  blanche,  et  l’on 
obtient  ainsi  une  cire  très  pure,  que  l'on  raf- 
fine avec  du  noir  animal. 

La  Compagnie  du  « Standard  Oil  » ne  se 
borne  pas  à produire  la  cire  raffinée  (paraffin 
wax);  elle  fabrique  elle-même,  dans  la  même 
usine,  des  cierges  de  cire  pure  et  des  bou- 
gies dans  lesquelles  il  entre  75  % de  cette 
cire  et  25  % de  stéarine.  Ces  bougies  sont  mi- 
ses dans  le  commerce  sous  le  nom  de  paraf- 
fine candies  (bougies  d’huile  minérale). 

La  vaseline  employée  aujourd’hui,  soit 
pour  les  usages  pharmaceutiques,  soit  même 
industriellement  comme  lubrifiant,  est  un 
sous-produit  du  pétrole. 

Actuellement,  il  reste  encore  une  certaine 
quantité  de  déchets  (refuse)  dont  on  ne  tire 
partie  que  comme  combustible.  Suivant  le 
cours  de  la  houille,  la  Standard  Gil  C°  l’uti- 
lise sur  place  pour  chauffer  ses  chaudières 
ou  bien  le  vend  à l’industrie.  On  s’en  sert 
aussi,  à Chicago,  pour  la  production  du  gaz 
d’éclairage.  j 

De  plus,  certaines  industries  spéciales  le 
préfèrent  au  charbon,  soit  par  raison  de 
propreté,  soit  parce  qu’il  fournit  une  chaleur 
plus  régulière.  Les  fabriques  de  verrerie,  de 
poteries  l’emploient  assez  ordinairement.  Les 
découvertes  nouvelles  des  sous-produits  ten- 
dent à diminuer  constamment  la  proportion 
de  ce  déchet  combustible. 


purity,  of  non-cxplosibility,  which  vary  ac- 
cording to  the  different  American  States. 
It  must  be  submitted  at  the  works  to  the 
trials  as  to  safety  which  the  laws  of  each 
State  may  compel  it  to  undergo. 

Lastly  the  factory  contains  an  experimental 
and  improvement  laboratory  in  which  trials 
are  made  of  new  processes;  experiments  arc 
made  to  isolate  and1  deal  with  new  by- 
products up  to  then  neglected  ; the  more 
rapid  action  of  chemical  agent  is  also  treat- 
ed with. 

The  lubricant  oils  are  extracted  from  the 

lightest  part  of  the  35  % isolated  by  the  first 
distilling. 

The  wax,  on  the  contrary,  is  formed  from 
the  elements  susceptible  of  solidification.  The 
union  of  these  elements  forms  a kind  of 
cake,  put  under  strong  pressure  to  disen- 
gage all  the  liquid  it  contains;  it  is  placed 
afterwards  in  stoves  maintained  at  a tem- 
perature calculated  with  precision,  so  that 
the  yellow  part  of  the  wax  melts  first,  leav- 
ing the  white  part  solid,  and  a very  pure  wax 
is  thus  obtained  which  is  then  refined  by 
animal  black. 

The  Standard  Oil  Co.  does  not  content 
itself  in  producing  paraffine  wax,  it  manu- 
factures in  its  own  works  tapers  and  candles 
composed  of  75  % oT  wax  and  25  % of  stéa- 
rine. These  candles  are  sold  under  the 
name  of  paraffine  candles. 

One  sees  how  numerous  are  the  access- 
ories manufactured  by  the  reffineries  and 
wre  have  not  studied  at  the  industrial  trans- 
formation which  can  be  obtained  from  the 
by-products. 

Vaseline,  for  instance,  so  much  employed 
now-a-days,  either  for  pharmaceutical  uses 
or  industrially  as  a lubricant,  is  one  of  these 
transformations  of  which  the  number  in- 
creases every  year. 

Now'  there  is  still  left  a certain  quantity  of 
refuse  that  is  only  used  as  fuel.  According 
to  the  rate  of  coal,  the  Standard  Oil  Co. 
utilizes  it  on  the  spot  for  the  firing  of  its 
boilers  or  sells  it  to  the  trade.  It  is  also 
used,  in  Chicago,  to  produce  gas  for  light- 
ing. 

Some  special  industries  employ  it  in  pre- 
ference to  coal,  either  for  its  cleanliness  or 
for  its  more  even  production  of  heat.  Glass 
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Dans  les  raffineries  de  la  côte  Atlantique, 
où  l’on  traite  des  pétroles  originaires  de  Pen- 
sylvanie,  dont  90  % peuvent  être  utilisés  en 
huiles  d'éclairage,  il  a peu  d’importance; 
mais  à Whiting,  avec  les  pétroles  de  l’Ohio 
et  de  l’Indiana,  il  tient  encore  une  place  con- 
sidérable. 

Rendement  des  huiles  brutes  de  pétrole 
aux  Etats-Unis.  —Le  rendement  d’une  huile 
mélangée  de  Pensylvanie  roulerait  autour 
des  nombres  suivants,  d’après  le  directeur 
d'une  des  usines  de  la  Standard,  pour  100  de 
pétrole  distillé  : naphles , 8 à 20  %;  huiles  raffi- 
nées, 78  à 70;  résidu,  9 à 3;  pertes,  environ  5. 

D’après  d’autres  personnes  également  com- 
pétentes, le  rendement  de  l’huile  du  gisement 
de  Washington  se  décompose  ainsi  : naph- 
tes,  15  à 17  %;  huiles  raffinées,  70  à 72;  pa- 
raffine, huiles  loudes,  6;  coke,  2;  gaz  3. 

Enfin,  le  mélange  d’huile  des  divers  dis- 
tricts de  la  Pensylvanie  envoyé  dans  les  dis- 
tilleries du  bord  de  la  mer  produirait  : naph- 
tes,  9;  huiles  raffinées,  77;  paraffine,  huiles 
lourdes,  9;  gaz  et  coke,  5. 

En  résumé,  le  rendement  des  huiles  brutes 
de  pétrole  de  la  nature  de  celles  qu’on  expé- 
die en  France,  dépasse,  en  Amérique,  92,5  %, 
et  il  atteint  95  dans  les  raffineries  où  l’on 
opéré  par  des  fractionnements  nombreux, 
pour  en  retirer  les  diverses  espèces  de 
naphtes  et  les  produits  paraffineux  à l’état  pur. 

Divers  produits  du  pétrole  ou  Sous-pro- 
duits. — Les  dérivés  du  pétrole  fabriqués 
aux  Etats-Unis  sont  très  variés,  et  leurs 
désignations  sont  innombrables,  parce  que 
chaque  fabricant  dénomme  d’une  façon  diffé- 
rente des  produits  semblables.  Ils  se  divi- 
sent en  trois  catégories  essentielles  : essen- 
ces, huiles  lourdes,  huiles  lampantes. 

Essences.  — Elles  comprennent  : cyrnogè- 
ne , gazeux  à la  température  ordinaire,  liqué- 
fiable par  le  refroidissement  et  la  pression, 
utilisé  pour  la  fabrication  de  la  glace;  rhilo- 
gène , condensable  dans  la  glace  ou  dans  un 
mélange  de  glace  et  de  sel,  densité  0,600, 
bout  à 18°3.  Ether  de  pétrole  : bout  de  40  à 
60°,  densité  0,650  à 0,660;  sert  à carburer 
l'air  pour  la  fabrication  du  gaz,  utilisé 
comme  dissolvant  du  caoutchouc  et  des  hui- 
les grasses. 

Gazolines  : mélange  très  complexe  qu’on 
obtient  par  la  rectification  des  essences  sans 


and  pottery  manufacturers  use  it  frequently. 

New  discoveries  in  by-products  decrease 
constantly  the  proportion  of  this  refuse. 

In  the  Atlantic  coast  refineries,  where  the 
oils  from  Pennsylvania  are  treated,  of  which 
90  % can  be  utilized  as  inflammable  oils, 
it  is  of  small  importance;  but  at  Whiting, 
with  the  Ohio  and  Indiana  petroleum,  it  still 
holds  a predominant  place. 

Yield  of  raw  petroleum  in  the  United  Sta- 
tes. — The  yield  of  a mixture  of  Pennsylva- 
nia oil  would  be  the  following,  according  to 
the  director  of  one  of  the  Standard  Oil  fac- 
tories : for  100  parts  of  distilled  petroleum 
there  to  8 to  20  % of  naphtha;  78  to  70  of 
refined  oils;  9 to  3 of  refuse;  5 % waste. 

According  to  other  people  equally  compe- 
tent, the  yield  of  the  Washington  springs  is 
composed  as  follows  : 

Naptha,  15  to  17  %;  refined  oils,  70  to  72  %; 
paraffine  heavy  oils,  6 %;  coke,  2 %;  gas,  3 %. 

The  mixture  of  oil  of  the  different  districts 
of  Pennsylvania  sent  to  the  distilleries  of 
the  sea-coast  would  produce  : naphtha  9 % ; 
refined  oils,  77  %;  paraffine  and  coal  oils, 
9 %;  gas  and  coke,  5 %. 

The  yield  of  the  raw  petroleum  oils  of  the 
same  quality  as  those  sent  to  France  exceeds 
in  America  92,5  % and  reaches  95  % in  the 
refineries,  where  numerous  subdivisions  are 
made  to  obtain  the  different  qualities  of  naph- 
tha and  paraffine  products  in  a pure  state. 

Different  products  or  by-products  of  petro- 
leum. — There  is  a great  variety  of  pro- 
ducts obtained  from  petroleum  in  the  U. 
S.  A.  and  they  are  known  under  several 
names,  as  each  manufacturer  has  his  own 
name  for  the  same  product.  They  are  divid- 
ed nevertheless  into  three  categories  : essen- 
ces, coal  oils,  inflammable  oils. 

Essences.  — They  include  : cymogene , gas- 
eous at  ordinary  temperature,  capable  of 
being  liquified  by  cold  and  pressure,  utilized 
for  the  fabrication  of  icef'  rhilogene,  con- 
densable in  ice  or  a mixture  of  ice  and  salt 
density  0,600,  boils  at  18°3;  Petroleum  ether 
boils  from  40  to  60  degrees,  density  0,650 
to  0,660  serves  as  a carbura  tor  of  gas  is 
used  as  a dissolvant  for  rubber  and  greasy 
oils. 

Gazoline  : a very  complex  mixture  which 
is  obtained  by  the  rectification  of  essences 
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isoler  les  produits  très  légers  et  très  volatils 
dont  il  vient  d’être  parlé;  bout  de  50  à 90°; 
densité,  0,035  à 0,670  et  0,090.  Un  en  fabri- 
que plusieurs  sortes,  dont  les  principales 
pèsent  0,030,  0,045,  0,043  et  0,600.  Sont 
employées  pour  beaucoup  d'usages  : carbura- 
tion du  gaz;  chauffage  dans  les  fourneaux  de 
o !sine;  chauffage  de  la  petite  industrie  pour 
fondre,  souder;  éclairage  des  rues,  dans  les 
\illes  où  il  n’y  a pas  de  gaz;  dissolution  des 
résines,  essences,  dans  la  fabrication  des 
vernis  et  des  toiles  cirées;  extraction  des 
huiles  de  graines. 

.V aphte  : Bout  de  30  à 110°;  densité, 
0,030  à 0,725  et  0,730;  mêmes  usages  que  la 
gazoline;  sert  surtout  dans  les  pays  plus 
chauds  ou  l’été,  quand  la  température  de- 
vient plus  élevée.  Il  en  existe  plusieurs  sor- 
tes, qui  se  différencient  par  la  densité  et  le 
point  d'ébullition  : par  exemple  la  ligroïne, 
qui  bout  de  30  à 120°,  densité  0,710  à 0,730  em- 
ployée comme  dissolvant  en  pharmacie,  com- 
me combustible  dans  les  lampes  à éponge. 

Benzine  : Bout  de  120  à 150°;  densité, 
0,720  à 0,740  ou  0,745;  très  employée  pour 
dégraisser,  détacher,  nettoyer  les  caractères 
d’imprimerie,  pour  remplacer  l’essence  de  té- 
rébenthine dans  les  vernis,  peintures,  etc. 
C’est  dans  celle  catégorie  qu’on  doit  ranger 
Yheavy  naphtha  ou  essence  lourde , qui  est 
d'un  usage  considérable  pour  le  chauffage; 
vile  est  trop  lourde  pour  entrer  dans  les 
naphtes  et  trop  légère  pour  passer  aux  pétro- 
les lampants. 

Huiles  d'éclairage  : Leur  densité  est  supé- 
rieure à celle  des  précédentes.  La  couleur 
varie  du  jaune  pâle  (standard-white)  au  blanc 
paille  (prime-white)  pour  arriver  à la  teinte 
blanche  de  l'eau  (water-white).  La  standard- 
while  pèse  de  0,790,  et  plus  souvent  de  0,795, 
à 0,804;  le  prime-white,  0,790  à 0,800;  le  water  - 
white,  0,782  à 0,790.  On  fabrique  aussi  très 
abondamment  le  headlight-oil,  d'un  blanc 
parfait,  et  le  spermaceti. 

Huiles  lourdes.  — Certaines  huiles  sont 
lourdes  à l’état  naturel  : en  Pensylvanie,  à 
Smethport,  Franklin  et  Smith’s  Ferry;  en 
Virginie,  à Volcano;  dans  l’Ohio,  à Lima;  en 
Californie  et  dans  le  Colorado.  Quelques-unes 
sont  employées  à l’état  naturel,  mais  c’est 
l’exception;  la  plupart  sont  soumises  ù l'ac- 
tion du  {eu  (reduced  oil),  autrefois  dans  des 
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without  isolating  the  light  and  volatile  pro- 
ducts before  mentioned  ; boils  at  50  to  90 
degrees;  density  0,635  to  0,070  and  0,090. 
Several  different  qualities  are  manufactured, 
I he  principal  ones  weighing  0,030,  0,045, 
0,648,  0,006. 

They  are  employed  for  several  different 
purposes  : gas  carburation,  kitchen  firing  for 
small  industries,  soldering,  melting,  lighting 
of  streets  of  small  towns  where  there  is  no 
gas,  dissolution  of  resin,  essences,  in  the  fa- 
brication of  varnishes  and  oil  cloth,  extrac- 
tion of  .seed  oil. 

Naphtha  ; boils  at  30  lo  110  degrees;  density 
0,080  to  0,725,  0,736  ; is  employed  for  the 
same  purposes  as  gazoline.  It  is  employed 
in  preference  in  hot  countries  or  in  the 
summer,  when  the  temperature  becomes 
highest. 

There  are  several  kinds  which  differ  only 
in  density  and  boiling  point  : for  instance, 
ligroïne,  which  boils  at  30  to  120  degrees; 
0,710  to  0,730  in  density,  employed  in  chemis- 
try as  a dissolvant  and  as  a fuel  in  sponge 
lamps;  benzine  boi’s  at  120  to  150  degrees; 
0,720  to  0,740  or  0,745  in  density,  serves  as 
a carburator  of  gas,  is  very  much  employed 
in  the  cleaning  of  clothes  and  printing  cha- 
racters and  also  replacing  turpentine  in  var- 
nishes, paints,  &c. 

It  is  in  this  class  one  must  put  heavg 
naphtha  or  heavy  essence,  which  is  greatly 
used  as  fuel.  It  is  too  heavy  to  be  con- 
sidered as  naphtha  and  loo  light  to  be  used 
as  inflammable  oil. 

Oils  for  lighting  purposes.  — Their  den- 
sity is  superior  to  that  of  the  preceeding 
ones.  The  colour  varies  from  pale  yellow 
(standard-white)  to  straw-white  (prime-white) 
and  lastly  white  as  water  (water-white). 
The  standard-white  weight  is  0,790  and  more 
often  0,795  to  0,304,  the  prime-white  of  0,790 
to  0,800,  the  water-white  of  0,782  to  0,790; 
head-light  oil  of  a perfect  white  and  sper- 
maceti arc  also  manufactured  abundantly. 

Coai.  oils.  — Certain  oils  are  naturally 
heavy  : in  Pennsylvania,  at  Smethport,  Fran- 
klin and  Smith’s  Ferry,  in  Virginia,  at  Vol- 
cano; in  Ohio,  at  Lima;  in  California  and 
Colorado.  Some  of  them  are  employed  in 
their  natural  state,  but  most  of  them  have  to 
be  submitted  lo  the  action  of  heat,  former 
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appareils  ouverts  au  soleil,  actuellement 
clans  des  appareils  distillatoires,  en  s’effor- 
çant de  surchauffer  le  moins  possible;  sui- 
vant la  valeur  du  produit  final,  on  les  sou- 
met à des  épurations. 

La  majeure  partie  des  huiles  lourdes  est 
extraite  du  résidu  que  laissent  les  huiles  or- 
dinaires après  l'extraction  des  essences  et 
des  produits  lampants. 

Dans  quelques  usines,  où  l’on  traite  des 
pétroles  ne  contenant  que  des  quantités  très 
minimes  de  paraffine,  on  change  directement 
le  résidu  en  huiles  de  graissage;  mais,  néan- 
moins, les  huiles  de  graissage  sont  plus  géné- 
ralement constituées  par  les  huiles  plus  ou 
moins  lourdes  qui  restent  après  l’extraction 
de  la  paraffine.  Le  point  de  fusion  des  paraf- 
fines du  pétrole  fabriquées  aux  Etats-Unis 
varie  suivant  leur  degré  de  pureté.  On  dis- 
tingue trois  sortes  principales  : paraffines 
fondant  à 51°6,  53°3  et  à 56°2.  Les  plus  molles 
sont  d’un  blanc  d’albâtre,  opaques;  les  plus 
dures  sont  d’un  blanc  bleuâtre,  translucide. 

Le  tar  fournit  les  couleurs  d'aniline. 

La  production  de  la  paraffine  (paraffi7i 
wax)  a suivi  les  développements  suivants. 
En  1880,  7.889.600  livres,  valant  631.900  dol- 
lars; en  1889,  241.900  barils,  pour  2.904.900 
dollars;  elle  valait  12  dollars  81  par  baril. 
En  1899,  774.900  barils  pour  7.791.000  dollars  : 
soit  10  dollars  05  par  baril. 

Autres  applications  industrielles  du  pétrole 
et  de  ses  produits.  — Dès  la  découverte  du  pé- 
trole, on  a fait  des  tentatives  pour  l’employer 
â des  usages  industriels,  et  notamment  au 
chauffage;  beaucoup  <sont  restées  à l’état  d’es- 
sais, mais  plusieurs  ont  donné  lieu  â des 
applications  importantes,  pour  le  chauffage 
surtout,  et,  depuis  quelque  temps,  la  consorn- 
înation  du  pétrole  pour  la  production  de  la 
chaleur  est  extrêmement  forte.  Cet  immense 
accroissement  est  dû  à la  grande  production 
des  huiles  de  l’Ohio. 

En  outre  des  usages  dont  il  est  parlé  plus 
haut,  on  utilise  donc  encore  le  pétrole  des 
diverses  façons  suivantes  : 

Dans  les  usines  Pullmann  (construction 
de  wagons  de  chemins  de  fer),  à Chicago,  on 
fabrique  diverses  pièces  de  fer  et  d’acier, 
comme  les  essieux,  dans  des  fours  chauffés 
par  de  la  vapeur  de  naphte  à 0,725  entraînée 
par  de  l’air  et  de  la  vapeur  d’eau.  A la  raffi- 


ly  in  an  apparatus  open  to  the  sun,  now  in 
a distilling  apparatus,  great  care  being 
taken  not  to  overheat  them;  according  to 
the  value  of  the  final  product,  they  are 
purified. 

The  greater  part  of  coal  oils  are  extract- 
ed from  the  refuse  of  the  ordinary  oils,  from 
which  have  already  been  extracted  the 
essences  and  inflammable  oils. 

In  some  manufacturies,  where  petroleum 
contains  very  small  quantities  of  paraffine, 
the  refuse  is  immediatly  turned  into  lubri- 
cants ,but,  nevertheless,  lubricant  oil  is  gene- 
rally got  from  the  more  or  less  heavy  oils 
which  remain  after  the  extraction  of  paraf- 
fine. 

The  fusion  point  of  American  oil  paraffi- 
ne differs  according  to  their  degree  ol 
purity.  There  are  three  kinds  : paraffine 
melting  at  51°6,  53°3  and  at  56°2.  The 
soft  are  of  an  alabaster  white  and  are 
opaque,  the  firmest  are  of  a blueish  white 
and  are  translucide. 

The  lar  furnishes  the  aniline  colours. 

The  production  of  paraffin  was  has  follow- 
ed the  following  development.  In  1880, 
in  1889,  241.900  barrels  for  2.904.900  dollars; 
in  1889,  241.900  barrels  for  2.904.909  dollars; 
its  value  was  $ 12,01  per  barrel.  In  1899, 
774.900  barrels  for  7.791.000  dollars,  it  was 
worth  $ 10,05  per  barrel. 

Other  industrial  applications  of  petroleum 
and  its  by-products. — From  the  beginning 
of  the  discovery  of  petroleum,  trials  have 
been  made  to  utilize  it  industrially  more  par- 
ticularly for  firing;  most  of  these  attempts 
never  passed  the  state  of  simple  trials,  but 
several  of  them  have  given  rise  to  important 
applications,  principally  for  firing  and  since 
some  time  the  consumption  of  petroleum 
for  heating  purposes  has  greatly  increased. 
This  large  increase  is  due  to  the  great  pro- 
duction of  the  Ohio -oils. 

Besides  the  uses  of  which"*  we  have  spoken 
above,  petroleum  is  used  in  the  following 
ways. 

In  tlfe  Pullman’  works,  at  Chicago,  differ- 
ent iron  and  steel  pieces,  axles  for  in 
stance,  are  made  in  furnaces  heated  by 
means  of  vapour  of  naphtha  at  0,725,  swept 
away  by  air  and  water  steam.  At  the 
refinery  of  the  “ Standard  ” of  Bayonne, 
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noric  de  la  ii  Slundurd  »,  à Rayonne,  les  l'uiirs 
de  production  de  vupeur,  de  dislillulion  de 
pétrole,  sont  alimentés  pur  un  mélunge  iden- 
tique,  ù l’exclusion  du  charbon.  On  se  sert 
aussi  des  naphtes  pour  préparer  un  gaz  d'é- 
elairage;  on  utilise,  d’ailleurs,  des  huiles 
brutes,  des  huiles  lampantes  et  des  huiles 
lourdes,  dans  le  même  but.  Le  gaz  de  pétrole 
se  distingue  des  gaz  de  houille  par  l’absence 
presque  complète  des  composés  ammonia- 
caux qui  souillent  ceux-ci.  On  utilise  les 
huiles  en  immenses  quantités  comme  agents 
carburateurs,  pour  donner  un  pouvoir  éclai- 
rant au  gaz  dit  » gaz  à l'eau  ». 

L’huile  brute  et  l’huile  lourde  de  pétrole 
sont  employées  plus  fréquemment  que  le 
naphte  lourd  au  chauffage  des  bouilleurs  et 
des  foyers  dans  les  usines. 

Le  h Pennsylvania  Railroad  » a essayé  pen- 
dant quelque  temps  sur  son  réseau  une  loco- 
motive dans  laquelle  on  brûlait,  comme 
combustible,  de  l’huile  de  pétrole,  suivant  la 
méthode  adoptée  sur  les  chemins  de  fer 
russes. 

Lorsque  les  grands  débits  d’huile  de  Lima 
ont  commencé,  un  pipe  line  fut  construit, 
allant  des  gisements  d’huile  de  l’Ohio  à Chi- 
cago; cette  huile  fut  employée  en  grande 
quantité  dans  les  fabriques  et  usines  métal- 
lurgiques de  cette  ville.  Expédiée  dans  l’Est 
par  wagons-citernes,  elle -fut  employée  simul- 
tanément dans  la  Pensylvanie  orientale  et 
dans  la  Nouvelle-Angleterre. 

Les  fabriques  de  cuivre  de  Waterbury  l'uti- 
lisent sur  une  grande  échelle  pour  chauffer 
les  fours  à moufle.  On  l’emploie  pour  l'ali- 
mentation des  foyers  dans  les  moulins  de 
Pottstown,  les  forges  de  la  « Pennsylvania 
Steel  C°  »,  à Steetstown,  et  dans  plusieurs 
industries. 

Le  pétrole  de  Lima  donne  aussi  de  bons 
résultats  pour  les  fours  à chaux,  à briques, 
pour  cuire  la  porcelaine,  etc. 

En  résumé,  dans  la  Pensylvanie,  l’Ohio, 
l’Illinois,  l’Indiana,  le  pétrole  brut  de  Lima 
fait  une  grande  concurrence  au  charbon  de 
terre. 

On  peut  dire  que,  sauf  dans  la  navigation 
et  dans  les  chemins  de  fer,  l’emploi  du  pé- 
trole pour  la  production  de  la  vapeur,  pour 
le  chauffage  des  fours  ordinaires  et  des  foyers 
fi  température  très  élevée  ne  rencontre  pas 


the  furnaces  producing  steam  for  distilling 
petrol  arc  fed  with  a mixture  somewhat 
similar,  to  the  exclusion  of  coal. 

Naphthas  are  also  employed  for  preparing 
lighting  gas;  raw  oils,  inflammable  oils  and 
coal  oils  are  used  for  the  same  purpose. 

Petroleum  gas  differs  from  coal-gas  by  the 
almost  complete  absence  of  the  ammoniacal 
compounds,  which  , sully  the  latter. 

Large  quantities  of  the  same  oils  are  also 
used  as  carburising  agents,  in  order  to  give 
lighting  power  to  the  so  called  water-gas. 

In  factories,  natural  and  heavy  oils  are 
used  more  frequently  than  naphtha-oil  for 
heating  boilers  and  furnaces. 

The  Pennsylvania  Railroad  made  a trial, 
having  for  some  time  rock-oil  used  as 
fuel  in  a locomotive,  following  the  method 
adopted  on  Russian  railways. 

When  the  large  oil-markets  of  Lima  start- 
ed, a pipe  line  was  constructed,  going  from 
the  Ohio  deposits  to  Chicago;  this  oil  was 
used  in  large  quantities  in  the  factories  and 
metallurgical  works  of  this  town. 

Forwarded  to  the  East  tank-waggons,  it 
was  in  s'multaneously  used  in  Eastern  Penn- 
sylvania and  New  England. 

The  copper-works  of  Waterbury  also  use 
large  quantities  of  it  for  heating  muffle- 
furnaces. 

It  is  also  employed  for  feeding  the  furnaces 
in  the  mills  of  Pottstown,  in  the  forges  of  the 
Pennsylvania  Steel  Co.,  at  Steestcwn,  and  in 
several  industries. 

The  Lima  rock-oil  also  gives  excellent  re- 
sults for  lime-kilns,  brick-kilns  and  for 
firing  China,  &c. 

To  sum  up,  the  natural  petroleum  of  Lima 
is  a great  competitor  of  the  pit-coal  of  Penn- 
sylvania, Ohio,  Illinois,  Indiana. 

One  may  say  that,  except  in  navigation 
and  railways,  the  use  of  petroleum  does 
not  meet  whith  any  serious,  practical  diffi- 
culties for  the  production  of  steam,  for  hea- 
ting ordinary  furnaces,  and  furnaces  having 
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de  sérieuses  difficultés  pratiques;  il  offre  de 
grands  avantages  sur  la  houille  et  le  coke. 

La  flamme  s’étale  dans  le  foyer  d’une  ma- 
nière uniforme.  Pas  d’encrassement  par  le 
mâchefer  ou  la  cendre;  les  gaz  brûlés  ne  sont 
pas  chargés  de  suie. 

Les  s tills  ou  chaudières  à vapeur  de  la 
raffinerie  de  Whiting  sont  chauffées  à l’huile 
brute  et  à l’huile  lourde.  L’usine  des  tram- 
ways électriques  de  Chicago  les  utilise  pour 
sa  production  de  vapeur.  Les  forges  de  l’Illi- 
nois, « Illinois  Steel  Company  »,  l'employant 
également,  tant  pour  le  chauffage  de  leurs 
chaudières  (production  de  vapeur)  que  pour 
les  fontes  et  le  réchauffage  des  blocs  de  fer 
et  d’acier  (blooms);  elles  consomment  2.000 
barils  de  pétrole  par  jour. 

En  résumé,  le  pouvoir  calorique  du  pétrole, 
de  l’essence,  de  l’huile  lourde,  est  très  consi- 
dérable. L’emploi  de  l’essence  seul  peut  être 
dangereux.  La  combustion  de  ces  produits 
est  uniforme,  n’attaque  pas  les  parois  des 
foyers,  des  bouilleurs,  et  ne  produit  pas  do 
fumée. 

Une  dernière  application  industrielle  de 
l’huile  de  Lima,  beaucoup  moins  importante 
que  le  chauffage,  consiste  à utiliser  le  resi- 
duum (huile  lourde)  du  pétrole  de  Lima  pour 
le  pavage  en  bois;  de  grandes  quantités  sont 
employées  dans  ce  but,  à Chicago  et  à Pitts- 
burg; on  le  mêle  soit  avec  de  l’asphalte,  soit 
avec  des  goudrons  de  houille. 

Consommation  américaine.  — La  consom- 
mation totale  du  pétrole  aux  Etats-Unis  s’é- 
tait élevée,  en  1891,  à 22.600.000  barils,  éva- 
lués en  huile  brute  (18  millions  en  1890).  Dans 
ce  chiffre  figuraient  10.600.000  barils  em- 
ployés au  chauffage;  il  restait  donc  une  con- 
sommation de  12  millions  de  barils  pour  les 
autres  usages  (éclairage,  lubrification). 

L'industrie  du  pélrole.  — Suivant  le  rap- 
port officiel  de  l'United  Siales  geological  Sur- 
vey, dont  l’auteur  est  M.  Oliphant,  voici  quel- 
les ont  été  les  caractéristiques  de  l’industrie 
du  pétrole  en  1901  : 

1°  La  quantité  du  pétrole  brut  produite  est 
en  augmentation  sur  celle  des  deux  années 
précédentes; 

2°  Le  nombre  des  puits  forés  dans  les  dis- 
tricts pétroliers  des  Appalaches  s’est  aug- 
menté dans  de  fortes  proportions; 


a high  temperature,  and  it  has  moreover 
great  advantages  over  pit-coal  and  coke. 

The  flame  spreads  over  the  furnace  uni-, 
formiy. 

There  is  no  dirt  caused  by  the  clinkets  or 
cinders 

The  gases  burnt  are  not  loaded  with  soot. 

The  stills  of  the  refinery  of  Whiting  are 
heated  by  means  of  natural  and  coal  oils. 
The  factory  of  the  Chicago  electric  tramcars 
use  them  for  producing  steam. 

The  furnaces  of  the  Illinois  Steel  Co. 
make  use  of  them  also,  as  much  for  the 
heating  of  their  boilers  (production  of  steam) 
as  for  cast-iron  and  heating  of  blooms;  it 
consumes  2.000  barrels  of  rock-oil  every  day. 

In  a word,  the  eating  power  of  petroleum 
essence  and  coal  oil,  is  very  considerable. 
The  use  of  essence  only  is  dangerous.  The 
combustion  of  these  products  is  even,  does 
not  attack  the  inner  sides  of  furnaces,  and 
gives  no  smoke. 

A last  application  of  Lima  oil,  much  less 
important  than  heating,  consists  in  making 
use  of  the  residium  of  Lima  petrol  for  block- 
paving; in  Chicago  and  in  Pittsburg,  large 
quantities  are  employed  for  this  object.  It 
is  mixed  either  with  asphalt  or  with  coal- 
tar. 


American  consumption.  — The  total  con- 
sumption of  petroleum  in  the  United  States 
had  risen  in  1891  to  22.600.000  barrels,  esti- 
mated in  natural  oil  (18  million  in  1890) 
As,  in  this  number,  the  10.600.000  barrels 
used  for  heating  are  included,  there  remain- 
ed 12  million  of  barrels  for  other  uses 
(lighting,  lubricating). 

Petroleum  industry.  — According  to  the 
official  report  of  the  United  Stales  Geolo- 
gical Survey,  by  Mr.  Oliphant,  such  were 
the  characteristics  of  the  petroleum  indus- 
try in  1901  : 

1st  The  quantity  of  natural  petroleum  pro- 
duced was  higher  than  during  the  two  pre- 
vious years. 

2nd  The  number  of  wells  bored  in  the  dis- 
tricts of  Alleghany  containing  petroleum 
increased  in  large  proportions. 
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3"  La  production  du  sud-est  de  l'Oliio  cl  du 
Texas  (les  nouvelles  régions  riches  en  pé- 
trole) a de  beaucoup  surpassé  celle  des  pré- 
cédentes années; 

■4°  Le  prix  du  pétrole  brut  au  puits  a subi 
une  forte  hausse. 

L’industrie  du  pétrole  est  parvenue  à uti- 
liser presque  complètement  l’huile  brute;  elle 
a su  la  transporter  de  la  manière  la  plus 
économique  aux  raffineries  et,  grâce  à la 
meilleure  utilisation  de  la  matière  première, 
dans  les  moments  de  hausse  de  l’huile  brute 
qui  se  sont  produits  en  ces  dernièrés  années, 
les  prix  du  pétrole  raffiné  ont  été  relative- 
ment moins  élevés.  Ceci  montre  que  la  Stan- 
dard Oil  a la  prudence  de  ne  pas  abuser  de 
sa  situation. 

Standard  Oil  C°  ou  Monopolisation  de  l’in- 
dustrie pétrolifère  aux  Etats-Unis.  — Aux 

Etats-Unis,  le  commerce  du  pétrole  et  son 
raffinage  ont  subi  les  lois  de  la  concentra- 
tion et  sont  pour  ainsi  dire  monopolisés.  Ce 
quasi-monopole  appartient  à la  Standard 
Oil  C°. 

Lorsque  l'on  a visité  une  raffinerie  de  pé- 
trole comme,  par  exemple,  celle  de  Whiting, 
près  de  Chicago,  on  est  convaincu  de  l’im- 
mense avantage  d’opérer  sur  de  grandes 
quantités.  On  conçoit  que  la  Standard , ayant 
monopolisé  le  transport  du  pétrole  brut  et 
disposant,  d’autre  part,  d’énormes  capitaux, 
devait  anéantir  la  concurrence  des  raffineurs 
indépendants.  Le  monopole,  créé  par  le  ré- 
gime des  transports  américains,  s’est  trouvé 
conservé,  en  ce  qui  concerne  la  raffinerie, 
grâce  aux  conditions  normales  de  cette  in- 
dustrie. 

On  a reproché  à cette  Compagnie  d’acca- 
parer la  production  de  l’huile  brute;  il  n’en 
est  pourtant  rien,  sa  grande  affaire  étant  le 
raffinage  et  non  la  production.  75  % des  pro- 
ducteurs de  pétrole  sont  en  dehors  de  la 
Standard.  Il  y avait  en  1900,  en  Pensylvanie 
et  dans  la  Virginie  occidentale,  1.240  indi- 
vidus, 150  sociétés,  258  établissements  pro- 
ducteurs de  pétrole. 

De  1890  ii  1898,  la  part  de  la  Standard  a 
été  de  22,32  % dans  la  production  de  la  Pen- 
sylvanie, de  36,36  % dans  celle  du  pétrole  de 
Lima,  de  28,70  % pour  les  deux  réunies, 
tandis  que  sa  part  dans  la  production  du 


3rd  The  production  of  the  South-East  of 
Ohio  and  Texas  (the  new  region  rich  in 
petroleum)  had  much  exceeded  the  produc- 
tion of  the  previous  years. 

4lh  The  price  at  the  well,  of  natural  petro- 
leum rose  considerably. 

The  industry  of  petroleum  has  succeeded 
in  making  use  of  nearly  the  whole  of  the 
natural  oil;  it  has  been  transported  at  a 
cheap  rate  to  the  refineries,  and,  thanks  to 
a better  use  made  of  raw  materials,  during 
the  periods  of  the  great  rise  in  natural  oils 
which  have  taken  place  during  these  last 
few  years,  the  prices  of  refined  petroleum 
have  been  comparatively  less  high.  This 
is  a proof  that  the  Standard  Oil  is  prudent 
enough  not  to  abuse  its  position. 

Standard  Oil  Co  or  Monopoly  of  petro- 
leum in  the  United  States. — The  commerce 
of  petroleum  and  its  refining  have  been  sub- 
ject to  concentration,  and  both  of  them  are, 

so  to  speak,  monopolized.  This  quasi  mono- 
poly belongs  to  the  Standard  Oil  Co. 

After  having  visited  a petroleum  refinery, 
for  instance,  the  refinery  of  Whiting,  near- 
Chicago,  one  is  convinced  there  is  an  im- 
mense advantage  in  operating  in  large  quan- 
tities. One  understands  that  the  “Stan- 
dard ”,  having  got  the  monopoly  for  trans- 
porting raw  petroleum  and,  moreover,  having 
at  its  disposal  a large  capital,  was  certain  to 
annihilate  the  competition  of  independent 
refiners.  The  monopoly,  created  by  the 
rules  of  American  transport,  has  been 
'maintained  in  what  concerns  refineries, 
owing  to  the  normal  conditions  of  this 
industry. 

People  reproached  this  company  with  mo- 
nopolizing the  production  of  natural  oil  : 
however,  such  was  not  the  case,  its  chief 
object  being  refinery  and  not  production. 

75  % of  the  petroleum  production  does 
not  belong  to  the  Standard.  In  1900,  there 
were  in  Pennsylvania  and  in  Western  Vir- 
ginia, 1.240  men,  150  companies,  258  esta- 
blishments producing  petroleum. 

From  1890  to  1898.  the  Standard’  share 
was  22.32  % of  the  production  of  Pennsyl- 
vania. 36,36  °b  of  the  production  of  Lima,  and 
28,70  % of  both  of  them,  whereas,  during 
these  nine  years,  its  share  in  the  pro- 
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pétrole  raffiné  a dépassé  80  % pour  ces  neuf 
années. 

Il  est  juste  de  dire  cependant  que  le  pro- 
ducteur du  pétrole  brut,  le  propriétaire  des 
puits,  subit  la  domination  du  Trust,  puisque 
lui  seul  ou  à peu  près,  par  la  propriété  des 
pipe  Unes,  peut  lui  acheter  son  pétrole  brut. 
Toutefois,  la  Compagnie  paye  largement  et 
à un  taux  rémunérateur. 

La  Standard  Oit  n’a  donc  pas  le  monopole 
de  la  production,  mais  elle  a le  contrôle  pra- 
tique du  pétrole  raffiné  aux  Etats-Unis  et,  à 
un  degré  important,  le  contrôle  sur  la  pro- 
duction du  pétrole  brut.  Il  y a des  consolida- 
tions (trusts)  projetées  pour  le  pétrole  produit 
au  Texas  et  en  Californie. 

Elle  exerce  son  action  sur  le  producteur  par 
un  autre  moyen  que  l’achat  du  puits  et  sim- 
plement, dès  qu'un  puits  présente  quelque 
chance  de  production,  en  le  mettant  en  com- 
munication avec  ses  réservoirs  à l’aide  d’un 
pipe  line. 

La  cause  originaire  de  la  grande  pros- 
périté de  cette  Compagnie  provient  des  fa- 
veurs (discriminations)  qu’elle  a obtenues  des 
chemins  de  fer  depuis  l’origine  jusqu’en  1888, 
époque -de  la  mise  en  vigueur  de  Y Interstate 
Commerce  Act. 

La  Société  Rockefeller,  Andrews  & Flagler, 
établie  à Cleveland  (Ohio),  absorba,  en  1870, 
diverses  autres  petites  raffineries  et  la  Stan- 
dard OU  C°,  for  Ohio;  elle  n’avait  qu’un  mil- 
lion de  dollars  de  capital.  Plus  tard,  il  fut 
porté  à 3.500.000  dollars,  puis  augmenté  suc- 
cessivement. 

Elle  sut  obtenir  le  concours,  comme  action- 
naires, des  « Magnates  railroads  » et  de  plu- 
sieurs présidents  de  chemins  de  fer. 

En  1870,  il  y avait  environ  250  raffineries 
de  pétrole.  La  politique  de  la  Standard  fut  de 
réunir  les  plus  importantes,  et,  en  même 
temps,  d’éliminer  les  autres,  de  gré  ou  de 
force. 

Elle  réussit  si  bien  qu’en  1879,  deux  de  ses 

membres  pouvaient  affirmer  devant  le  Hep- 
bum  Comitlee  qu’elle  contrôlait  90  à 95  % 

du  pétrole  raffiné. 

L’existence  du  trust  du  pétrole  remonte  en 
fait  à 1872.  Dès  cette  époque,  John  D.  Rocke- 
feller exerçait  sur  cette  industrie  une  in- 
fluence dominante.  Déjà  syndiqué  avec  une 
série  d’autres  producteurs  ou  raffineurs,  il 


duction  of  refined  petroleum  exceeded  80  %. 

One  must  say  however  that  the  producer 
of  raw  petroleum,  the  owner  of  wells,  has 
to  support  the  supremacy  of  the  Trust,  as 
it  only,  as  owner  of  the  pipe  lines,  can  buy 
from  him  his  natural  petroleum.  Never- 
theless, the  Company  pays  a high  figure. 

The  Standard  Oil  has  not  therefore  the 
monopoly  of  production,  but  it  has  the  prac- 
tical control  over  petroleum  refined  in  the 
United  States  and,  to  an  important  degree, 
the  control  -over  the  production  of  raw  pe- 
troleum. Other  trust  are  being  planned 
for  the  petroleum  production  of  Texas  and 
California. 

The  Standard  has  another  hold  on  the 
producer  than  the  purchase  of  wells;  that 
is,  that  as  soon  as  a shaft  gives  some 
chance  of  production,  it  is  immediately  put 
in  communication  with  its  reservoirs,  by 
means  of  a pipe  line. 

The  great  prosperity  arrived  at  by  this 
company  was  first  caused  by  the  discrimi- 
nations it  obtained  from  railways,  from  its 
origin  up  to  1888,  at  which  period  the 
Interstate  Commerce  Act  was  put  in  force. 

The  Rockefeller,  Andrews  and  Flagler  Co. 
of  Cleveland  (Ohio),  swallowed  up,  in  1870, 
different  other  small  refineries  and  the  Stan- 
dard Oil  Co.,  for  Ohio;  its  capital  was  of  one 
million  dollars  only.  Later  on,  it  was 
of  3.500.000  dollars,  and  increased  by  de- 
grees. 

It  was  able  to  get  as  a shareholder  the 
cooperation  of  the  “ Railroad  Magnates  ” and 
of  several  managing  directors  of  railway 
companies. 

In  1870,  there  were  about  250  petroleum 
refineries.  The  policy  of  the  Standard  was 
to  unite  the  most  important  ones,  and  to 
eliminate  the  others,  willingly  or  not. 

It  succeeded  so  well  thak-  in  1879,  two  of 
its  members  could  affirm,  before  the  Hep- 
burn Committee , that  it  had  the  control  over 
90  to  95  % of  refined  petroleum. 

In  fact,  the  Petroleum  Trust  dates  from 
1872.  From  that  time,  John  D.  Rockefeller 
has  had  a prevailing  influence  on  this  in- 
dustry. 

As  he  had  already  formed  a syndicate  with 
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avait  su  obtenir  des  chemins  de  fer  des  condi- 
tions de  faveur  qui  mettaient  ses  concurrents 
dans  une  infériorité  évidente.  Déjà,  il  tenait 
entre  ses  mains  d’une  façon  plus  ou  moins 
directe  la  majorité  des  affaires  de  pétrole  et  se 
servait  de  cet  avantage  pour  peser  puissam- 
ment sur  les  compagnies  de  chemins  de  fer. 

Toutefois,  c’est  seulement  le  2 janvier  1882 
que  le  Standard  OU  Trust  fut  organisé  en 
prenant  une  forme  positive  et  légalement 
reconnue. 

Dans  cet  intervalle  de  dix  ans,  l’absorption 
des  pipe  Unes  avait  eu  lieu;  des  concurrents 
importants  avaient  dû  se  laisser  introduire 
dans  la  combinaison.  Le  monopole  était  cons- 
titué et  le  Trust , maître  désormais  des 
moyens  de  transport  du  pétrole  bmt,  par 
l'accaparement  des  pipe  Unes , rie  dépendait 
plus  de  la  bonne  volonté  des  chemins  de  fer. 

Un  comité  de  neuf  membres,  administra- 
teurs, trustées , reçut  en  dépôt  (in  trust ),  ou 
des  actions,  ou  des  pouvoirs  suffisants,  pour 
agir  en  pleine  indépendance,  dans  l’intérêt 
commun. 

Ces  neuf  administrateurs  étaient  : Messrs 
John  D.  Rockefeller,  O. -H.  Payne,  William 
Rockefeller  ,.J.-A.  Bostwick,  H.  M.  Flagler, 
W.-G.  Warden,  Chas.  Pratt,  Benj.  Brewster 
et  John  1).  Archbold,  anciens  intéressés 
dans  des  affaires  de  pétrole  antérieures. 

Le  Trust  était  formé  de  la  réunion  de 
trente-neuf  compagnies  dont  la  propriété 
était  estimée  à 75  millions  de  dollars.  Sur  les 
972.500  trust  certificates  (actions)  de  100  dol- 
lars chacun  émis,  les  neuf  trustees  en  possé- 
daient 486.280,  ce  qui  leur  donnait,  à eux 
seuls,  la  majorité. 

Le  but  poursuivi  par  le  Trust  était,  d’après 
l’acte  constitutif  : « Extraire,  produire,  manu- 
facturer, raffiner,  vendre  et  acheter  le  pé- 
trole et  ses  produits,  ainsi  que  toute  chose 
employée  dans  les  affaires  de  ce  genre,  et 
faire  toute  opération  s’y  rapportant.  » 

Malgré  les  sages  précautions  de  ses  fon- 
dateurs, le  Trust  du  pétrole  se  trouva  touché 
par  les  lois  édictées  contre  les  Trusts , en 
juillet  1890  (United  States  Anti  Trust  Laws), 
ainsi  que  par  celles  volées  ultérieurement 
dans  vingt-huit  Etats  particuliers. 

C’est  pourquoi,  le  21  mars  1892,  à la  réu- 
nion générale  des  porteurs  de  certificates , 
certificats  (actions),  du  Standard  Oit  'Trust, 
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many  producers  and  refiners,  be  got  rail- 
ways to  make  him  exceptional  conditions, 
which  placed  his  competitors  in  an  evident 
inferiority. 

He  had  already  in  his  hands,  directly  or 
indirectly,  the  control  over  most  of  the  petro- 
leum business,  and  lie  look  advantage  of  this 
opportunity  to  bring  pressure  on  the  railway 
companies. 

However  the  Standard  Oil  Trust  was  le- 
gally formed  on  2nd  January  1882  only. 

During  this  interval  of  ten  years,  the  talc- 
ing up  of  pipe  lines  had  occurred,  and  impor- 
tant competitors  had  been  induced  to  join  the 
combination. 

The  monopoly  was  formed  and  the  Trust, 
commanding  in  future  the  transports  of  na- 
tural petroleum,  by  buying  up  the  pipe  lines, 
was  no  longer  dependent  upon  railways. 

A committee  of  nine  members,  or  trustees, 
received  in  trust,  either  shares,  or  sufficient 
power  to  act  freely,  with  a view  to  the 
common  welfare. 

These  nine  trustees  were  Messrs.  John 
D.  Rockefeller,  O.  H.  Payne,  William  Rocke- 
feller, J.  A.  Bostwick,  H.  M.  Flagler,  W.  G. 
Warden,  Chas,  Pratt,  Benj.  Brewster  and 
John  D.  Archbold  : all  of  them  had  been  pre- 
viously interested  in  petroleum  business. 

The  Trust  was  formed  by  the  union  of 
thirty-nine  companies,  whose  properties 
were  worth  about  75  million  dollars.  Nine 
trustees  owned  486.280  of  the  972.509  trust 
certificates  of  100  dollars  each  issued  which 
gave  them  the  majority. 

The  object  of  the  trust  was  : “ to  extract 
produce,  manufacture,  refine,  sell  and  buy 
petroleum  and  its  products,  as  well  as  all 
things  employed  in  business  of  this  kind, 
and  to  make  all  operations  connected 
with  it. 

In  spite  of  the  wise  arrangements  made 
by  its  promoters,  the  Trust  was  somewhat 
affected  by  the  United  Slates  Anti  Trust 
Laws,  enacted  in  July  1890,  and  by  laws 
passed  later  on  in  twenty-eight  States. 

This  is  why,  at  the  General  Meeting  of  the 
shareholders  of  the  Standard  Oil  Trust,  on 
21st  March  1892,  the  dissolution  of  the  com- 
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la  dissolution  de  cette  Société  fut  proposée 
et  acceptée.  Officiellement  le  Trust  cessa 
donc  d’exister. 

Il  fut  partagé  en  vingt  Compagnies  dis- 
tinctes au  capital  de  102.233.700  dollars;  la 
valeur  des  trente-neuf  Compagnies,  réduites 
à vingt,  s’était  élevée,  en  1892,  à 121.631.312 
dollars,  moitié  par  suite  de  l’accumulation 
des  bénéfices,  moitié  par  le  versement  de 
nouveaux  capitaux  : elles  furent  donc  capi- 
talisées à 19.397.612  dollars  au-dessous  de 
leur  valeur. 

En  réalité,  les  actions  sont  restées  dans 
les  mains  des  trustees , et  l’unité  a été,  depuis 
ce  temps,  plus  forte  que  jamais,  car  les 
neuf  trustees  s’étaient  arrangés-  pour  avoir 
la  propriété  personnelle  de  plus  de  la  moitié 
du  capital.  Ils  représentent  actuellement  la 
majorité  des  actionnaires  dans  chaque  So- 
ciété et  les  dirigent  toutes  comme  si  elles 
n’en  formaient  qu’une  seule. 

D’après  l’appendice  VI  du  tome  XIX  des 
rapports  de  ï Indus  trial  Commission , voici 
comment  se  présente,  en  1900,  la  Standard 
OU  C°  : 26  établissements;  capital  autorisé  : 
110.000.00  de  dollars;  actions  privilégiées  : 
300  dollars;  actions  ordinaires,  97.246.300 
dollars.  Revenu  : actions  privilégiées,  6 % : 
actions  ordinaires,  45  %;  total  du  dividende, 
43.471.242  dollars. 

Tout  l’appareil  des  Anti  Trust  Laws  est 
venu  échouer  contre  la  puissance  d’hommes 
qui  avaient  fondé  leur  combinaison  sur  une 
connaissance  exacte  et  profonde  des  condi- 
tions économiques  de  la  production,  du 
transport,  de  l’élaboration  et  de  la  vente  du 
pétrole  et  qui  ont  fait  tourner  leur  monopole 
à l’avantage  du  consommateur  en  diminuant 
de  plus  en  plus  leur  prix  de  vente. 

Le  seul  fait  artificiel  dans  la  constitution 
du  monopole  était  l’entente  du  début  avec  les 
chemins  de  fer,  élément  passé  à l’arrière- 
plan  depuis  l’accaparement  des  pipe  Unes. 

Au  point  de  vue  économique,  le  Trust  du 
pétrole  a produit  de  bons  résultats.  Il  a été 
avantageux  pour  les  consommateurs,  il  n’op- 
prime pas  l’ouvrier,  au  contraire;  et  il  as- 
sure aux  propriétaires  de  champs  de  pétrole 
un  prix  très  rémunérateur  pour  la  matière 
première  qu’ils  lui  livrent. 

Le  monopole  du  pétrole  est  dû  en  Amérique 
à la  rencontre  de  trois  éléments  principaux  : 


pany  was  proposed  and  accepted  officially. 
The  trust  ceased  officially  to  exist. 

It  was  divided)  into  twenty  different  com- 
panies having  a capital  of  102.233.700  dollars; 
the  value  of  the  thirty-nine  companies,  re- 
duced to  twenty  had  reached,  cn  4892, 
121.631.312  dollars  partly  through  the  accu- 
mulation of  profits  and  partly  though  the 
payments  of  new  capital  : they  were  the- 
refore capitalized  at  19.397.612  dollars,  under 
their  real  value. 

In  fact,  the  shares  have  remained  in  the 
hands  of  the  trustees , and  the  union  has 
been,  since  that  time,  stronger  than  ever, 
as  the  nine  trustees  managed  to  own  per- 
sonally more  than  half  of  the  capital.  They 
now  represent  the  majority  of  shareholders 
in  each  company,  and  therefore  manage  all 
as  if  there  was  but  one. 

According  to  appendix  VI  of  volume  XIX 
of  the  Industrial  Commission’s  Reports, 
in  1900  the  position  of  the  Standard  Oil  Co. 
was  : 26  establishments;  authorized  capital, 
110  million  dollars;  preference  shares,  300 
dollars;  ordinary  shares,  97.246.300  dollars. 
Income  : preference  shares,  6 % ; ordinary 
shares,  45  %.  Total  of  the  dividend,  43.471.242 
dollars. 

All  the  efforts  of  the  Anti  Trust  Laws  fail- 
ed before  the  strength  of  men  who  had 
formed  their  combination  with  a thorough 
knowledge  of  the  economical  conditions  of 
production,  transport,  elaboration  and  sale  of 
petroleum,  and  who  turned  their  monopoly 
to  the  advantage  of  the  consumer  in  lower 
ing  more  and  more  their  selling  prices. 

The  only  artificial  fact  in  the  formation  of 
the  monopoly  was  the  understanding  come 
to,  at  the  starting,  with  railways,  which 
element  passed  in  the  back-ground  since  the 
taking  up  of  pipe  lines.  -c 

From  an  economical  point  of  view,  the 
Trust  of  petroleum  has  given  excellent  re- 
sults : it  has  been  advantageous  to  con- 
sumers, it  dees  not  oppress  workers,  on  the 
contrary,  and  it  grants  to  the  owners  of 
petroleum-fields  a better  price  for  the  raw 
material  they  deliver. 

The  monopoly  of  petroleum  is  due  in  Aine- 
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lu  concentration  industrielle,  la  rareté  de 
la  matière  première  et  la  complicité  des 
chemins  de  fer.  11  emprunte  peu  à l'artifice, 
s’appuyant  principalement  sur  les  conditions 
normales  de  l’Industrie.  C’est  pourquoi  la 
Standard  Oit  C°  constitue,  au  premier  chef, 
une  entreprise  durable. 

Raffineurs  français.  — Quelques  raffineurs 
français  ont  aussi  des  établissements  aux 
Etats-Unis,  entre  autres  les  maisons  Fenaille 
et  Despeaux,  et  Deutsch  fils. 

Le  premier  de  ces  établissements  est  à 
Bayonne  (New-Jersey),  à proximité  ùe  celui 
de  la  a Standard  Oil  »,  sur  un  chemin  de  fer 
par  lequel  arrivent  les  huiles  brutes  et  les 
autres  matières,  et  sur  le  bord  de  la  mer,  où 
l’on  embarque  directement  pour  l'Europe  les 
huiles  à raffiner.  Ceti  établissement  est  sur- 
tout un  entrepôt.  Néanmoins,  on  y exécute 
des  opérations  de  distillation  et  d’épuration. 
A l’époque  où  les  essences  étaient  à bon  mar- 
ché en  Amérique,  et  très  demandées  en 
France,  on  a fait  distiller,  à cette  usine,  des 
essences  brutes  de  premier  jet  qui  n’étaient 
pas  assez  pures  pour  être  envoyées  en 
France. 

MM.  Deutsch  fils  ont  un  établissement  in- 
dustriel, limitrophe  de  l’usine  Atlantic  de  la 
» Standard  Oil  »,  ù Philadelphie,  sur  un  ter- 
rain du  « Pennsylvania  Railroad  » situé  au 
bord  de  la  mer.  Cet  important  établissement, 
desservi  par  la  voie  ferrée,  est  une  usine 
autant  qu’un  entrepôt.  Les  opérations  en  sont 
dirigées  par  un  Français. 

Les  huiles  sont  pompées  directement  des 
tankears  dans  de  très  vastes  réservoirs,  et 
sont  expédiées  par  mer  directement  ou  après 
avoir  subi  certaines  manipulations. 

Marchés  d’exportation. — New-York,  Phi- 
ladelphie, Pittsburg,  Cleveland,  Baltimore, 
Whiting  (Chicago),  Oil  City,  Galveston,  San 
Francisco. 

Exportations.  — L’exportation  totale  des 
Etats-Unis  avait  atteint,  en  1890,  660.495.498 
gallons  et  était,  en  1891,  de  750.520.577.  Ce 
pays  envoie  du  pétrole  dans  le  monde  entier. 
La  France  et  l’Espagne,  à peu  près  seules,  et, 
dans  une  moindre  mesure,  l’Autriche-Hon- 
grie,  importent  du  pétrole  brut;  les  autres 
pays,  du  pétrole  raffiné. 


rica  to  three  chief  causes  : industrial  con- 
centration, the  scarcity  of  raw  material  and 
the  help  of  railways.  It  does  not  use  much 
artifice,  as  it  relies  chiefly  on  the  normal 
conditions  of  the  industry.  This  is  why 
the  Standard  Oil  Co.  forms,  first  of  all,  a 
durable  undertaking. 

French  refineries.  — Some  French  refi- 
neries have  also  establishments  in  the  Unit- 
ed States;  among  others  those  of  “ Fenaille 
cl  Despeaux”  and  “Deutsch  fils”. 

The  first  have  their  establishment  at 
Bayonne  (New  Jersey),  near  the  Standard 
Oil  works,  on  the  railroad  by  which  are 
transported  the  raw  oils  and  other  products, 
and  on  the  sea  coast  where  the  oils  to  be 
refined  are  shipped  directly  to  Europe. 

This  establishment  is  mainly  a depot. 

Nevertheless,  distilling  and  purifying  are 
carried  on  there. 

At  the  time  when  essences  were  cheap  in 
America  and  in  great  demand  in  France, 
raw'  essences,  that  were  not  pure  enough  to 
be  sent  to  France,  were  distilled  in  that 
factory. 

Messrs.  Deutsch  fils  have  a factory  near 
the  Standard  Oil  Co.  factory  “ Atlantic  at 
Philadelphia,  situated  on  land  belonging  to 
the  Pennsylvania  Railroad,  on  the  sea  coast 
and  in  communication  with  the  railroad. 
This  important  establishment  is  a factory 
as  well  as  a depot  and  is  under  the  ma- 
nagement of  a Frenchman. 

The  oils  are  pumped  directly  from  the  tank- 
cars  into  vast  reservoirs  and  are  shipped 
by  sea  at  once  or  after  undergoing  certain 
manipulations. 

Export  markets.  — New  York,  Philadel- 
phia, Pittsburg,  Cleveland,  Baltimore,  Whi- 
ting (Chicago),  Oil  City,  Galveston,  San 
Francisco. 

Exports.  — The  total  exports  of  the  United 
States  reached,  in  1890,  660.495.498  gallons, 
and  in  1891,  750.520.577. 

Petroleum  is  sent  all  over  the  world  from 
this  country.  France,  and  Spain  and  Aus- 
tria-Hungary, on  a smaller  scale,  are  about 
the  only  countries  which  import  natural  rock- 
oil,  the  other  countries  import  refined  oil. 
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Les  principaux  ports  d’exportation  du  pé- 
trole sont  : New-York  et  Philadelphie,  et, 
dans  une  moindre  mesure,  Galveston.  New- 
York  n’exporte  guère  que  du  pétrole  raffiné. 
Galveston,  de  son  côté,  n’exporte  guère  que 
du  pétrole  brut  du  Texas. 

La  France  importe  principalement  du  pé- 
trole brut,  qui  est  raffiné  dans  d’immenses 
établissements  aux  ports  du  Texas. 

Les  principaux  ports  français  d’importation 
du  pétrole  sont  : Blaÿe,  Calais,  Cette,  Dieppe, 
Dunkerque,  Le  Flavre,  La  Rochelle,  Mar- 
seille, Rouen  (c’est  le  plus  important),  les 
Sables-d’Olonne  et  Saint-Loubès. 

En  raison  des  constructions  de  navires- 
citernes,  à partir  de,  1863,  l’exportation  d’A- 
mérique en  France,  sous  forme  de  barils, 
va,  depuis  longtemps  déjà,  constamment  en 
diminuant.  En  1891,  on  comptait  30  de  ces 
navires  transportant  le  pétrole  d’Amérique 
en  Europe;  sur  ce  nombre,  il  n’y  en  avait  que 
deux  français  : un  voilier,  la  Ville-de-Dieppe , 
et  un  vapeur,  la  Ville-de-Douai,  faisant  des 
voyages  réguliers  entre  Dieppe,  Calais  et 
Philadelphie.  De  ces  30  navires,  20  apparte- 
naient à la  u Standard  Oil  Company  ». 

Les  quantités  d’huiles  lourdes  de  toute 
nature  exportées  en  Europe  vont  en  crois- 
sant. L’Angleterre,  à elle  seule,  en  reçoit  des 
quantités  considérables. 

Voici,  d’après  les  statistiques  officielles 
américaines,  quel  a été  le  montant  des  expor- 
tations de  pétrole  brut  et  raffiné  et  des  sous- 
produits  du  pétrole  des  Etats-Unis,  de  1891 
à 1902,  par  année  : 


The  principal  ports  exporting  petroleum 
are  : New  York  and  Philadelphia,  and  to  a 
less  extent  Galveston. 

New  York  exports  only  refined  petroleum; 
Galveston  only  natural  petroleum  from 
Texas. 

France  imports  principally  natural  petro- 
leum which  is  refined  in  the  immense  esta- 
blishments of  the  importing  ports. 

The  principal  French  ports  importing  pe- 
troleum are  : Blaye,  Calais,  Cette,  Dieppe, 
Dunkirk,  Havre,  La  Rochelle,  Marseilles, 
Rouen  (which  is  the  most  important  one), 
les  Sables-d’Olonne  and  Saint-Loubès. 

On  account  of  the  building  of  tank-vessels, 
American  export  in  France,  in  barrels, 
have  been  since  1863  constantly  decreasing. 
In  1891,  there  were  30  tank-vessels  trans- 
porting petroleum  to  Europe;  out  of  this 
number,  two  were  French  ships,  a sailing 
vessel  the  Ville-de-Dieppe , and  a steamer 
the  Ville-de-Douai -,  making  regular  voya- 
ges between  Dieppe,  Calais  and  Philadel- 
phia. 

Out  of  these  30  vessels,  20  belonged  to  the 
Standard  Oil  Co. 

The  quantity  of  all  kinds  of  coal  oils  ex- 
ported to  Europe  is  increasing. 

England  alone  receives  considerable  quan- 
tities of  it. 

According  to  American  official  statistics, 
we  give  below  the  amount  of  the  exports 
of  natural  and  refined  petroleum,  and  sub- 
products of  petroleum,  in  the  United  States, 
from  1891  to  1902: 


HUILES  MINÉRALES,  RAFFINÉES  OU  AUTREMENT  MANUFACTURÉES 

( Mineral  oils,  rejined  or  otherwise  manufactured.) 


HUILES  MINÉRALES  BRUTES 

(comprenant  toutes  les 

huiles  naturelles  sans  Nuplites  (comprenant  tous 
distinction  de  densité).  les  produits  légers  de  la 

Minerai  et.  natural  oils  distillation.)  • 

(Including  all  natural  oils,  Naphthas  (Including  all  the 

without  distinction  of  light  products  of  distilla-  Huiles  lampantes 

density;.  tion).  (Illuminating  oils) 


Milliers 

Valeur 

Milliers 

Valeur 

Milliers 

Valeur 

. 

de  gallons 

en  dollars 

de  gallons 

en  dollars 

de  gallons 

en  dollars 

ANNEES 

(Thousand 

(Value 

(Thousand 

(Value 

(Thousand 

(Value  ■ 

(Years) 

gallons) 

in  dollars) 

gallons) 

in  dollars) 

gallons) 

.^in  dollars) 

1891  ~.  . . 

91 .415 

5.876.452 

12.171 

993.050 

571 .119 

40.221.201 

1892  . . . 

103.592 

5.101.840 

12.727 

912.291 

564.896 

33.541.226 

1893  . . . 

111.703 

4.567.391 

17.304 

1.074.710 

642  239 

31.719.404 

1894  . . . 

121.926 

4.415.915 

15.555 

943.970 

730.368 

30.676.217 

1895  . . . 

111.285 

5.161.710 

14.801 

910.988 

714.859 

34.706.844 

1896  . . . 

110.923 

0.121.836 

12.349 

1.059.542 

716.455 

48  630.920 

1897  . . . 

131 . 726 

0.171.852 

14.249 

1.123.347 

771.350 

48.543.916 

1898  . . 

113.297 

4.343.262 

16.252 

1.080.797 

824.426 

42.922.682 

1899  . . . 

113.088 

5.202.892 

16.252 

1,170.294 

722.279 

41.087.031 

1900  . . 

133.023 

7.364.162 

21 .988 

2.016.802 

721.027 

55.979.568 

1902  . . . 

133.536 

0.084.818 

23.498 

1.077.738 

842.829 

53.390.345 
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Huiles  I ubri  Hantes  ou  rte 
graissage  et  huiles  paraf- 
fines lourdes. 

( Lubricating  oils,  greasing- 
oils  and  heavy  paraffine 
oils.) 


ANNÉES 

( Years) 

Milliers 
de  gallons 
(Thousand 
gallons) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

1 89 1 .... 

33.514 

4.853.603 

1892  .... 

•33.591 

5.203.350 

1893  .... 

32.432 

4.738.892 

1894  .... 

40.190 

5.449.000 

1895  .... 

43.418 

5.867.477 

1890  .... 

50.525 

6.556.775 

1897  .... 

50.1S9 

6.619.864 

1898  .... 

00.299 

7.239.454 

1899  .... 

67.424 

7.943.193 

1900  .... 

74.583 

9.744.367 

1902  .... 

76.035 

10.274,743 

Voici,  d’après  les  mêmes  statistiques,  com- 
ment se  sont  décomposées  ces  exportations, 
pour  les  principaux  pays  de  destination,  en 
1900  et  en  1902  : 


Huiles  lourdes  (coin prenant 
le  goudron  et  tous  autres 
produits  dont  les  matières 
éclairantes  ont  été  distil- 
lées,!. 

Residuum  (Incline  tar  and 
all  other  products,  from 
which  lighting  matters  are 
distilled). 


Nombre 
de  barils 

(Number 
of  barrels) 

Valeur  mill  totali 

en  dollars  en  dollars 
(Value  (Total  value 
in  dollars ) m dollars) 

38.066 

77.422 

52.026.734 

13.270 

46.657 

44.805.992 

12.882 

41.661 

42.142.058 

5.029 

14.704 

41.499.806 

3.274 

13.063 

46.660.082 

4.880 

14.330 

62.383.403 

142.612 

oc 

62.035.037 

475.562 

539.383 

56.125.578 

730.214 

869.758 

56.273.168 

395.933 

506.853 

75.611.750 

721 . 655 

875.178 

66.218.004 

According  to  the  same  statistics,  these  ex- 
ports were  divided  as  follows,  in  1900  and 
1902,  for  the  principal  countries  of  destina- 
tion : 


HUILES  MINÉRALES  RAFFINÉES 
ou  autrement  manufacturées. 
(Mineral  oils,  refined  or  wise 

HUILES  MINÉRALES  BRUTES  manufactured.) 

comprenant  toutes  les  huiles  naturelles,  NAPHTES  (comprenant  tous  les 

sans  distinction  de  densité.  produits  légers  «le  la  distillation). 

( Mineral  and.  natural  oils  including  all  (Naphthas,  including  all  the  light 
natural  oils,  without  distinction  of  dens  it  g.)  products  of  distillât  ion.) 

1900  1902  1900  1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Des  t ination  conn  tri  es) 

Milliers  Milliers 
de  de 

gallons  dollars 
(Thousand 
gallons  dollars) 

Milliers  Milliers 

de  de 

gallons  dollars 

(Thousand 
gallons  dollars) 

Milliers  Milliers 
de  de 

gallons  dollars 
(Thousand 
gallons  dollars) 

Milliers  Milliers 
de  de 

gallons  dollars 
(Thousand 
gallons  dollars ) 

Belgique 

(Belgium) 

46 

2 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

Danemark 

(Denmark)  . . . . • 

» 

» 

A 

A 

92 

5 

256 

20 

France 

(France) 

95 . 603 

5.223 

89.733 

4.272 

4.776 

524 

4.381 

401 

Allemagne 

(Germany) 

3.536 

176 

6.848 

315 

6.813 

426 

7.852 

326 

Italie  

(Italy) 

)) 

» 

3 

0,1 

A 

A 

2,7 

0,4 

Pays-Bas 

(Holland) 

3.328 

165 

A 

)) 

2.030 

131 

2 

0,3 

Espagne  

(Spain) 

16.127 

888 

10.132 

497 

A 

A 

A ■ 

A 

Suède  et  Norvège  . . . 

(Sweden  and  Norway) 

92 

7 

26 

1,9 

320 

34 

465 

34 

Royaume-Uni 

(United  Kingdom)  . . 

A 

» 

7.531 

123 

7.356 

797 

8.259 

619 

Canada  . 

(Canada) 

135 

7 

28 

1 ' 

213 

21 

1.209 

11,7 

Mexique 

(Mexico) 

8.002 

455 

10.844 

550 

4 

I 

9.7 

2,3 

Cuba 

(Cuba)  . . 

5.935 

416 

6.126 

307 

7 

1 

1 

0,8 

République  Argentine  . 

(Argentina  Republic). 

» 

» 

» 

)) 

40 

9 

74 

12 

Brésil 

(Brazil) . ...  T . . 

A 

» 

A 

A 

5 

1 

4 

1 

Chili 

(Chili) 

» 

» 

A 

A 

4 

0,8 

8 

1,9 

Empire  chinois  . . . . 

(China) 

A 

» 

« 

A 

0,2  0,03  3 

0,5 

Japon  

(Japan) 

A 

A 

A 

A 

5 

1 

3 

0,6 

Australasie  britannique 

(English  Australasia). 

A 

)) 

3, 

7 0,2 

220 

41 

42*73 

458 
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HUILES  MINÉRALES  RAFFINÉES  OU  AUTREMENT  MANUFACTURÉES 


HUILES  LUBRIFIANTES 
et  liuile  paraffine  lourde. 

HUILES  LAMPANTES  (Lubricating  oils,  greasing-oils 

(Illuminating  oil.)  and  heavy  paraffin  oils.) 


1900  1902  ' 1900  " 1902 


Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers  Milliers 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de  de 

PAYS  DE  DESTINATION 

gallons  dollars 
(Thousaid 

gallons  dollars 

(Thousand 

gallons  dollars 
(Thousand 

gallons  dollars 
Thousand 

(Destination  countries) 

gallons 

douars) 

Calions 

dollars) 

gallons 

dollars) 

gallons  dollars) 

Belgique 

(Belgium) 

43.675 

2.853 

43.231 

2.383 

4.798 

550 

4.339  517 

Danemark 

(Denmark).  . • . . . 

18.236 

1.312 

16.889 

918 

361 

- 47 

394  59 

France 

(France) 

3.962 

326 

4.379 

301 

7.170 

945 

8.146  1.130 

Allemagne 

(Germany) 

124.542 

8.182 

133.241 

6.940 

10  279 

1.443 

9.542  1.348 

Italie  

17.534 

1.171 

21 .362 

1.073 

2.084 

303 

2.865  415 

Pays-Bas 

(Holland)  

121.135 

7.795 

120,984 

6.381 

5.223 

614 

3.822  751 

Espagne  

(Spain) 

1.232 

94 

2 

o, 

2 123 

16 

65  10 

Suède  et  Norvège  . . . 

(Sweden  and  Norway) 

24.693 

1.717 

31.209 

1 . 738 

253 

36 

512  71 

Royaume-Uni  . . . . 

(Uniled  Kingdom)  . . 

146.477 

9.842 

211.228 

10.952 

28.669 

3.267 

28.084  3.317 

Canada  

(Canada)  

10. 110 

722 

12.612 

823 

1.071 

189 

1.500  213 

Mexique 

(Mexico) 

282 

51 

371 

61 

769 

156 

679  135 

Cuba 

(Cuba) 

176 

23 

1.306 

125 

176 

44 

379  90 

République  Argentine  . 

(Argentina  Republic). 

10.182 

1.220 

9.682 

930 

823- 

138 

760  137 

Brésil 

(Brazil) 

18.409 

1.897 

21.308 

1.877 

743 

128 

861  160 

Chili 

(Chile) 

4.163 

447 

4.803 

430 

723 

151 

584  121 

Empire  chinois  .... 

(China) 

32.775 

3.236 

56.702 

4.759 

480 

68 

392  70 

Jaoon  

(Japan)  

51.297 

5.149 

59.598 

5.195 

2.044 

259 

1.246  187 

Australasie  britannique 

(English  Ausfrala-.ia)  . 

19.542 

2.316 

15.313 

1 .378 

2.683 

470 

2.139  355 

HUILES  LOURDES 

comprenant  le  goudron  et  autres  produits  non  éclairants 
(Residuum,  including  tar  and  all  other  products,  from  which 
lighting  matters  are  distilled.)  


1900  ' 1902 


Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

PAYS  DE  DESTINATION 

de  barils 
(Thousan d 

do  dollars 
(Thousand 

de  barils 
(Thousand 

de  dollars 
(Thousand 

(Destination  count  ri  es) 

barrels) 

doUars) 

barrels) 

dollars) 

Belgique.  . . 

3,3 

4,1 

44,4 

53,6 

Allemagne  . . 

. . . . (Germany) 

12,6 

19,1 

3,1 

6,7 

Royaume-Uni 

....  (United  Kingdom)  . . 

374,0 

464,3 

662,3 

788,6 

Canada  . . . 

2,1 

4,9 

6,9 

13,1 

Mexique  . . . 

. . . . (Mexico) 

0,03 

0,08 

3,9 

9,9 

République  Argenline  . (Argentine  Republic). 

9 2 

y -J 

8,3 

0,03 

0,1 

L’exportation  des  Etats-Unis,  relativement 

The 

exportation 

of  the  United  S’tates, 

faible  pour  l’huile  brute,  représente,  pour  les 

comparatively  weak 

for  natural 

oil,  repre- 

produits  raffinés,  40  % de  la  production  : 

sents, 

for  refined  products,  40  % 

of  the  pro- 

duction. 

Quantités  exportées,  en 

millions  de  barils  de  50  gallons. 

(Valeur  en 

millions  de  dollars.) 

QUANTITIES  EXPORTED  IN 

THOUSAND  BARRELS  OF  50  GALLONS. 

( Value  in 

thousand  dollars.) 

HUILE  LUBRIFIANTE 

et  paraffine  lourde 

NAPHTE  ET  GAZOLEINE 

HUILE  LAMPANTE 

(Lubricating  oil  and  heavy 

(Naj>h fh a and  Caroline) 

(Lamp-oil) 

paraffine) 

Milliers  Milliers 

Milliers 

JH  Hiers 

Milliers 

Milliers 

ANNÉES 

de  barils.  de  dollars 

de  barils 

de  dollars 

de  barils 

de  dollars 

(Thousand  (Tho  us  a n d 

( Thousand 

( Thousand 

(Thousand 

(Thousand 

( Years) 

barrels)  dollars) 

barrels) 

dollars) 

barrels) 

dollars) 

1881  . 

302  1 .334 

5 

.722 

29.047 

112 

l.ni 

1890  . . . . 

249  ! .050 

11 

.017 

39.826 

641 

4 . 766 

1893  . . . . 

346  1.074 

14.617 

30.676 

648 

4.733 

1899  . . . . 

358  1 . 558 

14.491 

48.466 

1.386 

8.344 

1901  . . . . 

371  1.741 

16.549 

53.940 

1.506 

10.262 

1902  . . . . 

393  1 .392 

15.575 

47.079 

1.645 

10.872 

KTATS - UNIS  — FRANCE 


45!» 


Les  trois  granits  consommateurs  d'huile 
raffinée  américaine  sont  : l'Angleterre,  l'Al- 
lemagne ei  la  Hollande,  représentant  ù elles 
seules  53  % de  l’exportation  totale. 

L’Angleterre  absorbe  4.900.000  barils  d’huile 
lampante,  valant  14.889.000  dollars;  l'Alle- 
magne. un  peu  plus  de  3 millions  de  dollars; 
le  reste  de  l'Europe,  au  peu  plus  do  5 millions 
de  barils,  valant  15.083.U0U  dollars. 

Prix  moyens  d’exportation. — Le  pétrole  se 
vend  en  Amérique  au  gallon  américain.  On 
convertit  le  volume  en  livres  et  en  kilogram- 
mes sur  la  base  suivante  : 1 gallon  vaut 
0 livres  et  demi  anglaises  ou  2 kil.  900.  Le 
pétrole  raffiné  s’achète  sur  cette  base. 

Quant  au  pétrole  brut,  on  calcule  le  gallon 
sur  2 kil.  800,  soit  une  bonification  de  3 à 
4 % en  faveur  des  acheteurs  de  brut.  Los 
raffineurs  étrangers  à l’Amérique  (Euro- 
péens) ont  obtenu  cette  concession  comme 
compensation  du  coulage  en  cours  de  route. 

D’une  manière  générale,  le  prix  du  pétrole 
brut  a diminué  progressivement  jusqu’en 
1878-1879,  mais  il  est,  actuellement,  bien  plus 
élevé  qu'en  1893-1894.  Les  chiffres  suivants 
ont  été  fournis  par  M.  Archbold,  de  la  « Stan- 
dard Oil  C°  »,  à,  V industrial  Commission,  des 
Etats-Unis  : 


The  three  chief  consumers  of  American 
refined  oil  are  : England,  Germany  and  Hol- 
land; they  represent  53  % of  the  whole  ex- 
portation. England  absorbs  4.900.000  bar- 
rels of  inflammable  oil,  being  worth  14.889.000 
dollars;  Germany,  a little  more  than  3 mil- 
lion dollars;  the  other  count  ties  of  Europe,  a 
little  more  than  5 million  barrels,  worth 
15.083.000  dollars. 


Average  export  price.  — In  America,  pe- 
troleum is  sold  per  American  gallon.  The 
weight  is  changed  into  pounds  and  into  kilo- 
grammes on  the  following  basis  : 1 gallon 
is  worth  6 1/2  English  pounds  or  2 k.  900; 
refined  petrol  is  bought  on  this  basis. 

As  to  natural  oil,  the  gallon  is  calculated 
on  2 kil.  800,  an  allowance  of  3 to  4 % is 
therefore  made  to  buyers.  European  re- 
finers have  obtained  this  allowance  as  a 
compensation  for  the  leakage  which  occurs 
during  the  voyage. 

As  a rule,  the  price  of  natural  petroleum 
decreased  by  degrees  till  1878-79,  but  it  is 
actually  much  higher  than  in  1893-94. 

The  following  figures  have  been  given  by 
Mr.  Archbold,  of  the  Standard  Oil  Co.,  to  the 
United  Stales  Industrial  Commission. 


PRIX  EX  CENTS 

(Price  in  cents) 

1870 

1880 

1890 

1894 

1898 

Prix  moyen  par  baril  pris  au  puits 

(Average  price  per  barrel,  taken  at  the  shaft).  . . . 

J 390 

94  1 8 

8G  5/8 

89  3/4 

91  1/8 

Prix  d’exportation  du  pétrole  raffiné,  par  gallon.  . . 
(Price  of  exportation  of  refined  petroleum  per  gallon 

| 26  3/8 

9 18 

7 3/8 

5,19 

6,31 

En  janvier  1903,  l'huile  brute  était  plus 

In  January  1903,  raw  oil  was 

much  dearer 

les  bases  du  tableau  précédent)  . 

than  in  the 

previous 

years. 

Prix  pendant  la  première 

semaine 

de  janvier. 

(En  dollars  et 

cents.) 

l'incE  du  him;  the  first 

WEEK  OF  JANUARY. 

(lu  dollar 

s and  cents.) 

1889 

1900 

1901 

1902 

1903 

Pétrole  brut  à Pittsburg,  par  baril  de  42  gallons  . . 

(Raw  petroleum  at  Pittsburg,  per  barrel  of  7?  '/allons) 

( 1,19 

1.66 

1,20 

1,13 

1,54 

Pétrole  raffiné  à New-York,  en  barils,  par  100  gallon 

(Refined  petroleum  at  N.  J'.,  in  barrets,  per  tut)  gallons/ 

s.  . 

( 7,50 

9,90 

7,60 

7,20 

8.30 

Pétrole  raffiné  à New-York,  en  caisses,  par  ICO  gallons  . 

(Rejtncd  petroleum  at  .V.  in  boxes,  per  too  nations’ 

( 8,25 

Tl  » 

8,65 

8,30 

10,60 

460 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


Le  prix  du  pélrole  raffiné  destiné  à l’expor-  i 
tation  était,  par  100  gallons,  6 dollars  20  en 
1902,  et  7,40  en  janvier  1903. 

L’écart  est  relativement  faible  entre  le  prix 
de  l'huile  brute  et  celui  du  pétrole  raffiné 
livré  à l’éclairage  : c’est  là  un  fait  remarqua- 
ble, et  même,  en  1889  et  1890,  le  prix  moyen 
de  l'huile  brute  a été  supérieur  à celui  de 
l’huile  raffinée.  Cela  tient  principalement  à 
la  valeur  toujours  croissante  des  divers  au- 
tres produits  du  raffinage. 

Le  prix  d’exportation  à New-York  fixe  le 
prix  auquel  tous  les  raffineurs  de  pétrole 
achètent  le  pétrole  brut  en  Pensylvanie  ou 
dans  l’Ohio. 


The  price  of  the  refined  petroleum  destined 
to  exportation  was  of  6.20  dollars  per  100  gal- 
lons in  1902,  and  7,40  in  January  1903. 

The  difference  between  the  price  of  natural 
oil  and  the  price  of  refined  petrol  is  compara- 
tively very  small,  and  that  is  a remarkable 
fact  : moreover,  in  1889  and  1890,  the  average 
price  of  natural  oil  was  above  the  price  of 
refined  oil.  This  is  chiefly  due  to  the  con- 
tinual growth  of  the  different  other  products 
of  refinery. 

The  exporting  price  at  New  York  settles 
the  price  at  which  all  the  petroleum  refiners 
buy  natural  oil  in  Pennsylvania  or  in  Ohio. 


Prix  moyen  annuel  d’exportation  du  pétrole  lampant  (huile  d’éclairage)  raffiné, 
de  1873  à 1902,  au  port  de  chargement,  au  moment  de  l’exportation. 

YEARLY  AVERAGE  PRICE  OF  EXPORTATION  OF  REFINED  LAMP-OIL,  FROM  1878  TO  1 90a, 


AT  THE  SHIPPING  PORT  AT  THE  TIME  OF  SHIPMENT. 

( Par  gallon,  en  cents.) 


1873.  . . 

. 23,5 

1881.  . . . 

10,3 

1888.  . . . 

7,9 

1896.  . . . 

6.8 

1874.  . . 

. 17,3 

1882.  . . . 

9,1 

1889.  . . . 

7,8 

1897.  . . . 

6,3 

1875.  . . 

. 14,1 

1883.  . . . 

8,8 

1890.  . . . 

7,4 

1898.  . . . 

5.7 

1876.  . . 

. 14,0 

1884.  . . . 

9,2 

1891.  . . . 

7,0 

1899.  . . . 

5,6 

1877.  . . 

. 21,1 

1885.  . . . 

8,7 

1892.  . . . 

5,9 

1900.  . . . 

7,8 

1878.  . . 

14,4 

1886.  . . r 

8,7 

1893.  . . . 

4,9 

1901.  . . . 

6,6 

1879.  . . 

10,8 

1887.  . . . 

7. -S 

1894.  . . . 

4,2 

1902.  . . . 

6,3 

1880,  . 

8,6 

1895.  . . . 

4,9 

Prix  moyen  mensuel  des  pétroles  brut  et  raffiné,  de  1893  à 1902,  en  janvier 
et  en  juillet,  sur  les  marchés  américains. 


MONTHLY  AVERAGE  PRICE  OF  NATURAL  AND  REFINED  PETROLEUMS,  FROM  i8q3  TO  IQ02, 
IN  JANUARY  AND  IN  JULY,  ON  AMERICAN  MARKETS. 


PÉTROLE  BRUT  de  PENSYLVANIE 
(Par  baril  de  42  gallons,  en  cents) 
à Pittsburg. 


PÉTROLE  RAFFINÉ,  A NEW-YORK 
(Prix  par  gallon,  en  cents,  à New-YorU) 
Refined  petroleum  at  New  York 
(Prices  per  gallon,  at  New  York,  in  cents.) 


ANNÉES 

(Years) 

Natural  oil  of  Pennsylvania  (per  ban 
of  42  c /allons , in  cents,  at  Pittsburg. 

Janvier 

Juillet 

1893.  . . 

. . 54 

57  3/4 

1894.  . . 

80  1/2 

83  7/8 

1895.  . . 

. . 95 

149 

1896.  . . 

. . 148 

115 

1897.  . . 

. . 90 

80 

1898.  . . 

. . 65 

92 

1899.  . . 

119 

113 

1900.  . . 

. . 166 

125 

1901.  . . 

. . 120 

105 

1902.  . . 

. . 115 

120 

EN  BARILS  EN  CAISSES 


Janvier 

Juillet 

Janvier 

Juillet 

3,25 

» 

5,40 

5,85 

5,15 

5,15 

6^25 

6,35 

5,70 

7,80 

6,90 

8,15 

7,75 

6,90 

8,50 

7,30 

6,20 

6 

6,90 

6,45 

5,40 

6,15 

5,95 

6,80 

7,50 

7,20 

8,25 

8,20 

9,90 

7,85 

11 

9,15 

7,60 

6,90 

8,65 

7,90 

7,20 

7,40 

8,30 

8,50 
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lie  juillet  1901  à 

juin  1902,  les  prix 

des 

From  July  1901 

to  June 

1902,  the  prices 

mômes  produits  ont  été  les  suivants  (d’après 

of  same  products 

were  as 

follows 

(on  the 

les  hases  du  tableau 

précédent)  : 

basis 

of  the  previous  table) 

PÉTROLE 

PÉTROLE 

Ponsyfvanie  PÉTROLE  RAFFINÉ 
par  barils  (par  gallon) 

(Ran  (Refined  fetrolctim 

petroleum  per  gallon) 

lirut  <le 
Pensylvanle 
par  barils 

(Raw 

petroleum 

PÉTROLE  R AFFIN 
(par  gallon) 

(Rejlned  petroleum 
per  jatlon 

MOIS 

(Months) 

Pennsylvania  en  barils  encaisses 
per  barrel)  (in  barrel  in  bob' ce) 

MOIS 

( Months ) 

OJ 

Pennsylvania 
per  barrel) 

en  barils  en  caisses 
(in  barrel  in  boites. 

Juillet  . . (July)  . . 

105  6,90 

7,90 

Janvier. 

. (January). 

. 115 

7,20 

8,30 

Août . . . (August)  . 

125  7,50 

8,50 

Février. 

. (February) 

. 115 

7,20 

8,30 

Septembre  (September 

125  7,50 

8,50 

Mars.  . 

. (March)  . 

. 115 

7,20 

8,30 

Octobre.  . (October). 

130  7,65 

8,75 

Avril.  . 

. (April).  . 

. 115 

7,20 

8,30 

Novembre  (November) 

. 130  7,65 

8.75 

Mai.  . . 

. (May)  . . 

. 120 

7,40 

8,50 

Décembre  (December) 

130  7,65 

8,75 

Juin  . . 

. (June)  . . 

120 

7,40 

8,50 

et  les  prix  d'exportation  ont  été  comme  ci-  and  the  prices  of  exportation  were  the  follow- 
après  (en  cents,  par  gallon)  : ing  (in  cents,  per  gallon)  : 


RAFFINÉ  RAFFINÉ 

LAMPANT  LAMPANT 


MOIS 
Months ) 

PETROLE  BRUT 

(Natural  oil) 

(Rejlned 

lamp-oil) 

MOIS 

(Months) 

PÉTROLE  BRUT 

(Natural  oil) 

(Rejlned 

lamp-oil) 

Juillet  . . 

. (July).  . . . 

4,5 

6,2 

Janvier 

. . (January).  . 

4,5 

6,2 

Août.  . . 

. (August).  . . 

4,5 

6,6 

Février 

. . (February)  . 

4,1 

6,3 

Septembre 

. (September)  . 

4,7 

6,4 

Mars  . 

. . (March).  . . 

4,5 

6,0 

Octobre  . 

. -(October)  . . 

5,0 

6,8 

Avril  . 

. . (April)  . . . 

4,0 

6,3 

Novembre 

. (November)  . 

4,5 

6,5 

Mai . . 

. . (May).  . . . 

4,5 

6,5 

Décembre 

. (December)  . 

5,0 

6,4 

Juin  . 

. . (June)  . . . 

4,8 

6,0 

Prix  de  vente  en  gros  des  principaux  produits  de  l’essence  et  du  pétrole  lampant, 
relevés  à la  raffinerie  de  Whiting  (Chicago),  le  10  février  1892,  par  MM.  Riche 
et  Roume. 


WHOLESALE  PRICES  OF  THE  CHIEF  PRODUCTS  OF  ESSENCE  AND  LAMP-PETROLEUM,  TAKEN  AT  THE  REFI- 
NERS of  whiting  (Chicago),  on  io,h  February  1893,  by  Messrs,  riche  and  roume. 

PRIX  PAR  GALLON 

(en  vrac) 

DENSITE  (Price  per  gallon 

(Density t in  loose  cargoes) 

Naphte  pour  le  gaz  (essence).  . (Gas-oil).  0,725  à 0,736  3 cents  1/2 

— — 0,700  à 0,707  3 — 3/4 

— * — 0,679  à 0,686  4 — 1/4 

Naphte  désodorisé (Odourless  naphtha) 0,679  à 0,686  8 — 1/4 

Gazoline  pour  foyer  désodorisée  (Oline  gas  for  odourless  furnace) 8 — 1/4 

Gazoline  à (at)  0,648  et  0,645,  12  cents  ; à (at)  0,642,  13  cents;  à (at)  0,636,  16  cents.. 

Water-white,  de  7 cents  3/8  à 7 cents  1/2,  en  barils  (from  7 3/8  to  7 3/8  to  7 1/2  cents,  in  barrels). 

Head  light,  brûlant  à (burning  at)  175°  Fahr.  ou  80"  cent  . 9 cent  1/2.  En  barils  (in  barrels). 

Standard-white  flashing  à.  . . . 110°  — 44°  — .7  — 1/2.  — — 

— — ....  150°  — 65®  — . 7 — 1/2.  — — 


Frais  de  transport.  — Voici  quels  étaient  | 
on  juin  1900  el  1901  les  prix  moyens  de  fret, 
pour  des  pleins  chargements  de  pétrole,  de 
New-York  sur  diverses  destinations  (d'après 
la  circulaire  de  MM.  Limitant  and  Moore)  : 


Transport  expenses.  — The  average  prices 
of  freight,  for  full  cargoes  of  petroleum,  were 
as  follows,  in  June  1900  and  1901,  from  New 
York  to  diverse  destinations  (according  to 
Messrs.  Lunham  and  Moore’s  circular)  : 


462 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


PÉTROLE  RAFFINÉ  (PAR  VOILIER) 

(Refined  petroleum  per  sailer) 

1900  190i 


Royaume-Uni  et  Continent  p.  p.  (United  Kingdom  and  Continent  p.  p.)  2s  7 1/2  à 3s  6d  2s  3d  à 3s  3d 


Shanghai  

. . . (Shanghai) 

27  cents 

Hong-Kong 

. . . . 24  - 

1/2 

24  — 

•lava,  Anjer,  f.  o. 

. . (Java,  Anjer,  f.  o.) 

. . . . 24  — 

24  —1/2 

Calcutta 

. . . (Calcutta) 

. ...  16  à 18  — 

20  — 

Japon,  viâ  New-York  . . . 

. . (Japan,  via  New  York)  . . . . 

. ...  25  à 25  — 

1/2 

24  3/4  à 25  cents 

POINTS  DE  DESTINATION 

(Places  of  destina' ion ) 


Tarifs  douaniers.  — France.  — Droits  par 
100  kilogrammes,  sur  le  poids  net. 


Customs  duties.  — France.  — Duties  per  100 
kilogr.  on  the  nett  weight. 


Huiles  de  pétrole,  de  schiste  et  autres  huiles  minérales  propres  à l’éclairage  (')  : brutes (s) . . j 

(Rock-oil,  schist-oil  and  other  mineral  oils,  lit  for  lighting  (*)  : natural  (1 2) 1 

Huiles  de  pétrole,  de  schiste  et  autres  huiles  minérales  propres  à l’éclairage:  raffinées  et  \ 

essences  (3)  (*) ' 

(Rock-oil,  schist-oil  and  other  mineral  oils,  for  lighting : refined  and  essences)  (3)  (4)  . . .) 

Ou  par  hectolitre  . . . . . 1 

(Or  per  hectolitre) ) 

Huiles  lourdes  et  résidus  de  pétroles  et  d’autres  huiles  minérales  (')  (y  compris  la  graisse  \ 

pour  les  cuirs) [ 

(Coal  oils  and  residuums  of  petrols  and  other  mineral  oils  (')  (including  grease  for  leathers)  ) 

Paraffine  brute  ou  raffinée  (Natural  or  refined  paraffine) 

Vaseline  (Vaseline) 


9f  » 


•12,50 


■10  » 


9 » 

35  » 
32  » 


Vendeurs  et  acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 

(1)  Est  admise  comme  brute  l’huile  qui  ne  ren- 
ferme pas  plus  de  90  % de  produits  lampants  et 
qui  n’est  pas  susceptible,  dans  l’état  où  elle  est 
importée,  de  brûler  dans  les  lampes  d’un  usage 
courant. 

L’huile  minérale  ne  contenant;  pas  30  °/0  de  produits 
lampants  sera  considérée  comme  huile  de  graissage. 

(2)  Le  droit  au  poids  établi  sur  le  pétrole  brut 
pourra,  sur  la  demande  des  importateurs,  être  converti 
en  un  droit  à l’hectolitre,  qui  sera  de  7 fr.  20  l’hecto- 
litre pour  l’huile  à 800°. 

(3)  Sont  interdites  l’importation  et  la  vente  des 
huiles  minérales  raffinées,  autres  que  les  essences, 
dont  le  degré  d’inflammabilité  sera  inférieur  aux 
limites  fixées  par  le  décret  du  19  mai  1873  et  l’arrêté 
ministériel  du  5 septembre  1873  pour  les  huiles  de 
la  deuxième  catégorie. 

(4)  Le  droit  sur  les  huiles  minérales  raffinées 
et  essences  propres  à l’éclairage  sera  perçu  au  volume, 
-soit  10  francs  l’hectolitre.  Ce  droit  sera  substitué  au 
droit  de  12  fr.  50  (les  100  kilogrammes)  lequel  n’est 
-mentionné  que  comme  base  de  la  conversion. 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o{  contents.) 

(1)  Is  admited  as  natural  oil,  all  oil  which  contains 
no  more  than  90  °/°  of  inflammable  products,  and 
which  is  not  susceptible,  in  the  state  in  which 
it  is  imported,  of  burning  in  the  lamps  of  cur- 
rent use. 

Mineral  oil  not  containing  30  % of  inflammable  pro- 
ducts will  be  considered  as  greasing  oil. 

(2)  The  duty  fixed  on  the  weight,  paid  of  natural 
petroleum  can,  on  the  importer's  request,  be  converted 
into  duty  per  hectolitre,  wich  will  be  of  fr.  7,20  per 
hectolitre  for  oil  at  800» 

(3)  Are  not  allowed  : the  importation  and  the  sale 
of  mineral  refined  oils,  other  than  essences,  the 
degree  of  inflammability  of  which  will  be  inferior 
to  the  limits  fixed  in  19th  May  1873  and  the  minis- 
terial decree  of  5lh  September  1873  for  oils  belonging 
to  second  category. 

(4)  The  duly  on  refined  mineral  oils  and  essences  fit 
for  lighting  will  be  taxed  on  the  volume,  i.  e.  10  francs 
per  hectolitre.  This  duty  will  b «-substituted  to  the  duty 
of  fr.  12,50  (per  100  kilos)  which  is  only  mentionned  as 
the  basis  of  the  concession. 
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HOUILLE  (charbon  bitumineux  et  anthracite).  — COKE. 

GAZ  NATUREL. 

Anthracite  coals.  — Coke.  — Natural  Gaz.  — Carbon  fossile. 

Carbon  de  tierra. 


La  Houille  aux  Etats-Unis. — Jusqu’alors 
la  vieille  Europe  a toujours  pu  se  suffire 
à elle-même  dans  ses  besoins  de  combustible, 
mais  l’achat,  en  1900,  de  4.0U0  tonnes  de 
charbon  américain  par  une  compagnie  ga- 
zière de  Londres,  la  South  Metropolitan  Lias 
6’°,  pour  n’être  pas  grave,  n’en  est  pas  moins 
un  avertissement. 

Le  prix  de  vente  à la  mine  permet  de  con- 
currencer sérieusement  les  charbons  euro- 
péens. La  question  du  fret  seule  reste  à ré- 
gler. Déjà  maintenant,  l’Amérique  peut  con- 
courir, dans  le  bassin  de  la  Méditerranée. 
Toutefois,  les  demandes  intérieures  augmen- 
tent dans  de  telles  proportions  que  les  pro- 
grès dans  la  production,  sont  pour  une  large 
part  absorbés;  mais  qu’une  crise  survienne 
dans  l’industrie  américaine,  et  alors  l’expor- 
tation prendra  son  essor,  surtout  si  la  con- 
sommation de  l’Europe  n’est  pas  ralentie. 

Une  compagnie  charbonnière  du  bassin  de 
Pittsburg  aurait  signé  un  contrat  de  75.000 
tonnes  à livrer  en  Angleterre.  Un  marché 
de  60.000  tonnes  a été  conclu  en  charbon  gras 
avec  l’Allemagne.  La  Russie  a commandé 
3 millions  de  tonnes. 

Des  marchés  où,  jusqu’alors,  l’Angleterre 
dominait  passent  aux  Américains,  comme, 
par  exemple,  le  Mexique. 

On  construit  actuellement  une  flotte  spé- 
ciale pour  l'exportation  du  charbon  améri- 
cain. 

La  superficie  des  bassins  houillers  en  Amé- 
rique est  de  308.000  kilomètres  carrés,  soit 
près  des  3y5  de  celle  de  tous  les  bassins  de 
l’Europe  réunis. 

Les  exportations  de  houille  des  Etats-Unis 
ont  été  de  7.383.393  tonnes  en  1901,  contre 
7.917.519  tonnes  en  1900,  principalement 
pour  le  Canada.  Elles  ont  aussi  fait  des  pro- 
grès vers  la  France,  et  les  charbons  amé- 
ricains se  sont  infiltrés  dans  le  bassin  de  la 
Méditerranée  et  dans  celui  de  la  Manche, 


Coal  in  the  United  States.  — Until  now, 
Europe  has  always  been  able  to  suffice  for 
its  own  needs  of  combustion,  but  the  buying, 
in  1900,  of  4.000  tons  of  American  coal  by 
a London  gas  company,  though  not  serious, 
was  nevertheless  a warning. 

The  sale  price  at  the  mines  allows  serious 
competition  with  European  coal.  The  only 
remaining  question  to  be  settled  is  the 
freight. 

Already  America  can  compete  in  the 
docks  of  the  Mediterranean.  At  the  same 
lime  the  inland  demands  are  so  great  that 
a large  proportion  of  the  production  is  ab- 
sorbed. But  if  a crisis  comes  in  American 
industry,  then  the  exportation  will  take  its 
flight,  especially  if  Europe  has  not  lessened 
its  demands. 

A coal  company  in  the  Pittsburg  coal  area 
has  signed  a contract  for  75.000  tons  to  be 
delivered  in  England.  A contrat  for  60.000 
tons  was  conclued  with  Germany,  and  Russia 
ordered  3 million  tons. 

The  markets  where  England  used  to  do- 
minate are  now  held  by  the  Americans,  as 
for  instance  in  Mexico.  At  the  present  time 
a fleet  is  being  built  for  the  exportation  of 
American  coal. 

The  superficial  area  of  collieries  in  America 
is  308.000  square  kilometers  or  nearly  three 
fiths  of  all  those  in  Europe  put  together. 

The  exportation  of  coals  from  the  United 
States  was  7.383.393  tons  in  1901,  against 
7.917.519  tons  in  1900,  principally  for  Ca- 
nada. They  have  also  made  some  progress 
with  France,  and  American  coal  has  got  to 
the  Mediterranean  docks  and  also  the  Bri- 
tish channel,  finding  their  way  as  far  as 


464 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


jusqu'à  Rouen,  où,  malgré  le  voisinage  de 

l'Angleterre,  est  arrivé  récemment  de  Phila- 
delphie un  chargement  de  charbon.  Il  y a 
même  lieu  de  noter  qu’en  1901  l’exportation 
des  charbons  américains  en  France  a aug- 
menté de  40.000  tonnes,  dépassant  ainsi 
200.000  tonnes. 

Dans  les  ports  de  la  Méditerranée,  le  char- 
bon américain  arrive  à se  substituer  aux 
houilles  anglaises,  en  profitant,  c’est  vrai, 
d’un  prix  de  transport  assez  bas.  Le  port  de 
Marseille  a reçu  environ  200.000  tonnes  de 
charbon  américain  en  1901;  en  1900,  il  en 
avait  reçu  118.491  tonnes,  et  Alger  14.322 
tonnes.  Pendant  le  premier  semestre  de  1900 
et  de  1901,  les  quantités  de  charbons  anglais 
et  Américains  reçus  à Marseille  ont  été  les 
suivantes  : en  1900  , charbons  anglais,  4-57.752 
tonnes;  charbons  américains,  77.139;  en  1901, 
anglais,  389.300;  américains,  97.622. 

A Trieste,  le  charbon  américain  a fait  son 
apparition  en  1900  (46.000  tonnes),  et  en  190t 
l’importation  s’est  élevée,  pour  le  premier 
semestre  seulement,  à 35.000  tonnes. 

Les  Américains  comptent  beaucoup,  pour 
s'emparer  du  marché  méditerranéen,  sur  : 
1°  le  maintien  des  prix  élevés  en  Europe;  2°  le 
vote  du  “ Bounty  Bill  ” sur  les  primes  à la 
navigation. 

Il  est  incontestable  que  la  consommation 
des  charbons  américains,  inconnus  ici  il  y a 
quelques  années,  a,  en  deux  ans,  très  rapi- 
dement augmenté. 

Le  progrès  de  la  production  depuis  vingt 
ans  a été  de  100  % pour  l’anthracite  et  de 
400  % pour  la  houille. 

Il  y eut  une  certaine  émotion,  en  1900,  à 
l’occasion  de  la  livraison,  en  Angleterre,  de 
charbon  américain,  dont  il  est  parlé  plus 
haut,  charbon  qui  provenait  de  la  région  de 
Pittsburg  (Pensylvanie),  une  des  plus  riches 
du  monde  en  houille.  Cette  livraison  fut  faite 
par  la  Pittsburg  Coal  C° , organisée  en  1899, 
capital  de  64  millions  de  dollars  (environ 
330  milions  de  francs),  dont  le  siège  est  à 
l-lusseybuilding  (Pittsburg),  et  qui  fit  l’acqui- 
sition des  mines  et-  propriétés  de  la  plupart 
des  grands  producteurs  et  expéditeurs  de 
charbon  à vapeur  et  à gaz  des  environs  de 
Pittsburg,  dans  un  rayon  de  40  milles  (64-  ki- 
lomètres). Cette  Compagnie  possède  115  mi- 
nes, dont  91  sont  en  activité  et  occupent  400 


Rouen  where,  although  England  is  so  near, 
there  arrived  recently  a cargo  of  coal  from 
Philadelphia. 

It  is  necessary  to  note  that  in  1901  the  ex- 
portation of  American  coal  for  France  was 
augmented  by  40.000  tons,  exceeding  in  this 
way  200.000  tons.  In  the  docks  of  the  Medi- 
terranean the  American  coals  have  supplant- 
ed the  English  coals,  profiting  it  is  true,  by  a 
low  freight  rate.  The  port  of  Marseilles  re- 
ceived about  200.000  tons  of  American  coal 
in  1901,  in  1900  it  had  only  recived  118.491 
tons  and  Algiers  14.322  tons. 

During  the  first  six  months  of  1900  and 
1901,  the  quantities  of  English  and  American 
coal  received  at  Marseilles  were  as  follows  : 
in  1900,  English  coal,  457.752  tons;  American 
coal,  77.139;  in  1901.  English  389.300;  Ame- 
rican 97.622. 

American  coal  made  its  first  appearance 
at  Trieste  in  1900  (46.000  tons),  and  in  1901 
the  importation  for  the  first  six  months  alone 
amounted  to  35.000  tons. 

The  Americans  hope  to  seize  the  Mediter- 
ranean market  on  these  grounds  : 1st  by 
keeping  up  the  high  prices  in  Europe;  2nd 
the  vote  of  the  Bounty  Bill  on  the  navigation 
bonus. 

It  is  unquestionable!  that  the  consumption 

of  American  coai,  unknown  a few  years  ago, 
has  in  two  years  rapidly  increased. 

The  progress  in  the  production  the  last 
twenty  years  is  100  % for  anthracite  and 
400  % for  bituminous  coal  . There  was  some 
outcry  when  the  American  coal  of  which  we 
spoke  before  was  delivered  in  England  in 
1900.  This  coal  came  from  the  district  of 
Pittsburg  (Pennsylvania),  one  of  the  richest 
in  the  world  for  coal.  This  delivery  was 
made  by  the  Pittsburg  Coal  company,  orga- 
nized in  1889  with  a capital  of  64  million  dol- 
lars (or  about  330  million  .francs)  and  whose 
head  quarters  are  Ilussey  buildings  (Pitts- 
burg); they  have  purchased  all  the  mines  and 
properties  of  the  greater  number  of  coal 
producers  and  carriers  of  coal  and  coke 
around  Pittsburg  within  a radius  of  40  miles 
(64  kilometers). 

This  company  possesses  115  mines, 
91  of  which  are  working;  they  employ 
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employés  et  environ  20.000  ouvriers.  La  plu- 
part de  ses  exploitations  sont  éclairées  à 
l'électricité  et  pourvues  de  machines  moder- 
nes; son  matériel  de  roulage  est  de  15.000  wa- 
gonnets. Elle  possède  17  locomotives,  3.782 
wagons  à marchandises  et  plusieurs  petites 
lignes  de  voyageurs  pour  le  transport  de  scs 
ouvriers.  Elle  extrait  20  millions  de  tonnes, 
soit  les  4/5  de  la  production  du  district.  Elle 
tend  à faire  de  Pittsburg  « un  Newcastle  amé- 
ricain plus  grand  ».  La  question  de  débouchés 
européens  pour  ses  produits  est  à l'ordre 
de  ses  délibérations. 

Le  charbon  de  Pittsburg  est  particulière- 
ment convenable  pour  l’exportation,  en  rai- 
son de  sa  dureté  et  de  sa  ressemblance  avec 
les  charbons  du  pays  de  Galles. 

Production.  — En  ce  qui  concerne  la 
houille,  le  plus  estimable  peut-être  de  tous  les 
produits  minéraux,  les  Etats-Unis  sont  ri- 
ches, ayant,  depuis  1899,  commencé  à con- 
currencer l’Angleterre  et  tendant  à lui  en- 
lever le  premier  rang  pour  la  production  de 
ce  combustible. 

De  l’avis  des  personnes  les  plus  autorisées, 
il  y aurait  de  la  houille  dans  plus  d’un  sixiè- 
me du  sous-sol  des  Etats-Unis,  mais  les  deux 
tiers  à peu  près  de  la  production  américaine 
proviennent  du  bassin  des  Appalaches,  qui 
s'étend  sur  plus  de  900  milles,  de  New-York 
fi  l’Alabama. 

Production  de  la  houille  dans  les  principaux  Etats  et  territoires  producteurs 
pendant  les  années  1880,  1890,  1895  et  1899  (d’après  M.  II.  L.  Nelson). 

PRODUCTION  OF  COAL  IN  THE  MAIN  PRODUCING  STATES  AND  TERRITORIES. 

En  milliers  de  tonnes  de  2,2 'i0  livres  anglaises  = 1 ,015  kilogrammes.) 

I fn  thousand  tons  of  '2,01/0  English  pounds  — 1,010  kilog.J 

ÉTATS  OU  TERRITOIRES 


(States  or  territories) 

à nth  rà  cm*: 


(Anthracite) 

1880 

1890 

1895 

1900 

Pensylvnnie  . . 

41.489 

51.785 

53.944 

Colorado  et  Nouveau-Mexi  jue 

)> 

)) 

59 

85 

Total.  . . 

ÉTATS  DU  CENTRE 

CH  VRBONS  BITUMINEUX 
(Bituminous  coal) 

41.489 

51.844 

54.029 

Maryland.  . . 

2.998 

3.490 

4.292 

Ohio.  . . . 

10.262 

11.924 

14.732 

Pensylvanie 

18.075 

37.769 

44.830 

66.205 

Virginie  de  l'Ouest 

1.792 

6.602 

10.107 

17.190 

Total  . 

57.631 

70.423 

102.419 

about  400  office  hands  and  20.000  work- 
men. 

Most  of  these  mine  are  fitted  up  with  elec- 
tricity and  possess  modern  machinery,  their 
rolling  stock  is  15.000  waggons.  They  pos- 
sess 17  engines,  3.782  luggage  vans,  and  seve- 
ral passenger  trains  for  their  workmen. 

They  extract  20  million  tons  or  four  fifths 
of  the  production  of  the  district.  They  are 
likely  to  make  “ a more  important  American 
Newcastle  ”. 

The  question  of  European  markets  for  these 
products  üs  the  main  question  in  their  deli- 
berations. 

The  Pittsburg  coals  are  especially  suitable 
for  exportation  owing  it  to  their  hardness 
their  resemblance  to  the  West  coals. 

Production.  — As  far  as  coal  is  concerned, 
the  mineral  perhaps  most  worthy  of  esteem, 
the  United  States  are  rich,  being  able  since 
1899  to  compete  with  England  and  tending 
to  take  from  her  the  first  place  for  this  fuel. 

It  is  the  opinion  of  authorized  people  that 
there  is  coal  in  more  than  one  sixth  of  the 
subsoil  of  the  United  States,  but  about  two 
thirds  of  the  American  production  comes 
from  the  basin  of  Appalaches,  which  extends 
over  900  miles  from  New  York  to  Alabama. 
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Production  de  la  houille  dans  les  principaux  Etats  et  territoires  producteurs 
pendant  les  années  1880,  1890,  1895  et  1899  (d’après  M.  H.  L.  Nelson). 

PRODUCTION  OF  COAL  IN  THE  MAIN  PRODUCING  STATES  AND  TERRITORIES. 

(En  milliers  de  tonnes  de  2,240  livres  anglaises  = 1,015  kilogrammes.) 

I In  thousand  Ions  of  2, 2'i0  English  Pounds  — 1,015  hilog.  1 


ÉTATS  ET  TERRITOIRES  DE  L'OUEST 
CHARBONS  BITUMINEUX 
( Bituminous  coal) 

Colorado 

Illinois 

Indiana  

Iowa 

Kansas 

Michigan 

Missouri 

Montana 

Dakota  Nord 

Wyoming 

Nevada 

Total  

ÉTATS  DU  PACIFIQUE 
Californie 

Centres  de  production.  — Géologiquement, 
le  territoire  des  Etats-Unis  peut  être  divisé 
en  trois  zones.  A l'Est,  longeant  l’Atlantique, 
la  zone  des  Alleghanys , où  se  rencontrent 
des  terrains  primaires  et  des  schistes  cris- 
tallins, dont  les  plissements,  très  anciens, 
ont  donné  naissance  aux  chaînes  parallèles 
qui  constituent  le  système  montagneux  des 
Appalaches.  Celui-ci  se  développe  sur  une 
distance  de  près  de  2.000  kilomètres,  depuis 
le  Maine  jusqu’à  l’Alabama.  11  traverse  les 
Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre,  le  New- 
York,  la  Pensylvanie,  les  deux  Virginies, 
l'ouest  des  deux  Carolines,  le  Kentucky  et  le 
Tennessee,  et  prolonge  ses  derniers  contre- 
forts jusqu'au  cœur  de  la  Géorgie  et  de  l’Ala- 
bama.  Les  gisements  de  houille  occupent,  sur 
le  versant  occidental  de  la  chaîne,  une  éten- 
due considérable. 

La  deuxième  zone  comprend  toute  la  ré- 
gion des  plaines  du  bassin  du  Mississipi , où 
aucune  perturbation  géologique  n’est  venue 
affecter  l’horizontalité  primitive  des  couches 
sédimentaires  que  l’on  y rencontre. 

Le  terrain  houiller  de  la  deuxième  zone 
s'avance  ainsi  dans  le  Michigan,  l'Ohio,  l’In- 
diana,  l’Illinois,  l’Iowa,  le  Nebraska,  le  Kan- 
sas, le  Missouri.  l’Arkansas,  et  jusque  dans 
le  Texas. 


462 

2.762 

2.702 

4.213 

6.089 

13.653 

15.835 

24 .820 

1.449 

2.951 

3.567 

5.362 

1.442 

3.590 

3.710 

4.622 

763 

2.017 

2.613 

3.439 

100 

66 

100 

557 

543 

2.442 

2.118 

2.701 

0,2 

462 

1.343 

1.336 

» 

26 

34 

88 

589 

1.669 

2.006 

3.426 

D 

» 

» 

» 

11.442 

29.644 

34.033 

47.568 

233 

98 

67 

143 

Centres  of  production.  — Geologically  the 
United  States  territory  can  be  divided  into 
three  zones. 

On  the  East,  running  level  with  the  Atlan- 
tic, the  zone  of  the  Alleghanys , where  primary 
formations  and  cristalline  schists  are  found 
being  very  ancient  strata  which  have  given 
birth  to  parallel  ranges  which  constitute  the 
mountainous  system  of  the  Appalaches. 

This  is  developed  over  nearly  2.000  kilo- 
meters length  from  Maine  to  Alabama.  It 
crosses  the  States  of  New  England,  New 
York,  Pennsylvania,  the  two  Virginias,  the 
West  of  the  two  Carolinas,  Kentucky  and 
Tennessee, ‘ and  prolongs  its  last  spurs  into 
the  heart  of  Georgia  and  Alabama. 

The  coal  beds  occupy  a considerable  area 
on  the  Western  slope  of  the  range. 

The  second  zone  comprises  the  whole  of  the 
region  of  the  plains  of  th (^Mississippi  basin, 
where  no  geological  disturbance  has  affect- 
ed the  primitive  level  of  the  sedimentary 
layers  one  finds  there. 

The  coal  beds  of  the  first  zone  go  thus 
through  Michigan,  Ohio,  Indiana,  Illinois, 
Iowa,  Nebraska,  Kansas,  Missouri.  Arkan- 
sas, right  down  to  Texas. 


ETATS-UNIS 


FRANCE 


407 


La  troisième  zone  est  constituée  pur  lu  ré- 
gion tourmentée  qui,  purlunl  des  Monluijncs- 
Hocheuses , s'étend  jusqu'uux  chulnes  du  lu 
côte  du  Pacilique. 

La  superficie  des  divers  bassins  liouillers 
des  Appalaches  et  du  Centre,  qui  géologi- 
quement  n’en  l'ont  qu’un,  est,  avons-nous  dit, 
d'environ  308.000  kilomètres  carrés. 

Le  bassin  des  Appalaches  proprement  dit 
est  le  plus  vaste  et  le  plus  riche  de  tous.  11 
occupe  une  superficie  d’environ  94.675  kilo- 
mètres ourrés,  d’une  longueur  de  1.467  kilo- 
mètres sur  48  à 289  kilomètres  de  large.  Il 
renferme  de  l 'anthracite  et  du  charbon  <jrus 
(bituminous  coal}  propre  à la  fabrication  du 
coke  et  aux  autres  usages  métallurgiques. 

Anthracite.  — L’anthracite  est  par  excel- 
lence le  charbon  employé  pour  les  usages 
domestiques,  spécialement  pour  le  chauffage. 
11  se  trouve  aux  Etats-Unis,  dans  une  région 
très  restreinte  de  la  Pensylvanie.  Les  gise- 
ments découverts  récemment  à l’Ouest  pa- 
raissent peu  importants  et,  jusqu’ici,  les  trois 
bassins  de  Schuylkill,  de  Lehigh  Valley,  de 
Wyoming  restent  les  seuls  détenteurs  de  ce 
charbon  de  choix. 

11  n’a  pour  ainsi  dire  qu’un  seul  centre  : 
ce  sont  les  comtés  groupés  autour  de  la 
petite  ville  de  Poltsville. 

L’anthracite  ne  s’exploite  guère  commer- 
cialement que  dans  le  nord-est  de  la  Pen- 
sylvanie, embrassant  les  comtés  de  Carbon, 
Columbia,  Dauphin,  Lackawanna,  Luzerne, 
Northumberland,  Schuylkill,  Sullivan  et  Sus- 
quehannah.  Il  se  présente  en  couches  de  lm50 
h 21  mètres  que  l’on  rencontre  à de  faibles 
profondeurs,  90  à 220  mètres;  un  seul  puits,  le 
plus  profond,  descend  jusqu’à  478  mètres. 

Ce  charbon  est  dur,  brillant,  d’un  éclat 
métallique,  sec  au  toucher  et  sans  poussière; 
sa  teneur  en  carbone  est  de  80  à 88  %, 
en  cendres  de  6 à 11  %,  en  soufre  de  0,46  a 
0,72  %. 

L’anthracite  de  Pensylvanie  est  intimement 
mélangé  à des  parties  de  rocher,  d’ardoise, 
de  pilch,  avec  lesquelles  on  l’extrait  péle- 
mêle  de  la  mine.  11  ne  peut,  évidemment,  être 
livré  en  cet  état  à la  consommation;  il  faut 
l’amener,  pour  le  rendre  marchand,  h un 
certain  degré  de  pureté,  et  cela  par  un  la- 
vage et  un  triage.  A cause  de  sa  grande  du- 
reté, on  ne  peut  pas  facilement  le  casser  chez 


The  third  zone  is  constituted  by  I lie  dis- 
turbed region  which,  starting  from  the  ftocl <y 
Mountains,  extends  to  the  ranges  of  the  Pa- 
cific coast. 

The  area  of  the  different  coal  fields  of  the 
Appalaches  and  of  the  centre,  which  geolo- 
gically are  l lie  same,  is,  as  we  have  said, 
about  308.000  square  kilometers. 

The  basin  of  llic  Appalaches  properly  so 
called  is  I he  most  vast  and  richest  of  all.  It 
has  an  area  of  about  94.075  square  kilome- 
ters, 1.467  kilometers  long,  by  48  to  289  kilo- 
meters wide. 

It  contains  anthracite  and  bituminous  coal 
suitable  for  the  making  of  coko  and  other 
metallurgical  uses. 

Anthracite.  — Anthracite  is  above  all 
adapted  for  domestic  use,  especially  for 
healing. 

It  is  found  in  the  United  Stales  in  a 
very  limited  district  of  Pennsylvania.  The 
beds  recently  discovered  in  the  West  appears 
to  be  of  little  importance,  and  until  now  the 
three  basins  of  Schuylkill,  Lehigh  Valley 
and  Wyoming  are  alone  possessors  of  this 
choice  coal. 

There  is,  as  we  may  say,  only  one  centre, 
which  i,s  the  counties  around  the  little  town 
of  Pottsville. 

The  anthracite  is  not  turned  to  account 
commercially  except  in  the  North  East  ol 
Pennsylvania,  including  the  counties  of  Car- 
bon, Columbia,  Dauphin,  Lackawanna,  Lu- 
zerne, Northumberland,  Schuylkill,  Sullivan 
and  Susquehannah. 

It  lies  in  beds  of  lm50  to  21  meters  widen 
are  found  not  very  deep,  between  90  and 
220  meters  deep;  only  one  mine,  the  deepest 
of  all,  being  478  meters  deep. 

This  coal  is  hard  and  bright  with  a metallic 
lustre,  very  dry  and  without  dust;  it  contains 
from  80  to  88  % of  carbon,  6 to  11  % of  ashes 
and  0,46  to  0.72  °u  of  sulphur. 

Anthracite  in  Pennsylvania  is  mixed  with 
pieces  of  rock,  slate  and  pitch  which  is 
extracted  from  the  mines  with  it. 

As  it  cannot  be  delivered  for  use  in  this 
state,  it  has  to  be  purified  by  means  of 
washing  and  sorting. 

On  account  of  it  being  so  hard,  it  not  easy 
to  break  it  at  home  into  pieces  the  size 
for  use. 
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soi  à la  grosseur  voulue  pour  l’usage  qu’on 
veut  en  faire.  Les  producteurs  le  réduisent 
donc  d’avance  ù la  grosseur  sous  laquelle  il 
doit  être  consommé,  grosseur  qui  varie,  sui- 
vant les  cas,  de  la  dimension  du  grain  de  riz  à 
celle  des  plus  gros  blocs  détachés  de  la  mine. 
Voici  quelles  sont,  par  ordre,  les  différentes 
grosseurs  : rice , buckwheat,  pea,  chestnut, 
stove,  egg,  broken,  steamboat,  lump  (riz, 
sarrazin,  pois,  châtaigne,  poêle,  œuf,  brisé, 
bateau  à vapeur,  bloc),  dont  les  prix  sur  wa- 
gons aux  mines  sont  de  1 dollar  25  la  tonne 
pour  le  pea  à 2,35  pour  le  stove  foyer  do- 
mestique. 

Voici  quelles  sont,  par  ordre,  les  différentes 
tantes  possèdent  d’immenses  breakers'  (éta- 
blissements et  appareils  à briser  l’anthra- 
cite), vastes  hangars  recouvrant  une  série 
de  plans  inclinés  placés  les  uns  en  avant  des 
autres  comme  les  marches  d’un  immense 
escalier,  des  tamis  qui  sélectionnent  le  char- 
bon, des  marteaux  qui  le  broient,  et  des  ca- 
naux où  il  se  lave.  Le  triage  de  l’ardoise,  du 
pitch  et  autres  impuretés  est  fait  par  des  ou- 
vriers disséminés  sur  les  gradins. 

L’emploi  de  l’anthracite  dans  les  hauts 
fourneaux,  seul  ou  en  mélange,  prend  chaque 
année  de  nouveaux  développements. 

La  production  de  Y anthracite  en  Pensyl- 
vanie  atteignait,  en  1885,  57.999.337  petites 
tonnes  (de  2.000  livres  = 906  kilogrammes), 
dont  la  valeur  moyenne  aux  mines  était  éva- 
luée à 82.019.272  dollars,  soit  1 dollar  41  cents 
par  tonne. 

Etant  données  l’étendue  restreinte  du 
u bassin  américain  de  l’anthracite  » et  les 
installations  coûteuses  qu’exige  l’extraction 
et  la  mise  ù l’état  marchand,  l’industrie  de 
ce  combustible  est  forcément  concentrée. 
C’est  pourquoi  les  producteurs  essayèrent  à 
diverses  reprises  de  s’entendre  soit  pour 
limiter  la  production,  soit  pour  se  partager 
aimablement  la  clientèle.  Ces  tentatives  de 
monopolisation,  de  formation  d’un  « Trust  de 
l’anthracite»,  n'eurent  pas  de  succès,  malgré 
les  efforts  considérables  du  Heading  Railroad , 
grand  propriétaire  minier. 

Le  nombre  des  producteurs  est  néanmoins 
limité,  et,  chose  curieuse,  la  production  est 
presque  entièrement  faite  par  des  compagnies 
de  chemins  de  fer. 

Ces  compagnies,  grâce  à l’indépendenco 


Therefore  the  producers  break  it  into  diffe- 
rent sizes  according  to  the  different  uses; 
these  sizes  vary  from  the  sizes  of  a grain 
of  rice  to  the  largest  blocks  found  in  the 
mines;  here  follow  in  order  the  principal 
sizes  : rice,  buckwheat,  pea,  chestnut,  stove, 
egg , broken,  steam-boat,  lump. 

The  price  on  waggons  at  the  mines  is-  a 
dollar  25  the  ton  of  pea  and  2,35  for  the 
stove.  - . 

This  is  why  all  the  important  mines  pos- 
sess big  breakers  (establishment  and  appa- 
ratus for  breaking  the  anthracite),  large 
sheeds  covering  a serie  of  inclined  levels 
placed  one  in  front  of  the  other  like  the  steps 
in  an  immense  /staircase,  sieves  to  sort  the 
coal,  hammers  to  break  it,  and  canals  where 
it  is  washed. 

The  sorting  is  done  by  workmen  scattered 
over  the  steps. 

The  use  of  anthracite  for  blast  furnaces, 
either  alone  or  mixed,  shows  every  year 
new  developments. 

The  production  of  anthracite  in  Pennsyl- 
vania attained  in  1895,  57.999.337  small  tons 
of  2.000  lbs,  the  medium  value  of  which  was 
estimated  at  the  mines  at  82.019.272  dollars, 
that  is  1 dollar  41  cents  a ton. 


Considering  the  limited  space  of  the  an- 
thracite basin  in  America  and  the  expen- 
sive establishments  needed  for  the  extrac- 
tion and  cleaning  to  make  it  saleable,  the 
industry  of  this  combustible  is  naturally  very 
concentrated. 

That  is  why  the  producers  have  at  diffe- 
rent times  tried  to  have  an  understanding 
either  to  limit  the  production  or  to  share  ami- 
cably the  customers. 

These  attempts  at  monopoly,  the  formation 
of  an  “ Anthracite  Trust  ”,  were  not  succes- 
ful  although  the  Reading  Railroad,  big 
mineral  producers,  made  considerable  efforts. 

The  number  of  producers  is  nevertheless 
limited,  and,  curiously  enough,  the  produc- 
tion is  almost  entirely  done  by  railway  com- 
panies. 

These  companies,  owing  to  their  great  in- 
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dont  elles  jouissent  aux  Etats-Unis,  ont  pu 
entreprendre  elles-mêmes  l'exploitation  des 
gisements  d’anthracite,  et,  aujourd’hui, 
douze  d’entre  elles  sont  intéressées  dans 
l’industrie  minière  de  la  Pensylvanie.  Elles 
sont  couramment  désignées  sous  le  nom  de 
Coal  Hoads  (chemins  charbonniers). 

On  cite  notamment  : le  tout  puissant  Penn- 
sylvania Railroad , le  Philadelphia  and 
Reading , le  Lehigh  Yallcij , le  New  Jersey 
Central , le  Delaware  and  Lackawanna,  le 
New  York,  Lake  Erie  and  Western,  le  New 
York,  Susqueliannah  and  Western  et  le  New 
York,  Ontario  and  Western. 

Ces  différentes  compagnies  possèdent  à 
elles  seules,  soit  directement,  soit  sous  ie 
nom  de  compagnies  minières  affiliées,  la 
presque  totalité  des  gisements  d’anthracite  : 
on  estime  à 5 % seulement  la  proportion  qui 
échappe  à leur  domination. 

Elles  pourraient  certainement  se  rendre 
maîtresses  du  marché  si  elles  parvenaient 
à s’entendre;  mais,  à juste  titre  peut-être, 
aucune  d’elles  ne  veut  abdiquer  son  indépen- 
dance entre  les  mains  d’un  Trust  où  l’une 
de  ses  rivales  aurait  forcément  une  influence 
prédominante. 

Charbon  bitumineux. — L’étendue  du  char- 
bon gras  (bituminous  coal)  est  beaucoup  plus 
grande  que  celle  de  l’anthracite;  elle  est  éva- 
luée il  93.912  kilomètres  carrés,  dont  14.000 
pour  la,  Pensylvanie,  16.000  pour  l’Ohio,  880 
pour  le  Maryland,  296  pour  la  Virginie  ,25.600 
pour  la  Virginie  occidentale,  14.400  pour  le 
Kentucky,  8.160  pour  le  Tennessee,  320  pour 
la  Géorgie  et  13.856  pour  l’Alabama.  Cepen- 
dant la  production  de  ce  charbon  est  loin 
d’ôtre  en  rapport  avec  la  surface  qu’il  occupe. 

C’est  en  Pensylvanie  que  les  gisements 
de  charbon  gras  sont  les  plus  riches,  tant 
comme  puissance  de  couches  que  comme  pu- 
reté de  charbon,  et  c’est  lii  également  que 
leur  exploitation  est  la  plus  développée.  Us 
s'étendent  dans  toute  la  moitié  occidentale 
do  l’Etat  et  se  rencontrent  aussi  au  nord, 
dans  les  comtés  de  Tioga  et  de  Bradford.  Ils 
ont  été  divisés  en  sept  groupes  distincts  : 

1°  Les  «couches  supérieures  stériles  »,  (the 
upper  barren  measures),  à l’extrême  pointe 
sud-ouest  de  l’Etat,  dans  les  comtés  de 
Greene  et  de  Washington.  Les  couches 


dependence  in  the  United  States,  have  been 
able  to  undertake  themselves  the  working 
of  anthracite  beds,  and  to-day  twelve  of 
them  are  interested  in  the  mining  industry 
of  Pennsylvania. 

They  are  generally  known  by  the  name  of 
Coal  Roads. 

The  most  notable  are  : the  powerful  Penn- 
sylvania Railroad,  the  Philadelphia  and 
Reading,  the  Lehigh  Valley,  the  New  Jersey 
Central,  the  Delaware  and  Lackawanna,  the 
New  York  Lake  Erie  and  Western,  the  New 
York  Susquehanna  and  Western  and  the 
New  York  Ontario  and  Western. 

These  companies  own  alone,  cither  direct- 
ly or  under  the  name  of  mining  associations, 
nearly  all  the  anthracite  beds,  it  is  estimat- 
ed that  5 % only  are  not  under  their  control. 

They  could  certainly  render  themselves 
masters  of  the  market  if  they  could  come 
to  an  understanding;  but,  rightly  perhaps, 
none  of  them  will  give  up  its  indépendance 
to  a Trust,  as  one  of  their  rivals  might  fa- 
tally have  a predominant  influence. 

Bituminous  Coal. — The  extent  of  bitumi- 
nous coal  is  much  greater  than  that  of 
anthracite;  is  is  estimated  at  93.912  square 
kilometers  as  follows  : 14.000  in  Pennsyl- 
vania, 16.000  in  Ohio,  880  in  Maryland,  296 
in  Virginia,  25.600  in  Western  Virginia,  14.400 
in  Kentucky,  8.160  in  Tennessee  320  in 
Georgia,  and  13.856  in  Alabama. 

But  the  quantity  of  coal  produced  is  not 
sufficient  for  the  surface  it  occupies. 

It  is  in  Pennsylvania  that  the  bituminous 
coal  beds  are  the  richest,  both  by  the  thick- 
ness of  their  beds  and  the  pureness  of  the 
coal;  it  is  there  also  that  the  working  is 
most  advanced.  They  extend  through  the 
Western  half  of  the  States  and  are  found 
also  in  the  North,  in  the  counties  of  Tioga 
and  Bradfort.  They  are  divided  into  seven 
distinct  groups. 

1st.  — The  upper  barren  measures  are  the 
extreme  South  East  of  the  States,  in  the  coun- 
ties of  Greene  and  Washington. 

The  beds  called  “Pittsburg”  and  “Was- 
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« Pittsburg  » et  « Washington  » sont  les  plus 
productives  de  ce  groupe.  La  dernière  a de 
0m90  à lm05,  et  la  quantité  de  charbon  mar- 
chand qu’elle  renferme  est  évaluée  à 672 
millions  de  tonnes. 

2°  The  upper  productive  or  Monongahela 
river  coal  measures  (couches  supérieures  pro- 
ductives ou  de  la  rivière  Monongahela).  On 
compte  dans  ce  bassin  plusieurs  couches 
exploitables  de  0m  60  à lm  50,  mais  il  est  cé- 
lèbre par  la  couche  « Pittsburg  »,  qui  a de 
1 m 80  à 3 m 60.  Celle  dernière,  remarquable 
surtout  dans  le  comté  d’Alleghany,  où  se 
trouve  la  ville  de  Pittsburg,  et  dans  les  com- 
tés voisins  de  Westmoreland,  de  Fayette,  de 
Washington  et  de  Greene,  renfermerait 
10.908  millions  de  tonnes  de  houille;  les  au- 
tres couches  en  contiendraient  2.727  mil- 
lions. 

3°  The  lower  barren  measures  (les  couches 
inférieures  stériles).  Ce  groupe  comprend  plu- 
sieurs couches  qui  se  rencontrent  ù une  plus 
grande  profondeur  que  les  précédentes,  pro- 
duisent peu,  ne  sont  exploitables  que  par 
endroits  et  fournissent  un  charbon  de  qua- 
lité secondaire.  On  estime  qu’elles  contien- 
draient environ  1 milliard  de  tonnes  de 
houille. 

4°  The  - lower  productive  or  Alleghany 
river  coal  measures  (les  couches  inférieures 
productives  ou  de  la  rivière  Alleghany),  qui 
sont  au  nombre  de  neuf  et  dont  deux  ou 
trois  tout  au  plus  sont  exploitables.  L’une 
d’entre  elles,  la  couche  «Middle  Ki  tanning  », 
a près  de  7 mètres  à Darlington,  dans  le 
comté  de  Beaver.  L’ensemble  du  groupe  ren- 
fermerait 17  milliards  de  tonnes. 

5°  The  Pottsville  conglomerate  measures 
(couches  des  conglomérats  de  Pottsville), 
dont  une  seule,  la  « Sharon  »,  que  l’on  re- 
trouve dans  l’Ohio,  est  exploitable  avec  pro- 
fit, les  autres  donnant  un  charbon  très  im- 
pur et  sans  valeur  commerciale.  Ce  bassin 
contiendrait  1 milliard  de  tonnes. 

6°  The  Manch  Chunk  and  mountain  limes- 
tone barren  measures  (couches  stériles  du 
Manch  .Chunk),  groupe  qui  ne  renferme  pas 
de  couches  exploitables. 

7°  The  Pocono  or  Alleghany  mountain  coal 
measures  (couches  de  Pocono  ou  des  monts 
Alleghanys),  groupe  auquel  appartiennent  un 
grand  nombre  de  couches,  dont  deux  seule- 


hington  ” produce  the  most  in  this  group;  the 
latter  0 m 90  to  1 m 05,  and  the  quantity  of  sa- 
leable coal  is  valued  at  672  million  tons. 

2nd.  — - The  upper  productive  or  Monon- 
gaheta  river  coal  measures.  One  can  count 
in  this  basin  several  beds  that  are  workable 
of  from  0m  60  to  lm  50,  but  is  famous  for 
its  Pittsburg  bed,  which  is  from  lm80  to 
3 m 60. 

This  latter  is  especially  remarkable  in 
the  county  of  Alleghany,  where  we  find  the 
town  of  Pittsburg,  and  in  the  neighbouring 
counties  of  Westmoreland,  Fayette,  Wash- 
ington and  Greene,  containing  10.908  mil- 
lion coal;  the  other  beds  contain  2.727  mil- 
lion. 

3rd. — The  lower  ban  en  measures.  This 
group  comprises  several  beds  which  are 
found  deeper  than  the  former  ones,  pro- 
duces little  and  is  only  workable  in  certain 
parts  and  gives  coal  of  a second  quality.  It 
is  estimated  that  they  contain  about  1 mil- 
liard tons  of  coal. 


4tli.  — The  lower  productive  or  Alleghany 
river  coni  measures , of  which  there  are 
nine  but  of  which  only  two  or  three  are  wor- 
kable. 

One  of  the  beds,  “Middle  Kittanning”,  is 
nearly  7 meters  at  Darlington,  in  the  county 
of  Beaver. 

The  whole  of  the  group  contains  17  mil- 
liard tons. 

5th.  — The  Pottsville  conglomerate  mea- 
sures, of  which  one  only,  “ The  Sharon  ”,  to  be 
found  in  Ohio,  is  workable  at  any  profit;  the 
others  give  an  inferior  coal  and  without  any 
commercial  value. 

This  basin  contains  1 milliard  tons. 

6th.  — The  Manch  Chunk  and  mountain 
limestone  barren  measures , which  contain 

no  workable  beds. 

7th.  — The  Pocono  or  Alleghany  mountain 
coal  measures.  To  this  group  belong  a 
large  number  of  beds,  but  only  two  of  them 
are  workable. 
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meal  sont  exploitables.  Ces  dernières  uni  res- 
pectivement üul  90  et  1“  26. 

En  un  mot,  les  gisements  de  houille  grasse 
(bituminous  coal]  de  la  Pensylvanie  présen- 
tent une  série  de  18  couches  plus  ou  moins 
exploitables  et  renferment  environ  33.547 
millions  de  tonnes,  couches  qui  se  trouvent 
presque  toutes  à de  faibles  profondeurs,  et 
dont  plusieurs  aflleurent  à liane  de  coteau. 
L’exploitation  en  est  donc  facile  et  peu  coû- 
teuse, soit  qu’il  faille  creuser  des  puits  des- 
cendant rarement  au-dessous  de  150  mètres, 
soit  que  l’on  attaque  directement  la  veine 
par  galerie  à l’affleurement,  ce  qui  est  le 
cas  le  plus  fréquent.  Dans  un  cas  comme 
dans  l’autre,  les  installations  de  la  surface 
sont  généralement  d’une  grande  simplicité. 

Les  exploitations  américaines  se  trouvent 
donc  favorisées  au  point  de  vue  de  l’exploi- 
tation des  puits  ainsi  qu’à  celui  de  l’abatage; 
on  emploie  rarement  des  explosifs. 

Le  grisou  est  rare,  et  le  plus  générale- 
ment l’usage  des  lampes  à feu  n’offre  pas 
d’inconvénient.  Les  venues  d’eau  sont  fai- 
bles et  l’on  s’en  débarrasse  presque  tou- 
jours par  écoulement  naturel. 

La  couche  « Pittsburg  »,  dans  la  fameuse 
région  nommée  » Connelsville  Coke  Region  », 
du  comté  de  Fayette,  fournit  du  charbon  dont 
76  % de  la  production  sont  transformés  en 
h coke  métallurgique  ». 

Un  autre  comté  grand  producteur  de  coke 
est  le  Westmoreland,  où  la  principale  couche 
exploitée  est  la  » Pittsburg  »,  dont  le  charbon 
est  ici  excellent  non  seulement  pour  la  fabri- 
cation du  coke,  mais  aussi  pour  celle  du  gaz 
d’éclairage. 

Pour  le  charbon  de  grille , les  principaux 
centres  de  production  sont  situés  dans  les 
comtés  de  Clearfield,  d’Alleghany  ,de  Wash- 
ington et  de  Jefferson. 

La  production  de  la  Pensylvanie  s’est  éle- 
vée, en  1895,  à 50.017.446  petites  tonnes,  va- 
lant sur  place  35.902.678  dollars  = 71  1/2 
cents  ou  3 fr.  70  la  tonne. 

A part  quelques  éclipses  passagères,  la 
production  pensylvanienne  a toujours  été  en 
augmentant.  Même  au  plus  beau  temps  du 
gaz  naturel , cette  richesse  qui  paraissait 
inépuisable,  l’extraction  de  la  houille  ne  se 
ralentit  pas;  à cette  époque  même,  la  pro- 
duction houillère  suivit  sa  marche  ascensiou- 


These  latter  are  respectively  0 m 90  and 
1 m 26. 

In  short,  the  beds  of  bituminous  coal  in 
Pennsylvania  present  a series  of  18  more  or 
less  workable  and  containing  about  33,547 
million  tons;  these  beds  are  none  of  them 
deep  and  some  rise  to  the  surface. 

Mining  is  therefore  easy  and  not  expensive, 
either  if  a shaft  is  made  rarely  descending 
more  than  150  yards,  or  the  vein  is  cut  by  a 
gallery  on  the  level,  which  is  most  frequent- 
ly done. 

In  either  case  the  surface  establishment  is 
generally  very  simple. 


American  mining  is  therefore  favoured  as 
far  as  shafting  and  timbering  are  concerned; 
explosives  are  seldom  used. 

Fire-damp  is  rare  and  generally  the  use  of 
uncovered  lamps  offers  no  inconvenience; 
the  quantity  of  water  is  not  great  and  can 
nearly  always  be  got  away  by  a natural 
flood. 

The  “ Pittsburg  ” bed,  in  the  famous  dis- 
trict called  “ Connelsville  Coke  District  ”,  in 
the  county  of  Fayette,  supplies  coal  of  which 
76  % of  the  production  is  made  into  mé- 
tallurgie coke. 

Another  county  where  coke  is  largely  pro- 
duced is  Westmoreland,  where  the  principal 
worked  bed  is  the  “ Pittsburg  ”,  whose  coal 
here  is  excellent  not  only  to  make  coke  of, 
but  also  for  that  of  coal-gas. 

P’or  house  coal,  the  principal  centres  of 
production  are  situated  in  the  counties  of 
Clearfield,  Alleghany,  Washington  and  Jeff- 
erson. 

The  production  in  Pennsylvania  in  1895 
amounted  to  50.017.446  small  tons,  being 
worth  on  spot  35.902.678  dollars  = 71 1/2  cents 
or  3 fr.  70  a ton. 

Except  for  a few  temporary  eclipses,  the 
production  in  Pennsylvania  has  always  been 
on  the  increase.  Even  in  the  heyday  of  natu- 
ral gas , that  richness  which  seemed  inex- 
haustible, the  extraction  of  coal  kept  on 
apace;  even  at  this  time  the  coal  production 
followed  its  progressive  way,  passing  gra- 


472 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


nelle,  passant  graduellement  do  18.084.941 
petites  tonnes  en  1884  à 36.174.089  en  1889. 
Le  prix  moyen  de  la  houille  à la  raine  a 
baissé  de  10  % environ  de  1886  à 1895;  en 
1886,  il  était  de  80  cents  la  petite  tonne. 

On  retrouve  dans  la  Virginie  occidentale  la 
succession  des  couches  de  l'ouest  de  la  Pen- 
sylvanie,  et  notamment  la  fameuse  Pitts- 
burg, qui  a ici  lm65  à 3 mètres.  Les  deux 
principaux  bassins  de  l'Etat  sont  ceux  de 
Fayette  et  de  Kanawha;  on  y exploite  plu- 
sieurs couches  analogues  à celles  du  deuxiè- 
me et  du  quatrième  groupe  de  la  Pensylvanie, 
mais  portant  des  noms  différents;  leur  pro- 
duction représente  la  moitié  de  celle  de  l’Etat. 

La  production  totale  de  la  Virginie  occiden- 
tale était,  en  1895,  de  11.424.863  petites  ton- 
nes, valant  aux  mines  7.787.120  dollars  (40 
millions  de  francs],  dont  la  majeure  partie, 
notamment  celle  du  Kanawha,  va  par  eau  à 
Cincinnati  et  aux  autres  villes  de  l’Ouest  et 
du  Sud,  situées  sur  les  rives  de  l'Ohio  et  du 
Mississipi,  y compris  la  Nouvelle-Orléans. 
Ces  villes  reçoivent  aussi,  par  eau,  du  char- 
bon de  Pittsburg. 

En  Virginie  (de  l'est),  la  formation  houil- 
lère est  différente,  à certains  égards,  des 
précédentes.  Le  Pocahontas  coal  field , appelé 
encore  le  « Flat  Top  field  »,  est  l’un  des  trois 
bassins  houillers  reconnus  dans  cet  Etat,  les 
deux  autres  étant  le  » Richmond  basin  » et 
l’><  Appalachian  Coal  field  » (bassin  des  Appa- 
laches).  Les  couches  exploitables  du  fameux 
a bassin  du  Pocahontas  »,  dont  le  charbon, 
de  qualité  supérieure,  est  employé  de  préfé- 
rence à tous  autres  par  les  grandes  Com- 
pagnies transatlantiques,  sont  de  la  même 
formation  géologique  que  les  groupes  4 et  5 
de  la  Pensylvanie.  C’est  dans  cette  partie 
de  la  Virginie,  c’est-à-dire  dans  les  comtés 
de  Tazewell  et  du  Wise,  que  l’industrie  char- 
bonnière a pris  le  plus  grand  développe- 
ment. Le  ((  bassin  de  Pocahontas  » fut  ex- 
ploité dès  1883,  et  la  production  d’alors  suffi- 
sait à peine  aux  besoins  du  a Norfolk  and 
Western  Railroad  ».  Auyourd'hui,  cette  pro- 
duction représente  à peu  près  la  totalité  de 
la  production  virginienne  qui,  en  1895,  s’est 
élevée  à 1.340.576  petites  tonnes,  valant 
870.465  dollars.  Le  prix  moyen  de  la  houille 
■«  Pocahontas  » au  mines  n’était  que  de  65 
cents  la  tonne  en  1895. 


dually  from  18.084.941  small  tons  in  1884  to 
36.174.089  in  1889.  The  average  price  of  coal 
at  the  mine  has  fallen  about  10  % from  1886 
to  1895;  in  1886,  it  was  80  cents  a small  ton. 

One  finds  in  Western  Virginia  successive 
layers  of  the  West  Pennsylvania  and  notably 
the  famous  Pittsburg , which  has  here  lm65 
to  3 meters. 

The  two  principal  basins  of  the  State  are 
those  of  Fayette  and  Kanawha,  several  layers 
analogous  to  those  of  the  second  and  fourth 
groups  of  Pennsylvania  are  worked  there, 
but  having  different  names;  their  production 
represents  the  half  that  of  the  State. 

The  total  production  of  Western  Virginia 
was  11.424.863  small  tons  in  1895,  valued  at 
the  mines  at  7.787.120  dollars,  of  which  a 
large  portion,  notably  that  of  Kanawha, 
went  by  water  to  Cincinnati  and  to  other 
towns  of  the  West  and  the  South,  situated  on 
the  banks  of  the  Ohio  and  the  Mississippi, 
including  New  Orleans. 

These  towns  also  receive  by  water  coal 
from  Pittsburg. 

In  Eastern  Virginia , the  coal  measure  is 
different  in  some  ways  to  the  preceding  ones. 
The  Pocahontas  coal  field , also  called  “The 
Flat  Top  field”,  is  one  of  the  coal  pits  best 
known  in  this  State,  the  other  two  being 
“ The  Richmond  basin  ” and  “ The  Appala- 
chian Coal  field  ”.  The  workable  beds  of  the 
famous  “ basin  of  Pocahontas  ”,  whose  coals 
are  of  superior  quality  and  are  employed  in 
preference  to  all  others  by  the  big  Transat- 
lantic Companies,  are  of  the  same  geological 
formation  as  the  groups  No.  4 and  5 of  Penn- 
sylvania. It  is  in  this  part  of  Virginia, 
that  is  to  say  in  the  counties  of  Tazewell  and 
Wise,  that  the  coal  industry  has  mostly  de- 
velopped. 

The  “ Coal  field  of  Pocahontas  ” was  work- 
ed since  1883,  the  production  at  that  time 
being  hardly  sufficient  forMhe  needs  of  the 
“ Norfolk  and  Western  Railroad  ”. 

Now  this  production  represents  nearly  all 
the  production  of  Virginia,  which  in  1895 
amounted  to  1.340.576  small  tons,  worth 
870.465  dollars.  The  average  price  at  the 
mines  for  Pocahontas  coal  was  only  65  cents 
a ton  in  1895. 
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Le  bassin  de  Richmond  ne  fuit  pas  géolo- 
giquement partie  du  bassin  des  Appalaches. 
Situé  à 21  kilomètres  Est  de  Richmond,  il  se 
compuse  de  grès  grossiers,  de  grès  ordinaires 
et  de  schistes  tout  à fait  semblables  à ceux 
des  terrains  de  date  plus  ancienne  ou  pri- 
maire d’Amérique  ou  d’Europe,  et  il  égale  ces 
derniers,  s’il  ne  les  surpasse  pas,  quant  à 
la  richesse  et  ù.  la  puissance  des  lits  de 
houille.  Le  principal  de  ces  lits  a,  sur  plu- 
sieurs points,  9 h 12  mètres  d’épaisseur;  il 
est  formé  de  houille  pure  bitumineuse.  La 
houille  égale  en  qualité  les  meilleurs  pro- 
duits de  Newcastle  et  donne,  à l'analyse, 
les  mêmes  proportions  de  carbone  et  d’hy- 
drogène. 

Le  bassin  liouiller  de  Richmond  est  le  pre- 
mier qui  ait  été  exploité  aux  Etats-Unis. 
Aujourd’hui,  il  a beaucoup  perdu  de  son  im- 
portance, et  sa  production  moyenne  est  d’en- 
viron 20.000  tonnes. 

Il  en  est  de  même  du  troisième  bassin 
liouiller  de  la  Virginie,  l’«  Appalachian  Coal 
field  »,  situé  au  centre  de  l’Etat,  au  sud  du 
comté  de  Pulaski. 

Une  division  importante  du  «bassin  des 
Appalaches  » est  celle  qui  se  trouve,  à 
l’ouest  du  Maryland,  dans  les  comtés  d’Alle- 
ghany  et  de  Garrett  (bassins  liouiller  s de 
Cumberland  et  de  Frotsburg).  On  retrouve 
dans  cette  active  région  la  couche  « Pitts- 
burg » de  la  Pensylvanie  occidentale,  avec 
4m20  d’épaisseur,  d’une  qualité  peu  diffé- 
rente. La  production  était,  en  1895,  de 
3.915.585  petites  tonnes,  valant  aux  mines 
3.1G0.592  dollars,  soit  81  cents  par  tonne 
(4  fr.  20). 

Dans  les  quatre  Etats  précédents  (Pensyl- 
vanie, les  deux  Virginies,  Maryland),  l’indus- 
trie charbonnière  est  relativement  ancienne. 
Il  n’en  est  pas  de  même  dans  l’Alabama. 

Il  y a vingt-cinq  ans,  le  géologue  Michaël 
Tuomey,  au  cours  d’une  excursion  qu’il  fai- 
sait en  touriste  dans  la  partie  montagneuse 
et  inhabitée  de  Y Alabama,  découvrit  du  char- 
bon et  ne  soupçonnait  certes  pas  que  sa  dé- 
couverte. allait  faire  surgir  une  ville  qui 
compte  actuellement  plus  de  30.000  habitants, 
Birmingham,  et  qui  justifie  pleinement  le 
nom  qui  lui  a été  donné. 

L’absence  de  voies  de  communication  et  de 
moyens  de  transport  constitua,  au  début, 


The  Richmond  basin  does  not  geologically 
belong  to  the  Appalachian  fields. 

It  is  situated  21  kilometers  to  the  East  of 
Richmond;  it  is  composed  of  big  stones,  or- 
dinary stones  and  shistes  exactly  like  those 
found  in  the  ground  of  more  ancient  or  pri- 
mary date  in  America  and  Europe,  they  are 
equal  to  the  latter,  if  not  superior,  as  regards 
the  richness  and  depth  of  the  coal  beds;  the 
principal  bed  is  from  9 to  12  meters  thick  in 
some  parts  (it  is  formed  of  pure  bituminous 
coal). 

The  coal  equals  in  quality  the  best  pro- 
ducts of  Newcastle,  and  when  analyzed, 
gives  the  same  proportions  of  carbon  and 
hydrogen. 

The  Richmond  coal  field  was  the  first  to  be 
worked  in  the  United  States.  To-day  it  has 
lost  much  of  its  importance  and  its  average 
production  is  about  20.000  tons. 

The  same  may  be  said  of  the  third  coal 
field  of  Virginia,  the  Appalachian  coal  field , 
situated  in  the  centre  of  the  State,  in  the 
South  of  the  county  of  Pulasky. 

An  imporant  division  of  the  Appalachian 
coal  fields  is  found  to  the  West  of  Maryland, 
in  the  counties  of  Allegheny  and  Garrett, 
t lie  coal  fields  of  Cumberland  and  Frotsburg. 
We  find  in  this  active  district  the  “ Pittsburg 
bed  ” of  Western  Pennsylvania,  where  it  is 
4™  20  thick,  of  a quality  which  varies  very 
little. 

The  production  in  1895  was  3.915.585  tons, 

valued  at  the  pit-head  at  3.160.592  dollars  or 
81  cents  a ton  (4  fr.  20). 

In  the  four  preceding  States  (Pennsylva- 
nia, the  two  Virginias  and  Maryland),  the 
coal  industry  is  comparatively  old.  It  is  not 
so  in  Alabama. 

It  is  twenty  five  years  since  the  geologist 
Michael  Tuomey,  during  a tourist  excursion 
he  was  making  in  the  mountainous  and 
uninhabited  part  of  Alabama , discovered 
coal  and  certainly  did  not  suspect  that  his 
discovery  would  cause  to  spring  up  a town, 
which  at  the  present  time  holds  30.000  inha- 
bitants, Birmingham,  which  quite  deserves 
the  name  given  to  it. 

The  absence  of  communication  lines  and 
means  of  transport  constituted  in  the  be- 
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un  sérieux  obstacle  au  développement  de 
l’industrie  minière  dans  cet  Etat.  C’est  sur- 
tout depuis  1888  que  ses  richesses  minérales 
ont  attiré  l’attention  des  capitalistes.  En  1880, 
la  production  houillère  n’y  était  que  de 
34-0. 000  tonnes;  elle  atteignait  1.950.000  ton- 
nes en  1887,  5.136.935  petites  tonnes  en  1893 
et,  en  1895,  5.679.775  petites  tonnes,  valant 
sur  place  5.318.795  dollars,  soit  93  cents  par 
tonne  (4  fr.  80}. 

Les  gisements  houillers  de  l’Alabama  com- 
prennent trois  bassins  : ceux  de  la  Warrior , 
de  la  Cahaba  et  de  la  Coosa , du  nom  des 
trois  rivières  qui  traversent  chacun  d’eux. 
Le  premier,  le  bassin  de  la  Warrior,  a une 
superficie  dix  fois  plus  grande  que  celle  des 
deux  autres  réunis.  Il  renferme  aussi  les 
charbonnages  les  plus  importants,  tels  que 
les  a Pratt  Mines  »,  dans  le  confié  de  Jeffer- 
son, qui  appartiennent  à la  ((Tennessee  Coal, 
Iron  and  Railroad  Company  »,  et  dont  on  peut 
extraire  journellement  jusqu'à  5.000  tonnes. 

Les  couches  de  l’Alabama  ne  sont  pas  très 
épaisses.  Dans  le  « Warrior  »,  on  en  a re- 
connu une  cinquantaine,  exploitables  ou  non, 
dans  une  épaisseur  de  900  mètres  de  terrains 
houillers,  et  dont  l’épaisseur  carbonifère  ad- 
ditionnée est  évaluée  à 30  mètres.  La  couche 
principale,  exploitée  aux  » Pralt  Mines  »,  a 
de  lra 20  à lm35  : c’est  la  « Pratt  Seam»,  dont 
la  puissance  des  veines  utiles  varie  généra- 
lement de  0m  60  à lm  35. 

Les  gisements  de  la  » Warrior  » sont  des 
plateures,  pendant  qu’au  contraire,  dans  le 
« Cahaba  » et  le  « Coosa  »,  les  couches  sont 
inclinées,  quelquefois  jusqu’au  dressant. 

Le  charbon  de  l’Alabama  convient  aux 
usages  domestiques  et  industriels.  On  l’uti- 
lise en  grande  partie  sur  place,  soit  sous 
forme  de  coke,  soit  à l’état  cru.  Plusieurs 
compagnies  de  chemins  de  fer  du  Sud  sont 
de  forts  clients  pour  ces  charbons. 

La  formation  houillère  des  Appalaches  s'é- 
tend, à l’ouest,  dans  l’Ohio,  le  Kentucky  et 
le  Tennessee. 

Dans  l'Ohio,  elle  est  représentée  par  les 
quatre  groupes  suivants  de  la  série  pensyl- 
vanienne  : « Lower  Measures  »,  « Barren 

Measures  »,  « Upper  Measures  » et  « Potts- 
ville  Conglomerate  ».  Cinq  couches  sont  en 
exploitation  régulière.  Les  houilles  de  cel 
Etat,  concurrencées  par  celles  de  la  Pen- 


of  the  mining  industry  in  this  State. 

It  is  especially  since  1888  that  its  mineral 
wealth  has  drawn  the  attention  of  capitalist. 
In  1880,  the  coal  production  was  only  340.000 
tons;  it  increased  to  1.950.000  tons  in  1887: 
5.136.935  small  tons  in  1893,  and,  in  1895, 
5.679.775  small  tons,  valued  on  spot  at 
5.318.795  dollars  or  93  cents  a ton. 

The  coal  beds  of  Alabama  comprise  three 
basins  : the  Warrior,  the  Cahaba  and  the 
Coosa,  names  of  the  rivers  which  cross  them 
respectively. 

The  first,  the  Varrior  basin,  possesses  a 
superficial  area  ten  times  as  much  as  the 
other  two  put  together.  It  contains  also 
the  most  important  collieries,  such  as  the 
“ Pratt  Mines  ”,  in  the  county  of  Jefferson, 
which  belong  to  the  “ Tennessee  Coal,  Iron 
and  Railroad  Company  ”,  and  from  which  up 
to  5.000  tons  can  be  extracted  daily. 

The  Alabama  beds  are  not  very  thick  : in 
the  “ Warrior  ”,  have  been  found  about  fifty 
beds,  workable  or  not,  in  a coal  field  900 
meters  deep  of  which  about  30  meters  are 
carboniferous. 

The  principal  bed  worked  at  the  “ Pratt 
Mines  ” is  from  lm  20  to  lm  35  : it  is  the 
“ Pratt  Seam  ”,  the  tickness  of  whose  seams 
vary  from  0m  60  to  1»  35. 

The  beds  of  the  “ Warrior  ” are  subterran- 
ean plains,  while,  on  the  contrary,  in  the 
“ Cahaba  ” and  the  “ Coosa  ”,  the  beds  are 
sloping  to  nearly  upright. 

The  Alabama  coal  can  be  employed  either 
for  domestic  or  industrial  use.  A large 
quantity  of  it  is  used  on  the  spot  either  as 
coke  or  in  its  natural  state.  Several  of  the 
railway  companies  of  the  South  are  good 
customers  for  this  coal. 

The  coal  mesures  of  Appalaches  extend, 
in  the  West,  into  Ohio,  Kentucky  and  Ten- 
nessee. 

In  Ohio,  it  is  represented  by  the  four  foll- 
owing groups  : “ Lower  Measures  ”v  “ Barren 
Measures  ”,  “ Upper  Measures  ” and  “ Potts- 
ville  Conglomerate  ”;  five  beds  are  worked 
regularly.  The  collieries  of  this  State,  com- 
peted with  by  those  of  Pennsylvania,  have 
created  for  themselves  an  opening  in  the 
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sylvunic,  se  sont  créées  un  débouché  dans 
les  Efuls  du  nord-ouest,  où  elles  pouvaient 
lutter  avantageusement  contre  celles  de  l'Illi- 
nois et  de  llndiana.  qui  sont  de  qualité 
inférieure.  Elles  se  sont  introduites  ainsi 
sur  le  marché  de  Chicago,  dans  le  Wiscon- 
sin, l’iovva,  et  même  dans  le  Minnesota,  le 
Dakota  et  le  Colorado. 

En  somme,  l’Ohio  est  encore  l'Etat  neuf  au 
point  de  vue  liouiller,  et  sa  production,  déjà 
très  élevée,  n’a  pas  encore  donné  son  maxi- 
mum. Elle  était  de  7 millions  de  petites 
tonnes  en  1880,  et  atteignait,  en  1895, 
I3.37b.137  petites  tonnes  d’une  valeur  moyenne 
de  78  cents  à la  mine  (4  fr.  05). 

Les  mêmes  remarques  peuvent  être  faites 
pour  le  Kentucky  et  surtout  pour  le  Ten- 
nesse. 

Le  Kentucky  possède  deux  formations  houil- 
lères distinctes  : à l’est,  le  bassin  des  Appa- 
laclies  avec  les  « Lower  Coal  Measures  » et 
les  «<  Conglomerate  » de  la  Pensylvanie:  dans 
le  nord-ouest,  deux  groupes  de  couches  du 
bassin  central  ou  bassin  de  l’Illinois.  Les 
couches  appalachiennes  sont  très  nom- 
breuses et  elles  ont  de  0“  90  à 2m  70;  cer- 
taines fournissent  un  charbon  à gaz  d’ex- 
cellente qualité.  D'autres  donnent  un  très  bon 
charbon  à coke  nommé  « elkhorn  coking 
coal  »,  d’une  épaisseur  de  1 m 80  à 2 “70:  le 
coke  produit  convient  aux  usages  métallur- 
giques. En  général,  dans  les  comtés  de  l’Est, 
l’exploitation  est  facile  et  le  prix  de  revient 
de  la  petite  tonne  sur  wagons  aux  mines 
varie  de  82  cents  à 1 dollar  38. 

Dans  le  district  du  nord-ouest  du  Ken- 
tucky, où  pénètre  le  bassin  houiller  du  centre, 
on  a reconnu  12  couches  dont  cinq  seulement 
sont,  exploitées.  Le  prix  de  revient  y est  un 
peu  plus  élevé  et  est  de  75  cents  à 1 dollar 
46  la  tonne  (petite)  sur  wagons  aux  mines. 
La  houille  de  ce  district  donne  un  coke  de 
belle  couleur  argentée. 

La  production  du  Kentucky  se  maintient 
vers  3.200.000  petites  tonnes,  dont  les  3/5  poul- 
ies districts  de  l’ouest. 

Le  Tennessee  est  également  riche  en  gise- 
ments houillers  dont  on  n’a  guère  commencé 
l’exploitation  que  depuis  trente-cinq  à trente- 
huit  ans;  et  c’est  seulement  depuis  un  peu 
plus  de  vingt  ans  que  cette  exploitation  a pris 
un  réel  développement,  dû  surtout  aux  tra- 


North  West,  where  they  can  compete  tu 
their  advantage  against  the  Illinois  and  In- 
diana mines,  which  are  of  an  inferior 
quality. 

in  this  way  they  introducted  themselves  to 
the  markets  of  Chicago,  into  Wisconsin. 
Iowa,  and  even  into  Minnesota,  Dakota  and 
Colorado. 

On  the  whole,  Ohio  is  still  a young  State 
as  regards  collieries,  and  their  production, 
though  now  very  high,  has  not  reached  its 
maximum.  In  1880,  there  were  7 millic  i 
small  tons,  in  1895  it  increased  to  13.376.137 
small  tons  of  an  average  value  of  78  cents 
at  the  pit-head  (4  fr.  05). 

The  same  remarks  can  be  made  for  Ken- 
tucky and  especially  for  Tennessee. 

Kentucky  possesses  two  distinct  coal  mea- 
sures : in  the  East,  the  Appalachian  basin 
with  the  “ Lower  Coal  Measures  ” and  the 
“Conglomerate'’  of  Pennsylvania;  in  the  North 
West,  two  groups  of  beds  of  “ the  Central  or 
Illinois  basin 

The  Appalachian  beds  are  numerous  and 
are  from  0 “ 90  to  2 “ 70;  some  of  them  sup- 
ply a gas-coal  of  excellent  quality;  others 
supply  a good  coke-coal  called  “ elkhorn  cok- 
ing coal  ”,  of  a thickness  of  from  1“  80  to 
2 “ 70;  the  coke  produced  can  be  used  for 
metallurgical  uses.  Generally,  in  the  Eas- 
tern counties,  working  of  the  mines  is  easy 
and  the  cost  price  on  waggons  at  the 
pit-head  varies  from  82  cents  to  1 dollar  3S 
cents  a small  ton. 

In  the  North  West  district  of  Kentucky, 
where  the  central  collieries  penetrate,  have 
been  found  12  beds,  five  only7  of  which  are 
workable.  The  net  cost  is  a little  more 
(on  waggon  at  pit-head),  it  is  from  75  cents 
to  1 dollar  46  a ton.  The  coal  from  this 
district  produces  coke  of  a lovely  silvery  co- 
lour. The  production  of  Kentucky  remains 
about  3.200.000  small  tons,  of  which  three 
fifths  from  the  Western  districts. 

The  Tennessee  is  also  rich  in  coal  beds, 
^ which  have  only7  been  worked  for  about 
thirty-five  or  thirty-eight  years,  and  it  is 
only  a little  more  than  the  last  twenty7  years 
that  the  working  has  shown  a real  develop- 
ment, especially  due  to  the  workings  of  (he 
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vaux  de  la  « Tennessee  Coal,  Iron  and  Rail- 
road C9  ». 

Les  terrains  houillers  du  Tennessee  sont 
constitués  par  le  prolongement  vers  le  Sud 
de  ceux  du  Kentucky  et  occupent  un  plateau 
élevé  de  2,400  kilomètres  carrés  de  super- 
ficie, nommé  « Cumberland  Table  Land  ».  La 
» Compagnie  du  Tennessee  » exploite  à Tracy 
City  et  Whitwell,  dans  le  comté  de  Grundy, 
une  couche,  la  « Sewance  Seam  »,  de  la  puis- 
sance moyenne  de  1 m 05  à 1 m 20  d’un  char- 
bon de  qualité  très  uniforme,  bon  pour  le 
coke,  tout  à fait  supérieur  pour  les  foyers 
domestiques,  et  combustible  très  apprécié 
pour  les  locomotives.  La  couche  Sewance 
Seam  est  au  Tennessee  ce  que  la  Pittsburg 
est  à la  Pensylvanic. 

Une  autre  couche,  la  Kelly  Seam , exploitée 
principalement  par  la  Etna  Coal  and  Coke  C°, 
donne  un  charbon  à coke  beaucoup  plus  riche 
en  carbone  et  de  faible  teneur  de  cendres. 

La  production  de  Tennessee  était,  en  1895, 
de  2.533.304  petites  tonnes,  dont  un  cin- 
quième environ  pour  la  « Tennessee  Coal 
C°  »,  et  le  prix  moyen  sur  place  était  de  90 
cents  la  tonne  (4  fr.  68). 

La  Géorgie  ne  prend  qu’une  part  modeste 
à la  mise  en  valeur  des  richesses  houillères 
du  bassin  des  Appalaches,  le  terrain  houiller 
n’apparaissant  qu’à  l’extrémité  nord-ouest  de 
l'Etat.  Une  seule  Compagnie,  la  « Dade  Goal  », 
y possède  des  installations.  La  couche  qu’elle 
exploite  a une  épaisseur  très  variable,  de 
0 m 45  à 4 m 20,  moyenne  1 m 20.  Ce  sont  des 
charbons  demi-gras. 

Cet  Etat  a produit,  en  1895,  260.998  petites 
tonnes,  valant  215.863  dollars  (1.130.000 
.francs). 

Les  neuf  Etats  ci-après  ont,  en  1895,  donné 
réunis,  une  production  totale  de  90  millions 
et  demi  de  petites  tonnes  de  charbun  gras 
(bituminous  coal).  La  production  charbon- 
nière  du  monde  entier  a été  évaluée  à 572 
millions  et  demi  de  petites  tonnes,  dont 
393  millions  trois  quarts  reviennent  à l’Eu- 
rope. 


“ Tennessee  Coal,  Iron  and  Railroad  Com- 
pany. 

The  Tennessee  coal  measures  are  consti- 
tuted by  prolonging  of  those  of  Kentucky 
towards  the  South,  and  occupy  a high  pla- 
teau of  2.400  square  kilometers  superficial 
area,  called  “ Cumberland  Table  Land  ”. 

The  Tennessee  Company  works  at  Tracy 
City  and  Whitwell,  in  the  county  of  Grundy, 
a bed  called  the  Sewance  Seam , of  an  ave- 
rage thickness  of  lra05  to  lm20  of  coal 
of  a very  even  quality,  good  for  coke,  su- 
perior for  domestic  use  and  much  appre- 
ciated for  engines.  The  bed  Sewance  Seam 
is  in  Tennessee  what  the  Pittsburg  is  in 
Pennsylvania. 

Another  bed  the  Kelly  Seam , worked  prin- 
cipally by  the  “ Etna  Coal  and  Coke  Co.  ” 
gives  a coke-coal  much  richer  in  carbon  and 
giving  a small  amount  of  ashes. 

The  Tennessee  production  was,  in  1895, 
2.533.304  small  tons,  of  which  about  one 
fifth  by  the  “ Tennessee  Coal  Co.  ”,  and  the 
average  spot  price  was  90  cents  a ton. 

Georgia  only  takes  a modest  place  with 
regards  to  the  coal  wealth  of  the  collieries 
of  Appalachia,  the  coal  measures  appear 
only  in  the  extreme  North  West  of  the  State. 
One  company  only,  The  “ Dade  Coal  ”,  pos- 
sesses any  workings.  The  bed  it  work  is 
very  variable  in  depth,  from  0m  45  to  4m20, 
average  1 m 20. 

These  are  half  soft  coals. 

This  State  produced,  in  1895,  260.998  small 
tons,  worth  215.863  dollars  (1.130.000  francs). 

The  nine  States  hereafter,  united,  produced 
in  1895  a total  of  901/2  million  small  tons  of 
soft  coal. 

The  coal  production  of  the  world  is  valued 

at  5721/2  million  small  tons,  of  which  393  3/4 
million  belong  to  Europe. 
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TOTAL  EX  TONNES 
métriques  (sauf  pour  la 


PAYS 

(Countries) 

ANNÉES 

( Years) 

(Tot  at  in  met  rirai  tons, 
except  for  Great,  tintai n 
tons  of  lotît  ldi.) 

en  petites  toruif 
( The  same 
in  small  Ions) 

Grande-Bretagne  . (Great  Britain) . 

1894 

188.277.525 

210.870.828 

Allemagne. 

. . . (Germany).  . . 

1893 

85.211.320 

93.934.409 

Autriche  . 

. . . (Austria)  . . . 

1893 

20.543.000 

29.200.821 

France  . . 

. . . (France).  . . . 

1893 

25.051 .000 

28.270.898 

Belgique  . 

. . . (Belgium) . . . 

1893 

19.410.519 

21 . 398 . 104 

Russie  . . 

. . . (Russia).  . . . 

1892 

6.913.351 

7.621 .909 

Espagne.  . 

. . . (Spain)  .... 

1893 

1 .520.109 

1.675.723 

Suède.  . . 

. . . (Sweden)  . . . 

1892 

382.000 

421.155 

Italie  . . . 

• ■ • (Italy) 

1893 

317.000 

349.451 

Totai 893.815.358 


Le  bassin  des  Appalaclies,  à lui  seul,  livre 
annuellement  4 millions  de  tonnes  environ  de 
houille  de  plus  que  la  France,  la  Belgique, 
l’Autriche  et  la  Russie  réunies. 

Bassin  du  Centre  ou  de  l'Illinois.  — Les 
terrains  houillers  de  ce  bassin  occupent  une 
superficie  totale  d'environ  75.600  kilomètres 
carrés  et  se  rencontrent  dans  les  Etats  de  : 
Illinois  (40.000  kilomètres  carrés),  Indiana 
(11.200)  et  Kentucky  (24.400).  La  région  houil- 
lère de  l’Illinois  se  divise  en  cinq  districts 
administratifs. 

Toutes  les  couches  de  houille  de  ce  bassin, 
au  nombre  de  seize,  appartiennent  à la  for- 
mation carbonifère,  qui  a de  180  à 240  mètres 
d’épaisseur  au  nord  et  de  360  à 420  mètres 
au  sud.  Désignées  par  un  numéro  d’ordre 
suivant  leur  formation  géologique,  elles  sont 
partagées  en  deux  groupes  de  huit  couches 
chacun  : 'es  Lower  Coal  measures  (couches 
inférieures),  numérotées  de  1 à 8,  et  les 
Upper  Coal  measures  (couches  supérieures), 
numérotées  de  9 à 16.  Celles  dont  l’exploi- 
tation est  la  plus  profitable  appartiennent  au 
premier  groupe,  spécialement  la  veine  6, 
qui  est  exploitée  sur  une  grande  échelle  dans 
le  district  de  Belleville,  lequel  comprend  cinq 
comtés  situés  sur  la  rive  gauche  du  Missis- 
sipi,  en  face  de  Saint-Louis,  où  on  la  ren- 
contre à une  profondeur  moyenne  de  30  mè- 
tres. Sa  puissance  varie  de  lm  80  à 2m40. 

Cette  même  couche  et  le  n°  5 sont  exploi- 
tées dans  les  comtés  de  Sangamon  et  de 
Macoupin,  du  quatrième  district,  dont  la 
production  est  la  plus  élevée. 

La  majeure  partie  du  charbon  provenant 


The  Appalachian  coal  field  aone  gives  an- 
nually about  4 million  more  tons  of  coal  than 
France,  Belgium,  Austria  and  Russia  united. 

The  Central  or  Illinois  basin.  — The  coal 
measures  of  this  basin  occupy  a superficial 
area  of  about  75.600  square  kilometers  and 
are  made  up  as  follows  : the  States  of  Illinois 
40.000  square  kilometers,  Indiana  11.200  and 
Kentucky  24.400. 

The  coal  fields  of  Illinois  are  divided  into 
five  administrative  districts. 

All  the  coal  beds  of  this  basin,  sixteen 
in  number,  belong  to  the  carboniferous  for- 
mation that  is  from  180  to  240  meters  thick 
in  the  North  and  from  360  to  420  in  the 
South. 

Numbered  according  to  their  geological 
formation,  they  are  divided  into  two  groups 
of  eight  beds  each  : the  Lower  Coal  measures 
numbered  from  1 to  8,  and  the  Upper  Coal 
measures , numbered  9 to  16. 

Those  belonging  to  the  first  group,  the 
working  of  which  is  the  most  profitable, 
especially  the  wein  number  6,  is  worked 
on  a large  scale  in  the  Belleville  district, 
which  contains  five  counties  situated  on  the 
left  bank  of  the  Mississippi,  opposite  to  St. 
Louts,  where  it  is  found  at  an  average 
depth  of  30  meters;  the  thickness  varies  from 
1 m 80  to  2 m 40. 

This  same  bed  and  the  number  5 are 
worked  in  the  counties  of  Sangamon  and 
Macoupin,  of  the  fourth  district,  whose  pro- 
duction is  the  highest. 

The  greater  part  of  the  coals  coming  from 
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Williamson,  dans  le  troisième  district,  pro- 
vient de  la  veine  7. 

Le  comté  de  La  Salle,  du  premier  district 
île  plus  rapproché  de  Chicago),  exploite  les 
veines  2,  5 et  7.  La  veine  1 est  surtout  exploi- 
tée dans  les  comtés  du  deuxième  district,  le 

long  de  la  rive  gauche  du  Mississipi,  en  face 
de  Davenport,  dans  l’Iowa. 

En  général,  le  charbon  de  l'Illinois  est  in- 
férieur à celui  du  bassin  des  Appalaches  : 
teneur  en  carbone  faible,  proportion  de  cen- 
dres élevée. 

La  production  de  l’Illinois  fut,  en  1895,  de 
17.735.864  petites  tonnes,  fournies  par  plus 
de  700'  charbonnages,  dont  un  dixième  seu- 
lement appartiennent  aux  mines  dont  l’ex- 
traction dépasse  50.000  tonnes.  Il  n’y  a dans 
l’Illinois  que  cinq  charbonnages  produisant 
annuellement  plus  de  200.000  tonnes,  dont 
trois  situés  respectivement  dans  les  comtés 
de  Grundy,  Will  et  Livingston,  et  deux  dans 
celui  de  Bureau.  Le  prix  moyen  par  tonne, 
aux  mines,  était  de  80  cents. 

Le  terrain  houiller  du  « bassin  de  l’Illi- 
nuis  »,  qui  pénètre  dans  1 'Indiana,  s’y  étend 
sur  10.400  kilomètres  carrés,,  avec  une  épais- 
seur ne  dépassant  pas  195  mètres.  Onze  lits 
de  houille  y ont  été  reconnus,  sur  14  dési- 
gnés par  les  lettres  A à N.  Les  six  couches 
exploitées  son  Iles  veines  F,  G,  I,  J,  K,  L. 
La  dernière,  la  couche  L,  nommée  la  Sta un- 
ton,  est  la  plus  puissante  et  a généralement 
2ra  10;  elle  donne  du  charbon  gras  de  bonne 
qualité.  Exploitée  dans  la  plupart  des  comtés 
charbonniers  de  l'Etat,  elle  se  rencontre  à 
de  faibles  profondeurs  qui  varient,  suivant 
les  endroits,  de  12  à 75  mètres  au-dessous 
de  la  surface  du  sol.  La  couche  K vient  en- 
suite comme  importance;  elle  n’est  séparée 
de  la  couche  L que  par  des  stampes  de 
3 mètres  en  moyenne,  donne  du  charbon 
gras  et  a de  lm  20  à 2 mètres.  Les  veines  F, 
G,  I,  J,  sont  plus  rapprochées  de  la  surface, 
ayant  chacune  environ  1 mètre  d’épaisseur; 
la  couche  G donne  du  charbon  gras;  les  trois 
autres  du  demi-gras;  l’exploitation  des  deux 
dernières  est  assez  développée;  celle  des  deux 
premières  l’est  peu. 

La  production  houillère  de  l’Indiana  s’est 
ressentie  de  l’extension  prise  par  l’emploi  du 
gaz  naturel  dans  certaines  industries,  prin- 
cipalement la  verrerie,  et  dans  le  chauffage 


the  South  of  the  State,  notably  those  from 
Williamson,  in  the  third  district,  come  from 
the  vein  number  -7. 

The  county  of  La  Salle,  in  the  first  dis- 
trict (the  nearest  to  Chicago),  works  the 
veins  2,  5 and  7.  The  number  1 vein  is 
mostly  worked  in  the  counties  of  the  second 
district,  along  the  left  bank  of  the  Missis- 
sippi, facing  Davenport,  in  the  Iowa. 

Generally,  the  Illinois  coal  is  inferior  to 
that  of  the  Appalaches,  containing  a weak 
quantity  of  carbon  and  much  more  ash. 

The  Illinois  production  was,  in  1895, 
17.735.864  small  tons,  supplied  by  more  than 
700  collieries  of  which  one  tenth  alone  be- 
longs to  mines  which  produce  more  than 
50.000  tons.  In  Illinois  there  are  only  five 
collieries  that  produce  more  than  200.000 
tons  annually,  three  of  which,  are  situated 
respectively  in  the  counties  of  Grundy,  Will 
and  Livingstone,  and  two  in  that  of  Bureau. 
The  average  price  per  ton  on  the  spot  was 
80  cents. 

The  coal  fields  of  the  “ Illinois  basin”  which 
penetrate  into  Indiana  cover  10.400  square 
kilometers,  of  a thickness  not  exceeding  195 
meters;  11  beds  have  been  discovered  out 
of  14  designated  by  letters  A to  N. 

The  six  worked  beds  are  the  veins  F,  G, 
I,  J,  K,  L.  The  latter  L,  called  the  Staunton , 
is  the  thicknest  and  generally  2m  10;  it  gives 
soft  coal  of  good  quality. 

Worked  in  most  of  the  carboniferous  coun- 
ties of  the  State,  it  is  found  at  feeble  depths 
varying,  according  to  the  places,  from  12  to 
75  meters  below  the  .surface. 

The  K bed  comes  next  in  importance,  it  is 
separated  from  the  L bed  by  ground  of  3 me- 
ters on  an  average,  gives  soft  coal  and  is 
from  1 m 20  to  2 meters  thick. 

The  F,  G,  I,  J veins  are  the  nearest  to  the 
surface,  being  on  an  average  1 meter  thick, 
the  J gives  soft  coal,  and  the  other  three  half 
soft;  the  working  of  the  last  two  is  well  de- 
veloped, that  of  the  first  two  little. 

The  coal  production  of  Indiana  felt  the 
effect  of  the  extension  taken  by  the  employ- 
ment of  natural  gas  in  certain  industries, 
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des  appartements.  L’Indiana  procède  avec 
méthode  à l’utilisation  de  ce  merveilleux 
combustible  gazeux,  et  la  concurrence  qu'il 
a faite  et  qu’il  fait  encore  à la  houille  dans 
cette  partie  de  l’Union  a enrayé  dans  une 
certaine  mesure  le  développement  normal  de 
l’industrie  houillère  dans  l’Indiana.  La  pro- 
duction, qui  y était  de  3 millions  de  petites 
tonnes  en  1386,  est  restée  longtemps  sta- 
tionnaire. En  1895,  un  accroissement  sen- 
sible s'est  produit,  avec  4.010.551  petites 
tonnes,  valant  en  moyenne  91  cents  à la 
mine. 

Les  trois  cinquièmes  (environ  1.800.000 
petites  tonnes)  de  la  production  houillère 
du  Kentucky  appartenant  au  bassin  du  Cen- 
tre ou  de  l'Illinois,  la  production  totale  de 
ce  bassin  se  trouvait  être,  en  1895,  de 
23.546.418  petites  tonnes  annuellement,  su- 
périeure ainsi  à la  production  belge. 

Dans  le  bassin  du  Noird  ou  du  Michigan,  le 
charbon  est  de  qualité  médiocre,  l’exploita- 
tion coûteuse  et  difficile  à cause  de  l'eau,  et 
la  production  relativement  insignifiante. 

Bassins  de  l'Ouest.  — Ce  sont  ceux  qu’on 
rencontre  au  delà  du  Mississipi.  Le  plus  im- 
portant d’entre  eux  est  le  Western  (ield  pro- 
prement dit,  de  128.000  kilomètres  carrés  de 
superficie  répartis  entre  les  Etals  d’Iowa, 
Nebraska,  Missouri,  Kansas,  Arkansas, 
Texas  et  le  Territoire  Indien. 

La  production  du  Nebraska  est  négligea- 
ble, atteignant  à peine  quelques  centaines 
de  tonnes. 

Quant  à l'Arkansas  et  au  Texas,  l’indus- 
trie houillère  y est  encore  peu  développée, 
la  production  globale  de  ces  deux  Etats 
étant  peu  supérieure  à’i  million  de  tonnes, 
dont  les  deux  tiers  environ  pour  l’Arkansas, 
chiffre  qui  est  très  loin  d’être  en  rapport  avec 
l’étendue  et  la  richesse  des  gisements  de 
charbon  et  de  lignite  qu’ils  renferment. 

Dans  le  Territoire  Indien,  l’exploitation  de 
la  houille  a été  poussée  très  activement,  et, 
en  1885,  la  production  n’était  déjà  pas  infé- 
rieure à 500.000  tonnes.  En  1896,  elle  avait 
presque  triplé.  Ceci  lient  à la  construction  du 
» Missouri  Pacific  Railway  »,  qui  traverse 
la  réserve  des  Indiens  Choctaw;  la  Compa- 
gnie, pour  se  procurer  du  combustible,  fit 
procéder,  le  long  de  la  voie,  à des  recherches 
minières  qui  aboutirent,  par  'a  suite,  à la 


principally  glass  manufacturing  and  in  the 
warming  of  apartments. 

Indiana  proceeds  methodically  in  the  using 
up  to  this  marvellous  gaseous  combustible, 
and  the  competition  it  has  inude  and  is  still 
making  to  coal  in  this  part  of  the  Union  has 
stopped  to  a certain  extent  the  normal  deve- 
lopment of  the  coal  industry  in  Indiana. 
The  production,  which  was  3 million  tons  in 
1886,  remained  for  a long  time  stationary. 
In  1895,  there  was  a market  increase,  4.010.554 
small  tons  being  extracted,  worth  on  an  ave- 
rage 91  cents  at  the  mine. 

The  three  fifths  (about  1.800.000  small  tons) 
of  the  Kentucky  coal  production  belonging  to 
the  Central  or  Illinois  basin,  the  total  pro- 
duction of  this  basin  was  in  1895,  23.546.418 
small  tons  annually,  superior  in  this  way 
to  the  Belgian  production. 

In  the  North  or  Michigan  basin,  the  coal 
is  of  a medium  quality,  the  working  costly 
and  difficult  because  of  the  water  and  the 
production  relatively  insignifiant. 

Western  Basins.  — These  are  those  which 
we  find  beyond  the  Mississippi.  The  most 
important  amongst  them  is  the  Western 
field  properly  so  called,  it  has  128.000  kilo- 
meters superficial  area  divided  between  the 
States  of  Iowa,  Nebraska,  Missouri,  Kansas, 
Arkansas,  Texas  and  the  Indian  Territory. 

The  Nebraska  production  is  a négligeable 
quantity,  scarcely  amounting  to  some  hun- 
dred tons. 

As  regards  Arkansas  and  Texas , thé  coal 
industry  is  as  yet  little  developed,  the  entire 
production  of  these  two  States  being  little 
over  1 million  tons,  of  which  about  two  thirds 
for  Arkansas,  figures  which  are  far  from 
being  in  proportion  to  the  extent  and  rich- 
ness of  the  coal  and  lignite  beds  which 
they  contain. 

In  the  Indian  Territory,  coal  working  has 
been  very  much  pushed,  and,  in  1885,  al- 
ready the  production  was  not  less  than 
500.000  tons;  in  1896,  it  had  almost  tripled. 
This  was  due  to  the  construction  of  the  “ Mis- 
souri Pacific  Railway”,  which  crosses  the 
reserve  of  the  Choctaw  Indians;  to  get  fuel 
the  company  prospected  along  the  line;  this 
gave  rise  to  the  formation  of  two  coal  com- 
panies : the  “Osage  Coal  and  Mining  Co.” 
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création  de  deux  sociétés  charbonnières  : 

l’«  Osage  Coal  and  Mining  C°  » et  T«  Atoka 
Mining  C°  »,  dont  l’extraction  dépassa  bien- 
tôt les  besoins  de  la  ligne.  L’excès  de  pro- 
duction s'exporte  principalement  dans  les 
Etats  voisins  : Texas,  Nouveau-Mexique,  Ari- 
zona, et  même  à l’étranger,  au  Mexique. 
Chacune  de  ces  deux  Compagnies  exploite 
une  couche  ayant  respectivement  : pour  la 
première,  lm  05  à lm  20;  pour  la  seconde, 
lm25.  Le  charbon  est  de  bonne  qualité. 
Elles  produisent  à peu  près,  à elles  deux, 
tout  le  charbon  extrait  dans  le  territoire 
Indien. 

Dans  Vlowa,  le  nombre  de  comtés  char- 
bonniers était  de  vingt-sept  en  1896,  groupés 
en  trois  districts,  comprenant  respectivement 
chacun  : le  sud,  le  nord-est  et  le  nord-ouest 
de  l’Etat.  Au  point  de  vue  géologique,  le 
terrain  houiller  y est  divisé  en  trois  séries 
de  couches  : les  « Upper  »,  les  « Middle  » et 
les  » Lower-  Coal  measures  ».  Cette  der- 
nière formation  est  la  plus  riche;  les  affleu- 
rements en  apparaissent  le  long  de  la  ri- 
vière Des  Moines,  sur  une  distance  de  280 
kilomètres;  elle  a l'n05  en  moyenne;  les 
«Middle»  ont  lm35  et  les  «Upper»  0m75.  Le 
charbon  est  gras  et  demi-gras. 

La  production  charbonnière  de  cet  Etat 
est  plutôt  en  diminution,  à cause  surtout  de 
l’insuffisance  des  moyens  de  transport.  En 
1888,  elle  était  presque  de  5 millions  de  ton- 
nes; en  1895,  4.192.659  petites  tonnes  seule- 
ment. Prix  moyen  de  la  tonne  : 1 dollar  32 
en  1892,  1,30  en  1893,  1,26  en  1894,  et  87 
cents  en  1895;  par  conséquent,  baisse  des 
prix. 

Dans  le  Missouri,  la  production  avait 
baissé  de  3.909.967  petites  tonnes  en  1888  à 
2.360.350,  valant  2.703.675  dollars  en  1895, 
soit  un  prix  moyen  à la  mine  de  1 dollar  10 
la  tonne,  contre  1,17  en  1894  et  1,23  aupa- 
ravant. Les  terrains  houillers  y occupent 
une  superficie  évaluée  à 43.200  kilomètres 
carrés,  mais  le  charbon  est  de  qualités  très 
diverses.  Au  centre  de  l’Etat  se  trouvent 
plusieurs  gisements  de  charbon  à gaz,  no- 
tamment dans  le  comté  de  Roniteau,  125 
milles  à l’ouest  de  Saint-Louis,  dont  l’épais- 
seur varie  de  3m60  à 21m  60,  et  qui  peut,  en 
plusieurs  endroits,  être  exploitée  à ciel 
ouvert. 


and  the  “ Atoka  Mining  Co.”,  the  extractions 
of  which  surpassed  the  needs  of  the  line. 

The  surplus  production  is  exported  prin- 
cipally to  the  neighbouring  States  : Texas, 
New  Mexico,  Arizona  and  even  abroad,  to 
Mexico. 

Each  of  these  two  companies  work  a bed 
having  respectively  : for  the  first,  lm05  to 
lm20;  for  the  second,  lm25.  The  coal  is  of 
good  quality. 

The  companies  produce  together  nearly 
all  the  coal  extracted  in  the  Indian  Territory. 

In  Iowa , the  number  of  coal  counties  was 
twenty-seven  in  1896,  grouped  in  three  dis- 
tricts, comprising  each  the  South,  North 
East  and  North  West  of  the  State.  From  a 
geological  point  of  view,  the  coal  mea- 
sure is  divided  into  three  series  of  beds  : the 
“ Upper  ”,  the  “ Middle  ” and  the  “ Lower 
Coal  measures  ”.  This  last  formation  is  the 
richest;  the  croppings  out  appear  along  the 
river  Des  Moines,  at  a distance  of  280  kilo- 
meters; it  has  an  average  thickness  of  lm05; 
the  “ Middle  ” has  lm  35  and  the  “ Upper  ” 
has  0m  75. 

The  coal  is  soft  and  half  soft. 

The  coal  production  of  this  State  is  on  the 
decrease  on  account  especially  of  the  insuffi- 
ciancy  of  means  of  conveyance. 

In  1888.  it  was  nearly  5 million  tons;  in 
1895,  4.192.659  small  tons  only.  Average  price 
per  ton  : 1 dollar  32  cents  in  1892,  1 dollar  30 
cents  in  1893,  1 dollar  26  cents  in  1894,  and 
87  cents  in  1895,  in  consequence  decrease  in 
price. 

In  Missouri , the  production  had  decreased 
from  3.909.967  small  tons  in  1888  to  2.360.350, 
worth  2.703.675  dollars  in  1895,  being  an  ave- 
rage price  at  the  pit-head  of  1 dollar  10  cents 
a ton,  against  1 dollar  17  cents  in  1894  and 
1 dollar  23  previously. 

The  coal  measures  cover  ah  area  estimated 
at  43.200  square  kilometers,  but  the  coal  is 
of  a very  mixed  quality.  In  the  centre  of 
the  State  are  several  beds  of  gas-coal,  nota- 
bly in  the  county  or  Roniteau,  125  miles  to 
the  West  of  St.  Louis,  whose  thickness  varies 
from  3m  60  to  21m  60  and  which  can  be  work- 
ed in  several  places  in  the  open. 
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Au  Kansas,  l’industrie  houillère  se  dé- 
veloppe régulièrement.  En  189o,  lu  production 
a été  de  2.534.356  tonnes  (petites),  pour 
3.1  J 2.307  dollars,  soit  un  prix  moyen  d la 
mine  de  1 dollar  23  contre  1,27  en  1893  et 
1,31  en  1892.  Les  principaux  centres  d'ex- 
ploitation sont  dans  les  comtés  de  Crawford, 
Cherokee,  Leavensworth  et  Osage,  qui  four- 
nissent, à eux  quatre,  90  % de  la  production 
du  Kansas.  Le  premier  de  ces  comtés  pro- 
duit, à lui  seul,  autant  que  les  trois  au- 
tres. ’ 

Dans  la  partie  centrale  de  l’Etat,  on  a 
trouvé  du  lignite,  mais  de  qualité  inférieure. 

En  somme,  le  Western  Coal  [ield  renferme 
des  réserves  de  houille  considérables,  et  sa 
production  actuelle  dépasse  11  millions  de 
tonnes  annuellement.  11  est  appelé  d un  grand 
développement. 

Bassin  des  Montagnes  Rocheuses.  — Le 
Rockg  Mountain  [ ield  est  généralement  d’un 
accès  beaucoup  plus  difficile,  d cause  de  sa 
situation  dans  un  massif  montagneux.  Les 
couches  qu’on  y rencontre  sont  généralement 
puissantes  et  riches  en  charbon  gras,  demi- 
gras  et  anthracite,  mais  l’on  doit  souvent 
renoncer  d les  exploiter,  d cause  de  l’im- 
portance des  frais  d’extraction  et  de  trans- 
port. 

Ce  « bassin  » comprend  tous  les  bassins 
houillers  qui  se  trouvent  dans  les  Montagnes 
Rocheuses,  depuis  le  Monlanat  au  nord,  jus- 
qu’au Nouveau-Mexique,  au  sud.  Il  englobe 
six  Etats  : Colorado,  Wyoming,  Nouveau- 
Mexique,  Montana,  Utah  et  Dacotah  nord, 
dont'  les  quatre  derniers  n’ont  eu  jusqu’ici 
que  peu  d’importance. 

Le  Colorado,  lui,  occupe  aujourd’hui,  une 
position  importante  dans  l’industrie  houillère, 
et  sa  production  de  3.076.900  petites  tonnes, 
en  1895,  valant  3.666.628  dollars,  le  plaçait 
parfni  les  principaux  Etats  charbonniers  de 
l’Union. 

Les  principaux  centres  d’exploitation  du 
Colorado  sont,  par  ordre  d’importance,  si- 
tués dans  les  comtés  de  : Las  Animas,  Boul- 
der, Fremont,  Huerfano,  Gunnison  et  Gar- 
field, qui  fournissent  92  % de  la  production 
de  l’Etat.  Las  Animas  produit  plus  du  tiers,  à 
lui  seul,  en  charbon  h coke  de  lm80  à 2m10 
d’épaisseur.  Boulder  produit  du  lignite.  Fre- 
mont est  le  seul  comté  qui  produise  du  char- 


In  Kansas,  the  coal  industry  developes  re- 
gularly. In  1895,  the  production  was 
2.5«l4.3o6  small  tons,  worth  3.112.3U7  dollars, 
or  an  average  price  at  the  pit-head  of  1 dollar 
23  against  1 dollar  27  in  1893  and  1 dollar  31 
in  1892. 

The  principal  working  centres  are  in  the 
counties  of  Crawford,  Cherokqe,  Leavens- 
worth and  Usage,  which  four  supply  9U  % of 
the  production  of  Kansas. 

The  first  ol  these  counties  produces  alone 
as  much  as  the  three  others. 

In  the  central  portion  of  the  State,  lignite 
has  been  found,  but  it  is  of  inferior  quality. 

Upon  the  whole,  the  Western  Coal  [ield 
contains  considerable  quantities  of  coal  and 
its  actual  output  exceeds  annually  11  million 
tons.  It  is  capable  of  a much  larger  develop- 
ment. 

Rockg  Mountain  [ield.  — The  Rocky  Moun- 
tain [ield  is  generally  much  more  difficult 
of  access  on  account  of  its  position  in  a 
moutain  range. 

The  layers  on  finds  there  are  generally 
thick  and  rich  in  soft  coal,  half  soft,  and 
anthracite,  but  one  is  often  obliged  to  give 
up  the  working  owing  to  the  great  cost  oi 
extraction  and  transport. 

This  basin  includes  all  the  coal  basins 
which  are  found  in  the  Rocky  Mountains, 
from  Montana  in  the  North  to  New  Mexico 
in  the  South. 

It  comprises  six  States  : Colorado,  Wyom- 
ing, New  Mexico,  Montana,  Utah  and  North 
Dakota,  of  which  the  last  four  have  up  to 
the  present  been  of  little  importance. 

Colorado  holds  to-day  an  important  place 
in  the  coal  mining  industry  and  its  output 
of  3.076.9Û0  small  tons  in  1895,  valued  at 
3.666.628  dollars,  placed  it  amongst  the  prin- 
cipal coal  producing  States  of  the  Union. 

The  principal  centres  of  extraction  of  Colo- 
rado are,  in  the  order  of  their  importance, 
situated  in  the  countries  of  Las  Animas, 
Boulder,  Fremont,  Huerfano,  G-unnison  and 
-Garfield,  which  give  92  % of  the  output  of  the 
State.  Alone  Las  Animas  produces  more 
than  one  third  of  coke  coal  from  lm  80  to 
2 “10  thick.  Boulder  produces  lignite.  Fre- 
mont is  the  only  county  which  produces  half 
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bon  demi-gras  consommé  sur  place  ou  expé- 
dié en  Louisiane. 

Le  prix  moyen  de  la  tonne  de  houille  a 
été,  en  1895,  de  1 dollar  19  aux  mines,  Las 
Animas  produisant  'au  plus  bas  prix,  Fre- 
mont au  plus  élevé. 

Dans  le  Wyoming,  on  trouve  quatre  bas- 
sins houillers1  dont  le  plus  intéressant  est 
le  ((Rock  Spring  field»,  tant  pour  le  nombre 
de  couches  qu’il  contient  que  pour  la  qualité 
de  leur  charbon.  On  a reconnu  dans  ce  bas- 
sin six  veines  exploitables,  dont  trois  ex- 
ploitées ont  une  puissance  de  1 m 20  à 2 m 30, 
d’un  charbon  convenable  pour  la  grille  et  les 
usages  domestiques.  C’est  de  ce  bassin 
qu’on  extrait,  dans  le  comté  de  Steetwater, 
plus  de  la  moitié  du  charbon  de  l’Etat.  Les 
trois  comtés  de  Carbon,  Uinta  et  Weston 
fournissent  à peu  près  le  complément  : le 
charbon  des  deux  premiers  est  un  lignile ; 
les  deux  charbonnages  qu’on  trouve  dans 
le  Weston  appartiennent  à la  « Cambria  Min- 
ing C°  »,  ont  une  capacité  de  production  de 
3.500  tonnes  par  jour,  et  sont  des  modèles 
d’installations  modernes;  là,  pas  de  puits, 
les  galeries  pénétrant  de  niveau  dans  la 
montagne,  et  tout  le  travail  est  presque  en 
totalité  mécanique. 

La  production  totale  du  Wyoming  était, 
en  1895,  de  2.277.321  petites  tonnes  pour 
3.025.601  dollars,  soit  un  prix  moyen  de 
1 dollar  33  à la  mine. 

Les  quatre  autres  Etats  du  Rocky  Mountain 
field  ont  produit,  en  1895  : Montana,  1.489.191 
petites  tonnes,  pour  2.815.906  dollars;  Nou- 
veau-Mexique, 718.954  tonnes,  1.070.320  dol- 
lars; Utah,  459.136  tonnes,  590.649  dollars;  et 
Dacolah  nord , 39.197  tonnes,  42.046  dollars. 
Ce  qui  donne,  pour  la  production  totale  de 
ce  bassin,  8.060.701  petites  tonnes. 

Bassin  du  Pacilique.  — Reste  enfin  le  Pa- 
cific field  (bassin  du  Pacifique),  tout  le  long 
du  Grand  Océan,  dans  les  trois  Etats  de 
Washington,  Orégon  et  Californie. 

Le  charbon  de  Californie  est  de  médiocre 
qualité,  et  l’extraction  a plutôt  diminué  de- 
puis 1889.  La  production,  en  1895,  ne  dépas- 
sait pas  75.453  petites  tonnes,  d’un  prix 
moyen  à la  mine  de  2 dollars  32. 

L'Orégon  est  aussi  un  très  modeste  pro- 
ducteur, ne  comptant  qu’un  seul  charbon- 
nage important,  la  « Newport  Mine  »,  qui 


soft  coal  used  on  the  spot  or  sent  to  Loui- 
siana. 

The  average  price  per  ton  of  coal  was 
1 dollar  19  at  the  pit-head  in  1895.  Las  Animas 
producing  at  the  lowest  price,  Fremont  at 
the  highest. 

In  Wyoming,  there  are  four  coal  basins 
of  which  the  most  interesting  is  the  “ Rock 
Spring  field”  both  for  the  number  of  beds 
it  contains  and  the  quality  of  their  coals. 
Six  workable  veins  have  been  traced  in  this 
basin  of  which  three  worked  have  a thick- 
ness of  from  1 m 20  to  3 “ 30  of  a coal  suitable 
for  grates  and  domestic  uses. 

It  is  from  this  basin  that  is  extracted,  in 
the  county  of  Steetwater,  more  than  half  the 
coal  of  the  State. 

The  three  counties  of  Carboy  Uinta,,  and 
Weston  supply  very  nearly  the  rest  : the 
coal  of  the  two  first  is  lignite;  the  two  col- 
lieries found  in  Weston  belong  to  the  Cambria 
Mining  Company,  and  are  capable  of  produc- 
ing 3.500  tons  a day,  and  are  models  of  mo- 
dren  fitting  up;  there  are  no  shafts,  the 
galleries  penetrate  evenly  into  the  moutain, 
and  all  the  work  is  almost  entirely  me- 
chanical. 

The  total  production  of  Wyoming  was,  in 
1895,  2.277,321  small  tons  for  3.025.601  dollars, 
or  an  average  price  of  1 dollar  33  at  the 
mine. 

The  four  other  States  of  the  Rocky  Moun- 
tain field  produced,  in  1895  : Montana 

1.489.193  small  tons  for  2.815.906  dollars; 
New  Mexico  718.954  tons,  1.070.320  dollars; 
Utah  459.136  tons,  590.649  dollars;  and  North 
Dakota  39.197  tons,  42.046  dollars;  which 
gives  the  total  production  of  this  basin  as 
8.060.701  small  tons. 

Pacific  Basin.  — There  now  remains  the 
Pacific  field  all  along  the  Great  Ocean  in- the 
States  of  Washington,  Oregon  and  Califor- 
nia. 

The  coal  of  California  is  of  indiffent  qua- 
lity and  the  extraction  has  rather  diminished 
since  1889.  The  production  in  1895  was  not 
more  than  75.453  small  tons  of  an  average 
price  of  2 dollars  32  at  the  mine. 

Oregon  also  is  a very  moderate  producer 
having  only  one  important  colliery,  the 
“ Newport  Mine  ”,  which  works  a bed  of 
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exploite  une  couche  de  Lignite  de  donne  qua- 
lité, allant  toute  à San  Francisco.  La  pro- 
duction de  cet  Etat,  en  1S‘J5,  fut  de  73.US5 
petites  tonnes  pour  247.901  dollars. 

Le  Washing  Ion  est  le  seul  Etat  du  Paci- 
fique où  la  production  houillère  ait  acquis 
quelque  développement.  Cette  production  fut, 
en  1895,  de  1.191.410  petites  tonnes,  valant 
aux  mines  2.577.958  dollars,  soit  2 dollars  1(3 
la  tonne.  Toute  cette  production,  à 35.000 
tonnes  près,  revenait  aux  trois  comtés  de 
King,  Pierce  et  Kittitass.  Les  principaux 
charbonnages  de  IjEtat  sont  situés  dans  le 
premier  de  ces  comtés,  aux  environs  de 
Seattle,  à l’est  de  Puget-Sound;  on  y trouve 
toutes  les  variétés  de  houille,  depuis  le 
lignite  jusqu’au  charbon  à coke. 

Pierce  doit  son  rang  aux  charbonnages 
situés  le  long  du  « Northern  Pacific  Rail- 
road »,  à 50  kilomètres  environ  de  Tacome. 
Kittitass  est  plus  à l’est,  au  delà  des  « Cas- 
cades Mountains  » et  le  centre  d’exploitation 
est  Rosslyn.  Le  charbon  est  très  bon  pour  la 
grille,  pour  les  usages  domestiques,  et  donne 
un  coke  d’assez  bonne  qualité. 

Récapitulation  faite,  la  production  totale 
des  Etats-Unis,  en  1895,  aurait  été  de  193 
millions  de  petites  tonnes,  soit  environ  le 
tiers  de  la  production  mondiale,  suivant  les 
chiffres  ci-dessous  : . 

DÉSIGNATION  DES  BASSINS 

(Description  of  basins) 

Appalaches  (anthracite  y compris). 

Centre 

Ouest 

Montagnes  Rocheuses 

Côte  du  Pacifique 

Du  Nord  ou  du  Michigan  .... 


lignite  of  good  quality,  which  all  goes  to  San 
Francisco. 

The  production  of  this  State  in  1895  was 
73.685  small  tons  for  247.901  dollars. 

Washington  is  the  only  State  of  the  Pacific 
where  the  coaling  production  has  acquired 
some  development. 

The  output  was  in  1895  1.191.410  ysmall 
tons,  worth  2.577.958  dollars  at  the  mine  or 
2 dollars  16  per  ton.  All  this  output  with 
the  exception  of  35.000  tons  belonged  to  the 
three  counties  of  King,  Pierce  and  Kittitas. 

^ The  principal  collieries  of  the  State  are  si- 
tuated in  the  first  of  these  counties,  around 
Seattle  at  the  East  of  Puget  Sound;  there 
are  found  all  the  varieties  of  coal  from 
lignite  to  coke-coal. 

Pierce  owes  its  rank  to  the  collieries  situat- 
ed along  the  “ Northern  Pacific  Railroad  ”, 
at  about  50  kilometers  from  Tacome. 

Kittitass  is  further  East,  beyond  the  “ Cas- 
cade Mountains  »,  and  the  working  centre 
is  Rosslyn.  The  coal  is  very  good  for 
grate  and  domestic  uses  and  gives  coke  of 
rather  good  quality. 

To  sum  up,  the  total  production  of  the 

The  output  was  in  1895  1.191.410  small 
tons,  or  about  one  third  the  production  of 
the  world,  according  to  the  following  figu- 
res : 

Milliers  Pour  cent 

de  petites  tonnes  du  total 

(Thousand  (Total 

small  tons)  per  cent) 

76,88 
12,25 
5,78 
4,32 
0,70 
0,07 


(Appalachian) 

148.678 

(Illinois  coal  fieds).  . . 

23.546 

(Western  field)  .... 

11.380 

(Rocky  Mountains).  . . 

8.060 

(Pacific  coast  field)  . . 

1.340 

(Northern  or  Michigan). 

112 

Coke.  — Le  bassin  des  Appalaches  est  ce- 
lui où  cette  industrie  a pris  le  plus  d’impor- 
tance. Et,  dans  ce  bassin,  les  plus  remar- 
quables lieux  de  production  sont  les  districts 
de  Connelsville,  en  Pensylvanie;  de  New- 
River,  en  Virginie;  du  « Pocahontas  Flat 
Top  »,  dans  les  deux  Virginie;  de  la  Sewanee, 
dans  le  Tennessee;  de  Birmingham,  dans 
l’Alabama. 

Au  point  de  vue  de  la  production,  les 
différents  Etats  des  Appalaches  pouvaient 
être  classés  de  la  façon  suivante  (en  1895)  : 


Coke.  — The  Appalachian  coal  field  is  the 
one  where  this  industry  has  taken  the  most 
strides,  and  in  this  basin  the  most  remark- 
able places  of  production  are  the  districts  of 
Connelsville,  in  Pennsylvania;  New  River, 
in  Virginia;  “ Pocahontas  Flat  Top  ” in  two 
Virginia;  Sewance  in  Tennessee,  and  Bir- 
mingham, in  Alabama.  From  the  point  of 
view  of  production  the  different  States  of 
Appalachia  can  be  classed  in  the  following 
way  (in  1895)  : 
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ÉTATS 

(States) 

Nombre 
de  tours 
(Number  oj 
ovens) 

Milliers 

de  petites  tonnes 
de  cotte  produit 
(Thousand 
small  tons 
of  coke) 

Rendement 
moyen  du  coke 
pour  cent 
(Average  yield 
of  coke 
per  cent) 

Valeur 

moyenne  de  cokej 
par  tonne 
(Average 
value  of  coke 
per  ton) 

Pensylvanie 

26.042 

9.404 

66,2 

1,26 

Alabama 

5.658 

1.444 

58,7 

2,10 

Virginie  occidentale 

7.834 

1.285 

61,6 

1,34 

Tennessee 

1.902 

396 

57,9 

1,90 

Virginie 

832 

244 

59,6 

1,32 

Géorgie 

330 

60 

50,6 

1,17 

Kentucky  

293 

25 

40,1 

1,46 

Ohio 

377 

29 

56,0 

2,40 

Totaux  et  moyennes . . 

43.268 

12.887 

56,3 

1,62 

Aux  Etats-Unis,  les  fours  à coke  propre- 
ment dits  et  perfectionnés  se  rencontrent 
assez  rarement.  Le  four  le  plus  généralement 
employé  est  le  « Bee  hive  oven  » (de  la  forme 
en  ruche),  à parois  et  sole  pleines. 

La  Pensylvanie  fabrique  près  des  trois 
quarts  de  tout  le  coke  produit  dans  le  bassin 
des  Appalaclies,  et  le  coke  de  ce  bassin  est 
généralement  de  bonne  qualité. 

Dans  le  district  de  Connelsville  seul  il  y a 
aujourd'hui  20.000  fours  à coke  produisant 
11  millions  de  tonnes. 

C’est  ensuite  dans  l’extrême  Ouest,  dans 
le  « Rocky  Mountain  held  »,  que  l’on  retrouve 
les  conditions  les  plus  favorables  au  déve- 
loppement de  l’industrie  du  coke.  Déjà,  en 
1895,  le  Colorado  était  au  premier  rang, 
avec  1.169  fours  en  activité;  il  produisait 
340.357  petites  tonnes  de  coke  à 2 dollars  76 
la  tonne.  De  son  côté,  le  Montana,  avec  303 
fours  et  un  rendement  moyen  de  45,4  %, 
donnait  25.337  tonnes  à raison  de  7 dollars 
49. 

Les  autres  bassins  houillers  n’ont  que  peu 
d’importance  en  ce  qui  concerne  la  fabrica- 
tion du  coke. 

Au  total,  la  production  de  1895  fut  de 
13.333.714  petites  tonnes  produites  dans 
45.565  fours,  au  prix  moyen  de  1 dollar  44; 
la  Pensylvanie  y contribuant  pour  70,5  %, 
l’Alabama  10,9,  la  Virginie  occidentale  pour 
9,6;  ensemble  91  % du  total. 

La  production  du  coke,  pour  1901,  a été 
évaluée  à plus  de  20  millions  de  tonnes. 

Marchés  d’exportation.  — Pittsburg,  Phi- 
ladelphie, Baltimore,  Norfolk,  Newport  News, 
Pensacola  (Floride)),  Buffalo,  Chicago. 


In  the  United  States,  the  coke  furnaces 
properly  so  called  and  improved  are  rarely 
found.  The  oven  the  most  used  is  the 
“ Beehive  oven  ” with  closed  sides  and 
bottom. 

Pennsylvania  makes  nearly  three  quarters 
’of  all  the  coke  produced  in  the  Appalachian 
basin,  and  the  coke  of  this  basin  is  generally 
of  good  quality. 

In  the  Connelsville  district  alone  there  are 
to-day  20.0Ü0  furnaces  coke  ovens  which  pro 
duce  11  million  tons. 

It  is  afterwards  in  the  “ Far  East  ”,  in  the 
“ Rocky  Mountain  field  ”,  that  are  again 
found  the  most  favourable  conditions  for  the 
development  of  the  coke  industry.  Already, 
in  1895,  Colorado  was  to  the  front,  with 
1.169  working  furnaces;  it  produced  340.357 
small  tons  of  coke  at  2 dollars  76  per  ton. 
On  the  other  hand,  Montana,  with  303  fur- 
naces and  an  average  yield  of  45,4%,  gave 
25.337  tons  at  the  rate  of  7 dollars  49. 

The  other  coal  fields  are  of  little  impor- 
tance with  regards  to  the  making  of  coke. 

The  total  production  in  1895  was  13.333.714 
small  tons  produced  in  45.565  furnaces  at 
an  average  price  of  1 dollar  44;  Pennsylva- 
nia contributes  70,5  % ; Alabama  10,9  West- 
ern Virginia  9,6  together  91  % of  the  total. 

The  coke  production  of  1901  was  valued  at 
more  than  20  million  tons. 

Export  markets.  — Pittsburg,  Philadelphia, 
Baltimore,  Norfolk,  Newport  News,  Pensa- 
cola (Florida),  Buffalo  and  Chicago. 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


48') 


Pittsburg  (320.000  habitants)  est  le  centre 
de  la  production  houillère  de  Pensylvanie; 
scs  terrains  houillers  seuls  contiendraient 
11  milliards  de  tonnes;  extraction  annuelle 
récente,  25  millions  de  tonnes;  28.000  ouvriers 
occupés. 

New-York  n’est  pas  un  port  d’expédition 
du  charbon  : il  ne  s’y  trouve  que  des  agences 
prenant  des  ordres  et  les  faisant  exécuter 
dans  les  ports  charbonniers. 

A Baltimore,  les  principales  agences  sont  : 
la  ((  Consolidated  C°  »,  la  « Perkins  C°  »,  la 
» Berwind  White  C°  »;  à Norfolk,  MM.  Cast- 
ner,  Curran  et  Bullit;  à Newport  News,  le 
« Cheesapeake  and  Ohio  Coal  Agency  ». 

Buffalo  et  Chicago  sont  les  points  d’expor- 
tation vers  le  Canada. 

Exportations.  — L’exportation  des  char- 
bons paraît  se  développer  aux  Etats-Unis.  Le 
Canada,  le  Mexique,  les  Antilles  en  reçoivent 
la  plus  forte  quantité. 

Les  exportations  pour  la  France  augmen- 
tent, tout  en  restant  de  peu  d’impcrtance.  En 
1900,  nous  avons  reçu  55.317  tonnes,  valant 
720.000  francs,  soit  13  francs  la  tonne  au 
port  d’expédition;  en  1901  (dix  premiers 
164.746  tonnes,  valant  2.204.500  francs,  soit 
13  fr.  40  la  tonne).  D’autres  pays  européens, 
dans  le  bassin  de  la  Méditerranée,  importent 
également  du  charbon  américain. 

La  France  reçoit  peu  d’anthracite;  les  es- 
sais ont  été  mauvais.  Nous  connaissons  mal 
l’usage  de  ce  combustible,  et  nos  procédés 
de  brûlage  ne  s’adaptent  pas  encore  h ce 
charbon  très  dur. 

A part  l’essai  fait  à Rouen,  il  ne  s’expédie 
pas  de  charbon  américain  vers  nos  ports  du 
Nord,  où  ils  rencontreraient  la  concurrence 
anglaise,  belge,  française  et  allemande. 
L’outillage  de  chargement  dans  les  ports 
d’expédition  américains  est,  en  outre,  un  peu 
brutal  pour  les  gros  blocs  que  l’on  voudrait 
expédier  en  France. 

Actuellement,  le  grand  obstacle  h l'expor- 
tation en  grand  du  charbon  américain  est 
le  fret,  mais  une  flotte  est  en  construction, 
les  droits  de  sortie  votés  il  y a peu  de  temps 
en  Angleterre  (6  shillings  par  tonne)  favori- 
sent aussi  l’Amérique.  L’exportation  amé- 
ricaine ne  fait  que  commencer  et  peut  de- 
venir considérable. 


Pittsburg  (320.000  inhabitants)  is  the  cen- 
tre of  the  coal  production  in  Pennsylvania; 
its  coal  measures  alone  contain  11  milliard 
tons;  recent  annual  extraction,  25  million 
tons;  employs  28.000  workmen. 

New  York  is  not  a shipping  port  for  coal, 
there  are  only  found  agents  who  take  orders 
and  have  them  executed  in  the  coaling  ports. 
The  principal  agencies  are  : 

At  Baltimore,  “ The  Consolidated  Compa- 
ny”, the  “Perkins  Company”,  the  “Berwind 
White  Company”;  at  Norfolk,  Messrs.  Cas- 
tener  Curran  and  Bullit  at  Newport  New. 
the  “ Cheesapeake  and  Ohio  Coal  Agency  ”. 

Buffalo  and  Chicago  are  the  centres  of  ex- 
portation towards  Canada. 

Exports.  — Exportation  seems  to  be  deve- 
loping in  the  United  States.  Canada,  Mexico 
and  the  West  Indies  receive  the  greatest 
quantities. 

The  exportations  to  France  increase  though 
remaining  of  little  importance. 

In  1900,  we  received  55.317  tons,  worth 
720.000  francs  or  13  francs  per  ton;  in  1901 
(ten  first  164.746  ton,  worth  2.204.500  francs, 
or  13  fr.  40  a ton. 

Other  European  countries  in  the  Mediter- 
ranean basin  import  likewise  american  coal. 

France  receives  little  anthracite;  the  trials 
have  been  bad.  We  understand  imper- 
fectly the  use  of  this  combustible!  and  our 
ways  of  combustion  have  not  yet  been  adapt- 
ed to  this  very  hard  coal.  Except  for  the 
trial  made  at  Rouen,  there  have  been  no 
American  coals  shipped  to  our  ports  in  the 
North,  where  they  would  meet  with  the  En- 
glish, Belgian,  French  and  German  compe- 
tition. 

The  loading  apparatus  in  the  american 
shipping  ports  is  moreover  a little  diffi- 
wish  to  send  to  France. 

The  great  obstacle  to  the  shipping  of  Ame- 
rican coal,  at  present,  on  a large  scale  is  the 
freight,  but  a fleet  is  being  built,  and  the 
export  duty  voted  in  England  a short  time 
ago  also  favour  America.  The  American 
exportation  is  just  commencing  and  may  be- 
come considerable. 
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De  1891  à 1902,  les  exportations  de  houille 
et  de  coke  des  Etats-Unis  se  sont  élevées  aux 
chiffres  suivants  : 


From  1891  to  1902,  the  exportation  for  coal 
and  coke  from  the  United  States  amounted 
to  the  following  : 


ANTHRAC1THE 

( Anthracite) 


HOUILLE 

(Coal) 


CHARBONS  GRAS 

( Bituminous  coal) 


TOTAL  HOUILLE 

(Coal) 


COKE 

(Coke) 


ANNÉES 

(Years) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons ) 

Valeur 
en  dollars 
(Worth 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
(Weinht 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Worth 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
( Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Worth 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
(Weirjht 
in  tons) 

Valeur 
en  tonnes 
(Worth 
in  uollars) 

4891 

924.312 

3.796.495 

1.474.727 

4.594.531 

2.399.039 

8.391.026 

)) 

43.403 

1892 

808.277 

3.419.660 

1.700.496 

5.229.498 

2.508.773 

8.649.158 

» 

112.006 

1893 

1.073.111 

4.854.604 

1.773.556 

5.149.534 

2.846.667 

10.004.138 

» 

180.411 

1894 

1.436.870 

6.656.590 

2.178.321 

5.352.375 

3.615.191 

11.908.965 

)) 

184.509 

1895 

1.397.204 

5.918.229 

2.374.988 

5.180.398 

3.772.192 

11.098.627 

98.509 

346.858 

1896 

1.394.381 

5.717.246 

2.246.284 

4.928.816 

3.640.665 

10.646.082 

130.070 

500.169 

1897 

1.274.417 

5.678.198 

2.384.069 

5.330.445 

3.658.483 

11.008.643 

155.972 

547.046 

1898 

1.326.582 

5.906.171 

2.682.414 

5.777.578 

4.008.966 

11.683.749 

212.021 

608.784 

1899 

1.571.581 

6.475.596 

3.480.352 

7.185.432 

5.051.933 

13.661.028 

215.513 

632.788 

1900 

1.777.319 

7.564.088 

5.411.329 

11.938.728 

7.188.348 

19.502.813 

363.202 

1.233.921 

1902 

1.570.490 

7.717.809 

5.400.694 

13.647.652 

6.971.184 

20.765.461 

402.495 

1.720.457 

Voici  comment 

par  pays 

de  destination, 

The  following  table  shows  how 

these  ex- 

ces  exportations  se  sont  décomposées  pen- 
dant les  années  1900  et  1902,  pour  les  pays 
importateurs  des  deux  sortes  de  charbon 
(anthracite  et  bitumineux)  : 


ports  were  divided  up  for  the  countries  they 
were  destined  for  during  the  years  1900  and 
1902  for  the  countries  importing  the  two 
kinds  of  coal  (anthracite  and  bituminous)  : 


Poids  en  milliers  de  tonnes.  - 

(Weight  in  thousand  tons. 


Valeur  en  milliers  de  dollars. 

Value  in  thousand  dollars.) 


ANTHRACITE 

(Anthracite) 


1900 


1902 


CHARBON  GRAS 

(Soft  coals) 

1900  1902 


PAYS  DE  DESTINATON 

(Destination  countries) 

Milliers 
de  tonnes 
(Thousand 
tons) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  tonnes 
(Thousand 
tons) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  tonnes 
(Thousand 
tons) 

Milliers  Milliers  Milliers 

de  dollars  de  tonnes  de  dollars 
(Thousand  (Thousand  (Thousand 
dollars)  tons)  dollars) 

Belgique  . . 

(Belgium)  .... 

)) 

» 

4,17 

12,9 

0,003 

0,022 

13,4 

43,2 

France  . . . 

(France) 

)) 

» 

8,4 

38,2 

55,3 

144,1 

149,7 

422,5 

Allemagne  . 

(Germany).  . . . 

0,023 

0,1 

16,1 

68,05 

2,5 

7,7 

39,9 

117,9 

Gibraltar  . . 

(Gibraltar).  . . . 

)) 

» 

2,3 

6,9 

42,3 

74,5 

16,07 

41,0 

Italie  .... 

(Italy) 

7,6 

' 27,4 

0,4 

1,8 

70,2 

161,5 

145,8 

416,9 

Pays-Bas  ( . 

(Netherlands)  . . 

)) 

» 

4,3 

19,2 

3,15 

9,09 

2,6 

8,3 

Royaume-Uni 

(United  Kingdom) 

0,002 

0,010 

» 

)) 

0,18 

0,65 

4,4 

14,2 

Canada  . . . 

(Canada)  .... 

1.736 

7.414 

1.502 

6.834 

3.669 

7.669^' 

3.343 

7.920 

Terre-Neuve . 

(New  Foundland) 

4,5 

16,7 

4,03 

17,5 

0,9 

3,7 

3,9 

11,5 

Mexique  . . 

(Mexico)  .... 

3,02 

20,08 

1,6 

12,4 

642,1 

1.746,1 

551,3 

1.635,9 

Cuba  .... 

(Cuba) 

13,8 

47,15 

29,1 

74,4 

322,4 

677,6 

377,6 

995,3 

Pour  les  pays  importateurs  de  charbon 
gras  (bituminous)  seulement,  les  importa- 
tions américaines  ont  été  les  suivantes 
(poids  en  milliers  de  tonnes;  valeur  en  mil- 
liers de  dollars)  : 


For  the  countries  which  import  only  bitu- 
minous coal,  the  American  importations  were 
as  follows  (weight  in  thousand  tons;  value 
in  thousand  dollars)  : 
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PAYS 

1900 

1902 

(Countries) 

Poids 
( Weight ) 

valeur 

(Value) 

Folds 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Autriche-Hongrie  . 

(Austria  Hungary)  . 

12,9 

30,3 

28,3 

84,2 

Danemark  . . 

Denmark 

. . 3,5 

8,8 

0,4 

1,8 

Grèce , . 

. (Greece) 

» 

» 

5,1 

15,3 

Malte 

D 

» 

7.3 

18,2 

Portugal 

(Portugal) 

7.9 

19,2 

3,9 

11,3 

Espagne  

(Spain) 

12,4 

49,6 

6,7 

28,03 

Suède  et  Norvège  . . 

(Sweden  Norway).  . 

4,6 

11 ,15 

3,8 

9,5 

Antilles  françaises  . . 

. (French  west  Indian  Islands).  57 

110,3 

69,8 

173,7 

République  Argentine 

. (Argentine  Republique)  . 

. . 14,8 

34,9 

29,5 

84,4 

PAYS 

1900 

1902 

(Countries) 

Poids  " 
(Weight) 

Valeur 

(Value) 

^ Poids 
( Weight ) 

Valeur 

(Value) 

Brésil 

. . (Brazil) 

. . 48,9 

128,7 

43,6 

117,1 

Chili 

. . (Chili) 

. . 28,6 

58,0 

41,3 

103,4 

Empire  Chinois.  . . 

. . (China) 

» 

)) 

3 

7,5 

Japon  

. . (Japon) 

» 

)) 

4,7 

11,8 

Iles  Philippines.  . . 

. . (Philippines  Islands). 

63,4 

139,2 

84,15 

210,3 

Afrique  du  Sud  anglaise.  . (South  Africa).  . . 

. . 6,3 

13,9 

17,4 

49,8 

Afrique  française  . . 

. . (French  Africa)  . . 

2,9 

8,7 

5,3 

16,7 

Egypte 

• (Egypt) 

, , 13,7 

41,2 

12,8 

33,4 

Inde  anglaise.  . . 

. . (India) 

, , 6,6 

13,3 

3,5 

8,7 

Le  coke  est  principalement  exporté  au 

Coke  is  principally  exported  to  Canada  and 

Canada  et  au  Mexique. 

Mexico. 

Prix  moyen  d’exportation.  — Le  prix  moyen 

Average  price  of  exportation.  — 

- The  ave- 

aux  mines  de  la  petite 

tonne  de  2.000  livres 

rage  price  at  the  mines  per  small  ton  2.000 

anglaises  (906  kilogrammes)  a été  (en  dol- 

English  lbs  was 

in  dollars  : 

lars)  : 

BASSINS  PRODUCTEURS 

(Producing  Basins) 

1891 

1893 

1895 

Appalaches  (charbon  gras)  (Bituminous  coal)  . 

. . 0,93  1/2 

0,90 

0,82 

Bassin  du  centre  ou 

de  l’Illinois 

1.01 

0,98  1/2 

0,85 

— de  l’Ouest  . 

1,53 

1 

53 

1,29 

— des  Montagnes  Rocheuses 

1,60 

1,431/2 

1,38 

Côte  du  Pacifique  . 

. . 3,01 

2 

,73 

2,62 

Le  prix  de  revient  décroît  donc  progressi- 
vement dans  tous  les  bassins  de  l’Union.  La 
« Dominion  Coal  and  Iron  C°  »,  au  cap  Breton, 
produit  son  charbon  à 5 francs  la  tonne. 


The  cost  price  grows  thus  progressively  in 
all  the  basins  of  the  Union.  “ The  Dominion 
Coal  and  Iron  Company  ”,  at  Cap  Breton,  pro- 
duces its  coal  at  5 francs  per  ton. 


Prix  de  l’anthracite  de  Schuylkill,  en  blocs,  à Philadelphie  et  du  charbon  bitumineux 

de  Cumberland  à Baltimore 

en  1891  et  1896  à 1900,  donnés,  pour  l’anthracite,  par  r « American  Iron  and  Steel  Association  » 
pour  des  expéditions  maritimes  au  delà  des  caps  de  Delaware ; pour  le  charbon  gras,  par  la 
Haward’s  Coal  Trade  Journal. 


PRICES  OF  ANTHRACITE  FROM  SCHUYLKILL  TO  PHILADELPHIA  AND  OF  SOFT  COAL  FROM  CUMBERLAND 

m TO  BALTIMORE. 

in  1891  and  1896  to  1900,  given  for  Anthracite  by  « The  American  Iron  and  Steel  Company  » for 
the  shipment  beyond  the  cape  of  Delaware;  for  the  soft  coal  by  Hawards  Coal  Trade  Journal. 
(Prix  moyen  par  tonne  en  dollars.  — Average  price  per  ton  in  dollars.) 


1891 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

Anthracite  à Philadelphie  (Anthracite  at  Philadelphia)  . . 
Charbon  bitumineux  à Baltimore  (Soft  coal  at  Baltimore)  . 

. 3785 
. 2,60 

3, "50 
2,28 

3750 

1,80 

3,50 

1,60 

3,75 

2,00 

3,T7 

2,50 
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Les  prix  auraient  été  en  1902,  d’après  des 
statistiques  officielles,  d’environ  15  fr.  la 
tonne  de  906  kilogrammes.  Sur  place,  on  of- 
frait 2 dollars  65  à 2 dollars  75  (13  fr.  50  à 
14  francs)  la  tonne,  le  charbon  à vapeur,  et 
à 3 dollars  (15  fr.  60)  le  charbon  à gaz  f.  o.  b 
(franco  bord),  dans  un  des  grands  ports  de 
chargement  : Philadelphie,  Baltimore,  Nor- 
folk et  Newport  News. 


The  prices  were,  according  to  official  sta- 
tistics, in  1902,  about  15  francs  per  ton  of 
906  kilos. 

Steam  coal  was  offered  at  2 dollars  65  to 
2 dollars  75  per  ton  on  the  spot  and  gas-coal 
at  3 dollars  f.  o.  b.  in  either  of  the  shipping 
ports  Philadelphia,  Baltimore,  Norfolk  and 
Newport  News. 


Prix  moyens  mensuels  des  mêmes  sortes  de  charbon,  de  juillet  1901  à juin  1902, 
aux  ports  de  chargement  au  moment  de  l’exportation. 

AVERAGE  MONTHLY  PRICE  FOR  THE  SAME  KINDS  OF  COAL,  FROM  JULY  I9OI  TO  JUNE  11)02,  AT  THE 


SHIPPING  PORTS  AT  THE  TIME  OF  EXPORTATION. 

Juillet.  . . (July) 4,43  2,43  Janvier.  . (January) 4,67  2,56 

Août  . . . (August) 4,44  2,45  Février.  . (February) 4,65  2,45 

Septembre . (September)  . . . 4,40  2,45  Mars  . . . (March) 4,67  2,43 

Octobre  . . (October) 4,57  2,41  Avril  . . . (April) 4,55  2,67 

Novembre.  (November).  . . . 4,56  2,51  Mai.  . . . (May) 4,65  2,65 

Décembre  . (December).  . . . 4,69  2,51  Juin  . . . (June) 4,56  2,97 


Prix  moyens  annuels  d’exportation  du  charbon  aux  Etats-Unis  de  1 873  à 1902,  d’après 

les  statistiques  officielles. 

Prix  marchand  par  tonne , en  dollars , aux  ports  de  chargement  au  moment  de  l'exportation. 

AVERAGE  ANNUAL  PRICES  OF  COAL  EXPORTATION  IN  THE  UNITED  STATES  FROM  1878  TO  I9O3  ACCOREIKG 

TO  OFFICIAL  STATISTICS. 


( Merchant  price  per  ton  in  dollars  at  the  ports  at  the  time  of  shipping.) 

ANNÉES  ANTHRACITE  CHARBON  GRAS  ANNÉES  ANTHRACITE  CHARBON  GRAS  ANNÉES  ANTHRACITE  CHARBON  GRAS 


1873 

5,30 

4,48 

1883 

4,75 

1874 

4,55 

4,39 

1884 

4,70 

1875 

5,67 

4,08 

1885 

4,40 

1876 

5,53 

3,70 

1886 

3,96 

1877 

4,52 

3,19 

1887 

4,15 

1878 

3,15 

3,97 

1888 

4,26 

1879 

3,69 

3,23 

1889 

4,47 

1880 

3,47 

3,12 

1890 

4,17 

1881 

4,53 

3,87 

1891 

4,11 

1882 

4,68 

3,51 

1892 

4,23 

Frais 

de  transport.  — 

Les 

frets,  en 

1902, 

étaient 

très 

favorables, 

les 

navires 

étant 

nombreux  et  recherchant  des  chargements. 
On  trouvait  à charger  à 9s,  6d  et  10  sh. 
(12  francs  à 12  fr.  50)  la  grosse  tonne  de 
1.000  kilogrammes  pour  les  ports  de  la  Médi- 
terranée, et  à 1 shilling  de  moins  (1  fr.  25) 
pour  les  ports  de  la  Manche. 

En  1900-1901,  par  suite  du  bas  prix  des 
frets,  les  transports  coûtaient  : de  Philadel- 
phie à Stettin,  13  francs  par  tonne;  de  Phila- 
delphie à Rotterdam,  9 fr.  40;  et  de  Newport- 
News  à Gènes,  12  françs. 


3,44 

1893 

4,52 

2,90 

3,06 

1894 

4,63 

2,41 

2,91 

1895 

4,24 

2,18 

2,78 

1896 

4,10 

2,19 

2,65 

1897 

4,46 

2,24 

2,91 

1898 

4,45 

2,15 

2,94 

1899 

4,12 

2,06 

3,11 

1900 

4,26 

2,26 

3,12 

1901 

4,41 

2,41 

3,12 

1902 

4,53 

2,53 

Cost  of  carriage.  — The  freights  in  1902 
wma  very  -ole,  ships  Len.g  numerous 

and  looking  for  cargo. 

Loading  was  done  at  9/6^and  10/  per  big 
ton  (1.000  kilos)  for  the  ports  of  the  Mediter- 
ranean and  at  1/-  less  for  the  ports  of  the 
English  Channel. 

In  1900-1901,  owing  to  the  low  price  of 
freight,  the  shipping  cost  from  Philadelphia 
to  Stettin  13  francs  per  ton,  from  Philadelphia 
to  Rotterdam,  9 fr.  40,  and  from  Newport 
News  to  Genoa,  12  francs. 
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Tarifs  douaniers. — France. 

Houille  : crue  ou  carbonisée  (coke),  les 

100  kilos  brut » 12 

Cendres  de  houille,  les  1.000  kilos  brut.  » 12 
Houille  à gaz  (cannel  coal).  . . . Exempt. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  III®  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff. — France. 

Raw  coal  and  coke,  100  kilos  nett.  . » 12 
Coal  ashes,  the  1.000  kilos  nett.  . . » 12 
Cannel  coal Free. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illnl 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


METAUX  PRÉCIEUX  (OR  ET  ARGENT). 

Gold  and  silver.  — Gold  und  Silver.  — Oro  e argento.  — Oro  y plata. 


Centres  of  production. — The  United  State? 
sont  très  riches  en  métaux  précieux,  et  ils 
ne  renferment  pas  seulement  de  grandes 
mines  d’argent,  mais  ils  sont  aussi  un  des 
plus  grands  producteurs  d’or  du  monde. 

Or.  — Si,  aux  Etats-Unis,  les  bestiaux  et 
les  grains  sont  les  éléments  essentiels  de  la 
fortune  de  l’Ouest,  ils  ne  sont  pas  les  seuls. 
Au  pied  des  Montagnes  Rocheuses,  ils  pas- 
sent du  premier  au  second  rang  pour  céder 
la  place  a un  puissant  rival,  l’or.  C’est  le 
cas  à Denver,  Leadville,  Pueblo,  dans  le  Co- 
lorado; à Butte,  à Great  Falls,  dans  le  Mon- 
tana. 

Il  y a environ  trente-cinq  à quarante  ans 
que  les  chercheurs  d’or  accoururent  vers 
ces  contrées  et  y fondèrent  les  premiers 
établissements  européens;  mais,  depuis  lors, 
il  s’est  opéré  de  grandes  transformations, 
les  premiers  chercheurs  d’or  n’appartenant 
pas  à la  même  catégorie  que  ceux  qui,  au- 
jourd’hui, exploitent  les  mines,  les  procédés 
d’extraction  s’étant  modifiés  eux  aussi. 

Au  début,  les  sables  aurifères  étaient  lavés 
dans  les  petits  torrents  qui  suivent  la  pente 
des  montagnes.  Un  homme  simplement  armé 
d’une  pelle,  d’une  pioche  et  d’un  crible  pou- 
vait entreprendre  cette  industrie  primitive 
et  réussir  à trouver  des  paillettes  en  assez 
grande  quantité  pour  réaliser  des  gains  im- 
portants. 

Aujourd’hui,  ce  mode  d’exploitation  n'existe 
plus;  mais,  en  revanche,  il  existe  des  mines 
de  quartz  aurifère,  propriétés  de  riches  capi- 
talistes, qui  ont  sous  leurs  ordres  de  nom- 
breux ouvriers.  On  ne  se  borne  plus  à l’ex- 


Centres  of  production.  — The  United  States 
are  very  rich  in  precious  metals  : they  not 
only  contain  large  silver  mines,  but  they  are 
also  the  greatest  gold  producers  in  the  world. 

Gold.  — Cattle  and  grain  are  not  the  only 
causes  of  the  fortunes  in  the  West;  at  the 
foot  of  the  Rocky  Mountains,  they  take  the 
second  place  as  they  have  a mighty  rival  : 
gold. 

Such  is  the  case  at  Denver,  Leadville, 
Pueblo  (Colorado),  at  Butte,  and  at  Great 
Falls  (Montana). 

Thirty  or  forty  years  ago,  gold-seekers 
began  to  rush  towards  these  regions  and  to 
set  up  the  first  European  establishments; 
since  then,  however,  important  changes  have 
taken  place,  and  the  original  gold-seekers 
do  not  belong  to  the  same  category  as  those 
who  are  to-day  running  the  mines,  as  the 
operation  of  extracting  gold  has  been  com- 
pletely modified. 

At  the  beginning,  the  auriferous  sands 
were  washed  in  the  small  torrents  which 
ran  down  the  mountains.  A man  simply 
provided  with  a shovel,  a pickaxe  and  a 
griddle  was  able  to  undertake  this  primitive 
industry  and  find  sufficient  quantities  of  the 
precious  metal  to  realize  good  profits. 

Now-a-days,  this  process  is  no  longer  used: 
but,  instead,  there  are  mines  of  auriferous 
quartz  belonging  to  large  capitalists,  which 
have  under  their  command  large  numbers 
of  work  people.  People  no  longer  confine 
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ploitation  des  gisements  à fleur  de  terre,  et 
c’est  dans  les  profondeurs  du  sol  que  l’on  va 
chercher  l’or.  Au  lieu  de  quelques  outils  de 
terrassier,  on  utilise  des  machines  coûteuses; 
au  lieu  de  piocher  le  sable  de  la  surface,  l’on 
creuse  des  puits,  l’on  perce  de  longues  gale- 
ries souterraines,  ce  qui  exige  le  sacrifice 
premier  d’une  mise  de  fonds  considérable. 
En  outre,  un  émigrant  quelconque  ne  peut 
diriger  ce  travail,  et  il  faut,  pour  cela,  des 
ingénieurs  spéciaux,  des  savants. 

Il  y a donc  une  grande  différence  entre  les 
placers  du  début  et  les  mines  profondes  d’au- 
jourd’hui. Il  s’en  est  suivi  une  transformation 
semblable  dans  la  physionomie  des  contrées 
qui  ont  été  le  théâtre  de  ces  changements. 

Vers  1860,  l’emplacement  actuel  de  la  ville 
de  Denver  était  occupé  par  une  centaine  de 
baraques  du  plus  misérable  aspect.  C’était 
comme  le  quartier  général  des  mineurs  des 
Montagnes  Rocheuses  et,  en  même  temps,  un 
des  plus  jolis  repaires  de  coquins  qui  se  pût 
rencontrer  sur  le  globe.  Aujourd’hui,  elle 
est  devenue  une  ville  paisible,  où  l’étranger 
peut  se  promener  tranquillement  dans  les 
rues  le  soir,  un  foyer  de  luxe  et  d’élégance 
où  les  orfèvres,  les  joailliers  et  les  bijoutiers - 
se  font  remarquer  par  leur  nombre  et  leurs 
riches  étalages. 

La  direction  des  mines  et  des  fonderies 
exige  des  connaissances  spéciales;  c’est  un 
art  compliqué,  basé  sur  des  connaissances 
difficiles  à acquérir,  et  recherché  aux  Etats- 
Unis,  où  l’on  trouve  peu  de  jeunes  hommes 
disposés  à se  soumettre  au  long  apprentis- 
sage qu'il  exige. 

Beaucoup  de  mines  des  Montagnes  Rocheu- 
ses sont  dirigées  par  des  ingénieurs  euro- 
péens, venus  directement  de  leur  école  spé- 
ciale. 

M.  de  Rousiers,  dans  son  intéressant  ou- 
vrage : Ranches , Fermes  et  Usines,  nous  dé- 
crit une  fonderie  d’or,  les  « Globe  Smelting 
Works  ».  » Ce  qui  y frappe  le  plus,  dit-il,  c’est 
la  complication  des  procédés  auxquels  il  faut 
recourir  pour  dégager  l’or  de  sa  gangue.  Ce 
n’est  plus  le  temps  où,  chaque  soir,  le  mineur 
enfermait  ses  pépites  duns  un  sac;  aujour- 
d’hui, il  abat  des  quartiers  de  roche,  et  ce 
sont  ces  masses  informes  de  minerais  qui 
parviennent  aux  fonderies  pour  y être  trai- 
tées. » 


their  work  to  auriferous  veins  lying  near  the 
surface,  but  seek  their  gold  in  the  bowels  of 
the  earth.  Instead  of  a few  diggers  tools, 
expensive  machines  are  now  used,  instead 
of  digging  the  sand  at  the  surface,  shafts 
are  suak,  and  long  underground  galleries 
are  drilled  : all  this  requires  the  sacrifice 
of  a considerable  working  capital.  More- 
over, any  emigrant  cannot  take  the  direction 
of  such  an  undertaking,  and  special  engi- 
neers and  well-informed  people  are  needed. 

There  is  therefore  a great  difference  bet- 
ween the  placers  of  the  beginning  and  the 
deep-level  mines  of  the  present  time.  A 
complete  transformation  has  occured  in  the 
appearance  of  the  countries  in  which  these 
changes  have  taken  place. 

About  1860,  the  actual  site  of  the  town  of 
Denver  was  occupied  by  about  one  hundred 
rough  shanties  which  had  a most  miserable 
aspect.  It  was  the  head-quarters  of  the 
Rocky  Mountains  miners,  and  at  the  same 
time,  one  of  the  finest  dens  of  ruffians  which 
could  be  found  on  the  globe. 

Now-a-days,  it  is  a quiet  town  where 
strangers  can  walk  peaceably  in  the  streets. 
during  the  evening,  a centre  of  elegance  and 
luxury,  noticable  for  the  number  and  excel- 
lence of  its  gold-smiths  and  jewellers. 

The  management  of  these  mines  and  foun- 
deries  requires  a special  knowledge;  it  is  a 
complicated  art,  based  on  knowledge  diffi- 
cult to  acquire  and  much  sought  for  in  the 
United  States,  where  few  young  men  are 
isposed  to  undertake  the  long  apprenticeship 
t needs. 

Many  mines  of  the  Rocky  Mountains  are 
f.  nanaged  by  European  engineers,  who  come 
directly  from  special  technical  schools. 

In  his  interesting  book  on  Ranches,  Fer- 
mes and  Usines,  Mr.  de^Rousiers  gives  a 
description  of  a gold-smelting  house,  the 
“ Globe  Smelting  Works  ”,  and  says  : “ One 
is  mostly  impressed  by  the  complicated  pro- 
cesses which  are  necessary  to  separate  gold 
from  its  gangue.  The  time  is  no  more  when 
the  miner  had,  every  day,  to  put  the  nuggets 
he  had  found  into  a bag;  at  the  present  time, 
he  pulls  down  great  boulders  of  rock,  and 
these  shapeless  blocks  of  ore  are  sent  to 
smelting-houses  to  be  treated.  ” 
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Les  minerais  subissent  déjà  une  première 
opération  sur  place,  à la  mine;  on  les  débar- 
rasse là,  par  le  lavage,  d’une  foule  d’impu- 
retés, avant  de  les  expédier.  Parvenus  à la 
fonderie,  on  les  réduit,  en  premier  lieu,  en 
poussière,  en  les  jetant  sous  de  gros  mar- 
teaux-pilons à vapeur  qui  les  brisent  rapi- 
dement. On  purifie  ensuite  le  minerai  du  sou- 
fre qu’il  contient. 

lange  de  plomb,  d’argent  et  d’or  que  l’on 

Enfin,  les  hauts  fourneaux  livrent  un  mé- 
recueille  dans  des  moules  : c’est  ce  qu’on 
nomme  le  bullion. 

Des  fonderies,  le  bullion  passe  aux  raffi- 
neries, qui  livrent  isolément  l’or,  l’argent  et 
le  plomb. 

Une  fonderie,  comme  une  mine,  exige  un 
fonds  de  roulement  important.  Les  « Globe 
Smelting  Works  »,  par  exemple,  occupent 
près  de  400  ouvriers',  payés  de  9 à 15  francs 
par  jour.  On  travaille  nuit  et  jour,  et  de  275 
à 300  tonnes  de  minerai  y sont  traitées  par 
vingt-quatre  heures;  ils  renferment  des  ma- 
chines coûteuses  pour  la  production,  la  dis- 
tribution et  l’utilisation  de  la  force  motrice, 
des  hauts  fourneaux,  etc. 

Les  frais  de  premier  établissement  sont 
également  très  considérables.  On  a cons- 
truit, il  y a quelques  années,  à Great  Falls, 
dans  le  Montana,  une  fonderie  qui  revient 
à 1 million  de  dollars. 

On  s’explique,  dans  ces  conditions,  qu’il  ait 
fallu,  au  Colorado,  au  Montana,  à Utah  et  à 
toutes  les  contrées  minières  des  Montagnes 
Rocheuses  le  secours  de  capitalistes  puis- 
sants pour  exploiter  leurs  richesses  natu- 
relles. 

Pendant  longtemps,  la  production  de  l’or, 
aux  Etats-Unis,  a été  supérieure  à celle  de 
tout  autre  pays,  et  ce  n’est  qu’à  partir  de  1898 
qu’elle  fut  dépassée  par  celle  du  Transvaal. 

En  1901,  la  production  de  for,  aux  Etats- 
Unis,  s’est  élevée  à 3.803.500  onces,  valant 
78.666.700  dollars. 

Au  point  de  vue  de  la  production  aurifère, 
les  Etats  peuvent  être  classés  de  la  façon 
suivante  : Colorado,  27.693.500  dollars,  en 
1901;  Californie,  16.891.400  dollars;  Alaska, 
6.885.700;  Dakota  Sud,  6.479.500  Montana, 
4.744.100;  Arizona,  4.083.000;  Utah,  3.690.200; 
Nevada,  2.963.800;  Idaho,  1.869.300  Oregon, 
1 .818.100;  Nouveau-Mexique,  688.400;  Was- 


The  ore  has  to  go  through  a first  operation 
in  the  mine,  it  is  first  washed  and  by  this 
means  cleared  from  a quantity  of  impurities 
before  being  forwarded.  When  it  reaches 
the  smelting-house,  it  is  first  reduced  to 
dust  by  enormous  steam-hammers,  under 
which  it  is  rapidly  pulverized.  After  that, 
it  is  separated  from  whatever  sulphur  it  may 
contain. 

At  last,  the  blast  furnaces  produce  an 
amalgan  of  lead,  silver  and  gold;  this  mix- 
ture is  cast  into  moulds  and  is  called  the 
bullion. 

From  the  smelting-house,  the  bullion  is 
sent  to  the  refinery,  where  the  gold,  silver 
and  lead  are  separated. 

A smelling-house,  as  well  as  mine,  needs 
an  important  working  capital.  For  instan- 
ce, there  are  at  the  Globe  Smelting  Works 
more  than  400  workpeople  paid  from  9 to 
15  francs  per  day.  Work  is  going  night  and 
day  and  from  275  to  300  tons  of  ore  are 
treated  every  twenty-four  hours;  there  are 
also  very  costly  machines  for  producing, 
distributing,  and  utilizing  the  mowing  power, 
blast  furnaces,  &c. 

The  first  expenses  are  also  excessively 
high. 

Some  years  ago,  a foundry  was  erected 
at  Great  Falls,  in  Montana,  which  cost  one 
million  dollars. 

One  can  easily  understand  that  the  help 
of  very  large  capitalists  is  required  in  Colo- 
rado, Montana,  Utah  and  in  all  the  mining 
regions  of  the  Rocky  Mountains,  to  work 
their  natural  richness. 

For  a long  time,  the  production  of  gold 
in  the  United  States  was  higher  than  in  any 
other  part  of  the  world,  but  it  was  surpassed 
in  1893  by  Transvaal. 

In  1901,  3.803.500  ounces  of  gold,  being 
worth  78.666.700  dollars,  were  produced  in 
the  United  States. 

In  the  matter  of  auriferous  production,  the 
States  may  be  classified  as  follows  : Colo- 
rado 27.693.500  dollars  in  1901,  California 
16.891.400  dollars,  Alaska  6.885.700,  Dakota 
(South)  6.479.500,  Montana  4.744.100,  Arizona 
4.083.000,  Utah  3.690.200,  Nevada  2.963.800, 
Idaho  1.869.300,  Oregon  1.818.100,  New  Mexi- 
co 688.400,  Washington  580.500,  Georgia 
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hington,  580.500;  Géorgie,  124.500;  Caroline 
du  Nord,  55.500;  Caroline  du  Sud  46.700; 
Michigan,  30.800;  enfin,  pour  des  sommes 
sans  importance,  le  Wyoming,  le  Texas, 
1’ Alabama,  le  Maryland,  le  Missouri,  le  Ten- 
nessee, la  Virginie. 

La  région  par  excellence  de  la  production 
de  l’or  aux  Etats-Unis  est  celle  du  district 
fameux  de  Cripple-Creek,  dans  le  Colorado. 
Depuis  1891  jusqu’à  fin  1901,  ce  district  a 
eu  un  rendement  total  de  94.536.451  dollars, 
dont  18.073.539'  en  1900  et  17.261.579  en  1901. 

Argent.  — Les  mines  d’argent,  aux  Etats- 
Unis,  se  trouvent  presque  limitées  aux  Etats 
de  l’Ouest  qui,  à eux  seuls  réunis,  en  pro- 
duisent plus  qu’aucun  autre  pays  du  monde. 

Le  Colorado,  le  Montana,  l’Utah,  l’Idaho, 
sont  les  quatre  Etats  les  plus  importants  pour 
la  production  de  l’argent.  Environ  les  neuf 
dixièmes  de  la  production  argentifère  amé- 
ricaine de  1901  leur  revenaient.  Ensuite 
viennent  : l’Arizona,  le  Nevada,  la  Californie, 
le  Nouveau-Mexique,  le  Texas,  le  Washing- 
ton, l’Oregon,  le  Dakota  Sud,  le  Michigan, 
l’Alaska,  et  enfin,  pour  des  chiffres  presque 
insignifiants,  le  Wyoming,  la  Virginie  et  les 
deux  Carolines. 

La  production  de  l’argent,  qui  était  de 
30.320.000  onces,  valant  39.200.000  dollars,  en 
1880,  atteignait,  en  1901,  55.214.000  onces,  va- 
lant, valeur  commerciale,  33.120.400  dollars 
ou,  valeur  monétaire,  71.387.800  dollars. 

La  production  totale  des  métaux  précieux, 
or  et  argent,  aux  Etats-Unis,  en  1901,  a été 
ainsi  de  111.795.100  dollars,  en  moins-value 
de  3.117.040  dollars  sur  1900. 

L’exploitation  minière  de  l’or  et  de  l’argent 
n’offre  peut-être  pas  les  mêmes  garanties  que 
certaines  autres  exploitations,  la  culture,  par 
exemple.  Néanmoins,  on  estime  générale- 
ment que,  si  elle  ne  suffit  pas  pour  l’assu- 
rer, elle  contribue  utilement  et  pour  une  très 
bonne  part  à la  prospérité  matérielle  de 
l’Union,  et  qu’elle  continuera  à y contribuer 
dans  l’avenir. 

Ports  d’exportation.  — New -York,  San 
Francisco. 

Exportation. — En  1900  et  1902,  les  ex- 


124.500,  North  Carolina  55.500,  South  Carolina 
46.700,  Michigan  30.800;  at  last,  for  unimpor- 
tant amounts,  Wyoming,  Texas,  Alabama, 
Maryland,  Missouri,  Tennessee,  Virginia. 


The  region  of  the  United  States  excelling 
in  the  production  of  gold  is  the  famous  Crip- 
ple-Creek, in  Colorado.  From  1891  up  to 
1901,  this  region  has  given  a total  output  of 
94.536.451  dollars,  18.073.539  of  which  were 
in  1900,  and  17.261.579  in  1901. 

Silver.  — Nearly  all  the  silver  mines  are 
confined,  in  the  United  States,  to  the  Western 
States  which,  all  together,  give  a larger  out- 
put than  any  other  country. 

Colorado,  Montana,  Utah,  Idaho  are  four 
of  the  most  important  regions  producing 
silver. 

About  9/10ths  of  the  American  output  in 
1901  came  from  there. 

After  there  are  : Arizona,  Nevada,  Califor- 
nia, New  Mexico,  Texa,s,  Washington,  Ore 
gon,  South  Dakota,  Michigan,  Alaska,  and 
last,  for  small  output  : Wyoming,  Virginia 
and  the  two  Carolinas. 

In  1880,  the  output  of  silver  was  of  30.320.000 
ounces,  being  worth  39.200.000  dollars  ; in 
1901,  55.214.000  ounces,  worth  33.120.400  dol- 
lars (in  monetary  value  71.387.800  dollars). 

The  total  output  of  precious  metals,  gold 
and  silver,  in  the  United  States,  was,  in  1901, 
111.795.100  dollars,  a diminution  in  value  of 
3.117.040  dollars  in  1900. 

The  exploitation  of  gold  and  silver  does  not 
îaturally  offer  the  same  guarantees  of  a 
safe  return  as  would  let  us  say  agriculture, 
but  it  is  generally  admitted  that  if  it  does  not 
offer  the  same  safe-guards,  it  nevertheless 
counts  for  much  in  the  lhaterial  prosperity 
of  the  United  States  and  will  so  continue  to 
do  in  the  future. 


Exporting  ports. — New  York,  San  Fran 
cisco. 

Exports.  — In  1900  and  1902,  gold  and 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


493 


portations  d’or  et  d’argent  des  Etats-Unis 
ont  atteint  les  chilïress  suivants  : 

1900.  — Or  en  lingots  : 15.970.591  dollars, 
dont  11.649.600  pour  la  France  et  4.000.709 
pour  l’Allemagne;  or  monnayé,  30.674.511 
dollars,  dont  1.900.000  pour  la  Fi  ance,  750.000 
pour  l’Allemagne  et  14.877.400  pour  la  Grande- 
Bretagne. 

Argent  en  lingots  : 86.957.766  onces,  va- 
lant -51. 811. 232  dollars,  dont  1.704.496  onces 
= 1.020.465  dollars  pour  la  France  et 
76.136.461  onces  = 45.451.455  dollars  pour 
l’Angleterre;  argent  monnayé,  468.431  dollars, 
dont  1.000  pour  la  France  et  1.000  pour  l’Alle- 
magne. 

1902.  — Or  en  lingots,  raffiné  : 1.818.623 
onces  fines,  valant  37.204.010  dollars,  dont 
12.318  onces  = 253.056  dollars  pour  l’Autriche- 
Hongrie,  1.469.250  onces  = 29.905.095  dollars 
pour  la  France  et  294.644  onces  = 6.175.628 
dollars  pour  l’Allemagne;  or  monnayé  : 
9.370.841  dollars,  dont  150  pour  la  France, 

2.400.000  pour  l’Allemagne  et  285.000  pour  la 
Grande-Bretagne. 

Argent  en  lingots,  raffiné  : 81.339.084  onces 
fines,  valant  45.685.325  dollars,  dont  1.861.287 
onces  = 1.040.926  dollars  pour  la  France, 
1.035  onces  = 600  dollars  pour  l’Espagne 
et  65.396.578  onces  = 36. 848.812  dollars  pour 
la  Grande-Bretagne;an/en£  monnayé  : 209.291 
dollars,  dont  1.000  seulement  pour  l’Angle- 
terre. 

Prix  moyens.  — Argent.  De  juillet  1900  à 
1902  (par  once  de  fin)  : 


silver  exportation  reached  the  following  figu- 
res in  the  United  States  : 

1900.  — Ingots  of  gold  : 15.970.591  dollars, 
11.649.600  of  which  for  France  and  4.000.709 
for  Germany;  gold  in  coins  : 30.674.511  dollars, 

1.900.000  of  which  for  France,  750.000  for 
Germany  and  14.877.400  for  England. 

Ingots  of  silver,  86.957.766  ounces  of  a va- 
lue of  51.811.232  dollars,  1.704.496  ounces  or 
1.020.465  dollars  of  which  were  for  France 
and  76.136.461  ounces  or  45.451.455  dollars 
for  England;  silver  in  coins,  468.431  dollars, 

1.000  of  which  were  for  France  and  1.000 
for  Germany. 

1902. — Ingots  of  refined  gold  : 1.818.623  oun 
ces  of  a value  of  37.204.010  dollars,  12.318 
ounces  or  253.056  dollars  of  which  were  for 
Austria-Hungary, 1.469.250  ounces  or  29.905.095 
dollars  for  France  and  294.644  ounces  or 
6.175.618  dollars  for  Germany;  gold  in 
coins  : 9.370.841  dollars,  150  of  which  were 
for  trance,  2.400.000  for  Germany  and 

285.000  for  England. 

Ingots  of  refined  silver  81.339.084  fines 
ounces,  being  worth  45.685.325  dollars, 
1.861.287  ounces  or  1.040.926  dollars  of 
which  for  France,  1.035  ounces  or  600  dol- 
lars for  Spain  and  65.396.578  ounces  or 
36.848.812  dollars  for  England;  silver  in 
coins  : 209.291  dollars,  1.000  only  of  which 
were  for  England. 

Average  prices. — Silver.  From  July  1900 
to  1902  (per  fine  ounce)  : 


VALEUR  ÉQUIVALENTE 
(en  cents) 

(Equivalent  value  in  cents.) 


MOIS 

PRIX 

de  Londres 
en  pence 
(Ra'es 

An  change 
de  i dollars  8fiS5 
par  livre  sterling 
(Chanqe 
of  4 dollars 
per  pound.) 

Au  taux 

de  change  moyen 
â New-York 
(At  the  rate 

(Months) 

in  London 
in  pence) 

of  change 
in  New  York.) 

Juillet  . . 

1900 

. • (July) 

28  7/16 

62,338 

62,314 

Août . . . 

28  1/8 

61,653 

61,857 

Septembre 

. . (September)  . . 

28  1/4 

62,338 

62,479 

Octobre  . 

. . (October)  . . . 

29  3/4 

65,215 

64,960 

Novembre 

. . (November)  . . 

29  15/16 

65,626 

62,235 

Décembre 

. . (December)  . . 

29  3/4 

65,215 

65,031 

Janvier.  . 

1901 

. . (January)  . . . 

29  5/16 

64,256 

64,146 

Mars.  . . 

. . (March)  .... 

28  3/16 

61,790 

61,898 

Avril.  . . 

26  15/16 

59,244 

59,0.0 

Mai  . . . 

27  1/16 

60,420 

60,537 

Juin  . . . 

27  1/2 

60,283 

60,481 
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VALEUR  EQUIVALENTE 

(en  cents) 

(Equivalent  value  in  cents) 


MOIS 

PRIX 
de  Londres 
en  pence 
(Rates 

Au  change 
de  4 dollars  8665 
par  livre  sterling 
(Chanqe 

Au  taux 

de  change  moyen 
à New-York. 

(At  the  rate 

(Months) 

in  London 
in  pence / 

de  4 dotlass 
per  pound) 

of  chance 
in  New  York 

Juillet  . . 

1901 

• (July) 

27  1/16 

59,324 

59,458 

Août.  . . 

. (August).  . . . 

26  15/16 

59,050 

59,183 

Septembre 

. (September)  . . 

26  15/16 

59,050 

58,910 

Octobre  . 

. (October)  . . . 

26  3/4 

58,639 

58,530 

Novembre 

(November)  . . 

26  7/16 

57,954 

57,995 

Décembre. 

. (December)  . . 

25  7/16 

55,761 

55,830 

Janvier.  . 

1902 

. (January)  . . . 

25  15/16 

56,858 

56,898 

Février.  . 

. . (February).  . . 

25  7/16 

55,761 

55,830 

Mars . . . 

. (March)  .... 

25  3/8 

55,624 

55, 779 

Avril . . . 

. (April) 

24  7/8 

54,528 

54,680 

Mai  . . . 

• (May) 

23  5/16 

51,103 

51,245 

Juin  . . . 

. (June) 

23  15/16 

52,473 

52 , 565 

douaniers. 

— France.  Par  100  kil. 

Custom  tariff.  — France. 

Or  : minerai Exempt 

— brut,  en  masses,  lingots!  bar- 

res, poudre,  objets  détruits.  N.  10  » 

— battu,  en  feuilles  (au  poids 

brut  sur  les  enveloppes  inté- 
rieures   N.  1.000  » 

— tiré,  laminé,  filé  : dégrossi  sim- 

plement laminé,  en  barres  d’au 
moins  5 millimètres  d’épais- 
seur, en  bandes  d’au  moins 
1 millimètre  d’épaisseur,  ou  en 
fils  d'au  moins  2 millimètres 
de  diamètre N.  10  » 

— tiré,  laminé,  filé  : autres  . N.  500  » 

Argent  : minerai Exempt. 

— brut,  en  masses,  lingots,  barres, 

poudres,  objets  détruits  .N.  1 » 

— battu,  en  feuilles  (au  poids  brut 

sur  les  enveloppes  intérieu- 
res)   N.  1.000  » 

— tiré,  laminé,  filé  : des  désigna- 

tions pareilles  à celles  ci-des- 

sus  pour  l’or N.  10  » 

— tiré,  laminé,  filé,  autres  . N.  500  » 

Cendres  d’orfèvre Exemptes. 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières.) 


Gold  : ore  . Free. 

— unwrought,  in  lumps,  ingots, 

powder,  destroyed  objects.  N.  10  » 

— in  leaves  (gross  weight  on  the 

inside  covers) N.  1.000  » 

— wire-drawn  : unroughed,  sim- 

ply flattened  in  bars,  at  least 
5 m/m  thick,  in  bands  at  least, 

1 m/m  thick,  or  in  wires  ha- 
ving a diameter  off  at  least 

2 m/m N.  10  » 

— wire-drawn 500  » 

Silver  : ore Free. 

— unwrought,  in  lumps,  ingots, 

powder  destroyed  objects  . . 1 » 

— in  leaves  (gross  weigh  on  the 

inside  cover).  . . >-  . . . 1.000  » 

— wire-drawn  (same  tariff  as  for 

gold) N.  10  » 

— Drawn  flattened!  and  other  . . 500  » 

Gold-dust Free. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  o{  contents.) 
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NICKEL 


Nickel.  — Nickel.  — Nichelio.  — Niquel. 

(Voir  Ouvrages  en  métaux  dtDers,  page  783.) 

(See  Manufacturés  of  sundry  metals,  page  783.) 


AMIANTE 

Amianthus  or  Asbestos.  — Amianthus.  — Amianto.  — Amionto. 


Centres  de  production.  — L’amiante  est 
une  substance  minérale,  affectant  la  forme 
de  fibres  tantôt  grossières,  tantôt  souples  et 
tines  comme  de  la  bourre  de  soie;  elle  est 
d’une  couleur  variable,  parfois  entièrement 
blanche,  d’autres  fois  verdâtre,  bleue  ou 
grise. 

Ce  produit  incombustible  se  trouve  dans 
les  tissures  que  présentent  souvent  des  dépôts 
de  serpentine.  On  en  trouve  une  certaine 
quantité  dans  l’Amérique  du  Nord. 

‘Lest  fibres  d’amiante,  longues  parfois  de 
30  à 35  centimètres,  peuvent  être  tressées 
seules  ou  avec  des  fibres  végétales. 

Les  emplois  de  cette  matière  sont  des 
plus  divers  : on  en  fait  du  carton  et  du  papier 
sur  lequel  on  écrit  avec  une  encre  inaltérable 
au  feu  et  à l’eau;  des  fils  pour  garniture  de 
machines,  enrobement  de  fils  électriques, 
fabrication  de  cordes  et  tissus;  des  ficelles, 
des  tresses,  des  tissus  incombustibles,  de  la 
poudre  pour  filtrages,  mastics,  peintures; 
des  tissus  caoutchoutés  en  feuilles,  etc. 


Marché  d’exportation. — New-York. 

Exportations.  — De  1896  à 1902,  les  expor- 
tations américaines  d’amiante  se  sont  élevées 
aux  chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  des  Etats-Unis  : 

1896,  15.679  dollars;  1897,  45.729;  1898, 
73.414;  1899,  54.936;  1900,  93.600;  1902,  132.342. 

En  1898,  1900  et  1902,  ces  exportations  se 
sont  décomposées  de  la  façon  suivante,  pour 
les  principaux  pays  de  destination  (en  mil- 
liers de  dollars)  : 


Centres  of  production.  — Asbestos  is  a mi- 
neral substance  which  has  a fibrous  shape 
sometimes  coarse,  sometimes  supple  and 
fine  as  floss;  it  is  variable  in  colour,  some- 
times quite  white,  sometimes  greenish,  blue 
or  grey. 

This  incombustible  product  is  found 
in  the  fissures  which  occur  in  serpentine 
beds. 

A certain  quantity  is  found  in  North  Ame- 
rica. 

Asbestos  fibres;  sometimes  30  to  35  centi- 
meters long,  can  be  plaited  alone  or  with 
vegetables  fibres. 

The  uses  of  this  product  are  of  the  most 
varied  : card  board  and  paper  are  made  cut 
of  it  and  it  is  wrilten  on  with  an  mk  unchan- 
geable by  fire  and  water;  threads  for  packing 
machines,  covering  for  electric  wires,  ma- 
nufacturing of  cords  and  tissues,  of  string, 
braid,  incombustible  tissues,  powder  for  fil- 
tering, putty,  painting,  waterproof  tissues 
in  sheetst  are  some  of  the  uses  for  this 
mineral. 

Exportation  market. — New  York. 

Exportation.  — From  1896  to  1902,  the  ame- 
rican  exportations  of  asbestos  amounted  to 
the  following  figures,  according  to  the  United 
States  official  statistics  : 

1896,  15.679  dollars;  1897,  45.729;  liwd, 
73.414;  1899,  54.936;  1900,  93.600;  1902,  132.342. 

In  1898,  1900  and  1902,  these  exportations 
were  split  up  in  the  following  way  for  the 
countries  of  destination  (in  thousand  dol- 
lars) : 
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PAYS 


1898 

1900 

1902 

( Countries ) 

1898 

1900 

1902 

14 

6 

18 

Italie  ....  (Italy)  

0,8 

9 

5 

11 

19 

1,4 

Pays-Bas.  . . (Netl.erlands) . . . 

0,4 

5 

1,4 

15 

8 

8 

Royaume-Uni.  (United  Kingdom). 

9 

7 

16 

PAYS 

( Countries ) 

Belgique.  . (Belgium)  . 

France  . . (Fiance).  . 

Allemagne.  (Germany). 

Prix  moyens.  — Les  fibres  d’amiante  se 
vendent,  suivant  les  marques,  de  1 à 15  fr. 
le  kilogramme;  la  poudre  d’amiante,  16  fr. 
le  kilogramme,  par  1.000  kilogrammes. 


Custom  tariff.  — France.  Per  100  kil. 
Amiante  brute Exempte. 


Ouvrages  en  amiante  filé,  feutré,  lissé 
ou  moulé,  avec  ou  sans  mélange  de 
matières  textiles  ou  minérales  (sur 

le  poids  net) 70  » 

Nota.  — Les  articles  en  amiante  et 
caoutchouc  sont  soumis  aux  droits 
des  ouvrages  en  caoutchouc  mélan- 
gés non  dénommés  (sur  le  poids 
net) 90  » 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières .) 


Average  prices. — Asbestos  fibres  are  sold 
according  to  the  kinds  from  1 to  15  fr.  the 
kilo;  asbestos  powder  16  frcs  the  kilo,  per 
1.000  kilo. 

Custom  duties.  — France.  Per  100  kil. 

Crude  asbestos Free. 

Asbestos  goods,  filed,  felted,  smoothed 
or  moulded  with  or  without  mixtu- 
res of  textile  maters  or  minerals  (on 
the  net  weight) 70  » 

Nota.  — The  rjoods  in  asbestos  and 
rubber  are  submitted  to  the  duties 
of  mixed  rubber  goods  not-named 
(on  the  net  weight) 90  » 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o/  contents.) 


Produits  Forestiers 


BOIS  BRUTS  — BOIS  DÉ  CONSTRUCTION  — OUVRAGES  EN  BOIS 

Wood  and  Manufactures  of.  — Holz  und  Baundschnittholz. 

Legni  e legnanu  da  costruzione.  — Madera  y maderia  de  carpinteria. 


Centres  de  production.  — Les  Etats-Unis 
sont  une  des  contrées  du  globe  les  plus  riches 
en  forêts.  Leur  étendue  totale  y est  évaluée 
à 450  millions  d’acres,  soit  204  millions  d’hec- 
tares, dont  2/5  font  partie  des  fermes  occu- 
pant le  tiers  des  exploitations  agricoles,  et 
3/5  en  sont  indépendantes. 

Ce  pays  possède  une  flore  arborescente 
très  variée;  les  botanistes  y compteraient 
environ  trois  cents  espèces  d’arbres,  sans  les 
arbrisseaux.  En  retranchant  les  essences, 
peu  variées  d’ailleurs,  qui  poussent  seule- 


Centres  of  production.  — The  United  States 
are  one  of  the  countries  which  are  the  richest 
in  forest.  Their  total  area  is  estimated 
at  450  million  of  acres,  or  204  millions  of  hec- 
tares 2/5  of  which  form  part  of  the  farms 
occupying  1/3  of  agricultural  exploitations 
and  3/5  of  which  are  independant. 

The  trees  are  extremely  varied;  botanists 
about  classify  300  species,  not  including 
shrub. 

In  deducting  the  few  varied  species 
of  essences  which  only  grow  in  Alaska, 
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ment  dans  l’Alaska,  la  Floride  et  le  Texas 
méridional,  le  nombre  des  espèces  ordinaires 
d’arbres  est  évalué  à 120,  dont  une  vingtaine 
atteignent  100  pieds  de  hauteur,  une  dou- 
zaine 200  pieds,  et  cinq  ou  six  300  pieds  et 
plus. 

Aux  essences  indigènes  se  sont  ajoutées 
un  certain  nombre  d’espèces  tirées  des  autres 
parties  du  monde  : l’orme  d’Europe,  le  peu- 
plier de  la  vallée  du  Pô,  l'eucalyptus  aus- 
tralien, etc. 

C’est  à l’abondance  de  la  pluie  ou  à sa 
répartition  à peu  près  égale  entre  les  saisons 
que  plusieurs  régions  doivent  d’étre  très 
boisées  : la  région  du  Nord-Ouest,  entre  le 
détroit  de  Juan  de  Fuca  et  le  cap  de  Mendo- 
oin,o;  la  régibn  extrême  du  Nord-Est  et 
surtout  le  Maine;  la  région  extrême  du  Sud- 
Est,  et  surtout  la  Floride.  On  attribue  à la 
rareté  de  la  pluie  et  surtout  à la  longue 
sécheresse  de  l’été  le  manque  de  végétation 
arborescente  dans  les  prairies  de  l’Ouest 
et  dans  la  plus  grande  partie  du  plateau  de 
la  Cordillère. 

L’exploitation  très  active  de  l’industrie  a 
considérablement  diminué  le  nombre  des 
beaux  arbres. 

M.  E.  Levasseur,  dans  son  intéressant 
ouvrage,  L'Agriculture  aux  Etats-Unis , di- 
vise le  territoire  forestier  des  Etats-Unis 
en  dix  régions  (non  compris  l’Alaska)  : 

1°  La  Nouvelle  Angleterre  et  le  nord  du 
New-York,  autrefois  entièrement  boisés,  for- 
ment la  région  dans  laquelle  l’orme  et  l’érable 
à sucre  sont  le  plus  nombreux  et  ont  leur 
plus  grand  développement.  Dans  le  Maine 
et  dans  les  plaines  sablonneuses  de  la  côte, 
il  y a abondance  de  pins  et  de  sapins;  ce  sont 
cependant  généralement  les  bois  durs  qui 
dominent  dans  cette  région  : on  les  recherche 
pour  l’ébénisterie  et  la  carrosserie.  Les 
grands  arbres  pouvant  servir  aux  construc- 
tions navales  sont  devenus  rares. 

D’un  autre  côté,  les  parcs,  les  jardins  et 
les  plantations  autour  des  villes  donnent  à 
certaines  parties  de  la  Nouvelle-Angleterre 
l’aspect  d’une  région  boisée. 

Les  trois  quarts  environ  du  Maine  septen- 
trional et  central,  des  Montagnes-Blanches 
et  des  Adirondacks  sont  occupés  par  des 
forêts. 

2°  La  région  du  Centre- Atlantique  (Etats 


Florida  and  South  Texas,  the  number  of 
ordinary  kinds  of  trees  is  estimated  at  120, 
20  of  which  are  100  feet  high,  12  are  200 
feet,  and  5 or  6 are  300  feet  and  more. 

A certain  number  of  species  imported  from 
other  parts  of  the  world  have  been  added  to 
indigenous  ones,  for  instance  the  elm  of 
Europe,  the  poplar  of  the  Pô  valley,  the 
eucalyptus  Australian,  &c. 

It  is  to  the  abundance  of  rain  and  to  its 
equal  division  between  every  season  that 
several  regions  owe  being  wooded  : the  North 
Western  region,  between  the  straits  of  Juan 
de  Fuca  and  Cape  Mendocino;  the  Far 
North  Eastern  region,  especially  Main  ; 
the  Far  South  Eastern  region,  especially 
Florida. 

The  want  of  trees  in  the  Western  prai- 
ries and  in  the  greater  part  of  the  Cor- 
dilleras is  attributed  to  the  scarcity  of  rain 
and  especially  to  the  dryness  of  the  summer. 

The  very  active  exploitation  of  the  in- 
dustry has  considerably  reduced  the  number 
of  fine  trees. 

Mr.  E.  Levasseur,  in  his  interesting  book  : 
L' Agriculture  aux  Etats-Unis , divides  the 
forest  lands  of  the  United  States  in  ten  re- 
gions (not  including  Alaska)  : 

1.  New  England  and  the  North  of  New 
York,  formerly  wholly  covered  with  woods, 
form  the  region  in  which  the  elm  and 
maple-sugar  trees  are  the  most  numerous 
and  the  most  highly  developed. 

In  Main  and  in  the  sandy  valleys  of  the 
coast,  there  are  plenty  of  firs  and  pines; 
hardwoods  are,  however,  predominant  in  this 
region;  they  are  sought  after  for  cabinet- 
making and  coach-building;  great  trees  which 
can  be  used  for  naval  construction  are  now 
scarce. 

On  the  other  hand,  parks,  gardens  and 
plantations  close  to  towns,  give  to  certain 
parts  of  New  England  the  aspect  of  awoody 
region. 

About  three  quarters  of  North  and  Central 
Main,  of  the  White  Mountains  and  the  Adi- 
rondack Mountains  are  full  of  forest. 

2.  The  region  o/  the  Central  Atlantic  (Slates 
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de  Pensylvanie,  New-York,  etc.)  était,  avant 
l’occupation  européenne,  toute  couverte  de 
forêts  comme  la  Nouvelle-Angleterre.  11  y a 
encore  de  vastes  étendues  boisées,  dont  plu- 
sieurs même  sont  peu  exploitées;  néanmoins, 
le  développement  de  la  colonisation  et  la 
consommation  pour  les  usages  de  la  vie  et 
de  l’industrie  ont  fait  des  éclaircies. 

On  y rencontre  mélangés  des  arbres  à 
feuilles  caduques,  tels  que  le  chêne,  le  noyer, 
le  frêne,  et  des  conifères,  ceux-ci  dominant 
cependant  au  nord-est  de  la  région.  Les  plus 
vastes  forêts  se  trouvent  surtout  dans  le 
massif  des  Appalaches;  elles  couvrent  les 
flancs  et  parfois  les  crêtes  des  hauteurs  qui 
s’étendent  du  sud-ouest  au  nord-est,  et,  dans 
certaines  vallées,  elles  descendent  jusqu’au 
bord  des  cours  d’eau. 

3°  C’est  dans  la  région  du  Sud-Est , qui 
jadis  était  aussi  entièrement  boisée,  que  se 
trouve  la  ilore  la  plus  variée.  On  y trouve 
en  abondance  : les  chênes,  les  pins  (spécia- 
lement le  u pitch  pine  »,  espèce  de  pin  jaune), 
les  sapins,  les  ormes,  les  érables,  les  noyers 
durs  ou  « hickory  »,  renommés  pour  la  car- 
rosserie; les  cyprès,  les  magnolias.  Dans  les 
Appalaches,  on  rencontre  mêlés  des  arbres 
à feuilles  caduques,  des  conifères  et  autres 
arbres  à feuillage  persistant.  A l’Ouest,  sur 
le  versant  du  bassin  du  Mississipi,  les  forêts 
couvrent  de  vastes  étendues.  A l’Est,  la  lon- 
gue bande  de  terrains  primaires  connue  sous 
le  nom  de  » Piedmont  » est  presque  totale- 
ment boisée. 

Une  autre  bande  presque  continue  de  pins 
résineux  s’étend  près  de  la  mer,  surtout  dans 
la  zone  côtière  de  la  Californie  du  Nord  et 
dans  le  centre  de  la  Géorgie  : pin  dur,  pin 
jaune,  pin  de  Géorgie,  recherchés  par  le 
commerce.  Vers  1870,  la  Géorgie  seule  en 
exportait  de  200  à 300  millions  de  pieds  par 
an;  aussi,  cette  richesse  se  trouve-t-elle  en 
partie  épuisée,  et  les  beaux  arbres  sont-ils 
devenus  très  rares. 

Sur  la  côte  même,  au  milieu  des  marais, 
les  cyprès  poussent  en  grande  quantité. 

Dans  la  Floride,  partout  où  les  marécages 
n’inondent  pas  le  sol,  celui-ci  est  couvert, 
sur  les  trois  quarts  environ  de  sa  surface, 
de  forêts  touffues,  où  l’on  voit  s'épanouir  la 
végétation  subtropicale. 

4°  La  plaine  centrale  est  beaucoup  moins 


of  Pennsylvania,  New  York,  &c.)  was,  before 
the  European  occupation,  entirely  covered 
with  forests  as  is  New  England.  There 
are  still  vast  areas  covered  with  forests, 
several  of  which  are  little  worked;  neverthe- 
less, the  developing  of  colonization  and  in- 
dustry have  caused  clearings. 

One  finds  there  trees  with  caducous  leaves 
such  as  oak,  walnut,  ash,  and  also  conifers, 
the  latter  being  predominant  in  the  North 
East  of  the  region.  The  vastes  forests  are 
mostly  met  with  in  the  Appalaches,  they 
cover  the  sides  and  sometimes  the  tops  of 
the  mountains  which  go  from  the  South 
West  to  the  North  East,  and,  in  certain  val- 
leys, they  slope  as  far  as  the  banks  of  the 
rivers. 

3.  It  is  in  the  South  East  region , which 
was  formely  entirely  wooded,  that  the  most 
varied  is  met  with.  One  finds  there  a 
great  abundance  of  oak,  pine  (specially 
pitch  pine),  fir,  elm,  maple,  hard-walnut  or 
hickory  (the  latter  is  renowned  for  coach- 
making), cypress,  magnolia. 

In  the  Alleghany  region,  one  finds  together 
trees  with  caducous  leaves,  conifers  and 
other  ever-greens. 

In  the  West,  on  the  slopes  of  the  Missis- 
sippi valley,  forests  cover  vast  areas.  In 
the  East,  the  long  band  of  primary  earth, 
know  under  the  name  of  “ Piedmond  ”,  is 
almost  entirely  wooded. 

Another  band  almost  continous  of  resi- 
nous pines  stretches  along  the  coast,  espe- 
cially along  the  coast-line  in  North  Carolina 
and  the  centre  of  Georgia  : hard  pines, 
yellow  pines,  Georgian  pines,  very  much 
sought  alter  in  commerce. 

In  1870,  Georgia  alone  exported  from  200 
to  300  million  feet  per  annum  : so,  this  rich- 
ness is  now  partly  exhausted  and  fine  trees 
are  scarce. 

On  the  coast,  cypress-trees  grow  in  large 
quantities  in  the  marshes. 

In  Florida,  where  marshes  do  not  cover 
the  soil,  forests  cover  about  three  quarters 
of  the  area  of  the  region;  these  forests  are 
thick  and  sub-tropical  vegetation  flourishes 
there. 

4.  The  Central  plain  is  not  so  rich  in 
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riche  en  forêts  que  les  précédentes,  bien 
qu’elle  n'en  soit  pas  totalement  dépourvue. 

Les  collines  de  l'Oliio  sont  en  partie  boi- 
sées, et,  même  dans  les  terres  moins  favo- 
risées  de  l’Illinois,  on  rencontre  de  grands 
buissons  d’arbrisseaux  et  d’épaisses  forêts 
d’arbres  à feuilles  caduques  (noyers,  tuli- 
piers, tilleuls)  dans  les  vallées. 

5°  La  région  septentrionale,  à l’ouest  des 
lacs  Michigan  et  Supérieur,  est  celle  où  l’ex- 
ploitation du  bois  est  le  plus  importante.  La 
limite  occidentale  de  cette  région  se  trouve 
dans  le  bassin  de  la  rivière  llouge,  où  com- 
mence la  grande  plaine  d’humus,  fertile  en 
blé,  et  où  cesse  la  végétation  arborescente. 

Le  Michigan,  le  Wisconsin  et  le  Minnesota 
possèdent  d’immenses  surfaces  boisées  en 
conifères  et  autres  arbres.  Le  Wisconsin 
n'est,  pour  ainsi  dire,  au  nord  et  au  centre, 
qu’une  vaste  forêt  dans  les  éclaircies  de  la- 
quelle se  trouvent  des  villages  et  des  cul- 
tures. 

Cette  région  est  celle  qui  fournit  au  com- 
merce le  plus  de  madriers  et  de  planches, 
surtout  en  pin  blanc;  là,  comme  ailleurs,  les 
beaux  arbres  disparaissent  sans  être  rem- 
placés. 

6°  A cause  de  son  climat  plus  humide,  la 
région  du  bassin  moyen  et  inférieur  du  Mis- 
sissipi  est  mieux  boisée  que  la  plaine  cen- 
trale. Les  parties  est  et  sud-est!  adjacentes 
aux  Appalaches,  étaient  primitivement  riches 
en  forêts;  les  monts  Orzack  et  les  bords  de 
l’Arkansas  en  sont  encore  couverts. 

Les  marécages  de  la  côte  abondent  encore 
en  cyprès.  Les  pins  occupent  une  large  bande 
depuis  la  côte  de  l’Alabama  jusqu’au  Terri- 
toire Indien. 

La  vallée  du  Mississipi,  depuis  le  delta  jus- 
que vers  Saint-Louis,  possède  une  belle  vé- 
gétation arborescente. 

7°  Entre  les  95e  et  97e  méridiens  commence 
la  grande  plaine  de  l'Ouest,  vaste  région  qui 
va  s’étendre  jusqu’au  pied  des  Montagnos- 
Rocheuses,  caractérisée  par  la  presque  ab- 
sence d’arbres.  D'une  largeur  variant  de  500 
à 1.300  kilomètres,  elle  n’en  est  cependant 
pas  absolument  dénuée.  Sur  le  bord  des 
cours  d'eau,  on  y rencontre  quelques  rideaux 
d’arbres,  et  sur  les  collines  du  nord  des 
cèdres  rabougris. 


forests  as  the  preceding  regions,  though 
it  is  not  entirely  devoid  of  wood. 

In  Ohio,  the  hills  are  partly  wooded,  and 
even. in  the  less  favoured  lands  of  Illinois, 
one  finds  great  thickets  and  thick  forests 
of  trees  having  caducous  leaves  (walnut,  tu- 
lip-tree) in  the  valleys. 

5.  The  Northern  region,  to  the  West  of 
Lakes  Michigan  and  Superior,  is  the  region 
where  the  cultivation  of  timber  is  the  most 
important.  The  Western  boundary  of  this 
region  is  in  the  valley  of  the  Red  River, 
where  the  large  valley  so  fertile  in  corn 
begins  and  where  the  arborescent  vegeta- 
tion ends. 

Michigan,  Wisconsin  and  Minnesota  con- 
tain immense  areas  wooded  with  conifers  and 
other  trees.  Wisconsin  is,  so  to  speak,  in 
the  North  and  Centre,  a vast  forest,  in 
the  clearings  of  which  one  finds  villages  and 
cultivated  lands. 

This  region  provides  the  trade  with  large 
quantities  of  joists  and  boards,  especially 
in  deal;  there,  as  elsewhere,  fine  trees  dis- 
appear without  being  replaced. 

6.  The  region  of  Middle  and  Low  Missis- 
sippi, owing  to  its  wet  climate,  is  better 
wooded  than  the  Central  valley.  The  East- 
ern and  South  East  regions  adjacent  to  the 
Alleghany  Mountains,  were  formerly  rich 
in  forests;  the  Orzack  Mountains  and  the 
banks  of  the  Arkansas  are  still  covered 
with  forests. 

The  marshes,  near  the  coast,  are  still 
plentiful  in  cypress-trees  ; pines  occupy  a 
large  band  of  ground  from  the  coast  of  Ala- 
bama up  to  the  Indian  Territory.  The 
Mississippi  valley,  from  the  delta  up  to 
St.  Louis,  possesses  a splendid  arborescent 
vegetation. 

7.  The  plain  of  the  West  begins  between 
the  95°  and  97°  meridians,  it  is  a vast  region 
which  extends  from  the  Rqpky  Mountains 
and  is  characterized  byr  the  want  of  trees. 
Its  width  varies  betwen  500  and  1.300  kilo- 
meters; it  is  not  absolutely  bare,  as  near 
rivers  one  may  see  some  series  of  trees  and 
stunded  cypresses  are  found  on  the  hills 
of  the  North. 
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Les  « Black  Hills  » l'orment,  au  milieu  de 
cette  plaine,  une  île  de  belles  forêts  de  pins 
et  de  sapins  sur  près  de  500  kilomètres  de 
longueur. 

8°  Grâce  à l’humidité  de  son  climat,  la 
région  septentrionale  de  la  Cordillère  est 
assez  boisée,  les  conifères  dominant  presque 
exclusivement. 

A l’est,  les  forêts  commencent  à apparaître 
sur  les  » Big  Horn  Mountains  »,  dans  le 
Wyoming.  Elles  couvrent  les  lianes  des  mon- 
tagnes depuis  le,s  « Wind  River  Mountains  » 
jusqu’à  la  limite  septentrionale  des  Etats- 
Unis  et  s’étendent  sur  la  partie  du  plateau 
située  au  nord  de  la  rivière  Columbia.  Le 
versant  occidental  est  encore  plus  boisé. 

9°  Le  plateau  de  la  Cordillère  est  un  désert 
plus  dépourvu  encore  de  végétation  arbo- 
rescente que  la  « plaine  de  l’Ouest  ».  Il  n’y 
a que  quelques  parties  montagneuses  boisées, 
comme  les  Montagnes  Bleues,  les  Wahsatch 
et  les  Uintah,  les  monts  Mogollon,  où  pous- 
sent le  pin,  le  sapin,  le  propopis  glandu- 
lusus  (arbre  à gomme  très  recherché)  et 
l'arbre  à fer,  auprès  des  yuccas  et  des  cac- 
tus. Le  massif  épais  des  monts  du  Colorado 
porte  des  forêts. 

10°  La  région  du  Pacifique  est  riche  en 
forêts  couvrant  les  flancs  de  ses  montagnes, 
dans  la  chaîne  de  la  côte  jusqu'à  San  Fran- 
cisco, dans  toute  la  chaîne  des  Cascades 
Mountains  et  la  Sierra  Nevada.  La  grande 
humidité  de  cette  région  convient  à la  végé- 
tation arborescente.  On  trouve  là,  principa- 
lement sur  les  versants  occidentaux,  de  gran- 
des et  épaisses  forêts.  L’Orégon,  le  Wash- 
ington et  la  Californie  montrèrent,  dans  des 
expositions,  d’énormes  rondelles  revêtues 
d’écorces  prodigieuses.  Dans  le  parc  de  San 
Francisco,  il  existe  une  rondelle  de  29  mètres 
de  circonférence  qui  aurait  appartenu,  dit-on, 
à un  arbre  de  129  mètres  de  hauteur. 

Les  plus  beaux  spécimens  de  l’espèce  se- 
quoia gigantea  et  sequoia  sempervirens , 
dits  « Big  trees  »,  poussent  sur  les  flancs  de 
la  Sierra  Nevada,  entre  900  et  2.200  mètres 
d’altitude,  par  36°  à 38°  de  latitude;  on  les 
trouve  à Mariposa  Grove,  à Santa  Cruz  et  à 
Calavera-Grove.  A Mariposa  Grove,  entre 
autres,  il  existe  365  arbres,  dont  154  ont  plus 
de  4 mètres  et  demi  de  diamètre;  le  plus  bel 
arbre  connu  de  cette  espèce,  le  « Grizzly 


The  Black  Hills  form,  in  the  middle  of  this 
valley,  a kind  of  island  of  fine  forests  of 
pines  and  firs,  extending  for  a length  of 
nearly  500  kilometers. 

8.  The  Northern  region  o/  the  Cordilleras, 
owing  to  its  damp  climate,  is  pretty  well 
woody  : conifers  almost  exclusively  predo- 
minate. 

In  the  East,  forests  appear  on  the  Big  Horn 
Mountains,  in  Wyoming.  They  cover  the 
sides  of  the  mountains  from  the  Wind 
River  Mountains  up  to  the  North  boundary 
of  the  United  States  and  strech  on  to  the 
portion  of  the  plateau  situated  to  the  North 
of  the  Columbia  River.  The  Western  slope 
is  still  more  woody. 

9.  The  plateau  of  the  Cordilleras  is  still 
more  denuded  of  arborescent  vegetation  than 
the  Western  plain.  Some  few  places  are 
wooded,  like  the  Blue  Mountans,  the  Wah- 
satch, the  Uintah  and  Mogollon  Mountains, 
where  grow  the  pine,  the  fir,  the  propopis 
glandulosus  (tree  with  gum  much  sought 
after)  and  beside  the  lever-wood,  the  yucca 
and  the  cactus.  The  blocks  of  the  Colorado 
Mountains  are  also  covered  with  forests. 

10.  The  region  of  the  Pacific  is  rich  in 
forests  covering  the  slopes  of  its  mountains, 
in  the  coast  chain  as  far  as  San  Francisco, 
in  all  the  chain  of  the  Cascade  Mountains 
and  in  the  Sierra  Nevada.  The  extreme 
dampness  of  this  region  suits  arborescent 
vegetation.  Large  and  thick  forests  are 
found  there,  especially  on  the  Western  slopes. 
Oregon,  Washington  and  California  have 
shown,  in  many  exhibitions,  enormous  sec- 
tions of  trunks  covered  with  prodigious 
barks.  In  the  park  of  San  Franciso  there 
is  a section  of  trunk  having  a circumference 
of  29  meters,  which  is  said  to  have  belonged 
to  a tree  129  meters  high. 

The  finest  samples  of  the  sequoia  gigan- 
tea and  sequoia  sempervirens  species,  call- 
ed “ Big  trees  ”,  grow  on  the  slopes  of 
the  Sierra  Nevada,  to  an  altitude  of  900 
to  2.200  meters,  at  36°  to  38°  latitude  ; 
they  are  found  at  Mariposa  Grove,  Santa 
Cruz  and  Calavera  Grove.  At  Mariposa 
Grove,  amongst  others,  there  are  365  trees, 
154  of  which  have  a diameter  of  more  than 
4 1/2  meters,  the  finest  tree  known  of  this 
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Géant  »,  dont  le  sommet  succomba  sous  le 
poids  de  la  neige,  avait  106  mètres  de  hauteur 
et  10  mètres  et  demi  de  diamètre;  à lm60  du 
sol,  il  mesure  30mG0  de  circonférence. 

Parmi  les  autres  arbres  qui,  moins  grands, 
sont  plus  abondants  et  plus  appréciés  du 
commerce,  se  trouvent  : le  sapin  rouge  ou 
nines  üouglasii,  qui  peut  avoir  jusqu’à 
5 mètres  de  diamètre  et  60  à 90  mètres  de 
hauteur;  le  pin  « punkin  »,  le  cèdre  de  l’Oré- 
gon ou  thuya  gigantesque,  qui  se  rencontrent 
principalement  dans  la  partie  septentrionale; 
le  pinus  Lambertina  ou  sugar  pine,  les 
épicéas,  qui  se  trouvent  surtout  dans  la  par- 
tie méridionale;  le  bois  rouge,  très  estimé, 
qui  pousse  dans  la  chaîne  de  la  côte  et  peut 
avoir  jusqu’à  60  et  70  mètres  de  hauteur;  le 
cèdre  de  Californie,  plusieurs  espèces  de 
cyprès  et  de  chênes.  L’eucalyptus  a été  in- 
troduit avec  succès  près  de  San  Francisco. 

Dans  l’Orégon,  le  liane  des  montagnes  est 
couvert  d’épaisses  forêts  de  pins,  de  sapins, 
cèdres,  chênes,  sur  la  fourniture  desquelles 
on  compte  pendant  de  longues  suites  d’an- 
nées. 

La  Californie  compte,  avec  l’Orégon  et  le 
Washington,  parmi  les  Etats  où  l’exploitation 
du  bois  a le  plus  d’importance.  L’abus  qu’on 
a fait  toutefois  de  cette  exploitation  a déjà 
dénudé  partiellement  la  chaîne  de  la  côte. 

Consommation  et  Commerce.  — Aux  Etats- 
Unis,  le  bois  est  surtout  consommé  pour  les 
usages  domestiques,  c’est-à-dire  pour  le 
chauffage  et  la  construction  des  maisons. 
Les  chemins  de  fer,  les  bateaux  à vapeur, 
les  mines  et  les  usines  en  consomment  éga- 
lement beaucoup. 

11  s’exporte  une  très  grande  quantité  de 
bois  de  construction,  de  menuiserie  et  d’ébé- 
nisterie,  de  bardeaux  et  de  lattes. 

Pour  se  faire  une  idée  de  l’énorme  com- 
merce de  bois  aux  Etats-Unis,  il  suffît  de 
visiter  les  scieries  de  Minneapolis  ou  de  Du- 
luth, de  voir  passer  les  bateaux  chargés  de 
planches  à Sault-Sainte-Marie  ou  à Détroit, 
de  parcourir  les  chantiers  de  bois  de  cons- 
truction, « Lumber  yards,  » d’Albany,  les 
docks  de  Chicago,  ou  d’entrer  dans  les  fabri- 
ques de  meubles  des  « Grand  Rapids  ». 

A Minneapolis,  c’est  sur  les  bords  du  Mis- 


species,  the  “Grizzly  Giant”,  the  top  of 
which  sank  under  the  weight  of  snow, 
was  106  meters  high  and  had  a diameter  of 
10  1/2  meters;  lm  60  above  the  ground,  its 
circumference  was  30m60. 

Among  the  trees  which,  not  so  big,  are 
more  abundant  and  most  appreciated  by 
dealers,  are  : the  red  spruce  or  abies  Dou- 
glasii,  which  attains  a diameter  of  5 me- 
ters and  a height  of  60  to  90  meters;  the 
punkin-pine,  the  cedar  of  Oregon  or  the 
gigantic  thuya,  which  is  mostly  found  in 
the  Northern  part;  the  pinus  Lambertina 
or  “ sugar-pine  ”,  the  epiceas,  which  are  espe- 
cially found  in  the  Southern  part;  the  red 
wood  is  very  much  estimated;  it  grows  on 
the  coast  chain  and  attains  60  to  70  meters; 
the  cedar  of  California,  several  species  of 
cypress  and  oak.  The  eucalyptus  has  been 
introduced  with  success  near  San  Fran- 
cisco. 

% 

In  Oregon,  the  sides  of  the  mountains  are 
covered  with  thick  forests  of  pine,  fir,  cedar 
and  oak,  on  the  supply  of  which  one  reckons 
ahead  many  years. 

California,  Oregon  and  Washington  are 
three  of  the  States  where  the  cultivation  of 
timber  has  the  greatest  importance.  How- 
ever, the  abuse  which  has  been  made  of  this 
cultivation  has  already  rendered  barren  part 
of  the  coast  chain. 

Consumption  and  Commerce.  — In  the 

United  States,  wood  is  especially  consumed 
for  domestic  use,  that  is  to  say  as  fuel  or  for 
building. 

Railways,  steamboats,  mines  and  factories 
also  consume  large  quantities. 

Large  quantities  of  timber  for  cabinet- 
making and  carpentry,  shingles  and  laths 
are  exported. 

To  form  an  idea  of  the  enormous  timber- 
trade  of  the  United  States,  one  has  only  to 
visit  the  saw-mills  of  Minneapolis  or  Du- 
luth, to  look  at  the  boats  loaded  with  boards 
at  Sault  Ste.  Marie  or  at  Detroit,  to  go 
through  the  lumber  yards  of  Albany,  in  the 
docks  of  Chicago,  or  to  enter  the  furniture 
manufactures  of  the  Grand  Rapids. 

At  Minneapolis,  the  saw-mills  are  erected 
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sissipi  que  sont  installées  les  scieries,  et 
c’est  un  spectacle  étonnant  de  voir  la  rapi- 
dité avec  laquelle  les  troncs  d’arbres,  enlevés 
du  fleuve  par  les  crocs  d’une  chaîne  sans 
fin,  sont  sciés,  débités  en  planches,  rangés  en 
piles,  et  les  déchets  sont  utilisés  et  classés. 
En  1892,  cette  industrie  a coupé,  à Minnea- 
polis, 488  millions  de  pieds  de  madrier,  plané 
206  millions  de  pieds  de  planches,  et  tranché 
127  millions  de  pieds  de  lattes.  Tout  ceci, 
évidemment,  nécessite  un  outillage  puissant 
et  perfectionné. 

En  1880,  les  25.708  scieries  recensées  aux 
Etats-Unis,  capitalisées  à 181  millions  de  dol- 
lars, consommaient  146  millions  de  dollars 
de  bois  et  produisaient  en  madriers,  plan- 
ches, etc.,  233  millions  de  dollars  (environ 
1.200  millions  de  francs).  En  1890,  par  suite 
de  la  concentration  de  cette  industrie,  21.011 
scieries  seulement,  capitalisées  à 505  mil- 
lions de  dollars,  achetaient  186  millions  de 
dollars  de  bois  et  produisaient  pour  403  mil- 
lions de  dollars  (2.075  millions  de  francs). 

Dans  la  seule  région  désignée  sous  le  nom 
de  <(  Mississippi  Valley  District  »,  la  plus  im- 
portante sous  ce  rapport,  et  qui  comprend  le 
Minnesota  et  le  Wisconsin,  il  fut  débité,  en 
1892,  4.380  millions  de  pieds  de  planches 
dont  488  millions  par  les  treize  scieries  de 
Minneapolis,  comme  nous  l’avons  vu  plus 
haut.  La  production  des  cinq  années  précé- 
dentes avait  varié  entre  3.127  et  4.068  mil- 
lions. Il  fut  produit,  la  même  année,  748 
millions  de  pieds  de  bardeaux  et  993  millions 
de  pieds  de  lattes. 

Les  35  scieries  situées  sur  le  Mississipi, 
en  aval  de  Minneapolis,  participèrent 
pour  932  millions  de  pieds  de  planches  aux 
4.380  dont  il  est  question  ci-dessus;  Duluth 
et  sa  banlieue  pour  349,  et  la  vallée  du 
Wisconsin  pour  356. 

Chicago  est  aussi  un  grand  marché  pour  le 
bois. 

Les  emplois  du  bois  sont  des  plus  variés, 
et  l’industrie  en  découvre  tous  les  jours  de 
nouveaux.  Par  exemple,  la  pulpe  de  bois 
n’était  utilisée  d’abord  que  pour  la  fabrication 
du  papier;  elle  a,  depuis  un  certain  nombre 
d’années,  commencé  à l’être  pour  la  fabri- 
cation, par  compression,  des  tuyaux,  des 
meubles  et  même  des  maisons;  on  en  aurait 
fait  jusqu’à  des  balles  de  fusil.  On  estime 


on  the  banks  of  the  Mississippi,  and  it  is 
curious  to  see  how  rapidly  trunks  are  taken 
from  the  river  by  means  of  an  endless  chain 
provided  with  hooks,  how  they  are  sawn, 
cut  up  in  boards  and  piled  up  and  how  the 
waste  is  utilized  and  classified. 

In  1892,  488  million  feet  of  joists  were  cut 
at  Minneapolis,  206  million  feet  of  boards 
planed,  and  127  million  feet  ol  laths  were 
cut  off. 

All  this,  evidently,  requires  powerful  and 
up-to-date  tools  and  machines. 

In  1880,  the  25.708  verified  saw-mills  in 
the  United  States,  with  a capital  of  181  mil- 
lion dollars,  consumed  146  million  dollars 
of  lumber,  and  produced  in  logs,  boards,  &c., 
233  million  dollars  (about  1.200  million 
francs). 

In  1890,  owing  to  the  centralization  of  thl6 
industry,  21,011  mills  only,  with  a capital 
of  505  million  dollars,  bought  186  million  dol- 
lars of  timber,  and  produced  for  about  403 
million  dollars  (2.075  million  francs). 

In  the  region  known  as  the  Mississippi 
Valley  District  (the  most  important  in  this 
respect),  which  includes  Minnesota  and  Wis- 
consin, 4.380  million  feet  of  boards  were  cut 
up  in  1892,  488  million  of  which  came  from 
the  mills  of  Minneapolis,  as  aforesaid. 

The  production  of  the  five  previous  years 
had  varied  from  3.127  to  4.068  million. 

In  the  same  year,  748  million  feet  of 
shingles  and  993  million  feet  of  laths  were 
turned  out. 

Of  the  4.380  million  feet  above  referred 
to,  the  35  saw-mills  situated  on  the  Missi- 
ssippi, below  Minneapolis,  yielded  932  mil- 
lion feet  of  boards;  Duluth  and  its  suburbs 
349,  and  the  Wisconsin  valley  356. 

Chicago  is  also  a good  market  for  timber. 

The  uses  of  wood  are  excessively  varied, 
and  new  ones  are  discovered  every  day.  For 
instance,  formerly,  the  pulp  was  simply  em- 
ployed for  paper-making;  since  a certain 
number  of  years,  it  has  been  used  in  the 
fabrication,  by  compression,  of  pipes,  fur- 
niture and  even  houses;  even  bullets  have 
been  made  of  it. 

It  said  that,  in  1890,  there  were  237  manu- 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


qu’en  1890  il  y avait,  aux  Etats-Unis,  237 
usines  organisées  pour  produire  4 millions 
de  livres  de  pulpe  de  bois. 

En  1892,  le  chef  de  la  section  forestière  au 
Département  de  l’Agriculture  évaluait  la 
consommation  annuelle  du  bois  aux  Etats- 
Unis  à 22  milliards  et  demi  de  pieds  cubes, 
dont  18  milliards  pour  le  bois  à brûler,  3 mil- 
liards de  planches  vendues  au  marché  et  le 
bois  des  manufactures;  le  surplus  pour  em- 
plois divers. 

En  1880,  le  premier  rang  pour  la  production 
du  bois  était  occupé  par  le  Michigan  et  la 
Pensylvanie;  le  second  par  l’Indiana,  l’Ohio, 
le  New-York,  le  Wisconsin.  L’augmentation 
a été  considérable  dans  l’Ouest.  Ainsi,  dans 
le  Minnesota,  le  produit  des  scieries,  de 
7.300.000  dollars  en  1880,  passait  à 19.100.000 
en  1890. 

Marchés  d’exportation.  — Minneapolis  et 

Duluth  (Minnesota),  Sault-Sainte-Marie,  Chi- 
cago, Grand  Rapids,  Albany,  Détroit  (Mi- 
chigan), New-York,  Newport-News  (Virginie), 
Baltimore,  Nouvelle-Orléans,  Mobile  (Ala- 
bama), Pearl  River  (Mississipi),  Pensacola 
(Floride),  Puget-Sound  (Washington). 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations de  bois  bruts  et  manufacturés  des 
Etats-Unis  se  sont  élevées  aux  chiffres  sui- 
vants (d’après  les  statistiques  officielle  amé- 
ricaines) : 
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facturies  in  the  United  States  producing 
4 million  pounds  of  wood-pulp. 

In  1892,  the  Chief  of  the  Forest  Section,  in 
the  Agriculture  Department,  estimated  the 
yearly  consumption  of  wood  in  the  United 
States  at  22  thousand  million  and  a half  of 
cubic  feet,  18  thousand  boards,  sold  as 
fuel;  3 thousand  million  boards,  sold  on 
the  market  and  manufacturies  of  woods,  the 
surplus  for  various  uses. 

In  1880,  the  first  place  was  held,  for  the 
production  of  wood,  by  Michigan  and  Penn- 
sylvania; the  second,  by  Indiana,  Ohio, 
New  York,  Wisconsin.  The  increase  has 
been  considerable  in  the  West;  for  instance, 
in  Minnesota,  saw-mills  gave  7.300.000  dol- 
lars in  1880,  and  19.100.000  in  1890. 


Export  markets.  — Minneapolis  and  Du- 
luth (Minnesota),  Sault  Ste.  Marie,  Chi- 
cago, Grand  Rapids,  Albany,  Detroit  (Michi- 
gan), New  York,  Newport  News  (Virginia), 
Baltimore,  New  Orleans,  Mobile  (Alabama), 
Pearl  River  (Mississippi),  Pensacola  (Flori- 
da), Puget  Sound  (Washington). 

Exports.  — From  1891  to  1902,  the  exports 
of  rough  and  wrought  timber,  from  the 
United  States,  reached  the  following  figures 
(according  to  the  American  official  statis- 
tics) : 


BOIS  DE  CHARPENTE  ET  BOIS  NON  MANUFACTURÉS 

(Timber  and  unmanufactured  wood) 


Bois  sciés 
(Sawn) 

Bois  hachés 
(Hewn) 

Troncs  et  autres 
(Logs  and  other) 

ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  pieds 
(Million 
feet) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand, 
dollars) 

Milliers 
de  pieds  cubes 
(Thousand 
cubic  feet) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891 

214 

2.549 

6.900 

1.227 

2.274 

1892 

235 

2.673 

6.736 

983 

1.923 

1893  

214 

2.320 

7.836 

1.188 

2.270 

1894  

237 

2.411 

4.082 

816 

2.636 

1895  ...... 

297 

2.971 

6.039 

1.121 

1.813 

1896  

332 

3.415 

5.616 

1.160 

2.796 

1897  

391 

4,036 

6.406 

1.236 

3.945 

1898  

338 

3.438 

5.489 

1.128 

3,189 

1899  

406 

4.161 

4.796 

818 

3.262 

1900 

473 

5.763 

4.116 

785 

5.020 

1902  

412 

5.225 

5.388 

1.030 

3.343 
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BOIS  DE  CONSTRUCTION 

(Lumber) 


Planches  et  bois  blancs 
( Boards  and  deals) 

Madriers  (voliges)  Bois  de  toiture 
( Joists  and  scantlings)  (Shingles) 

Douves 

(Staves) 

Fonds 

(Headings) 

Tous  autres  bois 
de  construction 
(All  other  lumbers) 

ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  pieds 
(Million 
feet) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  pieds 
(Million 
feet) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891  . . . 

613 

9.916 

11 

155 

116 

» 

2.404 

886 

1892.  . . 

592 

9.672 

16 

228 

87 

)) 

2.211 

1,051 

1893.  . . 

629 

9.642 

13 

171 

72 

J) 

2.499 

1.443 

1894.  . . 

574 

9.355 

12 

176 

80 

)) 

2.891 

1.602 

1895.  . . 

588 

8.860 

27 

300 

93 

)) 

3.138 

1.642 

1896.  . . 

694 

10.116 

31 

361 

111 

» 

3.256 

2.149 

1897.  . . 

876 

13.076 

36 

423 

103 

» 

3.922 

3.162 

1898.  . . 

790 

12.080 

35 

387 

101 

3.559 

227 

3.256 

1899.  . . 

970 

15.031 

34 

371 

126 

3.720 

177 

3.081 

1900.  . . 

1.046 

17.731 

41 

550 

169 

4.337 

78 

3.613 

1902.  . . 

942 

16.978 

37 

472 

86 

3,830 

123 

3,572 

Bois  manufacturés  (manufactured  woods). 


Valeur  en  milliers  de  dollars  (value  in  thousand  dollars). 


ANNÉES 

(Years) 

PORTFS 

fenêtres  TONNEAUX 

et  persiennes  et  barils  vides 
(Doors,  sash  (Hogsheads 
and  blinds)  and  barrels) 

MEUBLES 

(Furniture) 

GARNITURES 

moulures  et 
autres  décorations. 
(Trimmings 
moldings, 
house  finishings) 

1891 

338 

240 

2.956 

140 

1892 

295 

290 

3.090 

202 

1893 

273 

OO 

CM 

3.112 

208 

1894 

203 

209 

3.427 

163 

1895 

275 

216 

3.048 

167 

1896 

376 

286 

3.261 

177 

1897 

557 

267 

3.785 

197 

1898 

817 

236 

3.701 

287 

1899 

1.136 

210 

3.571 

376 

1900 

1.132 

167 

4.191 

428 

1902 

920 

127 

4.125 

493 

PATE  DE  BOIS 

(Wood  pulp) 

BOIS  ' RUTS 
et  manufacturée 
Valeur  totale 
millions  dollars 
(Wood  and 
manufactures 
of  total) 

OISERIES 

(Wooden 

ware) 

Milliers 
• de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Tous  autres  bois 
manufacturés 
(All  other 
manufactured) 

387 

)) 

)) 

1.924 

26.270 

356 

» 

» 

1.827 

25.790 

328 

» 

» 

1.917 

26.666 

346 

)) 

)) 

2.423 

27.712 

451 

» 

» 

2.090 

27.115 

458 

» 

» 

2.865 

31.947 

531 

)) 

)) 

3,253 

39.624 

500 

50.428 

536 

3.017 

37.513 

728 

55.932 

696 

2.995 

41.489 

981 

28.554 

458 

3.872 

50.598 

758 

38.348 

740 

4.451 

47.779 

Pour  l’année  1902,  ces  exportations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  destination  : 


In  1902,  these  exportations  were  divided 
as  follows,  for  the  chief  places  of  destina- 
tion : 


BOIS  DE  CHARPENTE  ET  BOIS  BRUTS 

(Timber  and  rough  woods ) 


Sciés 

(Sawn) 


Hachés 

(Hewn) 


Troncs  et  autres 
(Logs  and  other ) 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Belgique (Belgium)  . 

Millions 
de  pieds 
(Million 
feet) 

. . 4,4 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

52 

Milliers 
de  pieds  cubes 
(Thousand 
cubic  feet) 

» 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

» 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

71 

France  

. (France) 

. . 24,03 

261 

207 

35 

122 

Allemagne  . . . . 

. ("Germany)  . . 

. . 11 

141 

150 

21 

651 

Italie 

• (haly) 

. . 16,3 

174 

57 

7 

2 

Pays-Bas 

(Netherlands).  . . 

. . 38,5 

423 

308 

47 

261 

Espagne  

(Spain) 

. . 6,1 

74 

11 

, 2 

3 

Grande-Bretagne 

(Great  Britain)  . . 

. . 201 

2.302 

2.165 

350 

1.458 
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ROIS  DE  CONSTRUCTION 

(Lumber) 


Planches  et  bois  blancs 
(Boards  and  deals) 

Douves 

(Staves) 

Fonds 

(Headings) 

Tous  autres 
(Ml  others) 

RAYS  DE  DESTINATION 

( Destination  countries) 

Millions 
(le  pieds 
(Million 
feet) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Nombre 
en  millions 
(Number 
million) 

Milliers 
do  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Belgique 

. (Belgium)  . . 

37,4 

921 

563 

42 

8,9 

34 

France  

. (France) . . . 

26,3 

475 

14.950 

1.356 

2,9 

54 

Allemagne 

. (Germany)  . . 

37,6 

815 

3.621 

228 

24,3 

203 

Italie 

. (Italy)  .... 

16,7 

218 

3.100 

170 

)) 

3 

Pays-Ba9. 

. (Netherlands). 

56,6 

1.215 

3.665 

262 

11,3 

134 

Espagne 

. (Spain).  . . . 

17,7 

251 

4.420 

504 

)) 

5 

Grande-Bretagne  . 

. (Great  Britain) 

166,7 

4.438 

7.283 

646 

10,8 

1.648 

RAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Belgique.  , (Belgium)  . 

France (France)  . . 

Allemagne (Germany)  . 

Italie (Italy)  . . . 

Pays  Bas (Netherlands) 

Espagne (Spain).  . . . 

Grande-Bretagne  . . . (Great  Britain) 


BOIS  MANUFACTURES 
(Valeur  en  milliers  de  dollars) 
(Manufactured  wood) 
(Value  in  thousand  dollars) 


Pâte  de  bois 
(Wood  pulp) 


et  barils 

Meubles  (Hogsheads 
(Furniture)  and  barrels 


Milliers 


57 

94 

171 

32 

51 

4 

999 


0,8 

3,2 

16,9 

0,1 

5 

0,2 

15,4 


(boiseries) 

(Wooden 

goods) 

de  livres 
(Thousand 
pounds) 

de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Tous  autres 
(Ml  other ) 

14 

7 . 603 

150 

56 

23,9 

1.888 

40 

117 

31 

3.020 

60 

336 

1,6 

2.582 

52 

6 

13 

572 

10 

116 

0,2 

127 

3,5 

2 

375 

17.126 

312 

1.5® 

Prix  moyens  d’exportation.  — Planches  et 
bois  blancs.  — Prix  marchands  au  port  de 
chargement  au  moment  de  l’exportation  de 
juillet  1901  à juin  1902  (par  1.000  pieds,  en 
dollars)  : 


Average  exporting  prices. — Boards  and 
common  woods.  — Price  at  the  shipping 
port,  at  the  time  of  shipment,  from  July 
1901  to  June  1902  (per  1.000  feet,  in  dol- 
lars) : 


Juillet 

17,75 

Novembre  . . . 

. . . 16,90 

Mars 

....  18,01 

Août 

18,03 

Décembre  . . . 

. . 17,56 

Avril 

....  18,21 

Septembre 

18,68 

Janvier.  . 

. . . 17,62 

Mai 

19,51 

Octobre 

17,27 

Février.  . . . 

. . . 17,32 

Juin 

19,02 

Tarifs  douaniers.  — 

France. 

Par  100  kil. 

Custom  tariff. 

— France. 

Per  100  kil. 

Bois  communs  : 

Bois  ronds,  bruts,  non  équarris,  avec 
ou  sans  écorce,  de  longueur 
quelconque  et  de  circonférence 
au  gros  bout  supérieure  à 60 
centimètres B.  » 65 

— sciés  ou  équarris  de  80  millimètres 

d’épaisseur  et  au-dessus.  .B.  1 » 

— équarris  ou  sciés,  d’une  épaisseur 

supérieure  à 35  millimètres  et 
inférieure  à 80  millimètres.  B.  1 25 


Common  woods  : 

Round  lumber,  rough,  unsquared, 
with  bark  or  barkless,  any 
length,  of  a circumference  ex- 
ceeding 60  c/m  at  the  larger 

end B.  » 65 

Lumber  sawed  or  squared,  thick- 
ness 80  m/m  and  upwards.  B.  1 » 

— sawed  or  squared,  thickness  35 
m/m  minimum  and  80  m/m 
maximum B.  1 25 
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Bois  sciés,  de  35  millimètres  d’épais- 
seur et  au-dessous B.  1 75 

Pavés  en  bois  débités  en  morceaux.  B.  1 75 

Merrains  (bois  fendus  destinés  exclu- 
sivement à la  tonnellerie  et  aux 
emballages)  ......  B.  » 75 

Bois  en  éclisses 2 » 

Cercles  fabriqués,  en  bottes  ou  en 
couronnes  et  échalas  fabriqués. 

B.  2 50 

Perches,  étançons,  échalas  bruts  de 
plus  de  lm  10  de  longueur,  et 
atteignant  au  maximum  0m  60 
de  circonférence  au  gros  bout. 

B.  » 45 

Bois  d’essences  résineuses,  en  ron- 
dins, avec  ou  sans  écorce,  de 
tous  diamètres,  longueur  maxi- 
ma lm  10 B.  » 03 

Autres  bois  communs.  . . . Exempts. 

Bois  exotiques  et  buis  : 

Bois  d’ébénisterie  en  bûches  ou  sciés 
à plus  de  2 centimètres  d’épais- 
seur  Exempts. 

Bois  d’ébénisterie  sciés  à 2 centimè- 
tres d’épaisseur  ou  moins.  B.  1 50 

— odorants Exempts. 

— de  teinture Exempts. 

Bois  ouvrés  (ouvrages  en  bois)  : 

Pièces  de  charpente  et  de  charon- 

nag'e  façonnées  : en  bois  dur.  B.  3 50 
Pièces  de  charpente  et  de  charron- 
nage façonnées  : en  bois  ten- 
dre  B.  3 » 

Bois  rabotés,  rainés  et  (ou)  bouvetés; 
planches  frises  ou  lames  de  par- 
quet rabotées,  rainées  et  (ou) 
bouvetées  : 

en  chêne  ou  bois  dur.  , B.  6 » 

en  sapin  ou  bois  tendre.  .B.  5 » 

Portes,  fenêtres,  lambris  et  pièces 
de  menuiserie  assemblées  ou 

non  : en  bois  dur N.  25  » 

en  bois  tendre  ...  N.  15  » 

Futailles  vides,  en  état  de  servir, 
montées  ou  démontées,  cerclées 
en  bois  ou  en  fer.  . . 1 . B.  2 50 

Bois  équarris  pour  navettes,  au-des-  . 

sous  de  500  grammes.  . . N.  30  » 

Navettes  pour  tissage  de  toutes  sor- 
tes, finies  ou  non  finies.  . N.  100  » 


Sawed  timber,  thickness  35  m/m  or 


less b.. 

Blocks  of  wood B. 


Clap-boards  (cleft  woods  exclusively 
used  for  cooperage  and  for 
packing)  

Split-woods B. 

Binding-hoops  and  manufactured 
props.  ...  . . . . . . b. 

Poles,  props*  rough  vine  props,  being 
at  least  lm  10  long,  and  having 
a circumference  of  0m60  maxi- 
mum at  the  larger  end  . . B. 

Resinous  woods  in  round  logs,  with 
bark  or  barkless,  of  any  diame- 
ter, maximum  length  lm  10.  B. 

Other  common  woods 

Exotic  timber  and  Box: 

Cabinet-maker’s  woods  in  logs  or 
sawed  more  than  2 c/m  thick. 

Cabinet-maker’s  woods  sawed,  ha- 
ving a thickness  of  at  least 
2 c/m  maximum.  . . . B. 

Sweet-scented  woods 

Woods  used  in  dyeing 

Wrought  timber  (wooden  goods)  : 

Worked  pieces  for  framing  and 
coach-making  : in  hard  wood.  B. 

Worked  pieces  for  framing  and 
coach-making  : in  soft  woods.  B. 


Planed  and  grooved  woods  ; frizes 
or  planed  floorings,  or  grooved  : 
in  oak  or  hard  wood.  . . B. 

in  pine  or  soft  wood.  . B. 

Doors,  windows,  wooden  pgnellings 
joined  or  not:  in  hard  wood.N. 
in  soft  wood N. 

Empty  casks  ready  for  use,  put  to- 
gether or  not,  with  iron  or 
wood B. 

Squared  woods  for  shuttles,  under 
500  grammes N. 

Shuttles  woods  for  all  kinds  of  weav- 
ing, finished  or  unfinished.  N. 


1 75 

1 75 

» 75 

2 » 

2 50 

» 45 

» 03 
Free. 

Free. 

1 50 
Free. 
Free. 

3 50 
3 ') 

6 » 
5 » 

25  » 
15  » 

2 50 
30  » 

100  » 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


507 


Manches  d’instruments  agricoles,  en 
frêne,  de  moins  de  2m40  de  lon- 
gueur et  O"1 055  de  diamètre.  Exempts. 

Autres  ouvrages  en  bois  ...  N.  15  » 
Meubles  : 

Meubles  autres  qu'en  bois  courbé  : 

non  montés  : vernis  ...  N.  28  » 

non  vernis  . N.  16  » 

Meubles  autres  qu’en  bois  courbé  : 


— sièges  sans  sculpture  ni  marque- 
teries, ni  ornements  de  cuivre, 
ni  dorure,  ni  laque  : 


en  bois  commun  . . . 

N. 

11 

)) 

en  bois  d’ébénisterie.  . 

N. 

20 

1) 

— sièges  sculptés  ou  marquetés 

ou 

ornés  de  cuivre,  dorés  ou  laqués, 

en  toute  espèce  de  bois.  . 

N. 

30 

)) 

— autres  que  sièges,  plaqués 

de 

toute  espèce  de  bois  : 

— sans  sculpture,  ni  marqueterie, 

ni  ornements  de  cuivre, 

ni 

dorure,  ni  laque  .... 

.N. 

19 

)) 

— sculptés,  marquetés,  avec  orne- 

ments  de  cuivre,  dorés  ou 

la- 

qués 

35 

» 

— autres  que  sièges,  massifs  : 

en  bois  commun  .... 

B. 

6 

)) 

— en  bois  d’ébénisterie  avec 

ou 

sans  moulures,  mais  non  sculp- 
tés, ni  marquetés,  ni  ornés  de 
cuivre,  ni  dorés,  ni  laqués.  N.  13  » 
— en  bois  d’ébénisterie  : sculptés, 
marquetés  ou  ornés  de  cuivre, 

dorés  ou  laqués N.  30  » 

Meubles  garnis  et  recouverts  de  toute  es- 
pèce : 20  % en  sus  des  droits  ci-dessus. 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  ITI®  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Handles  of  agricultural  implements 
in  ash,  being  less  than  2m  40  in 
length  and  0m  055  in  diameter.  . 


Other  wooden  goods N. 

Furnitures  : 

Bent  wood,  put  together  or  not  : 

varnished N. 

unvarnished N. 


Furnitures  other  than  in  bent  woods 
Chairs  : without  carving,  inlaid- 
works,  copper  ornaments,  gil- 
ding or  lacker  : 
in  common  woods.  . . N. 
in  timber N. 

— carved,  inlaid,  with  copper  orna- 

ments, gilding  or  lacker  in  ell 

kinds  of  woods N. 

Other  than  chairs , coated  with  any 
kinds  of  woods  : 

Furnitures  uncarved,  not  inlaid, 
without  copper  ornaments,  gild- 
ing or  lacker N. 

— carved,  checkered,  with  copper  or- 

naments, gilding  or  lacker.  N. 

— other  than  chairs,  massive  : 

in  common  woods.  . . B. 

— with  or  without  mouldings,  but 

not  carved,  nor  inlaid,  without 
copper  ornaments,  gilding  or 
lacker N. 

— in  timber,  carved,  inlaid  or  with 

copper  ornaments,  gilding  and 

lacker N. 

All  kinds  of  upholtered  : 20  % added  h 
above  duties. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the 

part.  (See  the  Table  of  contents .) 


Free. 
15  » 


28  » 
16  » 


11  •> 
20  » 


30  »» 

19  »> 
35  » 
6 » 

13  » 

30  » 
a the 

Illrd 


PRODUITS  INDUSTRIELS 


Produits  Métallurgiques 


SIDÉRURGIE  ET  PRODUITS  SIDÉRURGIQUES 
MANUFACTURES 

Iron  and  steel,  and  manufactures  of.  — Eisen  und  Stahl. 
Ferro  e acciao.  — Hierro  y acero. 


Industrie  sidérurgique.  — Le  développe- 
ment de  l’industrie  du  fer  aux  Etats-Unis 
comprend  deux  périodes  distinctes.  La  pre- 
mière date  de  l’époque  coloniale  et  a duré 
jusque  vers  le  milieu  du  xix8  siècle,  exacte- 
ment jusqu’en  1840  : c’était  l’âge  du  charbon 
de  bois,  des  bas  fourneaux  et  des  petites  for- 
ges catalanes.  La  seconde  a commencé  en 
1840  et  a vu  s’opérer  une  transformation 
complète  de  l'outillage  de  la  sidérurgie  : 
c’est  l’âge  de  l’anthracite,  du  coke  et  des 
hauts  fourneaux. 

Tant  que  les  « colonies  américaines  » dépen- 
dirent de  l’Angleterre,  celle-ci  fit  tout  ce 
qu’elle  put  pour  entraver  l’essor  de  leurs  in- 
dustries, la  sidérurgie  y comprise.  L’érection 
de  fours  à acier  et  de  fonderies  slitt  mills) 
y était  interdite  d’une  façon  absolue;  il  était 
également  défendu  aux  colons  de  façonner  la 
fonte  et  le  fer,  même  pour  leur  usage,  et  on 
leur  permettait  seulement  de  les  produire  à 
l’état  brut. 

Cette  politique  répressive  fut,  d’ailleurs, 
une  des  causes  majeures  de  la  Révolution. 

Après  la  proclamation  de  l’Indépendance, 
en  1776,  l’industrie  américaine  eut  alors  à 
souffrir  plus  que  jamais  de  la  concurrence 
anglaise,  qui  envahissait  les  Etats-Unis  de 
toutes  sortes  de  produits  fabriqués  par  des 
procédés  nouveaux,  et  qu’elle  pouvait  livrer 
à des  prix  extrêmes  de  bon  marché. 


Siderurgical  industry. — The  development 
of  this  industry  is  divided  for  the  United 
States  in  two  different  periods  : 

The  first  one  dates  from  the  colonial  epoch 
and  lasted  up  to  the  middle  of  the  xixth  cen- 
tury, exactly  up  to  1840  : it  was  the  age  of 
charcoal,  of  low  furnaces  and  small  Cata- 
lonian forges. 

The  second  began  in  1840  and  has  seen  a 
complete  transformation  in  the  tools  of  side- 
rurgy  : it  is  the  age  of  anthracite,  coke  and 
blast-furnaces. 

As  long  as  American  colonies  were  depen- 
dent on  England,  this  latter  did  all  what  was 
possible  to  impede  the  growing  of  their 
industries,  siderurgy  included.  The  build- 
ing of  steel  furnaces  and  of  slitt  mills  was 
absolutely  forbidden  there;  and  natives  were 
also  prevented  from  working  cast-iron  or 
iron,  even  for  their  own  use,  and  they  were 
simply  allowed  to  produce  them  in  a raw 
state.  ^ 

This  political  repression  was  one  of  the 
chief  causes  of  the  Revolution. 

When,  in  1776,  Indépendance  was  proclai- 
med, American  industry  had  to  suffer  more 
than  ever  by  the  English  competition;  they 
sent  over  to  America  all  kinds  of  products 
made  by  means  of  new  proceedings  which 
they  were  therefore  able  to  sell  at  extre- 
mely low  prices. 
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11  en  fut  ainsi  jusqu’à  la  seconde  guerre 
anglo-américaine,  qui  dura  de  1812  à 1814,  el 
qui  fut  un  coup  de  fortune  pour  l’industrie 
sidérurgique  des  Etats-Unis,  en  lui  permet- 
tant de  se  protéger  par  des  droits  d’entrée 
assez  élevés,  votés  par  le  Congrès  après  la 
signature  de  la  paix. 

Alors,  la  sidérurgie  américaine  progresse  : 
un  premier  laminoir,  avec  / ours  à puddler, 
fut  installée  en  1816  sur  la  Redstone  Creek, 
près  de  Pittsburg;  la  vapeur  fut  appliquée 
pour  la  première  fois  en  1814,  à la  soufflerie 
dans  une  forge  de  l’Ohio.  Pendant  les  vingt 
ans  qui  suivirent,  ces  deux  innovations  se 
généralisèrent. 

En  1834,  le  fourneau  d’Oxford,  dans  le  New- 
Jersey,  adopta  le  chauffage  du  vent,  idée  nou- 
velle de  l'Ecossais  Neilson  : ce  fut  le  prélude 
du  mouvement  qui  devait,  six  ans  plus  tard, 
amener  une  transformation  dans  l’industrie 
sidérurgique  aux  Etats-Unis. 

Fonte.  — Jusque  vers  1834,  le  charbon  de 
bois  avait  été  le  seul  combustible  employé 
par  les  forges.  Les  modifications  apportées 
aux  foyers  permirent  d’employer  l’anthracite 
dans  les  fourneaux,  d’accroître  les  dimen- 
sions et  la  capacité  de  ceux-ci,  et  d’arriver, 
par  la  suite,  à utiliser  le  coke,  après  remploi 
des  charges  mélangées  d’anthracite  et  de 
charbon  gras.  j 

L'idée  de  l’utilisation  de  l’anthracite  dans 
les  hauts  fourneaux  revient  à un  pasteur 
luthérien  d'origine  allemande,  émigré  aux’ 
Etats-Unis,  le  révérend  F.-W.  Geissenhainer 
qui  a réussi,  en  1836,  avant  n’importe  qui, 
à produire  industriellement  de  la  fonte,  sans 
autre  combustible  que  l'anthracite.  Nulle 
part  ailleurs  on  ne  l’avait  employé  au  haut 
fourneau,  et  il  ne  le  fut  pas  non  plus  depuis, 
sauf  dans  les  usines  Pastoukhow,  en  Russie 
méridionale. 

Pour  la  Pensylvanie,  cette  découverte  fut 
d’une  importance  considérable.  En  1840,  ce- 
pendant, on  ne  comptait  encore  aux  Etats- 
Unis  que  six  hauts  fourneaux  utilisant  exclu- 
sivement l’anthracite,  tous  d’ailleurs  en  Pen- 
sylvanie. 

Le  New-Jersey,  l'année  suivante,  suivit  cet 
exemple,  et,  en  1846,  ces  deux  Etats  réunis 
mettaient  en  ligne  42  fourneaux  produisant 
122.720  grosses  tonnes  de  fonte  à l'anthracite. 


This  continued  up  to  the  second  Anglo- 
American  war,  which  lasted  from  1812  to 
1814,  and  which  was  a stroke  of  luck  for 
the  siderurgical  industry  of  the  United  Elates 
as  it  enabled  them  to  protect  themselves  by 
means  of  very  high  custom  duties,  voted  by 
the  Congress,  after  peace  had  been  signed. 

American  siderurgy  began  to  grow  : a first 
flattening  mill  with  puddling  furnace  was 
erected,  in  1816,  on  the  Redstone  Creek,  near 
Pittsburg;  steam  was  applied  for  the  first 
time  in  1814,  to  the  furnace  bellows  in  a 
forge  of  Ohio.  During  the  twenty  following 
years,  these  two  innovations  were  gene- 
ralized. 

In  1834,  the  furnace  of  Oxford,  in  New 
Jersey,  adopted  heating  by  wind,  new  idea  of 
a Scotchman  called  Neilson  : this  was  the 
beginning  of  the  movement  which,  six  years 
later,  was  going  to  cause  a transformation 
in  the  siderurgical  industry  of  the  United 
States. 

Smelting.  — Up  to  1834,  charcoal  was  the 
only  combustible  used  in  forges. 

The  changes  brought  to  blast  permitted 
one  to  use  anthracite  in  furnaces,  to  increase 
their  dimensions  and  their  capacity,  and  at 
last  to  make  use  of  coke  after  having  tried 
anthracite  and  bituminous  coal  mixed  toge- 
ther. 

The  idea  of  making  use  of  anthracite  in 
blast-furnaces  is  due  to  a lutherian  pastor, 
native  of  Germany,  who  had  emigrated  to 
the  United  States,  the  Rev.  F.  W.  Geissenhai- 
ner, who,  in  1836  succeeded  before  anybody 
else  to  produce  cast  iron,  by  using  anthracite 
only. 

It  had  not  been  made  use  of  anywhere  else 
for  blast-furnaces,  and  it  has  not  yet  been 
used  except  in  the  Pastoukhow  works,  in 
the  South  of  Russia. 

This  discovery  was  of  a great  importance 
as  regards  to  Pennsylvania;  however,  in  1840, 
there  were  still  only  in  the  United  States 
6 blast-furnaces  exclusively  making  use  of 
anthracite,  and  they  were  all  in  Pennsyl- 
vania. 

The  following  year,  New  Jersey  followed 
this  example,  and,  in  1846,  these  two  States 
had  together  42  furnaces  yielding  122.720 
tons  of  cast-iron  by  mean  of  anthracite. 
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En  1856,  vingt  ans  après  la  découverte, 
on  comptait  121  de  ces  fourneaux,  dont  93 
en  Pensylvanie,  4 dans  le  New-Tork,  6 dans 
le  Maryland,  4 dans  le  New- Jersey,  3 dans  le 
Massachusetts  et  1 dans  le  Connecticut. 

La  capacité  des  fourneaux  augmentait  de 
pair. 

Les  débuts  de  l'emploi  du  coke  furent  beau- 
coup plus  difficiles.  De  1836  à 1856,  il  fut  fait 
en  Pensylvanie  plusieurs  tentatives  pour  le 
substituer  au  charbon  de  bois,  mais  sans 
succès,  surtout  à cause  de  la  mauvais  qualité 
du  coke. 

Hors  de  cet  Etat,  pendant  le  même  temps, 
trois  hauts  fourneaux  furent  construits,  en 
1837-1840,  dans  le  bassin  houiller  de  Frots- 
burg,  à l’ouest  du  Maryland.  Ils  réussirent 
à produire  couramment  de  la  fonte  au  moyen 
du  coke  et,  pendant  plusieurs  années,  ils 
furent,  aux  Etats-Unis,  les  seuls  exemples  de 
mise  en  pratique  des  progrès  réalisés  par 
l’Europe. 

Vers  1856,  la  Pensylvanie  sortit  enfin  de 
cette  période  de  tâtonnements,  et  des  24  four- 
neaux au  coke  existant  alors  aux  Etats-Unis, 
elle  en  possédait  21,  les  3 autres  étant  ceux 
du  Maryland. 

La  houille  crue  fut  aussi  employée  dans 
les  hauts  fourneaux,  et  les  métallurgistes 
qui  en  firent  les  essais  avec  les  charbons  des 
vallées  de  la  Shenango,  en  Pensylvanie,  et 
de  la  Mahoning,  dans  l’Ohio,  n’eurent  qu’à 
s’en  féliciter,  quoique  l’emploi  de  la  houille 
crue  fût  peu  à peu  remplacé  par  un  mé- 
lange de  coke  et  de  houille,  dans  lequel  la 
proportion  de  celui-là  croissait  au  fur  et  à 
mesure  des  perfectionnements  apportés  à sa 
fabrication,  spécialement  dans  la  «région 
de  Connelsville  ».  En  1856,  néanmoins,  il 
existait  6 fourneaux  au  charbon  gras  dans  la 
vallée  du  Shenango  et  13  dané  celle  de  Maho- 
ning. 

A la  môme  époque,  la  production  totale  de 
la  fonte  aux  Etats-Unis  était  de  883.137  petites 
tonnes  (de  2.000  livres  anglaises  = 906  kilo- 
grammes), dont  443.113  à l’anthracite,  370.470 
au  charbon  de  bois  et  69.554  au  coke  et  à la 
houille  crue,  aucun  fourneau  ne  produisant 
plus  de  150  tonnes  par  semaine. 

En  1872,  l’anthracite  conservait  ses  posi- 
tions, mais  elle  était  suivie  de  près  par  le 
coke,  car  sur  une  production  totale  de 


In  1856,  twenty  years  after  the  discovery, 
there  were  121  similar  furnaces  : 

93  of  which  were  in  Pennsylvania, 

4 in  New  York, 

6 in  Maryland, 

4 in  New  Jersey, 

3 in  Massachusetts, 

1 in  Connecticut. 

The  capacity  of  furnaces  was  growing  ac- 
cordingly at  the  same  time. 

The  using  of  coke  was,  as  first,  found 
much  more  difficult.  From  1836  to  1856, 
several  attempts  were  made  in  Pennsylvania 
to  use  it  as  a substitute  for  charcoal,  but 
they  were  unsuccessful,  owing  mostly  to 
the  bad  quality  of  coke. 

During  the  same  period  and  besides  that 
State,  there  blast-furnaces  were  erected  from 
1837-1840  in  the  mining  district  of  Frotsburg, 
at  the  West  of  Maryland.  They  succeeded  in 
producing  easily  cast-iron  by  means  of  coke 
and  during  many  years  they  were  the  only 
ones  to  make  a practical  use  of  the  impro- 
vements realized  in  Europe. 

Towards  1856,  Pennsylvania  left  this  pe- 
riod of  trials  and  out  of  the  24  coke  furnaces 
then  working  in  the  Unite<J  States,  21  were 
in  this  State,  the  3 others  being  in  Mary- 
land. 

Raw  pit-coal  was  also  employed  in  blast- 
furnaces, and  metallurgists  tried  it  with  coal 
from  the  valleys  of  Shenango,  in  Pennsyl- 
vania, and  of  Mahoning,  in  Ohio,  these  trials 
were  successful,  although  smith-coal  was  by 
degrees  replaced  by  a mixture  of  coke  and 
pit-coal,  in  which  the  proportion  of  the  latter 
was  growing  in  proportion  as  new  impro- 
vements were  being  brought  to  its  fabrica- 
tion, specially  in  the  region  of  Connelsville. 
Nevertheless,  in  1856,  there  were  6 furnaces 
using  rough  coal  in  the  valley  of  Shenango 
and  13  in  the  valley  of  Mahoning. 

At  the  same  time,  the  total  production  of 
cast  iron  was,  in  the  United  States,  of  883.137 
small  tons  (of  2.000  English  pounds  or 
906  kg.),  443.113  of  which  with  anthracite, 
370.470  with  charcoal,  and  69.554  with  coke 
and  rough  coal,  no  furnace  producing  more 
than  150  tons  weekly. 

In  1872,  anthracite  had  still  the  same  rank, 
but  was  closely  followed  by  coke,  for,  out 
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2.854.558  petites  tonnes,  1.369.812  revenaient 
à l’antnracite,  984.159  au  coke  iy  compris 
une  petite  quantité  à la  houille  cruej  et  5U0.587 
au  chai-bon.  ue  bois. 

En  1873,  ce  dernier  atteint  l'un  des  plus 
hauts  chiffres  qu'il  ait  jamais  connus,  577.620 
petites  tonnes,  l’anthracite  1.312.754,  et  le 
coke  977.904. 

C’est  seulement  en  1876  que  la  fonte  au 
coke  occupe  la  première  place,  avec  999.069 
tonnes,  contre  794.578  à l’anthracite  et  308.649 
au  charbon  de  bois,  ordre  qui  ne  varie  plus, 
le  coke  ne  tardant  pas  néanmoins  à laisser 
loin  derrière  lui  les  deux  autres  combustibles 
et  à progresser  dans  d’énormes  proportions  : 
en  1880,  1.517.553  petites  tonnes,  sur  un  total 
de  3.781.021;  en  1885,  2.675.635  sur  4.509.869; 
en  1890,  7.017.769,  sur  9.906.607;  et  enfin,  en 
1895,  8.944.077  sur  10.617.635,  1.352.856  tonnes 
revenant,  en  cette  année,  à l’anthracite,  et 
320.702  au  charbon  de  bois. 

Ces  totaux  comprennent  le  spiegeleisen 
que  fabriquent  les  quatre  Etats  de  Pensyl- 
vanie,  Illinois,  New- Jersey  et  Colorado  sur 
le  pied  de  135.000  tonnes  en  moyenne  par  an. 

Les  trois  seuls  Etats  fabriquant  la  fonte  à 
l’anthracite  sont  : la  Pensylvanie  qui,  à elle 
seule,  produit  généralement  les  trois  quarts 
du  total;  le  New  York  un  sixième,  et  le 
New-Jersey  un  douzième. 

On  produit  de  la  fonte  au  coke  dans  tous 
les  Etats  charbonniers  du  bassin  des  Appa- 
laches  et,  en  outre,  dans  l’Illinois  et  l’In- 
diana,  le  New-York,  le  Colorado,  le  Wiscon- 
sin, le  Missouri  et  le  Minnesota.  Les  plus 
forts  producteurs  sont  la  Pensylvanie, 
l’Ohio,  l’Illinois,  l’Alabama,  la  Virginie  et  le 
Tennessee. 

La  fonte  au  charbon  de  bois  se  produit  sur- 
tout dans  les  Etats  de  Michigan  et  du  Wis- 
consin, où  le  combustible  nécessaire  est  four- 
ni à peu  de  frais  par  d’immenses  forêts,  et 
où  plusieurs  hauts  fourneaux  ont  été  installés 
pour  traiter  sur  place  les  minerais  du  Lac 
Supérieur.  L’Alabama  en  produit  aussi  d’as- 
sez fortes  quantités. 

La  production  de  1895,  en  fonte,  10.617.635 
petites  tonnes,  était  la  plus  forte  que  les 
Etats-Unis  ait  eue  jusqu’alors,  et  elle  dépas- 
sait de  beaucoup  les  plus  fortes  productions 
des  autres  nations.  Par  exemple,  en  1890, 
l’Angleterre  avait  produit  8.852.719  petites 


of  a total  production  of  2.854.558  small  tons, 
1.369.812  were  produced  with  anthracite, 
984.159  with  coke  (including  a small  quan- 
tity of  rough  coalj  and  500.587  with  charcoal. 

In  1873,  the  latter  reached  one  of  the  high- 
est figures  ever  known  : 577.620  small  tons, 
anthracite  1.312.754  and  coke  977.904. 

It  was  in  1876  only  that  casting  with  coke 
held  the  first  rank  with  999.009  tons,  against 
794.578  with  anthracite  and  308.649  with  char- 
coal; this  order  has  not  changed;  neverthe- 
less coke  is  leaving  far  behind  it  the  two 
other  combustibles  and  is  growing  enor- 
mously : in  1880,  1.517.  553  small  tons  out  uf  a 
total  of  3.781.021;  in  1885,  2.675.635  out  of 
4.509.869;  in  1890,  7.017.769  out  of  9.906.607, 
and  at  last,  in  1895,  8.944.077  out  oi  10,617.635, 
during  the  same  year  1.352.856  tons  of  an- 
thracite and  320.702  of  charcoal. 

These  totals  include  the  spiegeleisen , 
135.000  tons  about,  are  made  yearly  in  the 
foui  States  of  Pennsylvania,  Illinois,  New 
Jersey  and  Colorado. 

The  three  only  States  using  anthracite  for 
smelting  are  : 

Pennsylvania,  which  yields  about  three 
quarters  of  the  whole  output; 

New  York,  one  sixth; 

New  Jersey,  one  twelfth. 

Cast-iron  is  produced  with  coke  in  all  the 
States  of  the  Alleghany  basin  producing  coal, 
and  besides  in  Illinois  and  Indianax  New 
York,  Colorado,  Wisconsin,  Missouri  and 
Minnesota. 

The  largest  producers  are  : Pennsylvania, 
Ohio,  Illinois,  Alabama,  Virginia  and  Ten- 
nessee. 

Charcoal  is  used  for  casting  specially  in 
the  States  of  Michigan  and  Wisconsin,  where 
the  combustible  necessary  is  furnished  with 
little  expense  by  immense  forests  where 
several  blast-furnaces  have  been  erected  to 
treat,  on  the  spot,  the  ores  of  the  Lake  Su- 
perior. Large  quantities  are  also  produced 
in  Alabama. 

The  production  of  cast-iron  of  10.617.635 
small  tons  in  1895  is  the  highest  one  ever 
obtained  in  the  United  States,  and  it  is 
much  above  the  highest  average  of  other 
nations. 

For  instance,  in  1890,  England  produced 
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tonnes;  l'Allemagne,  5.193.708;  la  France, 
2.197.(559;  l’ Autriche-Hongrie  1.036.344,  chif- 
fre très  élevé  pour  ce  pays;  la  Russie, 
1.021.765;  la  Belgique,  869.536;  l’Espagne, 
272.560;  la  Suède  et  la  Norvège,  549.822;  au 
total,  pour  l’Europe  entière,  20.012.220  petites 
tonnes. 

On  estime  généralement  que  la  production 
de  l’Union  représente  au  moins  le  tiers  de  la 
production  universelle. 

Son  énorme  production  de  1895  était  four- 
nie par  468  hauts  fourneaux,  dont  254  au 
coke,  118  à l’anthracite  et  96  au  charbon 
de  bois.  Production  moyenne  par  fourneau  : 
35.213  petites  tonnes  pour  l'année. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  la  production 
de  certains  de  ces  hauts  fourneaux  lorsque 
l’on  sait,  par  exemple,  qu'en  1890,  le  four- 
neau C d’Edgar  Thomson,  le  superbe  éta- 
blissement de  M.  Andrew  Carnegie,  à Bes- 
semer, près  de  Pittsburg,  donna,  pour  le 
mois  de  janvier,  11.800  petites  tonnes;  en 
avril,  11.288;  en  mai,  11.240;  sa  meilleure  se- 
maine ayant  été  de  2.756  petites  tonnes.  C’est 
le  troisième  qui  ait  été  construit  aux  aciéries 
d’Edgar  Thomson  : datant  de  1880,  il  a 6m  10 
de  diamètre  au  ventre,  24m40  de  haut;  il  reçoit 
par  minute  25.000  pieds  cubes  (près  de  1.000 
mètres  cubes)  d’air  chauffé  à 593°  centi- 
grades. 

Deux  autres  hauts  fourneaux  furent  an- 
nexés à la  même  usine,  en  1881;  deux  en- 
core en  1886  et  1887,  et  deux  en  1889  et  1890, 
les  fourneaux  H et  J,  dont  la  hauteur  est  de 
27m  45  et  le  diamètre  au  ventre  de  6m  75;  la 
température  du  vent  y est  de  650  à 700°  cen- 
tigrades; 36.000  pieds  cubes  d’air  y passent 
par  minute,  et  leur  production  la  plus  forte 
a été  de  14.900  tonnes  par  mois,  701  par  jour. 

Les  fortes  productions  des  hauts  fourneaux 
sont  l’un  des  traits  caractéristiques  de  la 
sidérurgie  américaine. 

En  ce  qui  concerne  la  qualité  des  fontes 
produites,  la  classification  des  Etats  est  diffé- 
rente de  celle  de  la  production.  Pendant  que 
la  production  de  l’Illinois,  du  Maryland,  de 
la  Virginie  occidentale  et  du  Colorado  se 
compose  presque  entièrement  de  fonte  Bes- 
semer, qu’il  en  est  de  même  des  trois  cin- 
quièmes de  la  production  de  la  Pensylvanie 
et  du  New-York  et  des  deux  cinquièmes  de 
celle  de  l’Ohio,  l’Alabama,  le  Tennessee  et 


8.852.719  small  tons,  Germany  5.193.708, 
France  2.197.659,  Austria-Hungary  1.036.344, 
high  figure  for  this  country;  Russia  1.021.765, 
Belgium  869.536,  Spain  272.560,  Sweden  and 
Norway  549.822. 

The  whole  of  Europe  produced  20.012.220 
small  tons. 

It  is  generally  estimated  that  the  produc- 
tion of  the  United  States  represents  at  least 
one  third  of  the  universal  production. 

The  enormous  production  of  1895  was  sup- 
plied by  468  blast-furnaces,  254  of  which 
used  coke,  118  anthracite  and  96  charcoal. 
Average  production  per  furnace  : 35.213  small 
tons  per  annum. 

One  may  however  make  an  idea  of  the 
production  of  certain  blast-furnaces  if  one 
knows  for  instance  that,  in  1890,  the  furnace 
C of  Edgar  Thomson,  the  splendid  esta- 
blishment of  Mr.  Andrew  Carnegie,  at  Besse- 
mer, near  Pittsburg,  gave  in  January  11.800 
small  tons,  in  April  11.288,  in  May  11.240,  the 
best  week  was  of  2.756  small  tons.  This  is 
the  third  furnace  which  was  erected  in  Edgar 
Thomson’s  steel  works  : it  dates  from  1880, 
has  6m  10  of  diameter  in  the  middle  and  is 
24  m 40  high. 

It  receives  per  minute  25.000  cubic  feet  (al- 
most 1.000  cubic  meters)  of  air  heated  at 
593  centigrades  degrees. 

Two  other  blast-furnaces  were  added  to  the 
same  works  in  1881,  two  in  1886  and  1887, 
and  again  two  in  1889  and  1890  : the  furnaces 
H and  J,  which  are  27m  45  high  and  have  a 
diameter  at  the  widest  part  of  6m  75;  the 
temperature  of  the  blast  is  there  of  650  to 
700°  cent.,  36.000  cubic  feet  of  air  are  intro- 
duced per  minute  and  their  highest  pro- 
duction was  of  14.900  tons  per  month,  701 
per  day. 

The  high  productions  of  blast-furnaces  are 
one  of  the  characteristics  of  American  side- 
rurgy. 

With  regard  to  the  quality  of  the  cast-iron 
produced,  the,  classification  of  the  States  is 
different  to  the  production. 

Whilst  the  production  of  Illinois,  Mary- 
land, Western  Virginia  and  Colorado  is  al- 
most entirely  formed  of  cast-iron  Bessemer, 
the  same  can  be  said  for  three  fifths  of  the 
production  of  Pennsylvania  and  of  Ohio,  Ala- 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


513 


lu  Virginie  n’en  produisent  que  de  très  mini- 
mes quantités  ou  pas  du  tout. 

Quant  aux  conditions  économiques  de  l’in- 
dustrie de  la  fonte  aux  Etats-Unis,  si  Ton 
prend  les  chiffres  du  Census  (recensement 
ofliciel)  de  1890,  on  remarque  que  le  capital 
engagé,  en  cette  môme  année,  était  de 
143.633.920  dollars  - 746.896.415  francs,  répar- 
tis entre  400  établissements,  capital  qui  com- 
prend : d’une  part,  la  valeur  des  terrains, 
des  bâtiments,  des  appareils,  des  machines 
et  outils;  d’autre  part,  le  fonds  de  roulement, 
les  fontes  en  magasin,  les  créances  recouvra- 
bles. De  cette  somme,  123.610.211  dollars 
(642.773.097  lianes)  reviennent  aux  hauts 
fourneaux  au  coke  et  à l’anthracite;  20.023.715 
dollars  (104.123.318  francs)  à ceux  au  charbon 
de  bois. 

Le  prix  de  revient  moyen  de  la  petite  tonne 
(906  kilogrammes)  de  fonte  fut  évalué,  la 
même  année,  à 12  dollars  74,  ce  qui  donne 
73  francs  par  tonne  de  1.000  kilogrammes. 

Quant  à la  valeur  des  produits,  le  Census 
indiquait  133.658.050  dollars  = 695.021.860  fr. 
pour  les  9.241.896  petites  tonnes  de  fontes  au 
coke  et  à l’anthracite,  et  11.985.103  dollars  = 
62.346.535  francs  pour  les  664.711  petites  ton- 
nes de  fonte  au  charbon  de  bois;  soit  une 
valeur  moyenne  de  14  dollars  46  par  petite 
tonne  pour  les  premières,  de  18  dollars  03 
pour  les  secondes,  de  14  dollars  70  pour  l’en- 
semble, ou  83  fr.  43  par  1.000  kilogrammes. 

Ces  forts  prix  de  1890  furent  atteints  par 
la  crise  de  1893-1894,  qui  les  fit  baisser  de 
30  % en  moyenne. 

De  1891  à 1900,  la  production  de  la  fonte 
aux  Etats-Unis  s’est  décomposée  comme  suit  : 
1891,  313  fourneaux  en  feu,  8.280.000  tonnes 
de  fonte;  1892,  253  fourneaux,  9.157.000  ton- 
nes; 1893,  137  fourneaux,  7.125.000  tonnes; 
1894,  185  fourneaux,  6.657.000  tonnes;  1895, 
242  fourneaux,  9.446.000  tonnes;  1896,  159 
fourneaux,  8.623.000  tonnes;  1897,  191  four- 
neaux, 9.653.000  tonnes;  1898,  202  fourneaux, 

11.774.000  tonnes;  1899,  289  fourneaux, 

13.621.000  tonnes;  1900,  232  fourneaux, 

13.789.000  tonnes.  Soit  une  augmentation  de 
107  % dans  la  production  de  la  fonte  améri- 
caine, de  1894  à 1900. 

En  Pensylvanie  seulement,  où  se  trouvent 
les  hauts  fourneaux  à grande  production,  59 
fourneaux  ont  produit  ensemble,  en  1900, 


bamu,  Tennessee  and  Virginia  produce  but 
small  quantities  or  even  noting  at  all. 

With  regard  to  the  economical  conditions 
of  the  cast-iron  industry  in  the  United  States, 
if  one  takes  the  figures  of  the  Census  of  1890, 
one  finds  that  the  capital  engaged  during 
same  year  was  of  143.633.926  dollars  or 
746.896.415  francs,  alloted  to  400  establish- 
ments : this  capital  includes,  on  the  one  hand, 
the  value  of  the  grounds,  buildings,  appa- 
ratus, machines  and  tools,  on  the  other  hand, 
the  cash  in  hand,  the  cast-iron  in  stock  and 
the  recoverable  credit.  Out  of  this  amount, 
123.610.211  dollars  (642.773.097  francs)  are 
obtained  by  coke  and  anthracite  furnaces; 
20.023.715  dollars  (104.123.318  francs)  by  char- 
coal ones. 

The  average  nett  cost  of  the  small  ton 
(906  kgs.  of  cast-iron  was  estimated  to  be 
worth,  during  the  same  year,  12  dollars  74, 
which  is  equivalent  to  fr.  73  per  ton  of 

1.000  kgs. 

As  to  the  value  of  products,  the  Census 
gave  133.658.050  dollars  = 695.021.860  francs 
for  the  9.241.896  small  tons  of  coke  and  an- 
thracite smelting  and  11.985.103  dollars  = 
62.346.535  francs  for  the  664.711  small  tons 
of  charcoal  smelting;  say  an  average  value 
of  14  dollars  46  per  small  ton  for  the  first 
ones,  18  dollars  03  for  the  second  ones  and 
14  dollars  70  for  the  whole,  or  fr.  83,43  for 

1.000  kgs. 

The  high  prices  of  1890  were  reached  by 
the  crisis  of  1893-1894,  which  made  them  fall 
about  30%. 

From  1891  to  1900,  the  production  of  cast- 
iron  in  the  United  States  is  decomposed  as 
follows  : 1891,  313  furnaces  working  8.280.000 
tons  of  cast-iron;  1892,  253  furnaces,  9.157.000 
tons;  1893,  137  furnaces,  7.125.000  tons;  1894, 
185  furnaces,  6.657.000  tons;  1895,  242  furna- 
ces, 9.446.000  tons;  1896,  159  furnaces, 

8.623.000  tons;  1897,  191  furnaces,  9.653.00.1 
tons;  1898,  202  furnaces,  11.774.000  tons;  1899, 
289  furnaces,  13.621.000  tons;  1900,  232  fur- 
naces, 13.789.000  tons,  say  an  increase  of 
107%  from  1894  to  1900  in  American  produc- 
tion of  cast-iron. 

In  Pennsylvania  where  are  the  blast-fur- 
naces of  large  production,  59  furnaces  have 
produced  together,  in  1900,  5.371.537  tons  of 
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5.371.537  tonnes  de  fonte  au  coke  et  à la 
houille  crue,  soit  en  moyenne  91.043  tonnes 
pour  chacun.  La  production  moyenne,  par 
haut  fourneau, -en  Pensylvanie,  est  à peu  près 
le  double  de  la  moyenne  du  pays  entier,  et 
est  le  quadruple  de  celle  de  l’Angleterre. 
90  hauts  fourneaux  pensylvaniens  auraient 
suffi  pour  produire  la  fonte  des  400  hauts 
fourneaux  d’Angleterre. 

Fers  et  Aciers  (Laminoirs  el  Aciéries).  — Le 
succès  de  l’anthracite  dans  les  hauts  four- 
neaux attira  l’attention  sur  lui  pour  les 
autres  opérations  de  la  métallurgie  du  fer. 

Déjà,  en  1827,  le  laminoir  de  Phœnixville, 
en  Pensylvanie,  qui  est  encore  debout,  avait 
utilisé  l'anthracite  dans  ses  fours  à puddler 
et  s’en  était  bien  trouvé. 

Ce  n’est  cependant  qu’en  1840  que  l’emploi 
de  ce  combustible  pour  cet  usage  devint  gé- 
néral. En  1846,  vingt-sept  laminoirs  situés 
dans  l’est  de  la  Pensylvanie  et  dans  le  New- 
Jersey  avaient  adopté  le  puddlage  à l’an- 
thracite. 

D’un  autre  côté,  à l’ouest  des  monts  Alle- 
ghanys,  en  Pensylvanie  occidentale,  et  sur- 
tout à Pittsburg,  le  charbon  gras  (bituminous 
coal)  était  utilisé  depuis  1817  pour  le  pud- 
dlage. 

Les  deux  combustibles  se  trouvaient  ainsi 
également  appréciés,  chacun  dans  leur  rayon 
propre. 

Tous  ces  laminoirs  fabriquaient  des  / ers 
en  barres  et  des  tôles  à clous.  Jusqu’en  1844 
cependant,  aucun  ne  produisait  encore  de 
rails,  quoiqu’au  commencement  de  cette  an- 
née, les  Etats-Unis  possédaient  déjà  6.732 
kilomètres  de  voies  ferrées,  200  autres  kilo- 
mètres étant  projetés. 

Le  premier  essai  de  fabrication  de  rails 
fut  fait  par  le  laminoir  de  Mount-Savage, 
construit  en  1843,  dans  le  comté  d’Alleghany 
(Maryland)  spécialement  pour  la  production 
de  rails  en  fer.  En  1844,  il  en  lamina  500 
tonnes  de  20  kil.  8 au  mètre  courant.  Plus 
tard,  il  en  fit  de  25  kil.  3 le  mètre  courant, 
rails  du  type  Evans  se  posant  sur  longrines. 

En  1845,  le  laminoir  de  Montour,  à Dan- 
ville  (Pensylvanie),  lamina  les  premiers  rails 
à double  bourrelet  ou  double  champignon  fa- 
briqués dans  l’Union.  Son  exemple  fut  suivi 
par  les  « Boston  Iron  Works  »,  au  Massachus- 


cast-iron,  by  using  coke  and  rough  coal, 
average  of  91.043  tons  for  each. 

The  average  production  in  Pennsylvania  is, 
per  blast-furnace,  almost  twice  as  much  as 
the  average  of  the  whole  country,  and  four 
times  as  much  as  the  production  of  England  : 
90  blast-furnaces  of  Pennsylvania  would  have 
been  sufficient  to  give  the  cast-iron  produced 
in  400  blast-furnaces  of  England. 

Iron  and  £>teel  (Rolling-Mills  and  Steel- 
Works). — The  success  of  anthracite  used 
for  blast-furnaces  drew  the  attention  for  the 
other  operations  of  metallurgy. 

In  1827,  already,  the  flattening-mill  of 
Phœnixville,  in  Pennsylvania,  which  is  still 
working,  made  use  of  anthracite  for  its  pud- 
dling furnaces  and  was  very  satisfied. 

But  the  use  of  this  combustible  only  be- 
camè  general  in  1840. 

In  1846,  tyventy-seven  rolling-mills  situated 
in  the  East  of  Pennsylvania  and  in  New  Jer- 
sey were  using  puddling  with  anthracite. 

At  the  West  of  Alleghany  Moutains,  in 
Western  Pennsylvania  and  especially  at 
Pittsburg,  bituminous  coal  was  used  since 
1817  for  pudding. 

The  two  combustibles  were  very  appre- 
ciated, each  one  in  their  own  region. 

All  these  rolling-mills  -were  making  bar- 
iron  and  sheet-iron  for  nails.  Up  to  1844, 
however,  none  of  them  made  rails,  although, 
at  the  beginning  of  the  said  year,  there  were 
in  the  United  States  6.732  kilometers  of 
railway  lines,  200  other  lines  being  schemed. 

The  first  attempt  for  the  making  of  rails 
was  made  by  the  rolling-mill  of  Mount  Sa- 
vage, erected,  in  1843,  in  the  Alleghany  (Ma- 
ryland), specially  for  the  fabrication  of  iron- 
rails;  in  1844,  500  tons  of  20  kg.  8 per  cur- 
rent meter  were  rolled. 

Later  on,  they  made  25  kg.  3 per  current 
meter  : these  were  the  Evans  rails  which  are 
laid  on  sleepers. 

In  1845,  the  rolling-mill  of  Montour,  at  Dan- 
ville (Pennsylvania),  rolled  the  first  H rails 
made  in  the  United  States. 

This  example  was  followed  by  the  Boston 
Iron  Works  (Massachussetts),  the  Trenton 
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setts;  par  le  laminoir  de  Trenton  (Etat  de 
New-Jersey);  par  la  « New-England  Iron  C°  », 
de  Providence  (Rhode-Island),  et  enfin  par  le 
laminoir  de  Phoenixville,  de  sorte  qu’en  1846 
tous  ces  laminoirs  fabriquaient  des  rails  a 
double  champignon  de  4m87  de  long. 

C’est  en  1855  que  fut  laminé  aux  Etats-Unis 
le  premier  rail  de  10  mètres,  par  les  lami- 
noirs de  la  « Cambria  Iron  Company  »,  de 
Johnstown  (Pensylvanie),  petite  ville  qui  de- 
vait être  détruite  de  fond  en  comble,  le  31  mai 
1889,  par  une  épouvantable  catastrophe,  la 
rupture  d’un  barrage  qui  déchaîna  sur  elle 
une  terrible  avalanche  liquide;  elle  fut  ba- 
layée en  un  clin  d’œil.  Aujourd’hui,  cette 
coquette  ville  industrielle  a surgi  à nouveau 
de  ses  ruines,  sans  rien  perdre  de  sa  pros- 
périté. 

Ce  n’est  qu’en  1859  que  le  laminoir  de  Mon- 
tour reçut  à son  tour  une  commande  de  rails 
de  10  mètres,  du  « Simburg  and  Erie  Rail- 
road ».  A la  même  époque,  le  rail  du  type 
Vignoles,  inventé  par  un  Américain,  Robert 
J.  Stevens,  commençait  à prendre  la  place  du 
rail  à double  champignon.  Pendant  les 
quinzes  années  qui  venaient  de  s’écouler,  le 
réseau  américain  s’était  allongé  d’environ 
40.000  kilomètres,  ayant  40.309  kilomètres  en 
1800,  dont  les  rails  avaient  été  fournis,  pour 
une  bonne  part,  par  les  laminoirs  natio- 
naux. 

La  fabrication  des  rails  en  fer  continua  à 
augmenter  graduellement,  do  pair  avec  l’ex- 
tension des  chemins  de  fer,  jusqu’en  1872, 
année  pendant  laquelle  elle  atteignit  son 
maximum  (905.930  petites  tonnes). 

C’est  à partir  de  cette  époque  que  com- 
mença à se  faire  sentir  la  concurrence  des 
rails  indigènes  en  acier  Bessemer  dont  la 
fabrication  avait  déjà  pénétré  depuis  cinq 
ans  aux  Etats-Unis,  et  qui,  par  la  faveur 
croissante  dont  ils  étaient  l’objet,  firent  ré- 
trograder peu  à peu  la  production  de  rails 
en  fer,  jusqu’à  ce  que  celle-ci  fût  totalement 
abandonnée,  en  1882.  Depuis  lors,  les  seuls 
rails  en  fer  produits  sont  ceux  que  l’on  utilise 
dans  les  houillères  et  dans  les  tramways  ur- 
bains. 

En  1880,  cependant,  le  fer  participait  encore 
pour  lès  deux  tiers  au  tonnage  total  des  la- 
minés de  tout  genre,  en  fer  et  en  acier.  Dix 


Mill  (New  Jersey),  the  New  England  Iron  Co., 
of  Providence  (Rhode  Island),  and  at  last  by 
the  mill  of  Phoenixville,  so  that,  in  1840, 
all  these  rolling-mills  were  making  double 
rails  4 m 87  long. 

The  first  rail  of  10  meters  was  made,  in 
1855,  by  the  rolling-null  of  the  Cambria 
Iron  Co.,  of  Johnstown  (Pennsylvania),  small 
town  entirely  destroyed  on  31st  May  1889, 
by  a frigthful  accident,  the  bursting  of  a 
dam  which  let  loose  a terrible  quantity  of 
water,  which  swept  rapidly  the  town 
away. 

At  the  present  time,  this  pretty  little  town 
has  risen  again  from  its  ruins,  losing  nothing 
of  its  first  prosperity. 

It  was  in  1859  only  that  the  rolling-mill 
of  Montour  received  in  its  turn,  from  the 
Simburg  and  Erie  Railroad,  an  order  for 
rails  of  1Ü  meters. 

At  the  same  time,  the  rail  of  the  Vignoles 
type,  invented  by  an  American,  Robert  J.  Ste- 
vens, was  beginning  to  take  the  place  of 

the  double  rail. 

During  the  fifteen  years  which  had  just 
elapsed,  American  railway  lines  had  increas- 
ed about  40.000  kilometers;  in  1860;  46.309 
kilometers  of  rails  had  been  mostly  supplied 
by  national  rolling-mills. 

The  fabrication  of  iron  rails  continued  gra- 
dually to  increase  at  the  same  time  as  the 
extension  of  railway  lines  up  to  1872,  during 
which  year  the  maximum  was  reached 
(905.930  small  tons). 

It  is  from  that  time  that  the  competition 
of  native  rails  in  Bessemer  steel  began  to 
be  felt;  their  fabrication  had  been  introduced 
since  five  years  in  the  United  States,  and  the 
growing  success  they  obtained  caused  the 
production  of  iron-rail  to  go  back,  and,  in 
1882,  it  was  entirely  given  up. 

Since  then,  the  only  iron-rails  produced 
are  used  in  collieries  and  for  urban  tram- 
ways. 

However,  in  1880,  iron  was  still  used  in 
the  proportion  of  two-thirds  in  the  total  ton- 
nage of  all  kinds  of  iron  or  steel  rolling.  Ten 
years  later,  in  1890,  things  were  reversed, 


516 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


ans  après,  en  1890,  les  choses  étaient  ren- 
versées, un  tiers  de  laminés  de  fer,  deux 
tiers  d’acier. 

L’invention  de  l'acier  Bessemer,  par  Henry 
Bessemer,  remonte  à 1856,  date  à laquelle 
deux  brevets  lui  étaient  délivrés  par  le  « Pa- 
tent Office  » de  Washington;  mais  l’antério- 
rité de  cette  découverte  ayant  été  revendiquée 
par  un  M.  W.  Kelly,  maître  de  forges  du 
Kentucky,  les  débuts  de  la  fabrication  de 
cet  acier  aux  Etats-Unis  subirent  quelques 
retards. 

En  1863,  une  compagnie  fut  constituée  pour 
l’exploitation  du  procédé  Kelly,  qui  construi- 
sit une  aciérie  à Wyandotte,  dans  l’Etat  de 
Michigan. 

Une  autre  compagnie  se  forma  pour  fabri- 
quer de  l’acier  par  le  procédé  Bessemer,  qui 
installa  ses  usines  à Troy,  dans  le  New-York. 

En  1866,  les  deux  Compagnies  fusionnèrent, 
et  la  nouvelle  Compagnie,  propriétaire  de 
tous  les  brevets  pour  la  fabrication  de  l'acier 
Bessemer,  transformée  en  Société  anonyme, 
devint  par  la  suite  la  puissante  « Bessemer 
Steel  Company  »,  à laquelle  est  due  la  prodi- 
gieuse extension  prise  par  la  production  de 
l’acier  aux  Etats-Unis. 

En  1881,  il  avait  existé,  aux  Etats-Unis,  17 
aciéries  : la  « Kelley  Pneumatic  Process  C°  », 
à Wyandotte  (Michigan),  fondée  en  1864; 
l’«  Albany  and  Ransselaer  Iron  and  Steel  C°  », 
à Troy  (New-York),  fondée  en  1865;  la  « Penn- 
sylvania Steel  C°  »,  à Steelton  Post-Office 
(Pensylvanie),  de  1867;  les  “ Freedom  Iron 
and  Steel  Works  »,  à Lewiston  (Pensylvanie), 
de  1868;  la  « Cleveland  Rolling  Mill  C°  »,  à 
Cleveland  (Ohio),  de  1868;  les  « Cambria  Iron 
and  Steel  Works»,  à Johnstown  (Pensylva- 
nie), de  1871;  la  a Union  Iron  and  Steel  C0»,  à 
Chicago,  de  1871;  la  «North  Chicago  Rolling 
Mill  C°  »,  de  1872,  qui  construisit,  en  1881, 
une  autre  aciérie  complète  à South-Chicago; 
la  « Joliet  Steel  C°  »,  à Joliet  (Illinois),  de  1873; 
la  « Bethlehem  Iron  C°  »,  à Bethlehem  (Pen- 
sylvanie), de  1873;  les  « Edgar  Thomson  Steel 
Works»  (Carnegie,  Brothers  and  C°),  à Bes- 
semer-Station  (Pensylvanie),  de  1875;  les 
« Lackawanna  Iron  and  Steelworks  »,  à Scran- 
ton (Pensylvanie),  de  1875;  la  «Vulcan  Steel 
C°  »,  à Saint-Louis  (Missouri),  du  1er  septem- 
bre 1876;  la  « Pittsburg  Bessemer  Steel  C°  », 
à Homestead  (Pensylvanie),  de  1881;  la  « Pit- 


there  were  about  one  third  of  rolled  iron 
and  two-thirds  of  rolled  steel. 

The  invention  of  Bessemer  steel,  by  Henry 
Bessemer,  dates  from  1856t  at  which  date 
two  patents  were  delivered  to  him  by  the 
“Patent  Office”  of  Washington;  but  the  an- 
teriority of  this  discovery  having  been  claim- 
ed by  Mr.  W.  Kelly,  an  iron-manufacturer 
of  Kentucky,  the  starting  of  the  fabrication 
of  this  steel  was  somewhat  delayed  in  the 
United  States. 

In  1863,  a company  was  formed  in  the 
United  States  for  exploiting  the  process 
Kelly  : steel-works  were  erected  by  said 
company  at  Wyandotte,  in  the  State  of  Mi- 
chigan. 

Another  company  was  formed  for  the  mak- 
ing of  Bessemer  steel,  which  fixed  up  its 
works  at  Troy,  in  New  York. 

In  1866,  the  two  companies  joint  toge- 
ther, and  the  new  company  thus  formed, 
owner  of  all  the  patents  for  the  making  of 
Bessemer  steel,  was  transformed  into  an 
anonymous  Company  and  became  in  conse- 
quence the  powerful  “ Bessemer  Steel  Com- 
pany ”,  to  which  is  due  the  prodigious  ex- 
tension taken  by  the  production  of  steel  in 
the  United  States. 

In  1881*  there  had  been  in  the  United  States 
seventeen  steel-works  : the  “ Kelly  Pneumatic 
Process  Co.  ”,  at  Wyandotte  (Michigan),  form- 
ed in  1864;  the  “ Albany  and  Ransselaer  Iron 
and  Steel  Co.  ” at  Troy  (New  York),  in  1865; 
the  “ Pennsylvania  Steel  Co.  ”,  at  Steelton 
Post  Office  (Pennsylvania),  in  1867;  the 
“ Freedom  Iron  Works  ”,  at  Lewiston  (Penn- 
sylvania), in  1868;  the  “ Cleveland  Rolling 
Mill  Co.  ”,  at  Cleveland  (Ohio),  in  1868;  the 
“ Cambria  Iron  and  Steel  Works  ”,  at  Johns- 
town (Pennsylvania),  in  1871;  the  “Union 
Iron  and  Steel  Co.”,  at  Chicago,  in  1871;  the 
“ North  Chicago  Rolling  Mill  Co.  ”,  at  Chi- 
cago, in  1872,  which  erected,  in  1881,  other 
steel-works  at  South-Chicago:  the  “Joliet 
Steel  Co.  ”,  at  Joliet  (Illinois),  in  1873;  the 
“ Bethlehem  Iron  Co.  ”,  at  Bethlehem  (Penn- 
sylvania), in  1873;  the  “ Edgar  Thomson  Steel 
Works  ”(  Carnegie  Bros,  and  Co.),  at  Bes- 
semer Station  Pennsylvania),  in  1875;  the 
“Lackawanna  Iron  and  Steel  Works”,  at 
Scranton  (Pennsylvania),  in  1875;  the  “Vul- 
can Steel  Co.  »,  at  St.  Louis  (Missouri),  on  1st 
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tsburg  died  Casting  C°  »,  7 Pittsburg  (Pen- 
sylvanie),  1881;  la  «Colorado  Coal  and  Iron 
C°  »,  à Soulh-Pueblo  (Colorado),  1881  et  enfin 
la  «Scranton  Steel  C°  »,  à Scranton  (Pen- 
sylvanie),  1881  également. 

Pendant  quelques  années,  l’acier  produit 
par  ces  diverses  usines,  sauf  la  « Pittsburg 
Steel  Casting  C°»,  ne  servait  exclusivement 
qu’à  la  fabrication  des  rails. 

C’est  le  24  mai  1865  que  furent  laminés, 
aux  Etats-Unis,  les  premiers  rails  d’acier,  par 
les  laminoirs  de  la  « North  Chicago  Rolling 
Mill  C°  »,  avec  des  lingots  provenant  de  l’a- 
ciérie de  Wyandotte.  Ce  n’était  là  qu’une  ex- 
périence, toutefois  concluante. 

Ce  n’est  cependant  qu’en  1867  qu’entra  dans 
la  pratique  industrielle  la  fabrication  des 
rails  d’acier.  La  « Cambria  Iron  C°  »,  de 
Jonhslown,  exécuta  alors  une  commande  de 
rails  d’acier,  et,  à quelques  jours  d’inter- 
valle, l’aciérie  de  Troy  envoya  à la  « Spuyten 
Duyvil  Rolling  Mill  C°  »,  de  Spuyten-Duyvil 
(Etat  de  New-York)  des  lingots  que  celle-ci 
transforma  en  rails. 

A partir  de  ce  moment,  la  production  de 
rails  d’acier  augmenta  rapidement  : 2.550  pe- 
tites tonnes  en  1867,  31.000  en  1870,  94.070  en 
1872,  290.863  en  1875,  550.398  en  1878  et  750.580 
en  1880.  La  production  de  celle  dernière  an- 
née se  répartissait  entre  13  aciéries  (4  ayant 
disparu  des  17  dont  nous  avons  parlé)  met- 
tant en  ligne  30  convertisseurs. 

En  1890,  les  Etats-Unis  comptaient  51  acié- 
ries avec  97  convertisseurs,  dont  9 étaient 
du  système  Clapp-Griffiths  el  S du  système 
Robert  Bessemer;  ces  deux  modifications  du 
procédé  original  de  Bessemer  n’ayant  ren- 
contré d’ailleurs  qu’une  faveur  relative. 
Dans  les  grands  établissements  sidérur- 
giques, la  contenance  des  convertisseurs  a 
été  constamment  en  augmentant  : on  rencon- 
tre fréquemment  des  contenances  de  10  et 
12  tonnes;  il  y a même  des  convertisseurs 
de  15  tonnes. 

La  fabrication  de  l'acier  sur  sole  par  le 
procédé  « Martin  Siemens  » a,  contraire- 
ment aux  deux  autres  : Clapps  et  Robert 
Bessemer,  été  constamment  en  augmentant 
depuis  qu’elle  fut  adoptée  par  la  New- Jer- 
sey Steel  and  Iron  C°  »,  en  1868,  dans  son 
usine  de  Trenton.  A la  fin  de  1880,  on  comp- 


Scptember  1876;  “Pittsburg  Bessemer  Steel 
Co.»,  at  Homestead  (Pennsylvania),  in  1881; 
the  “ Pittsburg  Steel  Casting  Co.  ”,  at  Pitts 
burg  (Pennsylvania),  1881;  the  Colorado  Coal 
and  Iron  Co.  ”,  at  South  Pueblo  (Colorado), 
1881;  and,  at  last,  the  “Scranton  Steel  Co.  ”, 
at  Scranton  (Pennsylvania),  also  in  1881. 

For  some  years,  the  steel  produced  by  these 
different  works,  the  Pittsburg  Steel  Casting 
Co.  excepted,  was  used  for  rail-making  only. 

The  first  steel-rails  were  flattened  in  the 
United  States  on  24th  May  1865,  by  the 
rolling  machines  of  the  North  Chicago  Rol- 
ling Mill  Co.;  with  ingots  coming  from  the 
Wyandotte  Steel  Works.  This  was  only  an 
experiment,  but  it  was,  however  a conclu- 
sives one. 

The  fabrication  of  steel-rails  practically  en- 
tered industry  in  1867  only.  The  Cambria 
Iron  Co.,  of  Johnstown,  then  executed  an  or- 
der of  steel-rails,  and  a few  days  later,  the  Troy 
Steel  Works  sent  to  the  Spuyten  Duyvil  Roll- 
ing Mill  Co.,  of  Spuyten  Duyvil  (State  of  New 
York),  ingots  to  be  transformed  into  rails. 

From  that  time,  the  production  of  steel- 
rails  grew  rapidly  : 2.550  small  tons  in  1867. 
34.000  in  1870,  94.070  in  1872,  290.863  in  1875, 
550.398  in  1878  and  750.580  in  1880. 

The  production,  in  this  latter  year  was  pro- 
duced by  thirteen  steel-works  (four,  of  the  se- 
venteen obove  mentioned,  having  disap- 
peared), using  at  the  same  time  thirty  con- 
verters. 

In  1890,  there  were,  in  the  United  States, 
51  steel-works,  with  97  converters,  nine  of 
which  of  the  Clapp-Griffiths  system,  and  eight 
of  the  Robert  Bessemer’s  system  : these  two 
modifications  of  the  original  Bessemer  pro- 
cess met  with  little  favour. 

In  the  great  siderurgical  establisments,  the 
volume  of  converters  has  been  constantly  in 
creasing;  they  frequently  contain  10  and  12 
tons,  and  even  15  tons. 


The  fabrication  of  steel  on  dead  plate  by 
the  Martin  Siemens  process  has,  contrarily 
to  the  two  others  : Clapp  and  Robert  Besse- 
mer, been  constantly  growing  since  it  wras 
adopted  by  the  New  Jersey  Steel  Iron  Co.,  in 
1868,  in  its  Trenton  works. 

At  the  end  of  1880,  25  other  works  had 
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tait  25  autres  usines  ayant  adopté  le  procédé, 
le  nombre  de  fours  s’élevant  à 37,  dont  14  en 
Pensylvanie,  10  dans  l’Ohio,  4 dans  le  Mas- 
sachusetts, 2 dans  l’Illinois,  2 dans  le  Ten- 
nessee et  1 dans  chacun  des  Etats  suivants  : 
New-Jersey,  New-Hampshire,  Rhodc-Island, 
Vermont  et  Kentucky. 

La  production  de  lingots  d’acier  « Martin- 
Siemens  » pendant  la  même  périodç,  lut: 
1.000  petites  tonnes  en  1869,  2.000  en  1871, 
3.500  en  1873,  9.050  en  1875,  21.490  en  1876, 
36.126  en  1878,  et  enfin  84.302  en  1880. 

Après  cette  dernière  date,  les  fours  du  Ver- 
mont et  du  Rhode-Island  furent  abandonnés, 
mais,  néanmoins,  le  nombre  des  usines  mu- 
nies des  procédés  Martin  Siemens  avait 
passé,  en  1896,  de  25  à 58,  et  le  nombre  de 
fours,  de  37  à 129,  quatre  Etats  étant  venus 
s’ajouter  aux  autres;  le  New-York,  1’ Alabama, 
l’Indiana  et  la  Californie.  On  trouve  aujour- 
d’hui, aux  Etats-Unis,  des  fours  Martin 
Siemens  de  20  à 30  tonnes  de  capacité. 

Quelques  usines  ont,  depuis  1880,  trans- 
formé et  renforcé  leur  outillage  pour  la  fabri- 
cation des  grosses  pièces  en  acier  Martin, 
comme,  par  exemple  : arbres  de  couche  pour 
navires,  canons , flaques  de  blindage , et  au- 
tres fortes  pièces  de  métal  utilisées  pour  les 
machines  marines  et  les  vaisseaux  de  guerre. 

Le  procédé  de  Thomas  et  Gilchrist  pour  la 
fabrication  des  fers  et  aciers  doux  fondus  au 
moyen  de  fontes  phosphoreuses,  qui  a si 
rapidement  réussi  en  Europe,  n’a  pas  eu  la 
môme  fortune  aux  Etats-Unis.  L’aciérie  de 
Homestead,  près  de  Pittsburg,  seule,  l’a 
adopté  et,  depuis  1888,  elle  fabrique  de  l’acier 
basique  sur  sole.  Les  essais  tentés  par  quel- 
ques autres  usines  n’ont  pas  été  heureux. 

En  1890,  la  production  de  l 'acier  basique 
était  de  62.173  petites  tonnes,  presque  exclu- 
sivement produites  à Homestead,  par  les 
fours  Martin  Siemens. 

Avant  que  ces  procédés  modernes,  pour  la 
fabrication  de  l’acier  en  grand,  ne  fissent 
leur  apparition,  les  Etats-Unis  dépendaient 
de  l’Angleterre  pour  les  aciers  spéciaux  • 
acier  poule , acier  au  creuset  ou  acier  de 
cémentation. 

On  pratiquait  bien  la  cémentation,  dans  cer- 
tains Etats,  depuis  le  milieu  du  xvm8  siècle,, 
mais  la  qualité  des  produits  laissait  à dési- 
rer. Cette  situation  dura  jusqu’en  1861-1862, 


adopted  the  process,  there  were  37  furnaces, 
14  in  Pennsylvania,  10  in  Ohio,  4 in  Mas- 
sachussetts, 2 in  Illinois,  2 in  Tennessee  and 
one  in  each  of  the  following  States  : New 
Jersey,  New  Hampshire,  Rhode  Island, 
Vermont  and  Kentucky. 

The  production  of  Martin  Siemens  steel- 
ingots  during  the  same  period  was  of  : 1.000 
small  tons  in  1869,  2.000  in  1871,  3.500  in,  1873, 
9.050  in  1875,  21.490  in  1876,  36.126  in  1878, 
at  last  84.322  in  1880. 

After  that  last  datet  the  furnaces  of  Ver- 
mont and  Rhode  Island  were  abandoned;  but 
nevertheless  the  number  of  works  using  the 
Martin  Siemens  process  had  risen,  in  1896, 
from  25  to  58,  and  the  number  of  furnaces 
for  37  to  129,  as  four  States  had  joined  the 
others  : New  York,  Alabama,  Indiana,  Cali- 
fornia. At  the  present  time,  one  finds,  in 
the  United  States,  Martin  Siemens  furnaces 
containing  20  to  30  tons. 

Some  works  have,  since  1880,  brought  al- 
terations to  their  machines  and  increased 
them  for  the  making  of  big  pieces  in  steel 
Martin,  as  for  instance  : horizontal  driving 
;shafts  for  ships,  cannons,  iron-casing,  and 
other  strong  pieces  of  metal  used  for  naval 
machinery  and  for  warships. 

The  Thomas  and  Gilchrist  process  for  the 
making  of  cast-iron  and  steel  by  means  of 
phosphorous  casting,  which  progressed  so 
rapidly  in  Europe,  had  not  the  same  success 
in  the  United  States. 

The  Homestead  Steel  Works,  near  Pitts- 
burg, were  the  only  ones  to  use  it  and, 
since  1888,  they  have  been  making  basic  dead 
plate  steel.  The  attempts  made  by  some 
other  works  failed. 

In  1890,  the  production  of  basic  steel  was 
of  62.173  small  tons,  most  of  which  were 
produced  at  Homestead,  by  the  Martin  Sie- 
mens furnaces. 

Before  the  appearance  of  these  up-to-date 
processes,  United  States  were  relying  upon 
England  for  special  steels  such  as  : blistered 
steel,  crucible  steel. 

Cementating  had  been  practised  in  certain 
States  since  the  middle  of  the  xvmth  century, 
but  the  quality  of  the  products  left  much  to 
be  desired.  This  situation  lasted  up  to 
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époque  où  deux  établissements  de  Pittsburg 
(Hussey,  Wells  & C"  et  Park,  Brother  & C°), 
parvinrent  à fabriquer,  avec  le  fer  indigène, 
de  l’acier  fondu  au  creuset  de  même  qualité 
que  celui  importé. 

En  1880,  87  ateliers  de  cémentation,  munis 
de  2.001  creusets,  fournirent  au  commerce 
76.201  petites  tonnes  d’acier  en  lingots  de 
qualité  supérieure.  En  1800,  47  ateliers,  avec 
2.606  creusets  seulement,  produisirent  82.748 
petites  tonnes. 

Les  forges  catalanes  qui,  autrefois,  contri- 
buaient pour  une  grosse  part  à la  production 
du  fer  américain,  sont  un  procédé  coûteux 
qui  tend  à disparaître.  Le  combustible  y em- 
ployé a toujours  été  le  charbon  de  bois  et, 
toutefois,  le  produit,  de  très  bonne  qualité, 
est  encore  fort  apprécié  pour  la  fabrication 
des  tôles. 

En  dehors  du  district  de  Champlain  (Etat 
de  New-York),  où  l’on  traite  directement  les 
riches  minerais  de  la  contrée,  ces  installa- 
tions pittoresques  ne  sont  plus  guère  em- 
ployées que  dans  quelques  endroits  de  la 
Pensylvanie;  presque  partout  ailleurs,  la 
grande  industrie  les  a éliminées. 

De  1880  à 1890,  la  production  journalière 
des  aciéries  et  laminoirs  a presque  doublé, 
mais  la  valeur  de  cette  production,  en  dix 
ans,  ne  s’est  accrue  que  de  la  moitié,  suivant 
le  détail  ci-après,  d’après  le  Census  (recen- 
sement officiel)  : 


1861-1862,  at  which  time  two  establishments 
of  Pittsburg  (Hussey,  Wells  and  Co.  and  Park, 
Brother  and  Co.),  managed  to  make,  with 
native  iron,  cast  steel  of  the  same  quality 
as  the  steel  imported. 

In  1880,  37  cementating  works,  supplied 
with  2.691  crucibles,  provided  to  begin  with 
76.201  small  tons  of  ingot-steel  of  superior 
quality. 

In  1890,  47  foundries,  with  2.606  crucibles 
only,  yielded  82.748  small  tons. 

Catalonian  forges  which,  formerly,  greatly 
contributed  to  the  production  of  American 
iron,  are  costly  processes  which  have  a 
tendency  to  disappear.  The  combustible 
employed  for  it  has  always  been  the  char- 
coal, and,  nevertheless,  the  product,  of  ex- 
cellent quality,  is  still  very  appreciated  for 
the  fabrication  of  sheet-iron. 

Outside  the  district  of  Champlain  (State  of 
New  York),  where  rich  ores  of  the  country 
are  directly  treated,  these  picturesque  ins- 
tallations are  only  used  in  some  parts  of 
Pennsylvania;  almost  everywhere  else,  the 
great  industry  has  eliminated  them. 

From  1880  to  1890,  the  daily  production 
of  steel-works  and  roll-mills  has  almost  dou- 
bled, but  the  value  of  this  production  in- 
creased in  ten  year.s  by  one  half,  according 
to  the  following  details  and  according  to  the 
Census  : 


Production  des  fers  et  aciers  en  IS80  et  1890  (Production  of  iron  and  steel  in  1880  and  1890). 


I'UODUITS 

(Products) 


1880 

Petites  Valeur 

tonnes  en  dollars 

(Small  (Value 

tons)  in  dollars) 


1890 

Petites  Valeur 

tonnes  en  dollars 

(Small  (Value 

! 'ins  ) in  dollars) 


Fers (Iron) 2.353.248  135.400.462  3.225.140  132.620.665 

Aciers  Bessemer (Bessemer  steel) 889.896 

Acier  sur  sole (Ground-plate  steel)  ....  93.143 

Aciers  au  creuset  et  autres  . . (Crucible  steel)  75.275 

Sous-produits (By-products) » 1.566.845  6.247.423 


i 6 . 306 . 735 


4.385.335] 

590.198  192.992.784 
74.130  ) 


Fers  dont  la  production  a fléchi  (Irons,  the.  production  of  which  has  decreased). 


Bails (Rails) 

Clous  venus  de  tôles (Cut-nails) 

Tôles  de  chaudières (Iron  plates  for  boilers) . 

Essieux  lamines (Rolled  axles) 


466.917  20.978.697 

252.830  16.295.300 

89.560  6.501.298 

2.630  179.154 


15.361  622.224 

106.954  4.577.557 

66.461  3.458.319 

1.500  67.500 
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1880 

1890 

Petites  Valeur 

Petites  Valeur 

PRODUITS 

tonnes 

en  dollars 

tonnes 

en  dollars 

(Small 

(Value 

(Small 

(Value 

(Products) 

tons) 

in  dollars) 

tons) 

in  dollars) 

Fers  dont  la  production  a augmenté  (Irons,  the  production  of  which  has  increased). 


Fers  en  barres  et  fers  ronds. 

. (Iron  bars  and  rods)  .... 

808.337 

44 . 605 . 564 

1,304.115 

50.048.590 

Tôles  fines 

. (Iron  sheets) 

94.992 

8.473.642 

154.521 

9.693.064 

Cercles 

. (Hoops) 

96.843 

6.069.484 

123,317 

5.076.591 

Fers  profilés  pour  constructions  (Structural  iron) 

96.810 

5.520.719 

137.527 

6.941.474 

Essieux  forgés 

. (Wrought  axles) 

21.884 

1.600.104 

36.545 

1.685.345 

Ebauchés  pour  la  vente.  . . 

. (Rough-hew  for  sale).  . . . 

64.469 

2.440.941 

282.340 

7. 411.74g 

Tous  autres,  y compris  les  fers  (All  other,  included  wire 
tréfilés drawn  irons) 

262.727 

17.046.696 

856.950 

37.361.733 

Aciers  Bessemer  (Bessemer  steels). 

Rails 

. (Rails) 

741.475 

37.408.625 

2.076.325 

60.272.575 

Clous  venus  de  tôles  .... 

. (Cut-nails) 

» 

)) 

185.230 

7.676,306 

Aciers  en  barres  et  aciers  ronds  (Steel  bars  and  rods)  .... 

125.774 

8.513.594 

340.257 

12.834.136 

Tôles  de  chaudières  .... 

. (Steel  plates  for  boilers)  . . 

(non 

dénommées) 

9.065 

396.809 

Tôles  fines 

. (Steel  sheets) 

» 

» 

61.332 

4.037.226 

Tôles  autres 

. I All  other  plates  or  sheets)  . 

1.475 

148.144 

91,840 

4.056.021 

Cercles 

. (Hoops) 

» 

» 

5.429 

234,706 

Aciers  profilés  pr  constructions  (Structural  steel) 

557 

63.060 

95.693 

4.529.411 

Essieux  forgés 

. (Wrought  axles) 

» 

» 

11.456 

609.677 

Tous  autres  aciers  Bessemer. 

. (All  other  Bessemer  steels)  . 

20.615 

1.362.132 

1.508.738 

55.978.745 

Aciers  sur  sole  (Ground-plate  steels). 

Rails 

. (Rails) 

9.105 

483.450 

» 

» 

Aciers  en  barres  et  aciers  ronds  (Bars  and  rods) 

44.430 

3.577.521 

116.657 

5.654.689 

Clous  venus  de  tôles  . . . . 

. (Cut-naisl) 

» 

» 

13.340 

79.740 

Tôles  de  chaudières  .... 

. (Steel  plates  for  boilers).  . . 

(non  dénommées) 

89.720 

5.019.000 

Tôles  fines 

. (Steel  sheets) 

1.700 

191.955 

31.389 

2.437.680 

Tôles  autres 

. (All  other  plates  and  sheets). 

11.034 

1.428.300 

87.139 

4.587.454 

Cercles 

. (Hoops) 

» 

» 

3.532 

160.000 

Aciers  profilés  pr  constructions  (Structural  steel) 

80 

8.880 

76.298 

3.992.074 

Essieux  laminés 

. (Rolled  axles) 

)> 

))  % 

1.000 

60.000 

Essieux  forgés.  

. (Wrought  axles)  ...... 

)) 

)) 

10.445 

640.429 

Tous  autres  aciers  sur  sole  . 

. (All  other  ground-plate  steels) 

26.794 

2.476.659 

173.351 

10.303.054 

Production  de  lingots  d'acier,  de  1891  à 1895,  aux  Etats-Unis,  d’après  /’American  Iron  and  Steel  Association 

(Production  of  sled  ingots,  from  1891  to  1895,  in  the  United  States,  after  the  American  Iron  and  .steel  Association) 

(En  petites  tonnes  de  a.ooo  livres  - 906  kilogr.) 


NATURE  DES  ACIERS 

(Kind,  of  steel) 


Acier  Bessemer (Bessemer  steels) 

Acier  sur  sole (Ground-plate  steels)  . . . 


Acier  au  creuset  et  autres  . (Crucible  and  other  steels). 


1891  1892  1893  1894  1895 

3.637.107  4,668.647  3.601.568  3.803.870  5.498.223 

650.123  750.276  826.437  879.128  1.273.644 

86,320  99.968  74.390  62.477  76.747 


Total 


4.373.550  5.518.891  4.502.395  4.745.475  6.848.614 
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La  production  de  l’Union  Américaine  en 
lingots  d'acier  Bessemer  dépasse  celle  de 
l’Angleterre  depuis  1881;  elle  lui  est  inférieure 
en  aciers  au  creuset  et  en  lingots  d'acier 
Martin;  mais,  dans  l’ensemble,  la  production 
américaine  dépasse  l’anglaise  depuis  1890. 
Production  de  la  Grande-Bretagne:  2.101.686 
petites  tonnes  d’acier  Bessemer,  en  lingots, 
en  1889;  1.751.904  d’acier  Martin  en  lingots,  en 
1890;  112.000  tonnes  en  moyenne  d’acier  en 
creuset  pour  chacune  des  années  1891  à 1895. 

L’Allemagne  a produit,  en  1894,  4.055.520 
petites  tonnes  d’acier;  la  France,  en  1892, 
764.430;  la  Belgique,  en  1894,  447.750;  la  Rus- 
sie, en  1893,  546.699;  l’ Autriche-Hongrie,  en 
1890,  625.626. 

La  production  des  Etats-Unis,  en  acier, 
était  évaluée,  en  1895-1896,  au  tiers,  en 
moyenne,  de  la  production  universelle.  Ils 
la  doivent,  en  grande  partie  (pour  les  neuf 
dixièmes),  à trois  Etats  : la  Pensylvanie,  l’Il- 
linois et  l’Ohio,  qui  sont  aussi  les  producteurs 
principaux  de  /ers  laminés  de  toutes  espèces. 

En  1890,  le  nombre  d'aciéries  et  de  lami- 
noirs en  activité  dans  ï’Union  était  de  395 
pour  un  capital  engagé  de  278.559.831  dollars 
et  comportant  un  personnel  d’environ  170.000 
ouvriers  mâles,  âgés  de  plus  de  seize  ans.  On 
évaluait  à 216.269.022  dollars  la  valeur  des 
matières  premières  consommées  dans  ces 
usines  : minerai  de  fer,  581.503  petites  tonnes, 
3.355.139  dollars;  spiegeleisen  et  ferroman- 
ganèse,  248.336  tonnes,  7.588.784  dollars; 
fonte,  6.299.999  tonnes,  97.758.067  dollars; 
vieux  rails  en  fer,  392.495  tonnes,  9.109.765 
dollars;  mitraille  de  fer,  943.623  tonnes, 
16.418.611  dollars;  vieux  rails  et  bouts  de 
rails  en  acier,  145.837  tonnes,  2.627.649 
dollars;  mitraille  d’acier,  451.346  tonnes, 
7.945.013  dollars;  blooms  forgés,  40.388 
tonnes,  1.320.440  dollars;  ébauchés  achetés 
par  les  laminoirs,  234.678  tonnes,  6.252.594 
dollars;  lingots  Bessemer  pour  les  lami- 
•noirs,  838.118  tonnes,  24. 1 17.921  dollars;  lin- 
gots Martin  pour  les  laminoirs,  141.342  ton- 
nes, 4.635.585  dollars;  barres  et  billettes  de 
Suède,  15.463  tonnes,  1.008.698  dollars;  aux- 
quels il  y a lieu  d’ajouter,  comme  combus- 
tible, 1.487.713  dollars  d’anthracite,  9.663.208 
de  charbon  gras  (bituminous),  1.311.588  de 
coke,  243.773  de  charbon  de  bois,  1.124.206  de 
naphte  et  3.566.946  dollars  de  gaz  naturel. 


The  production  of  the  United  States  in 
Bessemer  steel  ingots  has  been  since  1884 
exceeding  English  production;  it  is  however 
inferior  in  crucible  steel  and  in  Martin  steel 
ingots;  but,  on  the  whole,  American  pro- 
duction has  been  exceeding  English  produc- 
tion since  1890.  Production  of  the  United 
Kingdom  : 2.401.686  small  tons  of  Bessemer 
steel  in  ingots  in  1889,  1.751.904  of  Martin 
steel  in  ingots  in  1890;  upon  an  average 
of  112.000  tons  of  crucible  steel  for  each,  from 
1891  to  1895. 

Germany  produced,  in  1894,  4.055.520  small 
tons  of  steel;  France,  in  1892,  764.430;  Bel- 
gium, in  1894,  447.750;  Russia,  in  1893, 
546.699;  Austria-Hungary,  in  1890,  625.626. 

The  steel  production  of  the  U.  S.  was 
estimated  to  be,  in  1895-1896,  one  third 
upon  an  average  of  the  universal  production. 
They  owe  it  partly  (nine-tenths)  to  three 
States  : Pennsylvania,  Illinois  and  Ohio, 
which  are  also  the  chief  producers  of  all 
kinds  of  rolled  iron. 

In  1890,  the  number  of  steel-works  and  of 
rolling-mills  working  was  of  395  for  the  en- 
gaged capital  of  278.559.831  dollars;  they  em- 
ployed about  170.000  men  being  more  than 
16  years  old. 

The  raw  materials  used  in  these  works 
were  worth  about  216.269.022  dollars  : iron 
ore  581.503  small  tons,  3.355.139  dollars;  spie- 
geleisen and  ferro-manganese,  248.336  tons, 
7.588.784  dollars;  cast-iron,  6.299.999  tons, 
97.758.067  dollars;  old  iron-rails,  392.495  tons, 
9.109.765  dollars;  old -iron  943.623  tons, 
16.418.611  dollars;  old  rails  and  end-pieces 
of  rails  in  steel  145.837  tons;  2.627.649  dollars; 
old-iron  451.346  tons,  7.945.013  dollars;  forged 
blooms,  40.388  tons,  1.320.440  dollars;  rough 
blooms  bought  by  the  rolling-mills,  234.678 
tons,  6.252.594  dollars;  Bessemer  ingots  for 
rolling-mills  838.118  tons,  24.117.921  dollars; 
Martins  ingots  for  rolling-mills  141.342  tons, 
4.635.585  dollars;  bars  and  “ plaquettes  ” 
of  Sweden,;  15.463  tons,  1.008.698  dollars;  to 
which,  one  may  add,  as  combustible, 
1.487.713  dollars  of  anthracite,  9.663.208  of 
bituminous  coal,  1.311.588  of  coke,  243.773  of 
charcoal,  1.124.206  of  naphtha  and  3.566.946 
dollars  of  natural  gas. 
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En  cette  même  année  189(\  85  aciéries  et  la- 
minoirs ainsi  répartis  : 68  en  Pensylvanie, 
8 dans  l’Ohio,  5 dans  la  Virginie  occidentale 
et  4 dans  l’Indiana,  consommaient,  soit  exclu- 
sivement, soit  partiellement,  du  gaz  naturel. 


During  this  same  year  1890,  natural  gas 
was  consumed  either  partly,  or  exclusively, 
by  85  steel-works  and  rolling-mills  distributed 
as  follows  : 68  in  Pennsylvania,  8 in  Ohio, 
5 in  Western  Virginia  and  4 in  Indiana. 


Production  sidérurgique  des  États-Unis  de  1891  à 1900  (fonte  non  comprise) 

SIDERURGICAL  PRODUCTION  OP  THE  UNITED  STATES  FROM  1891  TO  I 9OO  (NOT  INCLUDING  CAST-IRON') 


En  milliers  de  tonnes  (In  thousand  tons) 


ANNÉES 

(Years) 

RAILS  PRODUITS 

on  fer  en  acier 

(In  iron)  (In  steel.) 

ACIER 
en  lingots 
(Steel 
ingots) 

BARRES 
et  machines 
brutes 
(Bars  and 
raw  machinery) 

FIL  DE  FER 
et 

d'acier 
(Iron  and 
steel  wires) 

PLAQUES 

(Plates) 

v CLOUTERIE 
(Nails) 

TOTAL 

(Total) 

1891  .... 

8 

1.299 

3.901 

2.665 

537 

679 

223 

5.391 

1892  .... 

10 

1.541 

4.928 

3.033- 

628 

751 

201 

6.165 

1893  .... 

6 

1.130 

4,020 

2.492 

537 

674 

136 

4.975 

1894  .... 

5 

1.017 

4.412 

2.156 

673 

683 

108 

4.642 

1895  .... 

6 

1.300 

6.115 

3.006 

791 

991 

95 

6.189 

1896  .... 

4 

1.118 

5.282 

2.732 

624 

966 

72 

5.516 

1897  

3 

1 . 645 

7.157 

3.082 

971 

1.207 

94 

7.002 

1898  .... 

3 

1.818 

8.933 

3.942 

1.072 

1.448 

70 

8.513 

1899  .... 

2 

2.271 

10.640 

4.997 

1.059 

1.903 

85 

10.357 

1900  .... 

1 

2.424 

10.382 

4.421 

860 

1.823 

71 

9.629 

C’est  naturellement  au  développement  pro- 
digieux de  l’industrie  du  fer  et  de  l’acier  aux 
Etats-Unis  que  l’on  doit  principalement  attri- 
buer l’augmentation  de  l’exportation  des 
objets  manufacturés  américains. 

La  production  du  fer  en  saumons , en  1901, 
a été  de  15.878.354  tonnes,  valant  242.174.000 
dollars. 

L’année  1899  fut  le  point  de  départ  du 
grand  développement  de  l’industrie  du  fer 
et  de  l’acier,  et  du  grand  essor  qui  a eu  pour 
suite  une  prospérité  inconnue  jusqu’ici  aux 
Etats-Unis.  Il  y a lieu  de  supposer  que,  mal- 
gré les  incidents  passagers  provenant  de  la 
lutte  du  travail  contre  le  capital,  ce  dévelop- 
pement n’a  pas  encore  atteint  son  apogée. 
L’extension  prodigieuse  des  lignes  de  chemin 
de  fer,  toujours  en  progrès,  l’emploi  de  plus 
en  plus  fréquent  de  l'acier  dans  les  construc- 
tions de  grands  bâtiments,  les  constructions 
des  marines  de  commerce  et  de  guerre,  etc., 
tout  assure  une  demande  continue  et  progres- 
sive de  ce  métal. 

En  dehors  du  fer  en  saumons,  l’industrie 
américaine  produisit,  en  1901,  8.713.302  ton- 
nes d 'acier  Bessemer  en  lingots,  4.656.309 
d’acier  open-hearlh  et  13.473.595  tonnes  d’au- 
tres aciers.  Dans  ses  laminoirsl  elle  fabrique 


Of  course,  the  increase  of  American  manu- 
factures exported  must  be  attributed  to  the 
prodigious  development  taken  by  iron  and 
steel  in  the  United  States. 

The  production  of  pig-iron  was,  in  1901,  of 
15.878.354  tons,  being  worth  242.174.000  dol- 
lars. 

The  great  development  of  iron  and  steel 
industry  began  to  grow  in  1899,  the  result  of 
which  was  a prosperity  previously  unknown 
in  the  United  States. 

There  is  every  reason  to  suppose  that, 
in  spite  of  the  transient  incidents  resulting 
from  the  struggle  of  workmanship  against 
the  capital,  this  development  has  not  yet 
reached  its  apogee.  The  wonderful  exten- 
sion of  railway  lines,  which  are  still  grow- 
ing, the  more  and  more  frequent  use  of  steel 
in  the  construction  of  large  buildings,  naval, 
commercial  constructions,  &c.,  all  ensures 
a confinons  and  growing  demand  for  this 
metal. 

Besides  pig-iron,  American  industry  pro- 
duced, in  1901,  8.713.302  tons  of  Bessemer 
steel  in  ingots , 4.656.309  of  open-hearth  steel 
and  13.473.595  tons  of  other  steels. 

In  its  rolling-mills,  12.349.327  tons  of  finish- 
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12.349.327  tonnes  de  / er  et  d'acier  finis,  y com- 
pris les  rails. 

l.a  production  du  fer  en  saumons , la  même 
année,  se  décompose  comme  ci-après  : Pen- 
sylvanic,  qui  tient  le  premier  rang,  7.343.257 
tonnes;  puis,  par  ordre  d’importance,  l'Ohio, 
3.326.425  tonnes;  l’Illinois,  1.596.850;  l’Ala- 
bama,  1.225.212;  la  Virginie,  448.662;  le  Ten- 
nessee, 337.159;  le  Maryland,  303.186;  le  New- 
York,  283.662;  le  Minnesota,  207.551;  le  Co- 
lorado, 203.409;  le  Michigan,  170.762;  la  Vir- 
ginie occidentale,  166.597;  le  New-Jersey, 
155.746.  Les  autres  Etats  producteurs,  mais 
dans  des  proportions  relativement  modestes, 
sont  ceux  de  : Kentucky,  Caroline  du  Nord, 
Géorgie,  Gonnedic'ut,  Massachusetts  et 
Texas,  ce  dernier  avec  seulement  2.273 
tonnes. 

La  production  de  l'acier  Bessemer  fut,  par 
Etat  : Pensylvanie,  4.293.439  tonnes;  Ohio, 
2.154.846;  Illinois,  1.324.217  ; le  surplus, 
940.800  tonnes,  réparti  entre  plusieurs  au- 
tres Etats. 

Celle  de  l’acier  open-hearlh  ou  à foyer 
ouvert  fut  : Pensylvanie,  3.594.763  tonnes; 
Illinois,  398.512;  Ohio,  184.943;  Etats  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  170.876;  Etats  de  New- 
York  et  de  New-Jersey  réunis,  170.876;  le 
surplus,  224.220  tonnes,  réparti  entre  quel- 
ques Etats;  en  tout,  14  Etats,  ayant  90  usines 
en  exploitation.  Cette  production  fut  obtenue 
par  deux  procédés  différents  : le  procédé 
basique , 3.618.993  tonnes;  le  procédé  par 
l'acide , 1.037.316.  A partir  de  1900,  la  pro- 
duction de  ces  sortes  d’aciers  dépasse  celle 
de  l’Angleterre. 

Fils  de  fer  et  d’acier  (Tréfilerie).  — Cette 
industrie  consiste  dans  l’étirage  à froid  des 
métaux  pour  en  faire  des  fils,  opération  qui, 
généralement,  s’opère  sur  une  « table  de 
tréfilerie  » ou  « banc  à étirer  ». 

Chaque  « banc  à étirer  » se  compose  d’une 
filière,  plaque  d’acier  percée  de  trous  de  di- 
mensions décroissantes  que  le  métal  traverse, 
d’une  pince  qui  sert  à tirer  le  fil  et  d'une  bo- 
bine où  le  fil  est  enroulé. 

Pour  la  fabrication  du  fil  do  fer,  on  utilise 
le  fil  laminé  nommé  petit  rond. 

Les  fils  de  fer  se  divisent  en  deux  catégo- 
ries principales  : 

1°  Les  gros  fils , produits  des  forges  et  em- 


ecl  iron  and  steel  (including  rails  are  made. 

In  the  same  year,  the  production  of  pig- 
iron  was  decomposed  as  follows  : Pennsyl- 
vania, which  held  the  first  rank,  7.343.257 
tons;  then,  in  order  of  importance  : Ohio, 
3.326.425  tons;  Illinois,  1.596.850;  Alabama, 
T.  225.212;  Virginia,  448.662;  Tennessee, 
337.159;  Maryland,  303.186;  New  York, 
283.662;  Minnesota,  207.551;  Colorado,  203.409; 
Michigan,  170.762;  Virginia  Western,  166.597; 
New  Jersey,  155.746. 

The  other  producing  Stales,  in  comparati- 
vely small  proportions,  are  : Kentucky, 

North  Carolina,  Connecticut,  Massachussetts 
and  Texas,  this  last  one  yielding  2.273  tons 
only. 

. The  production  of  Bessemer  steel  was,  by 
State  : Pennsylvania,  4.293.439  tons;  Ohio, 
2.154.846;  Illinois,  1.324.217,  the  surplus, 
940.800  tons,  distributed  between  several 
other  States. 

The  production  of  open-hearth  steel  was  : 
Pennsylvania,  3.594.763  tons;  Illinois,  398.512; 
Ohio,  184.943;  States  of  New  England,  170.876; 
States  of  New  York  and  New  Jersey,  toge- 
ther 170.886;  the  surplus,  224.220  tons,  distri- 
buted between  some  States;  all  together  14 
States  having  90  works.  This  production 
was  obtained  by  two  different  processes  : the 
basic  process,  3.618.993  tons;  the  process 
with  acid,  1.037.316. 

From  1900,  the  production  of  these  kinds 
of  steel  exceeds  the  English  production. 

Iron  and  Steel-Wires  (Wire-drawing).  — 
This  industry  has  for  object  the  drawing  out 
of  metals  when  cold  so  as  to  make  wire, 
operation  which  is  generally  made  on  a wire- 
mill  table  or  draw-bench. 

Each  draw-bench  is  composed  of  a draw- 
plate,  sheet  of  steel  pierced  with  holes  of 
different  dimensions,  through  which  the  me- 
tal goes,  of  a pair  of  pincers  which  is  used  to 
draw  the  wire,  and  a reel  on  which  the 
wire  is  rolled. 

For  iron-wire  making,  rolled  wire  is  used. 
Iron-wires  are  divided  in  two  principal 
categories  : 

1°  The  thick  wires,  made  in  forges,  anl 
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ployés  principalement  dans  la  télégraphie, 
la  clouterie,  les  ponts  suspendus,  les  câbles, 
les  grillages  et  treillis,  les  ressorts  métal- 
liques, les  ronces  artificielles; 

2°  Les  {ils  fins,  produits  des  tréfileries, 
utilisés  pour  la  fabrication  des  épingles,  de 
la  clouterie  fine,  des  fleurs  artificielles,  des 
cardes,  des  peignes  de  tissage,  des  toiles 
métalliques,  etc. 

En  dehors  de  la  forme  ronde,  il  existe  des 
fils  de  fer  triangulaires,  cannelés,  carrés,  etc. 
On  les  livre  au  commerce  en  « couronnes  » 
de  poids  divers,  généralement  emballés  dans 
des  barils. 

L'acier  de  toutes  catégories  est  aussi  utilisé 
aujourd'hui  pour  la  fabrication  des  diverses 
sortes  de  fils  qu'on  ne  faisait  qu’en  fer  au- 
trefois, tels  les  fils  pour  aiguilles  et  hame- 
çons, ceux  pour  cordes  et  câbles  de  marine 
et  des  mines,  pour  cordes  d’instruments  de 
musique,  etc. 

A Chicago,  une  série  (2  fils)  produit  2.300 
tonnes  par  semaine,  pendant  que  la  produc- 
tion d’une  série  en  Angleterre  ne  dépasse 
pas  400  tonnes. 

A Joliet  (Illinois),  5.000  tonnes  de  fil  sont 
produites  au  moyen  d’un  train  ébaucheur  et 
de  deux  trains  finisseurs  (5  fils  à la  fois, 
de  qualité  moindre,  il  est  vrai,  et  le  fil  n’est 
pas  rond). 

Tuyaux.  — Ce  sont  des  conduites  au  moyen 
desquelles  on  transmet  et  l'on  distribue,  à des 
distances  variables,  l’eau,  le  gaz,  la  vapeur, 
l’air  comprimé,  etc.  Elles  sont  à ciel  ouvert 
ou  complètement  closes. 

Les  Etats-Unis  sont  d’assez  forts  produc- 
teurs de  tuyaux  en  fonte  ou  en  fer. 

La  longueur  des  tuyaux  en  fonte  n’est  sou- 
vent pas  supérieure  à 4 mètres. 

Les  tuyaux  en  fer  ne  sont  guère  usités  que 
pour  les  canalisations  de  gaz;  ils  sont  faci- 
lement démontables  et  remontables;  ils  se 
composent  habituellement  de  tubes  filetés. 

Il  existe  aussi  des  tuyaux  dits  en  « sidero- 
ciment  »,  se  composant  d’une  ossature  en 
acier,  enveloppée  de  ciment. 

Clouterie.  — Les  sortes  de  clous  sont  va- 
riées et,  parmi  les  principales  on  peut  citer  : 
les  clous  de  menuisiers  et  charpentiers, 
cylindriques;  les  clous  de  bateaux,  carrés;  les 


chiefly  used  for  telegraphy,  nail-making, 
suspension-bridges,  cables,  wire-works,  me- 
tallic springs,  artificial  foliages; 

2°  Fine  wires , produced  in  drawing-mills, 
used  for  the  making  of  pins,  small-nails, 
artificial  flowers,  carders,  reeds,  wire- 
gauzes,  &c. 

Besides  the  round  shape,  there  are  also 
triangular,  chanelled,  square  wires,  &c. 
They  are  delivered  to  commerce  in  shape  of 

crowns,  of  diverse  weights,  generally  pack- 
ed in  barrels. 

Steel  of  any  categories  is  also  made  used 
of  now-a-days,  for  making  different  wires, 
which  used  to  be  formerly  made  of  iron; 
such  as  : wire  for  needles  and  hooks,  cords, 
cables  for  ships  or  mines,  strings  of  instru- 
ments, &c. 

In  Chicago,  a series  (two  wires)  yields 
weekly  2.300  tons  whilst  the  production  of 
a series  in  England  does  not  exceed  400  tons. 

At  Joliet  (Illinois),  5.000  tons  of  wire  are 
produced  by  means  of  a roughing  train  and 
of  2 finisher  trains  (5  wires  at  a time,  of 

inferior  grade,  it  is/true,  the  wires  are  not 
being  round). 

Pipes.  — Pipes  or  conducts  are  used  for 
distributing  at  variable  distances  : water, 
gas,  steam,  compressed  air,  &c.  They  may 
be  open  or  completely  closed. 

United  States  are  strong  producers  of  cast- 
iron  and  iron  pipes. 

The  length  of  cast-iron  pipes  does  not  often 
exceed  4 meters. 

Iron  pipes  are  not  much  used  otherwise 

than  for  gas  canalization;  they  may  be  easily 
taken  to  pieces  and  put  together  again;  they 
are  usually  composed  of  wormed  tubes. 

There  are  also  pipes  called  : sidero-cement, 
composed  of  a steel-frame,  covered  into  with 

cement. 

\ 

Nail-Making.  — The  different  kinds  of  nails 
are  numerous;  one  may  name,  amongst  the 
chief  ones  : carpenters’  and  joiners’  cylin- 
drical nails;  the  square  nails  of  boats;  Paris 
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pointes  de  Paris;  ceux  en  fer  découpé,  en 
fonte;  ceux  de  tapissier;  ceux  pour  le  ferrage 
des  chevaux,  etc. 

Pour  fabriquer  les  clous,  on  utilise  géné- 
ralement des  verges  de  fer  de  bonne  qualité, 
que  l’on  découpe  en  tronçons  ù la  longueur 
voulue,  que  l’on  chauffe  à blanc  et  que  l’on 
forge  ensuite  à l’enclume.  Mais  à cette  fabri- 
cation manuelle  s’est  aujourd’hui  substituée 
la  fabrication  mécanique,  plus  prompte  et 
plus  parfaite  : on  présente  à une  machine 
la  baguette  chauffée  au  degré  voulu,  machine 
qui  coupe  le  clou  à la  longueur  voulue  et 
forme  la  tête. 

Pour  les  pointes  de  Paris,  on  utilise  du  fil 
de  fer  en  bottes,  travaillé  à froid,  qui  se 
transforme  aussi  mécaniquement. 

Récemment,  on  a construit  une  machine 
pouvant  produire  30  à 40.000  clous  à l’heure 
et  les  enfonçant,  en  outre,  directement  dans 
l’objet  à clouer. 

Il  est  aussi  fabriqué,  principalement  aux 
Etats-Unis,  des  clous  découpés  dans  des  ban- 
des de  tôle  que  l’on  fait  passer  entre  des 
cylindres  rotatifs  entamant  la  tôle  sur  les 

deuix  faces.  Les  clous  à ferrer  se  font  méca- 
niquement. 

On  présume  généralement  que  le  métal  à 
venir,  pour  la  clouterie,  sera  l’acier,  et  s’il 
y a quelque  retard  dans  cette  modification 
habituelle,  il  faut  surtout  l’attribuer  à la 
transformation  qu’elle  exige  dans  le  matériel. 

Coffres-forts.  — Ce  sont  des  coffres  métal- 
liques destinés  à renfermer,  soit  de  l’argent, 
soit  des  valeurs,  soit  encore  des  bijoux  et 
autres  objets  de  valeur. 

Avec  les  progrès  du  laminage,  on  est  arri- 
vé aujourd’hui  à faire  ces  meubles  en  fer, 
avec  feuillures  croisées,,  en  leur  adaptant 
toutes  sortes  de  serrures  où  les  combinaisons 
et  les  systèmes  les  plus  ingénieux  sont  appli- 
qués. Ces  coffres  sont  des  protecteurs  contre 
l’effraction  et  contre  l’incendie,  grâce  à des 
doubles  cloisons  garnies  de  matières  incom- 
bustibles qui  leur  permettent  de  résister  au 
feu  pendant  des  heures  sans  que  les  papiers 
qu'ils  renferment  se  trouvent  atteints. 

Ces  Etats-Unis  en  produisent  et  en  expor- 
tent une  certaine  quantité. 
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tacks;  nails  in  cast-iron;  upholsterer’s  nails; 
nails  for  shoeing,  &c. 

For  making  nails,  me  generally  uses  iron 
rods  of  good  quality,  which  are  cut  into 
pieces  at  the  length  wanted,  are  heated  to  a 
white  heat  and  which  are  after  forged  on  the 
anvil. 

Rut  this  hand-made  fabrication  has  been 
replazed  by  the  mechanical  fabrication, 
which  is  quicker  and  more  perfectly  made: 
iron  rods  heated,  cut  at  the  degree  wanted, 
are  presented  to  a machine,  which  cuts  the 
nail  at  the  length  needed  and  forms  the  head. 

As  to  Paris  tacks,  bundles  of  iron  wires, 
worked  cool,  are  used,  they  are  also  trans- 
formed mechanically. 

A machine  has  been  recently  constructed, 
by  means  of  which  30  to  40.000  nails  are 
made  hourly  and  are  moreover  driven  into 
the  objects  to  be  nailed. 

One  makes  also  chiefly  in  the  United  States 
nails  cut  out  of  bands  of  sheet-iron  which  go 
through  rotary  rollers  cutting  the  sheet  iron 
on  both  sides. 

Shoeing  nails  are  also  made  mechanically. 

The  current  opinion  is  that,  in  time  to 
come,  steel  will  be  used  for  nail-making;  and, 
if  there  is  some  delay  in  this  industrial  mo- 
dification, it  must  be  attributed  especially 
to  the  changes  needed  in  the  material. 

Iron-Safes.  — These  are  metallic  coffers, 
destined  to  contain  either  money,  securities, 
or  jewels  and  other  valuable  objects. 

With  the  progress  of  rolling,  one  has  now 
managed  to  make  these  coffers  in  iron  with 
crossed  rebates,  in  adapting  all  kinds  of 
locks,  to  which  the  most  clever  combinations 
and  systems  are  applied. 

These  safes  are  protectors  against  bur- 
glary and  fire,  thanks  to  double  partitions 
made  of  incombustible  matters,  uThich  enable 
them  to  resist  fire  for  hours,  without  damag- 
ing the  papers  enclosed  therein. 

The  United  States  produce  and  export  a 
certain  quantity  of  the  said  safes. 
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Poêles  et  fourneaux  de  cuisine.  — Ce  sont 
des  appareils  de  chauffage  composés  de  deux 
parties  superposées,  le  foyer  et  le  cendrier, 
séparés  l'un  de  l’autre  par  une  grille  hori- 
zontale et  terminés  par  un  tuyau  de  déga- 
gement. 

L’air,  arrivant  par  le  cendrier,  traverse  le 
combustible  que  supporte  la  grille,  y déve- 
loppe la  combustion  et,  par  suite,  la  chaleur, 
dont  une  grande  partie  rayonne  dans  la  pièce, 
l’enveloppe  du  poêle  se  trouvant  chauffée. 

Le  rendement  calorique  est  assez  considé- 
rable; on  l’estime  de  65  à 85  % de  la  chaleur 
totale  développée. 

Les  Etats-Unis  en  fabriquent  une  certaine 
quantité. 

Qunicaillerie  ordinaire.  — Ce  commerce 

comprend  généralement  la  ferronnerie,  la 
serrurerie,  la  clouterie,  la  taillanderie,  la 
ferblanterie,  la  tôlerie,  la  zinguerie,  les  outils 
agricoles  et.  pour  toutes  industries,  et  cer- 
tains autres  produits  métallurgiques. 

La  ferronnerie  comprend  les  objets  destinés 
au  bâtiment  : charnières,  loquets,  espagno- 
lettes, boulons,  etc.  La  serrurerie  fabrique 
les  appareils  de  fermeture  de  meubles,  d’ha- 
bitations et  d’appartements.  On  la  distingue 
en  deux  catégories  principales  : serrurerie 
commune  et  serrurerie  de  luxe. 

Les  Etats-Unis  sont  de  grands  fabricants 
de  quincaillerie,  et  notamment,  et  en  abon- 
dance, de  serrurerie  des  deux  sortes.  Cette 
industrie  a pris,  dans  ce  pays,  une  extension 
toujours  croissante  et  est  un  objet  d'expor- 
tation considérable  vers  l’Europe. 

Elle  est  surtout  centralisée  dans  la  région 
de  Chicago.  L’importance  de  ce  centre  pour 
le  commerce  et  l’industrie  de  la  quincaillerie 
est  reconnue  par  tous  les  industriels  de  la 
partie  aux  Etats-Unis.  Par  une  organisation 
puissante,  les  détaillants  de  ce  commerce  se 
sont  maintenus  indépendants  du  « Trust  de 
la  sidérurgie  »,  qui  n’a  pu  leur  imposer  ses 
conditions. 

Les  produits  expédiés  de  Chicago,  en  1902, 
auraient  atteint  le  chiffre  de  30.475.000  dol- 
lars, contre  26.500.000  en  1901. 

Fer-blanc.  — L’industrie  du  fer-blanc  s’est 
■développée  rapidement  aux  Etats-Unis.  Long- 
temps l’Angleterre  en  a eu  le  monopole,  et 


Stoves.  — They  are  apparatus  used  for 
heating,  and  are  divided  in  two  superposed 
parts  : the  fire-place  and  the  ash-pan,  sepa- 
rated one  from  the  other  by  horizontal  grate 
and  terminated  by  a waste-pipe. 

The  air,  coming  through  the  ash-pan,  tra- 
verses the  combustible  which  is  in  the  grate, 
develops  the  combustion  and  consequently 
gives  heat,  a large  part  of  which  spreads 
into  the  room,  the  exterior  part  of  the  stove 
being  hot. 

The  caloric  return  is  considerable  enough; 
it  is  estimated  to  be  about  65  to  85  % of  the 
total  heat-obtained. 

United  States  make  a certain  quantity  of 
the  said  stoves. 

1/ 

Ordinary  Iron-Mongery.  — This  trade  ge- 
nerally includes  iron-foundry,  iron-monge- 
ry,  nail-making,  edge,  tool  trade,  tin-wares, 
iron-plates,  zinc-works,  agricultural  tools 
and  for  all  kinds  of  industries  and  cer- 
tain other  metallurgical  products.  Heavy 
iron-wares  include  the  objects  destined  to 
building  : hinges,  locks,  espagnolettes,  bolts, 
&c. 

Lock-making  includes  the  locks  for  furni- 
tures, dwellings  and  appartments,  it  is  di- 
vided in  two  principal  categories  : ordinary 
lock-making  and  luxurious  lock-making. 

United  States  are  great  makers  of  iron- 
mongery, more  particularly  and  largely  of 
the  two  kinds  of  lock-making.  This  indus- 
try has  taken,  in  this  country,  an  ever  grow- 
ing extension  and  is  exported  to  Europe  in 
large  quantities. 

It  is  mostly  centralized  in  the  region  of 
Chicago.  The  importance  of  this  centre 
for  iron-mongerv  trade  and  industry  is  re- 
cognized by  all  the  dealers  of  this  branch 
in  the  United  States.  Owing  to  a powerful 
organization,  retail-dealers  have  kept  them- 
selves independent  from  the  “ Trust  of  Si- 
derurgy  ”,  which  has  not  succeeded  in  mak- 
ing them  accept  its  conditions. 

The  products  sent  from  Chicago,  in  1902, 
are  said  to  have  reached  the  figure  of 
30.475.000  dollars  against  26.500.000  in  1901. 

Tin-Plate.  — Tin-plate  industry  has  been 
rapidly  growing  in  the  United  States.  For 
a long  time,  England  had  the  monopoly,  and 
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maintenant  encore  elle  approvisionne  l’Eu- 
rope pour  les  belles  qualités.  Actuellement, 
sur  une  production  mondiale  de  800.000  ton- 
nes, l’Angleterre  en  fournit  au  moins  la  moi- 
tié. Cependant  les  Américains,  protégés  pur 
Jeur  tarif  douanier,  ont,  en  très  peu  de 
temps,  créé  une  importante  industrie  du  fer- 
blanc  qui,  après  s’étre  emparée  du  marché 
national,  commence  maintenant  ù exporter. 
Une  corporation,  l’«  American  Tin  Plate  C°>’, 
a groupé  35  usines;  ce  trust  se  dresse  mena- 
çant en  face  des  100  fabriques  du  pays  de 
Galles,  divisées  entre  elles  et  tiraillées,  en 
outre,  par  les  trade-unions. 

De  1890  à 1900,  la  production  américaine 
a passé  de  0 à 300.000  tonnes,  et  les  achats 
de  ce  pays  à la  Grande-Bretagne  sont  tombés 
de  326.000  à 50.000  tonnes.  On  évaluait  à 1.200 
tonnes  les  exportations  de  fer-blanc  améri- 
caines pendant  les  dix  premiers  mois  de  1902; 
en  un  seul  mois,  il  en  avait  été  débarqué 
200  tonnes  à Cardiff. 

Quincaillerie  lourde  (Heavy  Hardware). — 
Les  principaux  articles  de  cette  catégoi’ie 
sont  le  fer  et  Yacier  pour  construction,  le 
matériel  pour  chaudières,  et  les  matériaux 
pour  machines,  wagons,  voitures,  machines 
agricoles. 

On  a simplifié  les  moyens  de  distribution 
de  ces  produits  en  créant  de  vastes  entrepôts, 
d’où  les  marchandises  se  distribuent  plus 
facilement  par  chemins  de  fer  ou  par  eau. 

Le  commerce  de  cette  classe  de  la  quincail- 
lerie se  serait  élevé  à environ  20  millions  de 
dollars  en  1902,  contre  IG  millions  en  1900. 

Coutellerie.  — La  coutellerie  est  une  des 
industries  les  plus  anciennes,  le  couteau  étant 
l’un  des  instruments  les  plus  indispensables 
à l’homme.  Tous  les  peuples,  quel  que  fût 
leur  degré  de  civilisation,  créèrent  des  cou- 
teaux, soit  pour  leurs  besoins  quotidiens,  soit 
pour  leur  défense. 

Les  Romains  en  avaient  pour  différents 
usages,  mais  c'est  surtout  du  xe  au  xie  siècle 
que  date  cette  industrie. 

La  découverte  de  l'acier  fondu,  en  1775, 
par  l’anglais  Huntsmann,  fut  favorable  ù 
cette  industrie. 

Depuis  quelques  années,  les  Américains  ont 
commencé  à s’y  livrer  également,  et  l’on 


at  the  present  time,  it  is  still  furnishing  Eu- 
rope for  the  best  qualities.  Out  of  a uni- 
versal production  of  800.000  tons,  England 
provides  at  least  one  half.  However,  Ame- 
rican protected  by  their  custom  duties,  hap- 
pened in  a short  time  to  create  an  important 
industry  of  tin-plate,  which  after  having 
conquerred  the  national  market,  are  now 
beginning  to  export.  A corporation,  the 
“American  Tin  Plate  Co.”,  has  grouped  to- 
gether 35  works;  this  trust  is  standing  threa- 
teningly face  to  the  100  manufactures  of 
Wales  which  are  divided  and  bothered  by  the 
trade  unions. 

From  1890  to  1900,  the  American  produc- 
tion rose  from  0 to  300.000  tons,  and  the 
purchases  of  this  country  from  the  Great 
Britain  fell  from  326.000  to  50.000  tons.  Dur- 
ing the  ten  first  months  of  1902,  the  expor- 
tations of  American  tin-plate  were  estimated 
to  be  of  1.200  tons;  in  one  month  only,  200 
tons  had  had  been  discharged  at  Cardiff. 

Heavy  Hardware.  — The  principal  articles 
of  this  category  are  : iron  and  steel  for  cons- 
tructions; the  material  for  boilers,  machines, 
waggons,  carriages,  agricultural  imple- 
ments. 

The  means  of  distributing  these  products 
have  been  simplified  by  creating  vast  ware- 
houses wherefrom  goods  are  more  easily 
distributed  by  rail  or  by  water. 

The  commerce  of  this  class  of  tin-wares 
has  risen  to  20  million  dollars  in  1902 
against  16  million  in  1901. 

Cutlery.  — Cutlery  is  one  of  the  oldest 
industries  : the  knife  being  an  instrument 
absolutely  necessary  to  man.  All  thé  na- 
tions, whatever  may  have  been  their  degree 
of  civilization,  made  knives,  either  for  their 
daily  wants  or  for  their  own  self-protec- 
tion. 

Romans  had  them  for  different  uses,  but 
it  is  specially  from  the  xth  to  the  xith  cen- 
tury that  dates  this  industry. 

The  discovery  of  cast  steel  in  1775,  by  the 
Englishman  Huntsman,  was  favourable  to 
this  industry. 

For  a few  years  past,  Americans  have  also 
begun  to  devote  themselves  to  this  industry, 
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constate  actuellement,  dans  ce  pays,  un  cer- 
tain chiffre  d’exportation  en  coutellerie. 

Armurerie.  — Les  armes  à feu  se  divisent 
en  armes  de  chasse  ou  de  luxe  et  en  armes 
de  guerre. 

C’est  de  1480  que  datent  les  arquebuses, 
premières  armes  à feu  portatives,  qui  subi- 
rent à travers  les  siècles  diverses  transfor- 
mations. 

La  capsule  en  cuivre  mince,  garnie  de  ful- 
minate de  mercure,  inventée  vers  1810,  donna 
naissance  au  fusil  à piston. 

Vers  1812,  Pauly,  ancien  officier  d’artillerie, 
inventa  un  fusil  se  chargeant  par  la  culasse, 
point  de  départ  des  fusils  Robert,  Le  Page, 
Lefaucheux,  etc. 

Puis  vinrent  les  fusils  à percussion  cen- 
trale, avec  chiens  et  sans  chiens,  Tes  fusils 
à répétition,  etc. 

Les  Etats-Unis  participent  dans  une  assez 
bonne  mesure  à la  fabrication  des  armes  à 
feu.  La  fabrication  y étant  presque  partout 
faite  à la  machine,  l’on  produit,  à des  prix 
relativement  bon  marché,  des  carabines  très 
précises  et  des  revolvers  de  bonne  qualité. 

Le  Trust  de  l’acier  aux  Etats-Unis  ou  Uni- 
ted States  Steel  Corporation.  — L’industrie 
de  l’acier  aux  Etats-Unis  a subi,  pendant  les 
quinze  à vingt  dernières  années,  une  trans- 
formation profonde  et  a donné  lieu  à une 
nombreuse  série  de  combinaisons  entre  pro- 
ducteurs. 

La  tendance  de  chaque  corps  de  métier  a 
été  de  concentrer  ses  travaux  dans  un  nom- 
bre d’usines  de  plus  en  plus  restreint,  diri- 
gées par  un  personnel  administratif  de  moins 
en  moins  nombreux;  cette  tendance  fut  peu  à 
peu  reconnue  inévitable  et  d’une  valeur  posi- 
tive au  point  de  vue  de  l’efficacité  indus- 
trielle. 

Jusque  vers  1895-1896,  le  développement  de 
la  sidérurgie  aux  Etats-Unis  a suivi  à peu 
près  le  cours  normal  des  industries  qui  pro- 
gressent. Il  fut  caractérisé  par  la  concentra- 
tion graduelle  du  travail  dans  des  établisse- 
ments moins  nombreux,  mais  plus  impor- 
tants, et  par  la  centralisation  géographique, 
marchant  de  pair  dans  les  endroits  les  plus 
favorisés. 

Une  position  prédominante  était  cependant 


and  a certain  amount  of  exportations  of 
cutlery  may  be  noticed  in  this  country. 

Fire  arms.  — They  may  be  divided  into  : 
fowling  pieces  and  arms  of  war. 

The  first  portative  fire-arms  or  arquebuses 
date  from  1480.  which  during  all  these  cen- 
turies have  undergone  many  transforma- 
tions. 

The  cap  in  thin  copper,  with  fulminate  of 
mercury,  invented  in  1810  about,  gave  birth 
to  the  percussion-gun. 

Toward®  1812,  Pauly,  former  officer  of 
artillery,  invented  the  breech-loading  gun, 
starting  point  of  the  guns  Robert,  Le  Page, 
Lefaucheux,  &c. 

Then  come  the  guns  with  central  reper- 
cussion, with  or  without  'cock,  repeating- 
guns,  &c. 

The  United  States  participate,  for  a large 
proportion,  in  the  fabrication  of  fire-arms. 
The  fabrication  of  fire-arms  in  this  country 
being  nearly  always  made  by  machine,  they 
are  able  to  produce,  at  comparatively  cheap 
prices,  very  precise  rifles  and  revolvers  of 
good  quality. 

United  States  Steel  Corporation. — During 
the  last  twenty  years,  the  industry  of  steel 
in  the  United  States  went  through  great 
transformations,  and  gave  rise  to  a nume- 
rous series  of  combinations  between  the 
producers. 

The  tendency  of  each  trade  has  been  to 
concentrate  its  works  in  a number  of  facto- 
ries more  and  more  limited,  being  under  the 
management  of  an  administrative  staff  less 
and  less  numerous;  this  tendency  was,  by 
degrees,  recognized  to  be  unavoidable,  and 
to  have  a real  value  at  the  point  of  view  of 
universal  efficacy. 

Up  to  1895-1896,  the  developTnent  of  side- 
rurgy  in  the  United  States  followed  about  the 
course  of  an  industry  which  is  progressing. 
It  was  characterized  by  the  gradual  concen- 
tration of  work  in  establishments  less  nu- 
merous, but  more  important,  and  by  the 
geographical  centralization,  being  on  a par 
with  the  most  favoured  places. 

Certain  establishments  took  a predominant 
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prise  par  certains  établissements,  prédomi- 
nance due  presque  essentiellement  aux  avan- 
tages naturels  qui  les  favorisaient  et  à l’ha- 
bileté de  ceux  qui  les  dirigeaient;  c’était  donc 
l’effet  d’une  expansion  naturelle,  provenant 
de  l'adjonction  de  nouvelles  usines  et  du 
développement  des  branches  collatérales.  On 
n’osait  encore  concevoir  l’idée  d’établisse- 
ments susceptibles  par  leur  puissance  de 
détenir  une  sorte  de  monopole  et  de  fixer 
les  prix,  sans  égards  pour  la  concurrence. 

Telle  était  la  situation  vers  la  fin  du  xix® 
siècle.  On  avait  à peu  près  atteint  la  limite 
des  économies  réalisables  par  la  concentra- 
tion du  travail  dans  de  grandes  usines  et 
par  la  production  sur  une  vaste  échelle,  mais 
on  reconnut  la  possibilité  de  réaliser  encore 
de  grandes  économies  en  dehors  du  travail 
de  production  proprement  dit,  par  un  plus 
fort  contrôle  et  une  meilleure  organisation 
des  agents  de  distribution.  En  assurant  l’u- 
nion de  tous  les  fabricants  d’un  même  article, 
ou  tout  au  moins  d’une  notable  partie,  on 
vit  la  possibilité  de  se  procurer  les  matières 
premières  à un  prix  plus  avantageux.  La 
production  pouvait  plus  exactement  se  pro- 
portionner à la  demande;  de  nouveaux  mar- 
chés pouvaient  s’ouvrir  plus  facilement  là 
où  les  débouchés  actuels  étaient  insuffisants; 
les  frais  de  transport  pouvaient  être  ré- 
duits, etc. 

Ce  sont  les  efforts  faits  dans  cet  ordre 
d’idées  qui  aboutirent  à la  seconde  phase  de 
l’histoire  de  l’organisation  de  la  sidérurgie 
aux  Etats-Unis.  La  caractéristique  de  cette 
période  est  l’«  Union  des  industries  simi- 
laires »,  c’est-à-dire  la  réunion,  sous  une 
même  direction  ou  administration,  d’usines 
fabriquant  des  produits  de  même  nature. 

L’industrie  du  fer  et  de  l’acier  se  divise, 
on  le  sait,  en  un  assez  grand  nombre  de 
spécialités  qui  chacune  constituent  une  sorte 
d’industrie  séparée. 

Depuis  environ  vingt  ans,  il  s’est  formé, 
à plusieurs  reprises,  dans  certaines  de  ces 
spécialités,  des  ententes  entre  producteurs. 
Par  exemple,  le  pool  des  cinq  grandes  mai- 
sons américaines,  les  mieux  outillées  pour 
la  fabrication  des  / ers  employés  dans  la  cons- 
truction; ceux  qui  se  sont  formés  à diverses 
reprises  pour  les  boulons  et  écrous , pour  les 
plaques  de  blindage  de  navires  cuirassés, 
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position  however,  this  predominance  being 
due  nearly  essentially  to  the  natural  advan- 
tage which  favoured  them  and  also  to  the 
ability  of  those  who  managed  them;  it  was 
thus  the  effect  of  natural  expansion,  aris- 
ing from  the  adjunction  of  new  factories 
and  of  the  development  of  collateral  bran- 
ches. 

The  idea  had  not  yet  occured  to  create  es- 
tablishments able,  by  their  force,  to  get  a 
kind  of  monopoly  and  to  fix  prices  without 
minding  competition. 

Such  was  the  situation  towards  the  end 
of  the  xixth  century. 

The  limit  of  possible  savings  had  almost 
been  reached  by  concentrating  work  in  large 
factories  and  by  producing  on  a vast  scale; 
but  the  possibility  of  making  larger  savings, 
outside  the  work  of  production,  was  realized 
by  a stronger  control  and  a better  organi- 
zation of  the  distributing  agents. 

By  securing  the  union  of  all  the  makers 
of  a same  article,  or  at  least  of  a good 
portion,  the  possibility  of  getting  raw  mate- 
rials at  more  advantageous  prices  was 
found. 

Production  could  be  more  easily  opened 
where  actual  openings  were  unsufficient; 
the  transport  expenses  could  be  reduced,  &c. 

All  the  efforts  made  with  these  ideas 
brought  the  second  part  of  the  history  of 
siderurgy  in  the  United  States. 

The  characteristic  of  this  period  is  the 
“ Union  of  similar  industries  ”,  that  is  to 
say,  the  joining  of  factories!  making  pro- 
ducts of  same  nature  under  the  same  mana- 
gement. 

One  knows  that  iron  and  steel  industry  is 
divided  in  a large  number  of  specialities, 
each  of  which  forms  a kind  of  separate 
industry. 

For  about  twenty  years,  in  certain  of  these 
specialties,  and  at  various  times,  producers 
have  come  to  an  understanding.  For  ins- 
tance, the  pool  of  the  five  large  American 
firms,  provided  with  the  best  tools,  for  the 
fabrication  of  iron  used  in  construction; 
those  which  have  been  formed,  at  various 
times,  for  bolts  and  screws,  for  the  iron- 
making of  iron-clad  ships,  bicycles,  nails. 
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pour  les  bicyclettes,  pour  les  clous,  pour  le 
/ er  en  saumons,  etc.,  et  surtout  les  pools  sur 
les  rails  de  chemins  de  fer. 

Tous  ces  pools  résultèrent  du  régime  pro- 
tectionniste des  Etats-Unis,  y compris  celui 
sur  les  rails  d'acier. 

Diverses  transformations  dans  l’état  de  la 
sidérurgie  américaine  poussaient  à la  concen- 
tration. D'où  la  naissance  d’immenses  fon- 
deries, au  premier  rang  desquelles  les  usines 
célèbres  de  M.  Carnegie.  Les  établissements 
disposant  de  capitaux  considérables,  em- 
ployant un  personnel  nombreux  et  produi- 
sant par  énormes  quantités  purent  seuls  ap- 
pliquer les  méthodes  nouvelles.  Les  fonderies 
de  l'ancien  type  disparurent,  les  grandes 
usines  de  fer  et  d’acier  restant  les  seules 
maîtresses  de  la  place. 

Dans  les  pools  relatifs  aux  rails  d'acier, 
les  divers  membres  étaient  loin  d’avoir  une 
situation  égale,  et  une  volonté  presque  sou- 
veraine, celle  de  M.  Carnegie,  lequel  était 
prépondérant  dans  la  dite  industrie,  présidait 
depuis  plusieurs  années  à leurs  décisions, 
anéantissant  ou  créant  de  nouveaux  pools 
suivant  les  besoins. 

C’était  un  rival  redoutable;  on  ne  pouvait 
guère,  dans  l'industrie  des  rails,  créer  de 
pools  sans  lui,  de  sorte'  que  ceux-ci  devinrent, 
pour  ainsi  dire,  un  instrument  dans  ses 
mains. 

En  1893  déjà,  M.  Carnegie  pouvait  être 
nommé  le  « roi  de  l’acier  »,  les  fabriques  ri- 
vales faisant  tous  leurs  efforts  pour  conclure 
des  pools  avec  lui.  Vers  la  fin  de  1893,  un 
pool  réunissant  six  usines  de  rails  d’acier  fut 
créé  où  il  avait  déjà,  dans  sa  main,  65  % de 
la  production  totale. 

Le  but  poursuivi  par  les  différents  pools 
n’était  autre,  d’ailleurs,  que  de  maintenir 
les  prix. 

Par  le  manque  de  scrupules  de  certains 
associés  des  pools  à tenir  leurs  engagements, 
ceux-ci  se  trouvaient  à la  merci  des  associés 
les  plus  puissants,  qui  saisissaient  l’occasion 
(le  manquement  de  leurs  coassociés)  pour 
rompre  le  pool.  C’est  ce  qui  arriva,  en  1897, 
pour  le  pool  des  rails. 

A cette  époque,  M.  Carnegie,  uni  à M. 
Rockfeller,  propriétaire  de  mines  de  fer, 
pouvait  lutter,  pour  la  production  des  rails 
d'acier,  contre  tous  ses  concurrents  améri- 


iron-pig,  clads,  &c.,  and  specially  for  the 
rails  of  railways. 

All  these  pools  were  the  result  of  the  pro- 
tecting regime  of  the  United  States,  includ- 
ing the  pool  for  steel  rails. 

Different  changes  occuring  in  the  State  of 
American  siderurgy  were  urging  concentra- 
tion; the  result  of  which  was  the  erection  of 
immense  foundries,  the  first  rank  of  which 
is  held  by  the  well-known  foundries  of  Mr. 
Carnegie.  The  establishments  disposing  of 
considerable  capitals,  having  a staff  of  a 
considerable  number  and  producing  large 
quantities,  were  alone  able  to  apply  new 
processes.  Ancient  foundries  disappeared, 
the  large  iron  and  steel-works  remaining  to 
command  the  place. 

In  the  pools  concerning  steel-rails,  the 
different  members  were  far  from  having  an 
equal  position,  and  a prevailing  will,  Mr. 
Carnegie,  whose  position  was  the  prepon- 
derating one  in  the  said  industry,  presided 
since  many  years  over  their  decrees,  anni- 
hilated or  created  new  pools,  according  to 
the  requirements. 

He  was  a formidable  competitor,  it  was 
almost  impossible  to  form  new  pools,  in  the 
rail  industry,  without  him,  so  that  these 
pools  became,  so  to  speak,  a play-thing  in 
his  hands. 

In  1893,  Mr.  Carnegie  could  already  be 
called  the  “ king  of  steel  ”,  as  all  his  compe- 
titors were  trying  to  conclude  pools  with 
him.  Towards  the  end  of  1893,  a pool 
formed  of  6 steel-rail  factories  was  created 
and  he  was  already  keeping,  in  his  hands, 
65  % of  the  total  production. 

The  object  of  the  different  pools  was  sim- 
ply to  keep  up  prices. 

Owing  the  lack  of  scruples  of  certain  part- 
ners of  pools  to  keep  then*'  engagements, 
they  were  at  the  mercy  of  the  strongest 
partners,  who  took  advantage  of  the  situa- 
tion for  breading  the  pool. 

This  is  what  happened  in  1897  for  the  pool 
of  rails. 

At  that  time,  Mr.  Carnegie  with  Mr.  Rock- 
feller, owner  oi  iron  mines,  was  able  to 
sustain  all  competition  in  America  as  well 
as  in  Europe,  for  the  production  of  steel-rails. 
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cains  et  européens.  Il  n'avait  plus  besoin  des 
pools  et  ceux-ci  prirent  lin. 

Une  de  ses  premières  combinaisons  (unions 
industrielles  d’intérêts)  importantes,  et  la 
plus  puissante  même  à l’époque,  est  donc 
celle  par  laquelle,  au  début  de  l’année  1897, 
VI.  Carnegie,  le  fondeur  célèbre  de  Pittsburg, 
et  M.  Roek feller,  le  » roi  du  pétrole»,  pro- 
priétaire des  plus  riches  mines  de  fer  du  Lac 
Supérieur,  s’allièrent.  Ce  fut  une  révolution 
dans  l’industrie  de  l’acier  en  Amérique. 

Cés  deux  capitaines  d’industrie  avaient  su 
se  rendre  maîtres  des  situations  les  plus 
avantageuses,  tant  pour  la  fabrication  de 
l’acier  que  pour  l’extraction  des  matières 
premières.  Leurs  usines  et  leurs  mines 
étaient  montées  avec  tous  les  perfectionne- 
ments d’outillage  qu’une  exploitation  énorme, 
ayant  à sa  tête  des  intelligences  de  premier 
ordre,  peut  demander  à notre  science  mo- 
derne. Des  navires  et  des  chemins  de  fer 
à eux  transportaient  le  minerai  des  mines 
aux  usines. 

Celte  entente  était  entièrement  différente 
de  celles,  plus  ou  moins  éphémères,  des  pools 
qui  sc  formèrent  successivement  dans  la  si- 
dérurgie, mais  qui  lui  préparèrent  néanmoins 
la  voie.  L’existence  de  ces  pools  ne  signifiait- 
elle  pas  que  l’industrie  de  l’acier  tendait  à se 
concentrer? 

Les  producteurs  d'acier  Bessemer  avaient 
formé,  eux  aussi,  au  commencement  de  1896, 
une  entente  spéciale,  en  dehors  de  celle  des 
fabricants  de  rails,  entente  qui  avait  fait 
hausser  l’acier  en  barres;  mais,  dès  le  mois 
de  novembre  de  la  même  année,  le  pool  était 
rompu  lui  aussi. 

Le  22  novembre,  une  réunion  eut  lieu  à 
New-York  pour  la  formation  d’un  nouveau 
pool , mais  la  Compagnie  Carnegie  refusa  d’y 
prendre  part.  Dès  le  9 février  1897,  les  rails 
baissaient  dans  d’énormes  proportioins,.  et 
l’on  s’aperçut  que  la  Compagnie  Carnegie 
était  préparée  à la  crise,  c’est  pourquoi,  d’ail- 
leurs, elle  s’était  dégagée.  Le  « roi  de  l’acier  » 
et  le  <(  roi  des  mines  de  fer  » avaient  fortifié 
leurs  puissances  réciproques  en  (les  asso- 
ciant; ainsi  liés  ensemble,  ils  pouvaient  aller 
de  l’avant. 

Comment  étaient-ils,  l’un  et  l’autre,  parve- 
nus à leur  domination  respective? 


They  wanted  no  longer  pools  and  these  came 
to  an  end. 

One  of  the  first  important  combinations 
(industrial  union  of  interests),  and  even  the 
strongest  at  that  epoch  was  therefore  the 
one  by  which,  at  the  beginning  of  1897,  Mr. 
Carnegie,  the  well  known  founder  of  Pitts- 
burg. and  Mr.  Rockfeller,  the  "king  of  pe- 
troleum ”,  the  owner  of  the  richest  iron 
mines  of  the  Lake  Superior,  formed  a part- 
nership. This  was  a revolution  in  the  Ame- 
rican industry  of  steel. 

These  two  powerful  industrials  were  able 
to  make  themselves  masters  of  the  most 
advantageous  situations,  as  much  for  steel 
making  as  for  extracting  raw  materials. 
Their  works  and  their  mines  were  provided 
with  the  best  up-to-date  tools  that  an  enor- 
mous exploitation,  being  managed  by  first- 
rate  people,  may  require  from  our  modern 
science,  and  ships  and  railways  of  their  own 
carried  the  ore  from  their  mines  to  their 
works. 

Their  understanding  was  entirely  different 
from  those,  more  or  less  ephemeral,  of  pools, 
which  had  successively  been  formed  in  side- 
rurgy,  nevertheless,  which  prepared  the  way 
for  it.  Did  not  the  existence  of  these  pools 
mean  that  the  industry  of  steel  was  tending 
towards  concentration? 

The  producers  of  Eessemer  steel  had  also 
come,  at  the  beginning  of  1896,  to  a special 
understanding,  outside  the  one  come  to  by 
the  makers  of  rails,  this  understanding  caus- 
ed bar-iron  to  rise;  but,  in  November  of  same 
year,  this  pool  was  also  broken. 

On  22th  November,  a meeting  took  place 
in  New  York  for  the  formation  of  a new  pool, 
but  the  Carnegie  Co.  refused  to  join  it. 

From  9th  February  1897,  rails  fell  enor- 
mously, and  one  could  see  that  the  Carnegie 
Co.  was  ready  to  go  through  the  crisis  : this 
was  the  reason  why  it  had  disengaged  itself. 

The  “ king  of  steel  ” and  the  “ king  of 
iron  mines”  had  strengthened  their  mutual 
forces,  by  joining  them  together;  and  thus 
associated,  they  were  able  to  go  forward. 

How  did  they  arrive  at  their  respective  do- 
mination? 
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D’abord,  l’abondance  des  capitaux  entre 
leurs  mains,  les  dons  remarquables  de  l’in- 
telligence, et  leur  étonnante  activité.  Puis  la 
situation  particulièrement  avantageuse  des 
usines  de  l’un  et  des  mines  de  l’autre. 

Pittsburg  n’employait  plus,  il  est  vrai,  les 
minerais  à sa  portée  de  la  Pensylvanie,  mais 
il  restait  le  centre  de  l’industrie  sidérurgique, 
étant  le  centre  de  la  production  houillère.  Le 
coke  nécessaire  à la  fabrication  de  l’acier 
était  sur  place,  et,  près  des  puits  de  mines, 
les  longues  rangées  de  fours  à coke  se  te- 
naient tout  à proximité,  ainsi  que  les  fonde- 
ries. 

Cependant,  Chicago  et  Cleveland,  toutes 
deux  situées  sur  les  rives  mêmes  des  lacs, 
étaient  indépendantes  de  Pittsburg  et  lui  fai- 
saient concurrence,  le  minerai  leur  parve- 
nant, à peu  de  frais,  par  eau,  des  bords  du 
Lac  Supérieur,  et  pouvant,  à la  rigueur, 
fabriquer  du  coke  avec  le  charbon  de  l’Illinois 
et  de  l’Ohio. 

On  fabriquait  également  de  l’acier  à Troy, 
sur  le  lac  Champlain,  et  à Baltimore,  sur 
l’Atlantique. 

C'est  surtout  cependant  dans  la  Pensyl- 
vanie, l’Ohio  et  l’Illinois,  dans  les  régions  de 
Pittsburg,  Cleveland  et  Chicago,  que  l’in- 
dustrie des  rails  d’acier  avait  son  centre; 
c’est  là,  d’ailleurs,  que  se  trouvaient  les  onze 
établissements  ayant  formé  le  dernier  pool 
sur  les  rails  d’acier. 

Dans  la  Pensylvanie,  M.  Carnegie  occupait 
la  position  la  plus  avantageuse.  Il  était  au 
centre  houiller  le  plus  riche  et  avait  réussi 
à devenir  le  plus  grand  fabricant  de  rails. 

Il  lui  fallait  donc  réduire  par  un  moyen 
quelconque  l’inconvénient  de  la  distance  en- 
tre les  lacs  et  ses  usines,  et,  pour  cela,  s’unir 
aux  propriétaires  de  mines  du  Lac  Supérieur. 
Ceux-ci  avaient  tout  intérêt  à s’entendre  avec 
lui,  puisqu’il  était  le  mieux  placé  et  le  mieux 
outillé  pour  élaborer  le  minerai. 

L’entente  était  d’autant  plus  facile  que  les 
propriétaires  de  mines  du  Lac  Supérieur  n’a- 
vaient plus,  pour  ainsi  dire,  qu’une  seule 
tête,  M.  Rockfeller. 

Depuis  plusieurs  années,  John  D.  Rock- 
feller, » roi  du  pétrole,  » s’étant  rendu  compte 
de  la  richesse  exceptionnelle  des  minerais 
de  fer  du  Lac  Supérieur,  avait  eu  le  dessein 
de  s’en  emparer,  de  les  monopoliser,  comme 


Firstly,  the  important  capital  they  had  in 
their  hands,  the  remarkable  gifts  of  their 
intelligence  and  their  surprising  activity; 
then,  the  particularly  advantageous  situa- 
tion of  the  factories  of  the  former  and  of 
the  mines  of  the  latter. 

It  is  true  that  Pittsburg  used  no  more  the 
ore  within  its  reach  from  Pennsylvania,  but 
it  remained  the  centre  of  siderurgical  indus- 
try, as  it  was  the  centre  of  coal  production. 
The  coke,  necessary  for  the  fabrication  of 
steel,  was  on  the  spot,  and  near  the  mine 
of  pits,  long  rows  of  coke-furnaces  were 
standing,  close  at  hand  as  well  as  the  foun- 
dries. 

However,  Chicago  and  Cleveland,  both  of 
them  situated  on  the  banks  of  lakes,  were 
independent  of  Pittsburg  and  competited 
with  it;  ore  reached  there,  at  little  expense, 
by  water,  through  the  Lake  Superior,  and 
coke  could  be  made  with  the  coal  from 
Illinois  and  Ohio. 

Steel  was  also  made  at  Troy,  on  the  Lake 
Champlain,  and  at  Baltimore,  on  the  Atlan- 
tic. 

However,  it  was  mostly  in  Pennsylvania, 
Ohio  and  Illino’s,  in  the  regions  of  Pittsburg, 
Cleveland  and  Chicago,  that  the  industry  of 
steel-rails  had  its  centre  : it  is  besides  there 
that  were  situated  the  eleven  establishments 
having  formed  the  last  pool  on  steel-rails. 

In  Pennsylvania,  Mr.  Carnegie  occupied 
the  most  advantageous  position.  He  was 
the  richest  man  in  the  coal-district  and  had 
succeeded  to  become  the  most  important  rail- 
maker. 

The  question  was  therefore  for  him  to  find 
the  means  of  reducing  the  inconvenience  of 
the  distance  between  the  Lake  Superior  and 
his  works,  and  for  that  to  unite  with  the 
proprietors  of  mines  of  the  Lake  Superior. 
These  latter  had  the  greatest  interest  to 
come  to  an  agreement  with  Trim,  as  he  was 
better  placed  and  had  better  tools  than  others 
to  work  out  the  ore. 

The  understanding  was  very  easily,  as  the 
owners  of  the  mines  of  the  Lake  Superior 
had,  so  to  say,  but  one  head,  Mr.  Rockfeller. 

For  several  years,  John  D.  Rockfeller,  the 
king  of  petroleum,  was  aware  of  the  excep- 
tional richness  of  the  iron  ores  of  the  Lake 
Superior,  and  the  idea  had  occured  to  him 
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il  l’avait  fait  du  pétrole.  11  avait  dune  acheté 
peu  à peu  les  gisements  très  étendus  du 
» Mcsaba  Range  »,  au  nord  de  Duluth,  et, 
après  certaines  difficultés,  avait  réussi  à se 
rendre  maître  des  gisements  les  plus  riches 
et  les  plus  faciles  à exploiter,  enlevant,  à 
100  pieds  de  profondeur  seulement,  par  les 
méthodes  les  plus  simples,  des  couches  en- 
tières de  minerai  atteignant  parfois,  dit-on, 
une  richesse  allant  jusqu’à  92  %. 

Les  mines  de  fer  qu’il  avait  accaparées 
faisaient  le  pendant  des  mines  de  houille  de 
Pittsburg,  dont  1’exploitation  se  fait  à ciel 
ouvert,  les  couches  venant  affleurer  au  flanc 
des  coteaux. 

La  concurrence  de  Rockfellcr  fut  désas- 
treuse pour  les  mines  voisines,  qui  péricli- 
tèrent et  furent  reprises  par  lui.  11  acheta 
ensuite  les  chemins  de  fer  mettant  ses  mines 
en  communication  avec  le  lac,  créa  des  docks 
aux  points  de  distribution  les  plus  importants 
sur  le  pourtour  des  lacs,  puis  substitua  aux 
anciens  modes  de  transport  par  eau  une 
Hotte  d’énormes  navires  spécialement  amé- 
nagés pour  le  minerai,  étendant  ainsi  son 
action  jusqu’aux  grands  centres  industriels 
de  Chicago  et  Cleveland. 

A la  lin  de  1896,  sa  flotte  sur  les  lacs  était 
on  état  do  faire  une  concurrence  toute-puis- 
sante aux  anciens  bâtiments  employés  jus- 
que-là. Ce  n’est  donc  pas  par  un  simple  effet 
du  hasard  que  la  dissolution  du  pool  des  mine- 
rais de  fer,  « Iron  Ore  Association,  » coïncida 
avec  celles  des  pools  de  l'acier  en  barres 
(billet)  et  des  rails,  et  les  deux  hommes 
purent  s’associer,  sous  forme  d’un  bail  par 
lequel  AI.  Rockfellcr  ou  plutôt  sa  Compa- 
gnie, le  k Lake  Superior  Consolidated  »,  louait 
ses  mines  pour  cinquante  ans  à la  « Com- 
pagnie Carnegie  »,  et  mettait  sa  flotte  des 
Grands  Lacs  à la  disposition  de  celle-ci. 

De  la  sorte,  la  Compagnie  Carnegie  deve- 
nait maîtresse  du  marché  : les  mines  les  plus 
riches  du  Lac  Supérieur  lui  appartenaient 
et  leurs  minerais,  transportés  à peu  de  frais 
aux  rives  méridionales  des  lacs,  se  trou- 
vaient ainsi  rapprochés  de  ses  usines. 

Avec  son  énorme  outillage  dernier  modèle, 
avec  une  matière  première  qu’elle  avait 
maintenant  à prix  de  revient,  non  seulement 
elle  pouvait  donner  l’acier  à meilleur  compte 


to  monopolize  them,  as  lie  had  done  with 
petroleum.  By  degrees,  he  got  the  vast 
layers  of  the  Alasaba  Range,  at  the  North  of 
Duluth,  and  after  some  difficulties  he  suc- 
ceeded in  becoming  the  owner  of  the  richest 
deposits  and  the  easiest  to  be  worked  out, 
taking  off,  by  very  simple  methods,  some- 
times a depth  of  100  feet  only,  they  reached 
whole  beds  of  ore,  it  is  said,  a richness  some- 
times going  as  far  as  92  %. 

The  iron  mines  that  he  had  monopolized 
formed  the  counterpart  of  the  coal-mines  of 
Pittsburg,  the  working  of  which  is  made 
in  the  open  air,  and  the  deposits  cropping 
out  on  the  sides  of  hills. 

The  competition  of  Rockfellcr  was  disas- 
trous for  neighbouring  mines,  they  fell  off 
and  were  taken  again  by  him. 

After  this,  he  bought  the  railways  joining 
these  mines  to  the  Lake,  created  docks  round 
the  lakes  at  the  most  important  points  of 
distribution,  and  replaced  the  ancient  ways 
of  transports  by  water,  by  a fleet  of  big  ships 
specially  arranged  to  contain  ore,  and  ex 
tending  therefore  his  action  up  to  the 
large  industrial  centres  of  Chicago  and  Cle- 
veland. 

At  the  end  of  1896,  his  fleet  was  able  to 
compete  on  the  lakes  with  the  most  ancient 
vessels  previously  used. 

It  is  not  therefore  owing  to  simple  chance 
that  the  dissolution  of  the  Iron  Ore  Associa- 
tion was  coincident  with  the  dissolution  of 
the  pools  of  bar  steel  and  of  rails. 

The  two  men  formed  a partnership,  under 
the  shape  of  a lease  through  which  Air.  Rock- 
feller,  on  rather  his  company,  the  Lake  Su- 
perior Consolidated,  let  his  mines  for  fifty 
years  to  the  Carnegie  Co.  and  put  his  fleet  at 
their  disposal. 

So  that  the  Carnegie  Co.  was  commanding 
the  market  the  richest  mines  of  the  Lake 
Superior  were  in  their  possession,  and  the 
ores,  carried  away  at  small  expense  to  the 
South  of  the  Lakes,  were  thus  drawn  closer 
to  the  works. 

With  their  up-to-date  tools  and  machinery, 
with  the  raw  materials  obtained  at  the  nett 
cost,  they  were  able  not  only  to  give  steel  at 
a cheaper  price  than  anybody  else,  but  they 
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que  qui  ce  soit,  mais  elle  dominait  abso- 
lument le  marché  et  pouvait  mettre  l’acier 
au  prix  -qui  lui  convenait. 

Elle  avait  quelques  concurrents,  en  petit 
nombre,  c’est  vrai,  mais  puissants.  Elle  res- 
treignit le  cercle  de  la  concurrence  en  ce 
sens  que  de  très  grandes  usines,  générale- 
ment unies  à des  Compagnies  minières,  pu- 
rent seules  fabriquer  l’acier  dans  l'Union, 
surtout  les  rails  d’acier. 

La  Société  Carnegie  tenait  donc  une  place 
à part  dans  l’industrie  et  le  commerce  du 
fer  et  de  l’acier  aux  Etats-Unis.  Elle  était 
de  beaucoup  la  plus  importante  des  sociétés 
indépendantes  s’occupant  de  ce  commerce. 
On  estime  qu’elle  fournissait,  pour  sa  part, 
30  % des  rails  de  chemins  de  fer,  50  % des 
produits  métallurgiques  pour  la  construction, 
50  % des  plaques  de  blindage  de  la  production 
totale  de  l’Union,  ne  limitant  pas  sa  fabri- 
cation h une  seule  sorte  d’objets  mais  ma- 
nufacturant presque  tout  ce  qui  touche  à 
l’industrie  du  fer  et  de  l’acier. 

C’est  surtout  cependant  par  les  principes 
de  son  organisation  qu’elle  était  unique  en 
son  genre.  Vingt-cinq  ans  avant  ses  concur- 
rents, M.  Carnegie  avait  commencé  l’orga- 
nisation de  son  entreprise  sur  des  bases 
scientifiques  et  sur  le  principe  de  la  mise 
des  diverses  branches  de  l’industrie  sous  un 
seul  contrôle. 

Quand  la  « Compagnie  Carnegie  » com- 
mença l’exploitation  des  minerais  métalli- 
ques, elle  forma  une  organisation  à part  et 
agit  de  même  pour  chacune  de  ses  branches  : 
sa  compagnie  de  navigation  sur  les  lacs, 
u Bessemer  Steamship  C°,  » était  organisée 
à part;  de  même  ses  chemins  de  fer,  « the 
Bessemer  and  Erid  Railroad,  » couvrant  280 
kilomètres,  de  Conneant  Harbour,  sur  le  Lac 
Erié,  jusqu’aux  usines  de  Pittsburg;  de  même 
encore,  ses  entreprises  de  coke,  de  pierre 
à chaux;  en  résumé,  avaient  leur  adminis- 
tration séparée  les  vingt-six  ou  vingt-sept 
Sociétés  différentes  la  constituant,  l’entou- 
rage de  M.  Carnegie  ayant  dans  chacune 
d’elles  une  part  prépondérante  de  capital, 
M.  Carnegie,  lui-même,  possédait  dans  cha- 
cune d’elles  un  peu  plus  de  50  % du  capital 
social,  ce  qui  lui  assurait  la  haute  main  sur 
toutes. 

Cette  association  était  devenue  si  vaste, 


were  absolutely  commanding  the  market  and 
could  put  the  steel  at  the  price  which  suited 
them. 

There  were  some  competitors,  very  few 
it  is  true,  but  powerful  ones.  They  res- 
trained the  circle  of  competition,  in  the  sense 
that  large  works  usually  depending  on  Alin- 
ing Companies  were  the  only  ones  able  to 
make  steel  in  the  United  States  and  specially 
steel-rails. 

The  Carnegie  Society  was  thus  holding  a 
special  rank  in  the  industry  and  trade  of 
iron  and  of  steel  in  the  United  States.  It 
was  the  most  important  of  independent  so- 
cieties engaged  in  this  trade.  It  is  esti- 
mated that  it  provided  30  % of  rails,  50  % 
of  metallurgical  products  for  construction, 
50  % of  armour-plating  of  the  whole  produc- 
tion of  the  United  States  : not  limiting  itself 
to  the  manufacturing  of  only  one  kind  of 
objects,  but  it  made  all  sorts  of  iron  and  steel 
manufactures. 

It  was  mostly  by  the  principles  of  its  or- 
ganization that  this  society  was  unique. 

Twenty  five  years  before  anybody  else,  Mr. 
Carnegie  bad  begun  the  organization  of  his 
undertaking  upon  scientific  basis,  and  upon 
the  principle  of  putting  all  the  branches  of 
his  undertaking  under  one  contrôle  only. 

When  the  Carnegie  Co.  began  to  work 
metallic  ores,  it  formed  a special  organiza- 
tion, and  did  the  same  for  all  other  bran- 
ches. 

Its  Bessemer  Steamship  Co.  on  the  Lakes 
had  its  special  organization;  the  same  for 
for  the  Bessemer  and  Erie  Railroad,  cover- 
ing 280  kilometers  from  Conneant  Harbour, 
on  the  Lake  Erie  up  to  the  Pittsburg  works; 
the  same  may  also  be  said  for  its  under- 
takings of  coke,  lime-stone. 

On  the  whole,  the  26  or  27  societies  had, 
each  of  them,  its  special  management,  Mr. 
Carnegies’  surrounding  having  a large  part 
of  the  capital,  himself  owning  in  each  of 
them,  a little  more  than  50  % oi  the  social 
capital,  which  assured  him  the  head  of  this 
vast  undertaking. 


This  association  had  taken  so  large  pro- 
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ses  affaires  étaient  de  nature  si  variée,  il 
y avait  tant  de  Sociétés  à administrer  que, 
pour  amener  l’harmonie  entre  les  associés, 
on  sc  décida  à.  réunir  le  tout  sous  le  contrôle 
d’une  même  Société,  qui  fut  la  « Carnegie 
Company  ». 

Par  ses  achats  successifs  de  mines  métal- 
lifères et  carbonifères,  de  vapeurs,  de  che- 
mins de  fer,  de  fours  à coke  et  d’usines  de 
toutes  sortes,  et  en  soudant  pour  ainsi  dire 
ces  diverses  acquisitions  en  une  affaire  uni- 
que, cette  Compagnie  s’était  assuré  une  po- 
sition absolument  indépendante.  Elle  fabri- 
quait presque  tous  les  articles  en  fer  et  en 
acier,  exécutant  toutes  les  opérations,  depuis 
l’extraction  des  matières  premières  jusqu’à 
la  mise  en  vente  des  articles  prêts  pour  être 
consommés. 

Les  origines  de  la  Compagnie  Carnegie 
marquèrent  une  nouvelle  étape  d’une  très 
grande  importance  dans  l’évolution  de  la  si- 
dérurgie aux  Etats-Unis.  Elle  a,  en  outre, 
c’est  certain,  préparé  les  voies  et  servi  de 
modèle  à son  héritière,  1’  « United  States  Steel 
Corporation»  (Corporation  de  l’acier  aux 
Etats-Unis). 

Le  juge  W.-H.  Moore,  de  Chicago,  qui  s’é- 
tait occupé,  en  1895,  de  créer  une  sorte  de 
trust  des  allumettes  chimiques,  s’attacha,  à 
son  tour,  à grouper  les  divers  établissements 
sidérurgiques  du  Nord-Ouest  qui  pouvaient 
se  faire  concurrence  et  compromettre  une 
situation  très  belle  et  pleine  d’avenir. 

En  1898,  il  opérait  la  fusion  en  une  vaste 
Société,  au  capital  de  250  millions  de  francs, 
de  35  compagnies  et  10  usines  s’occupant  de 
la  fabrication  du  fer-blanc  : ce  fut  Y Ame- 
rican Tin  Plate  C°. 

Après  cela,  en  février  1899,  il  constitua  la 
National  Steel  C°,  au  capital  de  295  mil- 
lions de  francs,  qui  réunissait  une  quinzaine 
de  hauts  fourneaux  et  d 'aciéries  produisant 
approximativement  1.800.000  tonnes  d’acier 
par  an. 

Puis,  au  mois  d'avril  1899,  il  organisait,  au 
capital  de  165  millions,  YAmerican  Steel 
Hoop  C°,  qui  groupait  les  fabriques  de 
lamelles  d'acier  pour  l’emballage  des  cotons, 
fabriques  produisant  250.000  tonnes  de  fonte 
et  livrant  700.000  tonnes  de  bandes  et  de  pro- 
duits finis , annuellement. 

En  mars  1900,  il  réunissait  29  fabriques  de 
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portions,  the  business  was  so  varied,  there 
were  so  many  societies  to  be  managed  that 
in  order  to  keep  unitedly  all  the  partners, 
it  was  decided  to  put  the  whole  concern 
under  the  control  of  one  Society:  the  Cai- 
negie  Company. 

With  its  successive  purchases  of  metalli- 
ferous and  carboniferous  mines,  steamers 
railways,  coke-furnaces  and  works  of  all 
kinds  and  in  consolidating  these  different  ac- 
quisitions in  an  unique  concern,  this  Com- 
pany had  ensured  a position  absolutely  inde- 
pendent. 

It  made  almost  all  objects  in  iron  and  steel, 
executing  all  operations,  from  the  working 
out  of  raw  material  up  to  the  selling  of  ar- 
ticles ready  to  be  consumed. 

The  origins  of  the  Carnegie  Co.  mark  a 
new  progress  of  great  importance  in  the 
evolution  of  siderurgy  in  the  United  States. 
It  has  besides  prepared  the  way  and  served 
as  model  to  its  successor  : the  United  States 
Steel  Corporation. 

The  judge  W.  H.  Moore,  of  Chicago,  who 
tried,  in  1895,  to  form  a kind  of  Trust  of  che- 
mical matches,  tried  also  to  form  a group  of 
the  different  siderurgical  establishments  of 
the  North  West,  which  could  otherwise  com- 
pete with  and  compromise  splendid  a situa- 
tion and  full  of  promises. 

In  1898,  he  formed  a vast  society  with  a 
capital  of  250  million  francs,  by  uniting  35 
companies  and  10  works  occupied  with  the 
fabrication  of  tin-plate  : this  was  the  Ame- 
rican Tin-Plate  Co. 

After  that,  in  February'  1899,  he  formel 
the  National  Steel  Co.,  with  a capital  of  295 
million  francs,  which  included  about  15 
blast-furnaces  and  steel  works  producing 
approximatively  1.800.000  tons  of  steel  every 
year. 

Then,  in  April  1899,  he  formed  the  Ameri- 
can Steel  Hoop  Co.,  with  a capital  of  165  mil- 
lion, which  grouped  the  factories  of  steel 
lames,  for  packing  cottons,  factories  producing 
250.000  tons  of  cast-iron  and  delivering 
yearly  700.000  tons  of  straps  and  of  finished 
products. 

In  March  1900,  he  joined  together  29  sheet 
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Idle,  sous  le  nom  à.' American  Sheet  Steel  C°. 

A la  même  époque,  sur  d'autres  points  des 
Etats-Unis,  d’autres  promoteurs  se  livraient 
à la  même  opération,  et  c’est  ainsi  que,  sous 
l'impulsion  de  la  plus  importante  banque  de 
New-York,  celle  de  M.  John-Pierpont  Morgan, 
trois  grandes  associations  sidérurgiques  lu- 
rent constituées  : 1°  septembre  1898,  la  Fe- 
deral Steel  C°,  au  capital  de  1 milliard  de 
francs,  embrassant  la  plupart  des  / orges  et 
aciéries  des  environs  de  Chicago;  2°  janvier 
1899,  Y American  Steel  <£•  Wire  C°,  au  capital 
de  450  millions,  englobant  la  plupart  des 
usines  de  {il  de  fer  (35)  ébarbé  ou  non; 
3°  mai  1899,  la  National  Tube  C°,  au  capi- 
tal de  400  millions,  comprenant  la  plupart 
des  établissements  (15)  de  tuyauterie  en  fonte , 
{er  ou  acier. 

En  dehors  de  ces  deux  groupes  (Moore  et 
Morgan),  la  fusion  d’un  grand  nombre  d’éta- 
blissements se  fit  en  Pensylvanie,  dans 
l’Ohio,  en  Virginie,  dans  1’ Alabama,  au  Colo- 
rado, d’après  les  mêmes  méthodes  et  dans 
le  même  ordre  d’idées. 

A la  fin  de  1900,  l’industrie  sidérurgique 
aux  Etats-Unis  était  concentrée  en  30  trusts 
directeurs,  organisations  puissantes,  englo- 
bant 433  Sociétés.  En  voici  la  liste,  d’après 
Y Iron  Aye  (l’Age  de  fer)  : 


iron  works,  under  the  firm  of  “American 
Sheet  Steel  Co.”. 

At  the  same  time,  on  other  points  of  the 
United  States,  other  promoters  devoted  them- 
selves to  the  same  operation,  it  is  thus  that 
under  the  impulse  of  the  most  important 
bank  of  New  York,  Mr.  Pierpont  Morgan’s, 
three  large  siderurgical  associations  were 
formed  : 1°  September  1898,  the  Federal 
Steel  Co.,  with  a capital  of  a thousand 
million  francs,  including  most  of  the  foun- 
dries and  steel -works  in  the  neighbour- 
hood of  Chicago;  2°  January  1899,  the  Ame- 
rican Steel  Wire  Co.,  with  a capital  of  450 
million,  including  most  of  the  iron-wire 
factories  (35)  pared  away  or  not;  3°  May 
1899,  the  National  Tube  Co.,  with  a capital 
of  400  million,  including  most  of  the  esta- 
blishments (15)  of  making  pipes  in  cast-iron, 
iron  or  steel. 

Besides  these  two  groups  (Moore  and  Mor- 
gan), the  consolidation  of  a large  number  of 
establishments  was  made  in  Pennsylvania, 
Ohio,  Virginia,  Alabama,  Colorado,  accord- 
ing to  the  same  methods  and  in  the  same 
order  of  ideas. 

At  the  end  of  1900,  the  siderurgical  indus- 
try of  the  United  States  was  concentrated 
amongst  30  trusts,  including  433  societies. 

Hereafter  is  the  list  according  to  the  “ Iron 

Age  ” : 


NOMBRE 

de 

Sociétés 

englobées 

(Number 


CAPITAL 

en 

millions 
de  francs 
(Capital 


NOMS  DES  TRUSTS 

(Names  of  the  trusts) 

?/. 

societies 

included 

GENRE  D'EXPLOITATION 

(Kinds  of  exploitation) 

in 

million 

francs 

Alabama  Consolidated  C°  . . 

5 

Charbons,  fers 

. . (Coal,  irons) 

25 

American  Bicycle  C°  . . . . 

49 

Cycles,  automobiles 

. . (Cycles,  moto-cars) 

150 

American  Bridge  C°  . . . . 

1 

Ponts  métalliques 

. . ( Metallic  bridges) 

359 

American  Foundry  C°.  . . . 

14 

Wagons  et  pièces  de  rechange  . . . 

. . (Waggons  and  spare  gear) 

300 

American  Manufacturing  C". 

. 5 

Pièces  forgées,  aciers  pour  constructions.  (Forged  pieces,  steel  for  construction). 

100 

American  Sheet  Steel  C°  . . 

35 

Plaques  d’acier,  tôles 

. . (Steel  and  iron  sheets) 

125 

American  Ship  Building  C°  . 

8 

Construction  de  navires,  ancres,  etc  . 

. . (Ship-building,  anchers,  & c.)  . . . . 

150 

Am.  Smelting  et  Refining  C° 

13 

Métaux  et  produits  chimiques.  . . . 

320 

American  Steel  Hoop  C°.  . . 

12 

FeuillarJs,  profilés  en  acier 

. . (Hoop-iron,  profiled  in  steel) 

165 

A merican  Steel  and  AA?ire  C°. 

35 

Fils.  Rillettes  (barres),  clous 

. . (Wires,  bars,  nails) 

450 

American  Tin  Plate  C°  . . . 

39 

Fer-blanc 

. . (Tin-plates) . . . . • 

260 

Central  Foundry  C*  .... 

Tuyaux  et  accessoires 

. . (Pipes  and  accessories) 

70 

Empire  Steel  and  Iron  C°  . . 

18 

Fontes,  fers,  aciers 

. . (Cast-iron  and  steel) 

50 

Federal  Steel  C° 

Charbon,  fontes,  fer,  acier 

. . (Coal,  cast-iron,  steel) 

1.000 

International  Heater  C°.  . . 

5 

Poêles 

. . (Stoves) 

9 

International  Silver  C°  . . . 

13 

Coutellerie 

. . (Cutlery) 

100 

A reporter.  . . 

. £82 

A reporter 

3.633 
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NOMBRE 

île 

Sociétés 

englobées 

CAPITAL 

cn 

millions 
<le  francs 

NOMS  DES  TRUSTS 

(Names  of  the  trusts) 

(Su  miter 

Of 

sorter  ies 
included) 

GENRE  D’EXPLOITATION 

(Kinds  of  explnitntion) 

(Capital 

in 

million 

francs) 

Report 

282 

Report 

Internat.  Steam  Pumping C°.  . 

5 

Pompes,  compteurs 

140 

Nat.  Enameling  & Stamping  C° 

7 

Fils  galvanisés,  objets  émaillés  . 

. . . (Galvanized  wires,  enamelled  objects). 

150 

National  Steel  C° 

13 

Aciéries 

. . . (Steel-works) 

295 

National  Tube  C* 

15 

Fontes,  tuyaux,  projectiles  . . . . 

400 

Niles  Cement  Rond  C°  . . . . 

1 

Machines-outils 

40 

Pressed  Steel  Car  C° 

2 

Wagons 

125 

Pittsburg  Stove  and  Range  C°. 

8 

Poêles 

10 

Republic  Iron  and  Steel  C"  . . 

29 

Barres  de  fer,  fonte 

275 

Shelby  Steel  Tube  C° 

6 

Tu vaux  

75 

Sloss-Sheffield  Steel  C*  . . . . 

4 

Fonte,  houille,  coke 

100 

Standard  Sanitary  Manuf.  C°.  . 

9 

Robinetterie 

22 

U.  S.  Cast  Iron  Pipe  Foundry  C° 

9 

Moulages,  tuyaux  en  fonte  . . . . 

150 

Virginia  Iron,  Coal  & Coke  C»  . 

35 

Fer  et  fonte 

50 

Magnus  Metal  C° 

5 

Accessoires  de  matériel  roulant . . 

. . . (Accessories  for  running  material).  . . 

15 

Totaux  : Sociétés.  . . 

433 

Capital 

5.480 

Au  fur  et  à mesure  qu'une  nouvelle  branche 
de  la  sidérurgie  s'organisait  selon  un  mode 
nouveau  de  centralisation,  les  "Compagnies 
sur  lesquelles  s’appuyait  cette  organisation 
prenaient  contact  et  devenaient  dépendantes 
les  unes  des  autres.  L’objet  fabriqué  par  les 
matières  premières  de  l’une  était  terminé  par 
l'autre;  une  Compagnie  était  souvent  le  prin- 
cipal acheteur  de  l’autre.  Une  des  sociétés 
pouvait  ainsi  acquérir  la  haute  main  sur  les 
opérations  de  l’autre  : évidemment,  les  di- 
verses sociétés  cherchaient,  chacune  de  son 
côté,  à se  soustraire  à cette  position  subor- 
donnée. 

Leur  organisation  n’était  donc  pas  plutôt 
complète  qu’elles  cherchaient  à produire  par 
elles-mêmes  les  matériaux  dont  elles  avaient 
besoin  ou  à transformer  directement  leur 
production  en  objets  propres  à la  consom- 
mation immédiate. 

Si  cette  politique  avait  pris  pied,  c’était 
fatalement  une  lutte  de  géants  entre  les 
sociétés,  juste  ce  que  l’on  avait  voulu  éviter 
en  les  organisant. 

De  tous  les  producteurs,  le  mieux  acha- 
landé était  certainement  M.  Andrew  Car- 
negie, de  Pittsburg,  cet  habile  industriel 
américain,  d’origine  écossaise,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Ses  19  hauts  four- 
neaux livrent  2.700.000  tonnes  de  fonte,  et  ses 
convertisseurs  et  fours  Martin  - Siemens 


As  a new  branch  of  siderurgy  was  orga- 
nized, according  to  a new  mode  of  centrali- 
zation, the  companies  on  which  was  based 
this  organization  were  coming  into  contact 
and  were  becoming  dependent  the  one  on 
the  other.  The  article  made  with  the  raw 
materials  of  one  was  terminated  by  the 
other;  a company  was  often  the  chief  pur- 
chaser of  the  other. 

One  of  the  companies  could  thus  acquiie 
the  high  hand  over  the  affairs  of  the  other  : 
evidently,  each  society  tried  to  avoid  this  su 
bordinate  position. 

Their  organization  was  no  sooner  complet- 
ed than  they  were  trying  to  produce  the  ma- 
terials wanted  by  them  or  to  transform  di- 
rectly their  production  into  objects  fit  for 
immediate  consumption. 

If  this  had  taken  a footing,  it  would  have 
caused  a frightful  competition  between  all 
the  societies,  exactly  what  one  had  tried  to 
avoid  by  forming  them. 

Of  all  the  producers,  the  one  having  the 
best  customs  was  certainly  Mr.  Andrew  Car- 
negie, of  Pittsburg,  this  clever  American 
industrial,  of  Scotch  origin,  whom  we  have 
already  mentioned  : his  19  blast-furnaces, 
delivering  2.700.000  tons  of  cast;  his  conver- 
ters and  furnaces  Martin  Siemens,  3.400.000 
tons  of  steel  yearly. 
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3.400.000  tonnes  d’acier  annuellement.  Son 
entreprise,  la  « Carnegie  Company  »,  était 
capitalisée  à 1.600  millions  de  francs,  dont 
il  possédait  plus  de  la  moitié;  elle  avait 
donc  une  puissance  énorme,  et  l’expérience 
avait  prouvé  qu’aucune  difficulté  n’arrêtait 
ses  projets. 

Il  s’en  était  déjà  pris  aux  groupes  Moore  et 
Morgan,  en  ordonnant  la  construction  d’éta- 
blissements desfinés  à leur  faire  concurrence. 

De  leur  côté,  les  groupes  menacés  s’organi- 
saient pour  la  lutte;  des  ordres  étaient  donnés 
pour  construire  des  usines  rivales;  des  négo- 
ciations engagées  pour  s’emparer  des  mines 
de  fer,  pour  louer  les  navires  transpor- 
teurs, etc. 

Mais  on  s’aperçut  bien  vite,  malgré  tout, 
du  danger  imminent  qui  menaçait  les  Sociétés 
si  l’on  avait  permis  au  mouvement  de  s’éten- 
dre. Il  ne  restait  donc  qu’à  essayer  de  l’em- 
pêcher et,  en  même  temps,  Ton  entamait  des 
pourparlers  pacifiques  avec  M.  Carnegie  pour 
l’amener  soit  à accepter  les  conditions  nou- 
velles, soit  à se  retirer  des  affaires. 

C’est  à ce  tout  dernier  parti  que  les  négo- 
ciations ont  abouti,  et  la  conséquence  du 
départ  de  M.  Carnegie  a été  la  fusion  de 
tous  les  établissements  engagés  dans  la 
lutte.  Les  établissements  Carnegie,  les  grou- 
pes Morgan  et  Moore  devaient  se  réunir  en 
une  Société  nouvelle,  aux  proportions  gigan- 
tesques, inconnues  jusqu’alors  dans  Thistoire 
économique  du  monde. 

M.  Carnegie  signait  le  contrat  d’abandon  le 
11  février  1901.  Le  1er  mars,  on  proposait  à 
l’acceptation  des  actionnaires  des  deux  grou- 
pes la  constitution  de  la  United  States  Steel 
Corporation  (Corporation  américaine  de  l’a- 
cier), et,  le  20  mars,  l’acceptation  était  obte- 
nue presque  unanimement;  le  4 avril,  la  cote 
de  la  bourse  de  New-York  était  obtenue. 

Voici,  exactement,  quelles  étaient  les  di- 
verses sociétés  incorporées  qui,  elles-mêmes, 
étaient  des  trusts:  ((Compagnie  Carnegie»,  au 
capital  de  1.600  millions  de  francs;  « Federal 
Steel  C°  »,  1.135  millions;  ((National  Tube  C°  » 
400  millions;  ((American  Steel  and  Wire  C°  », 
478;  « National  Steel  C»  »,  309;  « American 
Steel  Hoop  C°  »,  165;  « American  Tin  Plate 
C°  »,  230;  et  enfin,  l’«  American  Steel  Sheet 
C°  »,  au  capital  de  260  millions;  soit,  en  tout, 
en  y comprenant  l’«  American  Bridge  C°  », 


His  undertaking,  the  Carnegie  Co.  had  a 
capital  of  1.600  million,  francs,  of  which 
he  was  already  owning  one  half  : it  was 
therefore  very  strong  and  the  past  had  prov- 
ed that  nothing  could  slop  its  progress;- 

He  had  already  cast  the  blame  on  the 
Moore  and  Morgan  groups,  by  ordering  es- 
tablishments to  be  built  destined  to  compete 
with  them. 

On  their  side,  the  groups  threatened  pre- 
pared themselves  for  the  struggle,  orders 
for  erecting  rival  factories  were  given,  nego- 
tiations were  begun  so  as  to  become  the 
owners  of  iron  mines,  to  hire  transporting 
ships,  &c. 

But  ene  was  soon  aware  of  the  danger 

which  was  menacing  the  societies,  if  the 
movement  was  allowed  to  go  on.  The  only 
thing  to  be  done  was  to  try  to  prevent  it,  and, 
at  the  same  time,  negotiations  were  entered 
into  with  Mr.  Carnegie  to  induce  him  either 
to  accept  new  conditions,  or  to  retire  from 
business.  This  last  proposition  was  agreed 
to,  and  Mr.  Carnegie’s  departure  caused  the 
fusion  of  all  the  concerns  engaged  in  the 
struggle. 

The  Garnegies’s  establishments  and  the 
groups  Moore  and  Morgan  were  going  to 
join  and  to  form  a new  company  taking  gi- 
gantic proportions  previously  never  heard  of 
in  the  economical  history  of  the  world. 

Mr.  Carnegie  signed  the  contract  of  aban- 
don on  11th  February  1901.  On  1st  March, 
the  formation  of  the  United  States  Corpora- 
tion was  proposed  to  the  shareholders  of 
the  two  groups,  and,  on  20th  March,  the 
acceptance  was  obtained  almost  unanimous- 
ly; on  4th  April,  a quotation  on  the  New 
York  Exchange  was  obtained. 

Hereafter  are  the  different  societies  incor- 
porated which  were  also  formed  in  trust  : 
“ Carnegie  Co.”,  with  a capital  of  1.600  mil- 
lion francs;  the  “Federal  Steel  Co.”,  1.135 
million;  the  “ National  Tube  Co.”,  400  million; 
“American  Steel  and  Wire  Co.”,  478;  “Natio- 
nal Steel  Co.”,  309;  “American  Steel  Hood 
Co.”,  165;  “American  Tin-Plate  Co.”,  230;  and 
at  the  last  the  “American  Steel  Sheet  Co.”, 
with  a capital  of  260  million;  say,  all  together, 
including  the  “American  Bridge  Co.”,  350 
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350  millions,  acquise  peu  après,  un  total  de 
4.937  millions. 

La  Corporation  de  l'acier,  constituée  au  ca- 
pital de  1.100  millions  de  dollars  (5.500  rail- 
lions de  francs),  dont  un  milliard  environ 
a été  la  prime  de  sortie  payée  à M.  Car- 
negie, à son  départ,  est  ce  que  l’on  nomme 
une  » holding  company  » c’est-à-dire  qu’elle 
ne  possède  pas  directement  les  propriétés 
qu’elle  gère,  mais  détient  la  majorité  ou  tout 
au  moins  une  part  prépondérante  du  capital- 
actions  des  différentes  sociétés,  chacune  de 
ces  sociétés  conservant  son  entière  situation 
légale  comme  auparavant.  L’unique  diffé- 
rence consiste  en  ce  que  les  membres  de  la 
corporation  peuvent,  par  la  possession  de  la 
majorité  du  capital  dans  chaque  société,  élire 
le  conseil  d’administration  de  chacune  d’elles 
et  lui  dicter  ainsi  sa  ligne  de  conduite. 

Aujourd’hui,  la  « corporation  » est  capitali- 
sée à plus  de  sept  milliards  de  francs. 

Elle  dispose  de  78  hauts  fourneaux,  dont 
certains  sont  des  modèles,  comme  les  deux 
érigés  récemment  à Rankin,  donnant  chacun 
700  tonnes  de  fonte  journellement.  Elle  pos- 
sède 146  aciéries,  dont  certaines  détiennent 
le  recoi'd  de  la  production,  telle  celle  d'Ed- 
gar Thomson  qui,  tout  récemment,  livrait 
1.995  tonnes  d'acier  en  133  chauffées,  soit 
15  tonnes  chaque  fois  pour  une  commande 
urgente  de  rails. 

Elle  possède  aussi  diverses  usines  pour  la 
production  des  fers  en  barres,  fers  de  char- 
pente, tôles  épaisses  ou  minces,  des  tréfile- 
ries  pour  la  production  du  fil  de  fer  é barbé 
pour  clôtures,  uni  pour  câbles  ou  pour  la 
clouterie. 

Elle  n’a  pas  de  difficultés  à redouter  quant 
au  minerai,  car  les  différentes  Compagnies 
acquises  par  la  Corporation  possèdent  déjà 
des  propriétés  minières  d’une  grande  valeur. 
La  « Cie  Carnegie  » possédait  assez  de  mines 
pour  alimenter  ses  usines  des  4 millions  de 
tonnes  de  minerai  qu’elle  utilisait  chaque 
année.  La  « Federal  Steel  C°  » est  propriétaire 
des  mines  de  la  « Minnesota  Iron  C°  » qui  ré- 
gissait 150.000  arpents  de  terrains  ferrugi- 
neux dans  le  Minnesota  et  était  la  plus 
grande  productrice  de  minerai  dur;  produc- 
tion annuelle,  2.900.000  tonnes.  L’«  American 
Steel  and  Wire.  C°  » avait  des  mines  pro- 
duisant 916.000  tonnes.  La  « National  Steel 
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million,  which  was  soon  after  acquired,  total 
4.937  million. 

The  "Steel  Corporation",  formed  with  u 
capilul  of  1.100  million  dollars  (5.500  million 
francs),  the  premium  granted  to  Mr.  Carne 
gie,  when  he  retired,  was  of  one  thousand 
million,  is  what  is  called  a holding  company, 
that  is  to  say  that  it  does  not  possess  direct- 
ly the  properties  it  manages,  but  that  it 
holds  most  of  the  shares  if  not  all  of  the  dif- 
ferent companies,  each  of  them,  keeping 
its  whole  legal  situation  as  before. 

The  only  difference  was  that  the  mem- 
bers of  the  corporation  can,  by  owning  the 
largest  portion  of  the  capital  in  each  societv, 
name  the  board  of  directors  and  trace  its  line 
of  conduct. 

To-day,  the  corporation  is  capitalized  at 
more  than  seven  thou?and  million. 

The  corporation  owns  78  blast-furnaces, 
certain  of  which  are  perfect  models,  such  as 
the  two  furnaces  recently  erected  at  Rankin, 

each  one  giving  daily  700  tons  of  cast. 

It  owns  146  steel  works,  certain  of  which 
keep  in  production  the  first  rank,  like  the 
Edgard  Thomson’s,  which  recently  deli- 
vered 1.995  tons  of  steel  in  133  “chauffées”, 
say  15  ton;s  every  time  for  an  urgent  order 
of  rails. 

There  are  also  different  works  producing 
bar-iron,  iron  for  framing,  thick  sheets  iron 
or  thin  wire  drawn,  for  the  production  of 
iron  wire  for  fencing,  for  cables,  or  for  nail- 
making. 

No  difficulties  have  to  be  feared  as  to  ore, 
as  the  different  companies  acquired  by  the 
Corporation,  own  already  mining  properties 
ol  great  value. 

The  Carnegie  Co.  owned  enough  mines  to 
supply  to  its  works  the  4 million  tons  made 
use  of  every  year. 

The  Federal  Steel  Co.  is  the  owner  of  the 
mines  of  the  Minnesota  Iron  Co.,  which 
governed  150.000  acres  of  ferruginous  grounds 
in  Minnesota  and  was  the  largest  pro- 
ducer of  hard  ore  : yearly  production  2.900.000 
tons. 

The  American  Steel  and  Wire  Co.  had 
some  mines  producing  916.000  tons.  The 
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C°  » avait  aussi,  récemment,  acquis  des  mi- 
nes métallifères  d’une  puissance  de  1.300.000 
tonnes. 

La  « Corporation  » avait  donc  un  appro- 
visionnement suffisant  pour  les  besoins  im- 
médiats; elle  s’assura,  en  outre,  des  réserves 
pour  l’avenir,  en  faisant  l’acquisition  de  pro- 
priétés minières  additionnelles. 

Fin  mars  1901,  la  plus  puissante  société  de 
mines  de  fer  des  Etats-Unis,  la  « Lake  Supe- 
rior Consolidated  Iron  mines  C°  »,  était  ac- 
quise pour  plus  de  800  millions  de  dollars. 
Cette  société  possédait,  en  outre,  la  ligne  de 
chemins  de  fer  « Duluth,  Mesaba  and  Nor- 
thern Railway  »,  allant  de  Duluth  à Iron 
Mountain  et  servait  à amener  le  minerai  aux 
rives  du  lac.  Elle  possède  également  1’  « Olivir 
Iron  Miivng  C°  »,  d’une  production  annuelle 
de  4.500.000  tonnes. 

Pour  sa  production  de  fonte,  qui  est  exac- 
tement la  moitié  de  la  production  totale  amé- 
ricaine, elle  est  donc  maîtresse  de  mines 
au  Lac  Supérieur,  d’une  puissance  évaluée  à 
500  millions  de  tonnes  et  qui  rendent  déjà 
11  millions  et  demi  de  tonnes  annuellement. 
En  1900,  les  mines  possédées  par  la  Corpo- 
ration avaient  produit  exactement  12.724.979 
tonnes,  chiffre  bien  inférieur  à ce  qu’elles 
peuvent  donner. 

La  « Corporation  » n’a  pas  non  plus  d’em- 
barras à prévoir  du  côté  du  chauffage.  Elle 
possède  18.309  fours  à coke,  28.000  hectares 
de  mines  de  charbon  gras,  plus  12.000  hec- 
tares des  meilleures  mines  de  houille  à coke 
des  Etats-Unis. 

Pour  ses  transports  : deux  lignes  de  che- 
mins de  fer  entre  les  mines  de  fer  et  Duluth, 
le  port  d’embarquement  à l’extrémité  ouest 
du  Lac  Supérieur;  une  ligne  du  Lac  Erié  à 
Pittsburg,  principal  centre  de  fabrication, 
plus  une  flotte  de  125  navires  de  gros  ton- 
nage pouvant  transporter  jusqu’à  12  millions 
de  tonnes,  pendant  les  huit  mois  de  naviga- 
tion sur  les  lacs. 

Elle  occupait  au  début  25.000  ouvriers. 

Après  s’être  ainsi  organisée,  la  « Corpora- 
tion » s’occupe  d’assurer  la  chaîne  opposée 
de  ses  opérations,  c’est-à-dire  de  mettre  la 
main  sur  des  établissements  transformant 
l’acier  en  articles  finis  et  prêts  pour  la 
consommation. 


National  Steel  Co.  had  also  recently  ac- 
quired metalliferous  mines  yielding  1.300.008 
tons. 

The  Corporation  had  there  sufficient  stores 
for  its  immediate  wants  and  therefore  ensu- 
red reserves  for  the  future,  in  acquired  addi- 
tional mining  properties. 

At  the  end  of  March  1901,  the  most  power- 
ful iron  mining  society  of  the  United  States 
the  Lake  Superior  Consolidated  Iron  Mines 
Co.,  was  acquired  for  more  than  800  million 
dollars. 

Moreover,  this  society  owned  the  railway 
lines  of  the  Duluth,  Mesaba  and  Northern 
Railway,  going  from  Duluth  to  Iron  Moun- 
tain, and  being  used  for  carrying  the  ore  on 
the  banks  of  the  lake. 

It  owns  also  the  Olivir  Iron  Mining  Co., 
giving  a yearly  production  of  4.500.000 
tons. 

As  to  the  production  of  cast,  which  is 
exactly  half  of  the  total  production  of  Ame- 
rica, it  is  prevailing  over  the  mines  of  the 
Lake  Superior,  of  which  the  production  is 
estimated  at  500  million  tons  and  it  yields 
already  11  1/2  million  tons  per  annum. 
In  1900,  the  mines  owned  by  the  Corpora- 
tion yielded  exactly  12.724.979  tons,  this 
figure  is  inferior  to  what  they  can  yield. 

The  Corporation  has  nothing  to  fear  with 
regard  to  fuel.  It  owns  18.309  coke  furna- 
ces 28.000  hectares  of  bituminous  coal  mines, 
moreover  12.000  hectares  of  the  best  mines 
of  coal  of  the  United  States. 

With  regard  to  transports,  there  are  two 
railway  lines  between  the  iron  mines  and 
Duluth,  the  shipping  port  at  the  Western 
extremity  of  the  Lake  Superior;  a line  from 
the  Lake  Erie  to  Pittsburg,  principal  centre 
of  fabrication,  and  a fleet  of  125  ships  of  high 
tonnage,  able  to  transport  as  much  as  12 
million  tons  during  the  eight  months  of  navi- 
gation on  the  lakes. 

At  the  beginning  25.000  workers  were  em- 
ployed. 

After  having  been  thus  formed,  the  Corpo- 
ration busied  itself  in  ensuring  the  chain 
opposed  to  its  operations,  that  is  to  say  it 
tried  to  lay  hands  on  the  establishments 
transforming  steel  into  finished  articles 
ready  for  consumption. 
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Le  2 avril  1901,  {'American  Bridge  C° , 
l’un  des  consommateurs  les  plus  importants 
de  matériaux  en  acier  éluit  déjà  acquise  pour 
67  millions  de  dollars.  En  août  suivant,  la 
« Corporation  » achetait  la  majorité  du  capi- 
tal-actions des  « Shelby  Tube  Works  »,  les 
plus  importantes  fabriques  de  tubes  d’acier 
pour  la  fabrication  des  bicyclettes,  société 
possédant  15  usines  aux  Etats-Unis  et  capi- 
talisée à 13  millions  de  dollars.  On  peut  lire 
dans  la  charte  de  la  Société  qu’on  outre  de 
l’exploitation  minière  et  de  la  production  de 
la  fonte,  du  fer,  de  l’acier,  etc.,  elle  peut 
s’occuper  de  : » construire  des  ponts,  des  im- 
meubles, des  outillages,  des  navires,  des  wa- 
gons, des  locomotives  e#  autres  machines 
à vapeur,  des  docks,  des  cales,  des  ascen- 
seurs, des  réservoirs  et  canalisations  d’eau, 
des  usines  à gaz  et  électriques,  des  acque- 
ducs,  des  viaducs,  des  canaux  et  autres 
voies  fluviales,  et  tous  moyens  de  transports, 
de  les  vendre  ou  d’en  disposer  d’une  façon 
quelconque,  etc.  ». 

Le  premier  bilan  publié  par  YUniled  Siales 
Sleel  Corporalion , pour  son  premier  exercice 
semestriel,  a prouvé  que,  malgré  la  crise 
industrielle  européenne,  malgré  la  tentative 
de  grève  parmi  le  personnel  de  la  Corpora- 
tion, celle-ci  a largement  réalisé  les  prévi- 
sions de  ses  organisateurs. 

Pour  les  six  premiers  mois  d’exercice, 
1er  avril  au  30  septembre  1901,  les  bénéfices 
nets  du  trust  ont  été  de  274.774.355  francs, 
se  divisant  ainsi  : avril,  36.783.720  francs; 
mai,  48.061.745;  juin,  46.973.735;  juillet, 
47.900.751;  août,  49.054.400;  septembre,  46  mil- 
lions. 

Voici  quelle  a été  la  production  du  Trust 
en  1901  : minerai  13  millions  1/3  de  tonnes; 
coke,  9 millions;  fonte,  7 millions;  fonte 
spiegel,  135.000;  ferro  - manganèse,  57.000; 
lingots,  9 millions;  fers  et  aciers  finis,  rails, 
1.700.000;  blooms,  2.500.000;  fils  de  fer, 
1.100.000;  acier  marchand,  1.300.000;  tôles, 
743.000;  fer-blanc,  400.000  tonnes.  Il  occupait, 
ouvriers  et  employés  réunis,  158.000  per- 
sonnes, à qui  il  a payé  585  millions  de  francs 
de  salaires. 

A la  fin  de  sa  première  année  fiscale,  le 
31  mars  1902,  la  « Corporation  » avait  fourni 
45  % de  la  fonte  produite  aux  Etats-Unis, 
soit  7.152.121  tonnes  se  décomposant  comme 


On  2nd  April  1901,  the  American  Bridge 
Co.,  one  of  Hie  most  important  consumers 
of  steel  manufactures,  had  already  been  ac- 
quired for  67  million  dollars. 

In  the  following  August,  the  Corporation 
bought  most  of  the  shares  of  the  Shelby 
Tubes  Works,  the  most  important  works  for 
making  steel  tubes  for  the  fabrication  of 
bicycles,  a society  owning  15  works  in  the 
United  States  and  having  a capital  of  13  mil- 
lion dollars. 

One  may  see,  in  the  Charter  of  the  Society, 
that  besides  mining  working  and  production 
of  cast-iron,  steel,  &c.,  it  can  “build  bridges, 
houses,  tools,  ships,  waggons,  locomotives 
and  other  steam  machines,  docks,  holds, 
lifts,  reservoirs  and  water  canalizations,  gas 
and  electricity  works,  aqueducts,  viaducts, 
canals  and  other  fluvial  ways,  all  kinds  of 
transports,  to  sell  or  to  dispose  of  them  in 
any  way  which  may  suit  them,  &c.”. 

The  first  public  balance-sheet,  published 
by  the  United  States  Steel  Corporation,  for 
its  first  half-yearly  report,  proved  that,  in 
spite  of  the  European  industry  crisis,  and  in 
spite  of  the  attempt  of  strike  amongst  the 
personal  of  the  Corporation,  it  had  largely 
realized  the  previsions  of  those  who  formed  it. 

During  the  first  months  of  the  exercise, 
from  1st  April  to  30th  September  1901,  the 
nett  profits  of  the  Trust  were  of  274.774.355 
francs,  alloted  as  follows  : April  36.783.720 
francs,  May  48.061.745,  June  46.973.735,  July 
47.900.751,  August  49.054.400,  September  46 
million. 

The  following  is  the  production  of  the 
Trust  in  1901  : ore  13  1/3  million  tons;  coke, 

9 million;  cast,  7 million;  cast  spiegel,  135.000; 
ferro-manganese,  57.000;  ingots,  9 million; 
polished  iron  and  steel,  rails,  1.700.000; 
blooms,  2.500.000;  iron  wires,  1.100.000;  mer- 
chantable steel,  1.300.000:  sheet  iron,  743.000: 
tin-plate,  400.000  tons.  158.000  persons, 
workmen  and  darks,  were  employed,  and 
585  million  francs  were  given  as  wages. 

At  the  end  of  its  first  fiscal  year  31st  March 
1902,  the  Corporation  had  provided  45  % of 
the  cast  produced  in  the  United  States,  say 
7.152.121  tons,  as  follows,  6.961.543  tons  of 
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suit  : 6,961.543  tonnes  de  fonte  à acier, 
134.064  de  fonte  spiegel,  et  56.514  de  ferro- 
manganèse.  Voici,  par  comparaison,  quelle 
était  la  production  des  principales  nations 
productrices  : Etats-Unis,  1901,  15,878.354 

tonnes;  Grande-Bretagne,  1900,  8.959.691;  Al- 
lemagne, 1900,  8.520.390;  France,  1900, 

2.699.494, 

Pour  la  même  année,  finissant  31  mars 
1902,  la  production  du  Trust  en  lingots  d’a- 
cier fut  : acier  Bessemer,  6.262.202  tonnes; 
acier  sur  sole,  2.772.378  ; total,  9.034.580 
tonnes  ou  67  % de  la  production  totale  amé- 
ricaine (13.369.613  tonnes).  Les  autres  pays, 
en  1901,  ont  produit:  Grande-Bretagne, 
4,850.000  tonnes;  Allemagne,  6.394.222;  France, 
1.461.071. 

Produits  finis  du  Trust,  vendus  pendant  la 
même  première  année  : rails,  1.675.628  tonnes; 
demi-produits,  2.481.227;  tôles,  742.508;  barres 
et  profilés,  1.236.343;  tôles  fines,  415.299,  fer- 
blanc,  404.746;  fils,  1.078.838;  tubes  et  tuyaux, 
693.655;  essieux  et  pièces  forgées,  90.659; 
cornières  et  poutrelles,  127.582;  poutres  ri- 
vées (ponts,  etc.),  489.506;  divers,  50.877 
tonnes. 

La  constitution  de  la  « Corporation  de  l'A- 
cier des  Etats-Unis  »,  a provoqué,  dans  les 
centres  métallurgiques  d’Europe,  les  craintes 
les  plus  sérieuses,  et,  aux  Etats-Unis  même, 
a soulevé  de  très  vives  protestations.  Il  est 
vrai  que  la  question  de  la  concentration  ne 
s’était  jamais  étendue  sur  un  aussi  vaste 
champ.  Et  pourtant  des  combinaisons  sem- 
blables peuvent  permettre  d’arriver  à des 
résultats  décisifs,  car,  en.  possédant  direc- 
tement les  matières  premières,  en  les  trans- 
portant avec  ses  propres  moyens,  en  spécia- 
lisant leur  production,  en  les  produisant  sur 
une  vaste  échelle,  par  les  procédés  les  plus 
perfectionnés,  en  les  revendant  directement 
aux  consommateurs,  la  combinaison  (combi- 
nation), réalise  une  telle  économie  dans  son 
prix  de  revient  que  tous  les  intérêts  en  jeu 
(capital,  ouvriers,  consommateurs)  en  tirent 
profit.  Dans  des  limites  raisonnables,  de  tels 
arrangements  se  trouvent  être  profitables  au 
bien-être  public,  les  consommateurs  achetant 
aujourd’hui  les  produits  nécessaires  à leur 
existence  moins  cher  qu’avant  la  formation 
du  Trust. 


cast  for  steel,  134.064  of  cast  spiegel  and 
56.514  of  ferrounanganese. 

Hereafter  is  a comparison  of  the  principal 
nations  producing  : United  States,  1901, 
15.878.354  tons;  Great  Britain,  1900,  8.959.691; 
Germany,  1900,  8.520.390;  France,  1900, 

2.699,494. 

For  the  same  year,  ending  31st  March 
1902,  the  Trust  produced  in  steel-ingots  : 
Bessemer  steel,  6.262.202  tons;  dead  plate 
steel,  2.772.378;  total,  9.034.580  tons  or  67  % 
of  all  the  American  production  (13.369.613 
tons). 

In  1901,  other  countries  gave  : England, 
4.850.000  tons;  Germany,  6.394,222;  France, 
1.461.071. 

Finished  products  of  the  Trust  sold  during 
the  first  year:  rails,  1.675.628  tons;  half- 
finished,  2.481.227;  sheet  iron,  742.508;  bars 
and  profiled,  1.236.343;  fine  sheet  iron,  415.299; 
tin-plate,  404.746;  wires,  1.078.838;  tubes  and 
pipes,  693.655;  axles  and  forged  pieces, 
90.659;  T irons  and  sleepers,  127.582;  riveted 
bearers  (bridges,  &c.),  489.506;  diverse, 

50.877  tons. 

The  formation  of  the  Steel  Corporation 
of  the  United  States  caused  the  metallurgical 
centres  of  Europe  to  have  most  serious 
fears,  and  even  in  the  United  States  many 
protests  were  raised. 

It  i;s  true  that  the  question  of  the  concen- 
tration had  never  been  applied  on  such  a 
large  scale. 

However  similar  combinations  could  al- 
low one  to  arrive  at  excellent  results,  as  by 
owning  raw  materials,  transporting  their 
own  goods,  specializing  their  production,  pro- 
ducing them  on  a vast  scale  by  means  of  the 
most  up-to-date  proceeding  and  re-selling 
them  direct  for  consumption;  the  savings 
on  the  nett  cost  resulting  from  such  a com- 
bination are  such  that  all  interested  (capita- 
lists, workers,  consumers)  would  realize 
profits. 

Within  reasonable  limits,  such  arrange- 
ments are  found  to  be  profitable  to  the  pu- 
blic welfare,  as  buyers  pay  a much  lower 
price  for  the  products  wanted  by  them  than 
before  the  formation  of  the  Trust. 


KTATS-  UNIS  — KHANCE 


L’œuvre  de  la  Corporation,  dans  l'avenir 
immédiat  tout  au  moins,  consistera  à forti- 
fier ses  points  faibles,  à s’assurer  un  appro- 
visionnement suffisant  de  minerais,  de  char- 
bon, de  chaux  et  autres  matières  premières 
qui  lui  sont  nécessaires;  à veiller  que  ses 
fours  à coke  soient  suffisants  pour  ses  usines 
de  fabrication  proprement  dites,  qu’elle  ait 
des  moyens  de  transports  proportionnés  à 
ses  besoins;  qu’enfm,  la  production  des  usines 
d’une  de  ses  branches  corresponde  avec  les 
besoins  de  la  branche  voisine. 

La  formation  de  cette  gigantesque  « Cor- 
poration » a permis  de  se  rendre  compte  qu'il 
n’y  avait  pas  de  limites  pratiques  à la  con- 
centration industrielle.  Son  organisation  est 
un  événement  d’une  signification  considé- 
rable et,  en  même  temps,  une  indication  des 
initiatives  du  même  genre  qui  peuvent  être 
prises  dans  l’avenir. 

La  création  de  cette  puissante  Société  n’est 
pas  due  à la  mise  à exécution  d’une  idée 
soudainement  conçue,  mais  elle  est  plutôt 
la  dernière  phase  d’une  lente  évolution,  une 
conséquence  pour  ainsi  dire  inéluctable  des 
événements  qui  l’avaient  précédée. 

La  concurrence  américaine  dans  l’industrie 
sidérurgique  devient  de  plus  en  plus  impor- 
tante, à tel  point  que  l’Angleterre  elle-même 
est  aujourd’hui  sérieusement  menacée. 

Malgré  le  taux  plus  élevé  des  salaires  ou- 
vriers, les  Etats-Unis,  grâce  à la  perfection 
de  leur  machinisme,  peuvent  produire  à meil- 
leur compte  que  l’Europe.  On  estime  que  le 
travail  y revient  de  25  à 35  % meilleur 
marché  qu’en  Angleterre,  suivant  les  articles. 
Un  peut  dire  que  ce  sont  les  employeurs  les 
plus  habiles  et  les  plus  entendus  de  la  main- 
d'œuvre.  D'autres  éléments  de  supériorité  des 
Etats-Unis  sont  l'abondance  et  la  richesse  des 
gisements  métallifères  du  Lac  Supérieur,  des 
houillères  de  Pittsburg  et  les  immenses  res- 
sources encore  peu  exploitées  du  Sud  et  de 
l'Ouest.  Pour  l’acier,  en  particulier,  vers  1896, 
la  tonne  de  coke  de  Connelsville,  près  de 
Pittsburg,  coûtait  de  6 fr.  25  à 7 fr.  50  pen- 
dant qu'une  tonne  de  coke,  en  Angleterre, 
revenait  à plus  de  10  francs.  Déjà,  à cette 
époque,  la  concurrence  de  l’Angleterre  ne 
pouvait  plus  se  faire  sentir  sur  le  marché 
américain  que  pour  certaines  qualités  supé- 
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In  the  near  future,  the  aim  of  the  Corpo- 
ration will  be  to  strengthen  its  weakest 
points,  to  secure  sufficient  stores  of  ore, 
coal,  calx  and  other  necessary  raw  materials; 
to  be  certain  that  its  coke  furnaces  are  suffi- 
cient for  its  factories,  that  it  has  means  of 
transports  in  proportion  with  its  wants,  and 
at  last  that  the  production  of  one  of  its 
branches  corresponds  with  the  wants  of  the 
next  one. 


The  formation  of  this  gigantic  Corporation 
allows  one  to  understand  that  there  is  no 
practical  limit  to  industrial  concentration. 
Its  organization  is  an  event  having  a con- 
siderable meaning,  and  at  the  same  time  an 
indication  of  a similar  initiative  to  be  taken 
later  on. 

The  forming  of  this  powerful  Society  is 
not  due  to  the  execution  of  an  idea  suddenly 
conceived,  but  it  marks  rather  the  last  pe- 
riod of  a slow  movement,  so  to  speak,  an 
ineluctable  consequence  of  the  events  which 
had  leap  up  to  it. 

American  siderurgy  is  becoming  more  and 
more  threatening,  to  such  a point  that  En- 
gland is  now-a-days  seriously  menaced. 

In  spite  of  the  higher  rate  of  the  wages 
for  the  workmen,  United  States,  owing  to  the 
improvement  of  their  machinery,  can  pro- 
duce cheaper  than  Europe.  It  is  estimated 
that  the  work  comes  to  about  25  to  35  % 
cheaper  than  in  England,  according  to  the 
articles. 

One  may  say  that  they  are  the  most 
clever  and  the  best  informed  about  work- 
manship. 

Some  other  causes  of  the  superiority  of 
the  United  States  are  the  abundance  and  the 
richness  of  the  metalliferous  beds  of  the  Lake 
Superior,  of  the  coal  mines  of  Pittsburg  and 
of  the  immense  resources,  up  till  now  little 
worked,  of  the  South  and  of  the  West. 

Concerning  steel  only,  the  ton  of  coke  was 
worth  in  1896  from  6,25  to  7,50  at  Connels- 
ville, near  Pittsburg,  whereas  in  England, 
a ton  of  coke  was  worth  a little  more 
than  fr.  10. 

At  that  time,  the  competition  of  England 
was  felt  on  the  American  market  for  cer- 
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rieures  d’acier,  et  non  pour  les  qualités  cou- 
rantes. 

Conclusion.  — L’Angleterre  possède  comme 
avantages  principaux  : sa  vieille  clientèle 
mondiale,  ses  énormes  débouchés  coloniaux, 
son  quasi-monopole  maritime,  le  bon  marché 
du  fret,  la  facilité  d’approvisionnement  en 
minerais  étrangers.  Mais,  d’un  autre  côté,  elle 
a aussi  de  grands  désavantages  : tarifs  de 
chemins  de  fer  élevés,  les  « Trade  Unions  » 
(syndicats  ouvriers  puissants),  grosses  re- 
devances aux  propriétaires  houillers,  usines 
anciennes  à transformer,  etc. 

Les  Etats-Unis,  de  leur  côté,  sont  avanta- 
gés aux  points  de  vue  suivants  : charbon 
et  minerai  bon  marché,  usines  modernes 
munies  des  outillages  et  des  perfectionne- 
ments les  plus  récents,  grande  valeur  des 
ouvriers,  bon  marché  des  transports,  situa- 
tion géographique  excellente.  Leurs  princi- 
paux désavantages  sont  : le  taux  élevé  de  la 
main-d’œuvre,  les  fréquentes  revendications 
ouvrières,  et,  peut-être  plus  encore,  l’exagé- 
ration du  régime  protectionniste. 

La  supériorité  de  l’Angleterre,  au  point  de 
vue  métallurgique,  se  trouve,  en  tout  cas, 
sérieusement  compromise. 

L’introduction  des  aciers  américains  sur 
le  marché  anglais  parait  surtout  devoir  être 
attribuée  à la  fabrication  par  des  procédés 
techniques  perfectionnés.  Aux  Etats-Unis,  les 
laminoirs  à rails  marchent  sans  interruption, 
de  6 heures  du  matin  à 6 heures  du  soir. 

On  estime  que  la  métallurgie  anglaise  n’a 
pas,  en  dix  ans,  pour  constructions  nou- 
velles et  améliorations,  dépensé  autant  que 
les  usines  Carnegie  seules  en  deux  ans. 

Un  laminoir  récemment  construit  à Young- 
stown (Ohio)  produit  45  à 60  tonnes  de  feuil- 
lards  minces  ou  bandes  à tuyaux,  -en  12 
heures,  avec  un  enfant;  ce  serait,  paraît-il, 
le  triple  des  laminoirs  anglais. 

La  main-d’œuvre  est  cependant  plus  élevée 
en  Amérique  qu’en  Angleterre. 

Le  nouveau  fourneau  d’Edgar  Thomson,  à 
Pittsburg,  produit  en  moyenne  55  tonnes  par 
jour  (28  mètres  de  hauteur). 

Un  fourneau  de  Carnegie  aurait  produit  en 
un  jour  790  tonnes  de  fonte  : c’est  un  record; 
il  a 30  m 50  de  hauteur,  7 m 10  de  diamètre  au 
ventre  et  l’air  y est  introduit  par  12  tuyères. 


tain  qualities  of  steel  only,  but  not  for  ordi- 
nary qualities. 

Conclusion.  — The  principal  advantages 
of  England  are  : its  old  universal  clientele, 
its  large  colonial  openings,  its  almost  mari- 
time monopoly,  the  cheapness  of  freight,  the 
facility  of  getting  foreign  ores. 

But,  on  the  other  hand,  it  has  also 
great  disadvantages  : higher  tariffs  of  rail- 
ways, trade  unions,  high  rents  to  mining 
landlords,  ancient  factories  to  be  transfor- 
med, &c. 

On  their  side!  the  United  States  have  some 
advantages  on  the  following  points;  cheaper 
coal  and  ores,  up-to-date  factories  provided 
with  the  newest  tools,  clever  workers,  cheap 
transports,  excellent  geographical  situation. 

The  principal  disadvantages  are  : the  high 
rate  of  workmanship,  the  frequent  claim- 
ings  of  workers,  and  perhaps  also  the  exag- 
geration of  the  protecting  law. 

England  supremacy  from  the  métallurgie 
point  of  view  is  found,  in  any  case,  serious- 
ly compromised. 

The  introduction  of  American  steels  on 
English  markets  is  specially  attributed  to 
the  fabrication  by  means  of  new  and  up-to- 
date  technical  processes.  In  the  United 
States  rollers  for  rails  work  without  inter- 
ruption from  6 o’clock  a.  m.  to  6 o’clock  p.  m. 

It  is  estimated  that  English  metallurgy 
did  not  spend,  in  ten  years,  as  much  as  the 
Carnegie’s  works,  for  new  constructions  and 
improving^  spent  in  two  years. 

A rolling  mill  recently  erected  at  Youngs- 
town (Ohio)  yielded  45  to  60  tons  of  thin 
hoop-iron  in  12  hours  and  with  one  child  : 
this  would  be  so  it  appears  three  times  as 
much  as  English  rolling  mills. 

Workmanship  is  however  much  higher  in 
America  than  in  England. 

The  new  furnace  of  Edgar  Thomson,  at 
Pittsburg  , gives  a daily  average  of  55  tons 
(28  meters  high). 

A Carnegie  furnace  is  said  to  have  pro- 
duced in  one  day  790  tons  of  cast  : this  is  a 
record;  it  is  30m50  high,  has  a diameter  of 
7 m 10  at  its  widest  part,  and  air  is  introduced 
therein  through  12  blast  pipes. 
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Jadis,  c’était  le  coton,  aujourd’hui,  c’est  la 
métallurgie  qui  tient  le  premier  rang  dans 
les  affaires  américaines. 

Un  fait  qui  a beaucoup  contribué  au  déve- 
loppement de  l’industrie  métallurgique  aux 
Etats-Unis  fut  l’entrée  en  scène,  vers  1896- 
1897,  de  l’Alabama  et  du  Tennessee!  venant 
disputer  aux  Etats  du  Nord  la  fabrication  du 
fer  et  de  l’acier. 

La  Russie,  l’Allemagne,  l’Italie  et  l’Angle- 
terre achètent  en  Alabama  beaucoup  de  / er 
en  saumons  pour  le  transformer  en  acier. 

Il  faut  admettre  que  si  les  Américains 
vendent  le  fer  et  l’acier,  à qualité  égale, 
moins  cher  que  l’Europe,  c’est,  pour  la  plus 
large  part,  parce  qu’ils  sont  parvenus  à le 
fabriquer  mieux,  plus  économiquement  et 
surtout,  probablement,  avec  un  outillage 
mieux  adapté. 

L’Angleterre  ne  pouvait  déjà,  vers  1896, 
plus  faire  la  concurrence  à l’Amérique  que 
pour  quelques  variétés  supérieures  d’acier. 
Pour  l’acier  courant,  ce  n’était  plus  possible. 

Ce  qui  paraît  aussi  assurer  le  succès  des 
fabricants  américains,  c’est  qu’ils  n’hésitent 
pas  à abandonner  un  outillage  souvent  très 
coûteux,  toutes  les  fois  que  cela  leur  parait 
avantageux.  En  outre,  leur  esprit  inventif 
est  toujours  en  éveil.  Disposant,  de  plus,  de 
vastes  débouchés,  ils  ont  pu,  très  souvent,  se 
spécialiser,  ne  consacrant  exclusivement  une 
usine  qu’à  un  seul  produit,  au  lieu  de  réunir 
dans  un  même  établissement  des  fabrica- 
tions variées.  Les  mêmes  raisons  leur  per- 
mettent la  fabrication  à gros  tonnages  qui, 
jointe  à la  spécialisation,  procure  des  éco- 
nomies considérables. 

Les  Etats-Unis,  après  avoir  longtemps  oc- 
cupé le  second  rang  pour  la  production  sidé- 
rurgique ont  atteint  aujourd’hui  le  premier, 
la  Grande-Bretagne  étant  au  second  et  l’Alle- 
magne au  troisième;  puis  vient  la  France, 
mais  avec  une  production  de  beaucoup  infé- 
rieure aux  trois  autres. 


Marchés  d’exportation.  Pitlsburg  con- 
serve la  situation  prépondérante  dans  l’in- 
dustrie sidérurgique  aux  Etats-Unis,  mais 
elle  a vu  s’élever,  à côté  d’elle,  de  puissantes 
rivales,  Cleveland  dans  l’Ohio,  Chicago  dans 
l’Illinois,  pendant  qu’au  sud  Birmingham 


In  former  times,  cotton  was  holding  the 
first  rank  in  American  trade,  and  now  it  is 
held  by  metallurgy. 

A fact  which  contributed  greatly  to  the 
development  of  the  metallurgical  industry 
of  the  United  Slates  was  the  coming  forward, 
towards  1896-1897,  of  Alabama  and  Tennes- 
see, to  dispute  the  making  of  iron  and  steel 
to  the  States  of  the  North. 

Russia,  Germany,  Italy  and  England  buy 
in  Alabama  large  quantities  of  pig  iron  to 
be  transformed  into  steel. 

One  must  admit  that  if  Americans  sell  iron 
and  steel,  at  equal  grade,  cheaper  than  Eu- 
rope, it  is  because  they  have  managed  to 
fabricate,  more  economically  and  probably 
with  better  adapted  tools. 

In  1896,  England  was  already  unable  to 
compete  with  America,  some  high  grades 
of  steel  being  excepted. 

With  regard  to  ordinary  steel,  competition 
was  already  impossible. 

What  seems  also  to  ensure  success  to 
American  manufacturers  is  that  they  did 
not  hesitate  to  give  >up  tools,  often  very 
expensive,  whenever  they  thought  it  advan- 
tageous. Furthermore,  their  inventive  mind 
is  always  awoken. 

Moreover,  as  they  have  at  their  disposal 
vast  openings,  they  have  often  been  able  to 
make  specialities,  making,  for  instance,  one 
product  only  in  one  factory,  instead  of  mak- 
ing different  articles.  The  same  reasons 
enable  them  to  make  fabrication  of  big  ton- 
nage, which,  joined  to  specialities,  procure 
them  enormous  profits. 

The  United  States,  after  having  for  a long 
time  held  the  second  rank  for  siderurgical 
production,  have  now  reached  the  first  one, 
England  the  second,  Germany  the  third, 
and  at  last  France,  with  a much  inferior  pro- 
duction to  the  three  others. 


Export  markets. — Pittsburg  maintains 
its  preponderating  position  in  the  siderurgi- 
cal industry  of  the  United  States,  but  power- 
ful rivals  have  risen,  such  as  Cleveland  in 
Ohio,  Chicago  in  Illinois,  whereas  in  the 
South,  Birmingham  (Alabama),  became  in 
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(Alabama)  est  devenue,  en  peu  de  temps,  la_ 

troisième  ville  du  monde  (après  Middles- 
brough et  Glasgow)  pour  l’exportation  du  fer 
en  saumons. 

Philadelphie , Boston,  New-York , Buffalo  et 
Baltimore  occupent  également  un  bon  rang 
dans  la  fabrication  américane  de  produits 
métallurgiques. 

Exportations.  — Depuis  dix  ans,  l'expor- 
tation sidérurgique  des  Etat-Unis  s’est  consi- 
dérablement étendue  et  le  développement  de 
celle  de  certains  produits  de  la  sidérurgie  a 
été  réellement  énorme. 

En  1800,  les  usines  américaines  ont  ex- 
porté environ  trente-six  fois  plus  de  fer  en 
barres  qu’en  1892.  Pendant  la  même  pé- 
riode, les  exportations  de  fers,  feuillards,  de 
fers  en  bandes  et  en  rouleaux  ont  augmenté 
d’environ  quarante  fois;  celles  de  rails  en 
acier  passèrent  de  8.000  à 374.000  tonnes; 
celles  des  tôles  et  plaques  d’acier,  de  244.000 
à 108  millions  de  tonnes. 

Il  y a eu  aussi  une  grande  augmentation 
de  l’exportation  américaine  en  machines  élec- 
triques, machines-outils,  presses  à imprimer, 
pompes  et  locomotives,  comme  nous  l’étu- 
dions à un  autre  chapitre;  également  enj 
machines  à écrire,  clouterie  et  produits  de 
la  tréfilerie.  * 

De  1895  à 1900,  les  exportations  de  fer  et 
d’acier  d’Amérique  ont  passé  de  137  à 600  mil- 
lions de  francs. 

En  1899,  l’Angleterre  n’expédiait  plus  que 
20.000  tonnes  de  gueuses  aux  Etats-Unis,  qui 
lui  en  importaient  80.000.  En  1900,  les  ventes 
de  l’Union  à la  Grande-Bretagne  passaient 
de  5 à 9 millions  de  francs,  soit  une  aug- 
mentation de  80  %. 

Pour  Y acier  brut,  de  janvier  à avril  1901, 
les  importations  américaines  en  Angleterre, 
furent  de  44.000  tonnes,  valant  6.300.000 
francs,  contre  4.000  tonnes,  valant  860.000 
francs,  pendant  la  même  période  de  1900. 

En  1900,  l’Union  a vendu  à la  Grande-Bre- 
tagne : 84  locomotives,  128  machines  fixes, 
13.847  tonnes  de  fil  d’acier,  5.734  de  roues, 

8 millions  de  francs  de  machines  électriques, 
un  demi-millier  de  chaudières,  4 millions  et 
demi  de  francs  de  tuyaux  et  3 millions  trois 
quarts  de  pompes. 

Pendant  que,  jusqu’à  1892  et  1893,  le  chiffre 


a short  time  the  third  town  of  the  world 
(after  Middlesbrough  and  Glascow)  for  the 
export  of  pig-iron. 

Philadelphia,  Boston,  New  York,  Buffalo, 
Baltimore  occupy  also  a good  place  in  Ame- 
rican fabrication  of  metallurgical  manufac- 
tures. 

Exports. — For  the  last  ten  years,  si- 
derurgical  exportations  have  considerably 
increased  in  the  United  States,  and  the  deve- 
lopment of  certain  products  is  actually  enor- 
mous. 

In  1900,  American  factories  exported  about 
36  times  as  much  bar  iron  as  in  1892. 

During  the  same  period,  the  export  of  hoop 
iron,  iron  straps  and  rolled  iron  was  about 
40  times  higher. 

The  export  of  steel-rails  rose  from  8.000 
374.000  tons;  the  export  of  iron  and  steel 
sheet  from  244.000  to  108  million  tons. 

There  was  also  an  important  increase  in 
electric  machines,  machinery,  printing-pres- 
ses, pumps  and  locomotives,  as  we  shall  see 
in  another  chapter,  also  in  typewriters,  nails 
and  wire. 


From  1895  to  1900,  the  exportations  of  iron 
and  steel  passed  in  America  from  137  to  600 
million  francs. 

In  1899,  England  forwarded  but  20.000  tons 
of  cast-pig'  to  the  United  States,  and  these 
latter  imported  80.000  tons  of  same.  In  1900, 
the  sales  of  the  Union  to  Great  Britain 
passed  from  5 to  9 million  francs,  say  an 
increase  of  80  %. 

As . to  rough  steel,  American  importations 
to  England,  from  January  to  April  1901,  were 
of  44.000  tons,  being  worth  6.300.000  francs, 
against  4.000  tons,  being  worth  860.000  frs., 
during  the  same  period  of  1900. 

In  1900,  the  United  States  sold  to  England 
84  locomotives,  128  fixed  machines,  13.847 
tons  of  steel-wire,  5.734  tons  of  wheels,  8 
millions  francs  of  electric  machines,  half  a 
thousand  of  boilers,  million  and  a half  francs 
worth  of  pipes,  and  3 million  3/4  of  pumps. 

Whereas,  up  to  1892  and  1893,  the  figure 
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des  importations  de  produits  sidérurgiques 
aux  Etats-Unis  était  supérieur  à celui  des 
exportations,  à partir  de  1894,  c’est  le 
contraire  qui  eut  lieu,  et,  en  1900,  le  chiffre 
des  exportations  équivalait  à six  fois  celui 
des  importations.  C'est  là  une  véritable 
énigme  économique. 

Voici  quel  a été,  par  nature  de  produits,  \c 
montant  des  exportations  sidérurgiques  amé- 
ricaines, de  1891  à 1902,  d’après  les  statis- 
tiques officielles  américaines  : 


of  the  importations  of  siderurgical  products 
to  the  United  States  was  higher  than  the 
figure  of  exportations,  from  1894,  the  con- 
trary took  place,  and  in  1900,  the  figure  of 
exportations  was  equal  to  six  times  the 
figure  of  importations  : this  is  a real  econo- 
mical enigma. 

Hereafter  we  give,  per  nature  of  products, 
the  amount  of  siderurgical  export  from  1891 
to  1902  (according  to  the  American  official 
statistics)  : 


FERS  ET  ACIERS  BRUTS  ET  MINERAI  DE  FEU 

(Crude  iron  and  steel) 


FERRAILLES  ET  VIEUX  FER  EN  BARRES 
FERS  POUR  FONDERIES  (Bar-iron) 


MINERAI 
( Iron ; 

DE  FER 

« ore) 

( Scrap  Iron 
.for  . foundries ) 

Poids 

en  milliers 
de  livres 
( Weight  in 
thousand 
pounds) 

Vaieur 

ANNÉES 

(Years) 

Poids- 

on  dnMar.  . M 

I’oids 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

dollars 

(Value 

in 

dollars) 

(Weight 
in  tons) 

(Value  Poids  en  tonnes 

in  dollars)  (Weight  in  tons) 

Vaieur  en  dollars 
(Value  in  dollars) 

( Weight 
in  tons) 

1891 

)) 

» 

13.425 

221.342 

» 

» 

2.400 

96.586 

1892 

">) 

» 

15.940 

289.915 

» 

)) 

2.854 

80.698 

1893 

)) 

)> 

20.068 

335.339 

» 

)) 

2.768 

68.656 

1894 

)) 

)) 

26.529 

370.248 

» 

)) 

6.681 

133.783 

1895 

1.411 

6.000 

22.517 

277.066 

» 

)) 

7.801 

143.221 

1896 

1.384 

6.402 

29.862 

471.803 

1.172 

11.389 

7.891 

175.099 

1897 

9.770 

34.168 

168.890 

2.331.771 

16.566 

193.503 

7.764 

126.646 

F E R RO-M  A NGANÈSE 
( Ferr  0-manganese ) 

TOUS  AUTRES 
FERS  EN  GUEUSES 
(Other  iron-pig) 

f 

Poids  Valeur 

entonnes  en  dollars 
(Weight  (Value 
in  tàns)  in  dollars) 

Poids  Valeur 

en  tonnes  en  dollars 
(Weight  (Value 

in  tons)  in  dollars) 

1898 

11,537 

34.224 

8.403  344.743 

228.465  2.385.252 

60.195 

632.334 

10.684 

183.261 

1899 

31 .412 

66.400 

495  20.667 

299.146  3.290.628 

91.985 

1.041.229 

23.564 

365.144 

1900 

40.510 

79.042 

16  2.188 

160.674  3.122.573 

48.111 

749.495 

18.456 

378.120 

1901 

60.717 

175.817 

16  1.296 

255.237  3.763.287 

32.750 

544.394 

53.089 

884.094 

1902 

68.265 

178.107 

» » 

54.704  89.848 

13.496 

216.272 

65.071 

778.708 

FERS  ET  ACIERS  BRUTS  ET  MINERAI  DE  FEU 

( Crude  iron  and  steel) 


ACIER  EN  LINGOTS  BARRES  I 

ÏT  BAGUETTES 

FER  EN  BILLETTES, 
lingots  et  loupes 
(Ingot-iron) 

FONTE  DE  FER 

(Cast-iron) 

(Ingot,  bar  steel) 

Poids 
en  tonnes 
( Weight, 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Poids  en  milliers  de  livres 
(Weight  in  thousand  pounds) 

Valeur  en  dollars 
(Value  in  dollars) 

Valeur  en  dollars 
(Value  in  dollars) 

1891 

597 

29.247 

y> 

» 

857.230 

1892 

966 

25.381 

» 

)> 

789.146 

1893 

664 

22.201 

» 

» 

570.841 

1894 

1.145 

29.284 

» 

» 

491 .928 

1895 

6.975 

35.471 

* 

» 

582.988 

1896 

5.988 

125.151 

y> 

» 

794.314 

1897 

92.507 

1 .121.090 

» 

989.432 
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ACIER  EN  BARRES  OU  BAGUETTES 
( Bar  Steel) 


Baguettes  (Wire  rods) 

Tous  autres  (Others) 

Milliers 
de  livres 

Valeur 
en  dollars 

Milliers 
de  livres 

Valeur 
en  dollars 

(Thousand 

pounds) 

, (Value 
in  dollars) 

(Thousand 

pounds) 

(Value 
in  dollars) 

1898 

32.409 

330.022 

37.776 

470.052 

16.100 

290.827 

804.975 

1899 

56.492 

580.540 

73.861 

944.874 

43.124 

869.544 

1.055.525 

1900 

25.953 

513.866 

73.075 

1.444.522 

14.109 

441.605 

1.576.174 

1901 

20.646 

336.680 

171.191 

2.651.089 

» 

» 

» 

1902 

27.447 

405,445 

34.897 

816.737 

2.907 

78,355 

1.472.264 

FERS  ET  ACIERS  LAMINÉS 

(Rolled  irons  and  steel) 

FERS  ET  ACIERS.  FEUILLARDS 
Fers  en  bandes  et  en  rouleaux 
(Hoop  iron  and  steel.  Rolled  iron) 

RAILS  POUR  CHEMINS  DE  FER 
(Rails. for  railways) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

— 

En  Fer 

En  Acier 

ANNÉES 

(Yean) 

Poids  en  tonnes  Valeur  en  dollars 
(Weight  in  tons)  (Value  in  dollars) 

Poids  en  tonnes 
(Weight  in  tons) 

Valeur  en  dollars 
(Value  in  dollars) 

1891 

201 

6.170 

190 

6.373 

15.691 

536.105 

1892 

193 

4.145 

277 

8.007 

7.983 

259.531 

1893 

424 

7.867 

409 

11.113 

15.289 

471.230 

1894 

350 

7.302 

1.084 

26.987 

15.561 

447.925 

1895 

333 

6.411 

2.103 

43.096 

10.0S9 

266.773 

1896 

497 

9.675 

5.382  115.571 

22.263 

540.797 

1897 

860 

16.984 

4.181 

79.488 

107.991 

2.482.208 

1898 

3.475 

47.327 

2.769 

37.150 

229.783 

4.613.376 

1899 

6,753 

107.703 

14.775  141.706 

266.109 

5.298.125 

1900 

2.947 

70.186 

6.149  138.304 

341.656 

9.218.144 

1901 

8.237 

167.942 

1.290 

32,567 

373.688 

10.841.189 

1902 

3.899 

85,568 

640 

23.472 

166.816 

4.613.624 

FERS  ET  ACIERS  LAMINÉS 

(Rolled  irons  and  steel) 

TOLES  ET  PLAQUES 
(Iron  plate) 

FERS 

r»nnr  In 

ET  ACIERS 

En  Fer 
(Iron) 

En  Acier 
(Steel) 

(Iron  and  steel 
for  construction) 

FILS  DE  FER  ET  D’ACIER 
(Iron  and  steel  wires) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
de  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Milliers 
rte  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars ) 

1891 

1.168 

44.048 

144 

5.349 

» 

» 

25.000 

859.870 

1892 

472 

16.641 

243 

8.048 

» 

f) 

26.059 

852.659 

1893 

2.838 

65.768 

654 

20.549 

» 

)) 

42.798 

1.189.219 

1894 

5.061 

112.115 

1.305 

39.597 

» 

» 

44. 778 

1.074.915 

1895 

2.122 

52.936 

2.119 

66.236 

» 

)) 

61.093 

1.277.479 

1896 

1.093 

34.043 

1.808 

53.291 

» 

» 

70.938 

1.506.885 

1897 

4.273 

92.332 

5.594 

118.965 

» 

» 

107,729 

2.242.617 

1898 

9.087 

182.809 

27.360 

354.579 

30.586 

1.183.482 

137.054 

2,593.306 

1899 

15.107 

324.747 

112.690 

1.634.866 

49.069 

1.759.988 

215.194 

3.891.180 

1900 

18.181 

549.975 

79.525 

1.249.576 

56.275 

2.835.588 

236.772 

5.982.400 

1901 

18.153 

498.964 

108.380 

1.752.873 

» 

)) 

164.883 

4.104.563 

1902 

9.526 

290.139 

28.501 

593.177 

61.190 

3.202.020 

223.195 

5.278.454 
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Fers  et  Aciers  manufacturés. 

IRON  AND  STEEL  MANUFACTURES. 
CLOUS  ET  POINTES 

( Nails  and  tacks) 


CUT-NAILS 


Wire-Nails.  Clous  forgés,  Clous 
à ferrer  et  tous  autres,  y compris  les  broquettes 


Tuyaux 

accessoires 
Pipes  and 


COFFRES-FORTS 

(Iron-Safes) 


ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeurs 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

includinq 

Milliers  de  livres 
(Thousand 
pounds) 

tacks) 

Milliers  de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Nombre 
(Number  of) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891.  . . 

. 17.723 

283 

1.768 

136 

» 

» 

» 

1892.  . . 

. 12.197 

273 

2.056 

160 

» 

» 

» 

1893.  . . 

. 15.604 

330 

2.300 

158 

» 

» 

» 

1894.  . 

. 16. 730 

330 

3.233 

180 

» 

)) 

» 

1895.  . . 

. 16.985 

283 

4.367 

210 

» 

» 

» 

1896.  . . 

. 20.730 

428 

8.031 

321 

» 

» 

» 

1897.  . . 

. 26.476 

519 

9.941 

357 

» 

» 

» 

Wire-Nails 
( Wire  nails) 

Tous  autres  y compris 
les  broquettes 
(All  others  includinq  tacks) 

Milliers  Milliers  Milliers  Milliers 

de  livres  de  dollars  de  livres  de  dollars 

(Thousand  (Thousand  (Thousand  (Thousand 

pounds ) dollars)  pounds)  dollars) 

1898.  . . 

. 32.310 

612 

22.894  458 

4.308  245 

1.092 

1.349 

87 

1899.  . . 

. 32.869 

604 

51.193  973 

4.619  285 

5.875 

2.257 

145 

1900.  . . 

. 24.915 

647 

84.635  2.124 

4.341  278 

7.024 

2.374 

149 

1901.  . . 

. 25.953 

575 

44.612  982 

4.079  257 

5.139 

)) 

)) 

1902.  . . 

. 15.266 

318 

46  416  947 

4.108  258 

5.153 

2.985 

156 

Poêles 

fourneaux 


Tous 


QUINCAILLERIE 
pour  entrepreneurs,  scies  et  outils 
(Iron  wares  for  càntraetores, 
saws  et  tools) 


de 

cuisine 

et 

pièces 

(Stoves) 

Balances 

et 

bascules 

(Scales) 

autres  Serrures 

fers  charnières 

et  aciers  et  autres 

manufacturés  quincaillerie  Scies  et  outils 

(Other  Iron  et  (Locks,  hinges 
steel  manufae-  and  other  (Saws  and  tools) 

tures)  Iron  wares) 

, X Vire  Milliers  Milliers  Milliers 

A.N.MLitb  de  dollars  de  dollars  de  dollars 
(Thousand  (Thousand  (Thousand 
(Years)  dollars)  dollars)  dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousànd 
d'.  liars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousànd 
do  lars) 

1891  . 

. 248 

304 

3.988 

2.014 

1.844 

1892  . 

. 230 

325 

3.877 

2.309 

1.900 

1893  . 

. 216 

406 

4.896 

2.648 

1.902 

1894  . 

. 236 

315 

4.988 

2.505 

1.918 

1895  . 

. 248 

292 

5.706 

2.483 

1.984 

1896  . 

. 320 

416 

7.648 

3.311 

2 197 

1897  . 

. 325 

381 

9.112 

4 152 

2.174 

Outils 
autrement 
Scies  dénommés 
(Saws)  (Other  tools) 

Milliers  Milliers 

de  dollars  de  dollars 
(Thousand  (Thousand 
dollars)  in  dollars) 

1898  . 

. 362 

343 

9.305 

3.997 

206  2.223 

1899  . 

. 503 

390 

10.464 

4.898 

223  2.719 

1900  . 

. 335 

536 

15.322 

5.915 

267  3.465 

1901  . 

1 

» 

15.459 

5.569 

327  3.306 

1902  . 

. 811 

517 

12  749 

5.938 

319  3.586 

ROUES  DE  WAGONS 
(Car  wheels) 


Nombre 
de  roues 
(Number 
wheels) 

13.020 

11.728 

11.699 

11.630 

17.379 

14.635 

18.550 


21.006 

23.933 

25.518 

» 

23.231 


Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

106 

103 
106 

94 

140 

104 
112 


COUTELLERIE 

(Cutlery) 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

146 

140 

148 

167 

154 

188 

178 


Armes 
â feu 

(Fire  arms) 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

859 

653 

723 

623 

786 

770 

644 


COUTELLERIE 

(Cutlery) 

de  table  Autres 
(Table)  (Other) 
Milliers  Milliers 
de  dollars  de  dollars 
(Thousand  (Thousand 
dollars)  dollars) 


129 

132 

166 

» 

156 


31 

31 

91 

» 

46 


125 

164 

205 

» 

211 


672 

681 

1.403 


937 
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Ces  exportations  se  sont  décomposées  com- 
me ci-dessous,  pour  les  principaux  pays  de 
destination,  pendant  les  années  1900  et  1902, 
toujours  d’après  les  statistiques  officielles 
américaines. 


The  exports  are  decomposed  as  hereun- 
der, for  the  countries  of  destination,  for 
the  years  1900  and  1902,  always  according 
to  the  American  official  statistics. 


FER  EN  SAUMONS 

(Pig  iron) 


PAYS  DE  DESTINATION 

( Destination  countries) 

Poids 
cn  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
( Value 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Autriche-Hongrie  . 

. (Austria  Hungary)  . . 

5.356 

117.520 

200 

3.375 

Belgique 

. (Belgium) 

13.243 

250.500 

15 

298 

Danemark  .... 

. (Denmark) 

1.250 

25.000 

265 

4.050 

France 

. (France) 

152 

3.140 

29 

489 

Allemagne  .... 

. (Germany) 

18.188 

332.234 

780 

12.669 

Italie 

• (Italy) 

32.949 

621.973 

522 

8.276 

Pays-Bas 

. (Holland) 

19.895 

375.162 

291 

-4.980 

Russie 

. (Russia) 

48 

1,824 

)) 

» 

Royaume-Uni.  . . 

. (United  Kingdom)  . . 

41.890 

835.363 

12.123 

208.936 

Canada 

. (Canada) 

18.061 

359.900 

34.087 

548.000 

Mexique 

. (Mexico) 

2.524 

45.315 

5.116 

86.587 

FERRAILLES,  VIEUX  FERS  POUR  FONDERIE 

(Scrap  iron,  old  iron  for  foundry) 


1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Autriche-Hongrie  . 

. (Austria  Hungary)  . . 

744 

14.890 

» 

» 

Belgique 

. (Belgium)  

567 

11 .329 

» 

» 

France 

. (France) 

552 

12.800 

478 

8.633 

Italie 

• (Italy) 

11.131 

217.331 

)) 

)) 

Pays-Bas 

. (Holland) 

50 

748 

)) 

» 

Royaume-Uni.  . . 

. (United  Kingdom)  . . 

1.158 

14.407 

194 

4.146 

Canada 

. (Canada) 

25.612 

386.800 

12,590 

198.500 

Mexique 

. (Mexico) 

324 

5.031 

35 

359 

ACIER  EN  BARRES  OU  BAGUETTES 

(Bar  iron) 

1900 

jl902 _ 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Autriche-Hongrie  , 

. (Austria-Hungary)  . . 

0,23 

10 

» 

» 

Belgique 

. (Belgium)  ;* 

441 

14.922 

290 

9.659 

Danemark  . . . . 

, (Denmark) 

16,56 

34.147 

96 

1.900 

France 

. (France) 

189 

4.727 

150 

17.582 

Allemagne  . . . . 

. (Germany) 

154 

5.188 

226 

9.934 

Pays-Bas 

. (Holland) 

5.047 

97.070 

66 

4.491 

Russie 

. (Russia) 

68 

1.372 

0,4 

19 

Suède  et  Norvège  . 

. (Sweden  and  Norway) . 

404 

7.736 

81 

1.564 

Royaume-Uni.  . . 

. (United  Kingdom)  . . 

47.400 

859.286 

7.415 

146.628 

Canada 

. (Canada) 

12.500 

258.000 

14.035 

283.600 

Mexique  . . , 

. (Mexico). 

998 

50.273 

2.014 

58.806 
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FERS  ET  ACIERS 

en  bandes^en  rouleaux  RAILS  EN  ACIER  POUR  CHEMINS  HE  FER 

(Hoop  iron  and  steel)  (Steel  rails  for  railways) 


1902  1900  1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
( Weigh  t 
in  tons) 

Valeur 
on  dollars 
f Value 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Belgique 

, (Belgium) 

» 

)) 

1.434 

47.102 

» 

h 

France 

. (France) 

0,7 

43 

1.051 

35.637 

1 .601 

40.025 

Allemagne  . . . . 

(Germany) 

. 2,5 

94 

501 

11.723 

» 

» 

Italie 

(Italy) 

2,8 

571 

1.280 

37,500 

» 

» 

Pays-Bas . . . . 

. (Holland) 

» 

» 

3.216 

90.330 

» 

» 

Suède  et  Norvège  . 

(Sweden  and  Norway). 

)) 

» 

3.911 

117.685 

871 

22.660 

Royaume-Uni.  . . 

(United  Kingdom)  . . 

295 

7.157 

G.  729 

234.586 

6.135 

165.579 

Canada 

. (Canada)  

2.G09 

53.400 

117.580  2 

.879.000 

46.800 

1.271.200 

Mexique 

5,3 

274 

26,300 

747.822 

36.720  ■ 

1 116.524 

TOLES  ET  PLAQUES 

(Plates) 

de  fer 
(iron) 

d'acier 

(steel) 

1900 

190U 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Desti nation  coun tries ) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds ) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars i 

Belgique  .... 

. (Belgium) 

» 

)) 

» 

» 

0,4 

15 

Danemark  . . . . 

. (Denmark) 

)) 

» 

195 

2.743 

)) 

» 

France 

. (France) 

179 

G.  382 

» 

)) 

)) 

» 

Allemagne  . . . 

. (Germany) 

23 

845 

» 

» 

» 

A 

Pays-Bas 

(Holland) 

» 

)) 

4.530 

78.846 

)) 

» 

Russie 

(Russia) 

» 

» 

» 

» 

658,2 

15.928 

Suède  et  Norvège  . 

(Sweden  and  Norway). 

» 

» 

107 

2.284 

23,5 

1.193 

Royaume-Uni . . . 

(United  Kingdom)  . . 

2.125 

32.158 

23.552 

399.282 

833,9 

15.872 

Canada 

(Canada) 

7.520 

234.400 

11.193 

269. G00 

19.194 

408.150 

Mexique 

(Mexico) 

2.024 

73.600 

1.464 

45.714 

2.261 

59.238 

FONTE 


FERS  ET  ACIERS  POUR  CONSTRUCTION 

(Iron  and  steel  for  constructions) 

1900  1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Valeur  en  dollars 
(Value  in  dollars) 

UXxT  1902 

Poids 
en  tonnes 
„ (Weight 
in  tons) 

Valeur 
on  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars 

Autriche- Hongrie 

. (Austria  Hungary)  . . 

2.271 

1.056 

» 

» 

» 

» 

Belgique  . . . . , 

. (Belgium) 

41.666 

16.106 

726 

51 . 475 

» 

» 

Danemark  . . . 

. (Denmark) 

11.108 

6.648 

449 

13.337 

)) 

» 

France 

(France) 

33.665 

46.691 

109 

10.750 

21 

951 

Allemagne  . . . . 

(Germany) 

179.478 

194.311 

122 

4.197 

» 

Italie 

(Italy) 

3.791 

4.617 

» 

» 

» 

Pays-Ras 

(Holland) 

20.419 

3 . 551 

1.502 

56.177 

» 

» 

Russie 

(Russia) 

27.532 

985 

Id 

3.102 

» 

» 

Suède  et  Norvège  . 

(Sweden  and  Norway). 

32.980 

6.229 

767 

31.964 

488 

16.814 

Royaume-Uni.  . . 

(United  Kingdom)  . . 

128.306 

195.626 

6.888 

300.808 

70 

3.601 

Canada 

(Canada) 

618.800 

7.710 

358.200 

26.382 

1.048.722 

Mexique 

(Mexico) . . . 

137.672 

147.406 

7.689 

421.590 

11.227 

674  870 

552 
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FILS  DE  FER  ET  D’ACIER 

(Iron  and  steel  wires) 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 


Belgique (Belgium) 

Danemark  ....  (Denmark) 

France (France) 

Allemagne  ....  (Germany) 

Italie (Daly) 

Pays-Bas (Holland) 

Suède  et  Norvège  . (Sweden  and  Norway)  . 

Royaume-Uni.  . . (United  Kingdom).  . . 

Canada (Canada) 

Mexique (Mexico) 


PAYS  DE  DESTINATION 

( Destination  countries) 


Belgique (Belgium) 

Danemark  ....  (Denmark) 

France (France) 

Allemagne  ....  (Germany) 

Italie (Italy) 

Pays-Bas (Holland) 

Royaume-Uni.  . . (United  Kingdom).  . . 

Canada (Canada) 

Mexique (Mexico) 


1900  1902 


Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars 

2.151 

62.256 

» 

» 

103 

3.236 

62 

2.172 

2,5 

50 

182 

3.513 

2.982 

93.588 

31 

1.190 

0,9 

32 

2,3 

70 

943 

28.734 

969  . 

22.335 

709 

16.242 

1.654 

35.124 

27.694 

809.040 

14.874 

423.858 

35.700 

952.700 

50.100 

1.264.300 

10.486 

280.378 

16.331 

427.222 

ROUES  DE  WAGONS 

(Car  wheels) 

1900- 

1902 

Nombre 

(Number) 

Valeur 
en  dollars 
(Value) 
in  dollars) 

Nombre 
• (Number) 

Valeur 
en  dollars 
(Value 
in  dollars) 

1.711 

9.579 

» 

)) 

700 

2.695 

» 

. » 

168 

1.246 

177 

915 

)) 

» 

15 

85 

730 

4.769 

310 

2.263 

69 

280 

4 

40 

5.735 

33.921 

2.449 

12.987 

1.246 

6.900 

4.042 

28.776 

3.496 

20.656 

7.084 

46.368 

CLOUS  ET  POINTES 

(Nails  and  tacks) 


PROVENANT  DE  FILS 
Wire-Nails 


1900 


1902 


Tous  autres  y compris  tes  broquettes 
(Others  including  tacks) 

1900 


1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers 

de 

livres 

Milliers 

de 

dollars 

Milliers 

de 

livres 

Milliers 

de 

dollars 

Milliers 

de 

livres 

Milliers 

de 

dollars 

Milliers  Milliers 
de  de 

livres  dollars 

Autriche-Hongrie.  (Austria  Hungary).  . 

30 

0,5 

78 

1,5 

0,1 

» 

2 

0,08 

Belgique  ....  (Belgium) 

1.154 

26 

61 

1,7 

68 

4,8 

111 

8,4 

Danemark.  . . . (Denmark) 

33 

0,9 

1.217 

28 

0,3 

OtD4 

10 

0,8 

France  (France)  

17 

0,4 

12 

0,35 

61,9 

4,7 

)) 

)) 

Allemagne  . . . (Germany) 

61 

1,5 

)) 

» 

73 

6 

45 

3,4 

Pays-Bas  ....  (Holland) 

3.474 

88 

21 

0,4 

15 

1,2 

27 

2,4 

Russie (Russia) 

» 

)) 

» 

» 

)) 

)> 

26 

2,3 

Suède  etNorvège.  (Sweden  and  Norway) 

» 

» 

23 

0,5 

2 

0,2 

9 

0,8 

Royaume-Uni  . . (United  Kingdom).  . 

18.734 

524 

11.262 

233 

1.247 

101 

1.018 

82 

Canada (Canada) 

333 

11 

395 

12,4 

526 

22 

439 

19 

Mexique (Mexico) 

651 

21 

1.106 

33 

210 

10 

429 

18 
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TUYAUX 

et  accessoires 
(Pipes  and 
accessories ) 

COFFRES-FORTS 

(Iron-safes) 

POÊLES 
Fourneaux 
de  cuisine 
(Stooes) 

1900 

1902  ' 

1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries ) 

Milliers 
rte  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Nombre 

(Number) 

Valeur  Valeur 

en  dollars  Nombre  en  dollars 
(Value  (Value 

in  dollars)  (Number)  in  dollars) 

Milliers 
de  dollars 
( Thousand 
dollars) 

Autriche-Hongrie.  (Austria  Hungary).  . 

10 

3 

2 

75 

1 

50 

0,06 

» 

Belgique  . . . 

. (Belgium) 

392 

592 

9 

680 

6 

1 .200 

14,3 

12.6 

Danemark.  . . 

. (Denmark) 

137 

43 

3 

93 

1 

76 

1,2 

4,3 

France  .... 

. (France) 

44 

22 

4 

1.505 

5 

503 

10,8 

20,01 

Allemagne  . . 

. (Germany) 

215 

85 

15 

533 

4 

399 

27,8 

35,4 

Italie  

. (Italy)  

28 

54 

1 

150 

4 

234 

0,7 

1,6 

Pays-Bas  . . . 

. (Holland) 

479 

534 

28 

1.409 

31 

1.084 

30,9 

39,6 

Russie  .... 

. (Russia) 

58 

22 

» 

» 

4 

214 

0,7 

10,1 

Suède  et  Norvège  (Sweden  and  Norway) 

24 

31 

11 

500 

6 

300 

2,8 

5,6 

Royaume-Uni  . 

. (United  Kingdom).  . 

892 

428 

110 

9,603 

117 

11.976 

43 

137 

Canada  .... 

. (Canada) 

703 

743 

318 

13.700 

399 

22.800 

120 

204 

Mexique.  . . . 

859 

890 

595 

32.492  1 

.011 

45.211 

40 

60 

QUINCAILLERIE 

pour  entrepreneurs  et  outils 
(Hard-wares  for  contractors  and  tools) 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Serrures,  charnières 
et  autre  quincaillerie 

Outils  divers 

COUTELLERIE 

(Cutlery) 

ARMES  A FEU 
(Fire  arms) 

1900 

1902 

1900  1902  1900  1902 

Valeur  en  milliers  de  dollars 
(Value  in  thousand  dollars) 

1900 

190 

Autriche  Hongrie,  (Austria  Hungary). 

11 

15 

20 

16 

0,03 

0,19 

0,3 

1,6 

Belgique  . . . 

. (Belgium) 

210 

154 

76 

37 

1,4 

1,4 

22,8 

15,8 

Danemark.  . . 

. (Denmark) 

171 

111 

30 

21 

0,2 

1 

0,9 

0,7 

France  .... 

. (France) 

291 

211 

93 

64 

3,7 

4,8 

25 

31,3 

Allemagne  . . 

. (Germany) 

788 

648 

296 

157 

7,8 

14,1 

73 

81 

Italie 

• (Italy)  

71 

60 

8,5 

16 

0,36 

1,2 

9,6 

11,4 

Pays-Bas  . . . 

. (Holland) 

156 

144 

27,4 

19 

5,8 

1,2 

0,5 

1,2 

Russie  .... 

. (Russia) 

85 

116 

20 

34 

0,08 

0,15 

1,5 

3,1 

Suède  et  Norvège  (Sweden  and  Norway) 

120 

96 

68 

36 

0,6 

1 

0,5 

0,9 

Royaume-Uni  . 

. (United  Kingdom).  . 

1.638 

1 .665 

457 

591 

12,5 

16,3 

120 

88 

Canada  .... 

. (Canada) 

427 

599 

287 

462 

108 

56 

73 

138 

Mexique  . . . 

. (Mexico) 

101 

242 

319 

428 

24,5 

ii 

342 

87 

Il  ne  s’est  exporté  de  minerai  de  fer  des 
Etats-Unis  qu’au  Canada.  En  1902 : 68.265 
tonnes,  valant  178.107  do’lars. 

Fer  en  barres  : vers  l’Europe,  en  1902,  il 
ne  s’en  est  exporté  qu’en  Grande-Bretagne, 
en  Suède  et  Norvège  et  une  très  petite  quan- 
tité en  Italie.  Le  Canada  et  le  Mexique  sont 
les  principaux  acheteurs. 

Les  tôles  et  plaques  vers  l’Europe  ne  sont 
allées,  en  1902,  qu’en  Grèce,  en  Turquie  et  en 
Angleterre.  Le  Canada  et  le  Mexique  achè- 
tent presque  la  totalité  de  leur  consommation 
aux  Etats-Unis. 


From  United  States  ore  iron  has  only  been 
exported  to  Canada.  In  1902,  68.265  tons, 
being  worth  178.107  dollars. 

Bar  Iron.  — In  1902,  it  was  exported  in  Eu- 
rope only  to  England,  Sweden  and  Norway, 
and  a small  quantity  to  Italy. 

Canada  and  Mexico  are  the  chief  buyers. 

Sheet  and  plate  iron , in  1902,  were  forw- 
arded in  Europe  to  Greece,  Turkey  and  En- 
gland only.  Almost  all  the  consumption 
of  Canada  and  Mexico  is  bought  in  the 
United  States. 
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Prix  moyens  d’exportation.  — Le  minerai 
de  fer , dont  le  prix  moyen  était  évalué  à 
3 dollars  66  = 19  fr.  03  la  petite  tonne  en 
1890,  a été  payé,  en  1895,  3 dollars  17  la 
petite  tonne  en  hématites  Bessemer  du  Lac 
Supérieur  à très  faible  teneur  en  phosphore, 
2 dollars  94  la  tonne  de  qualité  n°  1 des 
minerais  les  meilleurs  provenant  des  mines 
Républic  et  Champion,  et  enfin  1 dollar  56 
la  petite  tonne  de  minerai  non  Bessemer  pro- 
venant du  » Mesaba  District  ». 

En  ce  qui  concerne  la  fonte , les  forts  prix 
de  1890  ne  résistèrent  pas  à la  crise  métallur- 
gique de  1893-1894  et  baissèrent  en  moyenne 
de  30  %.  La  fonte  de  moulage  n°  1 à F anthra- 
cite qui  valait  15  dollars  62  la  petite  tonne 
à Philadelphie  en  1892  (janvier),  ne  valait 
plus  que  10  dollars  71  en  février  1895;  même 
mouvement  pour  la  fonte  d'affinage,  produite 
avec  les  minerais  du  Lac  Supérieur,  cotée 
12  dollars  05  la  petite  tonne  à Pittsburg,  en 
janvier  1892,  et  8 dollars  05  seulement  en 
mars  1895;  également  la  fonte  Bessemer, 
14  dollars  la  petite  tonne  à Pittsburg  en 
janvier  1892,  9 dollars  en  janvier  1895. 


Average  exporting  prices.  — Iron  ore,  the 
average  price  of  which  was  of  3 dollars  66  = 
19  fr.  03  per  small  ton  in  1890,  was  paid  in 
1895,  3 dollars  17  per  small  ton  in  hematites 
Bessemer  of  the  Lake  Superior,  having  a 
small  proportion  of  phosphorous,  2 dollars  94 
per  ton  of  grade  n°  1 of  the  best  ores 
coming  from  the  Republic  and  Champion 
mines,  and  at  last  1 dollar  56  per  small  ton 
of  ore  not  Bessemer  coming  from  Mesaba 
District. 

With  regard  to  cast,  the  high  prices  of 
1890  did  not  resist  to  the  metallurgical  crisis 
of  1893-1894,  and  fell  about  by  30  %.  Cast- 
ing n°  I with  anthracite  which  was  worth 
15  dollars  62  per  small  ton  at  Philadelphia 
in  1892  (January),  was  worth  but  10  doll.  71 
in  February  1895;  the  same  movement  for 
refined  cast  iron  forge  pig  produced  with  the 
ores  of  the  Lake  Superior,  quoted  at  12  dol.  05 
per  small  ton,  at  Pittsburg,  in  January  1892, 
and  8 dollars  05  only  in  March  1895;  also  the 
Bessemer  cast,  14  dollars  per  small  ton,  at 
Pittsburg,  in  January  1892,  9 dollars  in  Ja- 
nuary 1895. 


Cours  moyen  des  fers  en  barres,  aux  États-Unis,  de  1887  à 1896. 

AVERAGE  QUOTATION  OF  BAR-IRON,  IN  THE  UNITED  STATES,  FROM  1 887  TO  l8f)6. 

(Par  1,000  kilogrammes,  en  francs.)  ' 

1887  1888  1889  1890  1891  1892  1893  1894  1893  1896 

A Philadelphie.  (At  Philadelphia).  250,45  228,20  220,15  232,95  215,90  212,10  193,15  151,95  163,90  159,10 

A Pittsburg  . . (At  Piltsburg)  . . 221,10  201,15  194,30  209,25  194,70  186,65  170,10  136,25  142,50  137,50 


Cours,  au  1er  novembre  1897,  de  divers  produits  sidérurgiques,  aux  États-Unis. 

QUOTATION  ON  1st  NOVEMBER  1897,  OF  DIVERSE  SIDERURGICAL  PRODUCTS,  IN  THE  UNITED  STATES, 

(Par  1,000  kilogrammes , en  francs.) 

FERS 

(Iron) 

Fers  marchands (Merchantable  iron) 127,50 

Cornières (T  iron  gutlers  . 135  » 

Tô'es  fortes  ordinaires (Strong  ordinary  sheet-iron)  ....  135  » 

ACIERS  LAMINÉS  COURANTS 

(Rolled  ordinary  stoe') 

Gros  rails (Big  rails 105  » 

Poutrelles.  (Stop  planks) 130  « 

Aciers  marchands (Merchantable  steels) 120  i>  à 130  » 

Cornières  pour  coques  de  navires  . ^Steel  for  hulls  of  ships) 130  » 


TOLES  POUR 
(Sheets  for) 

Coques  de  navires (Hulls) 152  » 

Chaudières  (supérieures) (Boilers)  (experiment) 270 

Chaudières  (ordinaires) (Boilers)  (oi  dinary) 145  » 
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Prix  moyens  mensuels  du  fer  en  saumons,  du  fer  marchand  en  barres,  des  barres 
et  des  rails  d’acier,  de  juillet  1900  à juin  1902. 

AVERAGE  MONTHLY  PRICES  OF  PIG-IRON,  BAR  MERCHANTABLE  IRON,  STEEL  BARS  AND  RAILS, 

FROM  JULY  K)00  TO  JUNE  I9O2. 


(D'après  les  statistiques  officielles  américaines.) 

(According  to  American  official  Statistic.) 


MOIS  ET  ANNÉES 

(Months  and  years) 


FEK  EN  SAUMONS 

(Pig-Iron) 


Bessemer 
à Pittsburg 
(Bessemer 
a t Pittsburg) 


Du  Sud  n-  2 
de  fonderie 
à Birmingham 
(Alabama) 
(South  n-  2 
of  foundry 
ot  Birmingham) 
(Alabama) 


Par  tonne,  en  dollars 
(Per  ton.  in  dollars) 


FERS 
en  barres 


(Bar-Iron) 


Marchand 
!'•  uualité 
à Pittsburg 


(Merchantable 
1st  guality 
at  Pittsburg) 


Par  livre,  en  cents 
(Per  pound,  in  cents) 


ACIER 

(Steel) 


En  barres 
û Pittsburg 
(In  bars 
at  Pittsburg) 


RAILS 

pris 

à 

New-York 

(Bails 

price 

in 

New-  York) 


Par  tonne,  en  dollars 
(Per  ton.  in  dollars) 


1900 

Juillet.  . . 

(July).  . . . 

18,50 

15,00  à 15,50 

2,09 

29,00 

à 

32,00 

35,00 

Août  . . . 

(August)  . . 

10,50 

14,50  à 15,00 

2,00 

22,00 

35,00 

Septembre. 

(September). 

16,50 

12,50  à 13,00 

2,00 

21,00 

à 

22,00 

35,00 

Octobre  , . 

(October)  . . 

14,00 

12,50  à 13,00 

1 ,75 

21,00 

à 

22,00 

26.00 

Novembre  . 

(November)  . 

18,50  à 13,75 

11.50  à 12,00 

1,75 

18,50 

à 

19,00 

26,00 

Décembre  . 

(December)  . 

14,00  à 14,25 

11,50 

1,75 

20,75 

26.00 

1901 

Janvier  . . 

(January)  . . 

13,50  à 13,75 

11,50 

1,75 

20,75 

26,00 

Février  . . 

(February)  . 

12.50  à 12,75 

11,00 

1,75 

20,75 

26,00 

Mars  . . . 

(March).  . . 

15,75  à 16,00 

11,25  à 11,50 

1.90 

21,75 

26.00 

Avril  . . . 

(April)  . , . 

17,25 

11,25  à 11,75 

1,90  à 2,00 

28,00 

à 

30,00 

26,00 

Mai . . . . 

(May).  . . . 

16,75  à 17,25 

11 .25  à 11,74 

1,90  à 2.00 

28,00 

à 

30,00 

28,00 

Juin.  . . . 

(June)  . . . 

16,50 

11,25  à 11,74 

1,90  à 2,00 

28,00 

à 

30.00 

28.00 

Juillet.  . . 

(July).  . . . 

16,00  à 16,50 

10,75  à 11,25 

1,75  à 1 ,90 

27,00 

à 

28,00 

28,00 

Août  . . . 

(August)  . . 

15.75  à 16,00 

10,50  à 10,75 

1,75  à 1 , 90 

26,00 

à 

27,00 

28,00 

Septembre. 

(September) . 

16,00 

10,50  à 10,75 

1,75  à 1,90 

26.00 

à 

27,00 

28,00 

Octobre  . . 

(October)  . . 

•16,00 

10,75  à 11,00 

1,75  à 1,9  .) 

26,50 

à 

27,50 

28,00 

Novembre  . 

(November) . 

16,00 

10,75  à 11,00 

1,75  à 1 , 90 

29,00 

à 

30,00 

28.00 

Décembre  . 

(December)  .- 

16,75 

11,50 

1,75  à 1 , 90 

29,00 

à 

30,00 

28,00 

1902 

Janvier  . . 

(January) . . 

16,50  à 16,75 

11,50 

1,75  à 1.90 

29,00 

à 

30,00 

28.00 

Février  . . 

(February)  . 

17.00 

11,75  à 12,00 

1,90 

29.00 

à 

30.00 

28,00 

Mars  , . . 

(March).  . . 

17,75 

12.00  à 12,50 

1,90 

32,00 

28,00 

Avril  . . . 

(April)  . . . 

18,25 

12,00  à 12,50 

1,90 

32,00 

28.00 

Mai . . . . 

(May).  . . . 

20,75 

12,00  à 12,50 

2.00 

34,00 

28.00 

Juin.  . . . 

(June)  . . . 

22,75 

17,00  à 17,50 

2,10 

37,00 

28,00 

Prix  moyens  mensuels  du  fer  en  saumons,  des  clous  et  pointes,  de  juillet  1901  à 
juin  1902  (d'après  les  statistiques  officielles  Américaines). 

AVERAGE  MON  TL  Y PRICES  OF  PIG-IRON,  NAILS  AND  T.ACK.S  CUT  OR  SHEET-IRON,  FROM  JULY  U)OI  TO 

JUNE  1902  (according  to  the  American  official  statistics). 

Prix  marchand  au  port  de  chargement  au  moment  de  l’exportation 
(Merchantable  price  at  the  boading  port.) 


MOIS 

(Months) 

FER 

en  saumons 
( Pig-Iron ) 
Par  tonne 
on  dollars 
( Per  ton 
in  dollars) 

CLOUS 

et  Pointes 
(Nails  and  tacks) 
Par  livre 
en  cents 
(Per  pound 
in  cents) 

MOIS 

(Months) 

FER  CLOUS 

en  saumons  etiPointes 

( Pig-Iron j (Nails  and  tad: 
Par  tonne  Par  livre 

en  dollars  en  cents 

(Per  ton  (Per  pound 

in  dollars)  in  cents / 

Juillet.  . 

. (July).  . . . 

16762 

2,0 

Janvier 

. . (January)  . 

. 16,08 

1,9 

Août.  . . 

. (August)  . . 

16,60 

2,0 

Février 

. . (February) 

. 10,38 

2,0 

Septembre 

. (September) . 

16,04 

2,4 

Mars.  . 

. . (March).  . 

. 17,00 

2.0 

Octobre  . 

. (October)  . . 

17,58 

2,3 

Avril 

. (April)  . . 

17,77 

2.1 

Novembre 

. (November)  . 

15,23 

2 2 

Mai  . . 

. . (May).  . . 

. 18,83 

2.1 

Décembre 

. (December)  . 

16,23 

2,1 

Juin. 

. (June)  . . 

19.28 

2.1 
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Tarifs  douaniers.  — France.  Far  100  kil. 

Minerai  de  fer Exempt. 

Fonte  brute  de  moulage  et  fonte 
d'affinage  contenant  moins  de 
25  % de  manganèse.  . . B.  Frs  2 » 
Ferro-manganèse  contenant  plus  de 
25  % de  manganèse;  ferro-sili- 
' cium  contenant  plus  de  5 % de 
silicium;  silico-spiegel  riche 
au  moins  de  30  % de  silicium 
et  de  manganèse;  ferro-chrome 
contenant  10  % de  chrome  ou 
plus;  ferro-aluminium  conte- 
tenant  10  % d’aluminium  ou 

moins B.  4 75 

Ferro-aluminium  contenant  plus  de 
10  et  moins  de  20  % d’alumi- 
nium  B.  9 » 

Fers  bruts  en  massiaux,  prismes 
et  barres  : 

contenant  4 % de  scories  ou 

plus B.  5 » 

autres B.  6 » 

Fer  étiré  en  barres,  fer  d’angle  et 
à T,  essieux  et  bandages  bruts 

de  forge B.  6 » 

Fer  ou  acier  machine  ....  B.  7 50 

Feuillard  en  fer  ou  en  acier  en 
bandes  : 

de  plus  de  1 millimètre  d’é- 
paisseur  B.  7 50 

de  1 millimètre  d’épaisseur 

ou  moins B.  8 » 

Tôles  laminées  ou  martelées,  planes 
de  plus  de  1 m/m  d’épaisseur  : 
non  découpées  ....  B.  7 50 

découpées  d’une  façon  quel- 
conque   B.  8 » 

— minces  et  fers  noirs  en  feuilles 

planes  de  6/10  de  millimètre  à 
1 millimètre  d’épaisseur  : 
non  découpées  ....  B.  10  » 

découpées  d’une  façon  quel- 
conque   N.  11  > 

— minces  et  fers  noirs  en  feuilles 

planes  de  6/10  de  millimètre 
d’épaisseur  ou  moins  : 
non  découpées  ....  N.  11  » 

découpées  d’une  façon  quel- 
conque   N.  12  » 

Fer  étamé  (fer-blanc),  cuivré,  zin- 
gué  ou  plombé  : 


Custom  tariff.  — France.  Per  100  kil. 

Iron  ore Free. 


Raw  cast-iron  for  casting,  refined 
cast  iron,  countaining  less  than 
than  25  % of  manganese;  fer- 
ro  - silicium  containing  more 
than  5 % of  silicium;  silico- 
spiegel  containing  at  least  30  % 
of  silicium  and  manganese; 
ferro-chromium  containing  10% 
of  chrome  or  more;  ferro-alumi- 
nium containing  at  least  10  % 
of  aluminium  or  less.  . . Gr.  4 75 

Ferro-manganese  containing  more 

25  % of  manganese  . . Gr.  2 » 

Fcrro-aluminium  containing  more 
than  10  % and  less  than  20  % 
of  aluminium  . . . . . Gr.  y » 

Rough  iron  in  lumps,  prisms  and 
bars  : 

containing  4 % or  more  re- 
crements   Gr.  5 » 

others Gr.  6 » 

Bar  drawn-iron,  angle  and  T iron, 

axles  and  forged  raw  hoops.  Gr.  6 » 

Iron  or  steel  machines.  . . . Gr.  7 50 


Hoop-iron  or  hoop-steel  in  bands  : 

1 m/m  thick  maximum.  . Gr.  7 50 

1 m/m  thick  maximum.  Gr.  8 » 

Hammered  and  rolled  sheet  iron, 

1 m/m  thick  minimum  : 
not  cut  out Gr.  7 50 

' \ 

cut  out  anyhow  . . . Gr.  8 » 

— thin  sheet  iron  and  black  iron 

in  flat  sheets  of  6/10  m/m  to 
1 m/m  thick  : 

not  cut  out Gr.  10  » 

cut  out  anyhow  . . . N.  11  » 

— thin  sheet  iron  and  black  iron 

in  flat  sheets  6/10  m/m  thick 
or  less  : 

not  cut  out N.  11  » 

cut  out  anyhow  . . . N.  12  » 

Tin-plate,  relaid  with  copper,  lead 
or  zjnc  ; 
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de  plus  de  6/10  de  millimètre 

d’épaisseur N.  14  » 

de  6/10  de  millimètre  d’é- 
paisseur ou  moins.  .'N.  15  » 

Fils  de  1er  ou  d'acier,  qu’ils  soient 
ou  non  étamés,  cuivrés,  zin- 
gués  ou  galvanisés  : 
de  plus  dç  2 millimètres  de 

diamètre B.  8 » 

de  plus  de  1 millimètre  jus- 
qu’à 2 inclusivement.  N.  11  » 

de  5/10  de  millimètre  à 1 mil- 
limètre inclusivement.  N.  13  » 


de  moins  de  5/10  de  milli- 
mètre  N.  22  » 

Paille  de  fer  (copeaux  de  tréfile- 

rie) N.  20  >< 

Rails  de  fer  ou  d’acier.  ...  B.  7 » 

Acier  en  barres  : lingots.  . . B.  6 » 

— blooms  et  billettes.  ...  B.  7 » 

— autres  de  toutes  espèces.  .B.  7 » 

— essieux  et  bandages  de  roues 

bruts  de  forge B.  10  > 

— fin  pour  outils N.  20  » 


— en  tôles  ou  bandes  brunes  lami- 

nées à chaud,  de  plus  de  1 mil- 
limètre d’épaisseur  : 
non  découpées  ....  B.  7 50 

découpées  d’une  façon  quel- 
conque   B.  9 50 

— de  plus  de  6/10  de  millimètre 

jusqu’à  1 millim.  d’épaisseur  : 
non  découpées  ....  B.  8 » 

découpées  d’une  façon  quel- 
conque   B.  10  » 

— de  6/10  de  millimètre  d’épaisseur 

ou  moins  : 

non  découpées  ....  N.  11  » 

découpées  d’une  façon  quel- 
conque   N.  12  » 

— en  tôles  ou  bandes  blanches,  la- 

minées à froid,  de  toute  épais- 
seur : 

non  découpées  ....  N.  19  » 

découpées  d’une  façon  quel- 
conque   N.  20  » 

— filé,  blanchi  ou  non.  ...  N.  40  » 

Limailles  et  battitures  de  fer.  . Exempts. 

Ferrailles,  débris  de  vieux  ouvra- 
ges : de  fonte B.  2 » 

de  fer  ou  d’acier.  .B.  1 » 


6/10  m/m  thick  minimum. 

N. 

14 

h 

6/10  m/m  thick  or  less. 

N. 

15 

1 

Iron  or  steel  wires,  tinned  or  not, 

laid  with  copper  or  zinc, 
galvanized  : 

or 

diameter  above  2 m/m. 

Gr. 

8 

» 

diameter  from  1 to  2 m/m 

included 

N. 

11 

» 

diameter  from  5/10  m/m 

to 

1 m/m  included.  . . 

N. 

13 

» 

diameter  under  5/10  m/m.  N. 

22 

» 

Iron  scraps  (wire  and  scraps). 

N. 

20 

» 

Steel  dr  iron  rails 

Gr. 

7 

)) 

Bar  steel 

Gr. 

6 

» 

Bloom  steel  small  balls.  . . 

Gr. 

7 

n 

Other  kinds  of  steel 

Gr. 

7 

)) 

Steel-rough  axles  and  hoops  of  for- 

— fine  for  tools 

N. 

20 

> 

forge  

10 

» 

Brown  steel-sheet  or  bands,  rolled 

hot,  more  than  1 m/m  thick  : 

not  cut  out  

Gr. 

7 50 

cut  out  anyhow.  . . . 

Gr. 

9 50 

— from  6/10  to  1 m/m  thick  : 

not  cut  out 

8 

» 

cut  out  anyhow  . . . 

Gr. 

10 

» 

— 6/10  m/m  thick  or  less  : 

not  cut  out  

N. 

11 

»> 

cut  out  anyhow  . . . 

N. 

12 

» 

White  steel-sheet  and  band,  rolled 

cold,  any  thickness  : 

not  cut  out  

N. 

19 

» 

cut  out  anyhow  . . . 

N. 

20 

» 

Wire  drawn  steel,  whitened  or  not, 

iron  filings 

. N. 

40 

» 

Iron  scraps 

Free. 

Old  iron,  debris  of  old  articles  : 

cast  

2 

» 

iron  or  steel 

. Gr. 

1 

» 
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Mâchefer  et  scories  de  forge.  . Exempts. 
Outils  emmanchés  ou  non,  en  fer 

pur N.  18  » 

— en  acier  ou  en  fer  rechargé 

d’acier N.  27  » 

Tôles  perforées  en  fer,  en  acier  ou  \ lusmenuiion 

J de 

autres  métaux,  percées  d’au  ( 40  francs 
moins  500  trous  au  mètre  carré,  j ioo'uioij. 


Aiguilles  à coudre,,  aiguilles  pour 
machines  à coudre,  ayant  de 
longueur  : 


moins  de  5 centimètres. 

N. 

300 

)) 

5 centimètres  et  plus.  . 

N. 

175 

)) 

Epingles  en  laiton  et  en  fer. 

éta- 

mées 

N. 

70 

)) 

— en  acier,  avec  ou  sans  têtes. 

N. 

150 

» 

Coutellerie  commune  : ciseaux 

de 

tailleurs  et  sécateurs  . . 

N. 

30 

)) 

— couteaux  de  cuisine,  de  bou- 

chers  

N. 

125 

)) 

— rasoirs  communs 

N. 

250 

)) 

— couteaux  fermant  et  ciseaux 

or- 

dinaires 

N. 

375 

)) 

— fine  : couteaux  de  table,  à man- 

che d’ivoire  ou  de  nacre.  N.  800  » 

— autre N._  600  » 

Ouvrages  en  fonte  moulée,  non 

tournés  ni  polis  : 

— Coussinets  de  chemins  de  fer, 

plaques  ou  pièces  coulées  à 
découvert B.  3 » 

— Tuyaux  cylindriques  droits,  pou- 

trelles et  colonnes,  cornues, 

• barreaux,  grilles  et  plaques  de 

foyer B.  4 » 

— Fonte  mécanique  ou  d’ornement 

pesant  : 


plus  de  50  kil.  par  unité.  B. 

de  5 à 50  kil B. 

moins  de  5 kil.  ...  B. 

— Poterie,  articles  de  poêlerie  et 
autres  articles  en  dehors  des 
trois  classes  ci-dessus.  . B. 

Ouvrages  en  fonte  moulée,  étamés, 
émaillés,  vernissés  ou  rendus 
inoxydables N. 

Objets  bruts  en  fonte  malléable,  en 
fer  et  en  acier  coulé,  pesant  : 


6 » 

7 » 

8 » 


5 » 


15  » 


Iron  scraps  and  forged  slags.  . . 
Tools  with  or  without  handle,  in 

genuine  iron N. 

— in  steel  or  iron  and  with  steel 

re-charge N. 

Sheet  iron,  sheet  steel  or  sheets  in 
other  metals  pierced  with  not 
less  than  500  holes  per  'square 

meter 

Needles  for  sewing  and  needles  for 
sewing-machine  : 
less  than  5 c/m  long.  . N. 
being  5 centimeters  long  and 


more 

■V 

Tinned  brass  and  iron  pins. 

. N. 

— steel  pins,  headed  or  not. 

N. 

Cutlery  ordinary  : tailors  scissors 

and  French  pruning  shears.  N. 

— kitchen  and  butchers  knives.  N. 

— ordinary  razors.  . . . 

. N. 

— penknives  and  ordinary 

scis- 

sors 

Fine  cutlery  : table  knives, 

with 

ivory  or  mother  of  pearl  hand- 

les 

— others 

Manufactures  of  mould  cast-iron, 

neither  turned,  nor  polished  : 

— Chair  of  railways,  cast 

plates 

and  pieces 

. Gr. 

— Cylindrical  and  straight 

pipes, 

stop-planks,  columns,  retorts, 

bars,  fence's  and  grates. 

. Gr. 

— Mechanical  cast  or  for 

orna- 

ments,  weighing  : 

more  than  50  kgs  per  uni- 

ty 

from  5 to  50  kgs  . . 

. Gr. 

less  than  5 kgs  . . . 

^ Gr. 

— Pottery,  articles  of  stove 

mak- 

ing  and  other  articles  besides 

the  above  three  classes. 

. Gr. 

Manufactures  in  moulding,  tinned, 
enamelled,  varnished  or  made 
inoxidizable N. 


Rough  objects  in  malleable  cast, 
in  cast  iron  or  moulded  steel, 
weighing  : 


Free. 
18  » 
27  » 


I Duly  in 
creased 
of  II) 
francs 
per  IDO 
kiloij. 


300  .. 

175  » 

70  »> 
150  » 

30  » 

125  » 
250  » 

375  » 


800  » 
600  » 


3 » 


4 » 


6 » 

7 » 

8 » 


5 » 


15  » 
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plus  de  3 kil.  . . . 

. N. 

12 

de  1 U kil.  . . . 

. N. 

20 

1 kil.  et  au-dessous  . 

. N. 

25 

Ouvrages  en  fer  ou  en  acier  : 

— Ferronnerie  : constructions  mé- 

talliques en  fer  ou  en  acier  : 
pièces  pour  ponts  fixes  et  mo- 
biles, pour  charpentes  de  bâti- 
ments ou  autres,  £uur  portes 
d’écluses,  pour  appareils  de  le- 
vage, pour  chemins  de  fer  por- 
tatifs et,  généralement,  toutes 
pièces  comprenant  un  ou  plu- 
sieurs éléments  percés  ou  ajus- 
tés, ou  assemblés  avec  rivets 
ou  boulons,  chaque  élément 
pesant  au  moins  5 kilogr.  le 
mètre  courant N.  12  » 

— Ferronneri  : petits  ouvrages 

non  dénommés  en  fer  ou  en 
acier,  pièces  pour  grilles,  bar- 
rières, marquises,  serres,  kios- 
ques, vérandahs,'  châssis,  fer- 
metures en  tôle  pour  magasins 
et,  généralement,  toutes  pièces 
comprenant  un  ou  plusieurs 
éléments,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus,  chaque  élément  pesant 
moins  de  5 kilogr.  le  mètre 
courant N.  15  » 

— Ferrures  de  voitures  et  spéciale- 

ment celles  rentrant  dans  la 
construction  du  matériel  rou- 
lant des  chemins  de  fer.  . N.  15  » 

— Serrurerie  : serrures^  cadenas, 

clés,  pênes,  paumelles,  fiches, 
charnières,  loquets,  targettes 
et  tous  autres  objets  en  fer 
brut,  ébarbés  ou  non,  tournés, 
limés  ou  polis,  pour  ferrures 
de  meubles,  portes,  fenê- 
tres  N,  20  » 

— Serrurerie  : les  mêmes  objets, 

avec  partie  de  cuivre  ou  de  lai- 
ton  N.  25  » 

— Dragues  dans  les  ports  et  rades 

de  France B.  » 25 

— Câbles  en  fils  de  fer  et  d’acier 

et  ronces  artificielles  : 
en  fils  de  5/10  de  millimètre 
et  plus  de  diamètre.  N.  15  » 

en  fils  de  moins  de  5/10  de 


more  than  3 kgs. 

. . N. 

12  » 

from  1 to  3 kgs.  . 

. . N. 

20  » 

1 kg.  and  under.  . 

. . N. 

25  >» 

Iron  or  steel  manufactures 

— Hardware  : metallic 

conslruc- 

tions  in  steel  or  iron 

: pieces 

for  fixed  or  unfixed 

bridges, 

for  frame  of  buildings 

or  other, 

for  dams,  for  raising 

appara- 

tus,  for  portable  railways,  and 

generally  all  pieces  comprising 
one  or  several  elements  pierc- 
ed or  adjusted,  or  joined  with 
rivets  or  bolts,  each  element 
weighing  at  least  5 kgs  per 
current  meter N.  12  » 

— Heavy  iron-wares  : small  manu- 
factures not  named  in  iron  or 
steel,  pieces  for  railing,  fen- 
ces, marquises,  green-houses, 
kiosks,  verandahs,  frames, 
iron  shutters  for  shops,  and 
generally  all  pieces  containing 
one  or  several  elements,  as 
aforesaid,  each  element  weigh- 
ing less  than  5 kgs  per  current 
meter N.  15  » 


— Iron-works  for  cars  and  spe- 

cially for  railway-cars.  . N.  15 

— Lock-making  : locks,  padlocks, 

keys,  bolts,  pommels,  pins, 
lunges,  flat  bolts,  latches  and 
all  other  objects  in  rough  iron, 
pared  or  not,  finished  or  not, 
turned,  filed  or  polished,  for 
iron  works  for  furniture, 
doors,  windows  . . . . N.  20  « 

— Lock-making  : locks,  padlocks, 

with  parts  in  copper  or  tin.  N.  25  » 

— Dredges  in  French  harbours.  Gr.  » 25 

— Iron  or  steel-wires  and  artificial 

thorns  : 

in  wires  of  5/10  m/m  and 
more  in  diameter.  . N.  15  > 


560 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


millimètre  de  diamètre.  N.  30  » 
Ancres,  tampons  de  choc,  cro- 
chets de  traction  et  chaînes- 
câbles  en  fer  ou  en  acier.  N.  12  » 

— Buses  et  ressorts  pour  toilette, 

en  acier,  polis,  vernis,  non 
garnis N.  30  » 

— Montures  de|  parapluies,  sans  le 

manche  et  sans  les  garnitu- 
res   N.  40  » 

— Clous  à ferrer  les  animaux.  N.  20  » 

'N-  Clous  autres,  pesant  : 

gros,  plus  de  20  kilogrammes 
le  mille N.  9 » 

moyens,  plus  de  5 kil.,  pas 
plus  de  20  kil.  ...  N.  13  » 

petits,  de  200  grammes  à 
5 kil.  le  mille.  ...  N.  19  >' 

très  petits,  au-dessous  de  200 

grammes  le  mille  . . N.  40  » 

— Pointes  en  fil  de  fer  ou  d’acier, 

fabriquées  à la  mécanique, 
qu’elles  soient  ou  non  étamées, 
cuivrées,  zinguées  ou  coalta- 
rées  : 

de  plus,  de  2 millimètres  de 

diamètre N.  15  » 

de  plus  de  1 millimètre  jus- 
qu’à 2 millimètres.  .N.  20  » 

de  1 millimètre  de  diamètre 
et  au-dessous.  ...  N.  35  » 

— Vis,  pitons,  crochets  de  fer, 

gonds,  munis  de  pas  de  vis; 
boulons,  rivets  en  fer  et  écrous 
de  tous  diamètres,  bruts  ou 
polis,  tournés,  vernis  ou  en- 
duits d’un  apprêt,  ainsi  que 
tous  articles  non  dénommés  de 
boulonnerie  et  de  visserie.  N.  20  » 

Tubes  en  fer  ou  en  acier  : non  sou- 
dés, d’un  diamètre  intérieur  : 
de  9 millim.  et  plus  . . N.  12  » 

de  moins  de  9 millim.  . N.  21  » 

— soudés  par  simple  rapproche- 

ment, d’un  diamètre  intérieur  : 
de  9 millim.  et  plus.  . N.  13  » 

de  moins  de  9 millim.  . N.  24  » 

— soudés  par  recouvrement  ou  dou- 

blés  N.  24  » 

— raccords  de  toutes  espèces.  N.  24  » 

Tubes  en  fer  ou  en  acier,  emboutés, 


in  wire  under  5/10.  . . N.  30  » 
— Anchors,  stoppers,  catch-hook 
and  cable  chains,  iron  or  steel- 


wires 

N. 

12 

)) 

— Buscks  and  springs  for  toilet. 

i in 

steel,  polished,  varnished 

not 

garnished 

N. 

30 

)) 

— Mountings  for  umbrellas  with- 

out  the  handle  and  without  the 

setting 

N. 

40 

)) 

— Shoeing-nails  for  animals  . 

N. 

20 

)) 

— Other  nails  weighing  : 

big  sizes,  more  than  20 

kgs 

per  thousand.  . . . 

N. 

9 

» 

medium  sizes,  more  than 

r 5 kgs  not  more  than 

20 

kgs 

N. 

13 

» 

small  ones,  from  200  grs 

to 

5 kgs.  per  thousand. 

N. 

19 

)) 

very  small  ones,  under 

200 

grs  per  thousand  . . 

N. 

40 

)) 

— Tacks  in  iron  or  steel-wires, 

made  mechanically,  tinned 

or 

not,  laid  with  copper,  zinc 
coal-tar  : 

or 

diameter  2 m/m  minimum 

N. 

15 

)) 

more  than  1 m/m  up 

to 

2 m/m 

N. 

20 

)) 

1 m/m  maximum.  . . 

N. 

35 

)) 

— Screws,  screw-rings,  iron-hooks, 

hinges  provided  with  channel; 
bolts,  rivets  and  screw-nuts  of 
all  diameters,  rough  or  polis- 
hed, turned,  varnished  or  dres- 
sed, as  well  as  all  articles,  not 
named  of  bolting  and  of  screw- 
ing manufacturing  . . . N.  20  » 

Iron  or  steel  tubes  : not  welded, 
having  an  inside  diameter  : 
of  9 m/m  and  more  . N.  12  » 

inferior  to  9 m/m.  . . N.  21  » 

— welded  by  simple  conjunction, 

inside  diameter  : 

of  1 m/m  and  more.  . N.  13  » 

inferior  to  9 m/m.  . . N.  24  » 

— - welded  by  covering  or  doubl- 
ing  N.  24  » 

— joinings  of  all  kinds.  . . . N.  24  » 

Iron  or  steel  tubes,  beaten  out, 
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avec  ou  sans  soudure,  d’un  dia- 
mètre intérieur  de  10  millim.  : 
en  acier  doux  ....  N.  50  » 

acier  fondu  ou  trempant.  N.  100  » 
en  acier  doux,  fondu  ou  trem- 
pant, d’un  diamètre  intérieur  : 
de  9 à 5 millimètres.  . N.  225  » 

de  5 à 2 millimètres.  . N.  550  » 

de  2 millim.  et  moins.  N.  5.000  » 


articles  de  ménage  et  tous  articles 
en  fer,  en  acier  ou  en  tôle 
noire,  non  dénommés  : 


non  peints, 

non  polis,  non 

étamés  . 

N. 

17 

)) 

peints,  polis 

N. 

21 

)) 

vernissés  . 

N. 

24 

)) 

émaillés  unis,  étamés  . N. 

30 

)) 

émaillés  avec 

filets  et  décors, 

imprimés  en  couleurs.  N. 

40 

)) 

Armes  de  guerre 

réglementaires 

portatives  et  armes  de  guerre 
en  usage  à l’étranger  (fusils 

et  carabines) N.  600  » 

Fusils  de  chasse  se  chargeant  par 

la  bouche N.  300  » 

— se  chargeant  par  la  culasse  : 

à percussion  à broche.  . N.  150  » 

à percussion  centrale  et  chiens 

extérieurs N.  900  » 

à percussion  centrale  et  chiens 
intérieurs,  ainsi  que  tous  fu- 
sils non  compris  dans  les  ca- 
tégories précédentes  . . N.  1.200  » 

Armes  de  tir,  carabines,  pistolets, 

revolvers,  cannes-fusils  . N.  600  ;> 

Canons  de  fusils  et  pièces  d’armes 

bruts  de  forge N.  75  » 

Pièces  non  assemblées  autres  que 

brutes  de  forge  ....  N.  1.200  » 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  III0  partie 
(Voir  Table  des  matières.) 


welded  or  not,  inside  diameter 
of  10  m/m  and  more  : 


in  soft  steel 

N. 

50 

)) 

cast  or  tempered  steel. 

N. 

100 

» 

in  soft  steel,  cast  or  tempered, 

with  an  inside  diameter  of 

9 to  5 m/m 

N. 

225 

» 

5 to  2 m/m 

N. 

550 

» 

2 m/m  and  less.  . . . 

N. 

5.000 

» 

Household  articles,  and  all  other 
iron,  steel  or  black,  iron,  ar- 
ticles not  named  : 
neither  coloured,  polished, 

nor  tinned N.  17  » 

coloured,  polished.  . . N.  21  » 

varnished N.  24  » 

enamelled,  tinned.  . . N.  30  » 

with  fillets  or  ornaments, 
printed  in  colour  . . N.  40  » 

Regular  hand  arms  of  war,  and 
arms  of  war  used  in  foreign 
parts  (guns  and  rifles).  . N.  600  » 
Shooting  guns  being  loaded  through 

the  muzzle N.  300  » 

— beng  loaded  through  the  breich 

percussion  guns  . . . N.  450  » 

gun  with  central  percussion 
and  exterior  coks  . . N.  900  » 

gun  with  central  percussion 
and  interior  coks,  as  well 
as  all  guns,  not  included 
in  the  previous  classes.  N.  1.200  » 
Fire  arms,  carabins,  rifles,  revol- 
vers, rifle-sticks.  » . N.  . 600  » 

Barrels  and  rough  forged  pieces  of 

arms  . N.  75  » 

Separate  pieces  other  than  rough 

forged N.  1.200  » 

Sellers  and  Buyers.  — At  the  Illrd  part. 
(See  the  Table  of  contents.) 


ZINC 

Zinc  or  spelter.  — Zink.  - Zinco.  — Zinco. 

(Voir  Produits  miniers  autres , page  4o8.) 

(See  other  Mining  products,  page  4o8.) 
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OUVRAGES  EN  CUIVRE,  EN  LAITON.  — L AMPISTERIE 
Manufactures  of  copper  and  brass.  — Lamps. 


Centres  de  fabrication. — Les  Etats-Unis, 
possesseurs  de  mines  de  cuivre  très  impor- 
tantes, ont,  sous  la  main,  la  matière  pre- 
mière nécessaire  à la  fabrication  d’articles 
des  plus  variés  en  cuivre  et  en  laiton,  et  ils 
font  une  exportation  assez  considérable  de 
ces  articles. 

La  lampisterie  est  l’une  des  industries  qui, 
depuis  trente  à quarante  ans,  ont  fait  le  plus 
de  progrès,  par  suite  du  développement  de 
l’emploi  du  pétrole  et  du  gaz,  et  du  perfec- 
tionnement des  brûleurs,  de  l’utilisation  plus 
générale  des  essences. 

Elle  comprend  : les  lampes  à huile,  les 
lampes  à pétrole,  les  lampes  à essence  mi- 
nérale et,  enfin,  depuis  peu  de  temps,  la 
lampe  portative  à acétylène  et  la  lampe  à 
alcool.  Toutefois,  la  lampe  moderne  par  ex- 
cellence est  la  lampe  à pétrole  : l’art  et  la 
fantaisie  en  ont  varié  à l’infini  les  modèles, 
et  son  usage  est  à peu  près  général. 

Les  Etats-Unis  expédient  en  Europe  des 
lampes  pour  une  certaine  valeur. 

Marché  d’exportation.  — New-Yôrk. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations d'ouvrages  en  cuivre,  en  laiton,  et 
d’articles  de  lampisterie  des  Etats-Unis  ont 
atteint  les  chiffres  suivants,  d’après  les  sta- 
tistiques officielles  américaines  [en  milliers 
de  dollars)  : 

LAMPES 


OUVRAGES  apparel 

(Articles)  d’eclairage 

— „ (Lamps 


ANNÉES 

(Years) 

en  cuivre 
(in  cooper) 

en  laiton 
(brass) 

and  other 
lighting 
apparatus) 

1891.  . . 

200 

296 

509 

1892.  . . 

292 

328 

538 

1893.  . . 

338 

519 

561 

1894.  . . 

454 

808 

650 

1895.  . . 

547 

784 

669 

1896.  . . 

1.073 

872 

719 

Pour  les  principaux  pays  de  destination,  ces 
exportations  se  sont  décomposées  de  la  façon 
suivante,  en  1902  (en  milliers  de  dollars)  : 


Centres  of  fabrication.—  United  States, 
which  own  very  important  copper  mines 
have,  at  hand,  the  raw  material  necessary 
foi  the  fabrication  of  the  most  varied  ma- 
nufactures of  copper  and  of  brass,  and  they 
make  considerable  exportations  of  these 
goods. 

Lamp-making  is  one  of  the  industries 
which,  since  thirty  or  forty  years,  has  been 
growing  the  most  rapidly,  owing  to  the  de- 
velopment of  the  use  of  petroleum  and  gas, 
to  the  improvement  of  burners  and  to  the 
more  general  use  which  is  made  of  essences. 

Lamp-making  includes  : oil-lamps,  essence- 
lamps,  and  lately  has  also  included  portable 
acetylene  lamps. 

However,  the  modern  lamps  is,  no  doubt, 
the  petroleum-lamp  : art  and  fancy  have 
varied,  ad  infinitum,  its  shape;  and  its  use 
is  now  almost  general. 

The  United  States  send  lamps  to  Europe 
for  a certain  value. 

Export  market.  — New  York. 

Export.  — From  1891  to  1902,  the  ex- 
portations of  pieces  in  copper,  brass  and 
lamps,  have  reached  the  following  figures 
(according  to  the  American  official  statistics): 


LAMPES 


OUVRAGES  appareils 

(Articles)  d’eclairage 

— (Lamps 


ANNÉES 

(Years) 

en  cuivre 
(in  copper') 

en  laiton 
Y brass) 

(Lamps 
and  other 
lighting 
apparatus) 

1897.  . . 

909 

1.1-31 

710 

1898.  . . 

1.105 

1.320 

672 

1899.  . . 

1.507 

1.351 

111 

1900.  . . 

2.080 

1.366 

978 

1902.  . . 

2.027 

1.930 

963 

For  the  principal  places  of  destination, 
these  exportations  were  as  follows  in  1902 
(in  thousand  dollars)  : 
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Belgique.  . (Belgium).  . 21 

16 

2,8 

Fiance.  . . (France)  . . 18 

8 

9,0 

Allemagne  . (Germany)  . 5 

199 

4,5 

Tarifs  douaniers.  — France. 

Par 

100  kn. 

Outils,  emmanchés  ou  non  ; en 

cui- 

vrc 

N.  ] 

F.  35 

)) 

Tuiles  métalliques  en  cuivre  ou  en 

laiton  : ordinaires.  . . . 

N. 

30 

)) 

— pour  machines  à papier,  pour  les 

toiles  pesant  au  mètre  carré  : 

plus  de  500  grammes.  . 

N. 

60 

)) 

500  gr.  et  au-dessous.  . 

, N. 

150 

)) 

Broches  à tricoter  et  autres  objets 

analogues  non  dénommés 

: en 

cuivre 

. N. 

25 

)) 

Epingles  en  laiton  et  en  fer, 

éta- 

mées 

. N. 

70 

)) 

Agrafes  pour  robes,  en  laiton, 

jau- 

nés  ou  blanches  . . . 

. N. 

70 

)) 

Cylindres  en  cuivre  ou  laiton 

pour 

impression,  gravés  ou  non.  N. 

20 

» 

Ouvrages  en  cuivre  pur  ou  allié  de 
zinc  ou  d’étain  : 


— Chaudronnerie,  y compris  les  bro- 

ches en  cuivre  (autres  qu’à  tri- 
coter) et  les  tubes  en  cuivre 
pur  ou  allié  de  tous  autres  mé- 
taux, pour  tous  emplois.  . N.  30  » 

— Objets  d’art  et  d’ornement  : émaux 

cloisonnés;  bronzes.  ...  N.  60  » 

— Articles  de  lampisterie  et  de  fer- 

blanterie ouvragés,  formés  de 
l’association  de  divers  métaux 
avec  le  cuivre  pur  ou  allié;  bru- 
nis, polis,  vernis  ....  N.  60  » 

— Autres  objets  non  dénommés.  N.  50  » 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières .) 


Italie ( lia  ly) 9 4 0,4 

Koyaume-L'ni  . (United  Kingdom)  600  494  129 

Suisse  ....  (Suisse) 38  » » 

Pays-Bas  . . . (Holland)  ....  » » 2,4 

Custom  tariff.  — France.  . Per  100  kil. 
Tools  with  handle  or  not  : in  cop-  1rs 

per N.  35  » 

Wire-gauze  in  copper  or  bi’ass  : 

common N.  30  » 


— for  paper  machine,  for  wire-gauzes 
weighing  per  square  meter  : 


more  than  500  grammes. 

N. 

60 

)) 

500  grammes  and  less.  . 

N. 

150 

)) 

Knitting-needles  and  other  similar 

objects  non  named  : in 

cop- 

per 

N. 

25 

» 

Brass  and  iron-pins,  tinned  . . 

N. 

70 

)) 

Yellow  or  white  brass  claps 

for 

dresses 

N. 

70 

)) 

Cylinders  in  copper  or  brass 

for 

printing,  engraved  or  not. 

N. 

20 

» 

Articles  in  genuine  copper  or  in  cop- 
per alloyed  with  tin  : 

— Tinkers  wares,  including  spits  in 

copper  and  pines  in  genuine 
copper  or  alloyed  with  other 
metals  for  all  uses.  . . . N.  30  » 

— Objects  of  art,  of  ornament  : par- 

titionned  chambered  enamels; 

bronzes N.  60  » 

Articles  for  lamps  and  manufactured 
tin-wares,  formed  by  the  asso- 
ciation of  different  metals  with 
genuine  or  alloyed  copper  : 
browned,  polished,  varnished. 

N.  60  » 

— Other  objects  not  named.  . N.  50  » 

Sellers  and  Buyers.  — At  the  III rd  part. 

(See  the  Table  o </  contents.) 


NICKEL 


Nickel.  — Nickel.  — Nichelio.  — Niquel. 


Centres  de  production.  — Le  nickel  pur  est 
un  métal  blanc,  grisâtre,  malléable,  ductile, 
très  tenace  et  peu  altérable  à l’air. 

Ce  métal  est  rare  à la  surface  du  globe,  et, 


Centres  of  production.  — Pure  nickel  is  a 
white  metal,  somewhat  grayish  in  hue,  mal- 
leable, ductile,  very  tenacious,  on  which 
the  air  make:;  little  effect. 
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en  dehors  des  gisements  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie, on  n’en  a découvert  jusqu’ici  d’autres 
gîtes  importants  que  dans  quelques  parties 
du  Canada..  Les  mines  canadiennes  sont  si- 
tuées dans  la  partie  ouest  de  la  province 
d’Ontario,  autour  de  la  ville  de  Sudbury. 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  le  nickel  n’était 
pas  employé  dans  la  grande  industrie.  On  a 
découvert  qu’en  le  mêlant  au  fer  dans  cer- 
taines proportions  on  obtenait  de  l’acier 
d’une  qualité  supérieure;  il  devint  alors  de 
première  nécessité  pour  les  engins  de  guerre, 
les  constructions  navales  ett  en  général, 
pour  la  grande  industrie  métallurgique. 

L’inaltérabilité  du  nickel  le  fait  utiliser 
pour  recouvrir  les  objets  en  fer,  en  cuivre  ou 
en  laiton,  par  l’électrolyse,  ou,  sous  forme 
de  tôle  mince,  en  placage  sur  le  fer  ou  le 
cuivre.  On  en  fait  ainsi  des  réflecteurs,  des 
instruments  de  chirurgie  ou  de  laboratoire, 
des  enveloppes  de  cartouche  et  de  balles, 
de  la  monnaie. 

Tout  l’armement  se  fait  déjà  en  acier  au 
nickel  : canons,  cuirasses,  armes  de  toutes 
sortes.  Les  chemins  de  fer  commencent 
aussi  à employer  cet  acier  dans  toutes  leurs 
parties  : rails,  roues,  tôles  de  chaudières,  etc. 

Aux  Etats-Unis,  une  seule  grande  usine 
de  bicyclettes  utilise  jusqu’à  400  tonnes  de 
nickel  pour  la  préparation  de  ces  aciers. 

Le  Canada  ne  possède  pas  d’usine  d’affi- 
nage du  nickel,  c’est  pourquoi  il  exporte 
presque  tout  son  minerai  aux  Etats-Unis,  où 
il  est  traité.  Ce  dernier  pays  se  trouve  être 
ainsi  le  grand  centre  d’industrie  et  d’expor- 
tation d’un  métal  qu’il  trouve  chez  le  voisin. 

Marché  d’exportation. — New-York. 

Exportations.  — De  1895  à 1902,  les  expor- 
tations américaines  de  nickel  ont  atteint  les 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  : 

1895 

Milliers  de  livres  . (Thousand  pounds)  . 1.535 
Milliers  de  dollars.  (Thousand  dollars).  . 316 

Pour  1900  et  1902,  ces  exportations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  destination  ; 


This  metal  is  scarce  on  the  surface  of  the 
globe,  and  besides  the  layers  of  New  Cale- 
donia, one  has  only  discovered  important 
beds  in  some  parts  of  Canada.  Canadian 
mines  are  situated  on  the  west  of  the  On- 
tario province,  close  to  the  town  of  Sudbury. 

Up  to  the  last  few  years,  nickel  was  not 
used  in  the  higher  industry  but  it  was 
found  that,  by  mixing  it  with  iron,  in  certain 
proportions,  one  obtains  a superior  quality 
of  steel;  it  then  became  indispensable  for 
engines  of  war,  naval  constructions,  and  in 
general  for  the  great  métallurgie  industry. 

Owing  to  its  unalterableness,  nickel  is 
used  for  coating  iron,  copper  or  brass,  by 
electrolysis,  or  for  plating  iron  or  copper, 
under  the  shape  of  thin  iron  sheets. 

Nickel  is  also  used  for  making  reflectors, 
surgical  and  laboratory  instruments,  the  ex- 
terior part  of  cartridges  and  bullets  coins. 
All  the  armament  is  made  in  steel  or 
nickel  : canons,  cuirasse,  arms  of  all  kinds. 

Railways  are  also  beginfiing  to  use  this 
steel  for  rails,  wheels,  boiler-plate,  &c. 

In  the  United  States,  there  is  a large  fac- 
tory of  cycles,  which  utilises  as  much  as 
400  tons  of  nickel  for  preparing  this  steel. 

There  is  in  Canada  no  factory  for  refining 
nickel,  this  is  why  all  the  ore  extracted 
therefrom  is  exported  to  the  United  States, 
where  it  is  treated.  This  last  country  is 
thus  the  great  centre  for  the  industry  and 
the  export  of  a metal  which  is  found  in  a 
neighbouring  country. 


Export  market.  — New  York. 

Exports. — From  1895  to  1902,  the  Ameri- 
can exportations  of  nickel  reached  the  follow- 
ing figures  (according  to  the  official  statis- 
tics) : 


1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

2.014 

442 

3.246 

725 

5.699 

1.402 

4.907 

1.110 

5.317 

1.219 

5.590 

1.518 

For  1900  and  1902,  these  exportations  to 
the  principal  places  of  destination  were  as 
follows  : 
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1900 


1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries ) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  1 i \ res 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars 

Belgique  . . 

. . (Belgium) 

293 

84 

28-4 

88 

France  . . . 

. . (France) 

532 

153 

414 

141 

Allemagne  . 

. . (Germany) 

301 

00 

445 

103 

Italie  .... 

• • (Italy) 

338 

70 

274 

02 

Pays-Bas  . . 

. . (Holland) 

795 

230 

497 

100 

Russie  . . . 

. . (Russia) 

47 

13 

212 

70 

Royaume-Uni 

. . (United  Kingdom).  . 

3.004 

000 

2.228 

503 

Prix  moyens.  — Les  prix  moyens  du  kilo- 

Average  Prices. 

— The  average  price  of 

gramme  de  nickel 

ont  été,  en  France,  à 

the  kilog.  of  nickel  has  been 

in  France,  as 

l’importation  et  à 

l’exportation,  en  1898  : 

follows, 

for  importations  and  for  exporta- 

produits  de  première  fusion,  1 fr.  25;  affiné  en 

tions,  in 

1898  : production  of 

first  melting, 

lingots,  3 fr.  50;  pur,  battu,  laminé  ou  étiré, 

fr.  1,25; 

refined  in 

ingots,  fr. 

3,50;  genuine, 

4 fr.  50;  allié  en  lingots,  2 fr.  25;  allié  battu, 

beaten, 

flattened, 

or  wire-drawn,  fr.  4,50; 

laminé  ou  étiré,  3 

fr.  50.  Ces  prix  étaient 

combined  in  ingots,  fr.  2,25;  combined  beaten, 

aussi  ceux  de  1897. 

flattened 

or  wire-drawn,  fr. 

3,50.  These 

prices  were  the  same  in  1897. 

Tarifs  douaniers.  — 

- France.  . Par  100  kil. 

Custom  tariff.  — 

France.  . 

Per  100  kil. 

Minerai  de  nickel. 

Nickel  . 

Produits  de  première  fusion  (fonte 
de  nickel,  mottes,  speiss).  . ’ 
Nickel  affiné  en  lingots  ou  masses 
brutes.  . . . 

— pur,  battu,  laminé  ou  étiré.  N. 

— allié  au  cuivre,  avec  ou  sans 

zinc  : 

— en  lingots  ou  masses  brutes. B. 

— battu,  laminé,  étiré.  ...  N. 


F.  13 


10 

23 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières .) 


Production  of  first  melting  (cast  nickel 

mosts,  speissj — 

Refined  nickel  in-  ingots  or  raw  mas- 
ses   — 

Genuine  nickel,  beaten,  flattened,  or 

wire-drawn N.  13  » 

Nickel  alloyed  with  copper,  with  or 
without  zinc  : 

— in  ingots  or  raw  masses  . . B.  10  » 

— beaten,  flattened  or  wiredrawn. N.  23  » 

Buyers  and  Sellers. — At  the  Illrd  part. 

(See  the  Table  of  contents.) 


MACHINES  ET 


MACHINES  A VAPEUR 
Machinery.  — Maschinen.  — 

Machines  à vapeur.  Les  machines  à 
vapeur  modernes,  à hautes  pressions,  peu- 
vent se  diviser  en  machines  : 1°  fixes,  oscil- 
lantes ou  mobiles;  2°  horizontales,  verticales 


MÉCANIQUES 

ET  CHAUDIÈRES 

Macchine.  — Maquinas. 

Steam  engines.  — The  modem  steam  en- 
gines with  high  pressure  can  be  divided 
into  : 1st  stationary  engines,  oscillating  or 
moveable;  2nd  horizontal,  vertical  or  inclined; 
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ou  inclinées;  3°  mono  ou  polycylindriques, 
compound  ou  non;  4°  à condensation  ou  non, 
etc.,  etc. 

Les  machines  oscillantes  ont  sur  les  ma- 
chines fixes  l’avantage  de  simplifier  le  mé- 
canisme, mais  elles  ne  permettent  pas  les 
grandes  vitesses  que  l’on  adopte  de  plus  en 
plus  de  nos  jours.  Lorsque  l’on  dispose  d’un 
peu  de  place,  l’on  adopte  généralement  la 
machine  horizontale,  laquelle  charge  moins 
les  fondations  que  la  verticale.  Les  machines 
polycylindriques,  surtout  les  compound,  ont 
sur  les  monocylindriques  l’avantage  de  mieux 
utiliser  la  pression  de  vapeur  et  sont,  par 
suite,  plus  économiques.  Si  l’on  dispose  d’eau 
en  abondance  on  adopte  la  machine  sans 
condensation,  plus  simple  que  celle  à con- 
denseur; cette  dernière  est  indispensable 
quand  l’eau  est  rare. 

Les  machines  bien  étudiées  sont  relative- 
ment simples,  leur  mécanisme  accessible 
aux  yeux  et  à la  main  de  tout  bon  méca- 
nicien, le  graissage  aisé  partout.  Une  ma- 
chine bien  construite  doit  être  parfaitement 
stable,  ses  mouvements  réguliers  et  silen- 
cieux. 

Nos  importations  de  machines  américaines 
augmentent  notablement  depuis  quelques 
années,  et  cette  augmentation  a été  surtout 
très  accentuée  à partir  de  1897. 

Le  développement!  du  machinisme  aux’ 
Etats-Unis  a pris  depuis  quelques  années 
des  proportions  énormes. 

Chaudières. — Les  chaudières  à vapeur 
consistent  essentiellement  en  une  enveloppe 
de  forme  variable,  contenant  de  l’eau  portée 
à forte  température  par  un  foyer  à houille, 
à pétrole  ou  à gaz. 

L’eau  vaporisée  dans  une  chaudière  ne 
doit  pas  dépasser  une  pression  déterminée 
sous  peine  d’explosion.  Le  maintien  d’une 
pression  régulière  dans  la  chaudière  est 
assuré  par  le  réglage  du  feu,  par  l’alimenta- 
tion régulière  en  eau  froide  et  par  l’emploi 
de  la  soupape  de  sûreté. 

L’enveloppe  principale  de  la  chaudière 
est  en  tôle  de  fer  ou  d’acier;  l’acier  s’emploie 
maintenant  de  plus  en  plus.  Les  tôles  sont 
réunies  entre  elles  au  moyen  de  rivets  en 
fer  ou  en  acier. 

La  qualité  la  plus  indispensable  d('une 
chaudière  est  la  résistance,  tellement  est 


3rd  mono  or  polycylindrical  compound  or 
not;  4th  condensing  or  not. 

The  oscillating  engines  have  the  advantage 
over  the  stationary  engines  of  simplifying 
the  mechanism  but  they  do  not  allow  for  the 
rapidity  which  is  adopted  more  and  more 
nowadays.  When  one  can  dispose  of  space, 
the  horizontal  machine  is  generally  adopted 
as  it  is  not  so  heavy  as  the  vertical  one.  The 
polycylindrical  machines,  especially  the  com- 
pound ones,  have  the  advantage  over  the 
mono  cylindrical  ones  of  turning  to  account 
in  a better  way  of  steam  power  and  are 
consequently  more  economical.  If  one  dis- 
poses of  a quantity  of  water,  one  adopts  the 
non  condensing  machines  simpler  than  those 
with  condensers;  this  last  is  indispensable 
when  water  is  scarce. 

The  engines  well  studied  are  relatively 
simple,  their  working  visible  to  the  eye  and 
at  hand  of  all  good  enginers,  oiling  easy  all 
over. 

A well  built  engine  should  be  quite  steady, 
its  movements  regular  and  silent. 

Our  importations  of  American  engines  in- 
crease notably  since  a few  years;  this  in- 
crease has  been  especially  marked  since 
1897. 

The  development  of  machinery  in  the  Unit- 
ed States  has  taken  enormous  proportions 
the  last  few  years. 

Boilers.  — Boilers  consist  essentially  of  a 
covering  varying  in  shape,  holding  water 
brought  to  a very  high  temperature  by  a 
fire  box  of  either  oil,  petroleum  or  gas. 

The  water  evaporating  in  boiler  should  not 
go  beyond  a certain  pressure  under  risk  of 
bursting. 

The  maintenance  of  this  regular  pressure 
in  the  boiler  is  insured  by  the  regulating  or 
the  fire,  the  regular  feeding"with  cold  water, 
and  the  use  of  the  safety  valve. 

The  principal  coverings  for  boilers  are  in 
sheet  iron  and  steel  plate;  steel  is  now  used 
more  and  more. 

The  sheets  ore  joined  together  with  iron 
or  steel  rivets. 

The  most  indispensable  quality  in  a boiler 
is  resistance,  a boiler  explosion  is  so  very 
dangerous. 
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dangereuse  une  explosion  de  chaudière.  (Jn 
ne  doit  donc  employer  à sa  construction  que 
des  matériaux  de  toute  première  qualité. 

On  distingue,  en  chaudières,  les  prin- 
cipaux types  suivants  : chaudières  cylindri- 
ques simples;  cylindriques  à un,  deux  ou  trois 
bouilleurs  réchauffeurs,  à bouilleurs  ordinai- 
res, à loyer  et  carneau  intérieurs,  h plusieurs 
foyers,  etc.  Puis  viennent  : les  chaudières 
tubulaires  proprement  dites,  type  locomotive, 
où  les  gaz  de  la  combustion  passent  à tra- 
vers les  tubes;  les  chaudières  aquilubulaires , 
ou  les  tubes  contiennent  l’eau  à vaporiser, 
la  flamme  et  les  gaz  de  la  combustion  passant 
autour  de  ces  tubes. 

Certains  centres  américains  construisent 
des  chaudières  sur  une  assez  vaste  échelle  et 
en  font  l’exportation. 

Pompes.  — Ces  appareils  servent  h l’élé- 
vation ou  à la  compression  des  fluides.  Mé- 
caniquement, elles  se  divisent  en  pompes  à 
piston  à mouvement  rectiligne  et  en  pom- 
pes rotatives , généralement  centrifuges. 

Lorsque  les  pompes  ont  une  certaine  im- 
portance et  que  leur  action  est  continue, 
elles  sont  généralement  actionnées  par  des 
machines  à vapeur.  Ce  qu’on  recherche  sur- 
tout évidemment,  dans  une  pompe  indus- 
trielle faisant  un  grand  travail,  c’est  le 
rendement.  On  utilise  surtout  celles-ci  pour 
l’épuisement  des  mines,  pour  la  distribution 
d’eau  dans  les  villes  et  pour  les  irrigations 
agricoles. 

Les  Etats-Unis  produisent  et  exportent 
une  assez  grande  quantité  de  ces  appareils. 

Locomotives.  — Les  huit  Sociétés  de  cons- 
truction de  locomotives  des  Etats-Unis,  en 
1901,  ont  construit,  dans  leurs  quinze  ateliers, 
3.384  machines.  Pendant  les  années  1890 
à 1901,  voici  quelle  fut  la  production  : 1890, 
2.240  locomotives;  1891,  2.865;  1892,  2.012;  1893, 
2.011;  1894,  695;  1895,  1.101;  1896,  1.175;  1897, 
1.251;  1898,  1875;  1899,  2.473;  1900;  2.153;  1901, 
2.384.  Il  y a donc  progrès  dans  la  cons- 
truction. 

Les  dernières  adjudications  de  locomotives 
pour  les  chemins  de  fer  des  Indes  revinrent 
aux  Américains  qui  soumissionnèrent  à de 
meilleures  conditions,  grâce  à leur  mode  de 
construction  par  série,  ce  qui  ne  laissa  pas 


The  'best  quality  materials  only  should 
therefore  be  used  for  their  construction. 

One  marks  the  following  principal  kinds, 
of  boilers;  single  cylindrical  boilers,  cylin- 
drical with  one,  two,  or  three  warming  boiler 
tubes,  with  ordinary  boiler  lubes,  with  fire- 
box and  stretcher  inside,  with  several  fire 
boxes,  &c. 

Then  come  tubular  boilers  properly  so 
called,  engine  type,  where  the  combustion 
gasses  pass  through  tubes;  the  water  tube 
boilers  where  the  lubes  contain  the  evapo- 
rating water;  the  flames  and  the  combus- 
tion gasses  passing  around  these  tubes. 

Certain  American  centres  build  boilers  on 
a large  scale,  and  export  them. 

Pumps.  — These  machines  are  used  for 
the  elevation  or  condensation  of  fluids.  Me- 
chanically they  are  divided  into,  piston 
pumps  with  rectilinear  movement,  and  ro- 
tative pumps  generally  centrifugal. 

When  the  pumps  are  of  a certain  impor- 
tance and  continually  in  action,  they  are 
generally  worked  by  a steam  engine.  What 
is  mostly  sought  after,  evidently,  in  an  in- 
dustrial pump  doing  much  work  are  the 
returns. 

These  are  chifly  used  for  the  draining  of 
mines,  to  distribute  water  in  the  towns,  and 
for  agricultural  watering. 

The  United  States  produce  and  export  a 
good  number  of  these  machines. 

Locomotives.  — The  eight  engine  building 
companies  of  the  United  States,  built  in 
their  15  workshops  in  1901,  3.384  machines. 

The  production  during  the  years  1890  to 
1901  was  : 1890,  2.240  locomotives;  1891,  2.865; 
1892,  2.012;  1893,  2.011;  1894,  695;  1895,  1.101; 
1896,  1.175;  1897,  1.251;  1898,  1.875;  1899, 
2.473;  1900,  2.153;  1901,  3.384. 

There  is  therefore  progress  in  the  build- 
ing. 

The  last  contracts  for  engines  for  the  In- 
dian railways  come  to  America  who  tendered 
in  better  conditions,  thanks  to  their  process 
of  building  by  series  which  did  not  fail  to 
cause  a big  surprise,  principally  in  England. 
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de  causer  une  grande  surprise,  en  Angle- 
terre principalement. 

A Chicago,  considéré  maintenant  comme 
le  plus  grand  centre  de  chemins  de  fer  du 
monde,  il  n’y  avait  pas,  en  1890,  une  seule 
fabrique  de  locomotives.  A cette  époque  seu- 
lement, on  annonçait  la  création  prochaine 
du  premier  établissement  de  ce  genre. 

Le  plus  important  établissement  des  Etats- 
Unis  pour  la  construction  des  locomotives 
se  trouve  cependant  à Philadelphie  : ce  sont 
les  établissements  Baldwin,  « Baldwin  Loco- 
motive Works  »,  situés  dans  la  ville  même. 

L’usine  couvre  six  énormes  carrés  de  ter- 
rain et  14.000  ouvriers  y sont  occupés.  Elle 
produit  en  moyenne  de  35  à 40  locomotives 
par  semaine,  soit  six  par  jour  et  possède 
des  installations  de  premier  ordre  pour  cha- 
que travail  spécial. 

Sa  clientèle  est  très  étendue,  car  en  même 
temps  que  pour  les  Etats-Unis  on  la  voit 
exécuter  des  commandes  pour  l’Afrique  du 
Sud,  pour  la  Nouvelle-Zélande,  pour  le  Ja- 
pon, etc.  Le  Transsibérien  lui-même  voit 
rouler  sur  ses  rails  des  locomotives  pro- 
venant de  cette  maison. 

En  Angleterre,  40  de  ses  machines  rou- 
lent sur  les  voies  du  Midland-Railway,  20  sur 
celles  du  Great-Northern  et  20  sur  le  Great- 
Central. 

N’avons-nous  pas  même  jusqu’à  la  Com- 
pagnie dl’Orléans  qui  a fait  ^acquisition, 
en  1898,  de  huit  locomotives  électriques  de 
la  Compagnie  générale  américaine  pour  le 
service  de  la  nouvelle  ligne  qui  vient  aboutir 
au  cœur  de  la  ville. 

Depuis  1832  qu’existent  les  établissements 
Baldwin,  il  en  est  sorti  plus  de  20.000  loco- 
motives. Celles  qu’on  y fabrique  aujourd’hui 
sont  généralement  très  puissantes.  Parmi 
celles,  par  exemple,  qui  ont  été  livrées  aux 
chemins  de  fer  anglais,  beaucoup  pesaient 
120  tonnes. 

Une  des  locomotives  à marchandises  les 
plus  récemment  construites  dans  ces  usines, 
et  la  plus  puissante  du  monde  actuellement 
peut  remorquer,  sur  une  voie  unie,  en  pa- 
lier, 200  wagons  chargés  au  total  à 7.400 
tonnes. 

Chose  curieuse,  le  fondateur  de  cette  puis- 
sante maison,  Mathias-W.  Baldwin,  un  Amé- 
ricain de  New-Jersey,  était  joaillier  et  orfè- 


At  Chicago,  now  considered  the  greatest 
centre  in  the  world  for  railways,  there  was 
not  a single  manufactory  for  locomotives  in 
1890.  At  this  time  only,  was  announced  the 
building  shortly  of  the  first  factory  of  this 
kind. 

The  most  important  factory  in  the  United 
States  for  the  building  of  locomotives  is  how- 
ever at  Philadelphia,  this  is  the  “ Baldwin 
Locomotives  Works  ”,  situated  in  the  town 
itself. 

The  factory  covers  six  enormous  square  of 
land  and  14.000  workpeople  are  employed. 
It  produces  on  an  average  35  to  40  engines  a 
week,  or  six  a day,  and  possesses  installa- 
tion of  the  highest  order  for  each  special 
kind  of  work. 

The  connexion  is  very  extensive,  for  at  the 
same  time  as  for  the  United  States  one  sees 
it  executing  orders  for  South  Africa,  New 
Zealand,  Japan  and  even  the  Transsiberian, 
has  rolling  on  its  rails  locomotives  coming 
from  this  factory. 

In  England,  40  of  these  machines  run  on 
the  lines  of  the  Midland  Railway,  20  on  those 
of  the  Great  Northern,  and  20  on  the  Great 
Central.  Have  we  not,  even  in  Paris  the 
Orleans  Company  who  purchased  in  1898, 
from  the  ” General  American  Company  ”, 
eight  electric  engines  to  be  used  on  the  new 
line  which  has  a terminus  in  the  heart  of  the 
town. 

Since  the  foundation  of  the  Baldwin  Works 
in  1832,  they  have  sent  out  more  than 
20.000  locomotives. 

Those  which  are  built  to-day  are  generally 
very  powerful.  For  instance  amongst  those 
delivered  to  the  English  railways,  many  of 
them  weighed  120  tons. 

One  of  the  goods  engines  lately  built  in 
this  factory  is  the  most  powerful  in  the  world 
at  present,  and  can  draw  on  a level  line  with- 
out palliating  200  waggons  with  a total 
weight  of  7.400  tons. 

It  is  a peculiar  fact  that  the  founder  of  this 
powerful  works,  Mathias  W.  Baldwin,  an 
American  of  New  Jersey,  was  when  young 
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vre  dans  sa  jeunesse,  et  ce  n’est  que  par  suite 
de  diverses  circonstances  fortuites  qu’il  en 
vint  à se  faire  constructeur  de  locomotives. 

La  maison  est  aujourd’hui  dirigée  par  trois 
associés  : MM.  Burnham,  Parry  et  Williams. 

Nouvelles  locomotives  à marchandises  des 
chemins  de  fer  américains.  — Deux  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  américaines,  « At- 
chison, Topeka  et  Santa-Fé  » et  le  « Northern 
Pacific,  » ont  fait  construire  en  ces  der- 
nières années  112  locomotives  nouvelles  à 
marchandises,  plus  puissantes  que  celles 
qu’elles  possédaient  et  qui  étaient  insuffi- 
santes pour  le  remorquage  des  trains  de 
marchandises  lourds  exigés  par  l’augmen- 
tation du  trafic.  On  a non  seulement  aug- 
menté les  dimensions  et  le  poids  de  ces  ma- 
chines, mais  elles  ont  aussi  été  munies  de 
dispositifs  spéciaux  permettant  d’en  augmen- 
ter la  force  : cylindre,  compound  - tandem, 
chaudières  marines,  foyers  chauffés  par  le 
pétrole,  etc.  Le  « Pennsylvania  Railroad  » a, 
en  1901,  commandé  400  locomotives,  en  outre 
de  20.000  wagons  à marchandises. 

Chez  Baldwin,  il  y a toujours  des  locomo- 
tives disponibles  immédiatement.  On  peut 
en  monter  en  huit  jours,  les  pièces  des  prin- 
cipaux types  étant  toujours  en  large  appro- 
visionnement. On  peut  en  construire  de  tou  les 
pièces  en  un  mois. 

Wagons  de  chemins  de  fer.  — Chicago  est 
le  grand  centre,  la  capitale  des  chemins  de 
fer  aux  Etats-Unis.  C’est  là  que  viennent  se 
réunir  la  plupart  des  grandes  lignes. 

Le  mouvement  énorme  de  transports  qui 
s'y  centralise  nécessite  un  matériel  roulant 
très  considérable  donnant  naissance  à une 
industrie  très  développée,  dont  Chicago  est' 
devenu  tout  naturellement  le  centre,  d’au- 
tant plus  que  les  Etats  d’Illinois,  Minnesota, 
Michigan  et  surtout  du  Wisconsin,  situés  à 
proximité,  lui  fournissent  par  leurs  forêts 
la  matière  première  nécessaire  : le  bois. 

La  construction  des  wagons  de  chemins  de 
fer  pour  le  transport  des  marchandises  est 
donc  une  des  plus  grandes  industries  de  ce 
centre,  les  chantiers  les  plus  importants  étant 
ceux  de  la  « Pullmann  Company  »,  de  la 
« American  Car  and  Foundry  C°  »,  de  la 
« Car  and  Foundry  C°  »,  de  1’  « Illinois  cen- 


a jeweller  and  gold  and  silver  smith,  and  it 
was  only  through  unforeseen  circumstances, 
that  he  became  a builder  of  locomotives. 

The  factory  is  now  directed  by  three  part- 
ners Messrs.  Burnham,  Parry  and  Williams. 

New  goods  engines  o[  the  American  rail- 
watjs.  — Two  American  railways  companies  : 
“Atchison  Topeka  and  Santa-Fa”,  and  the 
“ Northern  Pacifice  ” have  had  buildt  in  the 
last  few  years  112  new  locomotives  for  goods, 
more  powerful  than  those  they  possessed 
which  were  inadequate  for  the  drawing  of 
the  heavy  goods  trains  necessitated  by  the 
increase  of  traffic. 

They  have  not  only  increased  the  size  and 
weight  of  these  engines,  but  they  have  also 
provided  them  with  special  improvements 
allowing  them  to  increase  their  force;  com- 
pound tandem,  cylinders  water  tube  boilers, 
fire  box  heated  by  petroleum,  &c. 

The  “ Pennsylvania  Railroad  ” ordered  in 
trucks. 

At  Baldwins  there  are  always  locomotives 
ready  on  hand;  they  can  be  put  1901,  400 
locomotives  as  well  as  20.000  goods  together 
in  eight  days,  the  principal  parts  being  al- 
ways stocked  in  quantities. 

All  parts  can  be  constructed  in  one  month. 

Railway  carriages. — Chicago  is  the  great 
centre,  the  capital  of  railways  in  the  United 
States.  It  is  there  that  nearly  all  the  big 
lines  meet. 

The  enormous  traffic  of  transportation 
which  centralises  there  necessitates  a very 
considerable  rolling  stock  giving  rise  to  a 
much  developed  industry,  of  which  Chicago 
very  naturally  has  become  the  centre  so 
much  the  more  as  the  States  of  Illinois,  Min- 
nesota, Michigan  and  especially  Wisconsin, 
situated  very  near  supply,  from  their  forests 
wood,  the  necessary  raw  material. 

The  building  of  railway  trucks  for  the  con- 
veyance of  goods  is  therefore  one  of  the  big- 
gest trades  of  this  centre,  the  most  important 
works  are  those  of  the  “ Pullman  Company”; 
“American  Car  and  Foundry  Co.  ”,  the  “ Car 
and  Foundry  Co.;”  the  “Illinois  Central 
Railroad  ”,  and  other  railway  companies. 
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Irai  Railroad  »,  et  d’autres  Compagnies  de 
chemins  de  fer.  Plus  de  25.000  wagons  à mar- 
chandises y furent  construits  en  1002,  wagons 
mis  en  service  immédiatement  après  leur 
construction;  plus  plusieurs  centaines  de  wa- 
gons pour  voyageurs;  le  tout  estimé  à une 
trentaine  de  millions  de  dollars,  sans  comp- 
ter les  réparations  faites  à environ  100.000 
wagons  en  service.  La  tendance  est  à la  cons- 
truction de  wagons  de  plus  en  plus  grands 
et  de  plus  en  plus  lourds.  C’est  là,  avons-nous 
dit,  que  se  trouvent  les  ateliers  Pullman  d’où 
sortent  les  palais  roulants  et  les  wagons  à 
marchandises  en  acier  embouti  de  50  à 
100  tonnes,  et  où  sont  occupés  plus  de 

7.000  ouvriers. 

M.  Pullman  était  le  constructeur  célèbre 
qui  a donné  son  nom  aux  « Pullman  cars  » 
o î (c  wagons  de  luxe  américains  ».  La  Com- 
pagnie qui  porte  encore  son  norp  ne  se  borne 
pas  à la  construction  des  wagons  de  luxe, 
mais  fait  aussi  le  wagon  à voyageurs  ordi- 
naire et  surtout  le  wagon  à marchandises, 
car  le  nombre  de  ces  wagons  nécessaires  au 
trafic  est  évidemment  de  beaucoup  supé- 
rieur à celui  des  pullmann,  ou  même  des  voi- 
lures à voyageurs.  On  estime  qu’il  sort,  tous 
les  quarts  d’heure,  de  ces  établissements,  un 
wagon  à marchandises,  complètement  ter- 
miné, et  ceci  pendant  les  dix  heures  de  tra- 
vail de  chaque  jour.  Au  contraire,  dans  une 
semaine  de  soixante  heures  de  travail,  on  ne 
livre  pas  plus  de  trois  sleeping  cars;  il  est 
juste  de  dire  que  ceux-ci  coûtent  chacun  de 

80.000  à 100.000  francs. 

L’organisation  matérielle  de  ces  ateliers 
est  remarquable.  Par  exemple,  les  bâtiments 
dans  lesquels  se  fabriquent  les  wagons  à 
marchandises  forment  une  succession  de  vas- 
tes remises,  dont  la  largeur  correspond  à 
la  longueur  des  wagons.  En  face  de  chaque 
wagon,  une  large  baie  ouvre  sur  la  voie 
ferrée  et,  aussitôt  fini,  le  wagon  est  lancé 
sur  les  rails  pour  quitter  l’atelier. 

Pendant  la  construction,  toutes  les  pièces 
de  bois  qui  lui  sont  destinées  arrivent  cou- 
pées à la  dimension  voulue  et  toutes  prêtes 
à être  employées.  Elles  sont  préparées  dans 
une  partie  spéciale  de  l’établissement  pour 
être  montées  ici. 

Tout  s’opère  avec  ordre  et  précision,  chaque 
effort  ayant  été  calculé  de  façon  à produire 


More  than  25.000  goods  trucks  were  built 
in  1902  and  put  into  use  as  soon  as  they  were 
built  as  well  as  several  hundred  carriages; 
the  whole  valued  at  30  million  dollars,,  with- 
out counting  the  repairs  done  to  about  100.000 
trucks  in  use. 

There  is  a tendancy  towards  building  of 
heavier  and  bigger  trucks. 

It  is  there,  we  have  said,  where  one  finds 
Pullman’s  works  from  which  come  moving 
palaces  and  goods  trucks  of  pressed  steel 
of  from  50  to  100  tons  and  where  7.000  work- 
men are  employed. 


Mr.  Pullman  was  the  great  constructor 
who  gave  his  name  to  the  “ Pullman  cars  ” 
or  high  class  American  cars. 

The  company  which  still  bears  his  name 
does  not  limit  itself  to  the  building  of  high 
class  cars  but  makes  also  the  ordinary  car- 
riages and  above  all  goods  trucks,  for  the 
necessary  quantity  of  these  trucks  for  traffic 
is  evidently  higher  than  that  of  pullman  cars 
or  even  carriages. 

It  is  estimated  that  a goods  truck  comple- 
tely finished  leaves  these  works  every  quar- 
ter of  an  hour  during  the  whole  working  day 
of  ten  hours;  on  the  other  hand,  in  a 
week  of  60  working  hours  there  are  only 
three  sleeping  cars  delivered  : it  is  right  to 
say  that  these  cost  from  80.000  to  100.000 
francs  each. 

The  material  organisation  of  these  works 
is  remarkable.  For  instance,  the  building 
in  which  the  trucks  are  made  forms  a suc- 
cession of  sheds  the  width  of  which  corres- 
pond with  the  length  of  the  trucks.  In 
front  of  each  truck  a large  track  opens 
into  the  railroad  and  as  soon  as  the  truck 
is  finished,  it  is  cast  on  to  the  rails  to  leave 
the  works. 

During  the  building  all  the  pieces  of  wood 
necessary  arrive  cut  to  the  right  size  and 
ready  for  use.  They  are  prepared  in 
a special  part  of  the  works  to  be  mounted 
here. 

Everything  works  with  order  and  preci- 
sion, every  effort  having  been  calculated  so 
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son  effet  maximum  : aucun  coup  de  marteau 
ne  se  donne,  aucun  tour  de  roue  ne  se  fait 
mal  à propos. 

En  dehors  des  ateliers  de  montage,  il  y 
a d’innombrables  ateliers  de  préparation, 
les  plus  importants  étant  ceux  dans  lesquels 
ou  travaille  le  bois,  matière  première  qui 
entre  pour  la  majeure  partie  dans  la  fabri- 
cation des  wagons  de  tout  genre.  Puis  vien- 
nent les  ateliers  qui  ont  pour  objet  les  métaux  : 
fabriques  de  roues  et  de  boulons,  forges, 
aciéries,  etc.;  puis  ceux  qui  servent  plus  spé- 
cialement aux  voitures  de  voyageurs,  manu- 
factures de  crin,  tapisseries,  etc. 

La  « Pullman  palace  Car  C°  » ne  s’occupe 
pas  seulement  de  la  fabrication  du  maté- 
riel roulant,  elle  en  exploite  une  partie  elle- 
même  sur  tout  le  territoire  de  l’Union. 

Tous  les  wagons  de  luxe,  en  effet,  qui 
circulent  sur  les  chemins  de  fer  américains 
lui  appartiennent,  sauf  toutefois  ceux  qui  cir- 
culent sur  les  cinq  Compagnies  Vanderbilt 
et  qui  sont  les  « Wagner  palace  Cars  »,  du 
nom  de  leur  inventeur,  Wagner,  le  premier 
qui  ait  eu  l’idée  des  sleeping  cars  et  qui  avait 
établi  ses  ateliers  à Buffalo. 

Les  pullman  cars  roulent  sur  plus  de 
100.000  kilomètres  de  voies  ferrées. 

La  Compagnie  Pullman  possède  encore 
d'autres  établissements  que  ceux  de  « Pull- 
man City  » dont  nous  venons  de  parler,  et 
notamment  à Wilmington.  Elle  construisait 
aussi  autrefois  des  voitures  de  tramways, 
mais  depuis  1900,  elle  a abandonné  ce  genre 
de  construction. 

La  construction  des  wagons  de  chemins  de 
fer  à Chicago  représenterait  actuellement 
un  capital  d’exploitation  de  25  millions  de  dol- 
lars : elle  occupe  17.500  personnes  gagnant 
ensemble  10  millions  de  dollars. 

En  1901,  la  « Pennsylvania  Railroad»  com- 
manda, en  outre  de  400  locomotives,  20.000 
wagons  à marchandises  de  20  à 50  tonnes, 
presque  tous  en  tôle  d’acier  : cette  commande 
était  estimée  consommer  400.000  tonnes 
d’acier. 

La  « Pressed  Steel  Car  C°  »,  datant  de  cinq 
à six  ans,  fait  des  wagons  en  tôle  emboutie 
qui  sont  de  plus  en  plus  demandés.  Elle  oc- 
cupe 12.000  ouvriers. 


as  to  produce  its  maximum  effect,  no  knock  is 
given,  no  turn  of  the  wheel  is  done  wrongly. 

Outside  the  fitting  shop  there  are  numerous 
preparation  workshops,  the  most  important 
being  those  where  the  wood  is  worked,  raw 
material  which  enters  in  a large  measure 
in  the  manufacture  of  all  kinds  of  waggons. 

Then  come  the  work  shops  where  the  metal 
is  worked  making  of  wheels,  bolts,  forges, 
steel  works,  &c.  ; then  those  which  are  most 
used  for  carriages,  makers  of  horse  hair, 
upholstery,  &c. 

The  “ Pullman  Palace  Car  Co.  ” does  not 
concern  itself  alone  with  the  making  of 
rolling  stock.  It  works  a part  itself  on  all 
the  Union  territory. 

All  the  high  class  carriages  in  fact  which 
run  on  the  American  railways  belong  to 
them  except  those,  however,  which  run 
on  the  five  Vanderbilt  companies  and  which 
are  the  “ Wagner  Palace  Cars  ”,  named  after 
their  inventer,  Wagner,  who  was  the  first  to 
think  of  sleeping  cars  and  whose  works 
were  at  Buffalo. 

The  pullman  cars  run  over  more  than 
100.000  kilometers  of  railroad. 

The  Pullman  Company  possess  otherworks, 
besides  that  of  Pullman  City  of  which  we 
have  been  speaking,  notably  at  Wilming- 
ton. 

They  used  to  build  tramways  but  since 
1900  they  have  given  up  this  kind  of 
building. 

The  building  of  railway  carriages  at  Chi- 
cago represents  at  present  a working  capital 
of  25  million  dollars,  and  employs  17.500 
people  earning  together  10  million  dollars. 

In  1901,  the  “Pennsylvanian  Railroad”  or- 
dered besides  400  engines,  20.000  goods 
trucks  from  20  to  50  tons,  nearly  all  of  steel 
plate;  it  was  estimated  that  this  order  would 
consume  400.000  tons  of  steel. 

The  “ Pressed  Steel  Car  Co.  ”,  dating  from 
5 or  6 years  makes  wagons  of  pressed  steel, 
which  are  asked  for  more  and  more.  It 
employs  12.000  workpeople. 


572 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


MACHINES-OUTILS 

Engineering-Tools. 


On  désigne  sous  ce  nom  les  machines  dont 
le  but  est  de  substituer  le  travail  automatique 
de  la  machine  au  travail  à la  main. 

Tout  en  rendant  la  production  plus  écono- 
mique, l’emploi  de  ces  machines  la  facilite 
et  l’augmente;  il  permet  d'obtenir  une  plus 
grande  perfection  des  pièces  fabriquées  et 
même  d’atteindre  la  plus  haute  précision. 
Ces  multiples  avantages  ont  fait  adopter  les 
machines-outils  par  nombre  d'industries  qui 
prirent  ainsi  un  très  grand  essor. 

A la  fin  du  xviii6  siècle,  on  ne  trouvait  de 
machines-outils  véritables  que  dans  l’outil- 
lage de  l’horlogerie,  et  encore  étaient-elles  ré- 
duites à de  très  petits  modèles. 

Appropriées  ensuite  à des  outillages  beau- 
coup plus  importants,  ces  machines  ne 
tardèrent  pas  à prendre  des  formes  nouvelles 
qui  amenèrent  une  véritable  révolution  dans 
les  ateliers  de  mécanique. 

Ce  fut  là  une  des  plus  belles  conquêtes  de 
l’industrie  pendant  le  cours  du  xixe  siècle; 
sans  elles,  en  effet,  aurait-on  pu  construire 
ces  locomotives  et  ces  puissantes" machines 
de  la  navigation  à vapeur  qui  ont  si  profon- 
dément modifié  la  vie  sociale? 

Le  développement  des  chemins  de  fer,  des 
navires  à vapeur,  des  ponts  métalliques,  etc., 
entraîna  celui  des  machines-outils,  et  il  en 
fut  de  même  de  chaque  invention  spéciale. 

Grâce  à la  vapeur,  les  machines-outils  se 
multiplièrent.  Par  l’adaptation  de  l’électri- 
cité, on  put  obtenir  un  développement  encore 
plus  considérable;  chaque  jour,  les  appli- 
cations de  l’électricité  devenant  plus  nom- 
breuses, demandent  plus  de  perfection  dans 
la  construction  et  le  fonctionnement  des  ma- 
chines-outils. 

Les  Etats-Unis  tiennent,  comme  pour  le 
reste  de  la  métallurgie,  un  rang  important 
dans  cette  fabrication. 

On  peut  voir  à Roubaix,  par  exemple,  un 
outillage  américain,  installé  récemment  par 
un  constructeur  de  cette  ville,  pour  tourner 
et  comprimer  les  arbres  en  fer  et  en  acier, 
qui  comprend  : 1°  une  machine  à ébaucher, 
sorte  de  machine  à tarauder,  assez  com- 


Under  this  name  are  designated  the  machi- 
nes whose  object  it  is  to  substitute  the  auto- 
matic work  of  the  machine  for  hand  work. 

As  well  as  rendering  the  production  less 
expensive,  the  use  of  these  machines  makes 
it  easier  and  increases  it;  they  permit  one 
to  obtain  greater  perfection  in  the  manufac- 
ture of  articles  and  also  to  obtain  the  highest 
precision.  These  numerous  advantages  have 
caused  the  engineering  tools  to  be  adopted 
by  several  factories,  who  in  this  way  took 
a big  lead. 

At  the  end  of  the  xvir  century,  engineers 
tools  were  only  found  in  the  watch  and 
clock  making  plants  and  they  were  confined 
to  very  small  models. 

Adopted  later  to  much  more  important 
tools,  these  machines  were  not  long  before 
taking  new  shapes  which  gave  rise  to  a real 
revolution  in  mechanical  workshops. 

This  was  one  of  the  finest  conquests  of 
industry  during  the  cours  of  xix  century; 
in  fact  without  them,  could  there  have  been 
built  locomotives,  and  the  powerful  steam 
navigation  machines  which  have  so  deeply 
modified  social  life. 

The  development  of  trains,  steam  ships, 
metallic  bridges,  &c.,  involved  that  of  engi- 
neering tools;  and  with  each  special  inven- 
tion it  was  the  same.  Thanko  to  steam 
engineering  tools  soon  multiplied.  By  the 
adaptation  of  electricity  one  could  obtain  a 
much  more  considerable  development,  the 
applications  of  electricity  becoming  more  nu- 
merous every  day  demanding  more  perfec- 
tion in  the  making  and  working  of  engineers 
tools. 

The  United  States  hold,  as  for  the  rest  of 
metallurgy  an  important  place  in  this  in- 
dustry. 

One  can  see,  for  instance  at  Roubaix  an 
American  plant  recently  erected  by  a builder 
of  this  town  for  turning  and  compressing 
iron  and  steel  shafts  which  comprises  : 

1st  A rough  hewing  machine,  kind  of 
screwing  machines  but  nevertheless  compli- 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


573 


pliquée  néanmoins;  2°  une  macmne  à com- 
primer et  à dresser,  où  l’arbre  passe  entre 
trois  séries  de  gulets  concaves  placés  obli- 
quement; 3°  une  presse  automatique  pour  un 
dernier  dressage. 

La  conduite  de  ce  matériel  demande  3 con- 
ducteurs, 5 manoeuvres  et  1 outilleur;  l’ins- 
tallation a coûté  environ  150.000  francs. 

Au  laboratoire  de  Breslau,  on  a cons- 
taté que  les  arbres  comprimés  par  la  ma- 
chine américaine  prennent  moitié  moins  de 
résistance  passive  de  frottement  dans  les 
paliers. 

Il  a été  exposé,  lors  des  dernières  Expo- 
sitions, de  1900  à 1902,  des  machines  améri- 
caines très  intéressantes  pour  la  confection 
des  caisses  d’emballage.  Ce  matériel  se  com- 
pose de  : 1°  une  scie  à rubans  pour  fendre 
les  madriers  en  planchettes  minces  et  leur 
donner  la  largeur  voulue  en  une  seule  opéra- 
tion; 2°  une  scie  circulaire  pour  donner  la  lon- 
gueur; 3°  montage  des  caisses.  11  y en  a de 
trois  sortes  : caisses  clouées,  caisses  à angles 
embrevés,  caisses  à couvercles.  La  machine 
à clouer  fontionne  automatiquement  et  ne 
perd  pas  un  seul  clou. 

Pour  les  grandes  caisses,  il  existe  des  ma- 
chines à rainer  et  à languetter  les  planches, 
pour  assembler  les  panneaux  par  des  traver- 
ses clouées  automatiquement,  etc. 

Pour  la  fabrication  des  chaussures,  il 
existe  également  des  machines-outils  ingé- 
nieuses qui  fixent  le  talon  d’un  bottine  d’un 
seul  mouvement,  percent  et  bordent  4.ÜG0 
boutonnières  dans  une  seule  journée,  tail- 
lent les  semelles,  cousent,  piquent,  polissent, 
rognent  les  morceaux  de  cuir  qu’on  leur  pré- 
sente, sans  que  l’ouvrier  qui  les  dirige  pos- 
sède les  connaissances  spéciales  qu’exige  le 
métier  de  cordonnier. 

11  existe  enfin  une  foule  d’autres  de  ces  ma- 
chines dues  aux  inventeurs  ingénieux  d’Amé- 
rique, et  dont  l’Europe  est  tributaire. 

Machines  à imprimer.  — Les  presses  d’im- 
primerie mécaniques  se  divisent  en  deux 
classes  principales  : celles  qui  impriment  un 
seul  côté  de  la  feuille,  désignées  sous  le  nom 
de  machines  en  blanc , et  celles  qui  impriment 
les  deux  côtés. 

La  machine  en  blanc , d’un  usage  cou- 
rant, que  l’on  rencontre  dans  presque  toutes 


calcd;  2nd  A compressing  and  turning  ma 
chine  where  the  shaft  passes  between  three 
series  of  conclave  friction  rollers  placed  obli- 
quely. 3rd  An  automatic  press  for  a last 
trimming. 

The  managing  of  this  plant  demands  three 
foremen,  five  labourers  and  one  mechanic, 
the  works  cost  about  150.000  francs. 

At  the  laboratory  of  Breslau  it  has  been 
stated  that  the  shafts  compressed  by  the 
American  machine  give  less  than  half  pas 
sive  resistence  in  the  plummer-bloks. 

There  were  exposed  in  the  exhibitions  of 
1900  to  1902,  some  very  interesting  American 
machines  for  the  making  of  packing  cases. 
This  plant  is  composed  of  : 1st  a ribbon  saw 
to  split  the  joists  into  thin  boards  and  give 
them  the  width  required,  in  one  operation 
only;  2nd  a circular  saw  to  give  the  length; 
3rd  putting  together  of  the  cases;  there  are 
three  kinds;  nailed  cases,  dove  tailed  cases 
and  cases  with  covers. 

The  nailing  machine  is  automatic  and  doe1 
not  loose  a single  nail. 

For  the  large  cases  there  exists  some  ma 
chines  to  tongue  and  groove  the  board,  to 
join  the  panels  together  by  cross  pieces 
nailed  automatically,  &c. 

There  exist  likewise  for  the  making  of 
boots  ingenious  tools  which  fix  the  heel  of 
a boot  in  one  movement,  cut  and  make  4.000 
buttonholes  in  a single  day,  cut  out  the 
soles,  sew,  stitch,  polish,  clipping  the  pieces 
of  leather  presented  to  them,  without  it 
being  necessary  for  the  workman  who  di- 
rects them  to  understand  boot  making. 

There  exists  finally  a quantity  of  others  of 
these  machines  owed  to  the  ingenious  inven- 
tors of  America,  and  of  which  Europe  is 
tributary. 

Printing  machines.  — Mechanical  printing 
presses  are  divided  into  two  classes 
principally,  those  that  print  one  side  only  of 
the  sheet  called  blank  machines  and  those 
that  print  both  sides. 

Blank  machines  in  current  use  which  one 
finds  in  nearly  all  the  priting  offices,  are 
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ies  imprimeries,  se  compose  de  deux  bâtis 
buppui  tcun  îeb  organes  principaux  ae  la  ma- 
chine. Èntre  ces  bâtis  se  meut  un  marbre , 
plaque  de  métal  parfaitement  dressée  sur 
laquelle  on  place  la  forme  et  qui  est  animée 
d’un  mouvement  de  va  et  vient  pendant  lequel 
elle  passe  sous  des  rouleaux,  les  toucheurs, 
qui  encrent  la  forme;  celle-ci  passe  alors 
sous  un  cylindre  sur  lequel  se  trouve  la 
feuille  à imprimer  qui  prend  l’impression. 

Il  existe  des  machines  en  blanc  à plu- 
sieurs couleurs,  où  le  marbre  supporte  plu- 
sieurs formes  correspondant  aux  diverses 
couleurs. 

Une  des  machines  d’imprimerie  les  plus 
répandues  aujourd’hui  est  la  machine  rota- 
tive pour  journaux  qui  peut  fournir  de 
10.000  à 80.000  exemplaires  à l’heure.  C’est 
la  découverte  de  la  stéréotypie , c’est-à-dire 
le  moulage  de  l’empreinte  des  caractères, 
vers  le  milieu  du  xixe  siècle,  qui  a permis 
l’emploi  pratique  de  ces  machines. 

Quand  les  clichés  nécessaires  pour  repro- 
duire l’ensemble  des  formes  du  journal  ont 
été  fondus  et  préparés  comme  il  le  faut,  on 
les  fixes  sur  les  « cylindres  de  clichés  » de 
la  machine  qui  possède  habituellement  deux 
de  ces  cylindres  : un  pour  le  recto,  un  autre 
pour  le  verso. 

Le  papier  de  la  bobine,  engagé  entre  les 
cylindres  de  la  machine,  s’imprime  et  sort 
à l’autre  extrémité  par  cinq  ou  dix  exem- 
plaires. 

Pour  les  journaux  comportant  un  très 
grand  nombre  de  pages,  on  construit  des 
machines  imprimant  en  même  temps  le  pa- 
pier de  plusieurs  bobines.  On  est  arrivé,  de  la 
sorte,  à imprimer  des  journaux  comportant 
le  nombre  de  pages  le  plus  varié.  C’est 
par  l’emploi  de  ces  machines  accouplées  que 
l’on  est  arrivé  à des  productions  de  .80.000 
et  même  100.000  exemplaires  à l’heure. 

Il  existe  aussi  des  machines  rotatives  pour 
les  illustrations;  production  : 6.000  à 20.000 
exemplaires  à l’heure.  Certaines  livrent  des 
brochures  illustrées,  imprimées,  coupées, 
pliées,  revêtues  de  leur  couverture,  imprimée 
elle-même  en  plusieurs  couleurs. 

Les  avantages  considérables  que  présen- 
tent les  machines  rotatives , au  point  de  vue 
de  la  production,  les  font  adopter  de  plus  en 
plus  pour  tous  les  genres  d’impression. 


composed  of  two  frames  holding  the  prin- 
cipal parts  of  the  machine. 

Between  these  frames  move  an  “ impos- 
ing” stone, .plate  of  metal  perfectly  smooth 
on  which  the  form  is  placed  and  which  has  a 
shuttle  motion  during  which  it  passes  under 
the  rollers,  the  inkers,  which  ink  the  form; 
this  then  passes  under  a cylinder  on  which 
the  sheet  to  be  printed  is  placed  which  takes 
the  impression. 

There  are  blank  machines  for  different  co- 
lours where  the  imposing  stone  supports 
several  forms  corresponding  to  the  different 
colours. 

One  of  the  printing  machines  most  in  use 
to-day  is  the  rotative  machine  for  news 
papers  which  can  give  10.000  to  80.000  copies 
an  hour.  It  is  the  discovery  of  stereotyping, 
that  is  to  say  the  casting  of  the  impressions 
of  the  type,  towards  the  middle  of  the  xix 
century,  which  allowed  the  pratical  use  of 
these  machines. 

When  the  blocks  necessary  for  the  repro- 
duction of  the  whole  of  the  forms  of  the 
paper  have  been  melted  and  prepared  as 
required,  they  are  fixed  on  the  “ block  cylin- 
ders ” of  the  machine  which  usually  has  two 
of  these  cylinders,  one  for  the  front  page 
and  one  for  the  back  page.  The  paper  on 
the  spool  going  through  the  cylinders  of  the 
machine  gets  printed  and  comes  out  the 
other  side  by  five  or  ten  copies. 

For  newspapers  having  a large  number 
of  sheets,  machines  are  made  printing  the 
paper  on  several  spools  at  the  same  time. 
In  this  way  one  has  been  able  to  print 
newspapers  having  the  most  varied  number 
of  sheets. 

By  the  use  of  these  coupled  machines  one 
has  attained  and  output  of  80.000  to  100.000 
sheets  an  hour. 

There  are  also  rotative  machines  for  illus- 
trated papers  producing  6.000  to  20.000  copies 
an  hour.  Some  of  them  delivering  the 
pamplets,  illustrated,  printed,  cut,  folded  and 
in  their  covers  which  are  printed  in  several 
colours. 

The  considerable  advantages  presented  by 
the  rotative  machines  with  regards  to  pro- 
duction causes  them  to  be  adopted  more  and 
more  for  all  kinds  of  printing. 
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L’industrie  des  machines  à imprimer,  in- 
troduite aux  Etats-Unis  en  1823,  date  à 
laquelle  R.  Hoe  tondu  sa  maison,  s’y  déve- 
loppe tous  les  jours.  Les  principaux  centres 
de  fabrication  sont  : New-York,  Plainfield, 
Chicago,  Taunton,'  Boston  et  New-London." 
On  estime  que  les  prix  des  machines  améri- 
caines sont  plus  élevées  que  ceux  des  ma- 
chines françaises. 

Machines  à écrire.  Ce  sont  des  appa- 
reils qui  impriment  en  caractères  typogra- 
phiques au  moyen  d'un  clavier  semblable  à 
celui  d’un  piano,  chaque  touche  correspondant 
à une  lettre  ou  à un  signe.  Les  lettres  vien- 
nent se  placer  les  unes  à la  suite  des  autres 
dans  l'ordre  où  l’on  frappe  les  touches.  On 
obtient  avec  les  machines  à écrire  des  textes 
très  lisibles. 

Leur  usage  s’est  vite  répandu  en  Angle- 
terre et  aux  Etats-Unis,  et  les  autres  pays 
européens  ont  suivi  l’exemple. 

Elles  sont  d'ailleurs  originaires  d’Amérique. 
L’Exposition  de  1889  vit  figurer  huit  sys- 
tèmes de  ces  machines  dans  la  section  amé- 
ricaine, dont  quatre  étaient  des  appareils 
complexes  très  perfectionnés,  pouvant  fonc- 
tionner incesssamment,  sans  trop  de  répa- 
rations, et  quatre  autres,  moins  chères, 
susceptibles  néanmoins  de  rendre  des  ser- 
vices appréciables. 

Dans  tous  ces  appareils,  le  papier  est  en- 
roulé sur  un  cylindre  en  caoutchouc  porté  par 
un  chariot  faisant  partie  du  mécanisme  im- 
primeur et  avançant  à chaque  lettre  d’une 
quantité  uniforme.  Quand  le  chariot  est  ar- 
rivé à l’extrémité  de  sa  course,  l’opérateur, 
généralement  prévenu  par  un  timbre,  le  ra- 
mène au  point  de  départ. 

L’impression  des  lettres  sur  le  papier  se 
produit  au  moyen  de  caractères  fixés  ou  à 
l’extrémité  de  barres  à articulation  mobile, 
ou  à la  circonférence  de  roues  ou  de  sec- 
teurs. 

Dans  la  première  catégorie,  c’est-à-dire 
dans  celle  des  appareils  robustes  pouvant 
faire  un  service  chargé,  se  rangent  les  machi- 
nes Remington,  Calligraph,  Hammond  et 
Bar  Lock.  Dans  le  second  groupe,  appareils 
moins  robustes  que  les  autres,  mais  pouvant 
néanmoins  faire  un  bon  service,  se  trouvent 


The  industry  of  printing  machines  was 
introduced  into  the  United  States  in  1823. 
At  this  date,  R.  Hoe  founded  his  firm  and 
the  trade  developes  every  day..  The  prin- 
cipal manufacturing  centres  aie  : New  York, 
Plainfield,  Chicago,  Taunton,  Boston  and 
New  London.  It  is  thought  that  the  price 
of  American  machines  is  higher  than  that  of 
the  French  ones. 

Typewriting  machines.  — These  are  machi- 
nes which  print  in  typographic  characters 
by  means  of  a key  board  similar  to  the  one 
of  a piano,  each  key  coresponding  with  a 
letter  or  sign.  The  letters  come  and  place 
themselves  one  after  the  other  in  the  order 
the  keys  are  struck. 

One  obtains  with  a wrinting  machine  a 
very  readable  texts. 

Their  use  circulated  quickly  in  England 
and  America,  and  the  other  European  coun- 
tries have  followed  their  example.  They 
are  for  the  matter  of  fact  of  American 
origin. 

The  Exhibition  of  1889  saw  represented  in 
the  American  section  eight  kinds  of  these 
and  much  improved,  able  to  work  continually 
without  many  repairs,  the  four  others  being 
cheaper  but  all  the  same  able  to  render 
valuable  service. 

In  all  these  machines  the  paper  is  rolled 
on  to  an  indiarubber  cylinder  disposed  on  a 
frame  being  part  of  the  printing  mechanism 
which  advances  a certain  space  with  each 
letter.  When  the  frame  has  arrived  at  the 
end  of  its  course,  the  operater,  generally 
warned  by  a bell,  brings  it  back  to  its  starl- 
ing place. 

The  printing  of  the  letters  on  to  the  paper 
is  produced  by  means  of  fixed  type  or  at  the 
extremity  of  movable  articulated  arms,  or 
on  the  circumference  of  wheels  or  of  sec- 
tions. 

In  the  first  category,  that  is  to  say  in  that 
of  the  strong  machines  able  to  do  heavy 
work  we  find  the  Remington,  Calligraph, 
Hammond  and  Bar  Lock  machines. 

In  the  second  group  of  machines,  not  so 
strong  as  the  others  but  able  all  the  same 
to  do  good  service,  we  find  the  following 
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les  types  Mercury,  Hall,  Boston,  Columbia, 
etc. 

Un  dernier  appareil,  très  perfectionné  éga- 
lement et  très  simple  en  même  temps,  est  la 
machine  Oliver. 

Machines  à coudre.  — La  machine  à coudre 
date  de  1854.  Elle  permet  de  produire  plus 
rapidement  et  à bas  prix;  aussi,  en  outre  de 
la  couture  de  la  lingerie,  a-t-elle  été  appliquée 
au  vêtement  et  à la  chaussure.  Les  fabri- 
cants sont  parvenus  assez  rapidement  a 
approprier  la  machine  à coudre  à tous  les 
travaux,  de  sorte  qu’on  l'utilise  maintenant 
pour  coudre  le  linge,  les  vêtements,  les  cha- 
peaux, les  chaussures,  les  gants;  pour  bro- 
der, etc. 

L’invention  de  la  couture  mécanique  avec 
un  fil  continu  parait  due  à un  Français, 
Thimonier,  et  daterait  de  1830.  En  1831, 
elle  recevait  son  application  industrielle. 

Un  Américain,  Elias  Howe,  fut  cepen- 
dant le  véritable  initiateur  de  l'extension 
donnée  à la  fabrication  des  machines  à cou- 
dre. Ses  établissements  ont  été  transférés 
plus  tard  en  Angleterre.  Ses  machines  figu- 
raient déjà  à l’Exposition  de  1878,  à côté  de 
celles  de  Wheeler  et  Wilson,  et  de  Pearce. 

Pour  certains  travaux,  dans  les  différents 
buts  d’économie,  de  temps  et  de  régularité, 
on  emploie  des  machines  cousant  à deux  fils 
en  point  de  chaînette  double. 

Dans  beaucoup  d’établissements  qui  em- 
ploient un  grand  nombre  de  machines,  on 
les  a très  souvent  installées  dans  un  but 
d’hygiène  des  ouvrières,  à la  vapeur  : une 
transmission  embrayée  sur  la  machine  donne 
le  mouvement. 

Les  Etats-Unis  sont  de  grands  fabricants  de 
machines  à coudre. 

Machines  pour  la  fabrication  des  chaussu- 
res.— Voir  Machines-outils , page  572. 

Machines  pour  la  blanchisserie.  — Depuis 
un  certain  temps,  le  blanchissage  est  devenu 
une  industrie  véritable,  par  suite  du  perfec- 
tionnement apporté  aux  machines  à son 
usage,  ce  qui  permet  une  grande  production 
à bas  prix. 

L’outillage  comprend  les  appareils  à les- 
siver : cuviers,  machines  à laver,  essoreuses, 
machines  à sécher  et  à repasser. 


models,  Mercury,  Hall,  Boston,  Columbia,  «fcc. 

A latter  machine  equally  much  improved 
and  very  simple  at  the  same  time  is  the 
Oliver  machine. 

Sewing  machines.  — Sewing  machines  date 

since  1854. 

They  allow  one  to  produce  quiker  and  at 
a lower  price;  besides  being  used  for  needle- 
work and  linen  making,  they  are  used  for 
clothing  and  boots.  The  manufacturers 
have  arrived  qujckly  enough  to  adopt  sewing 
machines  to  all  kinds  of  works  that  they 
are  now  used  for  linen,  clothes,  hats,  boots, 
gloves,  to  embroider,  «fcc. 

The  invention  of  mechanical  sewing  with 
an  unbroken  thread  appears  to  be  due  to  a 
Frenchman  “Thimonier”  and  dates  from 
1830.  In  1831,  it  received  its  industrial  appli- 
cation. 

An  American,  “ Elias  Howe  ”,  was  howe- 
ver the  real  beginner  of  the  extension 
given  to  the  making  of  these  machines.  His 
works  were  transferred  later  to  England. 
The  machines  figured  already  at  the  Exhi- 
bition of  1878  by  the  side  of  those  of  Wheeler 
and  Wilson,  and  of  Pearce. 

For  certain  work  for  the  different  purposes 
of  saving  time  and  regularity,  machines  are 
used  having  two  threads  and  making  a chain 
stitch. 

In  many  workshops  where  a large  num- 
ber of  machines  are  used  they  have  been 
fitted  with  steam  power,  for  the  purpose 
of  the  preservation  of  the  workwomen  health, 
a transmission  applied  to  the  machine  gives 
the  movement. 

The  United  States  are  big  manufacturers 
of  sewing  machines. 

Shoe  making  machines. — Refer  to  Engi - 
neering -Tools,  page  572. 

Laundry  machines.  — Washing  has  beco- 
me a real  industry  following  upon  the  im- 
provement made  to  the  machines  for  its 
use,  and  which  allow  a large  production  at 
low  price. 

The  plant  comprises  the  machines  for 
washing;  washing  tub,  washing  machine, 
wringers,  drying  and  ironing  machines.  The 
American  washing  machine  lends  itself  to 
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La  machine  à laver  américaine  se  prête 
successivement  à toutes  les  opérations  du 
blanchissage  jusqu’à  l’essorage  : elle  sert  à 
lessiver,  laver  et  rincer  le  linge. 

Elle  se  compose  d’un  cylindre  formant  l’en- 
veloppe extérieure  d’un  autre  percé  de  trous, 
qui  est  destiné  à recevoir  le  linge  et  se  meut 
à l’intérieur  du  premier,  remplissant  ainsi 
l’office  du  tonneau  à laver.  Le  cylindre  exté- 
rieur reçoit  le  liquide  et  le  déverse,  par  les 
trous  du  second,  sur  le  linge;  au  moyen  d’une 
combinaison  de  tuyaux,  on  y fait  passer  suc- 
cessivement la  lessive  du  coulage , l’eau  sa- 
vonneuse du  lavage  et,  enfin,  l’eau  pure  pour 
le  rinçage. 

Lavé  et  rincé,  le  linge  est  placé  dans  une 
essoreuse , dont  le  but  est  de  chasser  l'eau 
qu’il  contient. 

Les  machines  américaines  dites  « Chicago  » 
sont  classées  parmi  les  plus  perfectionnées 
employées  aujourd’hui  pour  le  séchage  et  le 
repassage.  Elles  se  composent  de  plusieurs 
gros  rouleaux  métalliques  chauffés  par  la 
vapeur,  sur  lesquels  on  fait  passer  le  linge 
venant  de  l’essoreuse.  Le  linge,  placé  sous 
le  premier  rouleau,  glisse  de  lui-même  suc- 
cessivement sur  les  autres,  et,  au  sortir  du 
dernier,  il  est  tout  à fait  sec  et  parfaitement 
repassé. 

Machines  diverses.  — Voici  une  liste  com- 
plémentaire de  quelques  industries  où  les 
Américains  se  sont  distingués  et  ont  su  se 
créer  une  clientèle  universelle  : machines- 
oulils  de  précision  et  rectification  après 
trempe,  freins  à air  comprimé,  méliers  à 
lisser  à changement  automatique  de  na- 
vettes, appareils  à enregistrer  les  recettes, 
machines  à composer,  à dicker,  à emboutir 
des  métaux,  matériel  pour  la  fabrication  de 
la  bonneterie,  appareils  de  ventilation  ( ven- 
tilateurs), pompes  à vapeur,  machines  pour 
travailler  le  bois,  la  coutellerie,  outillage  de 
sondeurs.  Le  plus  grand  gazomètre  se  trouve 
aux  Etats-Unis,  à Long-Island,  dans  un  fa<n- 
bourg  de  New-York  : 4 cylindres  de  chacun 
57  mètres  de  diamètre  et  15  mètres  de  hau- 
teur = GO  mètres  de  hauteur  comme  exten- 
sion maximum. 

M.  George  Westinghouse  a pris  successive- 
ment 66  brevets  pour  la  construction  de  son 
frein  à air  Comprimé.  Il  a donc  apporté 


all  the  operations  in  washing  to  the  wring- 
ing; they  are  used  for  scouring,  washing 
and  rinsing  the  clothes. 

It  is  composed  of  one  cylinder  forming  the 
outside  wrapper  of  another  pierced  with  holes 
and  intended  to  receive  the  clothes  which 
moves  inside  the  first,  filling  in  this  way  the 
role  of  the  wash  tub.  The  outer  cylinder 
receives  the  liquid  and  pours  it  through  the 
holes  of  the  second  on  to  the  clothes.  By 
means  of  a combination  of  pipes  one  can 
scaldmg,  soapy  water  of  the  washing  and 
make  run  successively,  the  lye  from  the 
finally  clear  water  for  rinsing. 

Washed  and  rinsed,  the  clothes  are  put 
through  a wringer  to  wring  out  all  the  water 
they  hold. 

The  American  machines  called  “ Chicago  ’’ 
are  classed  amongst  the  most  improved  ones 
in  use  to-day  for  drying  and  ironing. 

They  consist  of  several  heavy  metallic 
rollers  heated  by  steam  on  which  the 
clothes  are  passed  after  coming  from  the 
wringer. 

The  clothes  placed  on  the  first  roller  slip 
along  alone  on  to  all  the  others  and  on 
leaving  the  last  it  is  quite  dry  perfectly 
ironed. 

Various  machines.  — Here  is  an  additional 
list  of  some  of  the  industries  in  which  the 
Americans  have  distinguished  themselves 
and  been  able  to  established  a universal 
connexion  : Engineers  tools  of  precision  and 
rectified  after  tempering,  compressed  air 
brakes,  weaving  looms,  with  automatic 
changing  of  shuttles,  money  registering  ma- 
chines, type  setting  machines,  stereotyping 
machines,  metal  pressing  machines,  plants 
for  hosiery  making,  ventilators,  steam  pumps, 
machines  for  working  the  wood,  the  cutlery, 
leadsmans  tools. 

The  biggest  gasometer  is  found  in  the 
United  States,  at  Long  Island  in  a suburb  of 
New  York  : 4 cylinders  each  57  meters  dia- 
meter and  15  meters  high,  maximum  exten- 
sion 60  meters  high. 

Mr.  George  Westinghouse  has  taken  suc- 
cessively 66  patents  for  the  construction  of 
his  compressed  air  break. 

He  has  therefore  made  66  improvements 
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66  fois  un  perfectionnement  assez  notable 
pour  constituer  une  découverte  utile* 

Dans  le  voisinage  de  «Baldwin  Works»  à 
Philadelphie,  s’élève  l’établissement  de  Wm 
Sellers  & C°  qui  occupe  seulement  de  5 à 7UÜ 
ouvriers,  mais  exécute  les  travaux  les  plus 
délicats  sur  le  fer  et  l’acier.  Presque  toutes 
les  machines  nouvelles  sont  construites  dans 
ces  ateliers,  ainsi  que  beaucoup  d'instru- 
ments de  précision.  L’outillage,  d'une  compli- 
cation très  grande,  aboutit  à une  merveil 
leuse  simplicité  en  ce  qui  concerne  le  travail 
de  l’ouvrier.  Néanmoins,  on  n’emploie  là  que 
des  hommes  expérimentés;  personne  n'est  ad- 
mis dans  l’usine  avant  vingt  et  un  ans,  autre- 
ment que  comme  apprenti. 

L’Américain  ne  construit  qu'en  séries,  il 
étudie  à fond  le  type  et  n’organise  la  fabri- 
cation que  lorsque  celui-ci  lui  paraît  at- 
teindre la  perfection.  Il  crée  alors  l’outillage 
spécial  et  il  produit  en  masses. 

Il  sait  également  bien  organiser  la  vente. 
Pour  s’en  rendre  compte,  on  n’a  qu’à  voir 
l’organisation  des  grandes  maisons  de  ma- 
chines à coudre,  de  compteurs  de  recettes , 
de  machines  à écrire , etc.  Dans  chaque  capi- 
tale, on  installe  une  agence  générale,  qui 
fonde  des  sous-agences  dans  les  principales 
villes  de  province,  et  enfin,  ces  dernières 
font  circuler  des  voyageurs  avec  des  mo- 
dèles, autant  que  possible,  pour  démonstra- 
tion, ou  avec  des  catalogues,  voyageurs  qui 
laissent  souvent  l’objet  à la  disposition  du 
client  pendant  quelque  temps  pour  l’essayer. 

Machines  électriques.  — Ce  sont  des  appa- 
reils destinés  à produire  de  l’énergie  élec- 
trique lorsqu’un  moteur  mécanique  leur  com- 
munique le  mouvement,  ou  à recevoir,  au 
contraire,  l’énergie  électrique  pour  la  trans- 
former en  force  mécanique  utilisable  direc- 
tement. D ns  le  premier  cas,  les  machines 
sont  dites  génératrices;  dans  le  second,  ma- 
chines réceptrices  ou  électro-moteurs. 

On  les  divise  encore  en  machine  électro- 
statiques et  en  machines  d'induction , suivant 
le  mode  de  production  de  l’électricité  : le 
contact  ou  l’induction. 

Les  machines  électrostatiques  ont  pour 
base  les  principes  physico-électriques  du  frot- 
tement : c’est-à-dire  que  lorsque  deux  corps 
de  nature  différentasont,  sous  certaines  condi- 


sufficiently  considerable  to  constitute  a useful 
discovery. 

Near  the  “ Baldwin  Works  ”,  at  Philadel- 
phia, is  the  factory  of  “ William  Sellers  & Co." 
which  employs  only  from  500  to  700  work- 
people, but  executes  the  most  delicate  work 
on  iron  and  steel.  Nearly  all  the  new  ma- 
chines are  built  in  its  workshops  as  well  as 
many  instruments  of  precision.  The  plant 
which  is  very  complicated  resolves  itself  into 
a marvellous  simplicity  as  far  as  the  labou- 
rers work  is  concerned. 

All  the  same  only  experienced  men  are 
employed,  no  one  is  admitted  to  the  works, 
under  twenty  one  years  of  age  except  as  an 
apprentice. 

The  American  builds  only  in  series,  he 
studies  thoroughly  the  type  and  only  orga- 
nises the  making  when  he  thinks  it  has 
attained  perfection.  Then  he  establishes 
the  special  tools  and  produces  in  large  quan- 
tities. He  knows  equally  wrell  how  to  push 
the  sale.  To  know  this,  one  has  only  to  see 
the  organisation  of  the  big  firms  for  sewing 
machines,  registering  machines,  writing  ma- 
chines, &c. 

In  each  capital  they  establish  a general 
agency  which  creates  sub-agencies  in  the 
principal  towns  of  the  provinces,  and  finally, 
the  latter  send  out  travallers,  as  much  as 
possible  with  models  for  demonstration  or 
with  catalogues.  These  iravefiers  often 
leave  the  objects  during  some  time  for  the 
approval  of  the  customers  trial. 

Electrical  machines.  — These  are  machi- 
nes intended  to  produce  electric  force  when 
a mechanical  power  gives  them  a rotary  mo- 
tion or  on  the  contrary  to  receive  electrical 
force  to  transform  it  into  mechanical  force 
immediately  utilisible. 

In  the  first  case  the  machines  are  called 
generative  in  the  second  receiving  or  receiv- 
ing or  electro-motors. 

They  are  divided  again  into  electrostatic 
machines  and  induction  machines  according 
to  the  way  the  electricity  is  produced  by 
contact  or  induction.  The  electrostatic 
machines  are  based  on  the  physico  electric 
principle  of  friction,  that  is  to  say  that  when 
two  substances  of  different  natures  are  under 
certain  conditions  submitted  to  friction,  they 
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lions,  soumis  au  frottement,  ils  se  chargent 
tous  deux  d’électricité  contraire. 

Les  machines  « électro-statiques  » les  plus 
employées  sont  : 1°  les  « machines  à frotte- 
ment»; 2°  les  « machines  d’influence».  Elles 
sont  surtout  en  usage  dans  les  laboratoires, 
mais  ne  sont  d’uuoun  emploi  industriel. 

ün  divise  les  machines  d'induclion  en  deux 
grandes  classes  : les  mchines  « magnéto- 
électriques  »,  dont  des  aimants  constituent 
le  champ  magnétique,  et  les  machines  « dy- 
namo-électriques »,  dont  le  champ  est  cons- 
titué par  des  électro-aimants. 

Elles  reposent  sur  les  principes  suivants  : 
1°  si  l'on  approche  vivement  un  courant 
électrique  d’un  circuit  conducteur  fermé,  ce- 
lui-ci est  parcouru  aussitôt  par  un  courant 
rant  «induit»  reparaît,  mais  alors  de  môpie 
dit  courant  « inducteur  »;  2°  lorsqu’on  éloigne 
rapidement  le  courant  « inducteur  »,  le  cou- 
rant « induit  » reparaît,  mais  alors  de  môme 
sens  que  l’autre. 

La  première  machine  magnéto-électrique 
date  de  1832,  et  était  composée  d’un  aimant 
en  fer  à cheval  tournant  devant  un  électro- 
aimant. Ces  sortes  de  machines  ont  été  em- 
ployées en  chimie;  elles  sont  utilisées  par 
les  médecins;  d’autres  ont  été  utilisées  pour 
l’éclairage  des  phares. 

Les  machines  dynamo-électriques , comme 
les  précédentes,  se  composent  d’un  « induc- 
teur » et  d’un  « induit  »,  le  déplacement  rela- 
tif de  l’un  de  ces  organes  produisant  des 
courants  induits,  l'inducteur  étant  constitué 
par  des  « électro-aimants  ».  Ces  machines  ont 
l’avantage  de  produire  avec  les  électro-ai- 
mants un  champ  magnétique  beaucoup  plus 
puissant  et,  par  suite,  des  courants  induits 
beaucoup  plus  forts  que  ne  pourrait  le  faire 
un  inducteur  composé  de  l’aimant  ordinaire. 

Les  machines  « dynamo-électriques  » se 
classent  de  différentes  manières.  En  prenant 
pour  base  la  nature  des  courants  produits, 
on  les  divise  en  machines  : à courants  alter- 
natifs, à courants  redressés  et  à courant 
continu.  Si,  au  contraire,  on  prend  pour  base 
la  forme  de  l’induit,  Ton  distingue,  en  ce  qui 
concerne  principalement  les  machines  à cou- 
rant continu,  les  « machines  à anneau  »,  les 
« machines  à tambour  »,  les  « machines  h 
pôles  » et  les  « mchines  à disque  ». 

Il  existe  un  très  grand  nombre  de  type  de 


each  charge  themselves  with  different  kinds 
of  electricity. 

The  electro  static  machines  most  used  are  : 
1st  friction  machines;  2nd  influence  machi- 
nes, they  are  principally  used  in  laboratories 
and  are  little  employed  industrially. 

The  induction  machines  are  divided  into 
two  big  sections,  “ the  magneto  electric  ", 
machines  of  which  the  magnets  make  a 
“ magnetic  base  ”,  and  the  “ dynamo  electric  ”, 
of  which  the  base  is  made  by  the  electro 
magnets. 

They  are  based  on  the  following  principles: 
1st  If  one  brings  quickly  together  an  elec- 
tric current  with  a closed  conducive  circuit 
this  current  is  immediatly  permeated  by 
a current  called  “ inducted"  of  a nature  con- 
trary to  the  first  “ inductor  ” current; 

2nd  When  the  current  “ inductor  ” is 
withdrawn  rapidly,  the  current  “ inductive  " 
reappears  but  then  in  the  same  direction 
as  the  other. 

The  first  electro  magnet  machines  dates 
from  1832  and  was  composed  of  a horse  shoe 
magnet  turning  in  front  of  an  electro  magnet; 
this  kind  of  machine  has  been  used  for  che- 
mistry ; others  are  used  by  Doctors  and 
others  for  lighthouses. 

As  the  preceding,  dynamo  electric  machines 
are  composed  of  an  inductor  and  inducer,  the 
relative  displacing  of  one  of  these  agents 
producing  the  inductive  current,  the  inductor 
consisting  of  the  electro  magnet.  These 
machines  have  the  advantage  of  producing 
with  electro  magnet  a much  more  powerful 
magnetic  base  and  also  inducted  currents 
much  stronger  than  those  that  could  be  made 
,vith  the  ordinary  magnet.  The  dynamo 
electric  machines  are  classed  in  different 
ways  taking  for  basis  the  nature  of  the  cur- 
rents produced,  they  are  divided  into  ma- 
chines with  alternative  currents,  compensa- 
ted currents  and  continuous  currents. 

If  on  the  contrary  we  take  as  a basis  the 
form  of  the  inductor,  we  find  principally  with 
regards  to  the  continuous  current  machines 
the  “ chain  machine  ”,  the  “ cylinder  machi- 
ne ”,  the  “ magnetic  pole  machines  ”,  and  the 
“ disc  machines  ”. 

There  exists  a very  large  number  of  kinds 
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machines  à courant  continu , c’est-à-dire  mu- 
nies de  collecteurs  et  de  balais  disposés  de 
manière  à lancer  une  série  presque  ininter- 
rompue de  courants  de  même  sens. 

On  les  utilise  maintenant  pour  l’éclairage 
électrique,  la  galvanoplastie,  l’électro-chimie, 
l’électro-métallurgie,  la  transmission  et  le 
transport  de  l’énergie,  etc. 

Dans  les  machines  à courants  alternatif 
ou  alternateurs , la  force  magnéto-motrice  est 
empruntée,  de  nos  jours,  à une  source  ex- 
térieure de  courant  continu,,  non  à un  aimant 
comme  c’était  le  cas  au  début.  Ces  machines 
sont  généralement  destinées  à la  production 
des  courants  de  haute  tension,  mais  de  courte 
durée. 

On  les  divise  en  plusieurs  classes,  suivant 
la  forme  de  l’induit  ou  suivant  le  mode  d’ex- 
citation. Il  existe  encore  le  classement  sui- 
vant : alternateurs  monophasés  à inducteur 
fixe  et  induit  mobile,  monophasés  à induc- 
teur et  induits  fixes,  et  enfin  alternateurs 
polyphasés. 

Centres  de  production.  — On  estime  géné- 
ralement que,  pour  transmettre  le  courant 
électrique,  nous  ne  possédons  guère  en  Eu- 
rope que  des  dynamos  relativement  faibles, 
c’est-à-dire  correspondant  à une  puissance 
effective  de  600  à 1.000  chevaux  en  général. 
Les  Américains  commencent  à prendre  une 
avance  considérable,  et  un  journal  améri- 
cain, l'Electrial  Engineer,  annonçait  en  1900 
l’installation  prochaine  à Louisville  d’une  ma- 
chine formidable  pour  la  fourniture  de  force 
à une  Compagnie  de  tramways.  Mue  par  un 
moteur  de  4.000  chevaux,  cette  dynamo  devait 
produire  une  puissance  de  2.400  à 3.200  kilo- 
watts, suivant  les  besoins,  le  diamètre  exté- 
rieur de  cet  appareil  étant  de  5m70,  et  celui 
de  l’anneau  de  3 “ 80  avec  un  poids  total  d’en- 
viron 38  tonnes. 

Il  existe  près  des  chutes  du  Niagara  une 
usine  tirant  des  chutes  25.000  chevaux  de  force 
et  permettant  de  fabriquer  200.000  kilogr. 
de  carbure  de  calcium  journellement. 

Le  aWaldorf  Astoria  Hôtel  »,  de  New-York, 
a installé  dans  ses  vastes  sous-sols  tous 
les  organes  producteurs  de  l’énergie  méca- 
nique qu’il  utilise.  Des  chaudières  pouvant 
développer  4.000  chevaux  alimentent  6 ma- 
chines à vapeur,  qui  actionnent  directement 


of  continuous  current  machines,  that  is  to 
say  provided  with  collectors  and  brushes 
placed  in  such  a way  as  to  send  forth  an 
almost  uninterrupted  series  of  currents  of 
the  same  kind. 

They  are  now  used  for  electric  lighting,  for 
galvanoplastie  purpose,  electro  - chemistry, 
electro  metallurgy,  transmission  and  convey- 
ance of  force,  &c.  Nowadays,  in  the  alter- 
native current  machines , the  magnetic  motive 
force  is  taken  from  an  exterior  source  of  con- 
tinuous current  not  from  a magnet  as  in  the 
beginning.  These  machines  are  generally 
intended  to  produce  high  tension  currents, 
but  of  short  duration.  They  axe  divided 
into  several  classes  according  to  the  form 
of  the  inductor  or  to  the  way  of  production. 
There  still  remains  the  following  classing; 
monophase  alternators  with  fixed  inductor 
and  moveable  induct,  monophase  alternators 
with  moveable  inductor  and  fixed  induct,  mo- 
nophase alternators  with  fixed  inductors  and 
induct,  and  finally  alternative  polyphase. 

Manufacturing  centres.—  It  is  generally 
thought  that  in  Europe  we  only  possess  rela- 
tively weak  dynamos  for  the  transmission 
of  the  electric  current  that  is  to  say  corres- 
ponding generally  with  an  effective  power  of 
from  600  to  1.000  horse  power. 

The  American  begin  to  take  a considerable 
lead  and  an  American  paper  called  The 
Electrical  Engineer,  announced  in  1900,  that 
there  would  shortly  be  built  at  Louisville 
a formidable  machine  to  supply  a tramway 
company  with  power.  Driven  by  a motor 
of  4.000  horse  power,  this  dynamo  was  to 
produce  a force  of  2.400  to  3.200  kilowatts 
according  to  the  needs,  the  outer  diameter 
of  this  apparatus  was  5 m 70  and  that  of 
the  ring  3m80,  the  total  weight  was  about 
38  tons. 

There  is  a factory  near^the  Niagara  falls 
which  gets  from  the  falls  25.000  horse  power 
and  permitting  200.000  kilogrammes  of  car- 
buret of  calcium  to  be  manufactured  daily. 

The  “ Waldorf  Astoria  Hotel”  in  New  York 
has  set  up  in  its  vast  basements  all  the  gene- 
rating plant  of  the  mechanical  force  it  utilises. 
Boilers  developing  4.000  horse  power  feed 
six  engines  which  work  directly  electric  ge- 
nerators that  can  produce  1.500  kilowatts. 
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des  générateurs  électriques  pouvant  produire 

1.500  kilowatts.  L’éclairage  comporte  25.000 
lampes.  Les  appareils  frigorifiques,  les  pom- 
pes, les  ascenseurs,  les  monte-charges,  les 
ventilateurs  et  toutes  sortes  de  moteurs  y 
sont  mus  par  l’électricité. 

Une  usine  électrique  pour  l’utilisation  des 
chutes  du  Saint-Laurent  fut  établie,  en  mai 
1900,  à Masséna  (Etats-Unis),  comprenant 
sept  groupes  électrogènes  générateurs  for- 
més chacun  d’une  machine  dynamo-Westing- 
house de  5.000  chevaux,  actionnée  par  une 
turbine  et  produisant  un  courant  de  2.200 
volts.  Ces  dynamos  ont  6 m 60  de  hauteur  et 
pèsent  195.000  kilogr.  Cette  usine,  ne  devant 
employer  que  le  quart  de  l’installation  totale, 
devait  produire  35.000  chevaux. 

Les  usines  Westinghouse  à East  Pitts- 
burg sont  les  plus  importantes  des  Etats- 
Unis  pour  le  matériel  électrique,  comme  celles^ 
de  Old  Trafford,  près  de  Manchester,  sont  les 
plus  importantes  d’Angleterre.  Elles  occupent 

6.500  ouvriers.  George  Westinghouse,  leur 
fondateur,  inventeur  des  fameux  freins  à air 
comprimé  et  de  l'exploitation  du  gaz  naturel, 
est  actuellement  âgé  de  55  ans,  simple  méca- 
nicien il  y a quelque  trente  ans  à bord  d’un 
navire  de  guerre  américain.  Il  est  aujour- 
d'hui à la  tête  de  25  sociétés  possédant  en- 
semble un  capital  de  20  millions  de  livres 
sterling  (500  millions  de  francs).  C’est  le  type 
achevé  de  l’Américain  au  travail. 

Ses  usines  construisent  d’énormes  géné- 
rateurs électriques,  citons  entre  autres  celui 
de  45  pieds  (13  m 70)  de  hauteur  qu’elles  cons- 
truisaient dernièrement  pour  la  « New  York 
Rapid  Transit  Company  »,  muni  d’une 
énorme  dynamo  produisant  un  courant  élec- 
trique suffisant  pour  actionner  600  tramways. 

Elles  livrent  en  moyenne  journellement 
60  dynamos  de  200  chevaux  pour  les  tram- 
ways électriques.  Elles  possèdent  un  corps 
spécial  d’employés  rien  que  pour  les  expé-  i 
riences  électriques. 


Marchés  d’exportation.  — Pittsburg,  Phila- 
delphie, Chicago,  Cleveland,  New-York,  Bos- 
ton, Baltimore. 

Exportation.  — Les  exportations  de  ma- 
chines des  Etats-Unis  ont  atteint  les  chiffres  i 


The  lighting  is  composed  of  25.000  lamps,  the 
refrigerators,  the  pumps,  the  lifs,  the  hoists, 
the  ventilators  and  all  sorts  of  motors  are 
worked  by  electricity. 

An  electric  factory  for  the  utilisation  of  the 
falls  of  St.  Lawrence  was  established  in  May 
1900  at  Massena  (United  States)  making  seven 
electro  forming  groups  each  generator  con- 
sisting of  a Westinghouse  dynamo  of  5.000 
horse  power  worked  by  a turbine  and  pro- 
ducing a current  of  2.200  volts. 

These  dynamos  are  6 m 60  high  and  weigh 
195.000  kilos;  this  factory  (only  using  a quart- 
er of  total  plant)  produced  35.000  horse  power. 
The  Westinghouse  factories  at  East  Pittsburg 
are  the  most  important  in  the  United  States 
for  electrical  material,  the  same  as  those  of 
“Old  Trafford”  near  Manchester  are  the 
most  important  of  England.  They  employ 

6.500  workpeople. 

George  Westinghouse  their  founder,  inven- 
ter of  the  famous  compressed  air  brake  and 
the  turning  to  account  of  natural  gas  is  at 
the  present  time  55  years  old,  30  years  ago 
he  was  an  ordinary  engineer  on  board  an 
American  warship. 

To-day  he  is  at  the  head  of  25  companies 
having  together  a capital  of  20  million  sterl- 
ing pounds.  He  is  a perfect  type  of  the 
American  business  man. 

These  factories  construct  enormous  electri- 
cal generators;  we  may  mention  amongst 
others  the  one  45  feet  high  that  was  lately 
made  for  the  “ New  York  Rapid  Transit  Co.  ", 
supplied  with  an  enormous  dynamo  produc. 
ing  an  electrical  current  capable  of  working 
600  tramways. 

They  supply  daily  on  an  average  60  dyna- 
mos of  200  horse  power  for  the  electric  tram- 
ways, they  have  a special  staff  of  employees 
for  electrical  experiments  only. 


Export  markets.  — Pittsburg,  Philadelphia, 
Chicago,  Boston,  Cleveland,  New  York,  Bal- 
timore. 

Exports.  — The  exportation  of  machines 
from  the  United  States  amounted  to  the 
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suivants,  de  1891  à 1892,  pour  les  diverses 
catégories  de  machines,  d’après  les  statis- 
tiques officielles  américaines  : 


following  figures  from  1891  to  1902,  for 
the  different  kinds  of  machines,  according 
to  American  official  statistics  : 


MACHINES  ET  MÉCANIQUES,  ET  PIÈCES  DE  MACHINES 

(Machinery  and  mechanical  instruments  and  parts  of  machines) 
(Valeur  en  milliers  de  dollars) 

(Value  in  thousand  dollars) 


ANNÉES 

(Years) 

Machines 

électriques 

(Electrical 

machines) 

Machines- 

outils 

(Metal 

working 

machinés) 

Presses 
à imprimer 
(et  pieces  de) 
(Printing 
presses  parts) 

Pompes 
à vapeur 
(Pumps  steam 
pumps ) 

Machines 
à coudre 
(et  pièces  del 
(Sewing 
machines 
parts) 

Machines 
à fabriquer 
les  chaussures 
(Machines 
Boot 

manufacturing ) 

1891 

. . . » 

» 

285 

» 

2.883 

» 

1892 

...  » 

)) 

409 

» 

3.133 

)) 

1893 

...  » 

» 

205 

» 

2.476 

)) 

1894 

. . . » 

)) 

272 

)) 

2.347 

)) 

1895 

» 

159 

)) 

2.260 

)) 

1896 

» 

348 

)) 

3.139 

» 

1897 

. . . » 

)) 

649 

» 

3.340 

)) 

1898 

4.618 

874 

2.032 

3.136 

895 

1899 

. . . 2.736 

6.495 

847 

2.710 

3.264 

853 

1900 

. . . 4.310 

7.193 

1.219 

3.312 

4.541 

1.163 

1901 

. . . 5.812 

4.054 

1.005 

2.187 

4.095 

» 

1902 

. . . 5.379 

2,977 

808 

2,159 

4.022 

966 

MACHINES  A VAPEUR  (ET  PIÈCES  DE) 

(Steams  engines  parts) 


Chaudières 


Machines 
diverses  non 
autrement 


LOCOMOTIVES 

(Locomotives) 

MACHINES  FIXES 
(Fixed  machines) 

et  pièces 
de  machines 
(Boilers 
machines 
parts) 

Machines 
à écrire 
(et  pièces  de) 
(Typewriters 
pai'ts) 

dénommées 
(Different 
machines 
other  than  the 
foregoing) 

TOTAL 
des  machines 
(Total 
machines) 

ANNÉES 

(Years) 

Nombre  de 
machines 
(N- of 
machines) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Nombre  de 
machinés 
(X-of 
machines) 

Milliers 
dé  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891.  . . . 

275 

2.424 

267 

217 

669 

)) 

9.831 

16.315 

1892.  . . . 

197 

1.717 

360 

227 

568 

)) 

10.229 

16.292 

1893.  . . . 

195 

1.794 

401 

254 

607 

)) 

10.467 

15.806 

1894.  . . . 

142 

1.028 

365 

313 

710 

» 

10.438 

15.124 

1895.  . . . 

252 

2.379 

273 

220 

376 

» 

11.493 

16.898 

1896.  . . . 

261 

2.512 

324 

216 

534 

)) 

14.853 

21  614 

1897.  . . . 

338 

3.225 

423 

323 

671 

1.453 

19.771 

29.442 

1898.  . . . 

468 

3.883 

565 

398 

927 

1.902 

13.336 

34.057 

1899.  . . . 

517 

4.728 

605 

335 

1.132 

2.449 

18.7^2 

44.285 

1900.  . . . 

525 

5.592 

1.140 

673 

1 . 767 

2.697 

23.167 

56 . 485 

1901.  . . . 

423 

4.039 

» 

» 

1.696 

2.827 

20.564 

i 

1902.  . . . 

365 

3.257 

1.108 

709 

1.791 

3.302 

20 . 505 

» 

Ces  exportations  se  sont  décomposées  de  la 
façon  suivante,  en  1900  et  1902  pour  les  prin- 
cipaux pays  de  destination,  toujours  d’après 
les  statistiques  officielles  américaines  : 


These  exports  were  slipt  up  in  the  follow- 
following  way  in  1900  and  1902  for  the  prin- 
cipal countries  of  destination  always  accord- 
ing to  American  official  statistics  : 
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PAYS  DE 

DESTINATION 

COMPTEURS 
de  monnaie 
( Cash  registers) 

, MACHINES 
ELECTRIQUES 
(Electrical 
machines) 

MACHINES  pour  la 
BLANCHISSERIE 
( Laundry 

machinés I 

MACHINES- 

OUTILS 

(Engineering 

tools) 

(Destina 

tion  countries) 

1900 

1902 

1900  1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

Autriche-Hongrie 

. (Austria  Hungary)  . . 

9,2 

57 

1,1  7,3 

)) 

0,8 

189 

46 

Belgique.  . . . 

. (Belgium) 

9,3 

8 

45,7  54,5 

8,2 

Ü5 

656 

116 

Danemark  . . . 

. (Denmark) 

9,2 

21 

0,7  4,5 

13,0 

6 

53 

21 

France 

. (France) 

27,5 

14 

266,4  39,2 

43,5 

5,2 

1090 

307 

Allemagne  . . . 

(Germany) 

256,7 

339 

107,5  43 

70,0 

54 

2479 

258 

Italie 

(Italy) 

9,4 

33 

65 , 1 52 

» 

0,9 

146 

30 

Pays-Bas.  . . . 

(Holland) 

12,8 

20 

0,6  6 

16,9 

22 

141 

23 

Russie 

. (Russia) 

3,3 

45 

37,1  9 

4,0 

3 

124 

48 

Suède  et  Norvège 

. (Sweden  and  Norway). 

12,4 

25 

7,4  13 

5,5 

11 

199 

50 

Royaume-Uni  . 

(United  Kingdom).  . , 

283,7 

396 

1568,6  2573 

187,3 

264 

1883 

1706 

Canada  .... 

(Canada) 

93,4 

106 

799  1042 

19,7 

42 

45 

73 

Mexique  .... 

(Mexico) 

•1,8 

3,9 

445  196 

6,4 

5 

31 

38 

PAYS  DE  DESTINATION 

(l)estination  countries) 

MACHINES 
A IMPRIMER 
(Printing 
presses ) 

POMPES 
mécaniques 
(Pu  mps 
mechanical 
pumps) 

1900  1902 

MACHINES  à COUDRE 
(et  pièces  de) 
(Sewing  machines 

rarts> 

" 1900  1902 

MACHINES 
pour  fabrication 

chaussures 

(Boot 

manufacturing 
re  n ch  ines) 

i90j  TooST' 

Autriche-Hongrie  . 

(Austria  Hungary)  . . 

)) 

5 

96 

41 

5 

1,7 

7 

2 

Belgique 

(Belgium) 

5,4 

3 

57 

51 

41 

25 

109 

15 

Danemark  . . . . 

(Denmark) 

8,3 

2 

32 

23 

0,3 

0,8 

11 

4 

France 

(France) 

6,2 

17 

237 

124 

138 

101,3 

101 

132,7 

Allemagne  . . . . 

(Germany) 

90,6 

24 

364 

101 

1016 

745 

79 

20 

Italie 

(Italy) 

13,8 

25 

21 

17 

29 

38 

4 

1 ,5 

Pays-Bas 

(Holland) 

16,4 

2 

59 

59 

207 

273 

83 

69 

Russie 

(Russia) 

8,1 

7 

184 

38 

23 

36 

0,4 

0,7 

Suède  et  Norvège . 

(Sweden  and  Norway). 

18,1 

6 

41 

17 

0.8 

0,8 

12 

1,1 

Royaume-Uni.  . . 

(United  Kingdom)  . . 

704 

309 

795 

583 

1329 

1055 

583 

537 

Canada  

(Canada) 

161 

139 

155 

189 

189 

247 

59 

78 

Mexique 

(Mexico) 

30,9 

38 

129 

209 

291 

356 

0,05 

5 

MACHINES  A VAPEUR  (ET  PIÈCES  DE) 

(Steam  engines  parts) 


LOCOMOTIVES 

MACHINES  FIXES 



(Locomotives) 

( Fixed  machines) 

HKXT  “ 1902  PJOT  1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

Nombre 

Valeur 

Nombre  Valeur 

Nombre 

Valeur 

Nombre 

Valeur 

(Destination  countries) 

r.V-l 

(Value) 

l 'N-) 

(Value) 

(*•) 

(Value) 

(NV 

(Value) 

Autriche-Hongi  ie  . 

(Austria  Hungary)  . . 

)) 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

Belgique 

(Belgium) 

23 

178 

4 

44 

27 

8,0 

11 

2,9 

Danemark  . . . . 

(Denmark) 

1 

3 

)) 

)) 

43 

10,9 

20 

4,4 

France 

(France) 

22 

385 

1 

5,6 

80 

30,8 

14 

3,3 

Allemagne  . . . . 

(Germany) 

4 

27 

)) 

» 

44 

7,3 

22 

8,1 

Italie  

(Italy) 

» 

» 

» 

» 

11 

3,6 

1 

0,3 

Pays-Bas 

(Holland) 

» 

» 

» 

» 

5 

■ 4,7 

35 

8,1 

Russie 

(Russia) 

53 

540 

)) 

» 

31 

3,5 

8 

2,9 

Suède  et  Norvège . 

(Sweden  and  Norway). 

6 

55 

» 

» 

29 

15,3 

29 

8. 1 

Royaume-Uni.  . . 

(United  Kingdom)  . . 

84 

1035 

» 

» 

128 

60,7 

149 

109,4 

Canada  

(Canada) 

49 

382 

73 

674 

152 

104,0 

244 

143 

Mexique 

(Mexico) 

93 

901 

78 

607 

127 

120,0 

112 

78 

Sibérie 

(Siberia) 

51 

714 

» 

» 

» 

» 

Ü) 

» 

Australie,  . , . 

, (Australia) 

» 

)> 

63 

651 

» 

J> 

» 

1 
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PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

PIÈCES 

DE  CHAUDIÈRES 
et  pièces  de  machines 
(Parts 

Boilers  machines  parts) 

MACHINES  A ÉCRIRE 
(et  pièces  de) 

(Tiji  ewriters  parts  of) 

MACHINES  DIVERSES 
non  autrement 
dénommées 
(Different  machines 
other  than 
the  foregoin  ■) 

1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

Autriche-Hongrie  . 

(Austria-Hungary)  . . 

)) 

0,17 

17 

46 

34 

84 

Belgique 

(Belgium) 

53 

6 

149 

66 

443 

206 

Danemark  . . . . 

(Denmark) 

6 

2 

16 

21 

242 

67 

France 

(France) 

29 

12 

177 

196 

616 

358 

Allemagne  . . . . 

(Germany) 

29 

31 

454 

679 

818 

403 

Italie 

(Italy) 

3 

1,7 

54 

75 

155 

112 

Pays-Bas 

(Holland) 

7 

1,6 

70 

58 

186 

109 

Russie 

(Russia) 

22 

0,7 

169 

130 

453 

395 

Suède  et  Norvège . 

(Sweden  and  Norway). 

10 

1,5 

12 

29 

318 

313 

Royaume-Uni.  . . 

(United-Kingdom)  . . 

98 

163 

1092 

1143 

2325 

3187 

Canada  

(Canada) 

290 

451 

55 

94 

3929 

5036 

Mexique 

(Mexico) 

177 

229 

63 

135 

4889 

4496 

Sibérie  . . 

(Siberia) 

139 

» 

)> 

• 

'i) 

» 

Tarifs  douaniers.  Par  100 

kilog. 

Custom 

tariff. 

In  100  kilos. 

Machines  à vapeur  fixes  et  machines 

Stationery 

engines 

and  marine  en- 

de  navigation,  toujours  séparées 

gines 

always 

separated  from 

des  chaudières;  pompes  à va- 

the 

boilers, 

steam 

pumps, 

peur,  machines  thermiques  à 
gaz,  à pétrole,  à air  chaud,  à air 
comprimé,  pesant  : 

250  kilog.  et  plus.  ...  N. 
moins  de  250  kilog.  . . N. 

— à vapeur  demi-fixes  ou  locomo- 

biles, y compris  les  chau- 
dières   N. 

Locomotives  et  machines  à vapeur 
routières  : 
à voie  ordinaire.  . 
à voie  étroite  . . 

Machines  hydrauliques  à 

piston,  à turbines;  pompes;  ven- 
tilateurs, pesant  : 
plus  de  3.000  kilog. 
de  250  à 3.000  kilog. 
moins  de  250  kilog. 

Tenders  de  locomotives  : 
à voie  ordinaire  . . . 
à voie  étroite  . . . 

Machines  à bouter  les  plaques 
rubans  de  cardes. 

— à nettoyer,  à ouvrir  et  à préparer 

le  lin,  la  laine,  le  coton  et  autres 
textiles N. 

— métiers  à tricots  et  à bonneterie. N. 

— — à tulles,  à dentelles,  à gui- 
pures   N. 

— à fabriquer  le  papier  ....  N. 


. . N. 

. . N. 
roues,  à 


N. 

N. 


N. 

N. 

et 

N. 


Frs. 
18  » 
30  >. 


17  » 


20  »> 
24  » 


15  » 
15  » 
25  » 

15  » 
18  » 

15  » 


18  » 
40  ,) 

10  » 
15  » 


heating  machines  with  gas,  pe- 
troleum, hot  air,  compressed 
air,  weighing  : 

250  kil.  or  more  . . . . N. 
less  than  250  kil.  . . . N. 

Steam  engines  half  stationery  or 
portable  with  boilers.  . . N. 

Locomotives  and  road  engines  : 


Frs 
18  . 
30  : 


17 


ordinary  gauge N.  20  » 

narrow  gauge N.  24  » 

Hydraulic  engines,  with  wheels,  pis- 
ton, turbines;  pumps,  ventila- 
tors, weighing  : 

more  than  3.000  kil.  . . N.  15  » 

from  250  to  3.000  kil.  . . N.  15  » 

less  than  250  kil.  . . . N.  25  » 

Locomotive  tenders  : 

ordinary  gauge  . . .^.  . N.  15  » 

narrow  gauge N.  18  » 

Machines  for  plate  binding  and  car 

ribbons • . . . N 15  » 

Machines  to  clean,  to  open  and  pre- 
pare the  flax,  wool  coton  and 

other  textiles N.  18  » 

Looms  for  network  and  hosiery.  N.  40  » 

— tulles,  laces  and  guipures.  . .N.  10  > 

Paper  making  machines  . . . N.  15  » 
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Machipes  à imprimer  . . . 

. N. 

8 

» 

— à coudre  : 

bâtis  et  transmissions 

. N. 

10 

» 

têtes  de  machines  . . . 

. N. 

50 

» 

— dynamo  électriques,  pesant 

1.000  kilog.  et  plus  . . . 

. N. 

30 

» 

de  50  à 1.000  kilog.  . . 

. N. 

45 

)) 

de  10  à 50  kilog.  . . . 

. N. 

100 

» 

— outils  : 

grosses,  pesant  plus  de  1.000  ki- 

log 

. N. 

15 

)) 

moyennes,  pesant  de  250  à 1.000 

kilog 

. N. 

20 

)) 

petites  et  de  précision,  pesant 

moins  de  250  kilog.  . . 

. N. 

70 

)) 

Mécanique  générale  : transmissions; 
balances,  bascules,  matériel  fixe 
de  chemins  de  fer,  signaux, 
presses,  appareils  de  levage,  etc., 
appareils  non  dénommés  action- 
nés par  un  moteur  méca- 
nique   N.  15  >> 

Chaudières  à vapeur  en  tôle  de  fer 
d’acier,  simples  ou  munies  de 
bouilleurs,  de  réchauffeurs,  de 
foyers  intérieurs,  ne  comportant 
pas  de  tubes  en  fer,  acier, 
cuivre  ou  laiton N.  12  » 

— à vapeur,  en  tôle  de  fer  ou  d’acier, 
tubulaires  ou  semi-tubulaires, 
c’est-à-dire  comportant  des  tubes 
en  fer,  acier,  cuivre  ou  laiton. N.  18  » 


Printing  machines N.  8 » 

Sewing  machines  : framework  aricl 

transmission N.  10  » 

— tops N.  50  » 

Dynamo  electric  machines,  weigh- 
ing : 1.000  kil.  and  more.  .N.  30  >< 

50  to  1.000  N.  45  » 

10  to  50 N.  100  » 

Engineers  tools  : 

large  weighing  more  than  1.000 

kil N.  15  » 

— medi/um  weighing  250  to  1.000 

kil N.  20  »» 

— small  and  weighing  less  than 

250  kil N.  70  » 


General  machinery,  transmissions, 
scales,  weighing  machines,  sta- 
tionary stocks,  for  railways, 
signals,  presses  hoisting  appa- 
ratus, &c.,  machines  not  named, 
worked  by  a mechanical  mo- 
tor   N.  15 

Steam  boilers  of  sheet  iron  or  steel 
plate  per  1.000  kil.  simple  or 
fitted  with  boiler  tubes,  with 
heaters  inside  fire  box,  not  con- 
taining any  tubes  . . . . N.  12  » 

Steam  boilers  sheet  iron  or  steel 
plate  tubular  or  half-tubular, 
that  is  to  say  composed  of  iron, 
steel,  copper  or  sheet  brass 
tubes N.  18  » 


Eléments  de  chaudières  multitubu- 
laires  composés  en  proportions 
prépondérantes  de  tubes  de  fer 
ou  d’acier,  assemblés  ou  non.  N.  24  » 
Chaudières  à vapeur  en  tôle  de  fer  ou 
récipients;  poêles  et  calorifères 
en  tôle  de  fer  ou  d’acier  ou  en 
fonte  et  tôle  de  fer  ou  d’acier.  N.  12  » 
Appareils  à sucre,  à chauffage  pour 
brasseries,  distilleries,  parfume- 
ries, pharmacies,  cuisines,  où  le 
cuivre  et  le  bronze  dominent  en 


poids,  pesant  : 

250  kil.  et  plus N.  30  » 

moins  de  250  kil.  ...  N.  50  » 

Appareils  frigorifiques  pesant  : 

250  kil.  et  plus N.  20  » 

moins  de  250  kil N.  30  » 


Boiler  parts  multitubular  composed 
in  preponderant  proportion  of 
steel  or  iron  tubes,  joined  toge- 
ther or  not N.  24 

Open  boilers,  gasometers,  recipients, 
stoves  and  hot  air  stoves,  of 
sheet  iron,  steel  plate,  or  cast 
iron  and  cast  steel.  . . . N.  12 
Apparatus  for  sugar  making,  heating 
breweries,  distilleries,  perfume- 
ries, chemists,  where  copper  or 
bronze  preponderates  in  weight, 
weighing  : 


250  kil.  or  more.  . . 

. N. 

30 

less  than  250  kil.  . . 

. N. 

50 

Freezing  apparatus  weighing: 
250  kil.  or  more.  . . . 

. N. 

20 

less  than  250  kil.  . . . 

. N. 

30 

» 


» 


)> 

» 


» 

» 
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Pièces  détachées  en  fonte,  en  fer  et 
en  acier,  autres  que  les  élé- 
ments de  chaudières  à vapeur  : 


en  fonte  tournée,  limée  ou 
tée,  pesant  : 

ajus- 

1.000  kil.  et  plus.  . . 

. N. 

18 

de  200  à 1.000  kil.  . . 

. N. 

20 

moins  de  200  kil.  . . 

. N. 

25 

— en  fer  forgé  ou  en  acier  forgé  ou 

moulé,  ayant  reçu  un  travail 
d’alésage  ou  de  tour,  ou  un 
travail  de  lime  ou  d’ajustage, 

pesant  : 

300  kil.  et  plus.  . . 

. N. 

20 

de  100  à 300  kil.  . . 

. N. 

25 

moins  de  100  kil.  et  plus  de 

1 kil 

. N. 

40 

1 kil.  ou  moins.  . . . 

. N. 

50 

Ressorts  en  acier  forgé,  pour  carros- 

sérié,  wagons  et  locomotives, 

non  polis 

. N. 

18 

Pièces  détachées  de  deux  ou 

plu- 

sieurs  métaux,  tels  que  fonte, 

fer,  acier,  cuivre  pur  ou 

allié 

de  tous  métaux  (robinets, 
sinets,  etc  ),  pesant  : 

cous- 

300  kil.  et  au-dessus. 

. N. 

20 

de  50  à 300  kil.  . . . 

. N. 

30 

moins  de  50  kil.  . . 

. N. 

40 

Induits  de  machines  dynamo-électri- 
ques et  pièces  détachées,  telles 
que  : bobines  pleines  ou  vides 
en  métal  entourées  de  cuivre 
isolé;  pièces  travaillées  en  cui- 
vre, pesant  moins  de  1 kil. , nu- 
mérotées et  marquées,  ajustées 
ensemble  ou  démontées,  pour 
appareils  électriques  ...  N.  100  » 
Lampes  à arc,  dites  régulateurs.  N.  100  » 
Planches  et  coins  gravés  pour  im- 
pression sur  papier.  . . . Exempts. 
Cylindres  en  cuivre  ou  laiton  pour 

impression,  gravés  ou  non.  N.  20  » 
Accumulateurs  électriques  ...  N.  21  » 
Voitures  de  voies  ferrées,  garnies  ou 
non  garnies  : 

— pour  chemins  à voies  ordinaires  : 
pour  chemins  de  fer  : 
wagons  de  voyageurs  de  lr« 

et  2e  classes N.  20  » 

wagons  de  3«  classe.  . . N.  14  » 
wagons  de  marchandises.  N.  11  » 


Separate  parts  in  cast  iron,  iron  and 
steel,  except  parts  for  making 
boilers  of  turned,  filed  and  ad- 
justed iron,  weighing  : 


1.000  kil.  and  more.  . . 

N. 

18 

)) 

200  kil.  to  1.000  kil.  . . 

N. 

20 

)) 

less  than  200  kil.  . . . 

N. 

25 

, )) 

wrought  iron  or  wrought  steel, 

or 

moulded  having  been  bored, 

or 

turned,  or  filed,  or  adjusted, 

weighing  : 

300  kil.  or  more.  . . . 

N. 

20 

)> 

100  to  300  kil 

N. 

25 

)) 

less  than  100  and  more  than 

1 kil 

N. 

40 

» 

1 kil.  or  less.  .... 

N. 

50 

)) 

Wrought  steel  springs  for  carriages, 
waggons  and  locomotives  unfi- 
nished   N.  18  » 

Detachable  parts  of  one  or  several  me- 
tals for  instance  castings,  iron, 
steel,  brass,  pure  brass  or  al- 
loyed with  all  kinds  of  metals 
(taps,  pads,  &c.),  weighing  : 


300 

kil.  and  above.  . 

. N. 

20 

50 

to  300  kil 

. N. 

30 

less  than  50  kil.  . . . 

. N. 

40 

Inductors  of  dynamo  electric  machi- 
nés and  detachable  parts  such 
as  full  coils  or  empty  in  metal, 
surrounded  by  isolated  brass 
worked  parts  in  brass  weighing 
less  than  1 kil.3  numbered  and 
marked,  put  together  or  detached 


for  electric  apparatuses  . . 

N. 

100  » 

Arc  lamps  called  regulators.  . 

N. 

100  » 

Engraved  plates  and  stamps 

for 

printing  on  paper.  . . . 

Free. 

Brass  cylinders  or  sheet  brass 

for 

printing  engraved  or  not?'  . 

N. 

20  » 

Electrical  accumulators.  . . . 

N. 

21  » 

Railroad  carriages  furnished  or 

un- 

furnished  : 

— for  ordinary  lines  : 
for  railways  : 

1st  and  2nd  classe  carria- 
ges   N.  20  » 

3rd  classe  carriages.  . . N.  14  » 

goods  trucks N.  11  » 
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wagons  de  terrassement.  B. 

G 20 

balast  trucks 

N. 

6 20 

voitures  de  trumwuys.  . . N. 

20 

» 

tram  cars 

N. 

20 

)) 

— pour  chemins  à voies  étroites  : 

for  narrow  gauge  linos  : 

wagons  de  voyageurs.  . N. 

25 

)) 

pussengor  cars 

N. 

25 

» 

wagons  de  marchandises.  N. 

12 

)) 

goods  trucks 

N. 

12 

)) 

wagons  de  terrassement.  B. 

9 

» 

balast  trucks 

N. 

9 

)) 

voitures  de  tramways.  . . N. 

25 

)) 

tram  cars 

N. 

25 

)) 

— caisses  ou  parties  de  caisses,  de 

— frames  or  parts  of  frames  of 

the 

voitures  ou  de  wagons  pour 

carriages  or  waggons  for 

rail- 

chemins  de  fer  ou  tramways.  N. 

20 

)) 

ways  or  tramways.  . . . 

N. 

20 

)) 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe 

partie. 

Sellers  and  Buyers.  — At  the 

Illrd 

part. 

(Voir  Table  des  matières .) 

(See  the  Table  of  contents.) 

MACHINES  ET  INSTRUMENTS  AGRICOLES 

Agricultural  Machines  and  Implements.  — Maschinen 
und  Instrumente  für  Ackerbau.  — Macchine  e instrumente  agrarii. 
Mâquinas  e instrumentes  agricolas. 


Depuis  quelque  vingt  ans,  les  machines 
perfectionnées  jouent  un  rôle  très  important 
dans  les  travaux  de  l’agriculture,  leur  em- 
ploi tendant  à se  généraliser  d’autant  plus 
qu’ij  se  traduit  par  des  économies  de  toutes 
sortes.  Les  machines  et  instruments  de  cultu- 
re sont  multiples,  et  la  machinerie  agricole  ne 
laisse  rien  à désirer,  grâce  aux  nombreux  per- 
fectionnements qu’elle  reçoit  de  jour  en  jour. 

Historique.  — Au  début  du  xixe  siècle, 
l’Angleterre  détenait  la  totalité  de  la  pro- 
duction de  cet  outillage,  la  fabrication  de 
ce  genre  d’instruments  étant  originaire 
d’Ecosse  et  s’étant  bientôt  étendue  dans  tout 
le  Royaume-Uni. 

En  1849,  la  France  commença  la  cons- 
truction de  certains  instruments  aratoires, 
mais  sans  pouvoir  fabriquer  dans  des  condi- 
tions suffisantes  de  bon  marché. 

Bell,  en  Angleterre,  et  Mac  Cormick,  en 
Amérique,  inventèrent  la  faucheuse  et  la 
moissonneuse  modernes.  Ces  machines  don- 
nent lieu  aujourd’hui  à un  trafic  considé- 
rable. 


The  last  twenty  years  improved  machi- 
nery plays  a very  important  part  in  farming, 
and  its  use  tends  to  become  general  owing 
to  the  amount  of  saving  effected. 

Farming  machines  and  implements  are 
numerous  und  agricultural  machinery  leaves 
nothing  to  wish  for,  thanks  to  the  numerous 
improvements  it  receives  from  day  to-day. 


History. — In  the  beginning  of  the  19th 
century,  England  held  the  whole  of  the  pro- 
duction of  these  tools,  the  making  of  this  kind 
of  implement  having  its  origin  in  Scotland 
soon  extended  into  the  whole  of  the  United 
Kingdom. 

Jn  1819,  France  began  to  make  certain 
farming  instruments,  hut  without  being  able 
to  make  cheaply  enough. 

Bell  in  England  and  Mac  Cormick  in  Ame- 
rica invented  the  modern  mowing-machine 
and  the  reaping-machine. 

These  machines  to-day  give  rise  to  a consi- 
derable trade. 
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L’Angleterre  et  les  Etats-Unis  nous  de- 
vancèrent donc  de  beaucoup  dans  la  cons- 
truction de  cet  outillage. 

Il  existe  évidemment  bien  des  sortes  d’ins- 
truments agricoles  adaptés  d’ailleurs  aux 
différents  travaux. 

Les  machines  à vapeur  le  plus  communé- 
ment employées  dans  les  fermes  sont  les 
locomobiles  de  3 à 8 chevaux  vapeur,  à 
haute  pression  et  sans  condensation. 

Les  machines  à battre  les  céréales  sont 
fixes  ou  locomobiles  et  peuvent  être  divisées 
en  deux  groupes  : 1°  les  « batteuses  en  long  » 
ou  batteuses  américaines  qui  froissent  la 
paille  ; 2°  les  « batteuses  en  travers  » ou 
a batteuses  écossaises  »,  qui  la  laissent  in- 
tacte. Chacun  de  ces  groupes  comprend,  à 
son  tour,  la  « batteuse  sans  nettoyage  »,  la 
« batteuse  à simple  nettoyage  » et  la  « bat- 
teuse à double  nettoyage  ». 

Les  types  les  plus  utilisés  sont  : dans  les 
petites  fermes,  les  batteuses  américaines  à 
bras,  sans  nettoyage;  dans  les  fermes  moyen- 
nes, les  batteuses  écossaises  locomobiles,  h 
simple  nettoyage;  dans  les  grandes  fermes, 
les  batteuses  écossaises  fixes  ou  locomobiles, 
à double  nettoyage,  mues  par  la  vapeur. 

Le  maïs  est  traité  par  des  instruments 
dits  égreneuses;  celles  à bras  traitent  15  à 18 
hectolitres  avec  deux  hommes;  celles  action- 
nées par  -un  moteur  de  4 à 6 chevaux-vapeur 
donnent  de  280  à 320  hectolitres  par  jour. 

Il  existe  diverses  sortes  de  charrues,  sui- 
vant la  nature  et  la  profondeur  des  labours 
à exécuter  : polysocs,  charrues  ordinaires  à 
avant-train,  brabants  doubles,  charrues  de 
défoncement,  etc. 

Les  herses,  rouleaux , scarificateurs  com- 
plètent le  travail  de  la  charrue  en  achevant 
de  diviser  et  d’ameublir  le  sol. 

Les  houes,  bineuses  et  sarcleuses  sont  des- 
tinées à débarrasser  les  récoltes  des  plantes 
adventives  et  à ameublir  la  surface  du  sol. 

Les  plantes  arrivées  à maturité  doivent 
être  récoltées  dans  un  temps  très  court  et, 
pour  ce  travail,  l’on  emploie  de  nos  jours 
les  faucheuses  et  les  moissonneuses. 

Les  faucheuses  à deux  chevaux  (plus  éco- 
nomiques que  celles  à un  cheval),  ont  une 
largeur  de  lm  35;  on  estime  qu’elles  fauchent 
en  moyenne  4 hectares  par  jour.  Les  mois- 
sonneuses simples  récoltent  de  4 h 5 hecta- 


England  and  the  United  States  are  there 
fore  far  before  us  in  the  making  of  these 
tools. 

It  is  evident  that  there  are  many  kinds 
of  agricultural  implements  each  adapted  to 
different  uses. 

The  steam-engines  most  commonly  used 
in  farms  are  the  locomobiles  of  3 to  8 horse- 
power, high  pressure,  without  condensor. 

The  thrashing  machines  for  corn,  fixed 
with  a portable  engine  can  be  divided  into 
two  groups  :1st  thrashers,  which  bruise  the 
straw;  2nd  the  “ cross  ” or  “ Scotch  thra- 
shers ” that  leave  it  intact. 

Each  of  these  groups  comprises,  in  turn 
the  “ thrasher  without  cleaner  ”,  the  “ thra- 
sher with  simple  cleaner”  and  the  “thra- 
sher with  double  cleaner”. 

The  kinds  mos  used  are  the  American 
hand  thrasher  non-cleaning  in  the  small 
farms;  in  the  medium-sized  farms,  the  “ Scotch 
portable  thrashers  ” with  single  cleaners,  and 
in  the  large  farms,  the  “Scotch  thrashers  fixed 
or  moveable  ” with  double  cleaners  steam 
driven. 

Maize  is  treated  by  implements  called 
shelling -machines;  those  worked  by  two  men 
treat  from  15  to  18  hectolitres;  those  worked 
by  steam  power  of  from  4 to  6 horse-power, 
280  to  320  hectolitres  per  day. 

There  are  many  kinds  of  ploughs  accord- 
ing to  the  nature  and  depths  of  work  to  be 
done,  multi-ploughshares,  ordinary  ploughs 
with  fore-carriage,  double  Brabant  ploughs, 
breaking  up  ploughs,  &c. 

Harrows,  rollers  and  scarifiers  complete 
the  work  of  the  plough  by  finishing  to  break 
up  and  mellow  the  soil. 

Hoes,  excavating  and  weeding  machines 
are  intented  to  clear  away  weeds  from  the 
crops  and  to  mellow  the  surface  of  the  soil. 

When  the  crops  are  ripe  they  should  be 
gathered,  in  as  short  a time  as  possible,  for 
this  purpose  are  now  used  the  mowing  and 
reaping  machines. 

The  two-horse  mowing-machines  (more 
economical  than  the  one  horse),  are  lm35 
wide;  it  is  estimated  that  they  mow  on  an 
average  4 hectares  per  day.  The  single 
reaping  machines  gather  4 to  5 hectares  a 
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res  par  jour.  Les  moissonneuses  - lieuses 
moissonnent  et  lient  5 à G heclures  par  jour. 

Les  faucheuses,  les  moissonneuses  et  les 
lieuses  les  plus  réputées  sont  les  machines 
américaines  et  anglaises. 

Les  / aneuses  sont,  comme  leur  nom  l’in- 
dique, employées  pour  la  fenaison;  elles  ont 
une  largeur  de  lm  50  à lm  80.  En  une  seule 
journée,  elles  peuvent  secouer,  à deux  re- 
prises, le  foin  d’un  hectare. 

Les  râteaux  à cheval  ont  une  largeur  de 
lm  80  à 2m  GO  et  peuvent  râteler  par  jour  de 
5 à 7 hectares. 

Les  Américains  nous  fournissent  des  / au - 
cheuses , des  moissonneuses , des  moisson- 
neuses-lieuses, des  houeSy  des  râteaux  à che- 
val, et  jusqu’à  des  charrues,  qui  commencent 
à concurrencer  sérieusement  les  nôtres. 

L’importation  en  France  des  moissonneu- 
ses-lieuses en  provenance  des  Etats-Unis, 
pays  producteur  par  excellence,  est  particu- 
lièrement importante.  Il  en  serait  entré  7.000 
en  1899. 

Une  charrue  attelée  d'une  automobile  était 
utilisée  à Chicago,  en  novembre  1899.  Une 
seule  personne  pouvait  conduire  cette  char- 
rue, qui  accomplissait  le  travail  de  4 per- 
sonnes et  12  chevaux. 

Les  ateliers  de  machines  agricoles  les  plus 
importants  aux  Etats-Unis  sont  ceux  de  la 
puissante  maison  « Mac  Cormick  » et  de  la 
<i  Deering  Harvester  C°  »,  toutes  deux  de  Chi- 
cago, le  grand  centre  américain  de  cette 
industrie;  elles  occupent  chacune  G. 000  ou- 
vriers et  produisent  ensemble  environ  1.600 
machines  par  jour.  Les  machines  pour 
la  moisson  et  la  fenaison  forment  la  plus 
grande  partie  de  cette  fabrication  à Chicago. 

En  comprenant  sous  la  rubrique  « machi- 
nes agricoles  » toutes  sortes  d’instruments 
ou  de  machines  d’agriculture,  la  valeur  to- 
tale des  produits  fabriqués  ou  expédiés,  à 
Chicago,  en  1902,  a été  approximativement 
de  75  millions  de  dollars. 

L’année  1902  a été  une  année  exception- 
nellement importante  dans  cette  industrie 
spéciale,  par  suite  du  trust  formé,  au  capital 
de  120  millions  de  dollars,  par  les  Compa- 
gnies qui  se  livraient  jusqu'à  ce  jour  sépa- 
rément à cette  production. 

Il  n’existe  pas  aux  Etats-Unis,  pas  plus  que 
sur  un  autre  point  quelconque  du  monde, 
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day.  The  binding  and  reaping  machine 
binds  and  gathers  5 to  G hectares  a day. 

The  mowing,  reaping  and  binding  ma- 
chines most  renowned  are  the  American  and 
English  ones. 

Hay  making  machines  are  as  their  name 
implies  used  for  hay  making,  they  vary  m 
width  from  lm  50  to  lm  80.  They  can  shake 
twice  in  one  day,  one  hectare  of  hay. 

The  horse  rakes  are  from  lm  80  to  2m  GO 
wide  and  can  rake  from  5 to  7 hectares  a 
day. 

The  Americans  supply  us  with  mowing 
and  reaping  machines,  binding  machines, 
hoes,  horse  rakes  and  even  ploughs  which 
begin  to  compete  seriously  with  ours. 

The  importation  into  France  of  reaping 
and  building  machines  coming  from  the 
United  States,  the  country  which  excels  in 
the  production,  is  most  important. 

There  were  7.000  received  in  1899. 

A plough  drawn  by  a motorcar  was  used 
in  Chicago  in  November  1899.  One  person 
alone  could  direct  this  plough  which  did  the 
work  of  4 people  and  12  horses. 

In  the  United  States  of  America,  the  most 
important  workshops  for  agricultural  ma- 
chinery are  those  of  the  powerful  firm  of 
“ MacCormick  ” and  the  “ Deering  Harves- 
ter Co.”,  both  of  Chicago  the  great  centre  of 
this  industry  in  America;  they  each  employ 
6.000  workpeople  and  produce  together  about 
1.600  machines  a day.  The  reaping  and 
hay-making  machines  form  the  greater  part 
of  this  industry  in  Chicago. 

In  including  under  the  heading  “ Agricul- 
tural Implements  ”,  all  kinds  of  instruments 
and  machines  used  in  agriculture,  the  total 
value  of  products  made  and  forwarded  at 
Chicago  in  1902  was  roughly  about  75  mil- 
lion dollars. 

The  year  1902  was  exceptionally  important 
for  this  special  industry,  because  of  the 
"Trust”  formed,  with  a capital  of  120  mil- 
lion dollars  by  Companies  who  had  hitherto 
worked  at  this  production  separately. 

There  does  not  exist  in  America  or  even 
in  any  part  of  the  world  another  industrial 
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un  autre  centre  industriel  capable  de  rivaliser 
avec  Chicago  pour  l’importance  de  cette  spé- 
cialité. 

Saint-Louis  (Missouri),  cependant,  en  fa- 
brique aussi  une  certaine  quantité. 

Marchés  d’exportation.  — Chicago,  Saint- 
Louis  du  Missouri. 

Exportations. — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations des  Etats-Unis  en  machines  et  ins- 
truments agricoles  se  sont  élevées  aux  chif- 
fres suivants  (valeur  en  milliers  de  dollars)  : 


centre  capable  of  rivalling  with  Chicago  for 
the  importance  of  this  speciality. 

Saint  Louis  (Missouri),  nevertheless  makes 
also  certain  quantities. 

Export  markets.  — Chicago,  St.  Louis  of 
Missouri. 

Exportations. — From  1891  to  1902  the  expor- 
tation of  agricultural  machines  and  imple- 
ments from  the  United  States  amounted  to 
the  following  figures  (value  in  thousand 
dollars)  : 


ANNÉES 

(Years) 

FAUCHEUSES 
et  moissoneuses 
(et  pièces  de) 
(Reapi.no 

mowin'/  machines 
and  parts  of) 

CHARRUES  MACHINES  AGRICOLES 

Herses  et  Rouleaux  autres 

(et  pièces  de)  (et  pièces  de) 

(Plough,  harrow  (Agricultural, 

rollers,  implements 

and  pieces  of)  ana  pieces  of) 

TOTAL 
en  milliers 
de  dollars 
(Total 
in  thousand 
dollars) 

1891~.  . 

1 ."579 

596 

1.042 

3.219 

1892  . . 

2.372 

397 

1.024 

3.794 

1893  . . 

2.873 

644 

1.139 

4.657 

1894  . . 

3.261 

539 

1.226 

5.027 

1895  . . 

3.659 

513 

1.239 

5,413 

1890  . . 

3.212 

746 

1.217 

5.176 

1897  . . 

3.127 

590 

1.522 

5.240 

1898  . . 

5.500 

927 

1.181 

7.609 

1899  . . 

9.053  . 

1.545 

1.832 

12.432 

1900  . . 

11.243 

2,178 

2.677 

16.099 

1902  . . 

8.818 

2.781 

4.677 

16.286 

Pour  les  années  1900  et  1902, 

ces  exporta- 

For  the  years  1900  and  1902,  the  exporta- 

tions se 

sont  décomposées  comme  ci-après 

tions  were  analysed  as  under,  for  the  princi- 

pour  les  principaux  pays  de  destination  (d’a- 

pal  countries  of 

destination  (according  to 

près  les 

statistiques  officielles 

américaines) 

American  official 

statistics  (in  thousands 

(en  milliers  de  dollars)  : 

dollars)  : 

mfirimim  CT  unistnvvimsis  CHARRUES,  herses  INSTRUMENTS  A (t  C(L 
FAUCHEUSES  ET  MOISSONNEUSES  ROULEAUX  autres 

(et  pièces  rte)  (et  pièces  de)  (et  pièces  de) 


(Reaping 
mowing  machines 
and  parts  of) 

( Ploughs , harrows 
rollers 
and  parts  of) 

(Agricultural 
implement 
and  parts  of) 

rnio  JJll*  JLmlo.L  UN  A 1 lUi> 

(Destination  countries) 

1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

Autriche-Hongrie  . 

, (Austria-Hungary).  . . 

59 

24 

8 

4 

2 

56 

Belgique 

(Belgium) 

264 

70 

1 

8 

77 

32 

Danemark  . . . . 

(Denmark) 

368 

122 

70 

203 

^.41 

98 

France 

(France) 

2.652 

1.428 

(>8 

396 

189 

276 

Allemagne  . . . . 

(Germany) 

2.529 

1.153 

227 

158 

129 

556 

Italie  

(Italy)  

80 

147 

24 

52 

17 

25 

Pays-Bas 

(Netherlands) 

291 

257 

10 

2 

264 

27 

Russie. 

(Russia) 

681 

1.673 

37 

16 

252 

603 

Suède  et  Norvège  . 

(Sweden  and  Norway). 

231 

270 

46 

58 

19 

22 

Royaume-Uni.  . . 

(United  Kingdom).  . . 

982 

708 

179 

158 

188 

320 

Canada  

(Canada) 

1.188 

1.729 

247 

365 

538 

1.025 

République  Argentine  . . 

(Argentine  Republic)  . 

1.194 

689 

388 

621 

221 

628 
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Prix  moyens  d’exportation.  — Locomo- 
biles de  3 à 8 chevaux-vapeur,  à haule  pres- 
sion et  sans  condensation  : de  1.000  fr.  par 
cheval  pour  les  petites  forces,  jusqu'à  750  fr. 
pour  les  forces  moyennes. 

Batteuses  américaines  à bras,  150  fr. 

Egreneuses  de  maïs  à bras  : 45  à 100  fr. 
Egreneuses  munies  d'un  moteur  de  1 à G che- 
vaux-vapeur : 250  à 350  fr. 

Charrues  de  déchaumage  polysocs  : 150  à 
240  fr. 

Charrues  ordinaires  à avant-train  : G0  à 
200  fr. 

Gros  matériel  de  labour  à vapeur  com- 
plets : 30.000  ù G0. 000  fr. 

Herses  traînantes  articulées  à bâti  métal- 
lique en  zig  zag  : G0  à 200  fr.  Rouleaux, 
Crockills  : 33  fr.  les  100  kilos.  Scarificateurs  : 
150  à 300  fr. 

Houes,  bineuses  et  sarcleuses  : 150  à 270  fr. 

Faucheuses  à deux  chevaux,  de  1“  35  : 400 
à 425  fr. 

Moissonneuses  simples  : G00  à 725  fr. 

Moissonneuses-lieuses  : 1.100  à 1.200  fr. 


Faneuses  de  lm  50  à lm  80  : 375  à 430  fr. 

Tarifs  douaniers.  Par  100  kil. 

Locomobiles  (y  compris  les  chaudiè- 
res)  N.  17  » 

Machines  pour  l’agriculture  (moteurs 

non  compris) N.  15  » 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  111e  partie. 


(Voir  la  Table  des  matières.) 
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Average  prices  of  exportation Portable 

engines  of  from  3 to  8 horse  power  high 
pressure,  without  condensers  : from  1.000  frs 
per  horse  for  small  H.  P.  to  750  frs.  for 
medium  II.  P. 

American  hand  thrashing  machines  : 150  fr. 

Maize  hand  thrashing  machines  : 45  to 
100  frs.  Graining  machine  with  a motor  of  4 
to  G horse-power  : 250  to  350  fr. 

Stubbling  multi  - ploughshares  : 150  to 

240  frs. 

Ordinary  ploughs  with  fore-carriage  : GO  to 
200  frs. 

Heavy  steam  labouring  stock  complete  . 
30.000  to  60.000  frs. 

Harrows  articulated,  with  zig  zag  metallic 
frame  work  : 60  to  200  frs.  Crokills  rollers  : 
33  fr.  for  100  kilogrammes.  Scarifiers  : 150  to 
300  fr. 

Hoes,  scarifiers  and  weeders  : 150  to  270  frs. 
Mower  with  two  horses  of  lm  35 : 400  to 
425  frs. 

Simple  reapers  : 600  to  725  frs. 

Binder  reapers  1.100  to  1.200  frs. 

And  winnowing  machines  1 m 50  to  1 m 80  : 
375  to  430  frs. 

Custom  tariff.  Per  100  kil. 

Locomobiles  with  boilers.  . . . N.  17  » 
Agricultural  machines  (motors  not 

included) N.  15  » 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  Bird  part. 
(See  the  Table  of  contents.) 


OUTILS  D’ACIER 

Steel  tools. — Stahlwerkzeuge.  — Ustensili  d’acero. 

(Voir  Quincaillerie , page  5:j6). 

SERRURERIE 

Locks.  — Schlosserei.  — Serrature.  — Cerrajeria. 

(Voir  Quincaillerie,  page  5a 6). 


ARMURERIE 

Fire  arms.  — Feuer  gewehren.  — Armi  da  fuoco.  — Armas  de  fuego. 

(Voir  Armes  à feu,  page  528). 
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ASCENSEURS 


Lifts.  — Steiget. — Ascensori.  — Ascensores. 

(Voir  Machines , page  565). 

VENTILATEURS 


Ventilators. — Ventilatore.  — Ventilatari.  — Ventilatores. 


(Voir  Machines  électriques , page  577). 


PRODUITS  CHIMIQUES 

DROGUERIE  - COULEURS  — VERNIS  — HUILES  — GRAISSES 

SAVONS 

Chemicals  and  drugs.  — Oils  and  soaps. 


Sulfate  de  cuivre.  — C’est  le  plus  important 
des  sels  de  cuivre.  O11  l’obtient  par  l’action  de 
l’acide  sulfurique  concentré  et  chaud  sur  le 
métal,  ou  par  l’oxydation  des  pyrites  cuivreu- 
ses. 

Il  est  employé  par  les  industriels  pour  la 
galvanoplastie,  les  piles  électriques,  la  mise 
en  couleur  de  l’or;  par  les  agriculteurs,  pour 
préserver  le  blé  de  la  carie,  et  principalement 
par  les  viticulteurs  pour  la  préservation  des 
vignes  contre  le  phylloxera  et  l’oïdium. 

Les  Etats-Unis  le  produisent  en  assez 
grande  quantité,  ainsi  que  Yacétate  de  chaux , 
qu’ils  nous  importent  également. 

Vernis.  — Ce  sont  des  compositions  liqui- 
des destinées  à enduire  la  surface  des  corps 
pour  les  rendre  brillants,  les  préserver  de 
l’humidité  ou  de  l’action  de  l’air.  On  les  pré- 
pare ordinairement  avec  certaines  substances 
résineuses,  dissoutes  dans  l’alcool,  l’éther, 
l'essence  de  térébenthine  ou  une  huile  sicca- 
tive. Us  sont,  par  nature,  généralement  trans- 
parents, ou  incolores,  ou  peu  colorés. 

Les  vernis  à l'alcool  sont  obtenus  par 
dissolution,  à froid  ou  à chaud,  de  gommes 
ou  résines  dans  de  l’alcool  seul  ou  mélangé 
à d’autres  liquides  volatils.  Les  dissolvants 


Sulphate  of  copper.  — It  is  the  most  impor- 
tant of  copper  salts.  It  is  obtained  by  the 
action  of  sulphuric  acid,  concentrated  and 
hot,  on  the  metal  or  by  the  oxidation  of 
coppery  pyrites. 

Manufacturers  use  it  for  electro-metallurgy, 
electric-batteries,  colouring  of  gold;  farmers 
use  it  for  preserving  corn  from  being  smut- 
ted, and  it  is  chiefly  used  by  wine-growers 
for  preserving  vines  from  phylloxera  and 
from  oidium. 

The  United  States  produce  sulphate  of 
copper  and  acetate  of  calx  in  large  quan- 
tities; both  of  them  are  imported  to  Europe. 

Varnishes.  — They  are  liquid  compositions 
which  are  used  for  coating  the  surface  of  bo- 
dies so  as  to  brighthen  them,  preserve  them 
from  dampness,  from  the  action  of  the  air. 
They  are  usually  prepared  by  means  of  resi- 
nous substances,  dissolved  in  alcohol,  ether, 
turpentine,  or  a siccative  oil.  They  are 
generally  transparent,  or  colourless,  or  little 
coloured. 

Alcohol  varnishes  are  obtained  by  dissolv- 
ing, hot  or  cold,  gums  or  resins  in  alcohol 
either  single  or  mixed  with  other  volatile 
liquids. 
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les  plus  généralement  employés  sont  l’alcool 
éthylique  et  l'alcool  méthylique. 

Les  vernis  à l'éther  sèchent  plus  rapide- 
ment. Ils  sont  d’applications  très  limitées, 
ne  servant  guère  que  pour  les  plans  et  cartes, 
les  épreuves  photographiques  et  divers  petits 
objets  délicats. 

Les  vernis  à l'essence  comprennent  : les 
ii  vernis  à l’essence  proprement  dits  »,  formés 
d’une  dissolution  de  résine  dans  l’essence  de 
térébenthine;  les  « vernis  composés  de  ré- 
sine ou  de  gomme  » et  d’ u essence  de  houille 
ou  de  pétrole  »;  les  « siccatifs  » à base  de 
litharge  ou  de  manganèse  et  d’essence;  les 
u couleurs  broyées  à l’huile  » avec  addition 
d’essence  de  térébenthine;  les  « couleurs 
broyées  à l’essence  de  pétrole  »,  avec  ou  sans 
résine. 

Les  vernis  à l'huile,  ou  vernis  gras,  sont 
moins  siccatifs  que  les  précédents;  mais,  en 
revanche,  plus  solides,  plus  résistants  et 
mieux  adaptés  aux  revêtements  des  ouvrages 
extérieurs. 

Les  Etats-Unis  nous  expédient  une  certaine 
quantité  de  vernis. 

Huiles  de  coton. — L’huile  de  coton,  d’une 
coloration  brun  noirâtre  à l’état  brut,  devient, 
lorsqu’elle  est  épurée,  jaune  doré,  inodore 
et  sans  saveur  : elle  est  alors  comestible.  Sa 
densité  est  de  0.923  à +15°  centigrades.  On 
la  mélange  parfois  à l’huile  d’olive,  et  l’on 
s’en  sert  ainsi  pour  la  fabrication  des  beurres 
factices  et  pour  l’éclairage.  Mais  les  quantités 
importantes  que  l’on  importe  en  France, 
principalementc  par  Marseille,  sont  pour  la 
presque  totalité,  destinées  à l’industrie  de  la 
savonnerie,  où  elles  trouvent  surtout  leur 
emploi. 

Huiles  de  saindoux.  — Le  saindoux  destiné 
aux  usages  industriels  est  dénaturé  au  bain- 
marie  par  une  addition  de  benjoin  pulvérisé 
(250  gr.  de  celui-ci  pour  100  kilog.  de  sain- 
doux) ou  bien  de  lessive  de  soude  caustique 
à 37°  (33  kilog.  de  lessive  pour  100  de  sain- 
doux). 

Les  huiles  de  saindoux,  destinées  au  grais- 
sage des  machines,  sont  dénaturées  par  l’ad- 
dition, pour  1.000  kilogrammes  d’huile  brute, 
de  1 kilogramme  d’orcanette  dissoute  dans 
1 kil.  500  d’huile  de  pommes  de  terre. 
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The  solvents  usually  used  ore  ethylic  and 
methylic  alcohols. 

Ether  varnishes  dry  more  quickly.  Their 
use  is  very  limited,  as  they  only  serve  for 
maps,  plans,  photographic  proofs,  and  other 
dainty  things. 

Essence  varnishes  include  : what  is  pro- 
perly called  “ essence  varnishes  ” formed  by 
dissolving  resin  in  turpentine;  “ varnishes 
composed  of  resin  or  gum  ” and  “ coal  or  pe- 
troleum essences”;  “siccatives”  based  on 
litharge  or  manganese  and  essence;  the  “ oil 
mixed  colours  ”,  with  addition  of  turpentine 
essence;  “ petroleum  mixed  colours  ”,  with 
or  without  resin. 


Oil  varnishes  or  thick  varnishes  are  less 
siccative  than  the  previous  ones,  but  in 
return,  they  are  more  resistant  and  better 
fitted  for  outside  coatings. 

The  United  States  send  us  a certain  quan- 
tity of  varnishes. 

Cotton  oils.  — Cotton  oil,  which  is  dark 
brown  coloured  in  a raw  state,  becomes  when 
purified  golden  yellow,  inodorous  and  unsa- 
voury, and  is  then  eatable. 

Its  density  is  of  0,923  to  + 15°  centigrades. 

Its  is  sometimes  mixed  up  with  olive  oil, 
and  it  is  thus  used  for  making  factitious 
butter  and  for  lighting.  But  the  important 
quantities  which  are  imported  in  France, 
mostly  via  Marseilles,  are  almost  entirely 
destined  to  soap-trade,  where  they  mostly 
find  use  for  it. 


Lard-oils.  — The  nature  of  lard  used  in 
industry  is  altered,  when  in  the  water-bath, 
by  adding  some  pulverized  benzoin  (250  gr. 
for  100  kil.  of  lard)  or  caustic  soda  lexivium 
at  37°  (33  kil.  of  lexivium  for  100  kil.  of  lard). 


Lard-oils  used  for  greasing  machines  are 
alterncd  by  adding,  1 kilogramme  of  alkanet 
dissolved  in  l kil.  500  of  potato-oil  for  1.500 
kilogrammes  of  raw  oil. 
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Graisses  à savon.  — Outre  les  graisses  ali- 
mentaires, les  Etats-Unis  produisent  du  suif 
pressé  et  des  graisses  pour  la  savonnerie. 
Certaines  plantes  exotiques  donnent  aussi 
des  graines  à huile  ou  à graisses  concrètes 
également  employées  dans  cette  industrie. 
Les  achats  français  de  « graisses  animales  », 
autres  que  de  poisson,  aux  Etats-Unis,  en 
1898,  furent  de  967.560  kilogrammes. 

Les  graisses  et  huiles  animales  sont,  aux 
Etats-Unis,  l’objet  d’une  industrie  considé- 
rable. 

Huiles  de  graissage.  — Les  huiles  de  grais- 
sage extraites  des  pétroles,  aux  Etats-Unis, 
donnèrent,  en  1889,  109.891  barils  de  42  gal- 
lons (1  gallon  = 4 lit.  546),  valant  321.068 
dollars.  Elles  provenaient  des  Etats  suivants  : 
Pensylvanie  et  New-York,  93.243  barils;  Ohio, 
1.740;  Virginie-Ouest,  12.900;  Illinois!  1.460; 
Kansas,  500;  Texas,  48.  (Pour  plus  de  détails, 
voir  notre  article  Pétrole.) 

Blanc  et  Huile  de  baleine.  — Le  spermaceti 
ou  blanc  de  baleine , est  fourni  par  les  cacha- 
lots, cétacés  énormes,  dont  l’immense  ca- 
vité crânienne  est  pleine  d’un  liquide  onc- 
tueux, Yhuile  de  cachalot , produit  qui  se  fige 
en  se  refroidissant,  dès  qu’il  est  extrait  des 
cavités  qui  1 renferment.  Il  apparaît  alors 
$ous  forme  de  lamelles  brillantes,  en  sus- 
pension dans  une  huile  jaune  ambré.  En 
filtrant,  on  obtient  Yhuile  de  baleine  et  une 
partie  grenue,  d’apparence  mielleuse,  le 
blanc  de  baleine  qui,  pressé,  se  transforme 
en  une  masse  sèche,,  sonore  et  cristalline. 
Le  spermaceti,  qui  contient  des  acides  mar- 
garique  et  oléique  et  de  l’oxyde  de  cétyle,  est 
employé,  à la  dose  de  2 à 10  grammes,  dans 
la  bronchite  chronique.  C’est  cependant  dans 
la  confection  de  certaines  pommades  cosmé- 
tiques, et  notamment  du  cold-cream,  et  pour 
la  fabrication  des  bougies  de  luxe  qu’on 
l’emploie  le  plus. 

Savons.  — En  1899,  les  Etats-Unis  tenaient 
la  tête  de  l’importation  en  France  pour  les 
h savons  dits  autres  que  de  parfumerie  » ou 
savons  ordinaires,  qui  comprennent  des 
« savons  durs  »,  blancs,  marbrés,  et  les 
« savons  mous  » ou  savons  noirs,  en  réalité 
bruns,  auxquels  on  donne  une  teinte  verte 
par  l’addition  d’indigo. 


Grease  for  soap.—  Besides  eatable  greases, 
the  United  States  produce  pressed  tallow 
and  greases  for  soap-making..  Certain  exo- 
tic plants  give  also  oil  grains  or  concrete 
greases,  also  used  in  this  industry. 

French  purchases  of  animal  greases,  other 
than  fish-greases  reached  in  the  United 
States  the  figure  of  967.560  kilogrammes  in 
1898. 

Animal  oils  and  greases  form,  in  the  United 
States  the  object  of  considerable  industry. 

Oils  for  greasing  extracted  from  petroleum 
reached  in  1899  in  the  United  States  109.891 
barrels  of  42  gallons  (1  gallon  = 4 lit.  546), 
being  worth  321.068  dollars.  They  came 
from  the  following  States  : Pennsylvania  and 
New  York,  93.243  barrels;  Ohio,  1.740;  West 
Virginia,  12.900;  Illinois,  1.460;  Kansas,  500; 
Texas,  48.  (For  more  details,  see  our  article 
on  Petroleum .) 

Spermaceti  and  whale-oil.  — The  sperma- 
ceti is  provided  by  sperm-whales,  enormous 
cetaceans,  the  immense  cavity  of  the  skull 
of  which  is  full  of  a oily  liquid,  the  white 
whale  cachalot-oil;  this  produce  coagulates 
whilst  cooling  when  it  is  taken  out  of  the 
cavity  where  it  is-  contained. 

It  appears  under  the  shape  of  bright  lamels 
remaining  suspended  in  a kind  of  yellow 
amber-coloured  oil. 

By  filtering,  one  obtains  the  ivhale-oil 
and  a clotted  mater  like  honey,  the  sperm, 
which,  when  pressed  is  transformed  into  a 
dry,  sonorous  and  crystallin  lum.  The  sper- 
maceti, which  contains  margaric  and  oleic 
acid  as  well  as  oxide  of  cetyl  is  used  for 
chronical  bronchites  in  a dose  of  2 to  10 
grammes.  It  is  mostly  used  for  the  fabri- 
cation of  certain  cosmetic  pomades  and  in 
particular  for  cold-cream  and  superior  cand- 
les. 

Soaps.  — In  1899,  the  United  States  held 
the  first  rank  for  the  importations  in  France 
of  “soaps”  called  “ other  than  scented  soaps ” 
that  is  to  say  for  “ ordinary  soaps  ”,  which 
include  “ hard  white  ” motled  soaps  and  “ soft 
soaps  ” or  black  soaps,  which  are  really 
brown  and  to  jwhich  is  given  a greenish 
colour  by  adding  indigo. 
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Los  savons  bluncs , destinés  à des  usages 
domestiques,  doivent  être  mousseux.  La  ma- 
tière grasse  employée  dans  ce  but  est  l’huile 
de  palmiste,  mélangée  ou  non  à de  l'huile  de 
coco  ou  à des  graisses  d’os. 

Les  savons  mous  s’obtiennent  par  la  sapo- 
nification de  la  matière  grasse  au  moyen  de 
la  potasse. 

Pour  leur  fabrication,  on  emploie  ordinai- 
rement des  huiles  de  graines,  pauvres  en 
principes  solides  et  renfermant  beaucoup 
d’acide  oléique. 

On  les  utilise  surtout  pour  le  blanchissage 
du  linge,  le  dessuintage  des  laines,  le  fou- 
lage et  le  dégraissage  des  draps,  etc. 

Le  savon  \aune  s’obtient  en  ajoutant  à 
du  savon  de  suif  une  certaine  quantité  d’une 
solution  alcaline  de  résine.  Il  est  surtout  em- 
ployé pour  les  savonnages  à l’eau  de  mer. 

Nous  pourrions  citer  encore  : l’huile  crème, 
pour  le  graissage,  huile  grasse  émulsionnée 
par  l’ammoniaque;  l’a  oil  patent  soluble  », 
composé  de  30  % de  savon  et  70  % d’eau;  pâte 
pour  le  nettoyage  de  la  sellerie,  10  % de 
cire,  75  % de  savon;  savons  minéraux  à 
base  de  silice;  savons  pour  le  dégraissage 
des  laines,  pour  la  préparation  des  peaux; 
pâtes  pour  le  nettoyage  des  métaux,  des 
gants;  oléophine,  pour  l’ensimage  des  laines; 
savons  pour  le  nettoyage  des  tissus,  compo- 
sés d’acide  oléique,  d’ammoniaque,  de  ben- 
zine, avec  de  l’essence  de  pétrole;  karéoline, 
émulsion  d’huile  végétale  avec  une  solution 
de  soude;  carbolic  désinfectant,  composé  de 
savon,  de  carbonate  de  soude  et  d’acide  plié- 
nique;  hydroléine,  mélange  d’oléine  et  d’al- 
cali caustique;  carbolacine,  mildiol,  etc. 

Couleurs.  — Les  Etats-Unis  nous  en  expé- 
dient d’assez  fortes  quantités,  appartenant 
principalement  à la  classe  des  a couleurs 
broyées  à l’huile  ».  Celle-  de  ces  couleurs  qui 
tient,  dans  cette  importation,  la  place  prépon- 
dérante est  le  <(  blanc  de  zinc  ». 

Blanc  de  zinc.  — Son  emploi  pour  la  fabri- 
cation des  couleurs  fut  proposé,  dès  1780, 
par  un  chimiste  industriel  réputé  de  Dijon, 
Courtois.  Malgré  les  essais  et  rapports  favo- 
rables, cette  industrie  ne  prit  réellement  son 
essor  que  vers  1849. 

Le  procédé  de  fabrication  est  très  simple 


White  soap  destined  to  household  use  must 
be  frothy. 

The  fatty  matter  used  to  this  effect  is  the 
palm-oil,  mixed  up  or  not,  with  cocoa-oil 
or  with  fat  of  bones. 

Soft  soups  are  got  By  saponifying  greasy 
matters,  by  means  of  potash.  Grain-oils, 
which  are  poor  in  solid  principles  containing 
much  oleic-acid  are  usually  employed  for  their 
fabrication. 


They  are  chiefly  used  for  washing-linen, 
for  oozing  out  the  grease  from  wools,  for 
fulling  and  cleaning  clothes,  &c. 

Yellow  soap  is  obtained  by  adding  to  tal- 
lowy soap  a certain  amount  of  alkaline  solu- 
tion of  resin. 

It  is  specially  employed  for  sall-waler 
washing  in  sea  water. 

We  might  also  quote;  the  cream  for  greas- 
ing, fatty  oil  mixed  by  an  emulsion  made 
with  ammonia;  the  oil  patent  soluble,  com- 
posed of  30  % of  soap  and  70  % of  water; 
paste  for  cleaning  saddlery,  10%  of  wax,  75% 
of  soap;  mineral  soaps  based  on  silice;  soap 
for  cleaning  wools;  for  the  preparation  of 
hides;  pastes  for  cleaning  metals,  gloves;  for 
the  “ ensimage  ” of  wools,  soaps  for  cleaning 
textures,  composed  of  oleic  acid,  of  ammo- 
nia, benzine  with  petroleum;  kareoline, 
emulsion  of  vegetal  oil  with  a solution  of 
soda;  desinfecting  carbolic,  composed  of  soap 
of  carbonate  of  soda  and  of  carbolic  acid; 
hydroleine  mixed  up  with  oleine  and  caustic 
alkali,  carbolacine,  mildiol,  &c. 

Colours.  • — The  United  States  provide  us 
with  large  quantities  of  colours  belonging 
chiefly  to  the  class  of  “oil-ground  colours”. 
Among  these  colours,  the  first  rank  is  held 
by  the  “ blanc  de  zinc  ”. 

Blanc  de  zinc.  — Its  use  for  the  fabri- 
cation of  colours  was  proposed  in  1780,  by 
Courtois,  a very  reputed  industrial  chemist 
of  Dijon.  In  spite  of  favourable  trials  and 
reports,  this  industry  began  really  to  grow 
only  in  1849. 

The  process  of  fabrication  is  very  simple. 
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et  se  réduit  à faire  brûler  du  zinc  fondu  dans 
des  fours  de  forme  particulière,  les  fours 
à gaz  étant  préférables  aux  autres. 

L’oxyde  très  léger  formé  par  la  combustion 
de  la  vapeur  de  zinc  est  entraîné  par  le  cou- 
rant d’air  et  va  se  déposer  dans  des  cham- 
bres. 

Le  blanc  de  zinc  est  peu  vénéneux  et  ne 
noircit  pas  sous  l’influence  des  émanations 
sulfureuses;  il  donne  des  peintures  d’un  blanc 
magnifique,  mais  nécessite  trois  couches  là 
où  l’on  emploierait  deux  couches  de  blanc  de 
céruse. 

Les  siccatifs  qui  lui  conviennent  sont  ceux 
aux  sels  de  manganèse;  l’huile  cuite  au  man- 
ganèse est  préférable  aussi  à l’huile  cuite  à 
la  litharge. 

Marchés  d’exportation. — New-York,  Phi- 
ladelphie, Baltimore. 


it  simply  consists  in  burning  zinc  melted  in 
furnaces  of  special  shape,  gaz  furnaces  suit 
better  than  others. 

The  oxide,  which  is  very  light,  formed  by 
the  combustion  of  zinc  vapour,  is  carried 
away  by  the  draught  and  settles  in  the 
rooms. 

The  “ blanc  de  zinc  ” is  not  very  poisonous 
and  does  not  blacken  under  the  influence  of 
sulphureous  emanations;  it  gives  splendid 
white  colours,  but  three  coating  are  neces- 
sary, whereas  two  only  are  needed  with 
white-lead. 

Siccatives  which  suit  it  are  those  based 
on  manganese  salts;  oil  boiled  in  manganese 
is  preferable  to  oil  boiled  in  litharge. 

Export  markets.—  New  York,  Philadel- 
phia, Baltimore. 


Exportations. — De  1888  à 1902,  les  expor- 
tations de  produits  chimiques,  couleurs,  ver- 
nis, huiles  et  savons,  des  Etats-Unis,  ont 
atteint  les  chiffres  suivants  : 


Exportations.  — From  1888  to  1902,  the  ex- 
portations of  chemicals,  colours,  varnishes, 
oils  and  soaps  from  the  United  States  have 
reached  the  following  figures  : 


SULFATE  DE  CUIVRE 

(Sulphate  of  copper) 

TEINTURES 

et  produits 
tinctoriaux 
(Dyes  and 
dye  drugs; 

Milliers 
de  dollars 

ACÉTATE  DE  CHAUX 
(Acetate  ol  calx) 

PRÉPARATIONS 

médicinales 
(Medicinal 
preparations) 
Milliers 
de  dollars 

RACINES 

herbes 
et  écorces 
non  dénommées 
(Roots,  herbs 
and  peels  barks 
not  named) 
Milliers 
de  dollars 

TOUS  AUTRES 

produits 
chimiques 
(All  other 
chemicals) 
Milliers 
de  dollars 

TOTAL 
Produits  A 
chimiques 
(Chemicals) 
Milliers 
de  dollars 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

Milliers 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

1898  . . 

14/736 

475 

442 

377496 

537 

2.460 

147 

4.590 

97441 

1899  . . 

27.474 

1.173 

478 

48.987 

700 

2.661 

169 

4.792 

10.995 

1900  . . 

44.863 

2.120 

498 

47.790 

776 

2.999 

237 

5.540 

13.203 

1902  . . 

31.009 

1.242 

531 

60.488 

962 

3.137 

290 

5.315 

13.288 

PEINTURES  ET  COULEURS 

(Colours) 

Milliers  tie  dollars 


VERNIS 

( Varnishes ) 


HUILE  DE  COTON 

(Oils  of  cotton ) 


ANNEES 

Noir 

Blanc  de  zinc 

D verses 

Milliers 

Milliers 

•Millions 

Milliers 

(Years) 

(Black) 

(Blanc  de  zinc) 

(Divers) 

de  gallons 

de  dollars 

de  gallons 

de  dollars 

1898  . . . 

178 

211 

689 

398 

422 

40,23 

10.137 

1899  . . . 

191 

316 

938 

436 

463 

50,62 

12.077 

1900  . . . 

214 

474 

1.213 

388 

620 

. 46,90 

14.127 

1902  . . . 

284 

433 

1.378 

619 

607 

33, 0L. 

12.992 

HUILES 

(Oils) 


volatiles  ou 
essentielles 
(Volatile  or 

de  saindoux 

de  baleine 

GRAISSES 

â savon 
(Grease  for 

SAVONS  AUTRES  QUE  DE 
PARFUMERIE 
(Soaps  other  than  scented) 

ANNÉES 

(Years) 

essential) 
Milliers 
de  dollars 

Milliers 
de  gallons 

(Lard) 
Milliers 
de  dollars 

(sperm  oil ) 
Milliers  Milliers 

de  gallons  de  dollars 

soap) 
Milliers 
de  dollars 

Millions 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

1898_.  . . 

385 

775 

305 

83 

37 

1.964 

29,39 

1.114 

1899  . . . 

280 

917 

412 

79 

35 

2.576 

32,53 

1.143 

1900  . . . 

256 

738 

337 

60 

24 

2.914 

36,24 

1.279 

1902  . . . 

257 

460 

327 

32 

22 

2.610 

30,64 

1.171 
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Ces  exportations  se  sont  décomposées 


These  exportations  will  be  decomposed 
as  hereafter  for  principal  places  of  destina- 


destination,  pour 

les  années  1900  et  1902 

lion,  for  the  years  1900  and  1902  : 

SULFATE  DE  CUIVRE 

(Sulphate  of  copper) 

1902 

1900 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers  Milliers 

de  livres  de  dollars 

(Thousand  (Thousand 

pounds ) dollars) 

’ Milliers 
de  livres 

(Thousand 

pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Autriche-Hongrie  . 

. (Austria  Hungary)  . . 

3.855 

158 

5.283 

243 

Belgique 

. (Belgium) 

545 

21 

1.777 

82 

France 

. (France) 

1.027 

41 

1.017 

49 

Allemagne  .... 

. (Germany) 

1.077 

41 

5.242 

268 

Italie 

. (Italy) 

14.509 

579 

24.769 

1 .154 

Pays-Bas 

. (Holland) 

2.82G 

109 

3.784 

179 

Royaume-Uni  . . . 

. (United  Kingdom)  . . 

1.635 

58 

500 

22 

Canada 

. (Canada) 

522 

24 

411 

19 

Mexique 

3.250 

139 

1.262 

61 

ACÉTATE  DE  CHAUX 

(Acetate  of  calx) 

PRODUITS  CHIMIQUES 

autres 

(Other  chemicals) 

1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers  Milliers 

de  livres  de  dollars 

Milliers  Milliers 
de  livres  de  dollars 

1900  1902 

Milliers  de  dollars 

Autriche-Hongrie  . 

. (Austria  Hungary)  . . 

» » 

» 

y> 

4 3 

Belgique 

. (Belgium) 

19.649  308 

22.690 

355 

35  24 

France  

. (France) 

1.850  34 

2.817 

43 

39  19 

Allemagne  . . . . 

. (Germany) 

12.365  209 

18.254 

313 

205  266 

Italie 

■ (Italy) 

1.149  20 

782 

12 

9 8 

Pays-Bas 

. (Holland) 

2.221  41 

565 

8 

27  25 

Royaume-Uni  . . . 

. (United-Kingdon).  . . 

9.610  149 

14.636 

217 

1.343  955 

Canada 

. (Canada) 

381  4 

85 

0,7 

1.284  1.470 

Mexique 

. (Mexico) 

» » 

0,4 

)) 

670  763 

PEINTURES  ET  COULEURS 

(Paints  and  colours) 
Milliers  de  dollars 

Noir 

(Dlack) 

Blanc  de  zinc 

Diverses 

(Various) 

I A 1 o DU  DUSHiNAllUIN 

(Destination  countries) 

1900  1902 

1900 

1902 

190tT  ~ 1902 

Autriche-Hongrie  . 

. (Austria  Hungary)  . . 

))  » 

)) 

0,6 

0,5  1 

Belgique 

. (Belgium) 

6 6 

7 

1 

10  10 

France.  . , 

. (France) 

18  40 

109 

40 

53  52 

Allemagne  . . . . 

. (Germany) 

46  85 

12 

9 

130  71 

Italie  . . . 

• (Italy)  

» 1 ,5 

12 

4 

7 10 

Pays-Bas .... 

. (Holland) 

23  12 

11 

2 

23  52 

Royaume-Uni.  . . 

. (United  Kingdom)  . . 

102  123 

272 

315 

211  224 

Canada 

. (Canada) 

11  11 

20 

31 

150  260 

Mexique 

0,4  0,6 

1 

90  146 
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PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

— / 

Autriche-Hongrie  . . (Austria  Hungary).  . . 


Belgique (Belgium) 

France (France) 

Allemagne (Germany) 

Italie (Italy) 

Pays-Bas (Holland) 

Royaume-Uni  . . , (United  Kingdom) . . . 

Canada  (Canada)  

Mexique (Mexico) 


VERNIS 

( Vernishes I 


1900  1902 


Milliers 
de  gallons 
(Thousand 
gallons) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  gallons 
(Thousand 
gallons) 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

gallons) 

0,8 

1,5 

2 

4 

30 

37 

47 

56 

40 

84 

32 

42 

27 

42 

29 

40 

13 

18 

8 

10 

16 

29 

20 

29 

290 

210 

289 

CD 

sç* 

28 

37 

63 

77 

22 

20 

44 

39 

BLANC  DE  BALEINE  (SPERMACETI)  ET  CIRE  DE 

(Spermaceti  and  wax) 


1900  1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
( Thousand 
dollars) 

Autriche  Hongrie. 

. (Austria  Hungary) . 

13 

4 

32 

8 

Belgique 

. (Belgium) 

6 

2 

17 

4 

France  

. (France) 

14 

4 

28 

7 

Allemagne  . . . 

. (Germanv) 

111 

31 

192 

46 

Italie  

(Italy)  ........ 

6 

1,7 

7 

2 

Pays-Bas 

(Holland) 

1,6 

0,5 

5 

1,3 

Royaume-Uni  . . . 

(United  Kingdom)  . . . 

78 

22 

91 

21 

Canada 

(Canada)  

1,7 

0,5 

0,4 

0,12 

Mexique 

(Mexico; 

0,16 

0,05 

» 

)) 

DE  SAINDOUX 
(Lard) 


1900 


1902 


HUILES 

(Oils) 


DE  BALEINE 
(Sperm) 


1900 


1902 


PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

Milliers  Milliers 

de  de 

gallons  dollars 

(Thousand 
gallons  dollars) 

Milliers  Milliers 

do  de 

gallons  dollars 

(Thousand 
gallons  dollars) 

Milliers  Milliers 
de  de 

gallons  dollars 
/Thousand 
gallons  dollars) 

Milliers  Milliers 
de  de 

gallons  dollars 
(Thousand 
gallons  dollars) 

Autriche-Hongrie  . 

. (Austria  Hungary)  . . 

17 

7 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

» 

Belgique 

. (Belgium) 

9 

4 

4 

3 

)) 

)) 

)) 

)) 

Danemark  .... 

. (Denmark) 

0,6 

0,3 

7 

5 

)) 

» 

» 

» 

France 

. (France) 

26 

11 

11 

8 

3 

2 

12,6 

10 

Allemagne  .... 

. (Germany) 

23 

il 

19 

13 

0,03 

0,02 

0,07 

0,0J 

Italie  

• (Italy) 

1,5 

0,5 

0,5 

0,3 

0,25 

0,15 

0,15 

0,1 

Pays-Bas 

. (Holland) 

1 

0,4 

)) 

. )i 

)) 

» 

» 

» 

Suède  et  Norvège  . 

. (Norway  and  Sweden). 

7 

3 

75 

52 

» 

)) 

') 

» 

Royaume-Uni.  . . 

. (United  Kingdom)  . . 

374 

167 

103 

66 

14 

7 

5 

3,6 

Canada 

. (Canada) 

34 

15 

25 

15 

15 

6. 

5 

3 

Mexique 

. (Mexicoï 

20 

9 

4 

3 

19 

7 

4 

1,7 
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GRAISSES  A SAVON 

(Grenue  for  snap) 


SAVONS  AUTRES  Ql'£  DE  PARPliMRRIK 

(Soapê  other  than  ercnted) 


1900 


1902 


1900 


1902 


PAYS  I)E 

DESTINATION 

- i 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

(Desttnotion  countries) 

Milliers  do  dollars 

de  livres 

de  dollars 

du  livres  de  dollar* 

Autriche-Hongrie  . 

. (Austria  Hungary)  . . 

75 

6 

0,4 

0,02 

0,08 

n 

Belgique 

. (Belgium) 

201 

170 

46 

3 

8 

0,3 

Danemark  .... 

. (Denmark) 

5 

1 

10 

0,4 

28 

1 

France 

. (France) 

320 

422 

909 

10,5 

142 

5 

Allemagne.  . . . 

. (Germany) 

452 

57 

40 

1 

29 

1 

Italie  

• (Italy)  

66 

19 

4 

0,1 

6 

0,3 

Pays-Bas 

. (Holland) 

311 

28 

30 

1 

2 

0,1 

Suède  et  Norvège . 

. (Sweden  and  Norway)  . 

17 

2,7 

4 

0,18 

56 

2,7 

Royaume-Uni.  . . 

. (United  Kingdom).  . . 

965 

1.219 

15.501 

571  14 

.836 

576 

Canada  

. (Canada) 

223 

256 

859 

37  2.059 

77 

Mexique 

35 

55 

277 

10 

375 

15 

Prix  moyens 

d’exportation.  — Huile 

de 

Average 

export 

prices.] — 

Colton 

oil.  — 

coton.  — Prix  moyen  au  port  de  chargement 
au  moment  de  l’exportation,  de  juillet  1901  à 
juin  1902,  d’après  les  statistiques  officielles 
(prix  par  gallon,  en  cents)  : 


Average  price  at  the  shipping  port  at  the 
moment  of  the  exportations  from  July  1901 
to  June  1902,  according  to  the  official  sta- 
tistics (price  per  gallon  in  cents)  : 


Juillet.  . , (July)  . . . 36,4 
Août  . . . (August) . . 37,5 
Septembre.  (September)  39,3 
Octobre.  . (October)  . 36,7 


Novembre.  (November).  36,1 
Décembre  . (December)  . 38,3 

Janvier  . . (January)  . . 39,6 
Février  . . (February)  . 39,1 


Mars  . . . (March).  . 41,0 

Avril  . . . (April)  . . 41,0 

Mai.  . . . (May).  . . 43,7 

Juin  . . . (June)  . . 45,1 


Frais  de  transport.  — Huiles.  — Prix  de 
fret  moyens  de  New-York  à divers  ports  euro- 
péens, en  juin  1900  et  1901  (en  shillings,  par 
baril),  d’après  la  circulaire  de  la  maison 
Lunham  et  Moore  : 

1900  1901 

Liverpool  . (Liverpool).  2 3/4  à 3 1/2  là  1/2 
Londres.  . (London).  . 4 1/2  à 5 3 

Anvers  . . (Anvers)  . . 4 2 1/2 

Tarifs  douaniers.  — France.  Par  100  kil. 

Sulfate  de  cuivre B.  4 » 

Produits  chimiques  non  dénommés  : 

à base  d’alcool (i) 

autres 5 % de  la  valeur. 

Vernis  à l’alcool  (2) N.  40  » 

— à l’essence N.  40  » 

— à l’huile  ou  à l’essence  et  à l’huile 

mélangées N.  55  » 

Huile  de  coton B.  6 » 

Huiles  de  saindoux,  comme  graisses 

animales  autres Exemptes. 


Transport  expenses. — Oils. — Average 
price  of  freight  from  New  York  to  diverse 
European  ports  in  June  1900  and  1901  (in 
shillings  per  barrel),  according  to  the  cir- 
cular of  Lunham  and  Moore. 

1900  1901 

Hambourg.  (Hamburg).  1 sh.  16  cents. 

Marseille  . (Marseilles).  3 1/4  à 4 sh.  2 1/2  à 2 3/4 


Custom  tariff.  — France.  Per  100  kil. 

Sulphate  of  copper B.  4 » 

Chemicals,  not  named  : 

based  on  alcohol (i) 

others 5 % of  value. 

Varnishes  alcohol  (2) N.  40  » 

— essence N.  40  » 

— oil,  or  essence  and  oil  mixed.  N.  55  » 

Cotton  oil B.  6 « 


Oil  of  lard,  as  animal  greases.  . Free. 
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Graisses  animales  autres  que  de 


poisson  ........  Exemptes. 

Blanc  de  baleine  et  de  cachalot  : 

brut B.  6 » 

pressé N.  12  » 

raffiné N.  19  » 

Huiles  volatiles  ou  essences  : 

de  rose N.  3.000  » 

de  géranium  rosat  ...  N.  1.000  » 

toutes  autres N.  100  » 

Huile  de  résine N.  12  » 

Acide  oléique Exempt. 


Savons  autres  que  de  parfumerie.  B.  6 » 
Parement  au  savon,  au  lichen  et 
à la  fécule  et  tous  autres  pou- 
vant servir  à l’encollage  des 
fils  et  à l’apprêt  des  tissus.  B.  6 » 
Couleurs  : noir  d’imprimeur  en  taille 


douce B.  10  » 

— noir  de  fumée B.  1 50 

— noir  minéral,  naturel.  . . B.  Exempt. 

— broyées  à l’huile B.  8 » 

Oxyde  de  zinc Exempt. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 


(Voir  la  Table  des  matières.) 


Animal  greases  other  than  fish  Free. 


Sperm  : raw B.  6 » 

— pressed N.  12  » 

— refined N.  19  » 

Volatile  oils  or  essence  : 

of  roses N.  3.000  » 

geranium  of  roses  . . : N.  1.000  » 

all  others . N.  100  >• 

Oil  of  resin.  NT.  12  » 

Oleic  acid Exempt. 

Soaps  others  than  scented  . . B.  6 » 


Soap,  lichen,  fecula  and  any  other 
to  be  used  for  sizing  threads 

and  dressing  textile  fabrics.  B.  6 » 

Colours  : black  for  copper  plate 

printer B.  10 

— lamp  black  B.  1 50 

— mineral  natural  black.  . . B.  Free. 

— oil-ground B.  8 » 

Oxide  of  zinc Free. 

Sellers  and  Buyers. — At  the  Illrd  part 

(See  the  Table  Ojf  contents.) 


INDUSTRIES  DIVERSES 

\ . . . - 

JOAILLERIE  ET  BIJOUTERIE  — ORFÈVRERIE  — ARGENTERIE 

Jewelry  and  manufactures  of  Gold  and  Silver. 
Juwelenwaaren  und  Goldgeschirr.  — Gioielli  e oreficeria. 

Joyas  y bisuteria. 


Centres  de  production.  — Bijouterie.  — La 
bijouterie  est  l’ensemble  des  objets  destinés 
à parer  l’homme.  Elle  fut  pendant  des  siècles 
une  branche  de  l’orfèvrerie,  et  elle  a fini  par 
former,  dans  les  pays  civilisés-,  une  industrie 
distincte,  s’occupant  de  la  fabrication  des 
menus  objets  qui  ornent  et  complètent  le 
vêtement;  elle  a même  donné  naissance  à la 
joaillerie. 

La  bijouterie  proprement  dite  a pour  ma- 


Centres  of  production. — T]ie  whole  of  the 
objects  used  by  man  as  ornament  is  called  : 
jewelry.  For  many  centuries,  it  was  a 
branch  of  gold  and  Silver-working,  but  in 
civilized  countries,  it  forms  now  a special 
industry,  the  object  of  which  is  to  make 
dainty  things  serving  to  adorn  and  complete 
the  garnments. 

The  so  called  jewelry  has  for  raw  mate- 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


001 


tières  premières  : 1°  l’or,  et  parfois  le  pla- 
tine; 2°  l'argent.  Un  l’appelle  souvent  bijou- 
terie fine.  Lorsqu’elle  réunit  aux  métaux  pré- 
cieux (or,  argent,  platine)  des  pierreries 
dans  une  assez  forte  proportion,  elle  prend 
le  nom  de  ((joaillerie».  11  existe  aussi  : 3°  la 
bijouterie  imitation,  comprenant  le  doublé 
et  le  doré;  4°  les  diverses  bijouteries  de  fan- 
taisie. 

Aux  Etats-Unis,  il  n’existe  pas  de  titre 
officiel  des  bijoux,  et  la  liberté  du  litre  est 
complète;  toutefois,  le  18  carats  ou  750  mil- 
lièmes, est  généralement  employé. 

New-York,  Chicago,  etc.,  possèdent  de 
nombreuses  et  très  importantes  maisons  qui 
fabriquent  et  vendent,  en  môme  temps  que 
de  l’orfèvrerie  et  de  l’horlogerie,  des  joyaux 
et  des  bijoux  où  la  recherche  de  l’original  et 
de  l’inédit  est  poussée  à.  ses  limites  extrêmes. 

Les  bijouteries  imitation  et  fantaisie  vien- 
nent de  Providence,  dans  l’Etat  du  Rhodc- 
Island. 

Il  n’y  a généralement,  aux  Etats-Unis,  ni 
droits  ni  contrôle.  La  fabrication  est  nulle 
ou  presque  nulle  dans  les  autres  Etats  de 
l’Union. 

Joaillerie.  — C’est  l’art  de  monter  les  pier- 
res précieuses  sur  des  ornements  en  or  ou 
en  argent.  Le  montage  à jour  est  surtout  en 
usage  pour  le  diamant  et  certaines  parures 
en  guirlandes,  etc.  Le  montage  plein  est 
employé  pour  les  pierres  de  couleur  et  les 
objets  simples. 

Orfèvrerie.  — L 'orfèvrerie  prop  renient  dite 
est  l’art  de  travailler  les  métaux  précieux; 
elle  comprend  exclusivement  le  travail  des 
objets  importants,  tels  que  vaisselle,  orne- 
ments d’église,  pièces  d’art,  etc. 

L’orfèvrerie  américaine  a adopté  un  style 
très  particulier,  indépendant  de  toutes  les 
traditions,  se  rapprochant  seulement  du  style 
oriental. 

Marchés  d’exportation.  — Chicago,  New- 
York,  Providence. 

Exportations. — De  1892  à 1902,  les  expor- 
tations de  bijouterie  et  orfèvrerie  des  Etats- 
Unis  se  sont  montées  aux  chiffres  suivants 
(en  milliers  de  dollars)  : 


riais  : 1st  gold,  and  sometimes  platinum  ; 
2nd  silver;  it  is  sometimes  called  the  refined 
jewelry.  When,  with  precious  metals  (gold, 
silver  and  platinum),  gems  are  employed  in 
a good  proportion,  it  takes  the  name  of 
“ joaillerie  ”.  There  are  also  : 3rd  imitation 
jewelry  including  silver  gilt  “ the  doublé  ” 
and  the  gilded  “ doré”;  4th  the  different  fancy 
jewelry. 

In  the  United  States,  the  official  standard 
on  jewels  does  not  exist,  and  freedom  is 
complete  in  this  respect  : however,  the 
18  karats  or  750/1. 000  is  generally  used. 

There  are  in  New  York,  * Chicago,  &c., 
many  important  firms  making  and  selling, 
at  the  same  time,  jewelry  and  clock  and 
watch-making,  gems  and  jewels,  where  the 
search  of  the  original  and  unknown  is  driven 
to  its  extreme  limits. 

Imitation  and  fancy  jewels  come  from  Pro- 
vidence, State  of  Rhode-Island. 

Generally  there  are  no  duties  and  no  con- 
trol in  the  United  States.  The  fabrication 
is  null  or  almost  null  in  the  other  States. 


Jewelry.  — Jewelry  is  the  art  of  setting 
precious  stones  in  gold  or  silver  mountings. 
The  open  worked  setting  “montage  à jour” 
is  chiefly  used  for  diamond  and  certain  sets, 
in  shape  of  garlands,  &c.  The  full  setting 
is  used  for  coloured  stones  and  simple 
objects. 

Gold-working.  — Gold-working  is  the  art 
of  working  precious  metals;  it  includes  exclu- 
sively the  working  of  important  objects, 
such  as  plate,  church  ornaments,  pieces  of 
art,  &c. 

American  gold-workers  have  adopted  a 
very  peculiar  style,  independent  of  all  tradi- 
tions, and  resembling  a little  the  oriental 
style. 

Expert  markets. — Chicago,  New  York, 
Providence. 

Exportations. — From  1892  to  1902.  expor- 
tations of  jewelry  from  the  United  States 
reached  to  following  figures  (in  thousand 
dollars)  : 
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ANNÉES 

Bijouterie 
et  orfèvrerie 
(Jewelry 

ANNÉES 

Bijouterie 

Orfèvrerie 

( Years) 

and  gold-working) 

(Years) 

(Jewelry) 

(Gold-  Working) 

1892 

. . 1 .026 

1898 

555 

192 

1894 

. . 851 

1899 

729 

233 

1896 

. . 800 

1900 

892 

251 

1897 

. . 658 

1902 

1.069 

269 

En  1900  et  1902, 

ces  exportations  se  sont 

In  1900 

and  1902, 

these  exportations  were 

décomposées  de  la 

façon  suivante,  pour  les 

decomposed  as  follows,  for 

the  chief  coun- 

principaux  pays  de 

destination  (en  milliers 

tries  of  destination  (in  thousand  dollars)  : 

de  dollars)  : 

- 

1900 

1902 

PAYS  DE  DESTINATION 

Bijouterie 

Orfèvrerie 

Bijouterie 

Orfèvrerie 

(Destination  countries) 

(Jewelry)  ( Gold-Working ) 

(Jevselry) 

(Gold-Working) 

France.  . . . 

42,9 

8,9 

50,5 

14,1 

Allemagne  . . 

. . (Germany) 

7,9 

9,3 

28,5 

4,8 

Italie  .... 

■ • (Italy) 

10,6 

2,3 

6,3 

39,4 

Royaume-Uni. 

. . (United  Kingdom)  . . 

140,6 

27,7 

111,1 

51,8 

Tarifs  douaniers,  i — France.  Par  100  kil. 

Orfèvrerie  d’or,  d’argent,  de  pla- 
tine; joaillerie,  bijouterie  (sur 

le  poids  net) N.  1.000  » 

Nota.  — Les  ouvrages  d’or  et 
d’argent  ne  peuvent  être  intro- 
duits que  s’ils  remplissent  les 
conditions  de  titre  exigées  par 
la  loi  pour  les  objets  de  fabri- 
cation française  destinés  à la 
vente  intérieure. 

Ouvrages  dorés  ou  argentés  par  di- 
vers procédés  : 

— Bijouterie  doublée  d’or  ou  d’ar- 

gent, sur  argent,  sur  cuivre, 
maillechort  ou  chrysocale.  N.  600  » 

— Plaqué  et  orfèvrerie  argentée; 

objets  en  nickel  pur  ou  en  pla- 
qué de  nickel N.  150  » 

Bijouterie  fausse  : agrafes,  broches, 
bracelets,  bagues,  boucles, 
boutons,  chaînes,  dés  à coudre, 
coulants,  anneaux,  bourses, 
cottes  de  maille,  etc.,  en  mé- 
taux non  précieux,  avec  ou 
sans  garniture  de  corail  vrai 
ou  faux,  de  vitrifications,  de 
nacre,  os,  ivoire,  écaille,  per- 
les fausses  ou  vraies,  etc.  : 

— en  aluminium,  maillechort,  nic- 

kel, cuivre,  acier  fin  à pointes, 


Custom  tariff.  — France.  Per  100  kil. 

Gold,  silver  and  platinum  working, 

(on  the  nett  weight).  . . N.  1.000  » 
Nota.  — Gold  and  silver 
works  can  be  introduced  only 
if  they  are  in  accordance  with 
the  conditions  on  the  stan- 
dard exacted  by  the  laws  for 
the  objects  of  French  fabrica- 
tion to  be  sold  in  France. 

Articles  gilded  or  plated  by  different 
processes  : 

— Jewelry  plated  with  gold  or  sil- 

ver, on  silver,  copper,  german 
silver  or  prince’s  metal.  . N.  600  » 

— Plated  articles;  articles  of  ge- 

nuine nickel  or  plated  with 
nickel . N.  150  » 

Imitation  jewelry  : clasps,  brooches, 
bracelets,  rings,  buckles,  but- 
tons, chains,  thimbles,  links, 
purses,  mails,  &c.,  in  metals, 
not  precious,  with  or  without 
ornament  of  real  or  false  coral, 
vitrification,  mother  of  pearl, 
bone,  ivory,  tortoise-shell,  fal- 
se or  real  pearls,  &c.  : 

— in  aluminium,  german  silver, 
nickel,  copper,  fine  steel  with 
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dorés,  argentés,  oxydés,  avec 
garnitures N.  250  » 

t 

Bijouterie  en  cuivre,  maillechort, 
nickel,  passés  à l'eau-forte, 
vernis,  émaillés,  polis,  nickelés, 
avec  garnitures.  Bijouterie  de 
deuil  en  fer  garnie  de  verrote- 
ries ou  de  bois  durci.  . . N.  150  » 

— en  zinc,  plomb,  acier  ordinaire 
et  fer,  sans  garniture  ou  orne- 
ments  N.  50  » 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Table  des  matières.) 
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gilded,  silvered,  oxidized  points 

with  mountings N.  250  » 

Jewelry  in  copper,  german  silver, 
nickel  passed  to  aqua  fortis, 
varnished,  enamelled,  polish- 
ed, plated  with  nickel  with 
mountings.  Mourning  jewels  in 
iron  ornamented  with  glass 
trinkets  or  hard  wood.  . N.  150  » 

— in  zinc,  lead,  ordinary  steel  and 
iron,  without  mounting  or 
ornament N.  50  » 

Sellers  and  Buyers.  — At  the  Illrd  part. 

(See  the  Table  o[  contents.) 


MATÉRIEL  DE  CHEMINS  DE  FER  (LOCOMOTIVES  ET  WAGONS) 

Railway  materiel.  — Eisenbahne  Materialen. 

Forniture  per  ferrovie.  — Material  para  ferrocariles. 

(Voir  aux  Machines,  p.  565.) 


CARROSSERIE 

Carriages.  — Kutschen.  — Vetture  et  carrozze. 
Carruajes  y carrozas. 


La  fabrication  des  voitures  a fait  des  pro- 
grès incessants  et  est  l’objet  d'un  trafic  consi- 
dérable dans  les  pays  civilisés.  Ces  progrès 
sont  surtout  dus  à l’augmentation  crois- 
sante des  besoins  de  transport,  à l’améliora- 
tion des  routes,  aux  facilités  plus  grandes 
dans  l’approvisionnement  et  l’emploi  du  fer. 
de  l’acier,  des  bois,  des  cuirs,  etc.,  et  la  car- 
rosserie est  devenue,  à l’heure  actuelle,  une 
grande  industrie. 

Les  modèles  tendent  à devenir  plus  unifor- 
mes dans  les  divers  pays,  et  de  nombreux 
perfectionnements  ont  eu  pour  effet  de  ren- 
dre la  voiture  à la  fois  solide  et  légère,  con- 
fortable et  élégante. 

Centres  de  fabrication.  — Aux  Etats-Unis, 
New-York,  Philadelphie  et  Chicago  sont  les 
principaux  centres  de  fabrication  de  la  car- 


Carriage  building  has  made  continual  pro- 
gress and  is  the  object  of  a great  commerce 
in  civilised  countries. 

This  progress  is  especially  due  to  the  in- 
creasing necessity  of  conveyance,  the  im- 
proving of  the  roads,  the  greater  facilities 
of  delivering  material  and  the  use  of  iron, 
steel,  wood,  leather,  &c.,  carriage  building 
has  become  a great  industry  at  the  present 
time. 

The  models  tend  to  become  more  alike  in 
the  different  countries  and  the  numerous 
improvements  have  had  the  effect  of  render- 
ing the  carriages  at  the  same  time  strong  and 
light,  comfortable  and  elegant. 

Manufacturing  centres.  — In  the  United 
States,  New  York,  Philadelphia  and  Chicago 
are  the  principal  manufacturing  centres  of 
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rosserie,  et  les  exportations  de  ce  pays  se 
montent  à un  certain  chiffre. 

Marchés  d’exportation. — New-York,  Phi- 
ladelphie, Chicago. 

Exportations.  — De  1898  à 1902,  les  expor- 
tations de  carrosserie  des  Etats-Unis  ont  at- 
teint les  chiffres  suivants,  d’après  les  statis- 
tiques officielles  américaines  (en  milliers  de 
dollars)  : 


ANNÉES 

(Years) 

1898  

1899  

1900  

1902  

Tarifs  douaniers.  — France.  Par  100  kil. 
Carrosserie  proprement  dite  : voitu- 
res pesant  : 

125  kil.  ou  plus.  ...  N.  60  » 

moins  de  125  kil.  ...  N.  150  » 

Voitures  de  commerce,  d’agriculture 
et  de  roulage  : 

suspendues N.  15  » 

non  suspendues  ....  B.  8 » 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


carriages  and  the  exportation  of  this  country 
amounts  to  a certain  figure. 

Export  markets.  — New  York,  Philadel- 
phia, Chicago. 

Exportations.  — From  1898  to  1902,  the 
exportation  of  carriages  from  the  United 
States  amounted  to  the  following  figures, 
according  to  American  official  statistics 
(thousand  dollars)  : 


Principaux  pays  de  destination  en  Europe 
(Principal  countries  of  destination  in  Europe ) 


TOTAL  - 

de  l'année 

France 

Allemagne 

Royaumc-Uni 

(Years  total) 

(France) 

(Germa  ni/) 

(United  Kindom) 

1.685 

37 

64 

471 

2.047 

75 

66 

541 

2.809 

139 

136 

821 

2.490 

18 

52 

552 

Custom  tariff.  — France. 

Per  100  kil 

Carriages, 

properly 

so  called 

: car- 

riages 

weighing 

125 

kil.  or  more.  . . 

. N.  60 

less 

than  125 

kil.  . . 

. N.  150 

Agricultural  and  rolling  : 

suspended N.  15  » 

not  suspended N.  8 » 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


VÉLOCIPÈDES 

Velocipedes.  — Velocipeden.  — Velocipedi.  — Velocipedes. 


On  désigne  sous  le  nom  de  vélocipèdes 
des  véhicules  à roues  pourvus  d'un  méca- 
nisme actionné  par  les  pieds.  L’origine  de 
cet  appareil  date  de  1790;  mais,  depuis,  il  a 
subi  des  transformations  et  des  améliora- 
tions considérables. 

Ces  transformations  ont  amené,  à l’heure 
actuelle,  à la  création  d'un  certain  nombre  de 
modèles  se  rapportant  à peu  près  tous  aux 
trois  types  suivants  : le  bicycle,  la  bicyclette 
et  le  tricycle. 

Un  vélocipède  se  compose  de  quatre  parties 
bien  distinctes  : le  cadre  ou  bâti,  les  roues, 


Under  the  name  of  cycles  are  designated 
wheeled  vehicles  provided  with  a mechanism 
worked  by  the  feet.  The  origin  of  this 
machines  dates  from  1790,  but  since  it  has 
undergone  many  transformations  and  con- 
siderable improvements;  these  changes  have 
led  up  to  the  invention  of  a certain  number 
of  models,  at  the  present  time,  which  nearly 
all  connect  with  the  three  following  types  : 
the  cycle,  the  bicycle  and  the  tricycle. 

A bicycle  is  composed  of  four  distinct  parts  : 
the  frame,  the  wheels,  the  bearings  of  the 
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les  frottements  des  divers  organes  ou  rou- 
lements, et  les  organes  de  transmission  de 
mouvement. 

Le  cadre  est  formé  de  tubes  d’acier  sans 
soudure  étirés  à froid.  L’assemblage  des 
tubes  se  fait  au  moyen  de  pièces  de  jonction, 
en  fonte  d’acier  ou  en  acier  forgé  et  estampé, 
que  l’on  brase  ensuite  au  cuivre  pour  ob- 
tenir une  jonction  parfaite.  L’épaisseur  des 
tubes  varie  de  1/2  à 2 millimètres. 

Les  roues  des  cycles  modernes  sont  entiè- 
rement métalliques,  à l’exception  du  cercle 
extérieur  de  roulement,  qui  est  en  caout- 
chouc. La  roue  comprend  le  moyeu,  en  bronze 
ou  en  acier,  et  les  rayons,  minces  baguettes 
d'acier  étirées  à froid  et  pouvant  supporter 
un  poids  de  125  kilogrammes  par  millimètre 
carré  de  section. 

Le  bandage  en  caoutchouc  qui  entoure  la 
jante  peut-être  plein  ou  creux;  aujourd’hui,  il 
est  presque  généralement  de  la  forme  dite 
pneumatique,  qui  permet  de  faire  rouler  le 
vélocipède  sur  une  sorte  de  matelas  d’air  et 
de  supprimer  presque  totalement,  pour  le 
cycliste,  les  secousses  occasionnées  par  les 
défectuosités  de  la  route.  Ce  tube  a environ 
40  à 60  millimètres  de  diamètre  et  ses  parois 
environ  5 millimètres  d’épaisseur. 

La  bicyclette  a donné  naissance  à une 
industrie  des  plus  importantes.  Combinée  en 
vue  de  diminuer  la  hauteur  de  l’appareil  et 
d’en  rendre  l’emploi  plus  facile,  elle  réalise 
de  bonnes  vitesses. 

Les  deux  roues  sont  à peu  près  égales,  et 
leur  diamètre  est  d’environ  75  centimètres. 
Le  corps  de  l’instrument  (cadre),  rectiligne  et 
oblique,  porte,  près  de  la  fourche  postérieure, 
une  pièce  formant  croix  avec  lui,  dans  le 
même  plan  vertical,  pièce  dont  la  branche 
supérieure  supporte  la  selle,  laquelle  est 
à moins  de  1 mètre  de  hauteur  au-dessus  du 
sol.  La  branche  inférieure  de  la  même  pièce 
supporte  l’axe  d’un  pignon  que  meuvent 
directement  les  pédales,  pignon  qui  transmet 
le  mouvement  par  une  chaîne  à un  autre 
pignon  fixé  au  moyeu  de  la  roue  de  derrière. 

Les  poignées  du  guidon  ou  gouvernail  sont 
cintrées  en  arrière  de  façon  à se  trouver  à 
la  portée  de  la  main. 

Dans  certains  modèles,  à la  transmission 
par  chaîne  on  a substitué  la  transmission 
par  engrenage. 


different  parts,  and  the  parts  for  transmis- 
sion of  movement. 

The  frame  is  made  of  steel  tubes  without 
soldering  cold  drawn.  The  joining  of  the 
lubes  is  done  with  cast  steel  joints  or 
with  wrought  and  stamped  steel  that  is 
then  brazed  to  the  brass  to  get  a perfect 
joint. 

The  thickness  of  the  tubes  varies  from  1/2 
to  2 millimeters. 

The  wheels  of  modern  cycles  are  entirely 
metallic  with  the  exception  of  the  outer  rim 
which  is  india-rubber. 

The  wheel  includes  the  hub  in  bronze  or 
steel  and  the  spokes,  thin  steel  rods  cold 
drawn  which  can  bear  a weight  of  125  kilos 
per  square  millimeter. 

The  india-rubber  wrapper  which  covers  tin 
rim  can  be  solid  or  hollow;  now-a-days  it  is 
nearly  always  of  the  kind  called  pneumatic 
which  allows  the  cycle  to  run  on  a kind  of 
air  mattress  and  which  suppresses  almost 
entirely  the  shakings  the  cyclist  used  to 
get  made  by  the  defects  of  the  road. 

This  tube  has  from  40  to  60  millimeters  dia- 
meter and  the  sides  are  about  5 milimeters 
thick. 

The  bicycle  has  given  rise  to  one  of  the 
most  important  industries.  Combined  with 
a view  to  lessen  the  height  of  the  machine 
and  to  make  it  easier  to  use,  it  g;ves  a very 
good  speed. 

The  two  wheels  are  about  equal  and  their 
diameter  about  0 ^ 75. 

The  body  of  the  machine  (frame),  recti- 
lineal and  oblique,  carries  near  the  back  fork 
a piece,  which  form  a cross  in  the  same 
vertical  plane,  the  upper  branch  of  this 
pieces  carries  the  saddle  which  is  less  than 
one  meter  from  the  ground,  the  lower  branch 
of  the  same  niece  supports  the  axes  of  a 
pinion  which  works  the  pedals,  pinion  which 
transmits  the  movement  by  a chain  to 
another  pinion  fixed  on  the  hub  of  the  back 
wheel. 

The  handles  of  the  handle  bar  or  steering 
apparatus  are  curved  back  so  as  to  be  well 
within  hand;  in  certain  models  the  transmis- 
sion by  rack  and  pinion  has  been  substituted 
to  that  of  the  transmission  chain. 
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Le  poids  d'une  bicyclette  varie  de  15  <T 
22  kilogrammes  pour  les  machines  dites  de 
route.  Les  machines  de  course  pèsent  moins  : 
10  kilogrammes  environ,  et  môme  moins. 

Le  tricycle  est  un  vélocipède  à trois  roues 
dont  le  montage  ressemble  beaucoup  à celui 
de  la  bicyclette. 

L'exportation  des  bicycles  (appareils  à deux 
roues)  aux  Etats-Unis,  de  1896  à 1899,  a 
dépassé  100  millions  de  francSi  dont  20  mil- 
lions pour  l’Europe. 

De  1897  à 1899,  les  importations  améri- 
caines en  France  ont  plus  que  doublé;  elles 
ont  augmenté  de  60  % pour  l’Allemagne  et 
de  50  % pour  la  plupart  des  autres  pays 
d’Europe. 

A Chicago  seulement,  l'industrie  des  vélo- 
cipèdes aurait  produit  pour  3 millions  et 
demi  de  dollars  en  1899  et  autant  en  1900.  On 
aurait  construit,  dans  la  même  ville,  en  1902, 
pour  5 millions  et  demi  de  dollars  de  bicy- 
clettes, dont  le  nombre  aurait  été  d’environ 
530.000. 

Les  fabriques  de  Chicago  construisent  à 
elles  seules  environ  60  % des  bicyclettes  fa- 
briquées dans  l’Union. 


The  weight  of  a cycle  varies  from  15  to 
22  kilos  for  the  machines  called  roadsters. 

The  racing  machines  weigh  less.,  about 
10  kilos  and  even  less. 

The  tricycle  is  a three  wheeled  cycle  of 
which  the  putting  together  is  very  similar 
to  that  of  the  bicycle. 

The  exportation  of  bicycles  (machines  with 
two  wheels)  from  1896  to  1899,  from  the 
United  States  exceeded  100.000.000  francs  of 
which  20  million  were  for  Europe. 

From  1897  to  1899  the  American  impor- 
tations into  France  have  more  than  doubled; 
for  Germany  they  increased  60  % and 
50  % for  the  remaining  countries  of  Eu- 
rope. In  Chicago  alone  the  cycle  industry 
produced  three  and  a half  million  dollars 
in  1899  and  as  much  in  1900. 

Five  and  a half  million  dollars  worth  of  bi- 
cycles were  constructed  in  the  same  town  in 
1902,  the  number  was  about  530.000. 

The  factories  of  Chicago  alone  build  60  % 
of  the  bicycles  manufactured  in  the  Union. 


Marchés  d’exportation.  — Chicago,  New- 
York. 

Exportations.  — De  1896  à 1902,  les  expor 
tâtions  de  vélocipèdes  des  Etats-Unis  ont 
atteint  les  chiffres  suivants  : 1896,  1.898.012 
dollars;  1897,  7.005.323;  1898,  6.846.529;  1899, 
5.753.880;  1900,  3.553.149;  1902,  2.627.572. 

Pour  1900  et  1902,  ces  chiffres  se  sont 
décomposés  comme  ci-dessous,  pour  les  prin- 
cipaux pays  de  destination  (en  dollars)  : 


Export  markets.—  Chicago,  New  York. 

Exportations.  — From  1896  to  1902,  the 
exportation  of  bicycles  from  the  United  States 
attained  the  following  figures  : 1896,  1.898.012; 
1897,  7.005.323;  1898,  6.846.529;  1899,  5.753.880; 
1900,  3.553.149;  1902,  2.627.572. 

For  1900  and  1902,  these  figures  were  di- 
vided as  follows  for  the  principal  countries 
of  destination  (in  dollars)  ; 


PAYS  DE  DESTINATION 


(Destination 

countries) 

1900 

1902 

Belgique 

(Belgium) 

98.050 

48.680 

Danemark 

(Denmark) 

187.886 

488.149 

France 

(France) 

238.616 

207.180 

Allemagne 

(Germany) 

415.216 

305.156 

Italie 

(Italy) 

74.317 

67.542 

Pays-Bas 

(Netherlands) 

145.960 

158.340 

Russie 

(Russia) 

73.850 

28.125 

Suède  et  Norvège  . . . 

(Sweden  and  Norway)  . . 

135.526 

73.285 

Grande-Bretagne.  . . . 

(Great  Britain) 

463.063 

460.782 

Canada  

(Canada) 

373.300 

161.450 

Japon 

(Japan) 

245.866 

270,730 
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Tarifs  douaniers.  — France.  Par  100  kil. 

Vélocipèdes  et  pièces  de  vélocipè- 
des  N.  250  » 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  duties. — France.  Per  100  kil. 
Bicycles  and  bicycles  parts  . . N.  250  » 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  III rd 

pari.  (Sec  the  Table  of  contents.) 


APPAREILS  TÉLÉGRAPHIQUES  ET  TÉLÉPHONIQUES 
ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE 

Apparatus  for  Telegraph,  Telephone,  electric  Light.  — Telegra- 
phische  und  telephonische  Apparate,  electrische  Licht.  — 
Telegrafe  e telefone,  Lapade  elettiiche.  — Telegraphos  y telefo- 
nos,  Lamparas  electricas. 


Centres  de  fabrication.  — Les  appareils 
télégraphiques  sont  des  instruments  de  pré- 
cision électriques  destinés  à transmettre  à 
distance  des  lettres  ou  des  signes  du  lan- 
gage connu  ou  conventionnels.  La  télégraphie 
possède  un  alphabet  spécial,  composé  de 
points  et  de  traits.  Les  Etats-Unis  fabriquent 
ces  appareils  en  assez  grande  quantité. 

Les  appareils  téléphoniques , eux,  sont  des- 
tinés, par  contre,  à transmettre,  à distance 
également,  le  son,  ou,  pour  mieux  dire,  la 
parole  dans  toutes"  ses  variations.  Le  pre- 
mier de  ces  appareils  fut  construit  par  Bell 
en  1877. 

Au  début,  l’on  ne  pouvait  communiquer 
par  téléphone  qu’à  quelques  kilomètres  de 
distance;  mais  depuis,  on  a trouvé  le  moyen 
de  faire  franchir  à la  parole  des  distances 
considérables  en  utilisant,  dans  le  transmet- 
teur téléphonique,  d’abord  le  microphone, 
imaginé  par  Hughes;  puis  une  petite  bobine 
d’induction  dont  le  circuit  secondaire  est  en 
communication  avec  la  ligne  téléphonique. 
On  a ramené  de  nos  jours,  à portée  de  la 
voix  humaine,  des  distances  de  1.000  kilo- 
mètres. 

Les  Etats-Unis  sont  de  gros  producteurs 
d’appareils  téléphoniques. 

Eclairage  électrique.  — La  lumière  élec- 
trique évoque  des  idées  d’agrément  et  de  con- 
fort inconnues  avant  notre  époque;  aussi 
peut-on  dire  qu’elle  représente  par  excellence 
le  mode  d’éclairage  de  la  vie  moderne. 

Lorsqu’on  la  compare,  d’ailleurs,  avec  les 


Centres  of  fabrication.  — Telegraphic  ap- 
paratus are  electric  philosophical  instruments 
having  for  object  to  transmit  at  a distance, 
the  letters  or  the  signals  of  known  or  conven- 
tional languages.  Telegraphy  has  its  spe- 
cial alphabet  composed  of  dots  and  dashes. 
The  United  States  make  large  quantities  of 
these  apparatus. 

Telephonic  apparatus  are  destined  to  trans 
mit,  also  at  a distance,  the  sound,  or  better, 
the  tone  of  voice,  with  all  its  variations.  The 
first  apparatus  of  this  kind  was  made  in 
1877  by  Bell. 

At  the  beginning,  one  was  able  to  com- 
municate only  at  a distance  of  some  kilome- 
ters, but  since  then,  one  has  found  a way  of 
conveying  the  lone  of  voice  at  considerable 
distances,  by  making  -use  of  the  telephonic 
apparatus,  first  the  microphone,  invented  by 
Hughes,  then  a small  induction  reel,  the 
secondary  circuit  of  which  is  in  communi- 
cation with  the  telephonic  line.  Nowadays, 
one  has  succeeded  in  conveying  the  voice  at 
a distance  of  1000  kilometers. 

The  United  States  are  also  great  manufac- 
turers of  telephonic  apparatus. 

Electric  Light.  — Electric  light  evokes  ideas 
of  agreement  and  confort  unknown  in  for- 
mer times;  so,  one  may  say  that  it  repre- 
sents preeminently  the  mode  of  lighting  of 
modern  life. 

When  one  compares  it  with  other  lightings, 
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autres  modes  d'éclairage,  la  comparaison 
est  tout  à son  avantage.  Pendant  que  les  ra- 
diations de  la  lumière  électrique  émanent  de 
substances  réfractaires  que  le  seul  passage 
du  courant  porte  à l’incandescence,  la  pro- 
duction de  la  flamme,  dans  les  autres  sour- 
ces de  lumière,  est  accompagnée  de  dégage- 
ments de  gaz  malsains  qui  vicient  l’atmo- 
sphère. 

Le  courant  engendrant  la  lumière  électri- 
que est  facile  à produire,  au  moyen  d’engins 
mécaniques  de  toutes  sortes  : machines  à 
vapeur,  hydrauliques  et  thermiques.  On  le 
canalise  et  on  le  distribue  facilement,  et  la 
lumière  est  disponible  à l’instant  même  où 
l’on  veut  s’en  servir. 

Les  foyers  lumineux  couramment  employés 
sont  de  deux  sortes  : 

La  lampe  à arc,  dans  laquelle  l’arc  vol- 
taïque, jaillissant  entre  les  deux  extrémités 
de  deux  baguettes  de  charbon,  échauffe  ces 
pointes  jusqu’à  les  rendre  éblouissantes. 

La  lampe  à incandescence,  constituée  par 
un  filament  de  charbon  que  le  passage  du 
courant  rend  lumineux  et  qui  est  enfermé 
dans  une  ampoule  de  verre  où  l’on  a fait  le 
vide. 

On  compte  des  centaines  de  mille  de  lam- 
pes à arc  et  des  millions  de  lampes  à incan- 
descence fonctionnant  actuellement. 

C’est  en  1808  que  le  premier  arc  voltaïque 
fut  réalisé,  par  le  chimiste  anglais  Humphrey 
Davy.  Quarante  ans  s’écoulèrent  sans  que 
cette  découverte  reçût  d’application  pratique, 
et  ce  n’est  qu’en  1849  que  Foucault  la  re- 
prend, pour  l’appliquer  à un  effet  de  scène  à 
l’Opéra. 

En  1863,  des  lampes  à arc  sont  employées 
pour  les  travaux  de  fondation  des  piles  du 
viaduc  d’Auteuil. 

En  1867,  les  yachts  Reine-Horlense  et  Jé- 
rôme-Napoléon sont  pourvus  de  projecteurs. 

L’année  suivante,  des  projecteurs,  installés 
sur  un  paquebot  transatlantique  français, 
sont  employés  pour  éclairer  les  quais  de 
New-York  : première  application  de  l’élec- 
tricité à l’éclairage  public. 

L’année  1877  marque  une  étape  importante 
dans  l’éclairage  électrique  : Jablockoff  in- 
vente des  bougies  qui  permettent  de  distri- 
buer une  lumière  divisée  et  que  l’on  applique 


every  thing  is  in  its  favour.  Whereas  the 
irradiations  of  electric  light  emanate  from 
refractory  substances,  which  become  incan- 
descent by  the  only  passage  of  current,  in 
other  modes  of  lighting,  the  production  of 
flame  is  accompanied  by  unhealthy  gaseous 
emanations  which  vitiate  atmosphere. 

The  current  giving  the  electric  light  is 
easily  produced,  by  means  of  all  kinds  cf 
mechanical  engines  : steam,  hydraulic  and 
thermic  engines. 

It  is  canalized  and  easily  distributed, 
and  light  is  produced  as  soon  as  it  is 
wanted. 

Luminous  centres  generally  used  are  of 
two  kinds  : 

The  “ lampe  à arc  ”,  in  which  the  voltaic 
arc  gushes  out  of  the  extremities  of  two  small 
sticks  of  coal,  over  heats  these  points  till 
they  are  glaring. 

The  incandescent  lamp  is  formed  by  a fila- 
ment of  coal,  rendered  dazzling  by  the  pas- 
sage of  current,  and  shut  in  a blister  where 
a vacuum  has  been  made. 

There  are  hundreds  of  thousands  of 
“ lampes  à arc  ” and  millions  of  incandes- 
cent lamps,  in  use  at  the  present  time. 

The  first  voltaic  arc  was  realized  in  1808 
by  the  English  chemist,  Humphry  Davy. 
Forty  years  passed  by,  and  no  practical  ap- 
plication was  made  of  this  discovery,  but 
it  was  taken  up  again  in  1849,  by  Foucault, 
who  applied  it  for  a stage  scenery  at  the 
Opera. 

In  1863,  “ lamps  à arc  ” were  employed  for 
the  works  of  foundations  of  the  piers  of 
the  Auteuil  viaduct. 

In  1867,  the  yachts  “ Reine  Hortense  ” and 
“ Jerôme  Napoléon  ” were  provided  with  pro- 
jectors. 

The  following  year,  projectors  were  erect- 
ed on  a French  steamer,  and  were  used  for 
lighting  the  quays  of  New-York  : this  was 
the  first  application  of  electric  light  for  pu- 
blic lighting. 

During  the  year  1877,  there  was  an  im- 
portant progress  in  electric  lighting  : Jabloc- 
koff invented  the  candles,  which  enabled  to 
distribute  a divided  light,  and  immediately 
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aussitôt  à l’éclairage  de  l’avenue  de  l’Opéra, 
de  la  place  du  Théâtre-Français  et  de  quel- 
ques grands  magasins  de  nouveautés. 

Une  plus  grande  division  de  la  lumière  est 
reconnue  nécessaire,  et  l’arc  voltaïque  est 
impuissant  à la  donner.  Edison  et  Swan  arri- 
vent en  môme  temps,  en  1880,  à la  solution 
de  ce  problème  par  la  confection  de  lampes 
à filaments  de  charbon  enfermés  dans  le 
vide  : la  lampe  à incandescence  est  trouvée, 
et,  avec  elle!  commence  une  ère  nouvelle 
pour  l’éclairage  électrique,  qui  se  prêtera 
dorénavant  aux  usages  domestiques.  11  se 
forme  des  entreprises  publiques  de  distribu- 
tion de  lumière  électrique  dans  les  vides. 

Dès  1882,  New-York  possède  une  station 
centrale;  Berlin  a la  sienne  en  1885.  Vers  la 
même  époque,  de  petites  usines  se  créent  ù 
Paris. 

L’Exposition  de  1889  donna  un  grand  essor 
à cette  industrie  pour  ainsi  dire  naissante, 
dont  les  applications  se  multiplièrent  rapi- 
dement depuis. 

Aujourd’hui,  les  armées  et  les  navires  da 
tous  les  pays  ont  à leur  disposition  de  nom- 
breux et  puissants  projecteurs  leur  per- 
mettant de  fouiller  le  terrain  ou  la  mer  à de 
très  grandes  distances.  Le  nombre  et  la  puis- 
sance des  phares  électriques  ont  augmenté. 
Les  grands  navires  de  commerce,  les  grands 
ports,  les  chantiers  de  construction  impor- 
tants, les  gares  de  chemins  de  fer,  etc.,  sont 
éclairés  à l’électricité;  les  théâtres  égale- 
ment. Dans  beaucoup  de  grands  magasins, 
d’ateliers,  de  banques,  etc.,  les  lampes  à arc 
et  à incandescence  ont  supplanté  l’éclairage 
au  gaz. 

Un  très  grand  nombre  de  petites  ou  grandes 
villes  ont  adopté  le  nouvel  éclairage.  Dans 
les  Alpes  françaises,  par  exemple,  on  compte 
plus  de  70  villes  ou  villages  éclairés  de  cette 
manière. 

En  ce  qui  concerne  les  « lampes  à arc  »,  les 
expériences  de  rendement  souvent  renouve- 
lées sur  des  lampes  à courant  continu  de 
divers  systèmes  ont  permis  de  fixer  la  dé- 
pense par  carcel,  de  4 à 8 watts.  Pour  les 
lampes  à courants  alternatifs,  le  rendement 
serait  de  9 à 14  watts  par  carcel. 

Les  » lampes  à incandescence  » se  cons- 
truisent couramment  pour  des  intensités  lu- 
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the  lighting  of  the  avenue  de  l’Opéra,  place 
du  Théâtre-Français,  and  of  several  great 
novelties-shops. 

A larger  division  of  light  was  thought 
necessary,  the  voltaic  arc  could  not  give  it, 
but  in  1880,  both  Edison  and  Swan  solved  the 
question,  by  constructing  lamps  with  coal- 
filaments  which  were  shut  up  in  the  vacuum  : 
the  incandescent  lamp  was  found,  and  a 
new  era  began  for  electric  light,  which  was 
going  to  be  used  for  household  wants. 


Public  undertakings  were  formed  in  towns, 
with  the  object  to  distribute  light. 

From  1882,  New- York  had  its  central  sta- 
tion, Berlin  had  also  its  own  in  1885.  At 
the  same  time,  small  undertakings  were  for- 
med in  Paris. 

The  1889  Exhibition  gave  full  play  to  tins 
recent  industry,  the  applications  of  which 
have  since  then  so  largely  increased. 

Nowadays,  ships  and  armies  of  all  coun- 
tries have  strong  projectors,  which  enable 
them  to  search  the  country  or  the  ocean,  at 
very  great  distances.  The  number  and  the 
intenseness  of  electric  light  houses  have  also 
increased. 

The  great  commercial-ships,  the  large 
ports,  the  important  builders  yards  the  rail- 
way station,  as  well  as  theatres,  are  all  oi 
them  lighted  by  electricity.  In  many  great 
shops,  work-shops,  banks,  &c.,  the  “lampes 
à arc”  and  incandescent  lamps  have  taken 
the  place  of  gas-light. 

A large  number  of  large  and  small  towns 
have  adopted  the  new  lighting. 

In  the  French  Alps  for  instance,  more  than 
70  towns  or  villages  are  lighted  in  this 
manner. 

With  regard  to  “ lampes  à arc  ”,  the  ex- 
periments often  repeated  on  lamps  with  con- 
tinuous current,  have  allowed  to  fix  the  ex- 
pense per  carcel  to  4 to  8 watts.  As  to 
lamps  with  alternate  current,  the  expense 
would  be  of  9 to  14  watts  per  carcel. 

Incandescent  lamps  are  usually  constructed 
for  giving  a luminous  intensity  of  8, 10, 16  and 
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mineuses  de  8,  10,  16  et  20  bougies;  leur 
durée  varie  de  800  à 1,200  heures;  on  compte 
généralement  une  consommation  moyenne 
d’énergie  de  3 watts  5 par  bougie. 

Marchés  d’exportation. — New-York,  Pitts- 
burg, Philadelphie,  etc. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations des  Etats-Unis  en  instruments  et  ap- 
pareils scientifiques,  comprenant  les  appa- 
reils télégraphiques,  téléphoniques  et  autres 
appareils  électriques,  se  sont  montées  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  of- 
ficielles américaines  (en  milliers  de  dollars)  f 


20  candles;  their  duration  varies  from  800  to 
1200  hours,  one  generally  reckons  on  an  ave- 
rage consumption  of  energy  of  3 watts  5 per 
candle. 

Export  markets. — New  York,  Pittsburg, 
Philadelphia,  &c. 

Exportations.  — From  1891  to  1902,  the  ex- 
portations of  scientific  apparatus  and  ins- 
truments, including  telegraphic  telephonic 
and  other  electric  apparatus,  reach  the  fol- 
lowing figures,  accoi’ding  to  the  American 
official  statistics  (in  thousand  dollars)  : 


1891  .... 

1.575  1895  . . . . 

1.912 

1899  

4.399 

1892  .... 

1.388  1896  . . . . 

2.522 

1900  

6.435 

1893  .... 

1.345  1897  . . . . 

3.054 

1902  

5,388 

1894  .... 

1.534  1898  . . . . 

2.770 

)) 

Pour  les  années 

« 

1898  à 1902,  ces  exporta- 

From  1S9S 

to  1902,  these  exportations  are 

tions  se  sont  décomposées  de  la  façon  sui- 

decoixiposed 

as  follows  for 

the  principal 

vante,  pour  les  principaux  pays  de  desti- 

places  of  destination  (in  thousand  dollars)  : 

nation  (en  milliers 

de  dollars)  : 

PAYS  DE  DESTINATION 

(Destination  countries) 

1898 

1899  1900 

1902 

Belgique  . 

....  (Belgium) 

113 

135  132 

158 

France  . . 

(France) 

174 

454  1.257 

108 

Allemagne 

(Germany) 

231 

412  516 

401 

Royaume-Uni  ....  (United  Kingdom)  . 

538 

950  1.145 

1.317 

Tarifs  douaniers. 

— France.  Par  100  kil. 

Custom  tariff.  — France. 

Per  100  kil. 

Induits  de  machines  dynamo-élec- 
triques et  pièces  détachées  telles 
que  : bobines  pleines  ou  vides  en 
métal  entourées  de  cuivre  isolé; 
pièces  travaillées  en  cuivre  pe- 
sant moins  de  1 kilogr.,  numéro- 
tées et  marquées,  ajustées  en- 
semble ou  démontées  pour  appa- 
reils  électriques N. 

Lampes  à arc  dites  régulateurs.  N. 

Accumulateui’s  électriques  ...  N. 


100 

100 
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Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


“ Induits  ” of  dynamo-electric  machi- 
nes axxd  separate  pieces  such  as  : 
réélis  full  or  empty,  in  metal, 
suri’ounded  by  isolated  copper-, 
wrought  copper-pieces,  weighing 
less  than  1 kg.,  numbered  and 
marked,  adjusted  or  not,  for 
electric  apparatus  . . . . N. 

“ Lampes  à arc  ” or  regulators.  N. 

Electric  accumulatoi’S N. 


100 

100 
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PATES  DE  PAPIER 

Woodpulp.  — Holzteig.  — Pasta  di  madera.  — Pasta  de  legno. 

(Voir  l’article  Bois,  p.  A 9 G . ) 


ROIS  OUVRÉS 

Wood  manufactures.  — Holzarbeite.  — Legni  tessuti. 

(Voir  l’article  Bois,  p.  '19G.) 


MEUBLES 

Furniture.  — Môbeln.  — Mobili.  — Muebles 

(Voir  l’article  Bois,  p.  AoG . ) 


CARROSSERIE 

Carriages.  — Fahrwerk.  — Vetture.  — Carruajes. 

(Voir  l’article  Bois,  p.  '196.) 


CHAUSSURES  ET  CUIRS 

Boots  and  shoes.  Leather.  — Schühe  und  Ledern.  — Calzature 
e cuor.  — Calzados  y cueros. 


Chaussures. — L’industrie  de  la  chaussure 
est,  sans  aucun  doute,  une  de  celles  qui, 
depuis  une  vingtaine  d’années,  se  sont  le  plus 
transformées  par  le  développement  des  pro- 
cédés mécaniques.  Aux  Etats-Unis  particu- 
lièrement, elle  s’est  développée  dans  des  pro- 
portions considérables,  au  point  d’étendre 
aujourd’hui  son  influence  dans  le  monde 
entier.  On  trouve  des  magasins  de  chaussures 
américains  dans  la  plupart  des  villes  d’An- 
gleterre, grandes  ou  petites;  en  Allemagne, 
en  Autriche.  On  peut  commencer  à en  dire 
autant  de  la  France. 

Il  y a seulement  six  ou  huit  ans  que  la 
chaussure  américaine  s’est  introduite  en  Eu- 


Shoes.  — Shoe-making  is,  no  doubt,  one  of 
the  industries  which,  since  the  last  twenty 
years,  has  been  the  most  transformed  by  the 
development  of  mechanical  proceeding.  In 
the  United  States,  this  industry  has  been 
growing  so  much  that  its  influence  has 
spread  throughout  the  world. 

American  boot-shops  are  to  be  found  in 
most  of  the  towns  of  England  Germany, 
Austria  and  even  now  in  France. 


It  is  hardly  six  or  eight  years  since  Ame- 
rican shoes  were  first  introduced  in  Europa 
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rope,  et  si  Ton  n’y  prenait  pas  garde  au 
début,  l’on  commence  à s’apercevoir  qu'elles 
font  réellement  la  concurrence. 

Le  fabricant  américain  s’est  mis  à faire 
des  chaussures  mieux  adaptées  que  celles 
d’Europe,  faisant  des  demi-pointures,  tant 
en  longueur  qu’en  largeur,  ce  qu’on  ne  fait 
pas  chez  nous.  Chaque  fabrique,  cependant, 
ne  fait  qu’un,  deux  ou  trois  types  de  chaus- 
sures, pas  davantage,  et  l’on  ne  trouve  pas, 
aux  Etats-Unis,  de  fabrique  faisant  tout  a 
la  fois  les  chaussures  d’hommes,  de  femmes 
et  d’enfants. 

II  existe  dans  l’Union  551  établissements 
fabriquant  ensemble  plus  de  68  millions  de 
paires  de  chaussures  d'hommes;  589  pro- 
duisant ensemble  plus  de  68  millions  de 
paire  de  chaussures  de  femmes,  et  552  fa- 
briquant ensemble  plus  de  42  millions  de 
paires  de  chaussures  pour  jeunes  filles  et 
enfants,  chacune  de  ces  usines  se  spéciali- 
sant à peu  près  à un  modèle  de  chaussures. 

M.  Carrol  D.  Wright,  commissaire  du  tra- 
vail aux  Etats-Unis,  a étudié  un  peu  en  dé- 
tail cette  question  ,et  nous  reproduisons  ici 
quelques-uns  de  ses  chiffres,  basés  sur  100 
paires  de  chaussures  d’hommes  communes 
et  à bon  marché. 

Par  le  travail  à la  main,  elles  subissaient 
83  opérations;  deux  hommes  étaient  employés 
et  mettaient  1.436  heures  40  minutes;  le  prix 
de  revient  était  de  408  dollars,  soit  près  de 
21  francs  par  paire. 

Au  moyen  de  machines,  les  chaussures  su- 
bissent 122  opérations;  113  hommes  y sont 
employés  en  même  temps,  qui  mettent  en- 
semble 154  heures  4 minutes.  Prix  de  revient 
des  100  paires  : 35  dollars,  soit  environ  1 fr.  85 
par  paire.  Ces  chiffres  montrent  d’une  façon 
saisissante  quelle  économie  a été  réalisée 
dans  le  travail  par  l’emploi  des  machines. 

On  peut  voir,  dans  les  fabriques  de  chaus- 
sures, des  machines-outils  ingénieuses  fixant 
le  talon  d’une  bottine  d’un  seul  mouvement; 
d’autres  perçant  et  bordant  4.000  bouton- 
nières en  une  seule  journée,  taillant  les 
semelles,  cousant,  piquant,  polissant,  rognant 
les  morceaux  de  cuir  qu’on  leur  présente, 
sans  que  l’ouvrier  qui  dirige  le  travail  ait 
besoin  d’être  le  moins  du  monde  cordonnier. 

On  arrive  donc,  de  la  sorte,  à livrer  des 
chaussures  assez  élégantes  à des  prix  très 


and  if  no  attention  was  given  to  them  at 
that  time,  one  is  now  beginning  to  find  they 
are  a real  competition. 

The  American  shoe-maker  began  to  make 
better  fitting  shoes  than  they  used  to  be  in 
Europa,  making  half  sizes,  as  well  in  length- 
as  in  width,  which  is  not  done  in  France. 

Each  manufacture  makes  only  one,  two,  or 
three  kinds  of  shoes,  and  no  more,  and  one 
would  not  find  in  the  United  States  manu- 
factures making  all  together  men,  women 
and  children’s  shoes. 

There  are  in  the  United  States  551  facto- 
ries making  together  more  than  68  million 
of  pairs  of  men’s  boots,  589  making  more 
than  68  million  of  pairs  of  women’s  shoes 
and  552  making  more  than  42  million  of  pairs 
of  girls  and  children’s  shoes  : almost  each  of 
these  factories  has  its  own  special  pattern 
of  shoes. 

Mr.  Carrol  D.  Wright,  the  Commissary  of 
Work  in  the  United  States,  has  thoroughly 
studied  the  question,  and  we  give  hereafter 
some  of  the  figures  he  found,  based  on  100  or- 
dinary and  cheap  pairs  of  men’s  shoes. 


With  hand-labour,  they  went  through  83 
operations,  two  men  were  employed  and  took 
1.436  hours  and  40  minutes,  the  net  cost  was 
of  408  dollars  or  nearly  fr.  21  per  pair  of 
shoes. 

By  means  of  machines,  shoes  went  through 
122  operations,  113  men  were  working  at 
the  same  time  and  took  together  154  hours 
and  4 minutes.  Net  cost  for  100  pairs  : 35 
dollars  or  about  fr.  1,85  per  pair.  These 
figures  show,  in  a startling  manner,  the 
economy  which  is  realized  by  using  machi- 
nes. 

One  may  see,  in  these  factories,  ingenious 
machines  fixing  the  heeF-of  a shoe  in  one 
movement,  other  piercing  and  hemming 
4.000  buton-holes  in  a day,  others  cutting 
soles,  sewing,  stitching,  polishing,  cutting 
off  bits  of  leather,  and  the  workman  in  char- 
ge of  the  work  need  not  be  in  the  least  a 
shoe-maker. 

One  manages  to  deliver  pretty  elegant 
boots,  at  very  low  prices,  which  are  able  to 
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modestes,  pouvant  rivaliser  avec  ceux  d'Eu- 
rope, bien  que  la  main-d’œuvre  soit  plus 
chère. 

Centres  de  fabrication.  — Parmi  les  prin- 
cipaux centres  de  fabrication  des  chaussures 
aux  Etats-Unis,  on  peut  citer  : Brockton, 
Lynn  et  Haverhill,  dans  le  Massachusetts; 
Boston,  Saint-Louis  (Missouri)  et  Chicago. 

L’année  1902,  entre  autres,  a été  excellente 
pour  la  fabrication  et  le  commerce  des  chaus- 
sures à Chicago,  ce  centre  ayant  maintenant 
acquis  une  très  grande  importance  pour  ces 
sortes  de  produits.  Le  commerce  de  la  chaus- 
sure à Chicago  a été  évalué  à 30  millions 
de  dollars  pour  1902.  Une  fabrique  de  celle 
place  produit,  à elle  seule,  jusqu’à  8.000  paires 
par  jour;  une  autre,  des  environs  de  Boston, 
7.500  paires. 

Cuirs. — Centres  de  production. — La 
France,  ainsi  que  l'Allemagne  et  d’autres 
pays  européens,  subissent,  à l’heure  actuelle, 
une  concurrence  redoutable  dans  cet  article 
de  la  part  des  Etats-Unis.  En  Allemagne 
comme  chez  nous,  le  cuir  brut  est  presque 
devenu  hors  de  prix,  et  il  n’est  plus  vendable 
une  fois  travaillé. 

Les  Etats-Unis,  dans  cette  branche  encore, 
ont  acquis  un  développement  prodigieux,  et 
exportent  leurs  cuirs  vers  les  différents  pays 
d’Europe. 

Chicago  est  le  centre  le  plus  important  de 
la  tannerie  et  du  commerce  des  cuirs  dans 
l’Union,  importance  qu'il  doit  évidemment  à 
ses  immenses  fabriques  de  conserves,  « pac- 
king houses  »,  où  il  st  abattu  d’énormes 
quantités  de  têtes  de  bétail. 

Les  autres  centres  d’abatage  de  bétail, 
Saint-Louis,  Kansas-Cily,  Omaha,  Saint- 
Joseph,  tiennent  aussi  un  bon  rang  dans 
l’industrie  des  cuirs. 

Marchés  d’exportation.  — Chicago,  Boston, 
New-York. 

Exportation.  — Les  exportations  de  cuir 
et  de  chaussures  des  Etats-Unis  ont  atteint, 
de  1891  à 1902,  les  chiffres  suivants  (statis- 
tiques officielles)  : 
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compete  with  European  prices,  though 
workmanship  be  dearer. 

Centres  of  fabrication. — Among  the  pi  in 

cipal  centres  of  the  United  States  for  shoe- 
making are  : Brockton,  Lynn  and  Haverhill, 
in  Massachusetts;  Boston,  St.  Louis  (Mis- 
souri) and  Chicago. 

Amongst  others,  the  year  of  1902  was  ex- 
cellent in  Chicago  for  shoe-making,  this  centre 
having  now  acquired  a great  importance  for 
this  kind  of  goods.  Shoe-making  in  Chi- 
cago has  been  estimated  at  30  millions  dol- 
lars in  1902.  One  of  the  factories  of  this 
town  makes  every  day  8.000  pairs  of  shoes, 
another,  near  Boston!  makes  7.500  pairs 
daily. 

Leather. — Centres  o{  production.  Fran- 
ce, Germany  and  other  European  countries 
are  undergoing  a very  dreaded  competition 
in  leather  with  the  United  States.  In  Ger- 
many, as  well  as  in  France,  the  price  of 
unwrought  leather  is,  at  present,  excessively 
high,  and  when  it  has  been  worked,  it  be- 
comes no  longer  saleable. 

United  States  in  this  branch  also,  have 
acquired  a prodigious  development  and  they 
export  their  leather  to  the  different  European 
countries. 

Chicago  is  for  tannery  and  leather-trade 
the  most  important  centre  of  the  United  Sta- 
tes : it  owes  evidently  its  importance  to  its 
immense  packing-houses,  where  enormous 
quantities  of  cattle  are  slaughtered. 

The  other  centres  of  cattle-slaughtering 
which  are  : St.  Louis,  Kansas-City,  Omaha, 
St.  Joseph,  also  hold  a good  rank  in  the 
leather-industry. 

Export  markets.  — Chicago,  Boston,  New 

York. 

Exportations.  — Shoes  and  leather  exporta- 
tions have  reached  in  1891-1902  the  following 
figures  (official  statistics)  : 
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CUIRS  SIMPLEMENT  TANNÉS  OU  APPRÊTÉS,  NON  MANUFACTURÉS 

(Tanned  or  dressed  hides,  not  manufactured) 


CUIR  POUR  EMPEIGNES 
(Leather  for  vamps ) 

Morceaux 
Déchets,  Buffle 


CUIRS  A SEMELLES 
(Leather  for  soles) 

Chevreau 

glacé 

(Glazed 

kid) 

Cuirs 

vernis 

(Patent 

leathers) 

et  tous  cuirs 
(Pieces 
cuttings 
buff 

and  all  others) 

Tous  autres 
cuirs 
(All  other 
leathers) 

ANNÉES 

■ (Years) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891 

37.501 

6.168 

» 

361 

5.161 

329 

1892 

37.053 

5.783 

» 

249 

3.880 

605 

1893 

33.570 

5.192 

» 

245 

4.440 

817 

1894 

42.877 

6.481 

» 

249 

5.221 

827 

1895 

45.364 

6.919 

» 

285 

5.753 

682 

1896 

41.818 

7.474 

)) 

369 

8.903 

1 .017 

1897 

38.384 

6.510 

» 

313 

8.793 

813 

1898 

37.813 

6.644 

249 

93 

9.949 

858 

1899 

37.120 

6.280 

694 

82 

11.576 

1.090 

1900 

34.060 

G.  433 

1.909 

101 

11.913 

1.438 

1902 

36.454 

6.569 

1.755 

152 

12.817 

1.055 

OUVRAGES  EN  CUIR 

(Manufactures  of  leather) 


CHAUSSURES 
(Souliers  et  bottines) 
( Hoots  and 
shoes) 

HARNAIS 
et  selles 
(Harness 
and  saddles) 

Tous  autres  cuirs 
manufacturés 
(All  other 
manufactured 
leather) 

TOTAL 
Cuir  et 

ouvrages  en  cuir 
(Leather  and 
articles 
in  leather) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  Milliers 

de  paires  de  dollars 

(Thousand  (Thousand 

pairs)  dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891 . 

. . 551 

651 

260 

343 

13.278 

1892. 

. . 745 

914 

251 

400 

12.084 

1893. 

. . 493 

590 

182 

443 

11.914 

1894. 

. . 647 

777 

198 

529 

14.283 

1895. 

822 

1.010 

196 

767 

15.614 

1896. 

. . 1.036 

1.436 

229 

811 

20.242 

1897. 

. . 1.224 

1.708 

246 

775 

19.161 

1898. 

. . 1.307 

1.816 

214 

1.286 

21.113 

1899. 

. . 1.934 

2.711 

237 

792 

23.4(6 

1900. 

. . 3.016 

4.276 

505 

713 

27.293 

1902. 

. . 3.966 

6.182 

378 

887 

29.798 

Pour  1902,  ces  exportations  se  sont  décom- 

In 

1902,  these 

exportations 

were  decom 

posées  de  la  façon  suivante  (toujours  d'après 

posed 

as  follows 

(always  according  to  the 

les  statistiques  officielles  américaines)  : 

American  official  statistics)  : 
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CUIU  A EMPEIGNES 

(Leather  for  vamps) 


Hogn  urcs, 
déchets. 


CUIR  A SEMELLES 

(Leather  for  soles) 

Chevreau 

buffle  et 
autres 
(Cultinqs 

CHAUSSUHES 

(Hoots  and  shoes) 

PAYS  DE 

DESTINATION 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
( Thousand 
dollars) 

(Glazed  buJT  and 

kid)  of  hers) 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

Milliers 
de  paires 
( Thousand 
pairs) 

Milliers 
de  dollars 

(Destination  countries) 

dollars) 

Autriche-Hongrie  . 

(Austria  Hungary)  . . 

73 

15 

8 

21 

1,7 

3,9 

Belgique 

(Belgium) 

827 

165 

25 

501 

14 

22 

Danemark  . . . . 

(Denmark) 

59 

12 

29 

205 

11 

20 

France 

(France) 

14,8 

2,6 

72 

395 

39 

97 

Allemagne  . . . . 

(Germany) 

42 

8 

108 

504 

122 

198 

Italic 

(Italy)  

260 

49 

1,5 

89 

2 

1,9 

Pays-Bas 

(Holland; 

36 

7 

87 

1.020 

10 

16 

Suède  et  Norvège  . 

(Norway  and  Sweden). 

1.613 

331 

16 

89 

3 

6 

Royaume-Uni.  . . 

(United  Kingdom).  . . 

31.064 

5.384 

1.193 

8.525 

1.035 

2.013 

Prix  moyens  d’exportation. — De  1873  à 1902 
les  prix  moyens  d’exportation  des  cuirs  à 
semelles,  aux  Etats-Unis,  ont  été  les  suivants 
(prix  par  livre,  en  cents,  aux  ports  de  char- 
gement, au  moment  de  l'exportation)  : 


1873.  . . 

25,3 

1879.  . . 

20,4 

1885 

1874.  . . 

25,2 

1880.  . . 

23,3 

1886 

1875.  . . 

23,0 

1881.  . . 

22,6 

1887 

1876.  . . 

26,2 

1882.  . . 

20,9 

1888 

1877.  . . 

23,9 

1883.  . . 

21,1 

1889 

1878.  . . 

21,8 

1884.  . . 

20,6 

1890 

De  juillet  1901  à juin  1902,  les  prix  moyens 
mensuels,  pour  les  mêmes  cuirs,  ont  été  les 
suivants  (prix  par  livre,  en  cents,  aux  ports 
de  chargement,  au  moment  de  l’exportation)  : 


Juillet  . . 

■ (July).  . . . 

18,1 

Août  . . . 

. (August)  . . 

18,3 

Septembre 

. (September). 

18,3 

Octobre.  . 

. (October)  . . 

17,8 

Novembre. 

. (November)  . 

18,0 

Décembre. 

. (December)  . 

17,7 

Tarifs  douaniers.  — France.  Par  100  kil. 
Peaux  préparées  : seulement  tannées 
ou  mégissées  : 

— de  chèvre,  de  chevreau,  de  mou- 

ton, d’agneau N 15  » 

— autres,  y compris  les  peaux  lisses  : 

entières N.  50  » 

croupons N.  60  » 


Average  prices  of  exportation. — From  1873 
to  1902,  the  average  prices  of  exportation 
of  leather  for  soles  were  as  follows  in  the 
United  States  (prices  in  pounds,  in  cents,  at 
the  place  and  at  the  date  of  shipment)  : 


19,8  1891. 

. . . 16,4 

1897.  . . 

16,9 

19,9  1892. 

. . . 16,0 

1898.  . . 

17,5 

18,7  1893. 

. . . 15,0 

1899.  . • 

16,8 

17,3  1894. 

. . . 15,1 

1900.  . . 

18,9 

16,6  1895. 

. . . 15,3 

1901.  . . 

18,7 

16,0  1896. 

. . . 17,9 

1902.  . . 

18,0 

From  July  1901  till  June 

1902,  the 

average 

monthly  prices,  for  the  same  leathers,  have 
been  the  following  (prices  per  pound  in  cents, 

at  the  time 

of  shipping)  : 

Janvier  . . 

. (January)  . . 

18,7 

Février  . . 

. (February)  . 

19,4 

Mars  . . . 

. (March).  . . 

16,2 

Avril  . . . 

. (April)  . . . 

18,4 

Mai.  . . . 

. (May).  . . . 

17,4 

Juin  . . . 

. (June)  . . . 

18,4 

Custom  tariff. — France. 

Per 

100  kil. 

Dressed  hides  : only  tanned  or  tawed 

— of  goat, 

sheep,  lamb,  kid.  . N. 

15  » 

— others, 

including  smooth  skins  : 

whole. 

N. 

50  u 

cruppers N.  60  » 
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dépouilles  et  croûtes  ...  N.  40  » 
Peaux  corroyées  : 

— de  veau,  cirées  ou  prêtes  à l’être, 

mais  n’ayant  reçu  aucun  des 
compléments  de  main-d’œuvre 
mentionnés  au  paragraphe  sui- 
vant   N.  40  » 

— de  chèvre,  de  chevreau,  de  mou- 

ton, d’agneau,  de  veau,  soit  de 
couleur  naturelle,  soit  teintes  ou 
noircies  au  bain  ou  à la  brosse, 
lissées,  grainées,  quadrillées, 
maroquinées,  lustrées  ou  ma- 
tes  N.  90  » 

— de  vaches  et  autres  grandes  peaux 

teintes  ou  noircies  au  bain  ou 
à la  brosse,  lissées,  grainées, 
quadrillées,  imprimées,  maro- 
quinées, lustrées  ou  mates.  N.  70  » 

— crouponnées  pour  sellerie  fine, 

peaux  de  porcs,  soit  de  couleur 
naturelle,  soit  noires,  brunies 
ou  teintées N.  75  » 

— de  mouton,  préparées  ou  non  en 

Europe  avec  des  peaux  d’outre- 
mer, ou  drayées,  teintes,  mates 
ou  lissées,  pour  doublures  de 
chaussures,  etc.  : ...  N.  70  » 

Peaux  préparées  : vernies.  . . N.  190  » 

— chamoisées  ou  parcheminées,  tein- 

tes ou  non,  mégissées  teintes.  N.  74  » 

— autres,  non  dénommées,  non  tein- 

tes  N.  60  » 

Cuir  factice.  N.  35  » 

Ouvrages  en  peau  ou  en  cuir  : se- 
melles découpées  en  cuir  battu 
ou  lissé,  et  talons.  ...  N.  80  » 

— Tiges  de  bottes,  de  bottines,  de 

bottillons,  empeignes,  claques, 
quartiers  en  veau,  vache,  che- 
val, chèvre  ou  chevreau  : 
en  cuir  non  vernis.  . . N.  175  » 

en  cuir  vernis 275  » 

— Bottes par  paire.  2 50 

— Bottines  pour  hommes  et  pour 

femmes par  paire.  2 50 

— Souliers par  paire.  1 » 

— Brides  pour  sabots.  Par  100  kil.  N.  62  » 

— Articles  de  sellerie  fine  (autres 

que  selles)  . . Par  100  kil.  N.  220  » 

— selles  pour  hommes.  . la  pièce.  15  » 

selles  pour  femmes.  . la  pièce.  18  » 


cutting  and  crusts  ....  N.  40  « 

Curried  hides  : 

— of  calf,  waxed  or  ready  to  be,  but 

having  not  received  any  of  the 
complementary  worksmanship 
mentioned  in  the  following  pa- 
ragraph  N.  40  » 

— of  goat,  sheep,  lamb,  calf,  kid, 

either  in  natural  colour,  or  dyed 
or  blackened,  or  soaked,  or 
brushed,  smoothened,  grained, 
crossed-lined,  morocco-dressed, 
glossy  or  dull N.  90  » 

— of  cow  and  other  big  hides  dyed 

or  in  the  bath,  or  blackened,  or 
brushed,  with  the  brush  smoo- 
thened, grained,  crossed  lined, 
printed,  morocco-dressed,  glossy 
or  dull N.  70  » 

— of  cruppers,  for  fine  saddlery,  pig 

hides,  either  in  natural  colour, 
or  blackened,  browned  or 
dyed N.  75  ». 

— of  sheep  prepared  or  not  in  Eu- 

rope with  ultramarine  skins  not 
fleshed,  dyed  or  dull  or  smoo- 
thened, for  shoe-linings,  &c.  . 70  » 

Dressed  leathers  : varnished.  . N.  190  » 

— shamoy-dressed  or  parchment-like, 

dyed  not  tawed N.  74  » 

— others,  not  named,  not  dyed.  N.  * 60  » 

Factitious  leather N.  35  » 

Skin  or  leather  articles  : cut  soles  or 

heels  in  beaten  or  smoothened 
leather N.  80  » 

— Ladies’  boot-legs,  upper  leather, 


clogs,  quarters 

in  calf, 

cow, 

horse,  goat  or 

kid  : 

in  unvarnished  leather. 

. N. 

175 

)) 

in  varnished 

leather  . 

. N. 

275 

)) 

— Boots 

pair. 

2 

50 

— Men  and  ladies’ 

boots,  per 

pair. 

2 

50 

— Shoes 

pair. 

1 

)) 

— Shoe-bridles.  . Per  100  kil.  N. 

62 

Î) 

— Articles  of  fine 

saddlery  i 

(other 

than  saddles). 

Per  100  kil.  N. 

220 

)> 

— Saddles  for  men 

. . . a 

piece. 

15 

)) 

— Saddles  for  ladies 

. . . a 

piece. 

18 

» 
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— Articles  pour  bourrellerie.  Par 

100  kil N.  60  » 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  III*  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


— Harnessmaking.  Per  100  kil.  N.  60  » 

Sellers  and  Buyers. — At  the  Illrcl  part. 
(See  the  Table  o[  contrats.) 


CAOUTCHOUC  ET  CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 
India-Rubber  and  India-Rubber  Boots  and  shoes. 
Kautschuk  und  Kautschuk  Schühe. — Gomma  elastica  e Calzature  da. 

Goma  elastica  y Calzados  de. 


Caoutchouc. — Centres  de  production. — , 

Le  caoutchouc  est  un  suc  laiteux,  latex,  pro- 
venant des  incisions  faites  à certains  arbres 
ou  à certaines  plantes  des  pays  intertropi- 
cqux.  ,Son  usage  vient  du  Nouveau-Monde. 

Il  fut  rapporté  pour  la  première  fois  d’Amé-  j 
rique  en  1736  par  La  Condamine. 

Il  existerait,  au  moins,  d’après  M.  Th.  Selig- 
mann,  88  espèces  de  plantes  à caoutchouc. 
L’espèce  la  plus  appréciée  se  récolte  dans  la 
vallée  de  l’Amazone  et  est  connue  sous  le 
nom  de  para;  il  y a encore,  en  Amérique  du 
Sud,  les  Sernamby,  les  Virgin  sheets,  les 
Pernambouc,  les  Bahia,  les  Ceara-Scraps,  les 
Savannillah,  les  Guayaquil,  etc. 

Au  contact  de  l’eau  bouillante  et  de  la  va- 
peur d’eau,  le  caoutchouc  se  ramollit  sans 
pour  cela  subir  trop  d’altération.  Il  est  inso- 
luble dans  l’esprit  de  vin,  résiste  à l’action 
du  chlore,  des  acides  étendus  et  des  lessives 
alcalines;  les  acides  sulfurique  et  azotique 
concentrés  le  détruisent  rapidement.  Sous 
l'influence  de  la  chaleur,  il  se  ramollit,  et 
sa  température  de  fusion  est  d’environ  200° 
centigrades. 

Jusqu’en  1823,  il  n’était  utilisé  que  comme 
gomme  à effacer  le  crayon  et  pour  la  confec- 
tion des  balles  à jouer.  A cette  époque,  la 
première  application  industrielle  en  fut  faite, 
en  Angleterre,  par  Mackintosh,  de  Glasgow, 
créateur  de  l’industrie  des  tissus  de  caout- 
chouc. En  dissolvant  le  caoutchouc  dans  le 
naphte,  on  obtenait  un  enduit  dont  on  recou- 
vrait les  tissus  pour  les  imperméabiliser. 

Pendant  une  vingtaine  d’années,  dans  les 
applications  que  l’on  fit  du  caoutchouc,  il 


India-rubber.  — Production  centres.  — In- 
dia-rubber is  a milky  substance,  coming 
from  cuts  made  in  certain  trees  or  plants  of 
subtropical  countries.  Its  usage  comes  from 
the  New  World.  It  was  brought  from 
America  for  the  first  time  in  1736  by  La  Con- 
damine. 

There  exist,  at  least,  according  to  Mr.  Th. 
Seligmann,  88  kinds  of  india-rubber  plants. 
The  kind  most  appreciated  is  found  in  the 
Amazone  valley  and  is  known  by  the  name 
of  para;  there  is  also  in  South  America,  the 
Sernamby,  the  Virgin  sheets,  the  Pernam- 
buco, the  Bahia,  the  Ceara  Scraps,  the  Sa- 
vannillah, the  Guayaquil,  &c. 

When  brought  into  contact  with  boiling 
water  or  steam  the  india-rubber  gets  soft 
without  for  that  undergoing  two  much  al- 
teration. It  is  insoluble  in  spirits  of  wine, 
resists  the  action  of  chlorine,  weak  acids  and 
alkaline  baths;  concentrated  sulphuric  acid 
and  nitrogen  destoy  it  rapidly. 

Under  the  influence  of  heat  it  softens 
and  its  fusion  point  is  about  200  degres 
centigrade. 

Until  1823,  it  was  only  used  as  gum  for 
rubbing  out  pencil  marks  and  to  make  play- 
ing balls.  At  this  time  the  first  industrial 
application  was  made,  in  England,  by  Mack- 
intosh of  Glasgow,  the  creator  of  the  manu- 
facture of  india-rubber  tissues.  By  dissolv- 
ing the  india-rubber  in  naphtha  one  obtains 
a coating  with  which  the  tissues  are  covered 
to  make  them  waterproof. 

For  twenty  years,  in  the  applications  which 
were  made  of  india-rubber,  were  found  se- 
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se  trouvait  de  graves  inconvénients  qui  eu 
restreignaient  l’usage;  c'étaient  : l’influence 
de  la  chaleur  et  le  froid  soutenus.  Lorsque  le 
caoutchouc  subit,  pendant  un  certain  temps, 
une  température  de  + 30°  à + 40°  centigrades, 
il  devient  très  mou,  gluant  même,  et  se  trouve 
soumis  à une  sorte  de  fusion  lente  qui  en 
détruit  peu  à peu  la  cohésion  et  lui  fait 
perdre  ses  deux  propriétés  essentielles  : l’im- 
perméabilité et  l’élasticité.  D’autre  part,  un 
froid  persistant  de  plusieurs  jours,  d’une  tem- 
pérature d’environ  0°  centigrade  le  rend 
dur  et  cassant. 

En  1842,  un  Américain,  Charles  Goodyear, 
para  à ces  inconvénients  par  la  découverte 
de  la  vulcanisation,  c'est-à-dire  de  la  com- 
binaison d’un  mélange  de  fleur  de  soufre  et 
de  caoutchouc  soumis  à une  température  de 
120  à 150°  centigrades.  Le  caoutchouc  une 
fois  vulcanisé  possédait  une  élasticité  per- 
sistante, pouvait  être  exposé  sans  danger 
à une  température  de  + 100°  centigrades 
aussi  bien  qu’à  une  température  très  basse. 

L’outillage  de  fabrication  du  caoutchouc 
comprend  des  laminoirs,  des  calandres,  des 
chaudières,  des  fours  de  vulcanisation,  des 
moules,  etc. 

Caoutchoucs  manufacturés.  — Les  vête- 
ments imperméables  acquirent  rapidement 
une  grande  vogue,  bien  qu’au  début  ils  pré- 
sentassent cependant  un  sérieux  inconvé- 
nient, celui  de  provoquer  une  excessive 
transpiration.  C’est  Goodyear  également  qui 
y remédia  par  l’emploi  de  lames  de  caout- 
chouc très  minces,  percées  de  trous  suffi- 
sants pour  dissiper  la  transpiration,  et  trop 
petits  pour  permettre  le  passage  de  l’eau. 

Les  roues  de  bicyclettes , à elles  seules, 
consommeraient  plus  de  3 millions  et  demi 
de  kilogrammes  de  caoutchouc  en  Angleterre 
et  aux  Etats-Unis  seulement. 

Chaussures.  — Centres  de  fabrication.— 
L’industrie  du  caoutchouc  est  très  développée 
aux  Etats-Unis,  et  principalement  la  spécia- 
lité des  chaussures  de  caoutchouc , qui  est  un 
article  populaire  et  de  consommation  cou- 
rante, nécessitée,  d’ailleurs,  par  le  climat  et 
le  mauvais  état  des  rues  ou  chemins  dans 
bien  des  endroits.  Cette  industrie  spéciale 
était,  en  1892,  entre  les  mains  d’une  dizaine 


rious  disadvantages  which  limited  its  uses; 
namely  the  influence  of  sustained  heat  and 
cold. 

When  india-rubber  is  submitted  for  a 
certain  time  to  a temperature  of  from  30  to 
40  degrees  centigrade  it  becomes  very  soft, 
even  sticky,  and  suffers  a kind  of  slow- 
melting  which  destroys  little  by  little  its 
cohesion  and  makes  it  lose  its  two  prin- 
cipal qualities,  waterproofness  and  elasticity. 

On  the  other  hand  several  days  of  persis- 
tent cold  at  a temperature  of  about  0°  centi- 
grade makes  it  hard  and  brittle. 

In  1842,  an  American,  Charles  Goodyear, 
found  a remedy  for  these  disadvantages  by 
the  discovery  of  vulcanization,  that  is  to 
say  the  combination  of  a mixture  of  flower- 
of-sulphur  and  india-rubber  submitted  to  a 
temperature  of  120°  to  150°  centigrade.  The 
india-rubber  when  once  vulcanized  possesses 
persistant  elasticity,  can  be  exposed  without 
danger  to  a temperature  of  100°  centigrades 
as  well  as  at  a very  low  temperature. 

The  plant  for  the  manufacture  of  india- 
rubber  comprises,  rolling  mills,  calenders, 
boilers,  vulcanizing  ovens,  moulds,  &c. 


Manufactures  of  india-rubber.  — Water- 
proof clothing  quickly  became  very  fashion- 
able, although  at  the  beginning,  they  pre- 
sented a serious  inconvenience,  that  of  pro- 
voking excessive  perspiration. 

It  was  Goodyear  who  remedied  this  by  the 
use  of  thin  layers  of  india-rubber  pierced 
with  holes  sufficient  to  disperse  the  pers- 
piration bu,t  too  small  to  allow  water  to 
penetrate. 

Bicycle  wheels  alone  use  more  than  3 mil- 
lion and  a half  kilos  of  india-rubber  in  Eng- 
land and  America  only. 

Boots  and  shoes.  — Centres  of  fabrication. 
— The  india-rubber  trade  is  very  developed 
in  the  United  States  and  principally  for  the 
speciality  of  india-rubber  boots  and  shoes, 
which  is  a popular  article  in  general  use, 
necessitated  moreover  by  the  climate  and 
the  bad  condition  of  the  roads  and  ways  in 
many  parts.  This  special  trade  was,  in 
1892,  in  the  hands  of  a dozen  Companies 
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de  Sociétés  seulement,  dont  quelques-unes 
sont  très  réputées.  Nous  citerons  entre  au- 
tres : la  Goodyear  Rubber  C°,  Y American 
Rubber  C°,  la  Selling,  la  Colchester,  etc. 

C’est,  d’ailleurs,  à cette  époque  que  ces 
diverses  Sociétés  envisagèrent  l’avantage  de 
s’unir  sous  une  même  direction,  au  lieu  de 
se  faire  concurrence,  pour  acheter  leurs  ma- 
tières premières  en  commun,  pour  maintenir 
la  production  suivant  les  besoins  de  la  con- 
sommation, pour  se  communiquer  récipro- 
quement leurs  secrets,  organiser  la  vente  en 
commun,  etc.  Elles  constituèrent  une  Société 
qui  les  réunissait  toutes. 

Cette  Société,  englobant  les  diverses  fa- 
briques de  chaussures  de  caoutchouc,  fut  or- 
ganisée par  M.  Charles  R.  Flint,  sous  le 
nom  de  United  Siales  Rubber  C° ; elle  détient 
la  majorité  des  actions  de  chacune  des  So- 
ciétés qui  y sont  incorporées,  s’occupe  des 
achats  de  matières  premières,  organise  la 
vente,  remplit  pour  ainsi  dire  vis-à-vis  des 
autres  le  rôle  d’une  maison  de  commission 
vis-à-vis  d’industriels. 

Marchés  d’exportation.  — Chicago,  Boston, 
New-York. 

Exportations. — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations américaines  ont  atteint  les  chiffres 
suivants,  d’après  les  statistiques  officielles 
(valeur  en  milliers  de  dollars)  : 


only,  of  which  some  are  well  known.  We 
mention  amongst  others  : the  “ Goodyear 
Rubber  Co.”,  the  “American  Rubber  Co.”,  the 
“ Selling  ",  the  “ Colchester  ”,  &c. 

It  was  moreover  at  this  time  that  these 
different  Companies,  considered  the  advan- 
tage of  being  united  under  one  management 
instead  of  competing  with  one  another,  to 
buy  the  raw  material  in  common,  to  keep 
up  the  production  according  to  the  needs  for 
consumption,  to  communicate  mutually  their 
secrets,  to  arrange  the  sale  in  common,  &c. 
They  constituted  a Company  which  united 
all  of  them. 

This  Company  which  brought  together  the 
different  factories  of  india-rubber  boots  in 
the  United  States,  was  organized  by  Mr. 
Charles  R.  Flint,  under  the  name  of  United 
Stales  Rubber  Co.,  it  holds  the  majority  of 
the  shares  of  each  Company  which  is  incor- 
porated, attends  to  the  buying  of  raw  mate- 
rial, arranges  the  sale,  fills  as  we  may  say 
vis-a-vis  the  others  the  role  of  a commission 
house  vis-a-vis  the  manufacturers. 

Export  markets. — Chicago,  Boston,  New 
York. 

Exports.  — From  1891  to  1902,  the  American 
exportations  attained  the  following  figures, 
according  the  American  official  statistics  (va- 
lue in  thousand  dollars)  : 


CAOUTCHOUC  MANUFACTURE 

(Manufactured  rubber ) 


Chaussures  en  caoutchouc 


(India  rubber  boots) 

ANNÉES 

(Yearn) 

Caoutchouc, 
brut 
( Ra  w 

india-rubber 

Déchets 
de  caoutchouc 
( Scrap 
rubber) 

Milliers 
de  paires 
( Thousand 
pairs) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand, 
dollars) 

Autres 

ouvrages 

(Other 

rubber 

floods) 

caoutchouc 

(Total 

rubber 

manufactured) 

1891 

» 

» 

175 

141 

1.094 

1.236 

1892 

» 

)) 

231 

183 

1.232 

1.416 

1893 

» 

» 

410 

252 

1.357 

1.609 

1891 

» 

10 

261 

155 

1.306 

1.461 

1895 

» 

12 

383 

225 

1.279 

1 .505 

1896 

» 

no 

350 

216 

1.642 

1.858 

1897 

» 

119 

306 

195 

1.611 

1.807 

1898 

76 

257 

391 

224 

1.499 

1.723 

1899 

178 

376 

436 

260 

1 .504 

1 .765 

1900 

263 

492 

767 

420 

1.947 

2.367 

1902 

206 

362 

2.594 

1.046 

2.416 

4.032 
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Pour  l'année  1902,  ces  exportations  se  sont 
décomposées  comme  il  suit  (en  milliers  de 
dollars)  : 


For  the  year  1902,  these  exports  were  di- 
vided as  follows  (in  thousand  dollars)  : 


PAYS  I>E  DESTINATION 

< Destination  countries) 


Belgique  . . 
Danemark  . 
France . . . 
Allemagne  . 
Pays-Bas  . . 
Espagne  . . 
Royaume-Uni 


V 


(Belgium)  . . . 
(Denmark)  . . . 
(France) .... 
(Germany)  . . . 
(Nelherlands).  . 
(Spain).  .... 
(United  Kingdom) 


CHAUSSURES 

(Boots) 


Caoutchouc 


Courroies  et 
emballages 


Milliers 


Tous 
autres 

— caoutchoucs 
Milliers  manufacturés 


brut 

(Raw 

rubber) 

en  caoutchouc 
(Pocked, 
rubber f 

de  jiaires 
(Thousand 
pairs) 

de  dollars 
(Thousand 
dollar's; 

(All  other 
rubber 
goods) 

1,2 

2,2 

81 

24 

26 

6,5 

6,5 

22 

9 

6 

30,5 

7,9 

526 

155 

30 

3,5 

33,1 

355 

129 

159 

» 

2,2 

15 

6 

32 

» 

0.5 

•10 

3 

0,6 

148,1 

76,1 

1.173 

462 

647 

Prix  moyens.  — Mensuels  : d’août  1900  à 
juin  1902,  à New-York,  le  premier  vendredi 
des  mois  désignés  (par  livre,  en  cents)  : 


Average  prices.  — Monthly  form  August 
1900  to  June  1902,  New  York,  the  first  Friday7 
each  month  designated  (by  pound,  in  cents)  : 


1900 


1901 


1102 


Août  . . . 

. (August).  . . 

92 

Janvier  . . 

. (January)  . . 

88 

Janvier  . 

. (January)  . . 

82 

Septembre. 

(September) . 

96 

Février  . , 

(February).  . 

83 

Mars  . . 

. (March) . . . 

73 

Octobre  . . 

(October)  . . 

98 

Avril  . . . 

(April)  . . . 

82 

Avril  . . 

. (April)  . . . 

73 

Novembre. 

(November)  . 

93 

Mai.  . . . 

. (May).  . . . 

93 

Mai.  . . 

. (May).  . . . 

71 

Décembre  . 

(December)  . 

87 

Juillet.  . . 

(July).  . . . 

84 

Juin  . . . 

84 

Août  . . . 

(August)  . . 

84 

Septembre. 

(September)  . 

84 

Tarifs  douaniers.  — France.  Par  100  kil. 

Caoutchouc  et  gutta-percha,  bruts  ou 

refondus  en  masse Exempt. 

Ouvrages  en  caoutchouc  et  en  gutta- 
percha : 

— Feuilles  en  caoutchouc  pur  non 
vulcanisé  et  fils  de  caoutchouc 


vulcanisé 

N. 

60 

)) 

— en  tissus  élastiques  .... 

N. 

250 

)) 

— sur  tissus  en  pièces.  . . . 

N. 

250 

» 

— tissus  caoutchoutés  spéciaux  pour 

cardes  non  boutés.  . . . 

N. 

90 

» 

— Vêtements  confectionnés  . . 

N. 

300 

î) 

— Chaussures  garnies  de  feutre, 

de 

laine  ou  d’étoffes  mélangées 

de 

laine 

N. 

150 

)) 

— Chaussures  garnies  d’étoffes 

de 

coton,  chanvre  ou  lin.  . . 

N. 

120 

» 

— Courroies,  tuyaux,  clapets  et 

au- 

très  ouvrages  en  caoutchouc 

ou 

gutta-percha,  purs  ou  mélangés, 

souples  ou  durcis,  combinés 

ou 

Custom  tariff. — France.  Per  100  kil. 

India-rubber  and  gutta-percha  raw 

or  melted  in  masses Free. 

Goods  of  india-rubber  or  gutta-per- 
cha : 

— Pure  sheets  of  india-rubber  not  vul- 

canized and  vulcanized  threads 
of  india-rubber N.  60  » 

— Elastic  tissues N.  250  » 

— Piece  material N.  250  » 

— Special  india-rubber  tissues  for 

cards N.  90  » 

— ■ Made  clothing.  . . . „.  . N.  300  » 

— Boots  trimmed  with  felt,  wool  or 

woollen  material  . . . . N.  150  » 

— Boots  trimmed  with  cotton  mate- 

rials, hemp  or  flax  . . . N.  120  » 

— Straps,  tubing,  valves  and  other 

india  - rubber  or  gutta  - percha 
work  pure  or  mixed,  soft  or 
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non  avec  tissus  ou  autres  ma- 
tières  N.  90  » 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  III*  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


hard,  combined  or  not,  with 
tissues  and  other  things.  . N.  90  » 

Sellers  and  Buyers. — Defer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


DENTISTERIE 

Dental  Goods.  — Zahnartzwaaren.  — Apparecchii  por  dentiste. 


Centres  de  fabrication.  — Les  dents  sont 
des  corps  durs,  d’apparence  osseuse,  garnis- 
sant les  bords  des  mâchoires  et  servant  à 
couper  ou  broyer  les  aliments  qui  sont  en- 
suite introduits  dans  le  tube  digestif.  On  sait 
que  l’homme  en  possède  trente-deux. 

Au  cas  où  les  dents  viennent  à manquer, 
en  totalité  ou  en  partie,  la  mastication  de- 
vient alors  difficile  ou  même  impossible;  la 
digestion  se  fait  mal  et  la  santé  s’altère. 

L’art  et  l’industrie  heureusement  sont  ve- 
nus au  secours  de  la  nature  et  peuvent  ré- 
parer ses  lacunes  par  l’application  de  dents 
artificielles. 

L’industrie  fabrique  des  dents  artificielles 
perfectionnées  en  grande  quantité,  et  les 
dentistes  les  appliquent  couramment  dans  la 
bouche,  portées  sur  des  appareils  divers,  à la 
place  des  dents  naturelles. 

Les  défenses  d’éléphant  et  les  dents  d’hip- 
popotame sont  utilisées  pour  la  confection 
des  dents  artificielles. 

Depuis  l’invention  du  caoutchouc  vulcanisé, 
on  utilise  davantage  les  dents  fabriquées, 
et  les  dents  en  porcelaine  se  sont,  de  nos 
jours,  tellement  perfectionnées  qu’elles  ont  à 
peu  près  remplacé  toutes  les  autres  dents 
artificielles,  auxquelles  elles  seraient  supé- 
rieures; elles  imifent  toutes  les  formes,  toutes 
les  nuances  des  dents  naturelles;  elles  ont  la 
durée  et  la  solidité  et  s’adaptent  à tous  les 
genres  d'appareils  : or,  caoutchouc,  cellu- 
loïd, etc.;  elles  vont  au  feu  et  résistent  aux 
températures  les  plus  élevées. 

Les  dents  en  porcelaine  sont  faites  au 
moyen  de  composés  terreux  se  rapprochant 
de  la  composition  du  feldspath  et  du  kaolin, 
colorés  avec  des  oxydes  métalliques.  Elles 
sont  généralement  munies  de  deux  petites 
pointes  ou  boutons  en  platine,  à l’aide  des- 


Centres  of  fabrication. — Teeth  are  hard 
bodies  and  have  a bony  appearance,  they  are 
set  on  the  jaw-bones  and  serve  to  cut  and  to 
grind  the  aliments,  which  are  afterwards  in- 
troduced in  the  alimentary  duct.  One  is 
aware  that  man  has  thirty-two  teeth. 

In  the  case  where  teeth  are  missing,  in 
totality  or  partly,  mastication  becomes  diffi- 
cult, or  even  impossible;  digestion  is  im- 
paired and  health  is  in  danger. 

Fortunately,  art  and  industry  have  come  to 
the  aid  of  nature  and  can  now  fill  up  its  gaps 
by  the  application  of  artificial  teeth. 

Industry  makes  artificial  and  improved 
teeth  in  large  quantities,  and  dentists  are 
frequently  appling  them  in  the  mouth  : they 
are  supported  by  different  systems,  and  can 
then  replace  natural  teeth. 

Elephant’s  tusks  and  hippopotamus’  teeth 
are  used  for  the  making  of  artificial  teeth. 

Since  the  invention  of  vulcanized  india- 
rubber,  manufactured  teeth  have  been  much 
more  used,  and  porcelain-teeth  have  nowa- 
days been  so  much  improved  that  they  have 
almost  supplanted  all  other  artificial  teeth, 
to  which  they  are  superior  : they  imitate  all 
the  shades  and  all  the  shapes  of  real  teeth, 
they  are  strong  and  may  last  a long  time 
and  can  be  adapted  to  all  kinds  of  systems, 
either  in  gold,  india-rubber,  celluloid,  &c., 
they  can  support  fire  and  can  bear  the  highest 
temperature. 

Porcelain  teeth  are  made  by  means  of  ter- 
reous  compounds,  resembling  the  composi- 
tion of  feldspath  and  of  kaolin  coloured 
with  metallic  oxides. 

They  are  generally  provided  with  two 
small  points  or  buttons  in  platina,  by  means 
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quels  elles  peuvent  se  souder  à l’or  ou  se 
fixer  dans  le  caoutchouc. 

La  plus  grande  quantité  des  dents  en  por- 
celaine provient  d’Amérique. 

Marché  d’exportation.  — New-York. 

Exportations.  — De  1891  à 1902,  les  expor- 
tations d’articles  de  dentisterie  des  Etats- 
Unis  ont  atteint  les  chiffres  suivants,  d’après 
les  statistiques  officielles  américaines  (va- 
leur en  dollars)  : 


1891.  . . . 

102.099 

1895. 

1892.  . . . 

1 25 . 065 

1896. 

1893.  . . . 

111.973 

1897. 

1894.  . . . 

115.825 

1898. 

of  which  they  can  he  welded  on  gold  or  he 
fixed  on  india-rubber 

The  largest  proportion  of  porcelain  teeth 
is  made  in  America. 

Export  market.  — New  York. 

Exportations.  — From  1891  to  1902,  the 
exportations  of  dental  goods  from  the  United 
States  reached  the  following  figures,  accord- 
ing to  the  official  statistics  (value  in  dollars)  : 


120.591  1899.  ....  220.917 

153.352  1900 247.462 

170.260  1902  362.000 

186.110 


En  1900  et  1902,  ces  exportations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  destination  (valeur  en 
dollars)  : 


In  1900  and  1902,  these  exportations  were 
as  follows,  to  the  principal  places  of  desti- 
nation (value  in  dollars)  : 


ANNÉES  FRANCE  ALLEMAGNE  ROYAUME-UNI 

( Years ) ( France ) (Germany)  ( United  Kingdom) 

1900 11.467  64.136  59.780 

1902 24.948  65.305  102.562 


Tarifs  douaniers.  — France. 

Dents  en  porcelaine  (par  100  kil.).  150  » 
Nota.  — La  base  d’application  des  droits 
est  le  poids  brut,  diminué  d’un  tiers,  car  il 
comprend  la  feuille  de  cire  ou  de  caoutchouc 
sur  laquelle  les  dents  sont  fixées. 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières .) 


Custom  tariff. — France. 

Porcelain  teeth  (per  100  kil.).  . . . 150  » 
Nota.  — The  application  of  duties  is  based 
on  the  raw  weight,  less  one  third,  as  it  in- 
cludes the  wax  or  gutta-percha  sheet,  on 
which  teeth  are  set. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


PHONOGRAPHES 

Phonographs.  — Phonographe.  — Fonografi.  — Fonôgrafos. 


Le  phonographe  est  un  appareil  qui  per- 
met de  graver  les  sons  sur  un  rouleau  ou 
plaque  qui  sert  à les  reproduire  ensuite.  Les 
principes  sur  lesquels  repose  cet  appareil  ap- 
partiennent au  domaine  public  et  chacun 
peut  s'occuper  du  phonographe,  soit  pour 
le  commerce,  soit  pour  la  construction,  ré- 
serves faites  toutefois  quant  aux  marques 
et  brevets. 


The  phonograph  is  an  apparatus  which 
allows  sounds  to  be  engraved  on  rollers  or 
slabs,  which  serve  to  reproduce  the  same 
later  on.  The  principles  on  which  this 
apparatus  is -based  are  public  property,  and 
everybody  can  occupy  himself  with  phono- 
graphs, either  for  trade  or  for  construction, 
reserving  however  marks  and  patents. 
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Il  existe  trois  types  principaux  de  machi- 
nes parlantes  : 

1°  Les  phonographes  proprement  dits,  nom 
plus  spécialement  réservé  aux  machines  dont 
la  membrane  est  fixée  dans  une  pièce  rigide. 
Ce  sont  les  premiers  modèles  construits  par 
Edison,  un  peu  abandonnés  aujourd’hui. 

2°  Les  graphophones.  Dans  ces  appareils, 
le  diaphragme,  libre,  se  guide  d’après  le  sil- 
lon; on  n’a  pas  besoin  de  le  régler  constam- 
ment, comme  dans  le  phonographe  d’Edison; 
la  reproduction  vocale  y est  forte  et  claire. 

3°  Les  gramophones,  appareils  où  les  cy- 
lindres sont  remplacés  par  des  plaques  d’ébo- 
nite.  Ils  ne  sont  pas  très  en  vogue. 

Tarifs  douaniers. — France. — Les  phono- 
graphes ne  sont  pas  dénommés  au  tarif  des 
douanes  et  sont  taxés  comme  les  induits  de 
machines  dynamo-électriques  et  pièces  déta- 
chées. (Voir  cet  article.} 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .} 


There  are  three  chief  types  of  speaking 
machines  : 

1st  The  properly  speaking  phonograph,  a 
name  more  specially  reserved  to  machines, 
the  membrane  of  which  is  fixed  in  a rigid 
piece  : this  was  the  first  model  constructed 
by  Edison  but  it  is  now  somewhat  left 
aside. 

2nd  The  graphophones,  in  these  apparatus, 
the  diaphragm  being  free,  follows  the  furrow; 
one  need  not  constantly  regulate  it  as  in 
the  Edison’s  phonograph;  the  vocal  reproduc- 
tion is  loud  and  clear. 

3rd  The  gramophone,  in  which  apparatus, 
cylinders  arc  replaced  by  ebonite  plates;  they 
are  not  much  in  vogue. 

Custom  tariff. — France. — The  phono- 
graphs are  not  indicated  at  the  custom  tariff 
and  are  taxed  like  the  induits  o[  dynamo- 
electric  machines  and  separate  pieces.  (Refer 
to  this  article.) 

Sellers  and  Euyers.  — At  the  Illrd  part. 
fSee  the  Table  of  contents .) 


TISSUS  DIVERS  AMÉRICAINS 

TISSUS  DE  COTON 

Cotton  tissues.  — Baumwollene  Gewebe.  — Tessuti  di  cotone. 

Tejidos  de  algodon. 

(Voir  à la  IT  partie,  p.  73 1.) 

TISSUS  DE  LAINE 

Woollens  or  Woolstuff.  — Wollene  Gewebe.  - Tessuti  di  lana. 

Tejidos  de  lana. 

(Voir  à la  IT  partie,  p.  7 ^ 5 . ) 

TISSUS  DE  SOIE 

— Seiden  Gewebe.  — Tessuti  di  seta 
Tejidos  de  seda. 

(Voir  à la  IT  partie,  p.  718.) 


Silk  Tissues. 
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Note  sur  le  Répertoire  Général  dn  Commerce  National  et  International 

Le  Répertoire  Général  du  Commerce  National  et  International  est  une  véritable  encyclopédie 
du  Commerce  universel. 

Chaque  pays  paraît  par  volume  séparé,  et  dans  chaque  volume  le  lecteur  trouve,  dans  l’introduction,  la  carte 
géographique  du  pays,  sa  situation  économique  détaillée  et  divers  graphiques  établissant  sa  situation  commerciale 
vis-à-vis  de  la  France  et  des  autres  nations. 

Dans  la  première  et  la  deuxième  partie  figurent,  d’après  l’ordre  alphabétique,  tous  les  produits  qui  peuvent  être 
exportés  du  pays  étudié  et  tous  ceux  qui  peuvent  y être  importés,  avec  une  notice  sur  chaque  produit,  les  lieux  de 
production  et  de  consommation,  la  moyenne  de  l’importation  et  de  l’exportation,  enfin  les  trais  de  transport  et 
les  tarifs  douaniers. 

La  troisième  partie  comprend  la  liste  des  principaux  acheteurs  et  vendeurs  de  chaque  produit,  la  publicité  des 
maisons  spécialement  recommandées  et  la  liste  des  souscripteurs  d’adresses  par  rubriques  de  professions. 

Chaque  volume  se  termine  par  cinq  tables  des  matières  en  français,  en  anglais,  en  allemand,  en  espa- 
gnol et  en  italien. 

Le  Répertoire  Général  comprendra  (supplément  compris)  18  à 20  volumes  grand  in-8°  jésus  sur  deux 
colonnes  d’au  moins  700  à 800  pages  chacun. 

L’ordre  probable  de  publication  des  premiers  volumes  sera  : 

Jtalie-fraijce  ( 2 « édition ).  — -états-Unis-Fraqce.  — France-Colonies.  — pelgique-dfollagde-France.  — 

jtJnçfleterre-frarice.  — yillemagqe-f rance.  — Russie-France.  — Cspagqe- Portugal- France 

Et  autres  nalio7is  dont  l’ordre  de  publication  n’est  pas  encore  fixé. 

Les  volumes  paraîtront  de  six  mois  en  six  mois  environ. 

Tous  les  volumes  seront  rédigés  en  français. 

Les  volumes  États-Unis-France,  Angleterre-France  seront  rédigés  en  français  et  en  anglais. 

Le  volume  Allemagne-France  en  français  et  en  allemand. 

Le  volume  Espagne-France  en  français  et  en  espagnol. 

PRIX  DU  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

(Pour  la  France  seulement.) 

Italie-France,  12  fr.  ; États-Unis-France,  25  fr.  ; France-Colonies  (2  vol.  à livrer  en  1904),  32  fr. 

SOUSCRIPTION  A LA  COLLECTION.  — La  série  composée  de  4 volumes  richement  reliés  : Italie-France, 
États-Unis-France , France-Colonies  (2  volumes),  80  francs. 

Paiement  à raison  de  10  francs  tous  les  deux  mois.  Les  volumes  parus  sont  livrés  de  suite. 

Les  autres  volumes,  qui  paraîtront  ultérieurement,  seront  l’objet  de  nouvelles  séries. 


SERVICES  ANNEXES  DU  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

Pour  favoriser  le  développement  des  affaires  et  compléter  l’œuvre  de  ses  publi- 
cations, la  Direction  du  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  a organisé  des  services  annexes 
destinés  à l’étude  des  affaires  privées  de  MM.  les  Industriels  et  Commerçants. 

P Service  Commercial.  — 2”  Service  Industriel  et  Technique.  — 3°  Service  juridique. 

NOTA  : Des  Ingénieurs.  Avocats  et  Praticiens  compétents  sont  spécialement  attachés  à chacun  de  ces  services. 

POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS  ET  DEMANDES 

S’adresser  à M-  LE  DIRECTEUR  DU  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DU  COMMERCE 

4V,  boulevard  Magenta  — PARIS. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 


DU 


Aux  Commerçants  et  Industriels  Français  et  Étrangers 


TELEPHONE  : 
437-27 


SERVICES  ANNEXES 


adresse  télégraphique: 
Recomiuter-Paris 


Pour  favoriser  le  développement  des  affaires  internationales  et  compléter  l’œuvre  de  ses 
publications,  la  Direction  du  Répertoire  Général  a organisé  des  services  annexes  destinés  à 
l’étude  des  affaires  privées  de  MM.  les  Industriels  et  Commerçants. 

Ces  services  ont  pour  objet  : 

I.  — Service  Commercial. 

1°  De  fournir  tous  renseignements  commerciaux,  douaniers,  d’octroi,  de  régie  et  autres; 
2°  De  provoquer  l’achat  ou  la  vente  de  tous  produits,  de  rechercher  et  de  procurer  tous 
rèprésentants,  etc.; 

3°  De  donner  toutes  consultations  sur  les  transports,  et  de  contrôler  les  lettres  de  voiture. 

. (Correspondants  en  tous  pays.) 

II.  — Service  Industriel  et  Technique. 

1°  De  faire  toutes  études  et  tous  projets  d’affaires  ou  entreprises  industrielles,  minières, 
foncières  et  autres; 

2°  D’établir  toutes  installations,  projets,  devis,  plans,  rapports; 

3°  De  fournir  toutes  consultations  techniques; 

4°  De  faire  tous  achats  ou  fournir  toutes  indications  pour  achats,  ventes,  échanges  de 
matériel  industriel  quelconque. 

(Correspondants  en  tous  pays.) 

III.  — Service  Juridique.  > 

1°  De  poursuivre  le  recouvrement  de  toutes  créances; 

2°  De  donner  toutes  consultations  juridiques; 

3°  De  rédiger  tous  procès  ou  litiges  commerciaux; 

4°  De  faire  toutes  démarches  pour  la  constitution  de  Sociétés; 

5°  De  rédiger  tous  actes  de  formation  de  Sociétés,  commandites  et  autres; 

6°  De  repi'ésenter  tous  créanciers  dans  les  faillites  et  liquidations; 

7°  De  provoquer  la  vente  de  toutes  industries,  usines,  fabriques,  fonds  de  commerce,  etc. 
(Correspondants  en  tous  pays.) 


Adresser  tonies  demandes  à I.  le  Directeur  do  RÉPERTOIRE  GÉ1ÉRAI  RD  COIÏERCE,  42,  boulevard  ffiagenia,  Paris 


DEUXIEME  PARTIE 


PRINCIPALES  VILLES  UE  FRANCE 


Centres  Industriels  et  Commerciaux. 


VILLES 

DÉPARTEMENTS 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE 

Lot-et -Garonne.  . . . 

Commerce  de  fruits,  raisins,  prunes  d’Agen,  pèches,  abricots.  — Droguerie. 
Dentelles.  — Toiles.  — Filatures  de  chanvre. 

Alençon 

Orne 

Somme . 

Velours.  — Confections  pour  hommes  et  enfants.  — Macarons.  — Pâtés  de  canard. 
Vins  de  Champagne. 

A y 

Beauvais 

Oise 

Tapisseries  de  Beauvais.  — Tapis.  — Brosserie.  — Tabletterie.  — Fabriques  de 
draps.  — Dentelh  s.  — Tuileries  et  poteries. 

Besançon 

Doubs 

Horlogerie.  — Cartonnages.  — Faïence.  — Tissus  caoutchoucs.  — Papier.  — Soies  j 
artificielles. 

Boni  eaux 

Gironde 

Tout  commerce  et  tous  produits.  — Vins. 

Port  de  guerre.  — Pêche  de  la  sardine  et  du  maquereau. 

Plumes  métalliques.  — Huiles.  — Graines  végétales. — Conserves  de  poissons.  — 
Chaux  hydraulique.  — Ciment.  — Exportations  d’or  et  d'argent,  objets  d'art, 
marbres,  ciments,  minerais  de  fer,  chaux,  pierres,  fonte,  produits  agricoles, 
tissus  de  laine  et  de  coton,  orfèvrerie,  gants,  fleurs  artificielles,  gibier,  vo'ailles, 
œufs,  etc. 

Finistère  

Bouloijne-sur-Mev . . 

Pas-de-Calais 

Calais 

Pas-de-Calais 

Pêche  de  la  morue,  sardine  et  maquereau.  — Dentelles,  tulles,  blondes,  imitation 
de  guipures. — Biscuits.  — Entrepôt  de  sel,  de  genièvre  et  de3  sucres.  — Denrées 
coloniales. 

Cherbonry 

Manche 

Carrières  de  quartz.  — Chevaux.  — Bestiaux.  — Moutons.  — Volailles.  — Œufs.  — 
Beurres.  — Fourrages.  — Cidres.  — Houille.  — Importations  : houille,  coke, 
engrais  autres  que  le  guano,  son,  poissons  et  homards  frais,  cafés.  — Exporta- 
tions de  tous  produits  agricoles.  » 

Coynac 

Charente 

Vins  rouges  et  blancs. — Commerce  et  entrepôts  des  eaux-de-vie  de  Cognac. 

Fabriques  de  liqueurs,  vinaigre,  moutarde,  biscuits,  pain  d’épices,  eaux-de-vie  de 
marc,  cuirs.  — Construction  de  machines.  — Fabriques  d’encre,  de  chaussures, 
bougies,  savons,  cartonnages. 

Fi'ature  de  lin,  de  jute,  de  chanvre.  — Fabiique  de  filets  de  pêche,  d’huile,  de 
savons.  — Pêche  de  la  morue,  du  hareng,  du  poisson.  — Minoteries.  — Rizeries. 
— Entrepôt  de  sucres.  — Marché  des  nitrates. 

Dijon 

1 

Côte-d’Or 

Dunkerque 

Nord 

Grenoble 

Isère  

Gants  de  peau.  — Ciments.  — Liqueurs. 

Le  Havre 

Seine-Inférieure . . . 

Tout  commerce  et  tous  produits. 

Lan;/  r es 

Haute-Marne 

Fabriques  de  coutellerie.  — Draperie.  — Rouennerie.  — Épicerie.  — Grains.  — 
Farines.  — Vins.  — Chanvre.  — Lin.  — Moutons.  — Bœufs.  — Fromages.  — Meu- 
les à moudre.  — Faïences. 

Lille 

Nord 

Filatures  de  lin  et  de  coton. — Fabiiques  de  fil  et  de  dentelles,  toiles  et  confections. 
— Huileries. — Distilleries. — Fabriques  de  produits  chimiques,  céi  use,  chicorée 
et  chocolat.  — Constructions  mécaniques.  — Commerce  de  toiles  et  tissus. 

Lyon 

Tout  commerce  et  tous  produit*. 
Tout  commerce  et  tous  produits. 

Marseille 

Bouches-du-Rhône.  . 

Nantes 

Loire-Inférieure  . . . 

Conserves  alimentaires.  — Raffineries.  — Blé.  — Vins.  — Céréale*.  — Engrais.  — 
Sels.  — Produits  des  îles. — Construction  de  navires.  — Exportations  de  tous 
produits  français. 

Nice 

Alpes-Maritimes . . . 

Fabriques  d’huiles  d’olive. — Oranges. — Feuilles  d’oranger  et  citrons.  — Fruits 
et  légumes. 

Orléans 

Loiret 

Fabriques  de  vinaigre,  de  conserves  de  légumes.  — Confiserie. — Chocolat.  — Pain 
d’épices.  — Bi-cuits.  — Vins.  — Esprits.  — Eaux-de-vie.  — Sucre.  — Grains. — 
Farine.  — Fabriques  de  couvertures  de  laine.  — Bonneterie.  — Parapluies.  — 
Malles  en  osier.  — Constructions  d’instruments  agricoles.  — Métiers  à tisser. — 
Constructions  mécaniques  et  métallurgiques. 

Reims 

Vins  de  Champagne.  — Manufactures  de  draps,  flanelles,  cachemires,  châles, 
molletons,  étoffes.  — Biscuits.  — Pain  d’épices. 

Roubaix 

Nor  1 

Fabriques  d'étoiles,  tissus  et  draps.  — Filatures  de  laine,  coton,  soie,  lin.  — Caout- 
chouc. — Constructions  mécaniques. 

Saint  Nazaire.  . . . 

Loire-Inférieure . . . 

Transit  de  toutes  marchandises  pour  l’Amérique.  — Importations  : suer?,  café,  riz, 
arachides,  sésames,  guanos,  houille,  bois,  or,  argent,  minerais.  — Exportations: 
tissus,  vins,  liqueurs,  produits  de  l’industrie  parisienne  et  agricole. 

Saint-Quentin.  . . . 

Aisne 

Commerce  de  coton,  en  laine  et  filé,  grains,  lin.  — Fabriques  de  tissus,  lingerie, 
broderie,  rideaux.  — Machines. 

Soissons 

Aisne 

Commerce  de  blé,  de  haricots  et  de  bois.  — Fabriques  d’instruments  agricoles, 
pétrins  mécaniques.  — Fonderies.  — Sucreries.  — Distilleries.  — Verreries. 

Huiles.  — Olives. — Grains.  — Légumes.  — Lièges.  — Vins. — Eaux-de-vie.  — Fruits 
secs.  — Câpres. — Figues.  — Amandes.  — Oranges.  — Jujube.  — Savons. 
Fabriques  de  bonneterie  de  coton  et  laine,  d’étoffes  imprimées.  — Métiers  à 
bonneterie.  — Tanneries.  — Teintureries.  — Charcuterie. 

Troyes 
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Industrial  and  Commercial  centres. 


TOWNS 

DEPARTMENTS 

PRODUCTS 

Ac/ en 

Lot  and  Garonne.  . . 

Fruit  trade,  grapes,  Agen  plums,  peaches,  apricots.  — Drugs. 

Alençon 

Orne 

Laces.  — Linens.  — Hemp  mills. 

Amiens 

Somme 

Velvets.  — Men’s  and  children’s  clothes.  — Macaroons.  — Duck  pasties. 
Champagne  wines. 

Beauvais  tapestry.  — Carpets.  — Brushes.  — Fancy  gooJs  and  toys.  — Cloth 
factory.  — Laces.  — Tile-kiln  and  pottery. 

Clock  making.  — Boarding.  — Crockery.  — India-rubber  textures.  — Paper.  — 
Imitation  silks. 

All  commerce  and  products.  — Wines. 

Sea  port.  — Sardine  and  mackerel  fishing. 

Metallic  pens.  — Oils.  — Vegetable,  grains.  — Preserved  fish.  — Hydraulical  lime. 

Ay 

Maine 

Beauvais.  ... 

Oise 

Besançon 

Doubs 

Bordeaux  

Gironde 

Brest 

Finisterre 

Boulogne  on  Sea 

Pas-de-Calais 

Calais 

Pas-d  e-Calais 

— Cement.  — Exportations  of  gold  and  silver,  objects  of  art,  marbles,  cements, 
iron  ore,  lime,  stone,  cast  iron,  agricultural  products,  woollen  and  cotton  textu- 
res, gold  an  1 silver  goods,  gloves,  artificial  flowers,  game,  poultry,  eggs,  &e. 
Cod,  sardine  and  mackerel  fishing.  — Laces.  — Tulles.  — Blond  lace.  — Imitation 

Cherbourg. 

guipure.  — Biscuits. — Depot  of  salt,  of  juniper  and  sugars.  — Colonial  produce. 
Quartz  thongs.  — Horses.  — Cattle.  — Sheep.  — Poultry.  — Eggs.  — Butter.  — 
Cheeses.  — Cider.  — Pit-coal.  — Importations  : pit-coal,  coke,  fat  pasture  other 
Ilian  the  guano,  bran,  fish  and  frech  lobsters,  coffees.  — Exportations  of  all 
agricultural  products. 

Red  and  white  wines.  — Commerce  and  stores  of  Cognac  brandies. 

Cognac 

Charente 

Dijon 

Côte-d’Or 

Factory  for  liquours,  vinegar,  mustard,  biscuits,  ginger  bn.  ad,  eaux-de-vie  de  marc 
(brandies  made  from  the  residuum  of  grapes)  leathers.  — Construction  of  machi- 
nes. — Factories  for  ink,  boots  and  shoes,  candles,  soaps,  boarding. 

Flax  jute  and  hemp  spinning  mills.  — Factory  of  fishing  nets,  oil,  soap.  — Fishing 
of  cod,  herring  and  other  fish.  — Flourmills.  — Depot  of  sugar.  — Market  of 
nitrates. 

Kid  gloves.  — Cements.  — Liquours. 

All  commerce  and  products. 

Cutlery  manufactury.  — Cloth  manufactory . — Coarse  printed  cotton.  — Grocery. 
— Grains.  — Flours.  — Wines.  — Hemp,  — Flax.  — Sheep.  — Oxen.  — 
Cheeses.  — Grinding  mills.  — Crockery. 

Flax  and  cotton  spinning  mills.  — Thread  and  lace  factories,  linens,  readymade 
clothes.  — Oil  mills. — Distilleries.  — Factories  of  chemical  products,  white 
lead,  chicory  and  chocolate.  — Mechanical  constructions.  — Commerce  of  linen 
and  textures. 

All  commerce  and  products. 

All  commerce  and  products. 

Dunkerque 

Nord 

Grenoble 

Isère  

The  Havre 

Lower  Seine  . . 

'{Lang  res 

Upper  Marne 

Lille 

Nord 

Lyons  

Rhône  

Marseilles 

Mouths  of  the  Rhône. 

Nantes 

Lower  Loire 

Tinned  provisions.  — Sugar  refineries.  — Wheat.  — Wines.  — Cereals.  — Manure. 
— Salts.  — Products  of  the  isles.  — Construction  of  ships.  — Exportation  of  all 
French  products. 

Olive  oil  factories.  — Oranges.  — Orange  flower  and  leaves.  — Lemons.  — Fruits 

Nice 

Alps  Maritimes.  . . . 

Orleans 

Loiret 

and  vegetables. 

Factories  of  vinegar,  preserved  vegetables.  — Confectionery.  — Chocolate. — 
Ginger  bread.  — Biscuits.  — Wines.  — Spirits.  — Brandies.  — Sugar.  — Grains. 

— Flour.  — Factories  of  woollen  blankets,  hosiery.  — Umbrellas.  — Wicker.  — 
Trunks  — Construction  of  agricultural  implements.  — Weaving  looms.  — 
Mechanical  and  mettallurgie  constructions. 

Champagne  wines.  — Manufacturing  of  cloths  flannels,  cachemeres,  shawls, 
swanskins,  material. — Biscuits.  — Ginger  bread. 

Factories  for  materials,  — Tissues  and  cloths.  — Spinning  mills  for  wool  cotton, 
silk  and  flax.  — India-rubber.  — Mechanical  constructions. 

Transit  of  all  merchandise  for  America.  — Importations  : sugar,  coffee,  rice, 
arachis,  sesames,  guanos,  pit-coal,  "wood,  gold,  siTv’er,  ores.  — Exportations  : 
textures,  wines,  liquours,  products  of  Parisian  industry  and  agricultural  products. 
Commerce  of  spun  cotton,  like,  wool,  grains,  flax.  — Factories  of  tissues  linen, 
drapery,  embroideries.  — Curtains  and  machines. 

Commerce  of  wheat,  beans,  and  wood.  — Factories  of  agricultural  instruments.  — 
Mechanical  kneading  troughs.  — Foundries.  — Sugar  mills.  — Distilleries.  — 
Glass  works. 

Oils.  — Olives.  — Grains.  — Vegetables.  — Corks.  — Wines.  — Brandies.  — 
Dried  fruits.  — Capers.  — Figs. — Almonds.  — Oranges.  — Jujubes.  — Soaps. 
Factories  of  hosiery,  cotton  and  wood  — Printed  materials.  — Looms  for  hosiery. 

— Tanneries.  — Dye-housse.  — Porkbutcher’s  trade. 

Reims  . . 

Marne 

Roubaix 

Nord 

St.  Nazaire  ... 

Lower  Loire 

St.  0 uent in 

Aisne 

Soissons  . . . 

Aisne 

Toulon 

Var 

Troyes  .... 

Aube 

IMPORTATIONS  AUX  ETATS-UNIS 

(Spécialement  étudiées  au  point  de  vue  des  rapports  de  la  France  avec  les  États-Unis) 


PRODUITS  NATURELS 


Produits  Agricoles  Végétaux 


FRUITS,  AMANDES  ET  NOIX,  CONFISERIE 
ET  CONFITURES 

Fruits  nuts  and  confectionery.  — Früchte  und  Conditorwaaren. 
Frutta  e confetti.  — Frutas  y confituras  y dulces  en  almibare. 


Centres  de  production.  — Prunes  et  pru- 
neaux. — Nous  récoltons  une  grande  quantité  j 
de  prunes  qui  sont  en  partie  expédiées  h 
l’étranger  soit  fraîches,  soit,  plus  générale- 
ment, sous  forme  de  pruneaux.  Les  sortes 
les  plus  ordinaires  se  récoltent  dans  l'Ouest 
et  le  Sud-Ouest;  les  plus  réputées  sont  les 
« prunes  d’ente  »,  produites  par  les  dépar- 
tements du  Tarn,  du  Lot  et  du  Lot-et-Ga- 
ronne, et  destinées  à devenir  les  « pruneaux 
d’Agen  ».  Le  commerce  s’en  fait  surtout  à 
Agen,  Marmande,  Tonneins  et  Clairac,  et 
les  Etats-Unis  en  sont  de  forts  consom- 
mateurs. 

Puis  viennent  : les  pruneaux  rouges  et  noirs 
et  les  pruneaux  de  Tours  à l’antique  renom- 
mée, fournis  par  la  Vienne,  l’Indre-et-Loire 
<‘t  le  Maine-et-Loire,  Chàtellerault  et  Saumur 
étant  les  principaux  centres;  les  prunes  com- 
munes du  Lot-et-Garonne  et  du  Tarn;  les 
prunes  et  pruneaux  de  Provence  ou  bri- 
gnolles , provenant  de  Digne,  dans  les  Basses- 
Alpes;  et  enfin,  les  « pruneaux  fleuris  »,  pro- 
venant aussi  des  Basses-Alpes  et  s’exportant 
en  grande  partie  par  Marseille. 

Figues.  — La  figue,  fruit  du  figuier,  de  la 
famille  des  Urticées,  comprend  un  grand 
nombre  de  variétés;  elle  est  originaire 
d’Orient.  Il  s’en  fait  généralement  deux 
récoltes  par  an  : la  première,  celle  des  figues 
d’été,  a lieu,  en  Provence,  vers  la  première 


Centres  of  production.—  Plums  and  prunes. 
— Large  quantities  of  plums  are  gathered  in 
France,  a large  portion  of  which  are  forwarded 
to  foreign  parts,  cither  when  fresh  or  most 
generally  as  prunes.  The  ordinary  kinds 
are  gathered  in  the  West  and  the  South- 
West,  and  those  which  enjoy  the  best  re- 
putation are  the  “ Prunes  d ente  ” grafted 
plums),  produced  in  the  departments  of  Tarn, 
Lot  and  Lot-&-Garonne,  and  destined  to  be- 
come called  the  “Prunes  of  Agen”.  This 
Irade  is  generally  carried  on  at  Agen,  Mar- 
mande,  Tonneins,  and  Clairac.  The  United 
States  are  very  important  consumers. 

There  are  also  the  red  and  black  prunes, 
and  the  famous  prunes  of  Tours,  coming 
from  Vienne,  Indre-&-Loire  and  Maine-& -Loire; 
Chatellerault  and  Saumur  being  the  prin- 
cipal centres.  The  ordinary  plums  of  Lot-&- 
Garonne  and  Tarn,  the  plums  and  prunes  of 
Provence  or  “ brignolles”  coming  from  Digne, 
in  the  Basses-Alpes,  and  last,  the  “ flowering 
prunes  ” coming  also  from  the  Basses-Alpes, 
and  exported  in  large  quantifies  via  Mar- 
seilles. 

Figs.  — The  fig  is  the  fruit  of  the  fig  tree 
and  belongs  to  the  Urticus  which  includes  a 
great  number  of  varieties  : it  comes  from  the 
Eastern  cquntjries.  There  are  generally 
two  crops  every  year  : the  first  one  or  sum- 
mer crops  takes  place,  in  Provence,  during 
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quinzaine  de  juillet;  la  seconde,  celle  de  fin 
août,  donne  des  fruits  de  meilleure  qualité. 

Pour  la  vente,  ces  fruits  sont  généralement 
séchés  et  cette  dessiccation  se  fait  de  préfé- 
rence au  soleil,  procédé  qui  donne  des  pro- 
duits de  meilleure  qualité  que  la  dessiccation 
au  four.  On  les  conserve  dans  des  lieux  secs 
et  aérés. 

Les  principaux  centres  de  production  sont  : 
Aix,  Tarascon,  Salon,  Brignolles,  etc.,  et  le 
principal  centre  d’exportation  des  figues  sè- 
ches est  Marseille.  On  trouve  encore  des 
figuiers  dans  le  Bordelais  et  en  Bretagne 
(Roscoff  et  Quimper). 

Dattes.  — La  datte  fraîche  est  un  fruit  de 
forme  oblongue  de  3 à 4 centimètres  de  lon- 
gueur et  de  1 à 11/2  centimètres  de  largeur.' 

Les  dattes  les  plus  renommées  proviennent 
de  Tougourt  et  d’Oued-Souf  (Algérie),  de 
Nefta  et  Tozer  (Tunisie),  et  du  Tafilet  (Maroc). 

Le  principal  centre  de  production,  tant 
pour  la  quantité  que  pour  la  qualité,  est 
toutefois  le  Sud-Tunisien. 

Pour  l'expédition,  les  dattes  sont  séchées 
au  soleil,  ce  qui  en  permet  le  transport  et 
permet  aussi  de  les  conserver  plusieurs  an- 
nées sans  qu’elles  s’altèrent;  les  dattes  dures 
sont  les  plus  estimées,  à cause  de  leur  con- 
servation et  de  leur  transport  plus  faciles 
après  leur  dessiccation. 

Nos  colonies  du  nord  de  l’Afrique  font  une 
certaine  exportation  vers  les  Etats-Unis. 

Amandes.  — Originaire  de  la  Haute-Asie, 
l’amandier  est  aujourd’hui  cultivé  dans  tout 
le  sud  de  l’Europe.  Le  fruit  de  cet  arbre  est 
charnu,  globuleux  ou  allongé,  et  renferme 
le  noyau  contenant  « l’amande  ».  On  distin- 
gue deux  sortes  d’amandes  : les  amandes 
douces  et  les  amandes  amères,  qui  se  trou- 
vent dans  le  commerce,  avec  ou  sans  coques. 

Chez  nous,  l’amandier  est,  pour  ainsi  dire, 
confiné  en  Provence,  en  Corse  et  en  Algérie. 
Il  en  existe  toutefois  des  plantations  impor- 
tantes dans  les  Charentes,  dans  les  Deux- 
Sèvres  et  en  Indre-et-Loire.  La  récolte  des 
amandes  a lieu  à la  fin  de  l’été,  époque  à 
laquelle  l’enveloppe  ou  « brou  » s’ouvre  -en 
deux  valves  et  laisse  échapper  le  noyau. 

Les  amandes  sont  surtout  employées  par 
les  confiseurs,  les  parfumeurs,  les  pharma- 
ciens, qui  s’en  servent  pour  préparer  des 


the  first  fortnight  of  July;  the  second  one 
takes  place  at  the  end  of  August  and  gives 
fruit  of  a better  quality. 

This  fruit  is  generally  dried  for  sale,  and 
this  drying  usually  takes  place  in  the  sun, 
as  this  process  gives  fruit  of  a better  qua- 
lity than  drying  it  in  an  oven.  After  this 
drying,  the  fruit  is  kept  in  dry  and  ventilated 
places. 

The  chief  centres  of  production  are  : Aix, 
Tarascon,  Salon,  Brignolles,  and  the  prin- 
cipal centre  exporting  dry  figs  is  Marseilles. 
Fig  trees  are  also  found  in  the  Bordelais  and 
in  Brittany  (Roscoff  and  Quimper). 

Dates.  — The  fresh  date  is  an  oblong  fruit, 
being  3 to  4 centimeters  long  and  1 to  1 1/2 
centimeters  wide. 

The  best  dates  come  from  Tougourt  and 
Oued-Souf  (Algeria),  Nefta  and  Tozer  (Tunis) 
and  Tafilet  (Morocco). 

The  principal  centre  of  production,  for 
quantity  as  well  as  quality,  is  no  doubt  the 
South  of  Tunis. 

Before  being  forwarded,  dates  are  dried  in 
the  sun,  this  allows  the  transporting  of  them 
and  the  keeping  of  them  for  several  years, 
without  damaging  the  fruit  in  any  way;  hard 
dates  are  greatly  esteemed  because  they 
can  be  kept  and  transported  more  easily 
after  being  dried. 

Our  colonies  in  the  North  of  Africa  export 
large  quantities  of  dates  to  the  United 
States. 

Almonds.  — Native  of  Asia  and  Syria, 
the  almond-tree  is  now  cultivated  all  over  the 
South  of  Europe.  This  fruit  is  fleshy,  glo- 
bular and  long,  it  contains  the  stone  in 
which  is  the  almond.  There  are  two  kinds 
of  almonds  : soft  ones  and  bitter  ones, 
they  are  used  in  the  trade  with  or  without 
shells. 

In  France,  the  almond-tree  is  so  to  speak 
confined  to  Provence,  Corsica  and  Algeria. 
There  are  however  important  plantations  in 
the  departments  of  Charente,  Deux-Sèvres 
and  Indre-&-Loire.  Almonds  are  gathered 
in  at  the  end  of  summer,  at  which  time 
the  envelope  or  shell  opens  in  two  valves 
and  exposes  the  stone. 

Almonds  are  chiefly  made  use  of  by  confec- 
tioners, perfumers,  and  chemists  : they  want 
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dragées,  des  pâtisseries,  de  l'huile,  des  si- 
rops, des  pâtes,  etc. 

Avec  les  amandes  amères,  on  prépare 
1’  ((  essence  dite  d’amandes  amères  ».  Les 
Etats-Unis,  avec  l’Angleterre,  sont  nos  prin- 
cipaux débouchés  étrangers  pour  les  amandes. 

Noix  et  noisettes.  — La  noix,  fruit  du 
noyer,  est  en  même  temps  le  fruit  des  ter- 
rains siliceux  et  calcaires.  On  la  cultive  prin- 
cipalement dans  le  Dauphiné  et  en  Savoie, 
dans  la  Dordogne,  la  Corrèze,  la  Drôme  et 
te  Lot.  On  en  trouve  également  d’importantes 
plantations  dans  l’Ardèche,  le  Puy-de-Dôme, 
la  Corse,  la  Ilrie  et  le  Morvan.  Elle  ne  de- 
mande ni  taille  ni  soins  particuliers,  et  la 
science  de  cette  culture  se  résume,  pour  ainsi 
dire,  à savoir  choisir  les  quatre  ou  cinq 
variétés  avantageuses  : Parisienne,  Cha- 

berte,  Mayette,  Franquette,  que  l’on  obtient 
par  la  greffe.  La  récolte  des  noix  se  fait  lors- 
que la  première  enveloppe,  « brou  »,  noircit, 
généralement  en  septembre  ou  octobre,  et  ce 
sont  les  noix  à coque  dure  qui  sont  utilisées 
comme  fruits  de  table,  celles  ù coque  tendre 
servant  à faire  l’huile  de  noix. 

Les  noisettes  sont  produites  par  le  noise- 
tier ou  coudrier,  arbre  appartenant  à la 
famille  des  Cupulifères.  On  les  consomme 
en  grande  partie  comme  fruits  de  dessert. 
L’espèce  la  plus  connue  est  le  noisetier  ave- 
linier, dont  les  fruits  sont  de  forme  ovoïde; 
les  principales  sortes  d’avelines  sont  : les 
» acadières  » ou  avelines  de  la  Cadière,  près 
de  Toulon;  les  avelines  du  Languedoc  et 
celles  du  Piémont.  L’Angleterre  et  les  Etats- 
Unis  nous  en  prennent  de  grandes  quantités. 

Confiserie  et  confit  ares.  — L’art  de  confi- 
seur parait  remonter  à une  époque  assez  éloi- 
gnée, les  appareils  employés  étant  d’abord 
très  simples.  A partir  de  1847,  date  à laquelle 
la  bassine  à vapeur  Peysson  fut  utilisée  pour 
la  fabrication  des  dragées,  la  confiserie  devint 
une  véritable  industrie  : elle  s’occupe  de  la 
préparation  et  de  la  conservation  des  fruits 
au  sucre,  et  s’exerce  aussi  dans  le  travail  du 
sucre  auquel  elle  sait  donner,  par  la  cuisson 
et  de  savantes  manipulations,  des  formes 
artistiques  et  décoratives. 

Les  produits  de  la  confiserie  peuvent  se 
diviser  en  deux  catégories  principales  : 

1°  Ceux  dont  les  fruits  constituent  l’élé- 


them  for  preparing  sugared  almonds,  cakes, 
oils,  sirups,  pastes,  &c. 

The  essence  said  off  hitler  almond  is,  also 
prepared  with  bitter  almonds. 

The  United  States  and  England  are  our 
greatest  customers  for  almonds. 

Nuts.  — The  walnut,  fruit  of  the  walnut- 
tree  is  grown  on  calcareous  and  silicious 
soil.  It  is  chiefly  cultivated  in  Dauphiné 
and  Savoy,  in  the  Dordogne,  Corrèze,  Drôme 
and  Lot.  Important  plantations  are  also 
found  in  Ardèche,  Puy-de-Dome,  Corsica, 
Brie  and  Morvan. 

This  kind  of  nut  tree  needs  neither  cutting 
nor  special  care,  in  one  word,  the  only  neces- 
sary thing  is,  so  to  speak,  to  be  able  to 
choose  the  four  or  five  best  kinds  : Parisian, 
Chaberte,  Mayette  or  Franquette,  which  are 
obtained  by  grafting. 

Nuts  are  gathered  in  when  the  outer  shell 
begins  to  be  black,  usually  in  September  or 
October;  hard  nuts  are  served  on  the  table, 
soft-nutshells  are  used  for  makind  nut-oil. 


Hazel-nuts  are  produced  by  the  hazel-tree, 
which  belongs  to  the  cupuliferous  family. 
These  nuts  are  used  in  large  quantities  for 
dessert.  The  best  known  kinds  is  the  filbert- 
tree,  the  fruit  of  which  is  ovoid  : the  chief 
kinds  of  filbert-trees  are  : the  filbert-tree  of 
the  Cadière,  near  Toulon;  the  filbert-tree  of 
Languedoc  and  the  filbert-tree  of  Piémont. 
Large  quantities  are  sent  *o  England  and  to 
the  United  States. 

Confectionery  and  Jams. — The  confectio- 
ner's art  seems  to  go  back  to  a distant  pe- 
riod; the  first  ustensils  used  were  very  sim- 
ple. 

From  1847  when  the  Peysson  steam  pan, 
was  made  use  of  for-  making  sugared  al- 
monds, confectionery  became  a real  industry. 

It's  purpose  isi  to  prepare  and  presene 
fruit  with  sugar;  this  industry  also  works 
sugar  in  such  a way  that,  by  clever  mani- 
pulation, artistic  or  decorative  shapes  are 
given  to  it. 

The  products  of  confectionery  may  be  di- 
vided into  two  principal  classes  : 

1°  Those,  the  distinctive  element  of  which 
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ment  distinctif  : d’une  part,  les  confitures; 
d’autre  part,  les  fruits  confits  ou  candis; 

2°  Ceux  dont  le  sucre  constitue  l’élément 
ou  unique  ou  principal,  avec  addition  de 
noyaux  divers,  de  gomme,  de  miel,  de  glu- 
cose, etc. 

Autrefois,  avant  1850,  la  préparation  des 
confitures  était  le  monopole  des  confiseurs, 
qui  en  avaient  fait  exclusivement  un  article 
de  dessert,  un  mets  de  luxe. 

A partir  de  cette  époque,  le  public,  appre- 
nant de  plus  en  plus  que  les  confitures  étaient 
très  nutritives,  cet  article  devint  un  produit 
d'alimentation  courante  et  à la  portée  de 
toutes  les  bourses.  Aujourd’hui,  la  fabrica- 
tion des  confitures  est  devenue  une  industrie 
véritable  et  il  s’est  créé  d’immenses  usines, 
installées  avec  tous  les  perfectionnements 
modernes,  ce  qui  a permis  d’abaisser  les 
prix  de  vente. 

Le  sucre  et  les  fruits  (surtout  indigènes) 
sont  les  principales  matières  premières  em- 
ployées, et  parmi  les  fruits,  les  groseilles, 
abricots,  mirabelles,  prunes,  poires,  pom- 
mes, fraises,  cerises.  Les  fruits  français  les 
plus  estimés  sont  ceux  de  la  banlieue  de 
Paris,  d'Auvergne,  de  Vaucluse,  de  Lor- 
raine, etc. 

On  appelle  gelées  des  conserves  de  fruits 
ayant  pour  base  le  suc  de  ceux-ci  et  le  sucre, 
mais  dont  la  pulpe  est  écartée. 

Il  existe  en  France  environ  une  quaran- 
taine de  confitureries,  répandues  dans  les 
principales  villes.  Peris  tient  le  premier 
rang;  puis  viennent  : Clermont-Ferrand,  Apt, 
Carcassonne,  Marseille  et  Bar-le-Duc,  la- 
quelle fait  une  confiture  spéciale. 

Les  fruits  confits  consistent  simplement  en 
la  conservation  des  fruits,  tels  que  les  abri- 
cots, pèches,  prunes,  ananas,  cerises,  etc., 
dans  lu  sirop  de  sucre;  les  centres  de  fabri- 
cation sont  les  mêmes  que  ceux  des  confi- 
tures; on  pourrait  y ajouter  toutefois  quel- 
ques localités  du  Midi. 

Le  nombre  de  produits  de  la  seconde  caté- 
gorie (dont  le  sucre  est  le  grand  élément)  est 
excessivement  grand.  Parmi  les  variétés 
principales  se  trouvent  : les  fondants,  les 
dragées  aux  amandes,  noisettes,  pistaches, 
pûtes  de  fruits,  liqueurs,  noyaux  en  chocolat 
et  en  nougat;  les  pralines,  amandes  brassées 
dans  du  sucre  très  cuit;  les  sucres  cuits,  les 


is  fruit;  jams,  on  the  one  hand,  preserved 
fruit  on  the  other; 

2°  Those,  the  principal  element  of  which  is 
sugar,  and  addition  of  different  stones,  gums, 
honey,  starch,  sugar,  &c. 

Formerly,  before  1850,  the  preparation  of 
jams  was  specially  made  by  confectioners, 
who  made  of  them  an  article  for  dessert. 

Since  that  time,  people  have  learnt  that 
jams  are  very  nourishing,  and  they  there- 
fore make  use  of  them  as  article  of  ordinary 
food,  which  everybody  can  afford  to  get. 
Now-a-davs,  the  manufacture  of  jams  has 
become  a real  industry,  and  immense  facto- 
ries have  been  created,  with  all  the  modern 
improvements;  this  has  allowed  the  consi- 
derable lowering  of  the  selling  price. 

Sugar  and  fruit  (specially  native  fruit)  are 
the’  principal  ingredients  employed,  and 
amongst  fruit  : gooseberries,  apricots,  mira- 
belles, plums,  pears,  apples,  strawberries 
and  cherries.  The  best  French  fruit  is  found 
in  the  neighbourhood  of  Paris,  in  Auvergne, 
Vaucluse,  Lorraine,  &c. 

Jellies  arc  fruit  preserves  the  basis  of 
which  is  the  juice  of  fruit  and  sugar,  the 
pulp  of  the  fruit  is  taken  away. 

There  are  in  France  about  40  preserves 
manufactures,  found  in  large  towns  : Paris 
holds  the  first  place,  then  there  are  Clermont- 
Ferrand,  Apt,  Carcassonne,  Marseilles  and 
Bar-le-Duc,  where  a special  jam  is  made. 

Preserved  fruit  is  the  preservation  of  fruit, 
such  as  apricots,  peaches,  plums,  pine-apples, 
cherries,  &c.,  in  sugar-syrup.  The  centres 
of  manufacture  are  the  same  as  for  jams; 
one  may  however  add  some  towns  in  the 
South  of  France. 

The  number  of  products  of  the  second  class 
(which  have  sugar  as  their  chief  element), 
is  excessively  high. 

Among  the  chief  varieties  are  : fondants, 
comfits  with  almonds,  nuts,  pistachio-nuts, 
liquors,  stones  in  chocolate  and  in  nougat, 
burnt  almonds,  almonds  stirred  up  into  su- 
gar excessively  burnt,  roasted  sugar,  pas- 
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pâtes  et  pastilles  à la  gemme,  pûtes  et  gom- 
mes pectorales  au  jujube,  à la  réglisse,  au 
lichen  et  ù la  guimauve;  les  nougats,  pas- 
tilles diverses,  « drops  » ou  » bonbons  an- 
glais »,  bonbons  de  dessert,  etc. 

Parmi  les  bonbons  de  dessert,  on  peut  ci- 
ter : les  fondants,  pûtes  molles  aux  délicats 
parfums  de  thé,  kirsch,  orange,  etc.;  les 
pûtes  de  fruits,  pûtes  d’amandes,  les  mar- 
rons glacés  à la  vanille,  bonbons  pour  soi- 
rées, boîtes,  sachets,  etc. 

Les  centres  de  production  de  ces  sortes  de 
confiseries,  qui  sont  pour  ainsi  dire  les  » con- 
fiseries proprement  dites  »,  se  trouvent  û 
Paris,  Verdun,  Lyon,  Bordeaux,  Nancy,  Mar- 
seille, Rouen,  Lille,  Orléans,  Troyes,  Aix, 
Montélimar  et  autres  villes  de  moindre  im- 
portance. La  confiserie,  néanmoins,  peut  être 
sidérée  comme  une  industrie  essentiellement 
parisienne,  et  les  grands  progrès  qu’elle  a 
faits,  en  France  et  à l’étranger,  proviennent 
de  l’impulsion  donnée  par  Paris. 

Marchés  d’exportation.  — Prunes  et  pru- 
neaux : Agen,  Tours,  Saumur,  Marseille. 

Figues  : Aix,  Marseille,  Bordeaux. 

Dattes  : Alger,  Oran,  Tunis,  Sfax. 

Amandes  : Marseille,  Ajaccio,  Alger. 

Noix  et  noisettes.  — ■ Grenoble,  Périgueux. 
Valence,  Cahors,  Marseille,  Cette. 

Confiseries  et  confitures  : Paris,  Clermont- 
Ferrand,  Marseille,  Bar-le-Duc,  Lyon,  Bor- 
deaux, Nancy,  Rouen,  Lille,  Troyes,  Aix, 
Montélimar. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 

1902,  pour  les  fruits,  amandes,  noix,  confi- 
tures et  confiseries,  elles  se  sont  élevées,  par 
année,  aux  chiffres  suivants  , d’après  les  sta- 
tistiques officielles  américaines  : 


ANNÉES 

BANANES 

(Banan  es) 

Milliers 
de  dollars 

GROSEILLES 

tUuose  berries i 

Millions  Milliers 

de  livres  de  dollars 

dit  ous  an  1 

(Millio  n 

(Thousand 

(Vears) 

dollars) 

potind-s) 

dollars) 

1891  . _ . 

5.854 

337l2 

1.246 

1892  . . . 

5 000 

36,66 

1.209 

1893  ... 

5.361 

33,16 

1.185 

1894  ... 

5.122 

52,66 

774 

1895  . . . 

4.674 

16,45 

258 

1896  

4.502 

33,03 

550 

1897  . 

4.086 

29,25 

595 

1898  . 

4.236 

25,18 

837 

1899 

5.665 

30,84 

798 

1900 

5.877 

36,25 

916 

1902 

7 307 

36,23 

1.238 

tes  and  lozenges,  pectoral  lozenges,  gums 
and  jujubes,  liquorice,  nougat  and  drops, 
bonbons,  &c. 

Among  bonbons,  one  may  name  : fondants, 
soft  pastes  with  delicate  perfumes  of  tea, 
brandy,  orange,  &.,  fruit-pastes,  almond- 
pastes,  iced  chestnuts  with  vanilla,  fancy- 
sweets  in  boxes  or  in  sachets,  <fcc. 

The  centres  of  production  for  these  kinds 
of  confectioneary  which  may  be  said  “pro- 
perly so  called”  are:  Paris,  Verdun,  Lyons, 
Bordeaux,  Nancy,  Marseilles,  Rouen,  Lille, 
Orleans,  Troyes,  Aix,  Montélimar  and  other 
less  important  places. 

However,  confectionery  may  be  considered 
as  an  industry  wholly  Parisian,  and  the  great 
progress  made  in  France  and  in  foreign 
parts  comes  from  the  impulse  given  by  Paris 
itself. 

Exporting  markets.  — Plains  and  prunes  : 
Ag  n,  Tours,  Saumur,  Marseilles. 

Figs  : Aix,  Marseilles,  Bordeaux. 

Dates  : Algiers,  Oran,  Tunis,  Sfax. 

Almonds  : Marseilles,  Ajaccio,  Algiers. 

Nuts  : Grenoble,  Périgueux,  Valence,  Ca- 
hors, Marseille,  Cette. 

Confectionery  and  jams  : Paris,  Clermont- 
Ferrand,  Marseilles,  Bar-le-Duc,  Lyons,  Bor- 
deaux, Nancy,  Rouen,  Lille,  Troyes,  Aix, 
Montélimar. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  have  reached  for  fruit, 
almonds,  nuts,  jams  and  confectionery,  per 
annum,  the  following  figures,  according  to 
American  official  statistics  : 


DATTES 

FIGUES 

CITRONS 

(Oates) 

(Figs) 

(Lemons) 

Millions 

Milliers 

Millions 

Milliers 

Milliers 

de  livres 

de  dollars 

de  livres 

de  dollars 

de  livres 

(Million 

( Thousand 

(Million 

(Thousand 

( Thousand 

pounds) 

dollars) 

pounds/ 

dollars) 

pounds) 

18723 

613 

9720 

697 

4.351 

17,08 

511 

8,33 

511 

4.548 

16,21 

493 

10,50 

548 

4.994 

12,40 

387 

7,98 

392 

4.285 

15,17 

316 

11,85 

587 

3.917 

13,68 

273 

11,90 

639 

5 040 

11,84 

284 

8,94 

535 

4.043 

13,56 

371 

9,62 

509 

2.848 

12,94 

324 

7,28 

356 

4.398 

19,90 

410 

8,81 

513 

3 666 

20,01 

344 

11,08 

487 

3.320 
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FRUITS 

préparés 
ou  conservés 
y compris 
confitures 


ORANGES 

(Oranges) 

P RUN  RS  ET  PRUNEAUX 

( Prunes  and  plums) 

RAISIN 

( Grapes ) 

(Fruit 

prepared  or 
conserced 
includinj 
jams) 

Tous  autres 
fruits 

( Other 
fruit) 

TOTAL 

FRUITS 

(Total 

fruit) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

dollars) 

Millions 
de  livres 

(Million 
pounds ) 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

dollars) 

Millions 
de  livres 
(Million 
. pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollarsj 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891 

2.369 

34,28 

2.054 

39,57 

2.018 

1.289 

2.551 

23.018 

1892  

1.210 

10,86 

437 

20,68 

964 

1.234 

2.508 

18.176 

1893  

1.695 

26,41 

1.162 

27,54 

1.266 

864 

3.372 

20.944 

1894  

1.127 

9,90 

416 

13,75 

554 

526 

2.986 

16.566 

1895  

1.997 

14,35 

527 

15,92 

651 

570 

1.725 

15  326 

1896  

2.694 

0,48 

68 

10,82 

460 

598 

2.127 

16.957 

1897  

2.324 

cT 

73 

12,65 

567 

605 

1.810 

14.926 

1898  

886 

0,30 

39 

6,59 

381 

922 

1.294 

12.328 

1899  

1.097 

0,60 

63 

4,93 

282 

1.020 

1.579 

15.585 

1900  

1.087 

0,44 

47 

10,30 

531 

1.243 

1.989 

16.284 

1902  

784 

0,52 

44 

6,68 

399 

1.454 

2.053 

17.436 

AMANDES 

(Almonds) 

TOUTES  AUTRES 
NOIX  DE  COCO  NOIX 

(Cocoa  nuis)  (AU  other  nuts) 

CONFISERIE 

(Confec- 

tioner'./) 

ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  dollars 
(Million 
dollars) 

1891 

6,81 

931 

949 

1.114 

71 

1892 

7,62 

1.028 

941 

821 

97 

1893 . 

6,76 

938 

854 

951 

53 

1894 

7,43 

769 

786 

631 

42 

1895 

7,90 

O 

OO 

471 

750 

30 

1896 

7,78 

763 

442 

868 

28 

1897 

9,64 

880 

471 

848 

24 

1898 

5,74 

659 

575 

1.002 

27 

1899 

9,95 

1.222 

625 

879 

31 

1900 

9,31 

949 

702 

1.326 

28 

1902.  . . 

9,86 

1.240 

832 

1.971 

43 

En  1900  et  1902,  elles  se  sont  décomposées  In  1900  and  1902,  they  were  as  follows, 

de  la  façon  suivante,  pour  les  principaux  for  the  principal  places  of  export  : 
pays  de  provenance  : 


PRUNES  ET  PRUNEAUX 

(Prunes  and  plums) 

FIGUES 

(Figs) 

1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 

Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 
pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 
pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 
pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 

( Thousand 
pounds  dollars) 

France.  . . . 

(France) 

150  22 

185  20 

207 

9,5 

181 

6 

Royaume-Uni. 

(United  Kingdom) . 

» » 

))  » 

1.147 

42 

1.439 

65 

Allemagne  . . 

(Germany)  .... 

75  18 

54  15 

)) 

T) 

55 
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HT? 


DATTES 

(Dates) 


AMANDES 

(Mm  onds) 


1900 


1902 


1900 


1902 


PAYS  DE  PROVENANCE 


Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 


Milliers  (Je  Milliers  de 

livres  dollars  livres  dollars 
(Thousand  (Thousand 


Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 


Countries  of  origin 

pounds  dollars) 

pounds 

dollars) 

pounds  dollars) 

pounds 

dollars) 

France.  . . . 

(France) 

45 

3,2 

22 

3,6 

1.318  181 

1.312 

169 

Royaume-Uni . 

(United  Kingdom). 

13.047 

324 

4.033 

93 

212  33 

162 

34 

Italie  . . . . 

(Italy)  

» 

» 

» 

)) 

1.567  210 

2.756 

305 

Espagne  . . . 

(Spain) 

» 

» 

» 

)) 

3.163  514 

5.583 

726 

NOIX 

.(Nuts) 

FRUITS  PRÉPARÉS 

ou  conservés 
y compris  leseondtures 
(Prepared  fruit) 

CONFISERIE 

(Con fectionenj) 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 

1900  " 1902 

Milliers  (le  dollars 
( Thousand  dollars) 

1900  1902 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

1900  1902 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

France.  . . . 

(France) 

657 

771 

315 

302 

16 

23 

Royaume  Uni . 

(United  Kingdom). 

47 

63 

175 

139 

5 

6 

Italie  . . . . 

(Italy)  

456 

570 

24 

39 

» 

1,7 

Espagne  . . . 

(Spain) 

4 

14 

460 

627 

)) 

2,6 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Pommes,  poires,  prunes,  cerises, 
pêches,  vertes  ou  mûres.  Par 

boisseau 25  cents. 

Les  mêmes  : sèches,  desséchées 
ou  autrement  préparées.  Par 

livre 2 — 

Dattes Par  livre.  1/2  — 

Figues — 2 — 

Citrons,  oranges  . . — 1 — 

Prunes  et  pruneaux  — 2 — 

Citrons  ou  pelures  de  citrons,  con- 
servés ou  séchés.  Par  livre.  4 — 

Oranges  et  pelures  d’oranges, 

conservées  ou  séchées  : 

Par  livre 2 — 

Dragées,  fruits  confits  au  sucre, 
à l’alcool  ou  dans  leur  jus  : 


— contenant  10  % d'alcool  ou 

moins  : 

Par  livre 1 — 

Et  valeur 35  % 

— contenant  plus  de  10  % d’al- 

cool : 

Par  gallon  d’alcool  en  plus 

de  10  % 21/2  dollars. 

Et  sur  la  valeur 35  % 

Amandes  avec  leurs  cosses.  Par 

livre 4 cents. 

— dont  les  cosses  ont  été  enle- 

vées  Par  livre.  0 — 


Custom  tariff.  — United  States. 
Apples,  pears,  plums,  cherries, 
peaches,  green  or  ripe.  Per 


bushel 25  cents. 

Same  fruits  : dried,  dessicatcd  or 

other  wise  cured.  Per  pound.  2 — 

Dates — 1/2  — 

Figs — 2 — 

Lemons  and  oranges.  — 1 — 

Plums  and  prunes.  — 2 — 

Lemons  or  lemon  peels,  preserved 

or  dried.  . . . Per  pound.  4 — 

Oi’anges  or  orange  peels.  — 2 — 


Confits  and  fruits  preserved  in  su- 
gar, spirits  or  in  fheir  own 
juice  : 

— containing  not  over  10  % of  al- 

cohol : 

Per  pound 1 — 

Value 35  % 

— containing  over  10%  of  alcohol  : 

per  proof  gallon  on  the  al- 
cohol in  excess  of  10%.  21/2  dollars. 
And  on  the  value 35  % 

Almonds  : not  shelled.  Per  pound.  4 cents. 

— clear  shelled.  . . — 6 — 
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Noix  et  noisettes  : non  écalées.  Par 
livre 

— écalées Par  livre. 

Confiserie  et  bonbons  : valant  plus 

de  15  cents  par  livre  ou 
moins  : 

Par  livre 4 — 

Et  valeur 15  % 

— valant  plus  de  15  cents  par 

livre  ....  A la  valeur.  50  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


Walnuts  and  filberts  : not  shelled. 


Confectionery  and  sugar  candy, 
valued  more  than  15  cents 
per  pound  or  less  : 

Per  pound 4 — 

And  value 15  %. 

— valued  more  than  15  cents  per 

pound On  value.  50  % 

Sellers  and  Buyers. — In  the  Illrd  part. 

(See  the  Table  of  contents.) 


3 cents. 

5 — 


Per  pound. 

shelled.  . . 


3 cents. 

Per  pound.  5 — 


DENRÉES  COLONIALES 

Colonial  products  or  spices.  — Colonial  Waaren.  — Derrate  coloniale. 

Generos  coloniales. 


Café.  — Le  café  est  la  graine  torréfiée  du 
caféier , Coffea  arabica , arbuste  de  la  famille 
des  Rubiacées.  il  est  originaire  d’Abyssinie, 
d’où  il  passa  en  Arabie;  introduit  en  Europe 
vers  le  milieu  du  xvne  siècle,  c’est  vers  1670 
qu’il  fit  en  France  son  apparition. 

Aujourd’hui,  on  le  cultive  dans  tous  les 
pays  intertropicaux,  mais  il  ne  fructifie  bien 
que  dans  des  endroits  dont  la  température 
varie  de  10°  à 25  ou  30°  centigrades. 

La  substance  active  de  cette  graine  est  la 
caféine , qui  a une  action  stimulante  sur  le 
système  nerveux  et  encore  plus  sur  le  cœur, 
par  lequel  elle  excite  la  circulation. 

Il  existe  d’assez  nombreuses  variétés  de 
cafés,  qui  peuvent,  toutefois,  se  rapporter  à 
trois  types  principaux  : Moka , Bourbon  et 
Martinique. 

Bien  que  le  café  soit  un  produit  d'origine 
exotique,  la  France  en  fait  une  certaine  ex- 
portation. 

Le  grand  centre  français  du  marché  des 
cafés  est  Le  Havre. 

Vanille.  — C’est  le  fruit  ou  capsule  du 


Coffee.  — Coffee  is  the  roasted  berry  of  the 
coffe-tree,  “ Coffea  arabica  ”,  a shurb  of  the 
rubiaceae  family.  It  originally  came  from 
Abyssinia,  from  whence  passed  into  Arabia, 
introduced  into  Europe  towards  the  middle  of 
the  xvnth  century,  it  is  about  1676  when  it 
made  its  appearance  in  France. 

To-day  it  is  cultivated  in  all  intertropical 
countries,  but  it  only  thrives  in  places  where 
the  temperature  varies  from  10°  to  25°  or 
30°  centigrade. 

The  active’ substance  of  this  berry  is  ca- 
féine, which  has  a stimulating  influence  on 
the  nervous  system  and  still  more  on  the 
heart,  through  which  it  excites  the  circula- 
tion. 

There  exists  a somewhat  numerous  variety 
of  coffees,  which  can  be  confirmed,  however, 
into  three  principal  types  : Moka , Bourbon 
and  Martinique. 

Although  coffee  is  a product  of  an  exotic 
origin,  France  exports  a considerable  quan- 
tity of  it. 

Havre  is  the  gratest  centre  of  the  French 
coffee  markets. 

Vanilla.  — It  is  the  fruit  or  capsule  of  the 
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vanillier,  Vanilla  planijoliu,  orchidée  tro- 
picale, sous-abrisçeau  grimpant  s’attachant 
aux  arbres,  qui  exige  beaucoup  de  chaleur  et 
d’humidité. 

On  récolte  principalement  la  vanille  à 111e 
Bourbon,  au  Mexique,  à Madagascar,  Ceylan, 
Guadeloupe,  Martinique,  en  Nouvelle-Calé- 
donie, en  Cochinchine  et  h Taïti.  Il  est  facile 
de  se  rendre  compte  que  les  colonies  fran- 
çaises tiennent  une  place  importante  dans 
cette  production. 

La  culture  de  la  vanille  demande  de  grands 
soins  et  la  préparation,  après  la  récolte,  en 
est  difficile  ét  longue. 

Cette  denrée,  à l’arome  odorant,  délicat, 
est  employée  de  diverses  façons  : broyée,  on 
l’utilise  pour  la  fabrication  des  chocolats, 
biscuits,  bonbons,  en  pâtisserie  et  dans  la 
confiserie;  la  vanüline,  principe  odorant  de  la 
vanille,  en  poudre,  s’emploie  à faire  du  sucre 
vanillé;  la  parfumerie,  la  distillerie  et  la 
pharmacie  font  grand  usage  des  alcoolats  de 
vanille. 

Paris  est  le  grand  marché  international  de 
la  vanille;  puis  viennent  Londres,  Bordeaux, 
Hambourg  et  Marseille. 

La  France,  par  ses  colonies,  est,  avec  le 
Mexique,  le  pays  qui  livre  à la  consommation 
le  plus  de  vanille. 

Cacao.  — Graine  du  cacaoyer,  Iheabroma, 
plante  tropicale  qui  comprend  plusieurs  es- 
pèces. Dès  le  début  du  xvme  siècle,  on  cul- 
tivait du  cacaoyer  dans  l'Amérique  tropicale, 
surtout  dans  les  Etats  formés  par  les  an- 
ciennes colonies  espagnoles,  et  depuis  cette 
époque,  cette  culture  s’est  développée  dans 
de  grandes  proportions.  Depuis  quelques 
temps,  des  plantations  ont  été  faites  au  Ton- 
kin et  à Madagascar. 

Il  existe,  dans  le  commerce,  diverses  es- 
pèces de  cacaos,  désignées  généralement 
d’après  leur  provenance  : Caraques , du  Véné- 
zuéla;  Colombie,  Cuba,  Paras  ou  de  Mara- 
gnan;  Guaijaquils , Bahias , etc. 

Le  cacao  est  surtout  utilisé,  comme  on  le 
sait,  dans  la  fabrication  du  chocolat.  Cer- 
taines personnes  le  consomment  au  naturel, 
simplement  torréfié  et  pulvérisé,  le  faisant 
bouillir  dans  de  l’eau  ou  du  lait  qu’elles 
sucrent  à volonté. 


“vanillier”  or  “ Vanilla  planifolia  ” (Vanilla 
orchis),  tropical  orchid,  low  climbing  shrub, 
climbing  to  trees  which  requires  much  heat 
and  humidity. 

Vanilla  is  chiefly  gathered  in  at  the  Isle 
of  Bourbon,  Mexico,  Madagascar,  Ceylon, 
Guadeloupe,  Martinique,  New  Caledonia,  Co- 
chinchina  and  at  Tahiti.  It  is  easy  to  rea- 
lise that  the  French  colonies  hold  an  impor- 
tant place  in  the  production. 

The  cultivation  of  vanilla  requires  great 
care  and  the  preparation  of  it  after  the 
gathering  in  is  difficult  and  long. 

This  production,  of  a delicate  sweet  smell- 
ing aroma,  is  employed  in  divers  ways  : 
pounded,  it  is  utilised  in  the  making  of  cho- 
colates, biscuits,  sweets,  pastry  and  in  con- 
fectionery; vanilline,  the  fragrant  principle  of 
vanilla,  in  powder,  is  used  for  the  making  of 
vanilla-flavoured  sugar;  in  perfumery,  dis- 
tillery and  pharmacy  great  use  is  made  of 
vanilla. 

Paris  is  the  important  international  vanilla 
market,  afterwards  come  London,  Bordeaux, 
Hamburg  and  Marseilles. 

France  and  its  colonies  is,  with  Mexico, 
the  country  which  yields  the  most  vanilla  for 
consumption. 

Cocoa.  — The  grain  or  berry  of  the  cocoa 
tree,  theobroma , a tropical  plant  which  com- 
prises several  species.  From  the  begin- 
ning of  the  xviiith  century,  the  cocoa-tree 
was  cultivated  in  tropical  America,  more 
especially  in  the  States  formed  by  the  ancient 
Spanish  colonies.  Since  this  epoch,  this 
culture  has  thrived  in  enormous  proportions. 
For  some  time,  plantations  have  been  made 
at  Tonkin  and  Madagascar. 

In  commerce  there  are  several  species  of 
cocoa  generally  designated  according  to  the 
country  from  whence  they  come  : Caraqms 
from  Venezuela,  Colombia,  Cuba,  Paras  or 
de  Maragnan;  Guayaquils,  Bahia,  &c. 

Cocoa  is  especially  utilised  as  we  know,  in 
the  fabrication  of  chocolate.  Some  people 
consume  it  in  a natural  form,  simply  roast- 
ed and  pulverized,  having  it  boiled  in  water 
or  in  milk,  that  they  sweeten  to  their  taste. 
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Poivre.  — Le  poivre  noir  et  blanc,  épice 
alimentaire,  est  une  baie  desséchée,  se  pré- 
sentant en  grains  de  la  forme  et  de  la  gros- 
seur des  petits  pois,  sa  saveur  est  piquante 
et  brûlante.  C’est  le  fruit  du  poivrier  (le  plus 
souvent  du  Piper  nigrum),  arbrisseau  tro- 
pical grimpant  de  la  famille  des  Pipéracées, 
originaire  de  Malabar  et  de  Travancore.  Le 
fruit  complet  donne  le  poivre  noir;  le  fruit 
débarrassé  de  sa  partie  extérieure  colorée, 
est  le  poivre  blanc. 

On  distingue  diverses  variétés  de  poivre 
suivant  la  provenance  ; les  principales 
sont  celles  de  Singapour,  Sumatra,  Malabar, 
de  Cochinchine  et  du  Cambodge. 

« 

Voici  comment  s’exprimait,  en  1901,  M.  Le- 
clère, résident  de  France  à Kampot,  sur 
les  plantations  de  poivriers  au  Cambodge, 
en  1900  : 

a Les  quatre  provinces  productrices  de 
poivre  au  Cambodge,  qui  comptaient  57  vil- 
lages poivriers  en  1899,  en  ont  recensé  61  en 
1900;  les  planteurs,  qui  étaient  3.557,  ont  aug- 
menté leur  nombre  de  34,9  % et  sont  main- 
tenant 4.779;  les  pieds  producteurs  et  im- 
posés, qui  étaient  au  nombre  de  672.326,  ont 
augmenté  de  près  de  24,32  % et  sont  passés 
à 885.846;  les  jeunes  pieds  non  imposés,  qui 
étaient  1.101.235,  diminution  faite  de  252.679 
pieds  passés  aux  imposés,  morts  ou  malades, 
se  retrouvent  1.330.060,  plus  nombreux  de 
20,72  %,  par  suite  des  plantations  nouvelle- 
ment créées  ou  des  plantations  anciennes 
augmentées.  » 

M.  Leclère  estimait  que,  cinq,  six  ou  sept 
ans  plus  tard  au  maximum,  la  production  du 
Cambodge  serait  doublée.  Ce  pays  est,  avec 
la  Cochinchine,  un  grand  producteur  de  poi- 
vre. 

Epices.  — On  comprend  sous  cette  dénomi- 
nation les  substances  aromatiques  végétales 
provenant  généralement  de  l’Inde  ou  des 
régions  intertropicales  de  l’ancien  et  du  nou- 
veau continent  et  servant  à assaisonner  les 
mets. 

Parmi  les  épices,  on  classe  : les  poivres , 
dont  nous  venons  de  par’er;  les  piments,  les 
moutardes , la  cannelle,  les  clous  de  giro- 
fle, etc. 


Pepper.  — Black  or  white  pepper,  alimen- 
tary spice,  is  a dried  up  berry,  appearing  in 
grains,  in  the  shape  and  size  of  a pea,  its 
flavour  is  stinging  and  burning.  It  is  the 
fruit  of  the  pepper  plant  (the  most  often  of 
the  Piper-nigrum),  tropical  climbing  shrub 
of  the  piperacees  family,  a native  of  Malabar 
and  Travancore.  The  fruit  in  a complete 
state  produces  black-pepper;  the  fruit  debar- 
rassed  of  its  exterior  coloured  part  is  white 
pepper. 

Several  varieties  of  pepper  are  distingui- 
shed, according  to  the  country  from  whence 
they  come;  the  principal  are  those  of  Singa- 
pore, Sumatra,  Malabar,  Cochin-China  and 
Cambodia. 

This  is  the  way  in  which  Mr.  Leclère, 
resident  of  France  at  Kampot,  expressed 
himself  in  1901,  on  the  pepper  plantations  at 
Cambodia  in  1900  : 

“ The  four  pepper  producting  provinces  of 
Cambodia  which  in  1899  reckoned  57  villages, 
took  the  census  of  61  in  1900;  the  plants, 
which  numbered  3.557  have  increased  their 
number  of  34,9  % and  are  now  4.779;  the 
taxed  producting  roots,  which  were  672.326 
have  increased  about  24,32  %,  and  have 
reached  885.846;  the  young  untaxed  roots 
which  Wpre  1.101.235 — a diminution  being 
made  of  252.679  roots  untaxed,  dead  or  di- 
seased— remain  1.330.060,  more  numerous  by 
20,72  %,  in  consequence  of  the  recently  creat- 
ed plantations  or  the  old  plantations  in- 
creased. » 

Mr.  Leclere' estimated  that  five,  six  or  at 
the  most  seven  years  later,  the  production  of 
Cambodge  would  be  doubled.  This  coun- 
try with  that  of  Cochin-China  is  a great 
pepper  producer. 

Spices. — Under  this  denomination  are  com- 
prised the  aromatic  vegetable  substances, 
coming  generally  from  India  or  the  inter- 
tropical  regions  of  the  old  and  new  Conti- 
nent, and  used  for  seasoning  dishes. 

Amongst  spices  are  classed  : the  peppers 
of  which  we  have  just  spoken;  pimentos, 
ynustards,  cinnamon,  cloves,  &c. 
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La  Franco  fait  une  certaine  exportation 
d’épices  vers  les  différents  pays  étrangers. 

Marchés  d’exportation.—  Cafés  : Le  Havre, 
Marseille,  Bordeaux. 

— Autres  denrées  et  épices  : Paris,  Le  Havre, 
Saint-Nazaire,  Marseille,  Bordeaux,  Nan- 
tes, etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  les  importations  des  denrées  coloniales 
dont  il  est  parlé  ci-dessus  se  sont  élevées, 
par  année,  aux  chiffres  suivants,  d’après  les 
statistiques  officielles  américaines  : 


France  makes  a certain  exportation  of 
spices  towards  different  foreign  countries. 

Export  markets. — Coffee:  Havre,  Mar- 
seille, Bordeaux. 

Other  products  and  spices  : Paris,  Havre, 
Saint  Nazaire,  Marseilles,  Bordeaux,  Nan- 
tes, &c. 

Importations  in  United  States.  — From 
1891  to  1902,  the  importations  of  colonial 
products  of  which  is  spoken  above,  rose 
annually  to  the  following  figures,  according 
to  the  American  official  statistics  : 


CAFÉ 

VANILLE 

CACAO 

POIVRE 

EXPECBS  DIVERSES 

(Coffee) 

(Vanilla) 

(Cacao) 

( Pepper ) 

(Other 

spices) 

ANN  FES  MillionTde 

(Yenrs)  livres  dollars 

(Million 

f pounds  dollars) 

Milliers  do 
livres  dollars 
» (Million  . . 

pounds'])  dollars) 

Millions  de 
livres  dollars 

(Million 

pounds  dollars) 

Millions  de  . 
livres  dollars 

(Million 

pounds  dollars) 

Millions  de 
livres  dollars 
(Million 

pounds  dollars) 

1891.  . . 519 

96,12 

170 

; 594 

21,53 

2,81 

13,56 

1,33 

15 

1,12 

1892.  . . 632 

126,80 

242 

803 

21,95 

3,22 

14,79 

1,07 

16 

1,22 

1893.  . . 541 

76,06 

238 

763 

24,46 

4,01 

21,40 

1,27 

19 

1,40 

1891.  . . 531 

87,17 

171 

727 

17,63 

2,40 

12,76 

0,66 

16 

1,20 

1895.  . . 645 

95,08 

137 

495 

29,30 

3,19 

20,50 

0,79 

19 

1,33 

1896.  . . 580 

84,79 

235 

1.013 

23,27 

2,38 

16,64 

0,65 

21 

1,29 

1897.  . . 737 

81,54 

165 

884 

31,40 

2,90 

15,03 

0,71 

23 

1,41 

1898.  . . 870 

65,06 

64 

279 

25,71 

3,49 

14,08 

0,91 

16 

1,10 

1899.  . . 831 

55,27 

272 

1.235 

35,51 

5,06 

12,33 

1,08 

17 

1,33 

1900.  . . 787 

52,46 

255 

1.209 

41,74 

5,65 

13,08 

1,28 

24 

1,77 

1902.  . . 1.091 

70,98 

361 

859 

51,37 

6,65 

16,04 

1,75 

19 

1 ,59 

En  1902,  voici 

quelle  fut  la  part  des  prin- 

In  1902, 

there  is  the  part  of 

the  principal 

cipaux  pays  fournisseurs, 

pour 

ces  divers 

supplying 

countries, 

for  these 

divers  pro- 

produits  (en  milliers  d'unités)  : 

Café.  France  : 205  mille  livres  et  31  mille 
dollars;  Allemagne,  936  et  79;  Pays-Bas, 
2.218  et  272;  Royaume-Uni,  2.582  et  296;  Costa- 
Rica,  1.537  milliers  de  dollars;  Guatémala, 
2.615;  Mexique,  2.836;  Brésil,  53.819;  Véné- 
zuéla,  4.180. 

Vanille. — France  : 89  milliers  de  livres  et 
273  mille  dollars;  Royaume-Uni,  19  et  41; 
Mexique,  72  et  390;  Colonies  françaises  de 
l’Océanie,  177  et  149. 

Cacao  (brut  et  feuilles  de).  — France,  836 
mille  livres  et  100  mille  dollars;  Allemagne, 
668  et  103;  Pays-Bas,  1.006  et  157;  Royaume- 
Uni,  2.383  et  355;  Brésil,  946  milliers  de  dol- 
lars; Equateur,  786;  Guyane  hollandaise,  991. 

Poivre.  — France,  42  mille  livres  et  4.884 
dollars  (en  1897,  38.823  dollars  et  en  1898 


ducts  (in  thousand  unities)  : 

Coffee.  — France,  265  thousand  pounds  and 
31  thousand  dollars;  Germany,  936  and  79; 
the  Netherlands,  2.218  and  272;  United  King- 
dom, 2.582  and  296;  Costa-Rica,  1.537  thou- 
sand dollars;  Guatemala,  2.645;  Mexico,  2.836; 
Brazil,  53.819;  Venezuela,  4.180. 

Vanilla.  — France,  89  thousand  pounds  and 
273  thousand  dollars;  United  Kingdom  19  and 
41;  Mexico,  72  and  390;  French  colonies  of 
Oceania,  177  and  149. 

Cocoa  (raw  and  leaves). — France,  836 
thousand  pounds  and  100  thousand  dollars; 
Germany,  668  and  103;  Netherlands,  1.006 
and  157;  United  Kingdom,  2.383  and  355: 
Brazil,  946  thousand  dollars;  Ecuador,  786; 
Dutch  Guiana,  991. 

Pepper.  — France,  42  thousand  pounds  and 
4.884  dollars  (in  1897,  38.823  dollars  and  in 
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71.869  dollars);  Pays-Bas,  1.503  mille  livres 
et  184.000  dollars;  Royaume-Uni,  2.485  et  287. 

Epices  diverses.  — TTance,  294  mille  livres 
et  24  mille  dollars;  Royaume-Uni,  1.215  et 
273;  Mexique,  1.077  et  71. 


1898  74.869  dollars;  Netherlands,  1.503  thou- 
sand pounds  and  184-  thousand  dollars;  United 
Kingdom,  2.485  and  287. 

Divers  spices.  — France,  294  thousand 
pounds  and  24  thousand  dollars;  United 
Kingdom,  1.215  and  273;  Mexico,  1.077  and  71. 


Prix  moyens  d’importation.  — Cafés. 


Average  prices  oî  exportation. — Coffee. 


Prix  par  livre  en 


cents  par  année  de  1879  à 1902 


1879. 

. . 12,5 

1885  . 

. . 8,2 

1891.  . . . 

19,0 

1897. 

. . 11,1 

1880. 

. . 12,5 

1886  . 

. . 7,6 

1892.  . . . 

20,0 

1898. 

. . 7,5 

1881. 

. . 12.5 

1887  . 

. . 10,7 

1893,  . . . 

14,0 

1899. 

. . . 6,5 

1882. 

. . 10,0 

1888 

. . 14,0 

1894.  . . . 

16,4 

1900. 

. . . 6,7 

1883. 

. . 8.2 

1889 

. . 13,0 

1895.  . . . 

14,7 

1901 . 

. . . 7,4 

1884. 

. . 9,3 

1890 

. . 16,0 

1896.  . . . 

14,8 

1902. 

. . . 6,5 

Prix  moyen 

mensuel,  de  juillet  1901  à juin  1902 

( Monthly  average  price,  from  July  1901  to  June  1902 ) 

Juillet  . . 

. (July)  ....  6,5 

Novembre.  (November)  . 

5.7  Mars.  . . . 

(March)  . . 

. 7,2 

Août . . . 

. (August).  . . 6,4 

Décembre . (December)  . 

6,1  Avril.  . . . 

(April).  . . 

. 7,4 

Septembre 

. (September)  . 5,8 

Janvier  . . (January) . . 

7,4  Mai  . . . . 

(May)  . . . 

. 6,7 

Octobre.  . 

. (October)  . . 5,8 

Février  . . (February)  . 

7,5  Juin  . . . . 

(June).  . . 

. 6,5 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Cacao  en  fèves,  à l’état  brut.  . . Exempt. 
— préparé  ou  manufacturé  : 

valant  jusqu'à  1 fr.  70  le  kil. 

Par  kilogramme » 28 

plus  de  1 fr.  70  jusqu’à  2 fr.  75  : 

Kilogramme » 28 

Et  valeur 10  % 

plus  de  2 fr.  75  jusqu'à  4 francs  : 

Kilogramme » 57 

Et  valeur 10  % 

plus  de  4 francs  le  kilogramme. 

A la  valeur 50  % 

Café  et  vanille  en  grains  ou  fèves.  Exempt. 
Essence  et  extraits  de  café.  A la  valeur.  20  % 
Poivre,  muscades,  piment  . . . Exempts. 
Moutarde  moulue  ou  préparée.  Par 

livre 10  cents. 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff  : — United  States. 

Cocoa  in  beans,  in  a raw  state.  . Exempt. 
— prepared  or  manufactured  : 

valuing  up  to  1 fr.  70  the  kilog. 

per  kilogramme » 28 

more  than  1 fr.  70  up  to  2 fr.  75  : 

kilogramme » 28 

and  value 10  % 

more  than  2 fr.  75  up  to  4 francs  : 
kilogramme  57 

and  value 10  % 

more  than  4 frs  the  kilogramme. 

at  the  value 50  % 

Coffee  and  vanilla,  in  beans.  . . . Free. 
Extract  of  coffee.  . . On  the  value.  20  % 

Pepper,  nutmegs,  piment Free. 

Mustard,  ground  or  prepared.  Per 

pound 10  cents. 

Sellers  and  Buyers.  — At  the  Illrd  part. 

See  the  Table  of  contents.) 
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CHOCOLATS 

Chocolates.  — Chocolade.  — Cioccolata.  — Chocolate. 


Centres  de  fabrication. — Le  chocolat  est 
un  mélange  intime  de  cacao  et  de  sucre;  les 
chocolats  de  luxe  sont,  en  outre,  aromatisés 
avec  de  la  vanille  ou  autres  essences.  Ori- 
ginaire du  Mexique,  où,  lors  de  la  conquête 
espagnole,  les  Indiens  préparaient  déjà,  avec 
les  graines  de  cacao,  un  breuvage  appelé  cho- 
colaté, la  fabrication  du  chocolat  s’implanta 
d'abord  en  Espagne,  pour  faire  son  apparition 
en  France  vers  le  milieu  du  xvue  siècle. 

Ses  qualités  nutritives  et  son  agréable  sa- 
veur lui  valurent  immédiatement  un  grand 
succès.  Toutefois,  les  procédés  primitifs  em- 
ployés pour  opérer  le  broyage  qui  assure 
l’union  parfaite  du  cacao  et  du  sucre  main- 
tenaient le  chocolat  à un  prix  élevé  et  en 
restreignaient  l'usage;  il  fut  longtemps  un 
objet  de  luxe  que  les  classes  riches  seules 
pouvaient  s’offrir.  Au  commencement  du  xix® 
siècle,  c’était  encore  un  produit  rare  et  de  prix 
élevé.  A partir  de  cette  époque,  la  substitu- 
tion du  travail  mécanique  au  travail  de 
l’homme  a fait  entrer  cet  aliment  dans  la 
consommation  du  grand  public;  cette  indus- 
trie prit  alors  un  véritable  essor  et,  de  1820 
à 1855  les  progrès  furent  rapides.  Aujourd’hui, 
le  chocolat  entre  dans  le  régime  quotidien 
d'un  grand  nombre  de  gens. 

La  France  s’est  placée  incontestablement 
au  premier  rang  de  la  chocolaterie,  tant  par 
les  progrès  industriels  qu’elle  a réalisés  que 
par  l’importance  de  sa  fabrication  et  le 
mérite  de  ses  produits.  En  1820,  la  production 
était  de  200.000  kilogrammes;  aujourd’hui, 
elle  dépasse  30  millions  de  kilogrammes, 
valant  au  minimum  120  millions  de  francs  : 
elle  atteindrait  200  millions  avec  les  choco- 
lats de  luxe  et  de  santé. 

Les  principaux  centres  de  production  sont  : 
Paris  et  ses  environs,  Blois,  Lyon,  Lille, 
Orléans,  Bordeaux  et  Montpellier. 

Bien  que  la  France  et  l’Espagne  soient  les 
principaux  consommateurs  de  chocolat,  la 
consommation  s'en  est  aussi  beaucoup  déve- 
loppée, surtout  depuis  une  dizaine  d’années, 
en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Allemagne  et 
aux  Etats-Unis. 


Centres  of  manufacture.  — Chocolate  is  a 
mixture  • f cocoa  and  sugar;  fancy  chocolate 
is  besides,  flavoured  with  vanilla  or  other 
essence.  Originating  in  Mexico  where,  at 
the  time  of  the  Spanish  conquest,  Indians 
were  already  preparing,  from  the  grains  of 
cocoa  a beverage  called  chocolate;  the  ma- 
nufacture of  chocolate  was,  at  first,  started 
in  Spain,  and  appeared  in  France  towards 
the  middle  of  the  xvnth  century. 

Owing  to  its  nutritive  qualities  and  to  its 
agreeable  taste,  it  obtained  immediately  a 
large  success.  However,  the  first  processes 
employed  for  grinding  which  ensures  the 
perfect  melting  of  the  cocoa  and  sugar,  main- 
tained the  price  very  high  and  restricted  its 
use  : for  a long  time,  it  was  an  object  of 
luxury  used  by  the  rich  classes  only.  At  the 
beginning  of  the  xixth  century,  it  was  still 
a rare  and  very  expensive  product.  From 
that  time,  the  substitution  of  mechanical 
work  to  work  done  by  hand,  caused  this 
food  to  be  consumed  by  everybody  : this  in- 
dustry grew  rapidly  from  1820  to  1855.  Now- 
adays, chocolate  enters  in  the  daily  food  of 
a large  number  of  people. 

France  is,  no  doubt,  holding  the  first  rank 
for  chocolate  manufacturing,  as  much  owing 
to  the  industrial  progress  realized  as  to  the 
importance  of  its  manufacture  and  the  worth 
of  its  products.  In  1820,  the  manufacture 
was  200.000  kilogs,  and  at  the  present  time, 
it  exceed  30  million  kilogrammes  being  worth 
120  million  francs  at  least,  and  would  reach 
200  million,  including  the  fancy  chocolates. 

The  principal  centres  are  : Paris  and  its 
neighbourhood,  Blois,  Lyons,  Lille,  Orleans, 
Bordeaux  and  Montpellier. 

Although  France  and  Spain  are  the  prin- 
cipal consumers  of  chocolate,  consumption  of 
chocolate  has  taken  a large  extension,  spe- 
cially during  the  last  ten  years,  in  England, 
Belgium,  Germany  and  the  United  States. 
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Eu  tète  des  établissements  qui  ont  placé 
la  France  au  premier  rang  pour  la  fabrica- 
tion du  chocolat,  on  doit  citer  la  maison  Mo- 
r.ier.  Fondée  en  1816,  cette  maison,  par  ses 
approvisionnements  directs  aux  lieux  de 
production,  et  par  l’emploi  exclusif  de  pro- 
cédés mécaniques  de  manipulation,  est  par- 
venue à livrer  à la  consommation  à un  prix 
abordable  pour  tous  cet  excellent  produit, 
connu  aujourd’hui  dans  le  monde  entier 
sous  le  titre  de  Chocolat  papier  jaune , por- 
tant le  nom  de  chocolat  menier.  Sa  vente 
annuelle  est,  actuellement,  de  10  millions  de 
kilogrammes,  et  le  chiffre  d'affaires  dépasse 
60  millions  de  francs. 

L’usine  de  Noisiel  (Seine-et-Marne)  est  un 
établissement  modèle  qui  dispose  d’une  force 
hydraulique  de  plus  de  500  chevaux  et  de 
machines  à vapeur  de  la  puissance  de  600 
chevaux,  actionnant  quatre  électrogènes  qui 
transmettent  l’énergie  électrique  aux  moteurs 
placés  dans  l'usine;  un  chemin  de  fer  parti- 
culier dont  la  longueur  dépasse  10  kilomètres, 
apporte  les  matières  premières  dans  l'usine 
et  charge  les  chocolats,  qui  sont  expédiés 
sans  transbordement  dans  toutes  les  direc- 
tions de  la  France  et  de  l’étranger. 

Plus  de.  soixante  récompenses,  obtenues 
dans  les  diverses  expositions  en  France  et 
à l’étranger  consacrent  la  supériorité  incon- 
testée des  produits  de  la  maison  Menier. 

La  maison  Menier  possède  aussi  des  usines 
à Londres  et  à New-York,  des  dépôts-succur- 
sales dans  les  principales  villes  de  France  et  du 
monde  entier,  et  de  vastes  plantations  de  ca- 
caoyers auValle-Meunier  (Nicaragua)  qui  cou- 
vrent une  superficie  de  plus  de  7.500  hectares. 

La  fabrication  de  la  poudre  de  cacao,  c’est- 
à-dire  du  cacao  privé  d’une  partie  de  son 
beurre,  s’est  largement  accrue  durant  ces 
dernières  années;  ce  produit  offre  plus  de  lé- 
gèreté que  le  chocolat  ordinaire,  mais  ne  pos- 
sède pas  les  mêmes  qualités  nutritives. 

Marchés  d’exportation.  — Paris  et  ses  en- 
virons, Noisiel,  Lyon,  Bordeaux,  Saint- 
Etienne,  Nantes,  Orléans,  Marseille,  Tain  et 
Romans  (Drôme),  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement,  pour 
le  chocolat,  aux  chiffres  suivants,  d’après  les 
statistiques  officielles  américaines  : 


At  the  head  of  the  establishments  which 
have  placed  France  at  the  first  rank  for  cho- 
colate making,  one  may  name  the  firm  of 
Menier.  Established  in  1816,  this  firm,  by 
obtaining  its  supply  from  the  places  of  pro- 
duction and  by  making  all  the  manipulations 
mechanically,  has  succeeded  in  producing  at 
a price  accessible  to  every  body  a sound  ar- 
ticle which  is  known  and  appreciated  over 
the  whole  world  as  “ Chocolate  Menier  ” and 
its  recognizable  by  its  yellow  wrapper.  Its 
sale  reaches  actually  10  million  kilogrammes 
per  annum,  and  the  yearly  amount  of  bu- 
siness is  60  million  francs. 

The  manufactory  at  Noisiel  (Seine-&-Mar- 
ne)  is  a well  organized  establishment,  which 
has  at  its  disposal  500  horse  power,  and  more 
and  steam-engines  of  600  horse  power,  putting 
in  movement  four  electric  machines,  which 
communicate  the  electric  energy  necessary 
to  the  motors  placed  in  the  factory;  a private 
railway,  more  than  10  kilometers  long,  brings 
the  raw  material  to  the  factory  and  loads 
the  finished  chocolate,  which  is  forwarded 
without  unloading,  in  all  directions  in  France 
and  other  countries. 

More  than  sixty  rewards,  obtained  in  diffe- 
rent French  and  other  Exhibitions,  are  proof 
of  the  superiority  of  Menier’s  products. 

The  Firm  of  Menier  also  possess  manufac- 
tories at  London  and  New  York,  store-houses 
in  the  principal  towns  of  France  and  of  the 
whole  world,  and  large  plantations  of  cocoa- 
trees  in  the  Valle-Menier  (Nicaragua)  which 
cover  an  area  of  more  than  7.500  hect. 

The  manufacture  of  the  cocoa-powder,  i.-e. 
cocoa  without  a part  of  its  butter,  has  largely 
increased  during  these  last  few  years;  that 
produce  is  lighter  than  the  ordinary  chocolate 
but  does  not  possess  the  same  nourishing 
properties.  _c- 

Exporting  markets.  — Paris  and  its  neigh- 
bourhood, Noisiel,  Lyons,  Bordeaux,  Saint 
Etienne,  Nantes,  Orléans,  Marseilles,  Tain, 
and  Romans  (Drôme),  etc. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  have  reached  yearly  for  cho- 
colate the  following  figures  (according  to 
American  official  statistics)  : 
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Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousands 


ANNEES 


Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousands 


pounds 

dollars) 

(Years) 

pounds 

dollars) 

897 

174 

1899.  . . 

1.124 

201 

1.145 

198 

1900.  . . 

1.209 

240 

1.467 

239 

992 

149 

Milliers  de 


ANNÉES  llv7 Thousands11^  ANNÉES 


( Years) 

pounds 

dollars) 

(Years) 

1891.  . . 

421 

91 

1895.  . . 

1892.  . . 

181 

37 

1896.  . . 

1893.  . . 

543 

118 

1897.  . . 

1894.  . . 

969 

198 

1898.  . . 

En  1900  et 

1902,  ces 

importations  se  sont 

décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  : 


In  1900  and  1902,  these  importations  were 
as  follows,  for  the  principal  places  of  export  : 


ANNÉES 

(Years) 


FRANCE 


ALLEMAGNE  PAYS-BAS  ROYAUME-UNI 


(France  J 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousands 
pounds  dollars) 


(Germany) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousands 
pounds  dollars) 


( Netherlands ) 


Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousands 
pounds  dollars) 


Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousands 
pounds  dollars / 


1900 

1902 


50  12,6 

40  9,9 


718  150 

87  19 


252  37 

143  25 


132  24 

174  33 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 
Chocolat  et  cacao  préparé  ou  manu- 
facturé, valant  : 

jusqu’à  1 fr.  70  le  kilogramme  : 


par  kilogramme » 28 

plus  de  1 fr.  70  jusqu’à  2 fr.  75.  : 

kilogramme » 28 

et  valeur 10  % 

plus  de  2 fr.  75  jusqu’à  4 francs  : 

kilogramme.  » 57 

et  valeur 10  % 

plus  de  4 francs  le  kilogramme, 
à la  valeur 50  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  III8  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Chocolate  and  cocoa,  prepared  or  ma- 
nufactured being  worth  : 
up  to  fr.  1,70.  Per  kilogramme.  ’’  28 
more  than  fr.  1,70  up  to  2,75  : 


kilogramme » 28 

and  value 10  % 

more  than  fr.  2,75  up  to  4 francs  : 

kilogramme » 57 

and  value 10  % 

more  than  4 francs.  And  the  va- 
lue   50  % 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


RÉGLISSE 

Liquorice  Juice  and  root.  — Sussholz.  — Liquorizia.  — Regaliz 


Centres  de  production.  — La  réglisse  est  la 
racine  du  glycirrhiza  glabra,  plante  de  la 
famille  des  légumineuses;  elle  est  d’un  fré- 
quent usage  pour  édulcorer  les  tisanes,  entre 
dans  la  préparation  de  nombreuses  pâtes 
pectorales  et  sert  à préparer  l’extrait  connu 
sous  le  nom  de  suc  ou  jus  de  réglisse. 

Cette  plante  croît  spontanément  dans  le 
midi  de  la  France,  en  Espagne,  en  Italie  et 
dans  d’autres  pays;  chez  nous,  en  outre,  on 


Centres  of  production.  — Liquorice  is  the 
root  of  the  glycirrhiza  glabra,  a plant  of  the 
leguminous  family;  it  is  made  use  of  fre- 
quently for  sweetening  medical  teas,  figures 
in  the  preparation  of  numerous  cough-lo- 
zenges and  serves  for  preparing  the  extract 
known  under  the  name  of  “ liquorice  sap  ” 
or  “ juice  ”. 

This  plant  grows  spontaneously  in  the 
south  of  France,  Spain,  Italy  and  in  other 
countries;  in  France,  besides,  it  is  cultivated 
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la  cultive  en  Touraine  et  dans  les  Basses- 
Pyrénées. 

Dans  les  endroits  où  elle  est  l’objet  d’une 
véritable  culture,  on  la  récolte  tous  les  trois 
ans  et  en  hiver,  saison  où  les  tiges  sont 
détruites.  Toutefois,  généralement,  on  se 
borne  à recueillir  les  racines  de  réglisse  qui 
abondent  dans  certaines  régions;  leur  recher- 
che y est  opérée  par  un  assez  grand  nombre 
de  travailleurs  occasionnels. 

La  réglisse  se  trouve,  dans  le  commerce,  soit 
sous  forme  de  racine  sèche  (bois  de  réglisse), 
soit  à l’état  d’extrait  ou  suc  en  bâtons  (suc 
de  réglisse,  suc  ou  sirop  de  Calabre). 

Le  suc  de  réglisse,  obtenu  après  ébullition 
de  la  racine  et  évaporation  de  la  dissolution, 
est  en  billes  ou  bâtons,  étendus  dans  des 
caisses  avec  un  lit  de  feuilles  de  laurier  entre 
chaque  couche;  il  est  employé  aux  mêmes 
usages  que  la  racine  de  réglisse. 


in  Touraine  and  in  the  Lower  Pyrenees. 

In  the  places  were  it  is  the  object  of  a 
veritable  cultivation,  it  is  gathered  in  every 
three  years  and  during  the  winter,  the  sea- 
son when  the  stalks  are  destroyed.  How- 
ever in  the  regions  where  the  liquorice  roots 
abound,  they  confine  themselves  generally 
to  gather  in  the  liquorice  roots,  their  resear- 
ches are  operated  by  rather  a great  number 
of  occasional  workmen. 

Liquorice  is  found  in  commerce  either 
under  the  form  of  the  dry  root  (liquorice 
wood),  or  in  the  state  of  extract  or  in  sticks 
(liquorice  juice,  juice  or  Calabre  sirup). 

Liquorice  juice  or  sap,  obtained  after  the 
boiling  of  the  root  and  evaporation  of  the 
dissolution,  is  in  balls  or  sticks,  spread  out  in 
boxes,  with  a covering  of  laurel  leaves  bet- 
ween each  layer;  it  is  employed  for  the  same 
use  as  the  liquorice  root. 


Marchés  d’exportation.  — Marseille,  Bor- 
deaux. 


Exportation  markets.  — Marseilles,  Bor- 
deaux. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants,  d'après  les  statistiques 
officielles  américaines  : 


Importations  in  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  official 
statistics  : 


ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

189Ï"  . . 

55730 

896 

1895~.  . 

83^28 

1?404 

1899  . . 

98,43 

1 .566 

1892  . . 

98,65 

1.601 

1896  . . 

87,12 

1,401 

1900  . . 

106,33 

1.667 

1893  . . 

93,00 

1.688 

1897  . . 

62,37 

1.022 

1902  . . 

1894  . . 

70,15 

1.209 

1898  . . 

70,13 

1.171 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont  In  1900  and  1902,  these  importations  were 

décomposées  de  la  façon  suivante  : resolved  in  the  following  manner  : 


1900  1902 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Country  of  production) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
( Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

France.  . . . 

4,09 

79 

0,20 

1 

Russie.  . . . 

20,89 

386 

43,60 

760 

Royaume-Uni. 

. . . (United  Kingdom) . . 

5,69 

43 

0,22 

2 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Extraits  ou  jus  de  réglisse,  en 
pâtes,  rouleaux  ou  autres  for- 
mes  4 cents  1/2 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


Custom  tariff. — United  States. 

Per  pound. 

Extracts  or  liquorice  juice,  in 

lozenges,  rolls  or  other  forms.  4 cents  1/2 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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LÉGUMES  ET  CONSERVES  J)E  LÉGUMES 


Vegetables  and  preserved  vegetables.  — Gemüse  und  Hulsen  früchle 
eingesnacht.  — Legumi  freschi  e conservate.  — Legumbres 

frescas  y conservas. 


Centres  de  production.  — Les  légumes  des- 
tinés à des  pays  présentant  un  certain  éloi- 
gnement s’expédient  généralement  sous  la 
forme  de  légumes  secs  ou  conservés  en  fla- 
cons ou  en  boites. 

Les  légumes  secs , comprenant  les  haricots, 
les  pois,  les  lentilles,  les  fèves,  etc.,  fournis- 
sent un  fort  contingent  à l’alimentation  hu- 
maine. Leur  culture  en  France  est  très  déve- 
loppée; la  superficie  consacrée  aux  fèves  et 
l'éveroles,  aux  pois  et  aux  lentilles,  était, 
en  1892,  de  399.705  hectares,  donnant  un  pro- 
duit total  évalué  à 92.764.299  francs.  Les 
haricots , auxquels  il  faut  une  terre  légère, 
saine,  sans  acidité,  sont  cultivés  en  grand, 
principalement  dans  les  terres  légères  de 
l’Aisne,  de  l’Oise,  dans  l’Orléanais,  aux  envi- 
rons de  Soissons,  Laon,  Noyon,  Montlhéry, 
Liancourt,  Chartres,  Nogent-le-Rotrou,  Sain- 
tes et  Bordeaux.  C’est  aux  environs  de  Sois- 
sons, sur  les  territoires  des  communes  de 
Scrmoise,  Augy,  Vasseny,  Chassemy,  qu’on 
récolte  les  meilleurs  « haricots  dits  de  Sois- 
sons ».  Les  » haricots  de  Chartres  »,  désignés 
sous  le  nom  de  haricots  du  pays , proviennent 
de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise  et  de  Seine-et- 
Marne.  La  Franche-Comté  et  la  Bourgogne 
cultivent  beaucoup,  entre  les  rangées  de  maïs 
et  dans  les  vignes,  de  petits  haricots  blancs 
nommés  « haricots  de  Chàlon  ». 

Les  pois  font  l’objet  de  cultures  étendues 
en  Picardie,  en  Normandie;  la  Provence  les 
cultive  surtout  pour  la  consommation  en 
vert.  Les  pois  de  Noyon,  ceux  du  Poitou,  des 
environs  de  Lille  et  d’Issignÿ  sont  les  meil- 
leurs; ceux  de  Saint-Brieuc  sont  les  moins 
chers.  Le  rendement  est  très  irrégulier,  à 
cause  de  l’influence  de  la  température  sur  la 
floraison,  et  varie  de  11  à 33  hectolitres  par 
hectare  et  2 à 3.000  kilogrammes  de  paille, 
l’une  des  meilleures  que  l’on  puisse  donner 
aux  anim’aux.  Les  pois  chiches  sont  cultivés 


Centres  of  production.  — Vegetables  des- 
tined to  be  sent  to  remote  places  are  gene- 
rally forwarded  as  dried  vegetables  or  pre- 
served in  bottles  or  in  boxes. 

Dried  vegetable  include  : beans,  peas,  len- 
tils, bread-beans,  &c.,  which  form  a large 
proportion  of  human  food.  In  France,  their 
culture  is  very  developed;  in  1892,  the  area 
given  to  the  culture  of  beans  and  broad- 
beans,  peas  and  lentils,  was  399.705  hectares, 
giving  a total  production  amounting  to 
92.764.299  francs.  Beans,  which  want  a 
light  and  sound  soil,  without  sourness,  are 
largely  cultivated  in  the  light  grounds  of 
Aisne,  Oise,  in  Orléanais,  in  the  neighbour- 
hood of  Soissons,  Laon,  Noyon,  Montlhéry, 
Liancourt,  Chartres,  Nogent-le-Rotrou,  Sain- 
tes and  Bordeaux.  It  is  in  the  neighbour- 
hood of  Soissons,  on  the  territories  of  the 
communes  of  Sermoise,  Augy,  Vasseny,  Chas- 
semy, that  the  best  beans,  or  beans  of  Sois- 
sons are  gathered.  The  beans  of  Chartres, 
known  as  “ haricots  de  pays  ”,  come  from 
Seine,  Seine  - & - Oise,  Seine  - & - Marne.  In 
Franche-Comté  and  Bourgogne,  large  quanti- 
ties of  small  white  beans,  called  “ Châlon’s 
beans  ”,  are  cultivated  between  the  lines  of 
maize. 

Peas  form  the  object  of  a large  cultivation 
in  Picardy  and  Normandy;  they  are  mostly 
grown  in  Provence,  to  be  consumed  as  green 
peas.  The  peas  of  Noyon,  Poitou  and  of  the 
neighbourhood  of  Lille  and  Isigny,  are  the 
best;  the  peas  of  St.  Brieuc  arc  the  cheapest. 
Owing  to  the  influence  of  the  temperature  on 
efflorescence,  the  returns  are  very  irregular 
and  vary  between  11  to  33  hectolitres  per 
hectare,  with  2 to  3.000  kilog.  of  straw,  the 
best  which  can  be  given  to  animals. 
Chicks  peas  are  cultivated  in  Provence  and 
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en  Provence  et  dans  le  Languedoc,  où  ils  sont 
consommés  par  les  habitants;  ils  servent 
aussi  à falsifier  le  café  en  poudre. 

Les  lentilles  sont  cultivées  dans  l’Est,  le 
Centre  et  le  Midi  de  la  France;  le  Vaucluse, 
la  Ilaute-Loire,  l’Ardèche,  le  Gard  sont  re- 
marquables pour  cette  culture  propre  aux 
terres  légères,  aux  terrains  sablonneux,  aux 
sols  quartzeux  et  volcaniques  et  aux  terrains 
sablo-calcaires;  aussi  la  grande  lentille  croit- 
elle  très  bien  dans  les  sables  quartzeux  des 
environs  de  Rambouillet  et  sur  les  terres  cal- 
caires et  légères  du  Soissonnais.  Le  rende- 
ment à l’hectare  varie  de  10  à 25  hectolitres. 
La  lentille  est  très  nourrissante  et  contient 
en  azote  4,5  % de  son  poids;  elle  fournit  une 
nourriture  saine  et  très  nutritive,  mais  un 
peu  indigeste.  Sa  paille  est  la  première  de 
toutes  celles  des  légumineuses  pour  l’alimen- 
tation des  bestiaux. 

La  fève , originaire  de  la  Perse,  comprend 
la  fève  commune  ou  fève  des  marais , dont 
la  semence  est  très  grosse,  et  la  fève  des 
champs  ou  féverole,  dont  les  grains  sont  plus 
petits  et  presque  cylindriques.  La  culture  de 
la  fève  demande,  en  général,  une  terre  subs- 
tantielle, arg'ilo-calcaire,  fraîche,  non  expo- 
sée au  grand  soleil,  amendée  et  bien  divisée. 
Cette  plante  craint  les  sécheresses  et  les 
fortes  gelées.  En  général,  on  la  sème  en  au- 
tomne dans  le  Midi  et  au  printemps  dans 
le  Nord.  Les  fèves  sont  cultivées  dans  le 
Nord,  le  Nord-Est,  la  Vendée,  le  Gers,  le 
Gard,  etc. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  superficie,  la 
production  et  la  valeur  totale  de  ces  cultures 
en  1892  : 


Languedoc,  where  they  are  consumed  by 
the  inhabitants;  they  are  also  used  for  fal- 
sifying ground  coffee. 

Lentils  are  cultivated  in  the  East,  the  Centre 
and  the  South  of  France;  Vaucluse,  Haute- 
Loire,  Ardèche  and  Gard  are  noticable  for 
this  kind  of  cultivation  which  is  fit  for  light 
and  sandy  grounds,  quartzeous  volcanic  and 
sablo-calcareous  soils. 

The  large  lentil  also  grows  very  well  in 
the  quartzeous  grounds  in  the  neighbourhood 
of  Rambouillet  and  in  the  light  and  calca- 
reous grounds  of  Soissonnais.  The  returns 
per  hectare  vary  between  10  to  25  hectolitres. 
The  lentil  is  very  nourishing  .and  contains. 
4,5  % of  its  weight  in  azote;  it  gives  a sound 
and  nourishing  food,  which  is  however  some- 
what indigestible.  Its  straw  is  the  best  of 
the  leguminous  plants  for  feeding  cattle. 

The  broad-bean,  originating  in  Persia,  in- 
cludes the  ordinary  broad-bean  and  the  com- 
mon marsh  bean,  the  seed  of  which  is 
very  big  and  the  horse-bean,  the  seed  of 
which  is  smaller  and  almost  cylindrical.  This 
cultivation  of  broad-beans  wants  a substan- 
tial ground,  argilo-calcareous,  fresh,  not  ex- 
posed to  the  sun,  manured  and  well 
scattered. 

This  plant  will  suffer  from  dryness  or 
strong  frosts.  In  general,  it  is  sown  in  the 
South  in  autumn,  and  in  the  North  in  spring. 
Broad-beans  are  grown  in  the  North,  the 
North-East,  the  Vendée,  Gers,  Gard,  &c. 

The  following  table  gives  the  areas,  pro- 
duction and  total  value  of  this  class  of  cul- 
tivation in  1892  : 


NOMENCLATURE 

SUPERFICIE 

PRODUCTION 

totale 

VALEUR 

totale 

(Nome) 

(Areas) 

(Total  production) 

(Total  value) 

Hectares 

Hectolitres 

Francs 

Fèves  et  féveroles  . 

141.010 

2.216.593 

33.381.998 

Haricots 

106.037 

I.542413 

35.212.764 

Pois 

55.659 

867.886 

19.068.266 

Lentilles 

11.894 

159.178 

3.620.821 

Autres  graines  légumineuses  . (Other  leguminous  seeds)  . . 

5.105 

1) 

1.480.450 

Totaux 

319.705 

4.786.270 

92.764.299 

Pendant  les  onze  dernières  années,  cette 
culture  a diminué  de  17.234  hectares;  seule, 
la  culture  des  haricots  s’est  accrue. 


During  the  eleven  past  years,  this  kind  of 
cultivation  has  fallen  by  17.234  hectares,  the 
cultivation  of  beans  being  the  only  one  to 
grow. 
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Légumes  en  conserves.  — - Une  autre  mé- 
thode, la  méthode  Appert,  du  nom  de  son 
inventeur,  Nicolas  Appert,  est  employée,  con- 
curremment à la  dessiccation,  pour  la  con- 
servation des  légumes  : cette  méthode  est 
basée  sur  le  principe  de  la  stérilisation  par 
la  chaleur,  et  bien  que  les  premiers  essais 
de  l’inventeur  datent  de  1790,  il  ne  vulgarisa 
sa  méthode  qu’en  1830. 

Depuis  la  simple  chaudière  dont  se  servait 
Appert  pour  obtenir  une  cuisson  au  bain- 
marie,  l’industrie  a fait  d’énormes  progrès. 
Elle  emploie  aujourd’hui  des  chaudières  à va- 
peur à renversement,  autoclaves,  qui  permet- 
tent de  stériliser  les  conserves  à une  tempé- 
rature supérieure  à 100°  avec  une  certitude 
absolue  de  réussite. 

Aux  bocaux  do-  verre  ordinaire  que  l’on 
employait  au  début,  bouchés  comme  une  sim- 
ple bouteille  se  sont  substitués  des  flacons 
élégants  à bouchage  hermétique  et  des  boîtes 
en  métal  h fermeture  soudée  : on  ferme 
maintenant  la  boîte  par  le  sertissage  du  cou- 
vercle. 

Parmi  les  légumes  les  plus  usuels  conser- 
vés par  ces  procédés,  nous  citerons  : les 
petits  pois,  les  flageolets,  les  haricots  verts; 
les  asperges,  principalement  les  asperges  de 
primeurs  dites  d’Argenteuil;  les  tomates,  etc. 

L’industrie  des  conserves  de  légumes  est 
éminemment  française  et  ses  produits,  qui 
jouissent  de  la  meilleure  réputation,  s’expé- 
dient aux  points  les  plus  extrêmes  du  globe. 

Les  principaux  centres  de  fabrication  sont  : 
Paris,  Bordeaux,  Nantes,  Le  Mans,  Orléans. 
Les  truffes  conservées  de  Paris  et  de  Péri- 
gueux  sont  sans  rivales. 


Marchés  d’exportation.  — Légumes  secs  : 
•Laon,  Soissons,  Chartres,  Bordeaux,  Avi- 
gnon, Marseille,  Périgueux,  Arras. 

Conserves  de  légumes  : Paris,  Bordeaux, 
Nantes,  Le  Mans,  Orléans,  Périgueux. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  ont  atteint  annuellement,  pour  les 
légumes  frais,  secs  ou  en  conserves,  les  chif- 
fres ci-après  (selon  les  statistiques  officielles 
américaines). 


Preserved  vegetables.  — Another  method, 
the  Appert’s  method,  from  the  name  of  its 
inventor,  Nicholas  Appert,  is  employed,  in 
competition  with  the  desiccation,  for  pre- 
serving vegetables  : it  is  based  on  the 
principle  of  rendering  matter  sterile  through 
heat;  and,  although  the  first  attempts  of  the 
inventor  date  from  1796,  he  only  made  known 
his  discovery  in  1836. 

Since  the  time  when  Appert  made  use  of 
an  ordinary  boilers  to  obtain  his  heat  neces- 
sary for  sterilizing^  this  industry  has  made 
enormous  progress.  Now-a-days,  steam- 
boilers  and  digesters,  which  render  vegeta- 
bles sterile  at  a temperature  exceeding  100° 
are  used  with  an  absolute  certainty  of  suc- 
cess. 

Instead  of  the  commonplace  glass  jars 
corked  like  ordinary  bottles,  as  were  in  use 
at  the  beginning,  handsome  fancy  bottles 
are  now  used  hermetically  sealed  and  metal- 
lic boxes  with  welded  fastenings  which  are 
now  fastened  by  soldering  the  lid.  Amongst 
the  vegetables  usually  preserved  in  this  way, 
we  can  name  : small  peas,  young  haricot- 
beans,  green  beans;  asparagus,  principally 
early  Argenleuil  asparagus,  tomatoes,  etc. 

The  preserved  vegetable  industry  is  quite 
French,  and  its  products,  which  enjoy  the 
highest  reputation,  are  forwarded  to  the  ut- 
termosts  parts  of  the  world. 

The  principal  centres  of  manufacture  are  ; 
Paris,  Bordeaux,  Nantes,  Le  Mans  and  Or 
leans. 

Preserved  Paris  and  Perigueux  truffles 
have  no  rivals. 

Export  markets.  — Dried  vegetables  : Laon, 
Soissons,  Chartres,  Bordeaux,  Avignon,  Mar- 
seilles, Périgueux,  Arras. 

Preserved  vegetables.—  Paris,  Bordeaux, 
Nantes,  Le  Mans,  Orléans,  Périgueux. 

Importation  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902  the  importation  of  fresh,  dried 
and  preserved  vegetables  has  reached  an- 
nually the  following  figures  (according  to 
American  official  statistics). 
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HARICOTS 


CONSERVE 
au  vinaigre 


TOUS  AUTRES 
légumes 
(Other  vegetables! 


fèves  et  pois 
(Beans,  broad-beans 
and  peas) 

OIGNONS 

(Onions) 

POMMES  DE  TERRE 

(Potatoes) 

et  sauces 

(Preserved 
in  vinegar 
and  other) 
Milliers 

r — - 

frais 

(fresh) 

préparés 
ou  conservés 
(prepared 
or  conserved) 

TOTAL 

ANNÉES 

Milliers  de 

Milliers  de 

Milliers 

de 

MillieTs  de" 

Milliers 

( Thousand ) 

( Thousand ) 

( Thousand ) 

(Thousand) 

(Thousand) 

(Thousand) 

(Years) 

bushels 

dollars 

bushels 

dollars 

bushels 

dollars 

dollars 

bushels 

dollars 

de  dollars 

1891.  . . 

1.656 

2.078 

5.401 

2.797 

511 

1.020 

668 

7.076 

1892.  . . 

874 

957 

Compris  dans  tous 

186 

185 

421 

563 

754 

2.883 

1893.  . . 

1.754 

1 . 734 

autres  legumes  frais 
avant  1897. 

4.317 

2.066 

454 

691 

639 

5.589 

1894.  . . 

1.184 

1.117 

(Included  beforel  89  7 

3.002 

1.277 

341 

653 

505 

3.895 

1895.  . . 

1.535 

1.548 

in  other 

fresh  vegetable.) 

1.341 

603 

321 

679 

817 

3.971 

1896.  . . 

613 

658 

_ * 

175 

127 

324 

738 

727 

2.576 

1897.  . . 

482 

489 

560 

627 

246 

145 

332 

295 

720 

2.610 

1898.  . . 

163 

149 

488 

429 

1.171 

473 

243 

239 

499 

2.034 

1899.  . . 

184 

165 

771 

499 

530 

294 

352 

312 

554 

2.178 

1900.  . . 

967 

1.049 

546 

357 

155 

147 

306 

371 

702 

2.735 

1901.  . .. 

1.095 

1.304 

773 

508 

371 

224 

371 

363 

917 

3.690 

1902.  . . 

881 

1.152 

796 

608 

7.656 

3.160 

480 

536 

1.101 

7.039 

En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pays 
de  provenance,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées de  la  façon  suivante  : 


In  1900  and  1902,  these  importations  were 
as  follows,  for  the  principal  places  of  export  : 


HARICOTS,  FEVES  ET  POIS  SECS 

(Beans) 


CONSERVES 
au  vinaigre 
et  sauces 

(Present  ed  in  vinegar 
and  sauces) 


TOUS  AUTRES  LEGUMES 

(all  other  vegetable) 


frais 

(fresh) 


Préparés 
ou  conservés 
(Prepared 
nr  conserved) 


1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Destination  countries) 

Milliers  de 
( Thousand ) 
bushels  dollars 

Milliers  de 
(Thousand) 
bushels  dollars 

Milliers 
(Thousand) 
de  dollars 

Milliers 
(Thousand) 
de  dollars 

Milliers 
(Thousand) 
de  dollars 

France 

(France)  

96 

118 

70 

104 

10 

2,7 

13 

29 

513 

615 

Allemagne.  . . . 

(Germany)  .... 

75 

TJ  9 

37 

58 

0,5 

1,7 

79 

71 

27 

40 

Royaume-Uni  . . 

(United  Kindorn)  . 

22 

29 

10 

26 

218 

236 

4 

0,4 

7 

19 

Italie 

(Italy)  

30 

35 

94 

122 

8 

61 

55 

61 

35 

82 

Autriche-Hongrie. 

(Austria-Hungary). 

438 

434 

254 

271 

» 

» 

13 

8 

0,4 

0,1 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Légumes  préparés  ou  conservés,  y 
compris  les  pickles  et  sauces  de 
toutes  espèces  non  dénommées. 

A la  valeur 40  % 

Fèves,  pois  et  champignons,  préparés 
ou  conservés  en  boites  de  fer- 
blanc,  en  bouteilles  ou  autre- 
ment, y compris  le  poids  des  em- 
ballages. . . Par  kilogramme.  » 285 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — - United  States. 

Prepared  or  preserved  vegetables,  in- 
cluding pickles  and  sauces  of  any 
kind,  not  named  : 

At  the  value 40% 

Broad-beans,  peas  mushrooms,  pre- 
pared or  preserved  in  Tin  boxes, 
bottles  or  otherwise,  including 
the  weight  of  packages  : 

Per  kilog » 285 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents. ) 
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BOISSONS 


VINS 

Wines.  — Wein.  — Vino.  — Vino. 


Centres  de  production.  — Les  vins  fran- 
çais jouissent  d’une  universelle  réputation  et 
peuvent  répondre  à tous  les  goûts.  La  France, 
en  effet,  tant  par  son  heureux  climat  que  par 
le  choix  des  cépages  et  les  soins  donnés  à la 
vinification,  produit  la  presque  totalité  des 
vins  vraiment  alimentaires,  c’est-à-dire  n’of- 
frant que  7 à 11  % d’éléments  spiritueux  et 
s’associant  largement  aux  aliments  solides  de 
tous  les  repas. 

Les  vins  de  luxe  de  Champagne,  de  Bour- 
gogne, de  Bordeaux,  etc.,  vins  inimitables, 
restent  son  splendide  monopole. 

Les  vins  connus  sous  la  dénomination  de 
vins  de  Bordeaux  viennent  de  la  Gironde;  ils 
présentent  les  plus  grandes  variétés.  A côté 
des  crus  très  fins,  moelleux,  délicats,  doués 
d’un  bouquet,  d’un  arôme  particuliers,  qui 
donnent  comme  une  sensation  d’iris  et  de 
violette,  se  trouvent  des  vins  communs  et 
ordinaires.  Mais,  dans  leur  ensemble,  les 
grands  vins  du  Bordelais  forment  une  des 
plus  incontestables  richesses  de  la  France.  Le 
vin  de  Bordeaux  est  le  réparateur  par  excel- 
lence, le  vin  des  convalescents  et  des  vieil- 
lards, ce  qui  ne  l’empêche  point  d’être  appré- 
cié à sa  juste  valeur  par  les  gens  en  bonne 
santé. 

Le  Bordelais  se  subdivise,  et  par  la  nature 
des  vins  et  par  la  constitution  du  sol,  en  sept 
régions  : Médoc,  Graves,  Sauternes,  Saint- 
Emilion,  Fronsadais,  région  de  Blaye,  Entre- 
Deux-Mers.  Dans  chaque  région,  les  produits 
se  subdivisent  eux-mêmes  en  grands  crus  ou 
crus  classés,  crus  bourgeois,  crus  artisans, 
crus  paysans.  Enfin,  sous  les  noms  de  Graves 
et  de  Côtes,  se  désignent  les  vins  provenant  de 
coteaux  caillouteux,  tandis  que  les  Palus  sont 
récoltés  sur  les  terrains  d’alluvion  qui  bor- 
dent le  fleuve. 


Centres  of  production. — The  French  wines 
enjoy  a universal  reputation  and  are  able  to 
satisfy  all  tastes.  It  is  true,  France  as 
much  through  its  fortunate  climate  as  through 
the  choice  of  the  vines  and  care  given  to 
the  wine  making,  produces  nearly  the  tota- 
lity of  the  real  alimentary  wines,  that  is  to 
say  only  offering  7 to  11  % of  alcoholic  ele- 
ments associating  itself  greatly  to  the  solid 
aliments  of  all  meals. 

The  luxurious  wines  of  Champagne,  Bur- 
gundy, Claret,  &c.,  inimitable  wines,  remain 
its  magnificent  monopoly. 

The  wines  known  under  the  name  of  “ Cla- 
rets” come  from  the  Gironde;  they  present  the 
greatest  variety.  By  the  side  of  very  fine, 
mellow,  delicate  growths,  endowed  with  a 
flavour  of  a particular  aroma,  which  gives 
one  an  idea  of  iris  and  violet,  are  found  com- 
mon and  ordinary  wines.  But,  altogether, 
the  great  wines  of  the  “ Bordelais  ” form  one 
of  the  most  incontestable  riches  of  France. 
Claret  is,  above  all,  a restorer,  a wine  for 
convalescents  and  aged  people,  which  does 
not  prevent  it  from  being  appreciated  to  its 
value  by  people  in  good  health. 

The  “ Bordelais  ”,  both  by  the  nature  of  its 
wines  and  by  the  constitution  of  the  earth, 
is  divided  into  seven  regions  : Medoc,  Graves, 
Sauternes,  Saint  Emilion,  F'ronsac,  region  of 
Blaye,  Entre-Deux-Mers.  In  each  region 
the  products  subdivide  themselves  again 
into  : large  or  classed  growths,  burgess 
growths,  artisan’s  growths  and  peasant’s 
growths.  Finally,  under  the  names  of 
“ Graves  ” and  “ Côtes  ” are  designated  the 
wines  coming  from  the  pebby  slopes,  whilst 
the  “ Palus  ” are  gathered  on  the  alluvial 
grounds  which  border  the  river. 
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Le  Médoc , qui  comprend  la  région  s'éten- 
dant à l’ouest  de  Bordeaux,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Gironde,  est  riche  en  crus  renommés, 
pourvus  d’un  bouquet  spécial  et  d’un  arôme 
pénétrant;  le  Médoc  donne  les  meilleurs  vins 
rouges  du  Bordelais.  Les  premiers  crus  com- 
prennent le  Château  Lafite,  le  Château  Mar- 
gaux,  le  Château  Latour;  parmi  les  deuxièmes 
crus  qui  s’approchent  des  précédents,  sans 
avoir  leur  plénitude,  figurent  ceux  de  Mouton- 
Rothschild,  Rauzan-Ségla,  Rauzan-Gassies, 
Léoville-Lascazes,  Léoville-Poyféré,  Durfort- 
Vivens,  Gruaud-Laroze-Sarget,  Pichon-Lon- 
gueville,  Cos-d’Estournel,  Montrose,  etc. 

Les  vins  de  la  région  des  Graves , qui  s’é- 
tend en  amont  de  Bordeaux,  le  long  de  la 
Gironde,  ont  une  robe  riche  et  brillante  et 
rivalisent  avec  les  médocs,  qui  ne  l’empor- 
tent que  par  le  bouquet;  le  Château  Haut- 
Brion,  qui  appartient  à cette  région,  est  cité, 
avec  le  Château  Lafite,  le  Château  Margaux 
et  le  Château  Latour,  du  Médoc,  parmi  les 
quatre  grands  premiers  crus  du  Bordelais. 
Le  Château  Pape-Clément  appartient  à cette 
région. 

Les  Sauternes  se  distinguent  par  le  par- 
fum, le  velouté,  la  belle  couleur  d’or,  qui  en 
font  un  vin  blanc  sans  égal,  dû  à des  pro- 
cédés spéciaux  de  vinification. 

Grand  premier  cru  : Château  Yquem. 

Premiers  crus  : Château  La  Tour-Blanche, 
Château  Payraguey,  Château  Vigneau,  Châ- 
teau Suduiraut,  Château  Coutet,  Château 

Climens. 

Les  Sauternes  se  récoltent  sur  les  com- 
munes de  Sauternes,  Bommes,  Barsac,  Prei- 
gnac  et  Fargues. 

Les  vins  de  Saint-Emilion , récoltés  dans 
une  partie  de  l’arrondissement  de  Libourne, 
ont  du  corps,  une  belle  couleur,  une  sève 
agréable,  la  générosité  et  un  bouquet  tout 
particulier.  Ils  peuvent  être  mis  en  bouteilles 
à trois  ou  quatre  ans.  Il  n’y  a pas  de  classi- 
fication officielle  pour  le  Saint-Emilion.  Les 
Brannes,  Pujols,  Libourne  occupent  aussi, 
parmi  les  vins  blancs  secondaires,  une  place 
des  plus  honorables. 

. Très  variés  comme  qualité,  les  vins  de 
Fronsac , rouges  ou  blancs,  donnent  de  bons 
palus  ordinaires.  Les  plus  renommés  sont  : 


Medoc,  which  includes  the  region  stretch- 
ing to  the  West  of  Bordeaux,  oir  to  the  left 
bank  of  the  Gironde,  is  rich  in  renowned 
growths,  provided  with  a special  flavour  and 
a penetrating  aroma;  Medoc  supplies  the  best 
red  wines  of  the  “ Bordelais  ”.  The  first 
classed  growths  include  Chateau  Lafite, 
Chateau  Margaux  and  Chateau  Latour; 
among  the  second  classed  growths,  which 
approach  the  precedents,  without  having 
their  fulness,  figure  those  of  Mouton-Roth- 
schild, Rauzan-Segla,  Rauzan-Gassies,  Léo- 
ville-Lascazes, Léoville-Poyféré,  Durfort-Vi- 
vens,  Gruaud-Laroze-Sarget,  Pichon-Longue- 
ville,  Cos-d’Estournel,  Montrose,  &c. 

The  wines  from  the  region  of  Graves, 
which  stretches  above  Bordeaux  along  the 
Gironde,  have  a rich  and  bright  coating  and 
compete  with  Medocs,  which  only  surpasses 
them  by  their  flavour;  the  Chateau  Haut- 
Brion,  which  belongs  to  this  region,  is  quoted, 
with  Chateau  Lafite,  Chateau  Margaux  and 
the  Chateau  Latour,  from  the  Medôc,  among 
the  four  great  first  growths  of  the  Bordelais. 
Chateau  Pape-Clement  belongs  to  this  re- 
gion. 

The  Sauternes  wines  are  distinguished  for 
their  perfume,  softness,  their  beautiful  gol- 
den colour,  which  make  of  them  an  un- 
equalled white  wine,  due  to  special  opera- 
tions of  vintage. 

First  superior  growth  : Chateau  Yquem. 

Superior  growths  : Chateau  La  Tour-Blan- 
che,  Chateau  Payraguey,  Chateau  Vigneau, 
Chateau  Suduiraut,  Chateau  Coutet,  Chateau 
Climens. 

The  Sauternes  wines  are  gathered  on  the 
communes  of  Sauternes,  Bommes,  Barsac, 
Preignac  and  Fargues. 

The  Saint-Emilion  wines,  gathered  in  a 
part  of  the  district  of  Libourne,  have  body, 
beautiful  colour,  an  agreeable  sap,  richness 
and  a quite  particular  flavour.  They  can 
be  bottled  after  a period  of  three  or  four 
years.  There  is  no  official  classification 
for  the  Saint-Emilion  wines.  Branne,  Pujols, 
Libourne  wines  occupy  too  one  of  the  most 
honorable  places  amongst  the  secondary 
white  wines. 

Very  varied  as  to  quality,  the  Fronsac 
wines,  red  or  white,  give  good  ordinary 
“ palus  ”.  The  most  renowned  are  : Canon, 
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le  Canon,  corsé,  coloré,  parfumé,  et  le  Canon- 

Fronsac. 

Plus  chauds  et  plus  corsés  que  les  niédocs, 
les  vins  de  Blaye  et  de  Bourg  se  rapprochent 
des  bourgognes.  Les  plus  estimés  sont  récol- 
tés sur  les  communes  de  Bourg,  Bayon,  Sa- 
monac  et  Villeneuve.  Les  vins  du  Blayais 
donnent  de  bons  ordinaires  et  rappellent 
quelque  peu  les  médocs. 

Les  vins  d 'Enlre-Deux-Mers  se  récoltent 
dans  la  région  située  entre  la  Garonne  et  la 
Dordogne,  région  qui  donne  au  commerce 
une  grande  quantité  de  vins  rouges  et  blancs 
de  palus.  Parmi  les  rouges,  on  remarque  : 
Queyries,  Montferrand,  Carbon,  hauts  en 
couleur  et  corsés;  parmi  les  blancs  : Sainte- 
Croix,  Château  de  Taste,  Château  Lefèvre  et 
Château-Loubens. 

Les  vins  de  Bourgogne  sont  généreux, 
chauds,  veloutés,  clairs  et  chatoyants,  par- 
fumés, pleins  de  sève  et  de  bouquet.  Ils  sont 
produits  par  deux  contrées  distinctes,  la 
Haute  et  la  Basse-Bourgogne. 

La  Haute-Bourgogne  (département  de  la 
Côte-d’Or)  livre  de  grands  vins  rouges.  La 
Basse-Bourgogne  (département  de  l’Yonne) 
donne  des  vins  rouges  plus  ordinaires,  quoi- 
que très  délicats,  et  d’excellents  vins  blancs. 

Les  vignobles  de  la  Haute-Bourgogne  se 
divisent  eux-mêmes  en  deux  régions  : la  côte 
de  Nuits  et  la  côte  de  Beaune.  La  côte  de 
Nuits  comprend,  parmi  ses  communes  ou 
crus  les  plus  célèbres  : Gevrey,  qui  produit  le 
Chamberlin;  Morey,  Chambolle,  qui  donnent 
le  Musigny;  Vougeot,  avec  le  Clos-Vougeot; 
Vosnes,  où  sont  situés  les  crus  de  la  Romanée- 
Conti  et  de  Richebourg;  Nuits,  dont  le  terri- 
toire en  vins  fins  est  très  étendu.  La  côte  de 
Beaune  compte  parmi  ses  communes  les  plus 
renommées  : Aloxe,  qui  donne  le  Corton,  vin 
rouge  dont  le  prix  est  le  plus  élevé;  Savigny, 
Beaune,  Pommard,  Volnav,  dont  les  vins  ex- 
cellent par  leur  finesse;  Meursault,  Puligny, 
qui  produit  le  grand  vin  blanc  de  Montrachet, 
lequel  est  sans  contredit  le  vin  le  plus  exquis 
de  la  côte  de  Beaune;  Chassagne,  et  enfin 
Santenay.  Les  vins  fins  rouges,  qui  sont 
légers,  délicats,  et  qui  ont  de  la  sève  et  du 
bouquet,  sont  le  Nuits,  le  Volnay,  le  Pom- 
mard, le  Savigny,  le  Meursault,  la  côte  Saint- 
Jacques  et  le  Beaune.  Parmi  les  grands  vins 
blancs  de  la  Bourgogne  il  faut  citer  : le  Mon- 


full  bodied,  coloured,  scented,  and  the  Canou- 

Fronsac. 

The  Blaye  and  Bourg  wines  are  richer  and 
fuller  bodied  than  the  Medoc  wines.  The 
most  esteemed  are  gathered  on  the  districts 
of  Bourg,  Bayon,  Samonac  and  Villeneuve. 
The  “ Blayais  ” wines  give  good  ordinary 
wines  and  resemble  somewhat  the  Medoc 
wines. 

The  Enlre-Deux-Mers  wines  are  gathered 
in  the  region  situated  between  the  Gironde 
and  the  Dordogne,  a region  which  gives  to 
commerce  a great  quantity  of  red  and  white 
palus  wines.  Among  the  red  are  observed  : 
Queyries,  Montferrand,  Carbon,  full  bodied 
and  high  in  colour;  among  the  white  : Sainte- 
Croix,  Chateau  de  Taste,  Chateau  Lefèvre  and 
Chateau  Loubens. 

Burgundy  wines  are  rich,  warm,  soft,  clear, 
glistening,  scented,  full  of  sap  and  flavour. 
They  are  produced  by  two  separate  coun- 
tries, Upper  and  Lower  Burgundy. 

Upper  Burgundy  (departement  of  the  Côte- 
d’Or)  yields  important  red  wines.  Lower 
Burgundy  (department  of  Yonne)  produces 
more  ordinary  red  wines,  although  very  deli- 
cate, and  excellent  white  wines. 

The  vineyards  of  the  Upper  Burgundy  di- 
vide themselves  into  two  regions  : the  hills 
of  Nuits  and  the  hills  of  Beaune.  The 
hills  of  Nuits  comprise,  among  its  com- 
mon or  most  celebrated  growths  : Gevrey. 
which  produces  Chamber  tin;  Morey,  Cham- 
bolle, which  give  Musigny;  Vougeot,  with 
Clos-Vougeot;  Vosnes,  where  the  growths  of 
the  Romanée-Conti  and  Richebourg  are  si- 
tuated; Nuits,  of  which  the  territory  in  fine 
wines  is  very  extensive.  The  hills  of  Beaune 
number  among  their  most  renowned  com- 
munes : Aloxe,  which  yields  the  Corton 
wine,  a very  expensive  red  wine;  Savigny, 
Beaune,  Pommard,  Volney,  of  which  the 
wines  excel  in  their  delicacy;  Meursault,  Pu- 
ligny, which  produces  the  important  white 
wine  of  Montrachet,  which  is  incontestably 
the  most  exquisite  wine  of  the  hills  of 
Beaune;  Chassagne,  and  finally  Santenay. 
The  fine  red  wines,  which  are  light  and  deli- 
cate and  contain  sap  and  flavour,  are  : Nuits, 
Volney,  Pommard,  Savigny,  Meursault,  St. 
Jacques  hill  and  Beaune.  We  must 
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trachet,  le  Meursault  et  la  Goutte-d’Or;  Cor- 
ton  produit  des  vins  fins  blancs  qui  ont  de  la 
délicatesse  et  du  bouquet. 

Depuis  quelques  années,  la  Côte-d’Or  s’est 
mise  à préparer  des  vins  mousseux  : Clos- 
Vougeot,  Nuits,  Volnay,  Pommard,  de  goût 
fin  et  agréable. 

Les  grands  vins  rouges  de  la  Côte-d’Or  joi- 
gnent à une  belle  couleur  beaucoup  de  finesse 
et  de  parfum,  un  goût  délicieux,  un  bouquet 
très  suave  et  une  sève  vineuse  qui  embaume 
la  bouche;  ils  sont  à la  fois  corsés,  fins,  déli- 
cats et  spiritueux,  sans  être  fumeux.  Bus 
avec  modération,  ils  donnent  du  ton  à l’es- 
tomac et  facilitent  la  digestion.  Ils  donnent 
la  force  du  corps,  la  chaleur  du  cœur  et  la 
vivacité  de  l’esprit  au  plus  haut  degré.  C’est 
en  ces  trois  points  que  les  grands  vins  de 
Bourgogne  l’emportent  de  beaucoup  sur  les 
grands  vins  du  Médoc,  lesquels  se  distin- 
guent surtout  par  les  qualités  digestives,  sen- 
suelles et  hygiéniques. 

Les  vins  de  la  côte  de  Nuits  sont  plus 
fermes  et  exigent  plus  d'ége  pour  acquérir 
toutes  leurs  qualités  : ce  sont  des  vins  de 
garde. 

Les  vins  de  la.  côte  de  Beaune  sont  plus 
légers,  plus  délicats  et  plus  tôt  prêts  pour 
la  consommation. 

Les  prix  des  vins  de  la  Côte-d’Or  s’éta- 
blissent chaque  année  après  la  récolte  ■ ia 
vente,  qui  a lieu  dans  les  premiers  jours 
de  novembre,  aux  enchères  publiques,  des 
vins  des  hospices  de  Beaune,  provenant  de 
divers  crus  situés  sur  Beaune,  Pommard, 
Volnay,  Savigny  et  Aloxe,  donne  aux  cours 
une  sorte  d’authenticité. 

Dans  la  Basse-Bourgogne,  les  meilleurs 
vins  sont  ceux  de  l’Auxerrois  et  du  Tonnerrois, 
qui  ont  aussi  leur  mérite,  bien  que  ne  pou- 
vant pas  rivaliser  avec  ceux  de  la  Haute- 
Bourgogne.  Les  crus  de  Migraine,  Boi- 
vin,-  etc.,  ont  un  degré  alcoolique  plus  élevé 
que  les  premiers  et  sont  d’un  arôme  exquis. 
Le  département  de  l'Yonne  produit  d’excel- 
lents vins  blancs  d'une  limpidité  parfaite.  Il 
faut  citer  parmi  les  meilleurs  le  Chablis,  le 
Moutonne,  le  Clos,  etc. 

Le  Méconnais  comprend  le  département  de 
Saône-et-Loire,  et  le  Beaujolais,  une  partie 
du  département  du  Rhône;  ils  récoltent  géné- 


quote  among  the  important  white  wines  of 
Burgundy  : Montrachet,  Meursault  and  the 
Goutte-d’Or;  Corton  produces  fine  white 
wines,  which  contain  delicacy  and  flavour. 
Since  a few  years,  the  Côte-d’Or  has  began  to 
prepare  sparkling  wines  : Clos  - Vougeot, 

Nuits,  Volney,  Pommard,  with  an  agreable 
and  delicate  taste. 

The  important  red  wines  of  the  Côte-d’Or 
join  to  a beautiful  colour  a great  quantity 
of  delicacy  and  perfume,  a delicious  taste, 
a very  fragrant  flavour  and  a wine  coloured 
sap  which  perfumes  the  mouth;  they  are  at 
the  same  time  full  bodied,  fine,  delicate  and 
spirituous,  without  being  heady.  Taken  in 
moderation,  they  give  a tone  to  the  stomach 
and  facilitate  the  digestion.  They  give,  in 
the  highest  degree,  bodily  strength,  warm- 
ness of  the  heart  and  vivacity  of  the  mind. 
It  is  in  these  three  points  that  the  important 
Burgundy  wines  are  much  better  than  the 
Medoc  wines,  which  distinguish  themselves 
especially  by  their  digestive,  sensual  and 
hygienic  qualities. 

The  wines  from  the  Nuits  hills  are  stou- 
ter and  exact  a longer  period  to  acquire  all 
their  qualities  : they  are  wines  to  be  cellared. 
The  wines  from  the  Beaune  hills  are  lighter, 
more  delicate  and  are  sooner  ready  for  con- 
sumption. 

The  prices  of  the  Côte-d'Or  wines  are  fixed 
every  year  after  the  crop  : the  sale  of  wines 
from  the  alms-houses  of  Beaune,  coming 
from  various  growths  situated  at  Beaune, 
Pommard,  Volney,  Savigny  and  Aloxe,  which 
takes  place  the  first  days  of  November  by 
auction,  gives  a kind  of  authenticity  to  the 
market  price. 

In  Lower  Burgundy,  the  best  wines  are 
those  of  Auxerrois  and  Tonnerrois,  which 
have  also  their  merit,  although  they  cannot 
compete  with  those  of  Upper  Burgundy.  The 
growths  of  Migraine,  Boivin,  &c.,  have  r. 
higher  alcoholic  degree  than  the  first  and 
have  also  an  exquisite  aroma.  The  depart- 
ment of  Yonne  supplies  excellent  white  wines 
of  a perfect  clearness.  We  must  mention 
among  the  best  : Chablis,  Moutonne,  Clos,  &c. 

Méconnais  comprises  the  department  of 
Saône  and  Loire,  and  Beaujolais,  a part  of 
the  department  of  the  Rhone;  they  generally 
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râlement  du  vin  de  table  courant;  le  phyllo- 
xéra a beaucoup  endommagé  les  vignobles 
de  ccttc  région. 

«Après,  si  ce  n’est  avant  le  bourgogne,  » ont  , 
écrit  excellemment  MM.  Portes  et  Ruyssen, 

K il- n’est  pas  de  vin  plus  essentiellement  fran- 
çais que  le  Champagne , léger,  vif,  sémillant, 
piquant,  mais  au  fond  sans  rancune,  en  ce 
sens  qu’il  ne  laisse  derrière  lui  ni  embarras 
gastrique,  ni  névrose,  ni  céphalalgie.  » Les 
vins  de  Champagne  ont,  en  effet,  ce  double 
avantage  d’être  délicats,  parfumés  et  de  n’êtrc 
point  capiteux.  Légers  et  pétillants,  ils  don- 
nent spontanément  une  mousse,  qu’une  addi- 
tion de  sucre  rend  plus  abondante,  et  qui  les 
transforme  alors  en  « Champagne  »,  le  vin 
gai  par  excellence,  le  complément  obligé  de 
toute  fête  et  de  tout  festin.  Les  véritables  vins 
mousseux  de  Champagne  se  récoltent  dans 
le  département  de  la  Marne,  et  plus  spécia- 
lement dans  les  arrondissements  de  Reims, 
qui  compte  environ  7.000  hectares  de  ces  vi- 
gnobles; d’Epernay,  qui  vient  ensuite  avec 
6.000  hectares,  et  de  Châlons-sur-Marne, 
avec  3.000,  c’est-à-dire  16.000  hectares  en  tout. 
Les  crus  les  plus  renommés  sont  ceux  de 
Reims,  Epernay,  Av,  AviZe,  Bouzy  et  Ver- 
zenay. 

Les  départements  de  l’Aube,  de  la  Haute- 
Marne  et  des  Ardennes  fournissent  aussi  une 
assez  grande  quantité  de  vins  rouges  et  de 
vins  blancs;  mais  leur  qualité  est  inférieure 
au  champagne  proprement  dit. 

L’exportation  des  vins  de  Champagne  at- 
teint en  moyenne  23  millions  de  bouteilles 
par  an,  se  dirigeant  vers  toutes  les  contrées 
civilisées  du  globe  : l’Angleterre  et  ses  colo- 
nies, qui  consomment  principalement  1’  « ex- 
tra-scc  »;  les  Etats-Unis,  qui  préfèrent  le 
Champagne  « sec  »;  l’Allemagne,  la  Belgique, 
la  Russie,  l’Autriche,  etc. 

Après  la  patrie  du  champagne  arrive  l'An- 
jou, riche  en  vins  blancs  corsés  et  capiteux, 
prenant  facilement  la  mousse,  ce  qui  les  fait, 
en  grande  partie,  transformer  en  vins  mous- 
seux, vendus  comme  champagne.  Saumur  est 
le  principal  centre  de  cette  industrie,  avec 
Tours;  Serrant,  Savennières,  Champigny  don- 
nent des  produits  estimés. 

L'Est  de  la  France  donne  des  vins  rouges 
et  blancs,  légers,  agréables,  parfois  un  peu 
acides,  et  se  consommant  sur  place.  Thian- 


gather  ordinary  table  wines;  the  phylloxera 
has  greatly  damaged  the  vineyards  of  this 
region. 

“After,  if  it  is  not  before  Burgundy,”  wrote 
Messrs.  Portes  and  Ruyssen,  “ there  is  no 
wine  more  essentially  French  than  the  Cham- 
pagne, light,  lively,  sharp,  piquant,  but  on  the 
whole  without  malice,  in  this  sense  that  it 
leaves  behind  it  neither  gastric  incumbrance, 
nervous  disorder  nor  cephalalgy.  ” Cham- 
pagne wines  have  in  reality  this  double  ad- 
vantage of  being  delicate  and  scented,  with- 
out being  heady.  Light  and  sparkling,  it 
froths  spontaneously,  which  with  an  addition 
of  sugar  froths  more  plentifully  and  so  the 
wine  is  transformed  then  into  “ Champagne  ” 
the  gay  wine  “par  excellence”,  the  necessary 
complement  of  all  festivities.  The  real 
sparking  champagne  wines  are  gathered  in 
the  department  of  the  Marne  and  more  spe- 
cially in  the  districts  of  Reims,  which  reckon 
about  7.000  hectares  (1=21/2  acres  nearly) 
of  these  vineyards;  Epernay,  which  follows 
numbers  6.000  hectares,  and  Chalons  on 
Marne  3.000,  that  is  to  say  16.000  hectares 
altogether.  The  most  renowned  growths 
are  those  of  Reims,  Epernay,  Ay,  Avize, 
Bouzy  and  Verzenay. 

The  department  of  Aube,  Upper  Marne  and 
Ardennes  supply  also  a rather  great  quantity 
of  red  and  white  wines,  but  their  quality  is 
inferior  to  the  properly  called  champagne. 

The  annual  exportation  of  Champagne 
wines  reach  an  average  of  23  million  bottles, 
which  are  imported  into  all  civilized  coun- 
tries of  the  world  : England  and  its  colo- 
nies consume  chiefly  the  “ extra  sec  ”,  extra 
dry;  United  States,  which  prefer  the  dry 
Champagne;  Germany,  Belgium,  Russia, 
Austria,  &c. 

After  the  native  country  of  Champagne 
comes  Anion,  which  is  rich  in  full-bodied, 
heady  white  wines,  frothing  easily,  which 
help  them  to  a great  extent  to  be  easily  trans- 
formed into  sparkling  wines,  sold  as  cham- 
pagne. Saumur  is  the  chief  centre  of  this 
industry,  with  Tours;  Serrant.  Savennières, 
Champigny  yield  esteemed  products. 

The  East  of  France  produces  red  and  white 
wines,  light  and  agreeable,  sometimes  rather 
acid  and  which  are  consumed  in  the  country. 
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court,  Pagny-sur-Moselle,  Bar-le-Duc  et  ses 
environs  peuvent  être  considérés  comme  les 
types  des  vins  de  Lorraine,  d’une  belle  cou- 
leur claire,  doués  d’un  bouquet  plaisant, 
mais  un  peu  faibles.  Vifs,  spiritueux  et  pleins 
de  bouquet,  les  vins  du  Jura  se  sont  répan- 
dus dans  le  Nord  et  l’Est  de  la  France  à la 
suite  des  désastres  des  vignobles  du  Midi. 
Les  vins  d’Arbois  ont  du  corps  et  du  bouquet. 
Lons-le-Saunier,  Gray  et  Polig'ny  fournissent 
des  vins  rouges  ou  blancs  et  un  vin  gris,  à 
peine  rosé,  doux  et  traître. 

Le  bassin  du  Rhône  était  riche  autrefois 
en  vignobles  fameux  : les  côtes  du  Rhône 
étaient  fort  estimées;  aujourd’hui,  la  pro- 
duction en  vins  supérieurs  est  faible.  Citons 
cependant  les  crus  fameux  de  l’Ermitage,  de 
Côte-Rôtie,  de  Langlade,  de'  Rocquemaure, 
de  Châteauneuf-du-Pape  et  les  vins  blancs 
mousseux  de  Saint-Peray. 

Dans  le  Sud-Est,  la  Savoie  compte  des  vins 
rouges  et  des  vins  blancs  fort  agréables,  mais 
de  faible  constitution. 

Les  vignobles  méridionaux  (Gard,  Hérault, 
Aude)  fournissent  au  monde  entier  des  vins 
ordinaires  richement  colorés,  mais  de  qualité 
fort  variable.  Les  vins  de  ces  régions,  du 
moins  à Montpellier,  sont  généralement 
classés  en  montagnes  ou  vins  de  coteaux, 
plaines  ou  petits  vins.  Ces  départements 
fournissent  également  beaucoup  de  vins  de 
coupage.  Le  Midi  possède  aussi  ses  grands 
crus.  Les  Saint-Georges  tiennent  la  tête 
comme  vins  rouges  et,  en  blancs,  le  Picardan, 
le  Picpoul  et  la  célèbre  Blanquette  de  Li- 
moux.  Frontignan  et  Lunel  donnent  des  mus- 
cats et  des  imitations  de  vins  d’Espagne  fort 
prisés.  De  même,  le  Roussillon,  à côté  de  ses 
gros  vins  de  coupages  et  de  ses  vins  rouges 
alcooliques,  offre  toute  une  collection  de  vins 
de  dessert  : les  Rivesaltes,  Collioure,  Grena- 
che, Banyuls,  que  la  médecine  recommande 
aux  enfants,  aux  convalescents  et  aux  vieil- 
lards. 

Dans  le  Sud-Ouest,  le  Jurançon,  au  nom 
historique,  est  un  peu  âpre  et  rappelle  les 
vins  pierreux  de  la  Moselle  et  du  Rhin. 

Le  Lot-et-Garonne,  le  Lot,  la  Dordogne,  li- 
vrent aussi  des  vins  rouges  de  coupages  et 
des  vins  souvent  mélangés  aux  petits  bor- 
deaux. Les  vins  de  Bergerac  s’élèvent  au-des- 


Thiancourt,  Pagny  on  the  Moselle,  Bar-le- 
Duc  and  its  suburbs  can  be  considered  as 
species  of  Lorraine  wines,  of  a beautiful  pale 
colour,  endowed  with  an  agreeable,  but 
rather  weak  flavour.  The  Jura  wines,  which 
are  sharp,  spirituous  and  full  flavoured,  are 
widely  propagated  in  the  North  and  East  of 
France,  in  consequence  of  the  Southern  vi- 
neyard disasters.  The  Arbois  wines  pos- 
sess body  and  flavour.  Lons-le-Saunier, 
Gray  and  Poligny  supply  red  or  white  wines 
and  a grey  wine,  slightly  rose-tinted,  mild 
and  treacherous. 

The  basin  of  the  Rhone  was  formerly  rich 
in  famous  vineyards,  the  Rhone  hills  were 
highly  esteemed;  to-day,  the  production  of 
superior  wines  is  weak.  Let  us  quote, 
however,  the  famous  growths  of  the  Ermi- 
tage, Côte-Rôtie,  Langlade,  Rocquemaure, 
Châteauneuf-du-Pape  and  the  sparkling  white 
wines  of  Saint-Peray. 

In  the  South-East,  Savoy  produces  very 
agreeable  red  and  white  wines,  but  of  a weak 
constitution. 

The  Southern  vineyards,  Gard,  Hérault, 
Aude  supply  the  whole  world  with  common 
wines,  richly  coloured,  but  of  a very  varied 
quality.  The  wines  of  these  region,  at  least, 
at  Montpellier,  are  usually  classed  in  moun- 
tain or  hillside  wines,  plain  or  small  wines. 
These  departments  supply  as  well  many  di- 
luted wines.  The  South  possesses  also  its 
important  growths.  The  Saint-Georges  head 
the  list  in  red  wines  and  the  Picardan,  Pic- 
poul and  the  celebrated  Blanquette  of  Limoux 
in  white  wines.  Frontignan  and  Lunel  pro- 
duce muscadel  wines  and  imitations  of  very 
highly  esteemed  Spanish  wines.  _ Thus, 
Roussillon,  by  the  side  of  its  coarse  diluted 
wines  and  its  red  alcoholic  wines,  offers 
quite  a collection  of  dessert  wines  : Rive- 
saltes, Collioure,  Grenache,  Banyuls  which 
the  doctors  recommend  for  children,  conva- 
lescents and  for  the  aged. 

In  the  South-West,  the  Jurançon  (an  histo- 
rical name)  is  somewhat  rough  in  taste, 
resembles  the  stoney  wines  of  the  Moselle 
and  Rhine. 

Lot  and  Garonne,  Lot,  Dordogne,  yield  as 
well  red  diluted  wines  and  some  other  wines 
often  mixed  with  light  clarets.  The  Ber- 
gerac wines  rise  above  the  average.  The 
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sus  de  la  moyenne.  Les  vins  blancs  doux  de 
Montbazillac,  très  recherchés  en  primeurs, 
deviennent,  en  vieillissant,  d’excellents  vins 
de  dessert. 

Au  C en  tre  de  lu  France,  les  vins  de  la  Li- 
magne  sont  un  peu  plus  acides,  colorés  et 
agréables.  Le  Bourbonnais,  le  Nivernais,  le 
Berry,  la  Sologne  donnent  des  vins  rouges 
et  des  petits  vins  blancs  très  estimés.  Les 
meilleurs  crus  de  la  Touraine  sont,  par  ordre 
de  mérite  : vins  rouges,  Bourgueil,  Chinon, 
Saint- Avertin,  Josse,  Larçay,  Valèrcs,  Mont- 
louis;  vins  blancs,  Vouvray,  Rochecorbon, 
Vernon,  Noisay,  Montlouis,  Saint-Martin-le- 
Beau.  Les  vins  rouges  de  Touraine,  quoi- 
qu’ayant  moins  de  Finesse  et  de  bouquet  que 
le  médoc,  en  ont  toutes  les  qualités  hygié- 
niques : ce  sont  d’excellents  ordinaires,  di- 
gnes d’ôtre  recherchés.  Les  vins  blancs  de 
Vouvray  sont  très  solides,  durables  et  tou- 
jours salutaires. 

La  Corse  possède  des  vins  riches  en  tanin, 
en  couleur  et  en  alcool,  spécialement  ceux 
d’Ajaccio,  de  Sartène,  etc. 

L’étendue  du  vignoble  français  est  de 
1.735.345  hectares;  la  moyenne  de  la  produc- 
tion du  vin  est  de  35  millions  d’hectolitres; 
cependant,  dans  les  deux  dernières  années, 
la  récolte  a été  très  abondante  et  a dépassé 
largement  ce  chiffre;  en  1899,  elle  a été  de 
4-7.907.680  hectolitres,  et  en  1900  de  67.353.000. 
Le  département  qui  compte  le  plus  de  vigno- 
bles est  l’Hérault,  avec  191.352  hectares  et 
une  production  de  11.494.000  hectolitres  de 
vin,  en  1900.  L’Algérie  a produit,  en  1900, 

5.563.000  hectolitres  de  vin,  et  la  Tunisie 

250.000  environ. 

L’importation  des  vins  est  en  diminution; 
elle  était  de  8.603.000  hectolitres  en  1898,  de 

8.465.000  en  1899,  et  de  5.398.000  en  1900,  pour 
la  majeure  partie  d’Algérie  et  de  Tunisie,  et. 
pour  une  quantité  moindre,  d’Espagne;  cette 
diminution  est  due  à la  récolte  exceptionnelle 
de  cette  dernière  année. 

Notre  exportation,  en  revanche,  manifeste 
une  augmentation  constante  : de  1.636.000  hec- 
tolitres en  1898,  elle  passait  à 1.716.000  en 
1899,  et  h 1.904.000  en  1900. 

Les  principales  places  commerciales  pour 
les  vins  sont  Paris  (Bercy),  Rouen,  Le  Havre, 
Nantes,  Bordeaux,  Béziers,  Cette,  Carcas- 
sonne, Narbonne,  Nîmes,  Reims  Epernay, 
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mild  white  wines  of  Montbazillac  are  much 
sought  after  in  their  newness,  as  they  get 
older  they  become  excellent  dessert  wines. 

In  the  Centre  of  France,  the  Lirnagne  wines 
are  somewhat  acid,  coloured  and  agreeable. 
Bourbonnais,  Nivernais,  Berry,  Sologne  pro- 
duce red  wines  and  highly  esteemed  light 
white  wines.  The  best  growths  of  the  Tou- 
raine are,  in  order  of  merit  : red  wines, 
Bourgueil,  Chinon,  Saint-Avertin,  Josse, 
Larçay,  Valères,  Montlouis;  white  wines  : 
Vouvray,  Rochecorbon,  Vernon,  Noisay, 
Montlouis,  Saint-Martin-le-Beau.  The  red 
wines  of  Touraine,  although  having  less  de- 
licacy and  flavour  than  the  Medoc  wines, 
possess  all  the  hygienic  qualities  of  this 
latter  wine;  they  are  excellent  common  wi- 
nes, worthy  of  being  sought  after.  The 
white  wines  of  Vouvray  are  very  strong, 
durable  and  always  salutary. 

Corsica  possesses  wines  rich  in  tanin, 
colour  and  alcohol,  especially  those  of  Ajac- 
cio, Sarlene,  &c. 

The  extensiveness  of  the  French  vineyards 
is  1.735.345  hectares;  the  average  of  the  wine 
production  is  from  35  million  hectolitres 
(1  = 22  gallons  1/9  about),  however  in  the 
last  two  years  the  crop  has  been  very  abun- 
dant and  greatly  exceeded  this  number;  in 
1899,  it  was  47.907.680  hectolitres,  and  in  1900 
67.353.000.  Hérault  is  the  department  which 
numbers  the  most  vineyards,  with  191.352 
hectares  and  a production  of  11.494.000  hec- 
toliters of  wine  in  the  year  1900.  Algeria 
produced,  in  1900,  5.563.000  hectoliters  of 
wine,  and  Tunis  about  250.000. 

The  importation  of  wines  is  diminishing, 
in  1898  it  was  8.603.000  hectoliters;  in  1899. 

8.465.000  and  5.398.000  in  1900,  for  the  greater 
part  from  Algeria  and  Tunis  and  a less 
quantity  from  Spain.  This  diminution  is 
due  to  the  exceptional  crop  of  the  last  year. 

Our  exportation,  in  return,  manifests  a 
constant  increase,  from  1.636.000  hectoliters 
in  1898,  it  reached  1.716.000  in  1899  and 

1.904.000  in  1900. 

The  chief  commercial  places  for  wines  are 
Paris  (Bercy),  Rouen,  Havre,  Nantes,  Bor- 
deaux, Béziers,  Cette,  Carcassonne,  Nar- 
bonne, Nîmes,  Reims,  Epernay,  Saumur 
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Saumur,  Marseille,  Dijon,  Lyon,  Orléans,  etc. 
Les  négociants  de  vins  en  gros  dépassent  le 
chiffre  de  30.000. 

La  consommation  intérieure  est  d’environ 
35  millions  d’hectolitres;  elle  varie  de  61  li- 
tres par  habitant  et  par  an,  dans  le  départe- 
ment de  l’Aisne,  à 273,  dans  le  département 
de  la  Seine. 


Marseilles»  Dijon,  Lyons,  Orléans,  &c.  The 
wholesale  wine  merchants  exceed  the  num- 
ber of  30.000. 

The  inward  consumption  is  about  35  million 
hectoliters;  it  varies  from  61  litres  annually 
.per  inhabitant,  in  the  department  of  Aisne, 
to  273,  in  the  department  of  the  Seine. 


Marchés  d’exportation. — 1°  Vins  de  Bor- 
deaux. — Bordeaux,  Barsac,  Blaye,  Libour 
ne,  Margaux,  Pauillac,  Saint-Emilion,  etc. 

2°  Vins  de  Bourgogne.  — Aloxe  - Corton, 
Beaune,  Dijon,  Gevrey-Chambertin,  Meur- 
sault,  Nuits-Saint-Georges,  Pommard,  San- 
tenay,  Savigny-lez-Beaune,  Auxerre,  Avallon, 
Chablis,  Sens,  Tonnerre,  Chalon-sur-Saône, 
Mâcon,  Rully,  etc. 

3°  Vins  de  Champagne.  — Reims,  Epernay, 
Avize,  Châlons-sur-Marne,  Ay,  Paris,  Bor- 
deaux, Marseille. 

4°  Vins  mousseux  et  vins  courants. — Pa- 
ris, Saumur,  Narbonne,  Cette,  Montpellier, 
Nîmes,  Marseille,  Le  Havre,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  ont  atteint,  pour  les  vins,  les  chif- 
fres suivants,  par  année,  d’après  les  statis- 
tiques officielles  américaines  : 


Export  markets.  — 1st  Clarets.  — Bor- 
deaux, Barsac,  Blaye,  Libourne,  Margaux 
Pauillac,  Saint-Emilion,  &c. 

2nd  Burgundy  wines.  — Aloxe  - Corton, 
Beaune,  Dijon,  Gevrey-Chambertin,  Meur- 
sault,  Nuits-Saint-Georges,  Pommard,  San- 
tenay,  Savigny-lez-Beaune,  Auxerre,  Avallon 
Chablis,  Sens,  Tonnerre,  Chalons  on  Saône, 
Mâcon,  Rully,  &c. 

3rd  Champagne.  — Reims,  Epernay,  Avize, 
Chàlons  on  Marne,  Ay,  Paris,  Bordeaux, 
Marseilles. 

4th  Sparkling  wines  and  common  wines.  — 
Paris,  Saumur,  Narbonne,  Cette,  Montpellier, 
Nîmes,  Marseilles,  Havre,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  have  reached  for  wines 
the  following  numbers  yearly,  according  to 
the  American  official  statistics  : 


CHAMPAGNE 

et  autres  vins  mousseux 
(Champagne  and  other 
sparkling  wines) 


VINS  NON  MOUSSEUX 

(Stdl  wines) 


en  fûts 
(in 

casks) 


autrement  emballés 
(otherwise 
packed) 


ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
Douzaines 

de  bouteilles  dollars 
(Thousand 
(Do  :cn 

bottles)  dollars) 

Milliers  de 

gallons  dollars 

(Thousan  1 

dallons  dollars) 

Milliers 
Douzaines 
de  bouteilles 
( Thon 

Do:en 

bottles 

de 

dollars 

'and 

dollars) 

1891 

229 

5.615 

3.860 

2.641 

348 

1.749 

1893 

374 

5.579 

3.525 

2.505 

413 

2.121 

1895 

Toi 

3.807  ^ 

2.789 

1.945 

296 

1.430 

1897 

228 

3.348 

2.997 

2.039 

309 

1.475 

1898 

223 

3.264 

1.930 

1 .392 

208 

1^312 

1899 

262 

3. 668 

2.253 

1.573 

274 

1.347 

1900 

310 

4.115 

2.533 

1.744 

315 

1.580 

1901 

311 

4.588 

2.742 

1.920 

» 

1.685 

1902 

335 

4.930 

3.300 

2.143 

397 

1.846 

TOTAL 
en  milliers 
de  dollars 


(Total 

in 

thousand 

dollars) 

10.007 

10.205 

7.183 

6.862 

5.969 

6.590 

7.421 

8.195 

8.921 


En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  ci-après,  suivant 
les  principaux  pays  de  provenance. 


In  1900  and  1902,  these  importations  were 
resolved  in  the  following  way,  according  to 
the  chief  countries  of  production. 
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VINS  NON  MOUSSEUX 

(Si  ill  wine  B) 

CHAMPAGNES — — 

et  autres  vins  mousseux  en  fûts  autrement  emballés 

(Champagne  and  other  (in  (otherwise 

sparkling  wines)  casks)  packed) 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  productionj 


Franco  (France) 

Allemagne  ....  (Germany)  .... 

Italie (Italy) 

Espagne (Spain) 

Hoyaume-Uni  . . . (United  Kingdom). 


France  (France)  

Allemagne  ....  (Germany)  . . . . 

Italie (Italy) 

Espagne (Spain) 

llovaume-Uni  . . . (United  Kingdom) 


Milliers  <te 
Douzaine 

de  bouteilles  dollars 


Milliers  de  Milliers  de 

Douzaines 

gallons  dollars  de  bouteilles  dollars 


(Thousand 

Dozen 

(Thousand 

( Thousand 
Dozen 

bottles 

dollars) 

gallons 

dollars ) 

bottles 

dollars) 

~~ 

— 

— 

— 

— 

1900 

291 

3.853 

438 

267 

136 

723 

5 

53 

913 

618 

86 

507 

0,5 

2 

207 

102 

66 

190 

» 

» 

659 

523 

3 

15 

G 

119 

53 

53 

7 

47 

1902 

310 

4.529 

518 

CO 

00 

CN 

155 

789 

6 

64 

913 

622 

115 

650 

0,7 

5 

372 

136 

85 

238 

» 

» 

820 

634 

9 

41 

11 

243 

43 

41 

6 

56 

Prix  moyens  d’importation. — De  1879  ci 
1902,  les  prix  moyens  annuels,  pour  les  vins, 
ont  été  les  suivants  (prix  par  gallon,  en 
cents,  des  vins  non  mousseux  en  fûts)  : 


Average  prices  of  importation.  — From 
1879  to  1902,  the  annual  average  prices  for 
wines  have  been  the  following  (price  per 
gallon,  in  cents,  of  still  wines  in  casks)  : 


1879. 

. . . 50,3  1885.  . . . 

65,6 

1891.  . . . 

68,0 

1897.  . . . 

94,0 

1880. 

. . . 57,7  1886.  . . . 

60,5 

1892.  . . . 

71,0 

1898.  . . . 

72,13 

1881 

. . . 62,8  1887.  . . . 

69,3 

1893.  . . . 

71,0 

1899.  . . . 

68,28 

1882. 

00 

00 

00 

00 

V*** 

68,6 

1894.  . . . 

70,0 

1900.  . . . 

68.86 

1883. 

. . . 63,7  1889.  . . ; 

69,0 

1895.  . . . 

69,7 

1901.  . . . 

69,72 

1884. 

. . . 71,4  1890.  . . . 

70,0 

1896.  . . . 

68,8 

1902.  . . . 

64,95 

Prix,  pour  les  mômes  vins,  de  juillet  1901  à 

i Price  for  same  wines 

from  July  1901  to 

juin  1902  : 

[ June  1902  : 

Juillet  . . . (July).  . . . 

72,9 

Janvier.  . . 

(Januaiy)  . 

64,7 

Août.  . . . (August)  . . 

63,0 

Février  . . 

(February) 

63,0 

Septembre  . (September)  . 

67,5 

Mars.  . . . 

(March).  . 

57,6 

Octobre  . . (October)  . . 

62,8 

Avril  . . . 

(April)  . . 

63,1 

Novembre  . (November)  . 

67,3 

Mai  .... 

(May).  . . 

68,9 

Décembre  . (December)  . 

65,2 

Juin.  . . . 

(June)  . . 

66,2 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Custom  tariff.  — United  States. 

Vins 

mousseux , y compris  le  chain- 

Per  dozen  bottles. 

pagne,  en  bouteilles  contenant 

Sparkling  wines , including  champa- 

chacune  : 

gne,  in  bottles,  each  containing  : 

pas  plus  de  1 quart  (0  1.  946) 

not  more  than  1 quart  (0  1.  946) 

et  plus  de  1 pint  (0  1.  473). 

41  44 

and  more  than  1 pint  (0  1.  473). 

41  44 

pas  plus  de  1 pint,  mais  plus 

not  more  than  1 pint  ,but  more 

de  1/2  pint 

20  72 

than 

1/2  pint. 

20  72 

1/2  pint  ou  moins 

10  36 

1/2  pint  or  less  . 

10  36 

656 
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plus  de  1 quart.  Par  douzaine 


de  bouteilles 41  44 

Par  hectolitre,  sur  l’excé- 
dent de  1 quart  par  bou- 
teille, droit  additionnel.  . . 342  15 


Vins  non  mousseux,  y compris  le 
vin  au  gingembre,  le  cordial  au 
gingembre  et  le  vermout  : en 
fûts  ou  récipients  autres  que  bou- 
teilles et  cruchons,  contenant 
14  % d’alcool  pur  absolu  au 
moins.  . . . Par  hectolitre.  54  74 
— en  bouteilles  ou  cruchons  : 

Par  caisse  de  12  bouteilles  ou 
cruchons,  ne  contenant  pas 
plus  de  1 quart,  mais  plus  de 

1 pint 8 28 

Par  caisse  de  24  bouteilles  ne 
contenant  pas  chacune  plus 
de  1 pint 8 28 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIP  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières .) 


more  than  1 quart.  Per  dozen 

bottles 41  44 

Per  hectolitre,  exceeding  1 
quart,  per  bottle,  additional 

duty 342  15 

Still  wines , including  ginger  wine, 
ginger  cordial  and  vermout  : 
in  casks  or  recipient  other 
than  bottles  and  pitchers,  con- 
taining 14  % of  alcohol  abso- 
lutely pure  at  least.  Per  hecto- 
liter   54  74 

— in  bottles  or  pitchers  : 

Per  basket  of  12  bottles  or  pit- 
chers, not  containing  more 
than  1 quart,  but  more  than 

1 pint 8 28 

Per  basket  of  24  bottles,  not 
holding  each  one  more  than 
1 pint 8 28 

Sellers  and.  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


ALCOOLS,  EAUX-DE-VIE,  SPIRITUEUX  ET  LIQUEURS 

Alcohol,  brandies,  spirits  and  liquors.  — Alcohole  und  Spiritus. 
Spiriti  e spiritosi.  — Alcoholes  y aguardientes. 


Centres  de  fabrication.  — Il  n’est  pas  de 
fruit,  de  racine  charnue  ou  de  tubercule  qui 
ne  soit  susceptible  de  fournir  des  liqueurs 
alcooliques.  En  effet,  le  glucose  contenu 
dans  les  fruits  ou  formé  par  la  transfor- 
mation de  la  fécule  sous  l’influence  de  la 
diastase  se  change  en  alcool;  soumis  à la 
distillation,  les  liquides  fermentés  livrent  à 
leur  tour  cet  alcool  étendu  d’une  certaine 
proportion  d’eau  et  donnent  des  eaux-de-vie 
renfermant  de  40  à 50  % d’alcool  pur  ou  des 
esprits  qui  peuvent  en  contenir  jusqu’à  90  %. 

A l’origine,  l’alcool  ou  esprit  de  vin  était 
presque  seul  en  usage;  il  est  obtenu  en 
grandes  quantités  en  France,  spécialement 
dans  les'  Charentes,  l’Armagnac  et  l’Hérault, 
qui  fournissent  l’alcool  éthylique  ou  vinique, 
par  la  distillation  des  vins,  dont  ces  régions 
abondent.  L’Algérie  et  la  Tunisie  tirant  éga- 


Manufacturing  centres.  — There  is  no 

fruit  of  a fleshy  tubercle  root  which  is  not 
susceptible  of  producing  alcoholic  liquor. 
In  reality,  the  glucose  contained  in  the  fruit 
or  formed  ‘ by  the  transformation  of  the 
fecula  under  the  influence  of  the  diastasis  is 
converted  into  alcohol;  submitted  to  distil- 
lation, the  fermented  liquids  yield  in  their 
turn  this  alcohol  diluted  with  a certain  pro- 
portion of  water  and  give  brandies  includ-> 
ing  from  40  to  50  % of  pure  alcohol  or  spirit, 
which  can  contain  as  much  as  90  %. 

Originally,  alcohol  or  spirits  of  wine  was 
almost  solely  in  use;  it  is  obtained  in  great 
quantities  in  France,  especially  in  the  Cha- 
rentes, Armagnac  and  Hérault,  which  pro- 
duce ethylic  or  vinic  alcohol,  by  the  distil- 
lation of  the  wines  in  which  these  regions 
abound. 
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lement  de  leur  vins  très  alcooliques  des 
trois-six  et  des  eaux-de-vie  appréciés. 


Eaux-de-vie On  tire  du  vin  des  alcools 

et  surtout  des  eaux-de-vie  généralement  très 
appréciées.  Les  eaux-de-vie  de  Cognac,  ou 
simplement  cognacs,  ainsi  appelés  du  nom 
de  la  ville  qui  est  le  centre  le  plus  important 
de  ce  commerce,  sont  les  meilleures  du 
monde  entier;  elles  se  distinguent  des  eaux- 
de-vie  de  toute  autre  provenance  par  la  déli- 
catesse et  la  puissance  de  leur  arôme.  L’é- 
nergie de  cet  arôme  est  telle  qu’il  est  difficile 
de  distinguer  les  eaux-de-vie  de  Cognac 
pures  de  ces  eaux-de-vie  mélangées  avec  une 
certaine  dose  d’alcool  étranger;  mais  ces 
eaux-de-vie  une  fois  mélangées  ne  peuvent 
plus  supporter  un  second  mélange  sans  un 
affaiblissement  notable  de  ce  parfum.  C’est 
pourquoi  les  négociants  étrangers  attachent 
une  importance  capitale  à recevoir  pures  les 
eaux-de-vie  de  Cognac  destinées  à des  mé- 
langes. 

Les  eaux-de-vie  de  Cognac  comprennent  : 
les  fines  ou  grandes  champagnes , les  petites 
champagnes,  1 7s  borderies,  fins  bois  ou  pre- 
miers bois,  leL  bois  ordinaires,  les  deuxièmes 
bais.  Toutes  ces  eaux-de-vie  proviennent  des 
deux  cépages  fondamentaux  de  la  Charente, 
la  «folle  blanche»  et  le  «Balzac»,  mais  de 
terrains  différents;  la  différence  de  qualité 
dans  les  produits  correspond,  en  effet,  au 
changement  dans  la  composition  du  sol.  La 
région  méridionale  de  l’arrondissement  de 
Cognac,  reposant  sur  des  calcaires  crayeux 
très  friables,  entre  Segonzac  et  Barbezieux, 
jouit  seule  de  la  réputation  de  crus  de  pre- 
mier ordre;  cette  région  est  désignée  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Grande  Cham- 
pagne. 

La  Petite  Champagne  entoure  les  territoi- 
res de  la  Grande  Champagne.  Ses  vignobles 
se  trouvent  dans  des  terrains  un  peu  moins 
crayeux  que  ceux  de  la  Grande  Champagne. 
Les  eaux-de-vie  des  borderies  ou  fins  bois 
sont  situées  dans  le  canton  de  Cognac,  com- 
munes de  Saint-André,  Cherves,  Crouin,  Ja- 
vrezac,  Louzac,  Richemont  et  Saint-Sulpice. 
Enfin,  les  bois  ordinaires  et  les  deuxièmes 
bois  sont  récoltés  sur  l’emplacement  d’an- 


ir,7 


Algeria  and  Tunis  equally  extract  from 
their  excessively  alcoholic  wines,  “ trois-six  ” 
and  highly  appreciated  brandies. 

Brandies.  — One  obtains  from  wine 
alcohols  and  especially  brandies,  which  are 
generally  highly  esteemed. 

The  brandies  from  Cognac  or  simply  co- 
gnacs, thus  called  from  the  name  of  the 
town  which  is  the  most  important  centre 
of  this  commerce,  are  the  best  in  the  whole 
world;  they  are  distinguished  from  bran- 
dies of  every  other  production  by  their  deli- 
cacy and  the  powerfulness  of  their  aroma. 
The  force  of  the  aroma  is  such  that  it  is 
difficult  to  distinguish  the  pure  Cognac 
brandies  from  these  brandies  adulterated 
with  a certain  dose  of  foreign  alcohol;  but 
these  brandies  once  mixed  cannot  undergo 
a second  mixture,  without  a notable  wea- 
kening of  this  perfume.  Hence  the  reason 
why  foreign  merchants  attach  a capital 
importance  to  the  receiving  of  pure  brandies 
from  Cognac  purposed  for  mixtures. 

The  brandies  from  Cognac  comprise  : the 
“fine”  or  “grandes  Champagne”,  the  “petites 
Champagne  ”,  the  “ borderies  ”,  “ fins  bois  ” 
or  “ premiers  bois  ”,  the  “ bois  ordinaires  ”, 
the  “ deuxièmes  bois  ”. 

All  these  brandies  from  Cognac  come  from 
the  two  fundamental  vines  of  the  Charente, 
the  “ folle  blanche  ” (the  wThite  folly)  and 
the  “Balzac”,  but  from  different  soils;  the 
difference  in  the  quality  of  the  products 
corresponds  in  reality  to  the  alteration  in 
the  composition  of  the  soil.  The  Southern 
region  of  Cognac,  lying  on  chalky  limestones 
very  friable,  between  Segonzac  and  Barbe- 
zieux, alone  enjoys  the  reputation  of  first 
rate  growths;  this  region  is  designated  in 
commerce  under  the  name  of  “ Grande 
Champagne  ”. 

The  “ Petite  Champagne  ” surrounds  the 
territories  of  the  “ Grande  Champagne  ”. 
Its  vineyards  are  found  in  soils  somew’hat 
less  chalky  than  those  of  the  “ Grande 
Champagne  ”.  The  “ borderies  ” or  “ fins 
bois  ” brandies  are  situated  in  the  canton 
of  Cognac;  communes  of  St.  André,  Cherves, 
Crouin,  Javrezac,  Louzac,  Richemont  and 
St.  Sulpice.  Finally,  the  “bois  ordinaires” 
and  the  “ deuxièmes  bois  ” are  gathered  on 
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ciens  bois  qui  ont  été  successivement  défri- 
chés. Dans  les  pays  de  bois,  les  vignes  pous- 
sent sur  des  calcaires  durs  et  solides  ou 
bien  dans  les  dépôts  sableux  de  l’époque 
tertiaire.  Les  eaux-de-vie  récoltées  au  delà 
de  Saint- Jean-d’Angély,  à Surgères,  Mauzé, 
Aigrefeuille,  et  dans  l’ile  d’Oléron,  portent 
encore  le  nom  de  cognacs  de  Saintonge , 
mais  leur  arôme,  un  peu  rude,  les  sépare  des 
cognacs  et  les  fait  classer  après  les  arma- 
gnacs. 

Les  vins  du  Gers  fournissent  les  meilleu- 
res eaux-de-vie  de  France,  après  celles  des 
deux  Charentes;  ces  eaux-de-vie,  connues 
sous  le  nom  d'armagnacs , sont  d’un  mérite 
réel.  On  en  distingue  trois  variétés  : les 
bas  armagnacs , provenant  des  cantons  de 
Cazaubon  et  de  Nogaro,  dans  le  Gers,  et 
d’une  partie  du  canton  de  Gabarret;  les  tena- 
rèzes , du  canton  d’Eauze,  de  Montréal  et 
d'une  partie  du  département  de  Lot-et-Ga- 
ronne; les  hauts  armagnacs  se  récoltent 
dans  le  canton  de  Montréal  et  s’étendent  à 
Condom,  Valence,  Vic-Fezensac,  Jégun  et 
Montesquiou. 

L’Hérault,  le  premier  département  vini- 
cole  de  la  France  par  l’abondance  et  la  va- 
riété de  ses  produits,  fournit,  par  la  rectifi- 
cation de  ses  vins  de  chaudière,  les  eaux- 
de-vie  dites  de  Montpellier  et  à haut  titre 
(des  troix-six  à 86°;  des  trois-cinq  à 78°). 
Les  alcools  dits  » preuve  de  Hollande  »,  c’est- 
à-dire  à 52°,  constituent  d’excellentes  eaux- 
de-vie. 

L’Algérie  et  la  Tunisie  donnent  des  vins 
d'une  grande  richesse  alcoolique,  d’où  l’on 
tire  en  abondance  des  troix-six  et  de  très 
bonnes  eaux-de-vie  : cette  industrie  nou- 
velle parait  assurer  un  bel  avenir  à nos 
départements  d’Afrique. 

On  produit  aussi,  dans  les  pays  vigno- 
bles, de.s  eaux-de-vie  de  marc  de  raisin, 
c’est-à-dire  qu’après  vendange,  alors  que  le 
pressoir  a produit  tout  son  effet  pour  le  vin, 
le  marc  (résidu  du  raisin),  distillé,  fournit 
une  eau-de-vie  âcre,  à fort  arôme,  appréciée 
par  certains'  consommateurs.  L’eau-de-vie 
de  marc  de  Bourgogne  est  la  plus  renom- 
mée. 

La  production  de  l’alcool  de  vin  s’élevait 
en  1876,  dans  notre  pays,  à 546.000  hectoli- 


the  grounds  of  the  ancient  wood,  which 
have  been  successively  cleai’ed.  In  the 
woody  districts,  the  wines  grow  on  hard 
and  solid  limestones  or  else  in  sandy  depots 
of  the  tertiary  epoch. 

The  brandies  gathered  beyond  St.  Jean 
d’Angely,  at  Surgères,  Mauze,  Aigrefeuille 
and  in  the  island  of  Oléron,  still  hold  the 
name  of  “Cognacs  of  Saintonge”,  but  their 
aroma,  s mewhat  bitter,  separates  them  from 
the  cognacs  and  classes  them  with  the 
armagnacs. 

The  Gers  wines  supply  the  most  superior 
brandies  of  France,  after  those  of  the  two 
Charentes^  these  brandies,  known  under  the 
name  of  armagnacs , are  of  a considerable 
merit.  One  distinguishes  three  varieties  of 
them  : the  low  armagnacs , coming  from  the 
cantons  of  Cazaubon  and  Nogaro,  in  Gers, 
and  a part  of  the  canton  of  Gabarret;  the 
tenarèzes  from  the  canton  of  Eauze,  from 
Montreal  and  from  a part  of  the  department 
Lot  and  Garonne;  the  high  armagnacs  are 
gathered  in  the  canton  of  Montreal  and 
extend  as  far  as  Condom,  Valence,  Vic- 
Fezensac,  Jegun  an  Montesquiou. 

Hérault,  the  first  wine  growing  department 
of  France  by  the  abundance  and  the  variety 
of  its  products,  supplies  by  the  rectification 
of  its  boiler  wines;  the  brandies  called  de 
Montpellier  and  of  high  degree  (“troix-six” 
at  86°;  “ trois-cinq  ” at  78°).  The  alcohols 
named  “ preuve  de  Hollande  ” (proof  of  Hol- 
land), that  is  to  say  at  52°,  constitue  excel- 
lent brandies. 

Algeria  and  Tunis  yield  wines  of  a great 
alcoholic  richness,  from  which  one  extracts 
abundantly  “ trois  - six  ” and  very  good 
brandies  : this  recent  industry  appears  to 
assure  a fine  future  for  our  departments  of 
Africa. 

One  also  produces,  in  the  wine  growing 
countries,  pressed  grape  brandy , that  is  to 
say,  that  after  vintage,  when  the  wine 
press  has  produced  its  full  effect  for  the 
wine,  the  residuum  of  the  grapes  distilled 
supply  a somewhat  bitter,  but  strongly  per- 
fumed brandy,  appreciated  by  certain  consu- 
mers. The  Burgundy  pressed  grape  brandy 
is  the  most  renowned. 

The  production  of  alcohol  made  from  wine, 
in  1876,  amounted  to  546.000  hectoliters 
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1res;  depuis  cette  époque,  il  y a plutôt  eu  di- 
minution, par  suite  des  dégâts  occasionnés  à 
notre  vignoble  par  le  phylloxéra  et  de  la 
crise  qui  s’en  est  suivie.  En  présence  des 
prix  élevés  qu’atteignaient  les  vins  les  plus 
ordinaires,  on  a,  pendant  un  certain  temps, 
renoncé  à distiller  les  récoltes. 

L’exportation  des  eaux-de-vie  de  vin  (al- 
cool pur)  en  fûts  a été,  pendant  l’année 
1900,  de  100.899  hectolitres  valant  24.902.900 
francs,  auxquels  il  y a lieu  d’ajouter  50.700 
hectolitres  d’eaux-de-vie  de  vin  en  bouteilles, 
valant  12.495.235  francs. 

Indépendamment  des  alcools  ou  esprits 
de  vin,  plusieurs  fruits  sont  utilisés  pour  la 
production  d’autres  eaux-de-vie.  En  tête  de 
celles-ci  figurent  les  eaux-de-vie  de  cidre  ou 
de  poiré,  retirées  de  la  distillation  des  jus 
fermentés  de  la  pomme  et  de  la  poire.  Les 
poirés  donnent  plus  d’alcool  que  les  cidres, 
mais  d’une  qualité  inférieure.  La  production 
moyenne,  qui  varie  notablement  d’une  an- 
née à l’autre,  suivant  l’abondance  des  ré- 
coltes, est  d’environ  13.000  hectolitres.  C’est 
du  Calvados  et  de  la  Manche  que  viennent 
les  eaux-de-vie  de  cidre  les  plus  renommées. 

Dans  cette  catégorie  se  rangent,  en  outre, 
le  kirsch,  extrait  du  jus  fermenté  des  ceri- 
ses, et  le  quetsch,  extrait  des  prunes. 

Les  kirschs  de  la  Franche-Comté  sont 
supérieurs  à ceux  de  la  Forêt-Noire,  à cause 
des  qualités  spéciales  des  cerises  d’où  ils 
sont  extraits.  Les  alcools  de  fruits,  con- 
sommés tels  que  les  livre  l’alambic,  doivent 
à la  présence  de  certains  éthers  leur  saveur 
et  leur  prix. 

Dans  le  Nord  (régions  flamande  et  arté- 
sienne), on  fabrique  du  genièvre,  produit 
de  la  distillation  de  baies  de  genièvre  avec 
des  grains. 

Les  spiritueux  de  nos  colonies  qui  jouis- 
sent de  la  plus  grande  réputation  sont  les 
Rhums  et  les  Tafias.  Le  tafia  est  le  produit 
incolore  obtenu  par  la  distillation  des  mé- 
lasses de  canne;  vieilli  dans  des  fûts  de 
chêne,  il  brunit  et  donne  le  rhum.  Les  ex- 
portations de  rhum  et  de  tafia  venant  de  la 
Guadeloupe  et  de  la  Martinique  sont  de  plus 
en  plus  considérables  depuis  1850. 

L’industrie  du  rhum  eist  également  en 
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(1  = 22  gallons  1/9  about)  in  our  country; 
since  this  period,  however,  there  has  been 
a diminution,  in  consequence  of  the  damage 
to  our  vineyard  caused  by  the  phylloxera 
and  by  the  crisis  which  followed  it.  In 
consideration  of  the  high  prices  that  the 
most  ordinary  wines  attained,  one  gave 
up  distilling  the  crops  for  a certain  time. 

The  exportation,  in  casks,  of  brandies 
made  from  wine  (pure  alcohol)  has  been, 
during  the  year  1900,  of  100.899  hectoliters 
valuing  24.902.900  francs,  to  which  one  has 
been  obliged  to  add  50.700  hectoliters  ol 
brandy  made  from  wine,  in  bottles,  valuing 
12.495.235  francs. 

Independently  of  alcohols  or  spirits  of 
wine,  several  fruits  are  utilized  for  the 
production  of  other  brandies.  At  the  head 
of  these  figure  the  cider  or  perry  brandies, 
derived  from  the  distillation  of  the  fermented 
juice  of  the  apple  and  the  pear.  Perries 
yield  more  alcohols  than  ciders,  but  of  an 
inferior  quality.  The  average  production, 
which  varies  considerably  from  one  year  to 
the  other,  according  to  the  abundance  of 
the  harvest,  is  of  about  13.000  hectoliters. 
The  most  renowned  cider  brandies  come 
from  Calvados  and  the  Manche.  In  this 
category  ranks,  in  addition,  “ Kirsch  ”,  an 
extract  of  the  fermented  juice  of  cherries, 
and  “ Quetsch  ”,  extract  of  plums. 

The  ,l  kirschs  ” from  the  Franche-Comté 
are  superior  to  those  of  the  Black  Forest, 
on  account  of  the  special  qualities  of  the 
cherries  from  whence  they  are  extracted. 
Fruit  alcohols,  consumed  such  as  they  are 
delivered  from  the  still,  owe  their  savour 
and  their  price  to  the  presence  of  certain 
ethers.  In  the  North  (Flemish  and  Artesian 
■ regions),  they  fabricate  genievre  (gin), 
produced  by  the  distillation  of  juniper-ber- 
ries with  grains.  The  spirits  of  our  colonies 
which  enjoy  the  highest  reputation  are  the 
rums  and  tafias.  The  tafia  is  the  colourless 
product  obtained  by  the  distillation  of  the 
molasses  cane;  aged  in  oak  casks,  it  browns 
and  is  converted  into  rum.  The  exportation 
of  rum  and  tafia  coming  from  Guadeloupe 
and  Martinique  is  more  and  more  conside- 
rable since  1850. 

The  industry  of  rum  is  equally  progressing 
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progrès  à la  Réunion,  dont  la  production 
s’élève  à 2 millions  et  demi  de  litres  en- 
viron. 

Alcools. — Dès  que  la  transformation  de 
la  fécule  en  sucre,  puis  en  alcool,  a été 
connue,  on  s’est  empressé  de  tirer  des  ma- 
tières amylacées  des  produits  qui,  s’ils 
n’ont  pas  le  goût  délicat  et  parfumé  des 
eaux-de-vie  de  fruits,  en  possèdent  néan- 
moins les  propriétés  excitantes.  Ces  alcools, 
dont  la  fabrication  industrielle  date  d’une 
cinquantaine  d’années,  contiennent  un  cer- 
tain nombre  de  principes  qui  leur  commu- 
niquent un  goût  désagréable  et  les  rendent 
souvent  dangereux  pour  la  santé;  ils  doi- 
vent donc  être  rectifiés  avant  d’être  mis  en 
usage.  Les  perfectionnements  de  l’industrie 
et  la  consommation  croissante  des  spiritueux 
donnent  aux  alcools  d'induslrie  une  impor- 
tance toujours  grandissante. 

Une  quantité  très  considérable  de  ces  al- 
cools est  obtenue  dans  le  Nord  de  la  France, 
par  la  distillation  des  betteraves,  des  mélas- 
ses et  des  grains;  ces  produits  ont  généra- 
lement 90®,  tandis  que  l’esprit  de  vin  a 85°. 

Les  principaux  centres  de  production  sont 
les  départements  de  l’Aisne,  du  Nord,  du 
Pas-de-Calais,  de  la  Somme,  de  la  Seine- 
Inférieure,  de  la  Seine-et-Oise  et  de  l’Oise. 

La  production  moyenne  annuelle  de  l’al- 
cool en  France  se  décompose  ainsi,  pour  la 
période  1890-1895  : 

ALCOOL  PUR  A 100* 

De  vins,  cidres,  marcs,  fruits,  etc.  . 

De  substances  farineuses 

De  mélasses 

De  betteraves 


A ce  total  il  faut  ajouter  la,  quantité  pro- 
duite en  dehors  du  contrôle  de  la  régie,  par 
les  « bouilleurs  de  cru  » et  qui  peut  être 
évaluée  à 500.000  hectolitres. 

Le  nombre  des  distillateurs,  qui  était,  en 
1895,  de  6.537,  a diminué  depuis  cette  épo- 
que parce  que  la  production  se  concentre  de 
plus  en  plus  dans  de  grands  établissements. 
La  fabrication  de  l’alcool  d’industrie  est  res- 


at  La  Reunion,  of  which  the  production  rises 
to  about  2 1/2  million  liters. 

Alcohols.  — Since  the  transformation  of 

the  fecula  into  sugar,  afterwards  into  alcohol, 
has  become  known,  one  has  hastened  to 
extract  amylaceous  matters  from  the  pro- 
ducts, which,  even  if  they  have  not  the  deli- 
cate and  perfumed  taste  of  brandies  made 
from  fruits,  possess  nevertheless  exciting 
properties. 

These  alcohols,  of  which  the  industrial 
fabrication  dates  from  fifty  years  back, 
contain  a certain  number  of  principles,  which 
imparts  to  them  a disagreable  flavour  and 
often  renders  them  dangerous  to  the  health; 
they  should  then  be  rectified  before  being 
used.  The  improvements  in  industry  and 
the  increasing  consummation  of  spirits  give 
to  the  industry  alcohols  an  ever  growing 
importance. 

A very  considerable  quantity  of  these 
alcohols  is  obtained  in  the  North  of  France 
by  the  distillation  of  beetroots,  molasses  and 
berries;  these  products  possess  generally  90° 
whilst  spirits  of  wine  85°. 

The  chief  centres  of  production  are  the 
departments  of  Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais, 
the  Somme,  Seine  Inferior,  Seine  and  Oise 
and  Oise. 

The  annual  average  production  of  alcohol 
in  France,  for  the  period  1890-1895,  is  re- 
solved thus  (pure  alcohol  at  100°)  : 

(Pare  alcohol)  Hectolitres 

208.3 ÎS 
403.830 
860.318 
815.933 

Total 2.888.427 

To  this  total  we  must^add  the  quantity 
produced  by  the  “ bouilleurs  de  cru  ”,  which 
has  not  be  controlled  by  the  administration, 
and  which  can  be  valued  at  500.000  hecto- 
liters. 

The  number  of  distillers,  wich  in  1895 
was  6.537,  has  diminished  since  this  epoch, 
because  the  production  is  centred  more  and 
more  in  large  establishments.  The  fabri- 
cation of  industry  alcohols  is  restrained  to 
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(Farinaceous  substances)  

(Molasses) 

(Beetroots)  *. 
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treintc  à 250  établissements,  dont  38,  ayant 
chacun  une  production  annuelle  de  plus  de 

10.000  licctoli très,  fournissent  à eux  seuls  les 
trois  quarts  de  la  production.  Dans  ces  38  éta- 
blissements, un  seul  fabrique  de  40  à 45.000 
hectolitres  annuellement;  3 font  de  50  à 

55.000  hectolitres,  et  5 plus  de  GO.OOO  hec- 
tolitres. Le  département  du  Nord  fabrique, 
h lui  seul,  le  tiers  de  la  production  de  ces 
grandes  distilleries  ; l’Aisne  et  la  Somme 
réunies  en  font  un  autre  tie-s. 

Les  alcools  en  France  sont  frappés  d’un 
droit  général  de  consommation  de  220  francs 
par  hectolitre  d’alcool  pur  ; en  outre,  dans 
chaque  ville,  ils  paient  des  droits  d'entrée, 
perçus  au  profit  du  Trésor,  et  des  droits  sup- 
plémentaires ou  d’ocfj'oi,  perçus  au  profit 
des  villes  elles-mêmes. 

Les  alcools  soumis  à la  dénaturation  sont 
surtout  ceux  qui  proviennent  du  commen- 
cement et  de  la  fin  des  rectifications;  em- 
ployés dans  l’industrie  pour  les  vernis,  l’é- 
ther, les  teintures,  les  produits  chimiques, 
les  alcaloïdes,  les  insecticides,  etc.,  ils  re- 
çoivent chaque  jour  des  applications  nou- 
velles, notamment  pour  le  chauffage.  Le 
Gouvernement  français  favorise  particuliè- 
rement les  essais  tentés  afin  d’utiliser  l'al- 
cool pour  la  production  de  la  force  motrice. 
Les  alcools  dénaturés  sont  soumis  en  Fran- 
ce à une  taxe  de  3 francs  par  hectolitre. 

Les  alcools  non  consommés  en  France 
sont  affranchis  de  l’impôt;  le  payement  du 
droit  est  suspendu  sur  le  vu  d’une  déclara- 
tion portant  que  l’alcool  sera  exporté;  au 
cas  où  la  taxe  a été  acquittée  avant  l’ex- 
portation, le  fisc  la  restitue  intégralement. 

L’exportation  française  de  l’alcool  pur  est 
restreinte,  la  plupart  des  pays  d’Europe  se 
suffisant  à eux-mêmes. 

Spiritueux.  — Depuis  un  certain  temps,  la 
consommation  des  spiritueux  nommés  apé- 
ritifs prend  une  grande  extension.  Au  pre- 
mier rang  se  place  aujourd’hui  l'absinthe. 

La  production  de  l’absinthe  supérieure, 
qui  date  de  1805  à 1810,  est  surtout  centra- 
lisée à Pontarlier;  mais,  par  suite  de  l’aug- 
mentation de  la  consommation,  des  fabri- 
ques se  sont  créées  à Paris,  Lyon,  Mar- 
seille, Fougerolles,  etc. 

Les  absinthes  supérieures  ont  pour  base 


250  establishments,  of  which  38,  having  each 
an  annual  production  of  more  than  10.000 
hectoliters,  alone  supply  three  quarters  of 
the  production.  Of  these  38  establishments, 
one  alone  manufactures  from  40  to  45.000 
hectoliters  annually;  three  make  from  50  to 

55.000  hectoliters,  and  5 more  than  GO.OOO 
hectoliters.  The  department  of  Nord  alone 
manufactures  the  third  of  the  production  of 
these  great  distilleries.  Aisne  and  Somme 
united  supply  another  third. 

Alcohols  in  France  are  stamped  with  a 
general  tax  of  consummation  of  220  francs 
per  hectoliter  of  pure  alcohol;  moreover,  in 
every  town  they  pay  custom  duties,  collect- 
ed for  the  benefit  of  the  Treasure,  and  of 
supplementary  or  town  due  taxes,  collected 
for  the  benefit  of  the  towns  themselves. 

The  alcohols  submitted  to  alteration  are 
especially  those  which  come  from  the  be- 
ginning and  the  end  of  the  rectifications; 
employed  in  industry  as  varnish,  ether, 
dyes,  chemical  products,  -alkaloids  and  in- 
sect destroyers,  &c.,  every  day,  they  receive 
new  applications,  particularly  for  firing. 

The  French  Government  especially  fa 
vours  all  trials  made  in  the  aim  of  utilizing 
alcohol  for  motive  pow7er.  The  ' unnatural 
alcohols  are  submitted  to  a tax  of  3 francs 
per  hectoliter  in  France. 

The  alcohol  which  are  not  consumed 
in  France  are  exempt  of  taxe;  the  custom- 
house payment  is  suspended  on  the  sight  of 
a declaration  expressing  that  the  alcohol 
will  be  exported;  in  the  case  wdiere  the 
tax  has  been  acquitted  before  exportation, 
the  public  treasury  entirely  refunds  it. 

The  French  exportation  of  pure  alcohol  is 
restrained,  the  majority  of  European  coun- 
tries support  themselves  in  this  line. 

Spirits.—  Since  some  time,  the  consump- 
tion of  spirit  called  aperitives  are  widely  ex- 
tended. In  the  first  rank  to-day  come-- 
absinthe. 

The  production  of  superior  absinthe, 
which  dates  from  1805  to  1810,  is  more  es- 
pecially centralised  at  Pontarlier;  but,  in 
consequence  of  the  increase  in  the  consum- 
mating, factories  have  been  founded  at  Paris 
Lyons,  Marseilles,  Fougerolles,  &c. 

The  base  of  superior  absinthes  is  spirits 
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les  esprits  de  vin  de  Montpellier;  les  absin-' 
thés  secondaires  utilisent  les  alcools  indus- 
triels. Les  autres  matières  premières  em- 
ployées proviennent  soit  de  la  région  de 
Pontarlier,  soit  du  Midi  de  la  France,  soit 
encore  du  Levant. 

La  fabrication  de  l’absinthe  est  à peu  près 
essentiellement  française,  bien  qu’il  s’en  fa- 
brique quelque  peu  en  Suisse.  L’Algérie  en 
produit  également. 

Un  autre  apéritif  à base  d’alcool,  d’origine 
hollandaise,  est  le  bitter , macération  de 
plantes  amères  : il  se  prépare  surtout  au 
Havre  et  à Rouen. 

Puis  vient  l'amer,  d’origine  algérienne, 
nommé  d’abord  l’«  amer  algérien  » et  de- 
venu l’<(  amer  français  »;  c’est  une  macéra- 
tion dans  de  l’alcool  réduit  à 40°  d’écorces 
de  curaçao,  d’oranges  fraîches  et  de  manda- 
rines, les  écorces  d’oranges  dominant;  il  est 
d’un  goût  plus  doux  que  le  « bitter  » et,  de- 
puis vingt-cinq  ans,  sa  consommation  s’est 
beaucoup  développée. 

Il  existe  d’autres  spiritueux  et  apéritifs 
variés  à base  de  gentiane,  houblon,  menthe, 
camomille,  écorces  d’oranges  amères,  rhu- 
barbe, etc. 

En  passant,  nous  pourrions  citer  les  apé- 
ritifs à base  de  vins  ayant  de  15  û 18°  de 
force  alcoolique  : vermout,  vins  de  Malaga, 
de  Banyuls,  de  Muscat,  de  Samos,  au  quin- 
quina, à la  gentiane  et  autres  amers,  qui 
paraissent  devoir  se  substituer,  dans  la  con- 
sommation, à une  partie  des  absinthes,  bit- 
ters et  amers. 

Le  vermout  nous  vient  d’Italie  et  on  ne 
le  fabrique  guère  chez  nous  que  depuis  1800. 
Le  vermout  français,  à base  de  vins  secs, 
grâce  à s)a  composition  soignée  et  à la 
finesse  de  son  arôme,  jouit  aujourd’hui  d’une 
réputation  universelle.  Les  vins  blancs  fran- 
çais de  l’Hérault,  de  l’Aude,  des  Pyrénées- 
Orientales  et  du  Gard,  portés  à un  degré 
alcoolique  de  17  à 18°  par  une  addition  d’es- 
prits de  vin  du  Midi,  sont  les  bases  de  fa- 
brication du  vermout.  Les  principaux  cen- 
tres de  fabrication  sont  : Marseille,  Cette, 
Béziers,  Montpellier,  Nîmes,  Lyon  et  Cham- 
béry. 

Les  amers  au  quinquina , à base  de  Ba- 
nyuls ou  de  Malaga,  d’une  force  alcoolique 
de  15  à 18°,  ont  conquis  la  faveur  du  pu- 


of  wines  “de  Montpellier”;  the  secondary 
absinthes  utilize  industrial  alcohol.  The 
other  first  matters  employed  come  either 
from  the  region  of  Pontarlier,  or  from  the 
South  of  France,  or  else  from  the  Levant. 

The  fabrication  of  absinthe  is  almost  es- 
sentelly  French,  although  it  is  fabricated  on 
a small  scale  in  Switzerland.  Algeria  equal- 
ly produces  some. 

Another  aperitive  of  a Dutch  origin,  based 
on  alcohol,  is  “ Bitter  ”,  a maceration  of  bitter 
plants,  more  especially  prepared  at  Havre 
and  Rouen. 

Afterwards  come  the  “ Amer  ”,  of  an  Al- 
gerian origin,  called  firstly  “ Algerian  Amer  ” 
and  since  become  “French  Amer”.  It  is 
a maceration  in  alcohol  reduced  to  409  of 
curacao  peel,  of  fresh  oranges  and  manda- 
rines, orange  peel  predominating;  it  is  of 
a milder  taste  than  the  “ bitter  ”,  and  for 
the  last  twenty-five  years,  its  consummation 
has  greatly  developped. 

There  are  other  spirits  and  aperitives  of 
a varied  form  based  on  gentian,  hops,  mint, 
camomile,  bitter  orange,  pells,  rhubarb,  &c. 

By  the  way,  we  might  mention  the  ape- 
ritives based  on  wines  having  from  15°  to 
18°  of  alcoholic  strength  : Vermouth  (bitters), 
Malaga,  Banyuls,  Muscat,  Samos,  quin- 
quina and  gentian  wines  and  other  bitters, 
which,  it  appears,  ought  to  be  able  to  partlv 
substitute  absinthes,  bitters  and  amers. 

Vermouth  comes  from  Italy  and  was  but 
little  manufactured  in  France  before  1800; 
French  vermouth  based  on  dry  wines,  thanks, 
to  its  careful  composition  and  the  delicacy 
of  its  aroma,  enjoys  to-day  a universal  repu- 
tation. The  French  white  wines  coming 
from  Hérault,  Aude,  Oriental  Pyrenees  and 
Gard,  brought  to  an  alcoholic  degree  from 
17°  to  18Q  by  an  addition  of  the  spirits  of 
wine  from  the  South,  are  the  bases  of  the 
fabrication  of  vermouth.  Chief  manufactur- 
ing centres  are  : Marseilles,  Cette,  Béziers, 
Montpellier,  Nîmes,  Lyons  and  Chambéry. 

The  amers  with  quinquina  based  on  Ba- 
nuyls  or  Malaga,  of  an  alcohol  strength 
from  15°  to  18°,  have  conquered  the  favour 
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blic  et  sont  actuellement  très  en  vogue.  Les 
principales  fabriques  se  trouvent  dans  les 
départements  du  Midi,  principalement  dans 
les  Pyrénées-Orientales  et  dans  les  grandes 
villes. 

Liqueurs.  — Les  liqueurs  sont  des  prépa- 
rations à base  d’alcool,  de  sucre  ou  sirop 
de  sucre  et  (Tarâmes,  que  l’on  prend  géné- 
ralement après  le  repas  comme  digestifs. 
Elles  s’obtiennent  en  extrayant  par  distilla- 
tion, macération  ou  infusion,  l’odeur,  le  par- 
fum, l’arome  et  la  couleur  des  fruits,  des 
aromates,  des  épices  et  des  plantes,  dans  des 
proportions  variables,  suivant  les  recettes 
de  chaque  fabricant;  le  mélange  du  produit 
obtenu  avec  un  sirop  constitue  la  liqueur. 

La  liste  des  liqueurs  est  excessivement 
longue,  mais  les  produits  livrés  sous  ces 
étiquettes  rentrent  tous  dans  Tune  des  trois 
catégories  suivantes  : 

1°  Liqueurs  genre  ancien  ou  monastiques, 
obtenues  par  la  macération  et  la  distillation 
de  plantes  et  de  graines  multiples; 

2°  Liqueurs  obtenues  par  distillation  à 
base  unique  (anisette,  curaçao,  menthe,  etc.); 

3°  Liqueurs  obtenues  par  macération  de 
fruits  (cassis,  cerises,  etc.). 

La  préparation  des  fruits  à l’eau-de-vie 
compte  aussi  aujourd’hui  comme  une  des 
branches  importantes  de  l’industrie  des  li- 
queurs. 

Enfin,  les  sirops  sont  un  mélange  de 
sucre  fondu  et  de  jus  de  fruits  qui,  après 
avoir  été  successivement  fabriqués  par  les 
pharmaciens  et  les  confiseurs,  sont  entrés 
dans  le  domaine  des  liquoristes. 

Parmi  les  plus  anciennes  liqueurs  répu- 
tées de  la  première  catégorie  se  placèrent 
l’«  élixir  d’or  »,  nommé  aujourd’hui  « eau- 
de-vie  de  Dantzig  »,  l’eau-de-vie  de  Hen- 
dave,  divers  élixirs  (de  longue-vie,  de  Ga- 
rus),  etc. 

Parmi  les  contemporaines,  nous  citerons 
la  fameuse  chartreuse,  liqueur  monastique 
par  excellence,  en  grande  vogue  depuis  une 
soixantaine  d’années,  dont  les  préparateurs 
ont  dû  récemment  quitter  le  territoire  fran- 
çais ; la  Bénédictine,  la  Feuillantine,  la 
Trappistine,  la  Visitandine.  La  liqueur  de 
Raspail  rentre  aussi  dans  cette  classe. 

Dans  la  seconde  catégorie  rentrent  Vani- 
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of  the  public  and  are  now  very  much  in 
vogue.  The  principal  factories  are  found 
in  the  South  departments,  chiefly  in  the 
Oriental  Pyrenees  and  in  the  most  impor- 
tant towns. 

Liquors. — Liquors  are  preparations  bas- 
ed on  alcohol,  sugar  or  syrup  of  sugar  and 
aromas,  they  are  generally  taken  after  meals 
as  digestives.  They  are  obtained  in  ex- 
tracting by  distillation,  maceration  or  infu- 
sion, the  odour,  the  perfume,  the  aroma  and 
the  colour  from  fruits,  flowers,  aromatics, 
spices  and  plants,  in  varied  proportions, 
according  to  the  receipts  of  each  manufac- 
turer; the  mixture  of  the  product  obtained 
makes  liquor. 

The  list  of  liquors  excessively  long,  but 
the  products  delivered  under  these  labels, 
come  all  under  the  heading  of  one  of  the 
three  following  categories  : 

1st  Liquors  ancient  or  monastic  style,  ob- 
tained by  the  maceration  and  the  distillation 
of  plants  and  numerous  grains. 

2nd  Liquors  obtained  by  distillation  with  a 
sole  base  (anisette,  curacao,  menthe,  &c.). 

3rd  Liquors  obtained  by  maceration  of 
fruits  (black-currants,  cherries,  etc.). 

The  preparation  of  fruits  in  brandy  is  to- 
day reckoned  as  an  important  branch  of  the 
liquor  industry. 

x * 

Finally,  syrups  are  a mixture  of  dissolved 
sugar  and  of  the  juice  of  fruits,  which,  after 
having  been  successively  fabricated  by  che- 
mists and  confectioners,  has  been  introduc- 
ed into  the  domain  of  the  dealers  in  liquors. 

Amongst  the  most  ancient  reputed  liquors 
of  the  first  category  comes  “ elixir  d’or  ”, 
named  to-day  “ eau-de-vie  de  Dantzig  ”,  “ eau- 
de-vie  de  Hendaye  ”,  divers  elixirs  (de  lon- 
gue-vie, de  Garus),  &c. 

Amongst  the  contemporary,  we  shall  quoie 
the  fameous  Chartreuse,  pre-eminently 
monastic  liquor,  much  in  vogue  for  the  last 
sixty  years,  of  which  the  preparers  have 
been  recently  bound  to  quit  the  French 
territory;  Benedictine,  Feuillantine,  Trappis- 
tine, Visitandine.  The  liquor  of  Raspail 
ranks  also  in  this  class. 

In  the  second  category  comes  : Anisette 
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selle , à base  de  grain  d'anis,  qui  d’ordi- 
naire est  fortement  sucrée  et  peu  alcoolisée; 
le  curaçao , liqueur  obtenue  par  macération 
d'écorces  d’oranges  amères  dans  l’eau-de- 
vie;  la  menthe , très  exportée  en  Amérique 
sous  le  nom  de  « peppermint  »,  etc. 

Les  « liqueurs  par  macération  » sont  des 
infusions  ou  même  de  simples  mélanges, 
ayant  les  fruits  pour  base.  Elles  compren- 
nent : le  cassis,  le  « guignolet  »,  préparé  avec 
des  cerises;  les  ratafias;  la  « prunelle  »,  faite 
avec  de  petites  prunes;  le  punch  et  le  grog, 
composés  d’un  mélange  de  rhum,  de  kirsch 
ou  de  cognac  avec  un  sirop  et  une  infusion 
d’agrumes. 

Parmi  les  fruits  à l’eau-de-vie  les  plus 
consommés  se  trouvent  : les  cerises,  pru- 
nes, verjus  (raisins),  mirabelles,  pêches, 
abricots,  chinois  (oranges  vertes). 

Les  liqueurs  françaises  jouissent  d’une 
réputation  universelle  duc  à leurs  qualités 
hygiéniques,  aux  soins  apportés  à leur  fa- 
brication, à la  finesse  d’arome  des  matières 
premières  employées,  fruits  et  plantes  du 
sol  français. 

Quelques  régions  eurent  longtemps  la 
spécialité  de  certaines  liqueurs  : Dijon,  celle 
du  cassis;  Bordeaux,  de  l’anisette;  Angers, 
du  guignolet.  Aujourd’hui,  la  fabrication 
s’est  généralisée.  Paris  et  ses  environs, 
Lyon  et  le  Dauphiné,  Bordeaux,  Marseille, 
Limoges,  Angers,  Dijon  et  Rouen  restent 
toutefois  les  centres  principaux  de  produc- 
tion. 

La  France  est  le  pays  qui  produit  le  plus 
de  liqueurs  et  également  celui  qui  en  ex- 
porte le  plus,  ses  principaux  clients  étant  : 
l’Angleterre,  la  République  Argentine,  les 
Etats-Unis,  le  Mexique,  l’Allemagne,  etc. 

Marchés  d’exportations.  — Eaux-de-vie.  — 
Cognac,  Saint-Jean-d’Angély,  Montpellier, 
Paris,  Marseille,  Bordeaux. 

Alcools.  — Paris,  Saint-Denis,  Dunkerque, 
Marseille,  Bordeaux,  Lyon,  Arras. 

Spiritueux.  — Pontarlier,  Paris,  Lyon, 
Marseille,  Le  Havre,  Rouen,  Bordeaux, 
Cette,  Montpellier. 

Liqueurs.  — Bordeaux,  Dijon,  Angers,  Pa- 
ris, Lyon,  Marseille,  Limoges,  Rouen. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 


based  on  aniseed,  which  is  generally  strong- 
ly sweetened  and  slightly  alcoholised;  Cura- 
çao, liquor  obtained  by  the  maceration  of 
bitter  orange  peel  in  brandy;  Menthe,  much 
exported  to  America  under  the  name  of  “ pep- 
permint ”,  &c. 

Liquors  by  maceration  are  infusions  or 
even  simple  mixtures  having  fruits  for  their 
base.  They  comprise  : cassis  (black-currant), 

“ guignolet  ”,  prepared  with  cherries,  the  ra- 
tafias; “ prunelle  ” made  with  small  plums; 
punch  and  grog,  composed  of  a mixture  of 
rum,  kirsch  or  brandy  with  a syrup  and  an 
infusion  of  agrumes. 

The  most  consumed  amongts  the  fruits 
conserved  in  brandy  are  : cherries,  plums, 
verjus  (unripe  grapes),  mirabelle  plums, 
peaches,  apricots,  chinois  (gre.en  oranges). 

The  French  liquors  enjoy  a universal  repu- 
tation owing  to  their  hygienic  qualities,  to 
the  care  given  to  them  in  the  course  ot 
making,  to  the  delicacy  of  the  aroma  of  the 
raw  materials  employed,  fruits  and  plants 
of  the  French  soil. 

Some  regions  had  for  a long  time  the 
speciality  of  certain  liquors;  Dijon,  that  of 
cassis  (black-currant  liquor);  Bordeaux,  of 
anisette;  Angers,  of  Guignolet.  To-day,  the 
manufacturing  has  become  general;  Paris 
and  its  suburbs,  Lyons  and  the  Dauphine. 
Bordeaux,  Marseilles,  Limoges,  Angers,  Di- 
jon, Rouen  remain  nevertheless  the  chief 
centres  of  production. 

France  is  the  country  which  produces  the 
greatest  quantity  of  liquors  and  equally  the 
one  which  exports  the  most,  its  principal 
customers  being  : England,  the  Argentine 
Republic,  United  States,  Mexico,  Germany, 
&c. 

Export  markets. — Eaux-de-vie,  brandies. 
— Cognac,  Saint-Jean-d’Angély,  Montpellier, 
Paris,  Marseilles,  Bordeaux.-^. 

Alcohols,  — Paris,  Saint-Denis,  Dun- 
kerque, Marseilles,  Bordeaux,  Lyons,  Arras. 

Spirits.  — Pontarlier,  Paris,  Lyons,  Mar- 
seilles, Havre,  Rouen,  Bordeaux,  Cette, 
Montpellier. 

Liquors.  — Bordeaux,  Dijon,  Angers,  Paris, 
Lyons,  Marseilles,  Limoges,  Rouen. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
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1902,  les  importations  d’eaux-de-vie  et  spi- 
ritueux, dans  ce  pays,  ont  atteint  les  chif- 
fres suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  : 


1891  to  1902,  the  importations  of  brandy  and 
spirits  have  obtained,  in  this  country,  the 
following  figures,  according  to  the  American 
official  statistics  : 


EAUX-DE-VIE 

(Brandy) 

TOUS  AUTRES 
SPIRITUEUX 

( 'll  other  spirits) 

EAUX-DE-VIE 

(Brandy) 

TOUS  AUTRES 
SPIRITUEUX 

( All  other  spirits) 

ANNÉES 

(Tears) 

Milliers  de 

I Thousand) 
pf.  gallons  dollars 

Milliers  de 
(Thousand) 
pf.  gallons  dollars 

ANNÉES 

(Years)  ]>f 

Milliers  de 
(Thousand) 

• gallons  dollars 

Milliers  de 
(Thousand) 
pf.  gallons  dollars 

1891 ~ . . 

443  1.139 

1.2:18 

1.070 

1897  “ . . 

337 

911 

1.727 

2.074 

1892  . . . 

323  889 

987 

981 

1898  . . . 

137 

395 

770 

1.004 

1893  . . . 

326  918 

1 .024 

1 .082 

1899  . . . 

219 

626 

1.227 

1 .683 

1894  . . . 

2)1  568 

893 

931 

1900  . . . 

244 

696 

1.550 

2.282 

1895  . . . 

313  813 

1.139 

1.246 

1902  . . . 

316 

911' 

1.909 

2.784 

1896  . . . 

259  690 

1.249 

1.446 

En  1900 

et  1902,  ces  importations 

se  sont 

In  1900  and 

1902, 

these  importations 

were 

décomposées  de  la  façon  suivante  : 


changed  in  the  following  way  : 


1900 


1902 


PAYS  Dt:  PROVENANCE 

{Countries  of  origin) 


Eaux-de-vie 
(Brandy) 
Milliers  de 
(Thousand) 

1 f.  gallons  dollars 


Tous  autres 
spiritueux 
(All  other  spirits) 
Milliers  de 
(Thousand) 

]>f.  gallons  dollars 


pf. 


Eaux-de-vie 
( Brandy ) 
Milliers  de 
(Thousand) 
gallons  dollars 


Tous  autres 
spiritueux 
(All  other  spirits) 
Milliers  de 
(Thousand) 
pt.  gallons  dollars 


France.  . . . (France) 216  625 

Allemagne  . . (Germany)  ....  4 6 

Pays-Bas.  . . (Netherlands).  . . » » 

Uoyaumc-Uni.  (United  Kingdom).  0 39 


112 

258 

278 

833 

172 

420 

107 

82 

9 

12 

167 

119 

184 

98 

1 

1 

165 

105 

735 

1.251 

5 

28 

945 

1.513 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Eaux-de-vie,  spiritueux,  cordiaux, 
liqueurs  et  autres  boissons  spi- 
ritueuses  (par  hectolitre  d'alcool 
pur 537  77 


Custom  tariff. — United  States. 

Brandies,  spirits,  cordials,  liquors 
and  other  drinks  (per  hectoliter 
of  pure  alcohol).  ......  537  77 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Sellers  and  Euyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


EAUX  MINÉRALES 

Mineral  Waters.  — Mineralwasser.  — Aque  minerali. 

Aguas  minerali. 


Centres  de  production.  — Une  source  miné- 
rale est  celle  qui,  en  raison  de  sa  tempéra- 
ture plus  élevée  que  celle  de  l’air  ambiant, 
ou  de  la  quantité  ou  de  la  nature  spéciale 
de  ses  principes  minéraux  et  gazeux,  a sou- 
vent une  action  physiologique  appréciable  et 
toujours  une  action  thérapeutique  dans  un 
certain  nombre  d’états  pathologiques. 


Centres  of  production.  — A minerai  source 
is  that  which,  owing  to  its  temperature  being 
higher  than  the  temperature  of  the  surround- 
ing air,  or  to  the  quantity  or  the  special  na- 
ture of  its  mineral  and  gaseous  principles, 
has  often  an  appreciable  physiological  action, 
and  always  a therapeutic  one,  in  a certain 
number  of  pathological  cases. 
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Aucun  pays  n’a  été  plus  richement  doté 
que  la  France  de  sources  minérales  nom- 
breuses et  variées.  Déjà  connues  des  Ro- 
mains, les  sources  de  Vichy,  de  Nér'is,  de 
Bourbon-l’Archambault,  de  Luchon,  de  Ba- 
gnères,  d’Amélie  - les  - Bains,  de  Plombiè- 
res, etc.,  furent  captées  par  ceux-ci,  qui  y 
construisirent  de  vastes  établissements,  où 
la  balnéation  paraît  avoir  été  leur  principale 
préoccupation.  Délaissées  au  Moyen-Age,  elles 
revinrent  en  vogue  au  xvie  siècle.  Cependant, 
Montaigne,  qui  avait  visité  pour  son  compte 
» quasi  tous  les  bains  fameux  de  la  chres- 
tienté  »,  signalait  déjà  la  tendance  à aller 
chercher  au  loin  des  eaux  minérales  qu’h 
aurait  été  facile  de  rencontrer  dans  notre 
pays.  Cent  après  lui,  Mme  de  Sévigné,  tout 
en  notant  l’engouement  du  public  pour  les 
sources  éloignées,  décrivait  la  faveur  dont 
jouissaient  nos  eaux  minérales,  notamment 
celles  de  Vichy. 

A la  fin  du  xvm®  siècle,  les  travaux  de 
Raulin,  de  Berthollet  et  de  Lavoisier  avaient 
fondé  la  science  hydrologique,  et  les  eaux 
thermales,  dont  l’usage  pénétrait  chaque  jour 
davantage  dans  les  mœurs,  devinrent  l’objet 
d’une  réglementation  administrative.  Depuis 
cette  époque,  les  progrès  de  la  géologie,  qui 
ont  appris  à mieux  connaître  les  origines  et 
les  gisements  des  sources  minérales,  l’essor 
des  sciences  médicales  et  l’extension  des 
moyens  de  communication  ont  généralisé 
l’usage  de  ces  eaux. 

La  médication  par  les  eaux  minérales  est 
assujettie,-  de  nos  jours,  à des  règles  scienti- 
fiques et  rationnelles;  sauf  de  rares  excep- 
tions, toutes  les  eaux  minérales  peuvent  se 
prendre  en  boisson;  beaucoup  s’emploient  en 
inhalations  ou  en  humages.  Les  irrigations 
utérines,  nasales,  buccales,  auriculaires,  la- 
crymales exigent  des  appareils  spéciaux.  Le 
bain , soit  en  commun  dans  une  piscine,  soit 
isolé  dans  une  baignoire,  y joue  également  un 
grand  rôle.  La  médication  externe  comprend 
aussi  les  douches  et  les  bains  de  vapeur. 

D’après  leurs  caractèr  s médico-chimiques 
prédominants,  les  eaux  minérales  françaises 
peuvent  être  classées  en  quatre  groupes, 
savoir  : 

1°  Eaux  sulfureuses;  2°  eaux  alcalines; 
3°  eaux  ferrugineuses;  4°  eaux  salines. 

1°  Eaux  sulfureuses.  — L’hydrogène  sul- 


No  country  has  been  so  richly  gifted  as 
France  by  the  number  and  the  variety  of  its 
mineral  springs.  The  springs  of  Vichy  Né- 
ris,  Bourbon  l’Archambault,  Luchon,  Ba- 
ris, Bourbon-1’ Archambault,  Luchon,  Bagnè- 
res,  Amélie-les-Bains,  Plombières,  &c.,  were 
made  use  of  by  them:  they  erected  vast  es- 
tablishments, where  bathing  seems  to  have 
been  their  chief  preoccupation.  Abandoned 
during  the  -Middle  Ages,  they  were  again  in 
vogue  during  the  xvith  century.  However, 
Montaigne,  who  had  himself  visited  “ almost 
all  the  famous  baths  of  Christendom  ”,  had  al- 
ready pointed  out  the  tendency  to  seek  in 
foreign  countries  these  healing  springs, 
which  could  be  so  easily  met  with  in  our 
country.  A hundred  years  later,  Madame 
de  Sévigné,  while  noticing  the  infatuation 
people  had  for  distant  springs,  was  already 
descripting  the  favour  enjoyed  by  our  own 
mineral  waters,  namely  by  the  waters  of 
Vichy. 

At  the  end  of  the  xvnith  century,  the 
works  of  Raulin,  Berthollet  and  Lavoisier 
had  founded  hydrology,  and  thermal  waters, 
the  use  of  which  was  daily  taking  shape, 
became  the  object  of  administrative  regula- 
tions. Since  then,  -the  progress  made  by 
geology,  teaching  a better  knowledge  of  the 
origins  and  the  deposits  of  mineral  waters, 
the  increase  in  medical  science,  and  the  ex- 
tension taken  by  means  of  rapid  communi- 
cations, have  rendered  the  use  of  these  wa- 
ters more  general. 

Medical  treatment,  by  means  of  thermal 
springs,  is  now-a-days  Subject  to  scientific  and 
rational  rules,  with  some  rare  exceptions, 
all  thermal  waters  may  be  taken  as  beve- 
rages any  are  used  as  inhalations.  Special 
apparatus  is  necessary  for  uterine,  nasal, 
glandular,  auricular  and  lachrymal  bathings. 
The  bath,  whether  indulged  in  a swimming- 
bath,  or  taken  privately, "'plays  also  an  im 
portant  role. 

External  treatment  includes  also  the 
shower-bath  and  the  vapour  bath. 

According  to  their  medico-chemical  charac- 
ters, French  mineral  waters  are  divided  into 
four  groups,,  namely  : 

1st  Sulphurous  waters;  2nd  alkaline  waters; 
3rd  chalybeates;  4th  saline  waters. 

1st  Sulphurous  maters. — Sulphuretted  liy- 
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furé,  soit  à l’état  libre,  soit  à l’état  de  sulfure 
alcalin,  caractérise  ces  eaux  : telles  sont 
celles  d’Amélie-ies-Bains,  d'Ax,  de  Bagnères- 
de-Bigorro,  Luchon,  de  Baréges,  do  Caulerets, 
d’Eaux-Bonnes,  d’Allevard,  d’Aix-les-Bains, 
d’Enghien,  etc. 

2°  Eaux  alcalines. — La  seconde  classe 

comprend  les  sources  non  sulfureuses  où 
prédomine  la  scude  à l’état  de  carbonate  ou 
de  bicarbonate,  avec  ou  sans  dégagement 
d’acide  carbonique  : Vichy  et  Vais  sont  des 
types  de  ce  genre  d’eaux  minérales.  Les  car- 
bonates alcalins  sont  fréquemment  accom- 
pagnés d’autres  substances,  comme  le  carbo- 
nate de  chaux  et  le  chlorure  de  sodium,  en 
quantités  assez  notables  pour  qu’on  hésite 
à ranger  certaines  sources  parmi  les  eaux 
alcalines  plutôt  que  parmi  les  eaux  salines. 
De  ce  nombre  sont  celles  du  Puy-de-Dôme 
(chloro-bicarbonatées),  de  Saint-Galmier  (ga- 
zeuses, bicarbonatées,  sodiques  et  calci- 
ques, etc.),  qui  sont  comptées  avec  les  alca- 
lines. 

3°  Eaux  ferrugineuses.  — Ces  eaux  renfer- 
ment des  sels  alcalins  ou  calcaires  accompa- 
gnés de  carbonate  de  fer  tenu  en  dissolution 
grâce  à un  excès  d’acide  carbonique.  Toutes 
sortes  d’eaux  peuvent  être  ferrugineuses. 
Ne  figurent  dans  la  troisième  classe  que  les 
eaux  non  sulfureuses,  dont  le  fer  forme  le 
caractère  principal,  comme  celles  d’Orezza, 
de  Forges-les-Eaux  (Seine-Inféreure)  et  de 
Sylvanès. 

4°  Eaux  salines.  — Cette  classe  comprend 
des  eaux  généralement  complexes  : les 

unes  sont  caractérisées  par  le  chlorure  de 
sodium,  comme  Bourbonne,  Luxeuil,  Bour- 
bon-l’Archambault,  Balaruc;  par  le  sulfate  et 
le  silicate  de  soude^  comme  Evian,  Bains, 
Plombières,  et  les  autres  par  le  carbonate  ou 
le  sulfate  de  chaux,  comme  Pougues,  Cransac, 
Contrexeville,  Aulus,  Capvern,  Bagnères-de- 
Bigorre. 

Le  nombre  de  sources  exploitées  s’élève  â 
1.291,  fournissant  un  débit  total  de  138.000 
mètres  cubes  en  vingt-quatre  heures.  Les 
sources  exploitées  alimentent  349  établisse- 
ments, dont  264  comprennent  des  installa- 
tions pour  les  bains,  savoir  : 6.277  baignoires 
et  415  piscines,  sans  parler  des  appareils  à 
douches. 

Quant  au  mouvement  dés  baigneurs,  il 
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drogen,  simply  or  in  the  state  of  alkaline  sul- 
phur, is  the  characteristic  of  these  waters  : 
such  are  the  waters  of  Amélic-les-Bains,  Ax, 
Bagnères-de-Bigorre,  Luchon,  Barèges,  Cau 
terets,  Eaux-Bonnes,  Allevard,  Aix-les-Bains, 
Enghien,  &c. 

2nd  Alkaline  waters.  — The  second  class 
includes  those  springs  which  are  non  sulphu. 
rous,  where  the  sodium  prevails  in  a state  of 
carbonate  or  of  bicarbonate,  with  or  without 
evolution  of  carbonic  acid  : such  are  the 
waters  of  Vichy  and  Vais.  Alkaline  carbo- 
nates are  frequently  accompanied  by  other 
matters,  such  as  carbonate  of  calx  and  chlo- 
ride of  sodium,  in  quantities  sufficient  to 
consider  these  sources  as  alkaline  waters  ra- 
ther than  saline  waters.  In  this  number 
are  the  waters  of  Puy-de-Dôme  (chlorobicar- 
bonate),  Saint-Galmier  (gaseous,  bicarbonate, 
sodic  and  limey,  &c.),  which  are  also  consi- 
dered as  alkaline. 


3rd  Cliahjbeates.  — These  waters  contain 
alkaline  or  calcareous  salts,  accompanied  by 
carbonate  of  iron  in  solution,  thanks  to  an 
excess  of  carbonic  acid.  All  kinds  of  wa- 
ters may  be  ferruginous.  The  third  class 
includes  only  non  sulphurous  waters,  the 
iron  of  which  forms  the  principal  charac- 
teristics, as  the  waters  of  Orezza,  Forges- 
les-Eaux  (Seine-Inférieure)  and  Sylvanès. 

4th  Saline  waters.  — This  class  includes 
waters  of  very  varying  composition  : some 
of  them  are  noticable  for  their  chloride  of 
sodium,  as  the  waters  of  Bourbonne,  Luxeuil, 
Bourbon-l’Archambault,  Balaruc;  some  by 
their  sulphate  and  silicate  of  sodium,  as 
Evian,  Bains,  Plombières,  and  others  by  the 
carbonate  or  sulphate  of  calx,  as  Pougues 
Cransac,  Contrexeville,  Aulus,  Capvern,  Ba- 
gnères-de-Bigorre. 

The  number  of  springs  in  use  is  1.291. 

giving  a total  delivery  of  138.000  cubic  meters 
every  24  hours.  The  springs  in  exploita- 
tion supply  349  establishments,  264  of  which 
include  bathing-installations,  with  : 6.277 
baths  and  415  swimming-baths,  without 
counting  shower-baths. 

As  to  the  number  of  bathers,  it  rose  from 
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passait  de  38.850  en  1830  à 93.000  en  1852, 
et  à 372.000  en  1898;  le  numéraire  laissé  dans 
nos  stations  durant  la  saison  balnéaire  at- 
teint environ  150  millions  de  francs. 

En  Algérie,  où  jaillissent  des  sources  assez 
nombreuses,  remarquables  par  leur  tempé- 
rature élevée  et  l’abondance  de  leur  débita  on 
compte  22  établissements  thermaux,  dont 
19  comprennent  62  piscines  et  43  baignoires. 
Les  eaux,  étant  chaudes,  s’emploient  à peu 
près  exclusivement  sous  forme  de  bains.  Ces 
sources  sont  surtout  fréquentées  par  les  in- 
digènes; on  évalue  à 45.000  le  nombre  des 
baigneurs  et  à 75.000  le  nombre  des  bouteilles 
livrées  à la  consommation,  tant  locale  qu’ex- 
térieure. 

Transportées,  les  eaux  minérales  perdent 
une  partie  de  leurs  propriétés;  celles  qui  sup- 
portent le  mieux  le  transport  sont  les  eaux 
froides  non  gazeuses;  cependant,  à la  suite 
de  patientes  recherches,  des  hydrologues  ont 
posé,  pour  le  tirage  et  la  mise  en  bouteilles, 
des  règles  auxquelles  la  plupart  des  stations 
se  conforment  scrupuleusement;  aussi  l’expé- 
dition de  ces  eaux  forme-t-elle  un  élément 
important  de  notre  commerce  d’exportation. 

En  1898,  il  en  a été  exporté  14.274.368  kilo- 
grammes, d’une  valeur  de  2.141.160  francs. 

Cette  exportation  se  subdivise  ainsi  : 

Vichy,  9.512.420  kilogr.;  Vais,  1.353.623; 
Saint-Galmier,  1.141.813;  St-Yorre,  391.395; 
Contrexeville,  349.692;  Rubinat,  314.324;  Saint- 
Amand,  191.986;  Evian,  184.387;  Vittel, 
130.278;  Bussang,  74.203;  Pougues,  51.152; 
Orezza,  48.798;  Lourdes,  44.247;  Boulan, 
39.156;  Hunyadi-Janos,  27.372;  La  Bourboule, 
26.333;  Villacabras,  25.577;  Montmirail,  24.923; 
Seltz,  24.574;  Alept,  15.848;  Mont-Dore,  11.694; 
Carabana,  11.648;  Saint-Romain,  11.160;  Chal- 
les,  10.959;  Eaux-Bonnes,  10.248;  Royat,  9.118; 
Martigny,  8.927;  Vivaraises,  7.750;  divers, 
219.787. 

Une  des  causes  principales  de  l’accroisse- 
ment du  commerce  des  eaux  en  bouteilles  est 
l’usage  des  eaux  de  table , c’est-à-dire  des  eaux 
minérales  légères,  dont  la  consommation  s’est 
si  fort  répandue  depuis  que  la  science  à mon- 
tré l’influence  des  eaux  impures  sur  la  propa- 
gation des  épidémies  et  des  maladies  conta- 
gieuses. 

Le  commerce  de  nos  eaux  minérales  est 


38.850  in  1830  to  93.000  in  1852,  and  372.000 
in  1898;  the  money  left  at  our  stations  during 
the  season  reaches  about  150  million  francs. 

In  Algeria,  where  there  are  many  springs 
remarkable  for  their  high  temperature  and 
the  abundance  of  their  delivery,  there  are 
22  thermal  establishments,  19  of  which  have 
62  swimming-baths  and  43  other  baths.  As 
the  waters  are  warm,  they  are  used  exclusi- 
vely for  baths.  ' 

These  springs  are  mostly  frequented  by 
natives  : there  are  about  45.000  bathers  and 
the  numb  r of  bottles  delivered  for  consump- 
tion, home  and  foreign,  is  75.000. 

Transported,  mineral  waters  lose  some  of 
their  qualities;  cold  non-gaseous  waters  are 
the  ones  which  can  bear  transport  most 
easily;  however,  after  many  patient  resear- 
ches, scientists  have  made  rules  for  the  bot- 
tling which  most  of  the  stations  follow  very 
closely;  so  the  expedition  of  these  waters 
form  an  important  element  of  our  export- 
trade. 

In  1898,  14.274.368  kilog.,  worth  2.141.169 
francs,  were  exported. 

This  exportation  is  divided  as  follows  : 

Vichy,  9.512.420  kilogr.;  Vais,  1.353.623: 
Saint-Galmier,  1.141.813;  St-Yorre,  391.395; 
Contrexeville,  349.692;  Rubinat,  314.324;  Saint- 
Amand,  191.986  ; Evian,  184.387  ; Vittel, 
130.278;  Bussang,  74.203;  Pougues,  51.152; 
Orezza,  48.798;  Lourdes,  44.247;  Boulan, 
39.156;  Hunyadi-Janos,  27.372;  La  Bourboule, 
.26.333;  Villacabras,  25.577;  Montmirail,  24.923; 
Seitz,  24.574;  Alept,  15.848;  Mont-Dore,  11.694; 
Carabana,  11.648;  Saint-Romain,  11.160;  Chal- 
les,  10.959;  Eaux-Bonnes,  10.248;  Royat,  9.118; 
Martigny,  8.927;  Vivaraises,  7.750;  divers, 
219.787. 

One  of  the  principal  reasons  for  the  in- 
crease in  the  trade  in  bottled  mineral  waters 
is  the  use  of  table  waters,  a light  form  of 
mineral  water,  the  consumption  of  which 
has  increased  since  science  has  pointed  out 
the  danger  from  drinking  impure  water  and 
the  facility  with  which  by  the  same  means 
epidemics  of  infectuous  diseases  are  propa- 
gated. 

The  trade  in  bottled  mineral  waters  is 
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susceptible  de  prendre  encore  de  nouveaux 
développements;  pour  cela,  il  faut  les  faire 
connaître,  et  dans  ce  but  il  est  indispensable 
d’adresser  aux  médecins,  aux  pharmaciens  à 
l’étranger,  des  prospectus  avec  des  vues  des 
établissements  et  des  sites  pittoresques  de  la 
contrée  et  de  leur  envoyer  des  caisses  d'é- 
chantillons. 

Marchés  d’exportation.—  Paris,  Vichy, 
Vais,  Saint-Galmier,  Contrexeville,  Rubinat, 
Saint-Amand,  Evian,  Vittel,  Bussang,  Pou- 
gues,  Orezza,  Lourdes. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 

1902,  les  importations  d’eaux  minérales  dans 
ce  pays  ont  atteint  les  chiffres  suivants, 
d’après  les  statistiques  officielles  améri- 
caines : 


likely  to  extend  further,  but  it  is  necessary 
to  advertize  them  well,  to  forward  samples 
and  prospectuses  to  doctors  and  others  whose 
verdict  is  accepted  by  all  suffering  huma- 
nity. 


Export  markets.—  Paris,  Vichy,  Vais, 
Saint-Galmier,  Contrexeville,  Rubinat,  Saint- 
Amand,  Evian,  Vittel,  Bussang,  Pougues, 
Orezza,  Lourdes,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  the  importations  of  mineral 
water  into  this  country  rose  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  American  official 
statistics  : 


ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
(Thousand) 
gallons  dollars 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
(Thousand) 

gallons  dollars 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
(Thousand) 
gallons  dollars 

1891.  ~.  . . 

605 

733 

1895  r.  . . 

11b 

952 

18997.  . . 

930  1 7)90 

1892.  . . . 

706 

876 

1896.  . . . 

942 

1.107 

1900.  . . . 

967  1.170 

1893.  . . . 

686 

891 

1897.  . . . 

928 

1.134 

1902.  . . . 

1894.  . . . 

757 

909 

1898.  . . . 

736 

923 

En  1900  et 

1902, 

ces  importations  se  sont 

In 

1900  and 

1902,  these  importations  were 

décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  : 


divided  as  follows  for  the  chief  countries  of 
origin  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

((Countries  of  origin) 

France (France) 

Italie (Italy) 

Espagne (Spain) 

Royaume-Uni.  . . (United  Kingdom)  . 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Par  douzaine  de  bouteilles. 
Eaux  minérales  naturelles  et  leurs  imi- 
tations, et  eaux  artificielles  en 
bouteilles  de  verre  uni,  vert  ou 
de  couleur,  renfermant  : 

jusqu’à  1 pint F.  1 03 

plus  de  1 pint  jusqu’à  1 quart.  1 55 
Sels  naturels  obtenus  par  évaporation, 
sur  présentation  d’un  certifi- 
cat  Exempts. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  III0  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


1900 

1902 

Milliers  de 

Milliers  de 

( Thousand l 

(Thousand) 

gallons 

dollars 

gallons 

dollars 

275 

456 

342 

578 

649 

655 

835 

852 

1,4 

1,5 

117 

86 

26 

42 

25 

45 

Custom  tariff.  — United  States. 

Per  dozen  bottles. 

Natural  and  imitation  mineral  waters, 
and  artificial  waters,  in  ordinary 
glass  bottles,  green  or  coloured, 
including  : 

up  to  1 pint 1 03 

more  than  1 pint  up  to  1 quart.  1 55 

Natural  salts  obtained  by  evaporation, 

on  presentation  of  a certificate.  Free. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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HUILES  D’OLIVE 


Olive  oils.  — Olivenoie.  — Olio  d’olivo.  — Aceite  de  olivo. 


Centres  de  production.  — La  culture  de 
l'olivier  {Olea  Europea)  en  Franne  est  spé- 
ciale à la  région  méditerranéenne.  Elle  occupe 
une  superficie  plantée  en  masse  de  125.400 
hectares.  Au  premier  rang  des  départements 
producteurs  se  placent  le  Var,  les  Bouches- 
du-Rhône,  les  Alpes-Maritimes,  la  Corse,  le 
Gard.  On  estime  la  production  en  fruits  à plus 
de  2 millions  d’hectolitres  consacrés  pour 
moitié  à la  fabrication  de  l’huile.  Le  rende- 
ment en  fruits  est  d’ailleurs  très  variable  sui- 
vant les  années.  Notre  grande  colonie  algé- 
rienne donne  plus  de  1.500.000  hectolitres 
d’olives.  En  Provence,  l’olivier  atte.int  jusqu’à 
10  mètres;  mais  il  a généralement  dans  le 
Midi  de  la  Franoe,  et  surtout  en  Languedoc, 
4 à 5 mètres  de  haut.  En  Algérie,  au  con- 
traire, c’est  un  arbre  de  grande  taille. 

L’huile  d’olive  est  la  meilleure  des  graisses 
végétales  comestibles;  elle  renferme  surtout 
de  l’oléine,  de  la  palmitine,  un  peu  de  stéa- 
rine et  des  traces  de  matières  colorantes, 
aromatiques  et  minérales;  au  point  de  vue 
alimentaire,  sa  digestibilité  est  très  consi- 
dérable. 

La  meilleure  huile  d’olive  est  Yhuile  vierge, 
résultat  de  la  première  pression,  obtenue  à 
froid  et  sans  fermentation.  Quand  le  fruit  est 
vert,  l’huile  est  légèrement  colorée  en  vert  et 
a un  goût  de  fruit  prononcé;  dans  le  cas  con- 
traire, elle  est  jaune,  sans  odeur  et  possède 
une  saveur  douce  et  agréable.  L’huile  obte- 
nue à chaud  a une  couleur  ambrée  et  une 
saveur  moins  agréable;  elle  est  plus  vis- 
queuse. Celle  provenant  des  tourteaux  sert 
pour  les  coupages  et  les  résidus  sont  utilisés 
par  l’industrie. 

L’huile  d’olive  fine  s’obtient  principalement 
dans  nos  régions  méridionales,  en  Corse,  en 
Algérie  et  en  Tunisie.  Le  territoire  d’Aix,  en 
Provence,  a conquis  une  réputation  univer- 
selle; ses  huiles  sont  délicates  et  parfumées. 

Nice  produit  également  des  huiles  de  qua- 
lité très  fine. 


Centres  of  production.  — The  culture  of  the 
olive  tree'  (Olea  Europea)  in  France  is  pe 
culiar  to  the  Mediterranean  region.  It  oc- 
cupies a planted  area  in  a mass  of  125.400 
hectares  (1  = about  2 1/2  acres).  In  the  first 
rank  of  the  producing  departments  are  plac- 
ed :Var,  Bouches-du-Rhône,  Alpes-Maritimes, 
Corsica,  Gard.  The  production  in  fruits 
is  estimated  at  more  than  2 million  hecto- 
liters, a half  of  which  is  consecrated  to  the 
fabrication  of  oil.  The  produce  in  fruits 
is  besides  very  varied,  according  to  the  year. 
Our  great  Algerian  colony  yields  more  than 
1.500.000  hectolitres  of  olives.  In  Provence 
the  olive  tree  attains  as  much  as  10  meters; 
but  it  is  generally  in  the  South  of  France 
and  more  especially  in  Languedoc  from  4 to 
5 meters  high.  In  Algeria,  on  the  contrary, 
it  is  a tree  of  lofty  stature. 

Olive  oil  is  the  best  of  vegetable  and  eata- 
ble fats;  it  contains  more  especially  oleine, 
palmitine,  a little  stearine  and  traces  of  color- 
ing, aromatic  and  mineral  matters;  from  an 
alimentary  point  of  view,  its  digestibility  is 
very  considerable. 

The  best  olive  oil  is  “ l’huile  vierge  ” (vir- 
gin oil),  result  of  the  first  pressure,  obtained 
by  coldness,  and  without  fermentation. 
When  the  fruit  is  green,  the  oil  is  slightly 
tinted  with  green  and  has  a pronounced  taste 
of  fruit;  in  the  opposite  case,  it  is  yellow, 
without  odour  and  possesses  a sweet  and 
agreeable  savour. 

The  oil  obtained  by  heat  has  an  amber 
shade  and  a less  agreeable  savour,  it  is  more 
glutinous.  That  coming'Mrom  oil  cakes  is 
used  for  mixing  and  the  residue  is  utilized 
by  industry. 

Superior  olive  oil  is  obtained  principally 
in  our  meridional  regions  : Corsica,  Algeria 
and  Tunis.  The  territory  of  Aix  in  Pro- 
vence has  conquered  an  universal  reputation; 
its  oils  are  delicate  and  perfumed.  Nice 
eqüally  produces  oils  of  a very  superior 
quality. 
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L’Ilalie  et  l'Espagne  produisent  également 
de  grandes  quantités  d’huile,  quoique  la  pro- 
duction italienne  se  soit  trouvée  très  forte- 
ment réduite  depuis  quatre  ou  cinq  ans  à la 
suite  des  ravages  produits  par  un  terrible 
parasite  de  l'olive,  la  masca  olearia,  dans  les 
provinces  méridionales  de  ce  pays. 

L’Istrie  et  la  Dalmatic,  provinces  autri- 
chiennes sur  l’Adriatique,  fournissent  aussi 
h la  consommation  une  certaine  quantité 
d’huile. 

Nos  huiles  sont  beaucoup  plus  appréciées 
que  celles  de  ces  divers  pays.,  et,  en  ajoutant 
à notre  exportation  celle  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie,  notre  pays  occupe  une  place  impor- 
tante dans  le  commerce  d’exportation  de  ce 
produit. 

En  1896,  les  huileries  occupaient  en  France 
9.100  personnes;  207  établissements  em- 
ployaient chacun  plus  de  5 ouvriers,  et 
sur  ce  nombre  1S3  maisons  en  comptaient  de 
5 à 50,  et  24  de  50  à 500.  Les  Bouches-du- 
Rhône  figuraient  pour  30  % dans  la  pro- 
portion du  personnel  occupé  à la  même  in- 
dustrie dans  la  France  entière. 

L’Amérique  consomme  relativement  peu 
d’huile  d’olive  : la  consommation  des  Etats- 
Unis,  dans  les  meilleures  années,  ne  dé- 
passe pas  35.000  hectolitres  ou  3.500.000  litres, 
pour  une  population  de  76  millions  d’habi- 
tants. La  Californie  en  fournit  une  certaine 
partie,  le  reste  provient  d’Europe,  principa- 
lement de  France  et  d’Italie.  Les  produits 
français  sont  recherchés,  malgré  leur  prix 
un  peu  plus  élevé,  à cause  de  leur  limpidité, 
de  leur  pureté  et  de  l’absence  d’arrière-goût. 
Les  expéditions  se  font  en  barils,  estagnons, 
flacons  ou  bouteilles. 

Marchés  d’exportation.  — En  France  : Nice, 
Antibes,  Aix-en-Provence,  Grasse,  Arles, 
Lambesc,  Marseille,  Pélissanne,  Salon,  Ajac- 
cio. Bastia,  Cette,  Montpellier,  etc. 

En  Algérie  : Alger,  Gouraya,  Montenotte, 
Constantine,  Guelma,  Tlemcen,  etc. 

En  Tunisie  : Sfax. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  ont  atteint  annuellement  les  chif- 
fres ci-après,  selon  les  statistiques  officielles 
américaines. 


Italy  and  Spain  also  produce  large  quanti- 
ties of  oil,  although  the  Italian  productio  i 
has  become  very  considerably  reduced  since 
four  or  five  years,  in  consequence  of  the 
ravages  brought  about  by  a terrible  parasite 
of  tiled  o'ive,  the  mosca  olearia , in  the  Sou- 
thern provinces  of  this  country. 

Islria  and  Dalmatia,  Austrian  provinces  on 
the  Adriatic  also  supply,  for  consummation 
a certain  quantity  of  oil. 

Our  oils  are  much  more  appreciated  than 
those  of  these  divers  countries,  and,  in 
adding  to  our  exportation,  those  of  Algeria 
and  Tunis,  France  occupies  a preponderant 
place  in  the  trading  exportation  of  this 
product. 

In  1896,  in  France,  oil-mills  occupied  9.1UU 
persons;  207  establishments  each  employed 
more  than  5 workmen,  and  out  of  this  num- 
ber 183  reckoned  from  5 to  50,  and  24  houses 
from  50  to  500.  The  Bouches-du-Rhône 
figure  for  30  % in  the  proportion  of  the 
staff  occupied  in  the  same  industry  in  the 
whole  of  France. 

America  consumes  relatively  speaking  but 
little  olive  oil  : the  consumption  in  the  best 
years  does  not  exceed  35.000  hectoliters  or 
3.500.000  liters,  for  a population  of  76  mil- 
lion inhabitants.  California  supplies  a cer- 
tain quantity,  the  rest  comes  from  Europe, 
chiefly  from  France  and  Italy.  The  French 
products,  in  spite  of  their  somewhat  higher 
price,  are  much  sought  after,  on  account  of 
their  limpidity,  their  purity  and  the  absence 
of  after-taste.  The  expeditions  are  made  in 
casks,  wicker-work  bottles,  flasks  or  bottles. 


Export  markets.  — In  France  : Nice,  An- 
tibes, Aix-en-Provence,  Grasse,  Arles, 
Lambesc,  Marseilles,  Pelisanne,  Salon,  Ajac- 
cio, Bastia,  Cette,  Montpellier,  &c. 

In  Algeria  : Algiers,  Gouraya,  Montenotte, 
Constantina,  Guelma,  Tlemcen,  &c. 

In  Tunis  : Sfax. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  have  reached  annually  the 
following  figures,  according  to  the  American 
official  statistics. 


672 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


ANNÉES 

(Venrs) 

Milliers  de 
(Thousand) 
gallons  dollars 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
(Thousand) 
gallons  dollars 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
(Thousand) 
gallons  dollars 

1891 r.  . . 

1.885 

362 

18957  . . . 

2.047 

460 

18997.  . . 

1.608  596 

1892.  . . . 

2.165 

436 

1896.  . . . 

2.190 

543 

1900.  . .■  . 

1.972  662 

1893.  . . . 

2 532 

547 

1897.  . . . 

2.449 

581 

1902.  . . . 

2.247  770 

1894.  . . . 

1.627 

356 

1898.  . . . 

1.562 

458 

Pour  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 

For  1900 

and  1902,  these 

importations  were 

décomposées  comme 

ci-après, 

pour  les  prin- 

changed  into  the  following 

ones,  for  the  chief 

cipaux  pays  de  provenance 


countries  of  production  : 


1900 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

Milliers  de 
(Thousand) 
gallons  dollars 

Milliers  de 
(Thousand) 
gallons  dollars 

France  

, (France) 

188 

111 

255 

146 

Allemagne  . . . , 

, (Germany)  .... 

1.324 

395 

1 .455 

433 

Autriche-Hongire  , 

(Austria-Hungary)  . 

337 

103 

404 

130 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Per  hectolitre. 

Huile  d’olive  non  dénommée.  . .F.  54  74 
— en  bouteilles,  jarres,  boîtes  ou  ré- 
cipients similaires 68  45 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff. — United  States. 

Per  hectolitre. 

Olive  oil  : unclassed . F.  54  74 

— in  bottles,  jars,  boxes  or  similar 

recipients F.  68  45 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  tc  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o[  contents.) 


PATES  ALIMENTAIRES 

Alimentary  pastes.  — Teigwaaren.  — Paste  alimentari. 


Centres  de  fabrication.  — On  donne  le  nom 
de  pâles  alimentaires  à des  pâtes  moulées, 
de  diverses  formes  et  qui  sont  employées  à 
divers  usages  culinaires.  Elles  sont  fabri- 
quées avec  des  gruaux  de  blé  dur  (semoules 
en  gruau)  et  de  l’eau;  elles  doivent  être  soli- 
des, entièrement  sèches,  et  ne  pas  se  délayer 
à la  cuisson. 

Cette  industrie  est  originaire  d’Italie,  où  la 
richesse  des  blés  en  gluten  provoqua  son 
éclosion,  suivant  la  tradition^  dans  la  ville  de 
Gênes,  vers  le  xiv®  siècle. 

Ces  pâtes  peuvent  être  divisées  en  pâtes 
arrondies  et  en  pâtes  plates.  Il  faut  citer, 
parmi  les  pâte,s  arrondies,  les  vermicelles 
( vermicelli ),  pâte  à l’état  de  fils  de  diverses 


Centres  of  manufactures.  — The  name  oi 
farinaceous  foods  is  given  to  moulded  pastes 
having  different  shapes  and  destined  for  dif- 
ferent culinary  uses.  They  are  made  of 
hard  oat-meal  (semolina)  and  water  ; they 
must  be  solid,  entirely  dry  and  not  diluted 
with  boiling  water. 

This  industry  originating  in  Italy,  were 
the  richness  of  the  corn  started  it,  according 
to  tradition,  in  the  town  of  Genoa,  during 
the  xivth  century. 

These  pastes  may  be  divided  into  round 
pastes  and  flat  pastes. 

Among  round  pastes,  may  be  named  the 
vermicelli , thread-like  paste  of  different 
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grosseurs;  plus  menus,  ils  prendront  le  nom 
de  capellini  et  de  sopra  capellini  (cheveux  ou 
gros  cheveux);  plus  gros,  celui  de  spayhetli 
(licclle). 

Les  macaroni  (maccheroni),  originaires  de 
Naples,  sont  faits  avec  la  même  pâte  que  les 
vermicelles;  ils  sont  plus  gros  et  se  présen- 
tent sous  la  forme  de  tubes  creux;  de  plus 
petites  dimensions,  ils  forment  des  macche- 
roncini.  Dans  cette  catégorie  sont  comprises 
les  nouilles. 

Les  pâtes  plates  comprennent  les  lazagnes 
(lasagne),  préparées  avec  la  même  pâte  con- 
vertie en  ruban  par  la  pression;  les  lasa- 
gnoni , en  rubans  plus  larges;  les  naslri,  nas- 
trini  et  lagliarini,  en  rubans  plus  étroits.  Les 
pâtes  plates  découpées  en  forme  d’étoiles, 
de  lettres  de  l’alphabet,  de  cœurs,  de  dés,  etc., 
prennent  le  nom  générique  de  pasline  (petites 
pâtes)  ou,  plus  communément,  de  « pâtes 
d'Italie».  La  semoule  de  pâte  n’est  autre 
chose  que  du  blé  réduit  en  granule  fin  par 
l’action  des  meules. 

Les  perfectionnements  apportés  chez  nous 
dans  la  préparation  de  la  semoule  de  blé,  et 
surtout  la  substitution  de  la  semoule  de  blé 
dur,  beaucoup  plus  riche  et  plus  nutritive,  à 
la  farine  de  blé  tendre,  généralement  em- 
ployée en  Italie,  ont  assuré  à notre  fabrica- 
tion de  pâtes  alimentaires  une  importance 
de  plus  en  plus  grande  et  une  supériorité 
très  accentuée,  supériorité  encore  augmentée 
par  de  fort  ingénieux  procédés  de  pétris- 
sage, d’étuvage  et  de  séchage.  L’Italie  elle- 
même  s’adresse  à nos  fabricants  pour  les 
produits  de  qualité  supérieure. 

L’Amérique  du  Nord  et  du  Sud,  ainsi  que 
nombre  d’Etats  européens,  font  une  grande 
consommation  de  pâtes  alimentaires. 

Marchés  d’exportation.  — Lyon,  Clermont- 
Ferrand,  Marseille,  Paris,  Valence,  Vosges. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1899  à 
1902,  les  importations  de  pâtes  alimentaires 
pour  la  consommation  immédiate  et  les  sor- 
ties d’entrepôt,  pour  la  consommation  égale- 
ment, se  sont  élevées  ensemble,  par  année, 
aux  chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  américaines  : 


Milliers  cle  (Thousand)  - 1899 

Livres-poids.  . (Pounds  weight)  . . 15.649 

Dollars  ....  (Dollars) 681,85 


sizes;  smaller,  they  are  called  capellini  and 
sopra  capellini  (hair  or  big  hair)f  larger 
spaghetti  (rope). 

Macaroni,  originating  in  Naples,  is  made  of 
the  same  paste  as  vermicelli;  it  is  bigger  and 
has  the  shape  of  a hollow  pipe,  in  smaller 
dimensions,  it  takes  the  name  of  maccheron- 
cini. 

In  this  category  are  included  nouilles. 

Flat  pastes  include  the  “lazagnes”,  pre- 
pared with  the  same  paste  and  llattened  in 
the  shape  of  ribbon;  the  lasagnoni  in  ribbons, 
bigger;  the  nastri,  nastrini  and  tagliarini  are 
narrower. 

Flat  pastes  cut  in  shape  of  stars,  letters 
of  the  alphabet,  hearts,  dice,  &c.,  take  the 
general  name  of  pas  tine  (small  pastes),  com- 
monly called  “ Italian  pastes  ”.  Semolina  is 
nothing  else  than  fine  wheat  reduced  to  ex- 
tremely small  granules  by  grinding. 

The  improvements  brought  into  our  coun- 
try in  the  preparation  of  corn-semolina,  and 
specially  the  substitution  of  hard-corn  semo- 
lina (richer  and  more  nourishing)  to  soft 
corn-flour,  generally  used  in  Italy,  has  en- 
sured to  our  fabrication  of  alimentary  pastes 
a larger  importance  and  superiority,  which 
superiority  has  been  increased  by  ingenious 
processes  of  kneading  and  drying.  Italy 
itself  obtains  the  superior  grade  of  our 
makers. 

North  and  South  America,  as  well  as  a 
large  number  of  European  States,  are  large 
consumers  of  alimentary  pastes. 

Export  markets.  — Lyons,  Clermont-Fer- 
rand, Marseilles,  Paris,  Valence,  Vosges. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1899  to  1902,  the  importations  of  alimentary 
pastes  for  immediate  consumption  reached 
together  the  following  figures,  according  to 
American  official  statistics  : 


1900  1901 

18.608  18.186 
820,16  735,24 


1902 

23.780 

974.92 
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La  France  a participé  à ces  importations  : 
en  1899,  pour  672  milliers  de  francs;  en  1900, 
pour  673. 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis.  Par  livre. 
Macaroni,  vermicelle  et  autres  pré- 
parations similaires.  ...  1 cent  1/2 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


France  took  a large  share  in  these  impor- 
tations : in  1899,  672  thousand  francs;  in  1900, 
673  thousand  francs. 

Custom  tariff.  — United  States.  Per  pound. 
Macaroni,  vermicelli  and  other  si- 
milar preparations.  ...  1 cent  1/2 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o$  contents.) 


GRAINES  DE  SEMENCE,  FLEURS  ET  PLANTES 

(Seeds,  flowers  and  plants  or  sets.  — Samen.  — Semi.  — Semillas.) 


Centres  de  production.—  Semences. — La 
dénomination  de  « graines  de  semence  » com- 
prend la  généralité  des  graines  destinées 
aux  semis  : les  graines  fourragères,  potagè- 
res et  forestières  en  formant  l’élément  prin- 
cipal. Les  céréales  et  les  semences  généra- 
lement désignées  sous  le  nom  de  gratns  en 
sont  exceptées. 

Les  seules  graines  fourragères  qui  sont 
l’objet  de  transactions  de  quelque  importance 
sont  celles  de  luzerne  et  de  trèfle.  La  meil- 
leure graine  de  luzerne  est  celle  que  l’on  tire 
de  la  Provence,  du  Languedoc  et  du  Poitou; 
celle  qu’on  récolte  dans  les  départements  du 
Nord  atteint  rarement  une  parfaite  maturité. 
L’exportation  des  graines  fourragères  est  con- 
sidérable, surtout  en  graines  de  luzerne. 

C’est  par  des  procédés  de  culture  perfec- 
tionnés que  s’obtient  la  parfaite  pureté  des 
graines.  Certaines  espèces  réussiront  mieux 
sous  un  climat  chaud  et  sec  : on  choisira 
alors  les  rivages  de  la  Méditerranée  ou  l’Al- 
gérie. Pour  d’autres,  au  contraire,  surtout 
pour  un  grand  nombre  de  plantes  fourragères 
et  de  fleurs,  la  région  la  plus  favorable  est 
celle  où  aux  hivers  doux  succèdent  des  étés 
suffisamment  humides  et  des  automnes  plu- 
tôt secs  et  prolongés.  D’où  le  succès  de  cer- 
taines cultures  en  Anjou  et  autres  régions 
similaires. 

Dans  ses  diverses  branches,  la  grainerie 
a pris  sur  notre  sol  des  proportions  consi- 


Centres  of  production.  — Seeds.  — The  de- 
nomination of  seeds  comprises  the  generality 
of  grains  purposed  for  sowing  : fodder,  kit- 
chen-garden and  forest  grains  forming  the 
principal  element  of  it.  Cereals  and  the 
seeds  generally  designated  under  the  name 
of  grains  are  excepted. 

Lucerne  grass  and  clover  are  the  only 
grains  of  fodder  of  which  the  object  of  tran- 
saction is  of  a little  importance.  The  best 
lucerne  grass  grain  is  obtained  from  Pro- 
vence, Languedoc  and  Poitout  that  which  is 
gathered  in  the  Northern  departments  sel- 
dom reach  a perfect  maturity. 

The  exportation  of  the  grams  of  fodder, 
especially  of  the  lucerne  grass,  is  conside- 
rable. 

It  is  by  the  improved  processes  of  culture 
that  perfect  purity  of  grains  is  obtained.  Cer- 
tain species  thrive  better  in  a hot  and  dry 
climate;  one  would  choose  therefore  the  sho- 
res of  the  Mediterranean  or  Algeria.  For 
others,  on  the  contrary,  especially  for  a great 
number  of  fodder  plants  and  flowers,  the 
most  favourable  region  is  where  the  mild 
winters  follow  sufficiently  damp  summers 
and  rather  dry  and  prolonged  autumns. 
Whence  the  success  of  certain  cultures  in 
Anjou  and  other  similar  regions. 

In  its  different  branches,  seed  trade  and 
culture  have  taken  considerable  proportions 
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dérables.  Des  maisons  nombreuses  et  d’une 
honorabilité  incontestable  s’occupent  de  cul- 
tiver ou  de  faire  cultiver  des  types  de  plantes 
qui  deviendront  des  porte-graines,  d’en  ré- 
colter la  semence  et  de  la  livrer  à leur  clien- 
tèle. En  plaçant  à une  distance  raisonnable 
de  leurs  congénères  les  plants  reproducteurs, 
elles  savent  éviter  les  croisements  fâcheux  et 
les  hybridations  nuisibles,  tandis  que,  par  ia 
pratique  de  la  fécondation  artificielle,  elles 
parviennent  à doter  chaque  année  de  nou- 
veautés intéressantes  nos  cultures  florales  et 
potagères.  Aussi  plusieurs  maisons  ont  des 
succursales  sur  plusieurs  points  de  la  Fran- 
ce, en  Algérie,  en  Australie,  au  Japon  et  aux 
Etats-Unis  pour  obtenir  la  maturité  complète 
de  certaines  graines. 

La  production  des  semences  est  disséminée 
sur  tout  notre  territoire,  la  banlieue  pari- 
sienne abonde  en  établissements  de  ce  genre. 
A leur  tête  il  faut  placer  la  maison  Vilmorin 
Andreux,  fondée  en  1735,  qui  possède,  indé- 
pendamment de  son  siège  social,  des  jardins 
d’essai  et  des  magasins  à Reuilly,  des 
champs  d’expérience  et  de  production  florale 
et  maraîchère  à Verrières,  la  ferme  de  Saint- 
Fiacre,  consacrée  à l’étude  comparée  des 
céréales,  des  fourrages,  des  betteraves  et  au- 
tres plantes  de  grande  culture;  enfin,  la  sta- 
tion d’Antibes,  peuplée  de  végétaux  exigeant 
le  climat  de  l’oranger. 

L’Anjou  et  le  Maine  opèrent  sur  de  grandes 
étendues  avec  les  graines  potagères.  Le 
Nord  a les  betteraves;  la  Provence  cumule 
les  plantes  annuelles,  les  légumes  et  les 
fleurs  à Saint-Remy,  Nice,  Antibes,  Hyères, 
Cannes  et  Marseille.  La  production  des  vi- 
gnes hybrides  auxquelles  on  demande  ac- 
tuellement la  solution  des  difficultés  accu- 
mulées sur  la  viticulture  par  le  phylloxera  et 
les  maladies  cryptogamiques,  est  poursuivie 
avec  le  plus  grand  succès  par  d’éminents 
spécialistes  à Nîmes,  Aubenas,  Montpel- 
lier, etc.  Les  Ardennes  et  le  Centre  ont  des 
établissements  importants  qui  réunissent  les 
différentes  espèces  agricoles,  les  semences 
potagères,  florales  ou  forestières.  Le  groupe 
actif  des  grainiers  de  Lyon  s’attache  à la 
production  des  semences  les  plus  variées. 

Jeunes  plants  de  fleurs.  — Le  commerce  de 
cette  sorte  de  plants  se  pratique  surtout  dans 
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on  our  soil.  Numerous  houses  of  an  in- 
contestable honourableness  occupy  inhabi- 
tants to  cultivate  or  have  cultivated  types, 
which  become  grain-holders,  to  gather  the 
seed  from  them  and  to  deliver  it  to  their 
customers.  In  placing  the  reproductive 
plants  at  a reasonable  distances  from  their 
cognates,  they  know  how  to  avoid  the  regret- 
table crossings  and  the  noxious  hybrids, 
whilst,  by  the  method  of  artificial  fécondation, 
they  manage  to  endow  our  floral  and  kitchen 
garden  culture  every  year  with  interesting 
novelties.  Thus  several  houses  have  bran- 
ches in  many  parts  of  France,  Algeria,  Aus- 
tralia, Japan  and  the  Un^ed  States,  in  order 
to  obtain  the  complete  maturity  of  certain 
grains.  The  production  of  seeds  is  scat- 
tered over  the  whole  of  our  territory.  The 
suburbs  of  Paris  abound  in  establishments 
of  this  kind.  We  must  place  at  their  head 
the  house  Vilmorin  Andrieux,  founded  in 
1735,  which  possesses  independently  of  its 
social  seat,  trial  garden  and  shops  at  Reuilly, 
fields  for  experimenting  and  floral  and  nur- 
sery garden  production  at  Verrières,  the 
farm  of  Saint-Fiacre,  consecrated  to  the  com- 
parative study  of  cereals  fodders,  beetroots 
and  other  plants  of  great  culture;  finally  the 
station  of  Antibes,  stocked  with  vegetables 
exacting  the  climate  of  the  orange-tree. 

Anjou  and  Maine  work  on  vast  grounds 
with  the  kitchen  garden  grains.  The  Nord 
has  beetroots,  the  Provence  accumulates  the 
annual  plants;  vegetables  and  flowers  at 
Saint-Remy,  N:ce,  Antibes,  Hyères,  Cannes, 
and  Marseilles.  The  production  of  the 
hybrid  vines  to  which  one  requires  actually 
the  solution  of  difficulties  accumulated  on 
the  culture  of  wine,  caused  by  the  phylloxera 
and  cryptogamie  diseases,  is  followed  up 
with  great  success  by  eminent  specialists 
at  Nimes,  Aubenas,  Montpellier,  &c.  The 
Ardennes  and  Centro  of  France  possess  im- 
portant establishments,  which  collect  toge- 
ther the  different  agricultural  species,  kitchen 
garden,  floral  or  forest  seeds.  The  active 
group  of  seedsmen  at  Lyons  interests  itself 
in  the  production  of  the  most  varied  seeds. 


Young  slips  of  flowers.  — The  commerce  of 
this  kind  of  plants  is  practised  chiefly  in  the 
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la  banlieue  de  Paris.  Il  y a à Malakoff,  Mont- 
rouge et  Vincennes  des  horticulteurs  semant 
jusqu’à  30.000  pots  de  primevères;  Saint- 
Remy  et  Chevreuse,  sur  la  ligne  de  Limours, 
fournissent  des  plants  de  grandes  pensées 
par  centaines  de  mille.  Bourg-la-Reine  cultive 
la  giroflée  jaune  et  le  myosotis;  Chatenay  et 
Chatillon  le  cyclamen  de  Perse  à grandes 
fleurs,  des  plants  de  primevères,  etc. 

Les  cultures  d’oignons  à fleurs  occupent  en 
France  une  place  importante.  Les  jacinthes 
romaines  s’exportent  par  millions.  Il  se  fait 
un  commerce  considérable  d’anémones  sim- 
ples et  doubles,  de  narcisses  dites  de  Cons- 
tantinople, de  jonquilles,  de  freesias. 


Jeunes  plants  d’arbres. — La  culture  des 
arbres  et  des  arbustes,  et  parfois  aussi  de 
plantes  herbacées  d’ornement,  est  spécialisée 
par  une  catégorie  spéciale  de  cultivateurs, 
les  pépiniéristes , dans  des  exploitations  appe- 
lées pépinières. 

Néanmoins,  cette  culture  embrasse  prin- 
cipalement les  arbres  fruitiers,  dont  les 
plants,  multipliés  en  grand  nombre,  se  com- 
posent presque-  exclusivement  des  cinq  va- 
riétés ci-après  : prunier  Myrobolan,  Sainte- 
Lucie,  cognassier,  poirier  et  pommier.  Il 
existe  aussi  des  semis  d’amandier  et  de 
pêcher  franc.  Les  principaux  centres  de  pro- 
duction sont  Orléans,  Angers  et  quelques 
villes  du  Sud-Est,  Les  plants  de  poiriers  et 
de  pommiers  sont  très  importants  en  Nor- 
mandie. 

Une  partie  des  plants  des  grands  pépinié- 
ristes est  employée  à greffer  les  sujets  à 
fournir  à leur  clientèle;  une  autre  part  consi- 
dérable est  exportée  vers  l’Angleterre  et  les 
deux  Amériques,  et  surtout  aux  Etats-Unis. 

Un  commerce  actif  de  jeunes  plants  existe 
dans  la  plupart  de  nos  provinces. 

Depuis  de  longues  années,  en  France,  par 
suite  des  repeuplements  artificiels  des  mon- 
tagnes la  récolte  des  graines  à' essence  fo- 
restière a pris  également  une  grande  impor- 
tance. En  outre,  la  dépréciation  des  ferres  et 
la  rareté  croissante  de  la  main-d’œuvre  ont, 
de  1870  à 1890,  engagé  beaucoup  de  proprié- 
taires à boiser  leurs  terrains.  Angers,  Or- 
léans, Bernay,  Ussy  ont  fourni  des  plants 
forestiers  par  millions. 


suburbs  of  Paris.  At  Malakoff,  Montrouge 
and  Vincennes  there  exist  horticulturists 
sowing  as  many  as  30.000  pots  of  primroses; 
Saint  Remy  and  Chevreuse,  on  the  Limours 
line,  supply  slips  of  large  pansies  by  hun- 
dred of  thousands;  Bourg-la-Reine  cultivates 
the  wall-flower  and  myosotis;  chatenay  and 
Chatillon,  persian  cyclamen  with  large  blos- 
soms, primrose  slips,  &c. 

The  culture  of  bulbous  flowers  occupy  an 
important  place  in  France.  The  Roman 
hyacinth  is  exported  by  thousands.  There 
is  also  a considerable  business  done  with 
simple  and  double  anemones,  narcissus 
called  Constantinople  narcissus,  jonquils  and 
freesias. 

Saplings.  — The  culture  of  trees,  shrubs 
and  sometimes  also  herbaceous  plants  for 
decoration,  is  specified  by  a special  category 
of  cultivators,  nursery  gardeners , in  the  cul- 
tivation called  nursery  gardening.  Neverthe- 
less, this  culture  includes  chiefly  fruit  trees,  of 
which  the  plants  are  multiplied  in  great  num- 
bers, is  nearly  exclusively  composed  of  the 
five  following  varieties  : the  Myrobolan  plum 
tree,  Sainte-Lucie,  wild  quince  tree,  pear  and 
apple  tree;  there  also  exists  almond  and 
ungrafted  peach  trees.  The  chief  centres  of 
production  are  : Orléans,  Angers  and  a few 
towns  in  the  South  East.  The  plantation  of 
pear  and  apple  trees  is  very  important  in 
Normandy. 

A part  of  the  plantation  of  the  nursery 
gardeners  is  employed  to  graft  a stock  in 
order  to  supply  their  customers;  another 
considerable  part  is  exported  towards  En- 
gland, the  two  Americas  and  especially  to 
the  United  States. 

In  the  greater  part  of  our  provinces,  there 
exists  an  active  commerce  of  young  slips. 

In  France,  since  many  years,  in  conse- 
quence of  the  artificial  repeopling  of  the 
mountains,  the  gathering  in  of  grains  of 
forest  species  has  become  also  very  impor- 
tant. Besides,  the  depreciation  of  land  and 
the  increasing  scarcity  of  workmanship  have, 
from  1870  to  1890,  induced  many  land  owners 
to  plant  out  their  grounds.  Angers,  Or- 
leans, Bernay,  Ussy  supplied  forest  saplings 
by  million. 


ETATS  - UNIS  — FRANCK 


077 


Tout  en  restant  tributaires  de  l’étranger 
pour  les  graines  d’essences  résineuses  et 
môme  de  quelques  essences  feuillues,  notre 
pays  arrivera  à bref  délai  à se  suffire  à lui- 
méme.  Déjà,  nous  avons  même  à peu  près 
le  monopole  de  la  semence  du  pin  maritime. 

Le  commerce  des  plants  de  pins  sylvestres 
d’Autriche,  d’épicéas,  de  bouleaux,  est  très 
considérable.  Il  se  fait  également  un  com- 
merce assez  important  dq  jeunes  plants,  ou 
servant  à la  création  des  haies,  tels  qu’au- 
bépines,  citrus,  troènes,  etc.,  ou  destinés  à 
fournir  un  abri  au  gibier,  comme  les  buis, 
troènes  et  mahonias. 

En  résumé,  grâce  à des  recherches  métho- 
diques et  persévérantes,  les  maisons  fran- 
çaises de  semences  et  de  plants  ont  acquis 
dans  le  monde  entier  une  légit/ime  re- 
nommée. 

Marchés  d’exportation.  — Graines  de  se- 
mences. — Paris,  Lyon,  Angers  et  Le  Mans. 

Plants  de  f leurs . — Paris  et  sa  banlieue, 
Versailles. 

Plants  d'arbres.  — Fruitiers  : Orléans,  An- 
gers, Caen,  Bernay,  Nantes,  Tours,  Montpel- 
lier. Forestiers  : Angers,  Orléans,  Bernay, 
Ussy. 

Importations  aux  Etats-Unis.—  De  1892  à 
1902,  les  importations  de  graines,  de  plants 
de  fleurs  et  d’arbres  se  sont  élevées,  par 
année,  aux  chiffres  suivants,  d’après  les 
statistiques  officielles  américaines  : 


Remaining,  nevertheless,  tributary  to  fo- 
reign countries  for  grains  of  resinous  species 
and  even  for  a few  foliate  species,  within 
a short  time  our  country  will  manage  to 
provide  for  itself.  Already,  we  even  have 
the  monopoly  of  (he  seed  of  the  cluster  pine. 

The  trading  of  Austrian,  sylvan,  fir  plants, 
spruce  firs,  birches,  is  very  considerable. 
There  is  also  a rather  important  business 
done  with  saplings,  purposed  for  the  crea- 
tion of  hedges,  such  as  hawthorn,  citrus, 
privet,  &c.,  or  others  purposed  for  supplying 
a shelter  for  game  as  box-tree,  privet  and 
mahonias. 

To  sum  up,  thanks  to  the  methodical  and 
persevering  researches,  the  French  houses  of 
seeds  and  sets  have  acquired  in  the  whole 
world  a rightful  renown. 


Export  markets. — Seeds.  — Paris,  Lyons, 
Angers  and  Le  Mans. 

Slips  0/  / lowers . — Paris  and  its  suburbs, 
Versailles. 

Saplings.  — Fruits  trees  : Orleans,  Angers, 
Caen,  Bernay,  Nantes,  Tours,  Montpellier. 
Forest  trees  : Angers,  Orléans,  Bernay,  Ussy. 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1892  to  1902,  the  importations  of  grains,  slips 
of  flowers  saplings,  rose  annually  to  the  fol- 
lowing figures,  according  to  the  American 
official  statistics  : 


PLANTS 


GRAINE  DE  LIN 

(Lin  seed) 

TOUS  AUTRES 
FRUITS 
(AU  other 
(/rains) 

d arbres,  de  fleurs 

d'arbustes  et 

et  de  vignes  similaires 
( Sets 

of  trees  of  flowers 

shrubs  and 

and  vines)  similar) 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
(Thousand) 

bushels  dollars 

Milliers  do 
(Thousand) 
dollars 

1891 

1.515 

1.607 

1.598 

104 

85 

1892 

285 

319 

1.945 

155 

5 

1893 

112 

146 

2.610 

137 

8 

1894 

592 

701 

1.693 

124 

» 

1895 

4.166 

4.554 

1.981 

212 

420 

1890 

754 

812 

1.870 

265 

689 

1897.  . . . 

100 

108 

1.315 

261 

702 

1898.  . . . 

136 

150 

1.081 

729 

32 

1899.  . . 

81 

87 

1.134 

763 

5 

1900.  . . . 

67 

94 

1.701 

965 

7 

1902.  . . 

477 

724 

2.528 

1.172 

140 

678 
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En  1900  et  190;’,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

( Countries  of  production) 


In  1900  and  1902,  these  importations  were 
resolved  in  the  following  manner,  for  the 
chief  countries  of  production  : 


GRAINES 

autres  que  celles  de  lin 
( Seeds  other  than  lin  seeds) 


1900  1902 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 


GRAINE  DE  LIN 

(Lin  seed) 


1900 


1902 


PLANTS  D’ARBRES 

d’arbustes  et  de  vignes 
(Sets  of  Unes  and  cities 
shrubs) 

1900  ~ 1902 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 


France  

, . (France) 

262 

213 

160 

204 

Allemagne  . . , 

, . (Germany) 

581 

732 

83 

93 

Pays-Bas  . . . . 

. . (Netherlands) 

150 

294 

348 

458 

Royaume  Uni  . . 

, . (United  Kingdom)  . . . 

468 

609 

52 

85 

Belgique  . . . , 

. . (Belgium) 

2 

11 

172 

207 

FLEURS 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

Argentine  (Républ.)  (Argentine  Republic) 
Royaume-Uni  . . . (United  Kingdom).  . 


Milliers  de  dollars 
(Thousand 
dollars) 


93 


188 

516 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

France.  . . (France).  . 
Allemagne  . (Germany). 


NATURELLES 
(fraîches 
ou  conservées) 
(Natural  Jtowers 
fresh  or 
conserved) 

l905~~T9Ô2~ 

Mill"  de  dollars 
(Thousand 
dollars) 


7 

17 


17 

5 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Graines  de  trèfle,  de  chou-fleur, 
d’anis,  de  chanvre,  graines 
fourragères,  de  moutarde,  de 
betterave  à sucre  ....  Exemptes. 

— de  céleri.  . . A la  valeur.  . . 30  % 

— de  lin.  Par  bushel  (boisseau).  25  cents. 

— de  millet  ....  A la  valeur.  20  % 
Plantes,  arbres,  arbustes  et  vi- 
gnes de  tout  genre  pour 

plants  ....  A la  valeur.  25  % 

Pruniers  Myrobolan,  cerisier  Ma- 
haleb  ou  Mazzard,  de  trois 
ans  ou  moins  : 

Par  mille 50  cents. 

Et  valeur 15  % 

Poiriers,  pommiers,  cognassiers 
et  pruniers  de  Saint-Julien, 
de  trois  ans  ou  moins  : 

Par  mille 1 dollar. 

Et  valeur 15  % 

Arbres  fruitiers  et  d’ornement,  ar- 
bustes et  vignes  décidées  et 
toujours  verts.  A la  valeur.  25  % 
Orchidées;  tulipes,  jacinthes,  nar- 
cisses, jonquilles,  muguet  et 
autres  bulbes  ou  racines  bul- 
beuses, cultivées  pour  leurs 
fleurs  ....  A la  valeur.  25  % 


Custom  tariff.  — United  States. 
Grains  of  clover,  cauliflower,  ani- 
sette, hemp,  fodder,  mustard, 

beetroot  for  sugar 

Exempt. 

— celery  seed.  . . At  the  value. 

30% 

— lin  seed  . . . Per  bushel  . 

25  cents. 

— millet  seed.  . . At  the  value. 
Plants,  trees,  bushes  and  vines 
of  all  kinds  for  slips.  At  the 

20% 

value 

Plum  trees,  Myrobolan  plum 
trees,  cherry  tree,  Mahaleb  or 
Mazzard  of  3 years  or  less  : 

25  % 

Per  thousand 

50  cents. 

Value  . . 

Pear  trees,  apple  trees,  wild  quin- 
ce trees  and  St.  Julien’s  plum 
trees,  of  3 years  or  less  : 

15% 

Per  thousand.  . .^ . . . 

1 dollar. 

Value 

Fruit  and  decoration  trees,  shrubs 
and  vines  décidons  and 

15% 

always  green.  At  the  value. 

Orchids,  tulips,  hyacinths,  narcis- 
sus, jonquils,  lilies  of  the 
valley  and  other  bulbs  or  bul- 
bous roots,  cultivated  for 
their  flowers.  At  the  value. 

25  % 

ETATS  - UNIS  — FRANCE 


«79 


Plants  do  rosiers,  bouturés,  gref- 
fés ou  sur  leurs  propres 
tiges Par  pied.  2 cents  1/2 

Vendeurs  et  Acheteui'f. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Rose  slips,  slips,  grafted  or  on 

their  own  stattes.  Each  plant.  2 cents  1/2 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


Produits  Agricoles  Animaux 


VIANDES  PRÉPARÉES  ET  CONSERVES  ALIMENTAIRES 

(VIANDES  ET  POISSONS) 

Prepared  and  preserved  meat  and  fish.  — Fleisch  und  Fischeinge- 
macht.  — Conserve  alimentarii.  — Conservas  alimentarias. 


Centres  de  production.  — Les  substances 
qui  servent  à l’alimentation,  qu’elles  appar- 
tiennent au  règne  animal  ou  qu’elles  dépen- 
dent du  règne  végétal,  s’altèrent  facilement 
par  suite  de  la  fermentation  due  au  déve- 
loppement de  microorganismes  particuliers 
dont  l’existence  et  l’action  ont  été  démon- 
trées par  Pasteur. 

C’est  dans  le  but  de  combattre  cette  dé- 
composition prématurée  et  d’assurer  l’en- 
tière consommation  des  produits  alimen- 
taires qu’ont  été  découverts  divers  procédés 
de  conservation  dont  la  mise  en  application 
a créé  l’industrie  des  « conserves  alimen- 
taires ». 

La  dessiccation  est  le  moyen  le  plus  ancien- 
nement employé;  une  température  élevée 
amène  aussi  la  destruction  des  microorga- 
nismes; quant  à la  congélation,  elle  arrête 
leur  développement  tant  que  dure  son  ap- 
plication. C’est  en  France  plus  spécialement 
que  les  divers  procédés  de  conservation  des 
aliments  ont  été  imaginés. 

Nicolas  Appert  imagina,  en  1796,  le  pro- 
cédé qui  porte  son  nom,  procédé  basé  sur 


Centres  of  production.  — The  substances 
which  serve  for  alimentation,  whether  they 
belong  to  the  animal  reign  or  whether  they 
proceed  from  the  vegetable  reign,  are  easily 
impaired  in  consequence  of  the  fermentation, 
due  to  the  development  of  peculiar  micro- 
organisms of  which  the  existence  and  the 
action  have  been  proved  by  Pasteur. 

It  is  with  a view  of  fighting  against  this 
prematured  decomposition  and  to  assure  the 
entire  consummation  of  the  alimentary  pro- 
ducts that  divers  proceedings  of  preservation 
have  been  discovered  and  the  using  of  which 
has  created  the  industry  of  “ tinned  provi- 
sions ”. 

Dessiccation  is  the  most  anciently  employ- 
ed means;  a high  temperature  equally  brings 
about  the  destruction  of  micro-organisms; 
whereas  the  congealment  stops  their  deve- 
lopment as  long  as  its  application  lasts.  It 
is  more  particularly  in  France  that  the 
divers  proceedings  of  the  preservation  of 
aliments  have  been  devised. 

In  1796,  Nicolas  Appert  devised  the  pro- 
cess wich  holds  his  name  process  based 
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le  principe  de  la  stérilisation  par  la  cha- 
leur et  de  la  fermeture  hermétique.  Il  ne  vul- 
garisa toutefois  sa  méthode  qu’en  1836. 
Charles  Tellier  fit  le  premier  essai  industriel 
de  la  conservation  des  viandes  fraîches  par 
le  froid.  Enfin,  Giffard  inventa  la  machine 
pour  la  production  du  froid,  à laquelle  nous 
devons  l'essor  donné  en  France  à l’industrie 
des  salaisons.  L’industrie  des  conserves  ali- 
mentaires est  donc  éminemment  française. 

Depuis  la  simple  chaudière  dont  se  servait 
Appert  pour  obtenir  une  cuisson  au  bain- 
marie,  l’industrie  a fait  des  progrès  consi- 
dérables. Aujourd’hui,  elle  emploie  des  chau- 
dières à vapeur  à renversement,  autoclaves, 
qui  permettent  de  stériliser  les  conserves  à 
une  température  supérieure  à 100°  centi- 
grades, avec  une  certitude  absolue  de  réus- 
site. Aux  bocaux  de  verre  ordinaire,  bouchés 
comme  une  simple  bouteille,  que  l’on  em- 
ployait au  début,  se  sont  substitués  des 
flacons  élégants,  à bouchage  hermétique,  et 
des  boîtes  en  métal,  illustrées  et  à ferme- 
ture soudée,  le  plus  souvent  munies  d’un 
mode  d’ouverture  spécial.  On  ferme  main- 
tenant la  boîte  par  le  sertissage  du  cou- 
vercle. 

Conserves  de  viandes.  — L’industrie  des 
conserves  de  viandes  en  boites  a pris  une 
importance  considérable  depuis  une  quin- 
zaine d’années. 

Les  conserves  françaises  de  viande,  autres 
que  celles  fabriquées  en  boîtes  d’après  la 
méthode  Appert,  ont  subi  également  cer- 
taines transformations  heureuses.  Dans  l’in- 
dustrie des  salaisons  de  porc,  par  exemple, 
les  fabricants  ont  compris  tout  le  parti  que 
l’on  pouvait  tirer  de  la  machine  à produire 
le  froid.  ‘Les  établissements  français  pos- 
sèdent maintenant  des  chambres  frigori- 
fiques ou  glacières  et  des  cuves  à saler  per- 
fectionnées, de  pompes  à injecter  la  sau- 
mure, ou  hydrauliques,  ou  à air  compri- 
mé, etc. 

On  rencontre  d’importants  établissements 
de  conserves  de  viandes  en  boîtes  dans  le 
Gharolais,  le  Périgord,  le  Nivernais  et  le 
Bordelais. 

Paris,  Nantes,  Fougères,  Morlaix,  Lyon, 
Arles  sont  les  centres  les  plus  réputés  de 
salaisons  de  porc  et  produits  dérivés. 

Les  pâtés  de  foies  gras  de  volailles,  prépa- 


on the  principle  of  sterilizing  by  heat  and 
hermetic  shutting.  Nevertheless,  it  was 
only  in  1836  that  he  brought  his  method 
in  common  use. 

Charles  Tellier  made  the  first  industrial 
attempt  at  preservation  of  fresh  meats  by 
a cold  process. 

Eventually,  Giffard  invented  the  machine 
for  the  production  of  the  cold,  to  which  we 
owe  the  scope  given  to  the  salt  provision 
industry  in  France. 

The  industry  of  tinned  provisions  is  thus 
eminently  French. 

Since  the  simple  copper  that  Appert  used 
to  obtain  the  cooking  by  a water-bath,  in- 
dustry has  made  considerable  progress. 
Vapour  boilers,  inversible  and  autoclave, 
are  used  to-day,  which  permit  one  to  steri- 
lize the  preserves  to  a temperature  superior 
to  100  degrees  centigrade,  with  an  absolute 
certainty  of  success.  The  ordinary  glass 
jars,  corked  like  simple  bottles,  that  were 
used  in  the  beginning,  are  replaced  by  ele- 
gant bottles,  hermetically  fastened,  and  me- 
tal boxes,  illustrated  and  with  soldered 
fastenings,  which  are  generally  provided 
with  a special  mode  of  opening.  The  box 
is  now  shut  by  the  adjusting  of  the  lid. 

Preserved  meats.  — The  industry  of  meats 
preserved  in  boxes  has  become  of  great 
importance  since  the  last  fifteen  years. 

The  French  preserved  meats,  other  than 
those  fabricated  in  boxes,  according  to  Ap- 
pert’s  method,  have  equally  undergone  cer- 
tain fortunate  transformations. 

For  instance,  in  the  industry  of  the 
salting  of  pork,  the  manufacturers  have 
understood  how  they  could  turn  to  account 
the  cold  producing  machine.  The  French 
establishments  now  possess  frigorifie  cham- 
bers or  ice  houses,  and  salting  tubes  of  a 
most  perfected  order,  pumps  for  injecting 
the  brine,  either  hydraulical  or  of  compress- 
ed air. 

Important  establishments  of  meat  preserv- 
ed in  boxes  are  found  in  the  Charolais, 
Périgord,  Nivernais  and  Bordelais. 

Paris,  Nantes,  Fougères,  Morlaix,  Lyons, 
Arles  are  the  most  reputed  centres  of  t;  e 
salting  of  pork  and  derivative  products. 

Foie-gras  and  poultry  pies,  prepared  with 
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rés  aux  truffes,  se  fabriquent  spécialement 
à Paris,  Nancy,  Toulouse,  Périgueux,  etc. 

Les  galantines  de  volailles  et  les  gibiers 
truffés  se  préparent  à Paris,  Bordeaux, 
Nantes;  Pithiviers  a la  spécialité  des  con- 
serves d’alouettes. 

Poissons  marinés  ou  en  conserves.  — Les 
procédés  en  usage  pour  la  conservation  des 
viandes  s’appliquent  aussi  aux  poissons.  Le 
froid,  est  utilisé  pour  conserver  le  poisson 
frais;  on  emploie  la  dessiccation , concurrem- 
ment avec  la  conservation  en  saumure,  dans 
la  grande  industrie  de  la  morue.  Les  subs- 
tances antifermentescibles  jouent  un  grand 
rôle  : à cette  méthode  se  rattachent,  d’une 
part,  la  conservation  en  saumure , dans  la- 
quelle le  sel  est  l’agent  antiseptique,  et, 
d’autre  part,  la  conservation  par  fumage , 
qui  associe  l’action  des  principes  antisepti- 
ques de  la  fumée  aux  effets  de  la  dessicca- 
tion partielle,  et  qui  sert  notamment  pour 
le  hareng,  ainsi  que  pour  le  saumon.  L’in- 
dustrie des  harengs  saurs  remonte  à plu- 
sieurs siècles  ; exploitée  d'abord  en  grand 
par  les  Hollandais,  elle  s’est  répandue  en- 
suite dans  tous  les  pays  du  Nord  de  l'Eu- 
rope. 

Parmi  nos  centres  maritimes  qui  se  li- 
vrent à la  pêche  et  à la  préparation  de  la 
morue,  du  maquereau,  du  hareng  et  autres 
poissons  de  mer  salés,  séchés  ou  fumés,  se 
distinguent  : Dunkerque,  Boulogne,  Dieppe, 
Fécamp,  Granville,  Saint-Malo  et  Saint- 
Brieuc. 

Enfin,  le  procédé  Appert  fournit  les  con- 
serves de  sardines,  de  homards,  etc.;  on  y 
a aussi  recours  pour  le  hareng. 

Avant  la  découverte  du  procédé  Appert, 
la  pêche  de  la  sardine  était  restée  à peu 
près  stationnaire  ; quand  ce  procédé  eut 
assuré  une  conservation  presque  illimitée, 
la  pêche  se  développa  rapidement.  De  1840 
à 1860,  et  plus  encore  de  1860  à 1870,  le 
nombre  des  usines  ne  cessa  de  s’accroître; 
après  un  ralentissement  momentané,  ce 
mouvement  s’est  continué. 

Aujourd’hui,  la  sardine,  une  fois  étêtée  et 
vidée,  est  mise  dans  le  sel,  lavée,  égouttée, 
séchée  au  soleil,  cuite  dans  des  fours  ou 
dans  de  l’huile  chaude,  puis  de  nouveau 
égouttée  et  séchée,  enfin  placée  dans  des 
boites  que  l’on  achève  de  remplir  avec  de 
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truffes,  are  moite  especially  fabricated  al 
Paris,  Nancy,  Toulouse,  Périgueux,  &c. 

Poultry  galantines  and  truffled  game  are 
prepared  at  Paris,  Bordeaux,  Nantes;  pre- 
served larks  is  the  speciality  of  Pithiviers. 

Fish  pickled  or  preserved.  — The  processes 
in  use  for  the  preservation  of  meats  equally 
adapt  themselves  to  fish.  Cold  is  utilized 
in  the  preserving  of  fresh  fish;  dessiccation 
is  concurrently  employed  with  the  preserva- 
tion in  brine  in  the  extensive  cod  industry. 

The  antifermentescibles  play  an  important 
part  : to  this  method  are  connected,  on  one 
side,  the  preservation  in  brine,  in  which 
salt  is  the  antiseptic  agent,  and  on  the 
other  side,  the  preservation  by  smoking, 
which  associates  the  action  of  the  principal 
antiseptics  of  the  smoke  to  the  effects  of 
the  partial  dessiccation  and  which  serves 
more  particularly  for  the  herring  as  well  as 
for  salmon.  The  red  herring  industry  dates 
from  several  centuries  back;  exploited  in 
the  first  place  on  a large  scale  by  the 
Dutch,  it  has  since  widely  spread  in  all  the 
countries  of  the  North  of  Europe. 

Among  our  maritime  centres  which 
devote  themselves  to  the  fishing  and  the 
preparation  of  cod,  mackerel,  herring  and 
other  salt  water  fishes,  dried  or  smoked, 
the  following  are  distinguished  : Dunkirk, 
Boulogne,  Dieppe,  Fecamp,  Granville,  St. 
Malo  and  St.  Brieuc. 

Finally,  the  Appert  process  supplies  pres- 
erved sardines,  lobsters,  &c.,  it  is  also  made 
use  of  for  the  herring. 

Before  the  discovery  of  Appert’s  process, 
sardines  fishing  had  become  almost  station- 
ary; when  this  process  had  assured  an 
almost  unlimited  preservation,  fishing  deve- 
loped rapidly.  From  1840  to  1860,  and 
more  still  from  1860  to  1870,  the  number  of 
factories  did  not  cease  increasing:  after  a 
momentary  slackening,  this  movement  has 
continued. 

To-day,  the  sardine  once  decapitated  and 
emptied  is  put  in  salt,  washed,  drained  and 
dried  in  the  sun,  cooked  in  ovens  or  in  hot- 
oil,  then  freshly  drained  and  dried,  finally 
placed  in  boxes,  which  they  fill  up  with 


682 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


l'huile  d’olive,  que  l’on  soude  et  que  l’on 
stérilise  à l’ébullition. 

L’industrie  des  conserves  de  sardines 
compte  actuellement  en  France  150  usines, 
dont  les  principales  s’échelonnent  de  Douar- 
nenez  aux  Sables-d’Olonne.  Chaque  industriel 
est  obligé  d’en  installer  quelques-unes  sur 
des  points  différents  de  la  côte,  pour  assu- 
rer sa  production  de  conserves.  Cette  indus- 
trie emploie  5.000  ouvriers,  13.500  ouvrières, 
1.500  à 2.000  ferblantiers-soudeurs.  La  pro- 
duction de  ces  usines  s’élève  à 20  millions 
de  kilogrammes,  représentant  une  valeur  de 
40  à 50  millions  de  francs. 

Les  sardines  à l’huile  donnent  lieu  à un 
très  grand  commerce.  Les  boîtes  qui  les 
contiennent  sont  de  grandeurs  très  diverses 
et  vont,  comme  taille,  depuis  le  huitième 
de  boîte  jusqu’à  la  triple  boîte,  l’unité  ou 
boîte  pesant  environ  un  kilogramme.  Les 
prix  sont  fort  différents,  selon  la  marque  et 
la  qualité.  La  qualité  consiste  dans  le  choix 
du  poisson,  le  fini  de  sa  préparation,  le  proi- 
cédé  employé  et  surtout  la  qualité  de  l’huile; 
les  sardines  à l’huile  d’olive  surfine  sont 
naturellement  les  plus  recherchées. 

Les  principales  fabriques  de  conserves  de 
poissons  à l’huile  (sardines,  maquereaux, 
thons)  sont  situées  à Nantes,  Douarnenez, 
Audierne,  Concarneau,  Lorient,  Quiberon, 
Belle-Ile,  les  Sables-d’Olonne;  il  en  existe- 
aussi  à Bordeaux  et  Bayonne.  Les  conser- 
ves d’anchois  sont  spécialement  préparées 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  et  en  Al- 
gérie. 

Marchés  d’exportation.  — Conserves  de 
viande  : Paris,  Nantes,  Lyon,  Nancy,  Bor- 
deaux, Toulouse,  Arles,  Périgueux.  — Sar- 
dines et  autres  poissons  à l'huile  : Audierne, 
Concarneau,  Douarnenez,  Le  Palais  (Mor- 
bihan), Port-Louis  (Morbihan),  Nantes,  Les 
Sables-d’Olonne.  — Poissons  salés,  séchés  ou 
fumés  : Dunkerque,  Boulogne,  Dieppe,  Fé- 
camp,  Saint-Malo,  Granville. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  pour  les  conserves  de  viande  et  de 
poisson,  elles  se  sont  élevées  aux  chiffres 
ci-après  selon  les  statistiques  officielles 
Américaines. 


olive  oil,  solder  and  then  sterlize  in  ebul- 
lition. 

The  sardine  preserving  industry  numbers 
in  France  150  factories,  of  which  the  princi- 
pal ones  are  grouped  from  Douarnenez  to 
Sables-d’Olonne.  Each  industrial  is  obliged 
to  install  a few  of  them  on  the  different  points 
of  the  shore,  to  assure  his  production  ot 
preserves.  This  industry  employs  5.000 
workmen,  13.500  workwomen,  1.500  to  2.000 
tinmen  for  soldering.  The  production  of 
these  factories  amounts  to  20  million  kilo- 
grams, representing  a value  of  40  to  50  mil- 
lion francs. 

Tinned  sardines  give  rise  to  a conside- 
rable commerce.  The  boxes  that  contain 
them  are  of  very  various  dimensions  and 
go  by  sizes,  from  the  eighth  part  of  a box 
to  the  triple  box  (unity  or  box  weighing 
about  a kilogram). 

The  prices  are  very  different,  according 
to  the  mark  and  quality.  The  quality 
consists  in  the  choice  of  the  fish,  the  finish- 
ing off  of  its  preparation,  the  process  em- 
ployed and  above  all  the  quality  of  the  oil; 
the  sardines  preserved  in  superfine  olive  oil 
are  naturally  the  most  sought  after. 

The  prices  are  very  different,  according 
in  oil  (sardines,  mackerels,  tunny)  are  situat- 
ed at  Nantes,  Douarnenez,  Audierne,  Concar- 
neau, Lorient,  Quiberon,  Belle-Ile,  Les  Sa- 
bles-d’Olonne; there  are  also  some  at  Bor- 
deaux and  Bayonne.  Preserved  anchovies 
are  especially  prepared  on  the  shores  of  the 
Mediterranean  and  in  Algeria. 

Export  markets. — Preserved  meats  : Paris, 
Nantes,  Lyons,  Nancy,  Bordeaux,  Toulouse, 
Arles,  Périgueux.  — - Tinned  sardines  and 
other  fish  : Audierne,  Concarneau,  Douarne- 
nez, Le  Palais  (Morbihan),  Port-Louis  (Mor- 
bihan), Nantes,  Les  Sables-d’Olonne.  — Fish, 
salted,  dried  or  smoked  : Dunkirk,  Boulogne, 
Dieppe,  Fécamp,  St.  Malo,  Granville. 

Importations  to  the  United  States. — From 
1891  to  1902,  for  the  preserves  of  meat  and 
fish  they  rose  to  the  following  figures,  ac- 
cording to  the  American  official  statistics. 
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CONSERVES  ANCHOIS 

et  sardines 


extraits 
de  viande 
(Preserves 
and 

extracts 
of  meat) 

i\  1‘huile 
ou  autrement 

(Anchovies 
and  sardines 
in  oil 

or  otherwise) 

HARENG 

( ! terri  nq) 

MAQUEREAU 
Mariné  ou  salé 
\i<>>  /.  erel 
marine  or  salted) 

Séché  ou  fumé 
(Dried  or  smoked) 

Mariné 

(Pickled 

ou  salé 
>r  suited) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 

(Million 

pounds) 

Milliers 
ole  dollars 
/Thousand 
dollars) 

Ml  liters' 
de  barils 
(Thousand 
barrels) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 

( V illion 
pounds 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891.  . . . 

521 

1.089 

4,30 

101 

128 

922 

* 

1.413 

1892.  . . . 

430 

1.201 

3,10 

06 

152 

1.178 

» 

883 

1893.  . . . 

558 

1.366 

3,03 

50 

104 

1.164 

17,24 

907 

1894.  . . . 

412 

970 

3,22 

77 

146 

9(52 

19,05 

1.133 

1895.  . . . 

479 

767 

3,84 

58 

144 

1.030 

19,04 

€95 

189(5.  . . . 

493 

970 

3,09 

74 

159 

1.138 

14,90 

1.063 

1897.  . . . 

(501 

902 

4,59 

88 

127 

880 

20,51 

1.164 

1898.  . . . 

345 

1.110 

5,43 

107 

140 

1.053 

16,24 

992 

1899.  . . . 

2(53 

1.152 

3,59 

87 

100 

1.077 

16,21 

1.105 

1900.  • . . 

365 

1.483 

,5,13 

127 

150 

1 .355 

18,54 

1.276 

1902.  . . . 

464 

1.710 

4,73 

131 

)) 

1.313 

18,94 

1.003 

En  1900  et 

1902,  ces 

importations 

se  sont 

In 

1900  and 

1902,  these  importations  were 

décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  provenance 


changed  in  the  following  manner,  for  the 
principal  countries  of  production  : 


CONSERVES 
* et  extraits 
de  viande 
(Preserves  and 
extracts  of  meat) 


SARDINES 
et  anchois  A l'huile 
ou  autrement 
(Sardines  and  anchovies 
in  o.il  or  otherwise) 


HARENG  MARINÉ  OU  SALÉ 

(Pickled,  or  salted  herring) 


1900 

1902 

1900 

1902  ~ 

1900 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

Mdliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 
pounds  doll  a 

France  

(France).  ...... 

14 

33 

1.189 

1.371 

1,5  0,08 

18 

0,6 

Allemagne.  . . . 

(Germany) 

43 

94 

• 7 

6 

356  21 

621 

24 

Royaume-Uni  . . 

(United  Kingdom)  . . 

43 

37 

20 

26 

8.960  375 

8.208 

290 

Suède  et  Norvège. 

(Norway  and  Sweden). 

0,6 

2 

56 

61 

5.352  199 

5.018 

133 

Belgique  . . . . 

(Belgium) 

175 

140 

52 

47 

Italie  

(Italy) 

11 

18 

29 

37 

Portugal 

(Portugal) 

)) 

)) 

110 

141 

MAQUEREAU 

mariné  ou  salé 


Royaume-Uni (United  Kingdom) 


(Pickled  or  salted 
Mackerel) 

1902 


Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 


Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars / 


5.241  310 


Suède  et  Norvège  . . . (Norway  and  Sweden)  . . 4.81(5  335 


Prix  moyens  d’importation.  — Poissons 
marines.  Ci-après  les  prix  moyens  annuels, 
de  1879  à 1902,  par  baril  (200  livres),  en  dol- 
lars). 


Average  prices  of  importation.  — Pickled 
fish.  Hereafter  average  annual  prices,  from 
1891  to  1902,  per  barrel  (200  pounds),  in  dol- 
lars. 
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ANNÉES 

(Years) 

HARENG 

(Herring) 

MAQUEREAU 

(Mackerel) 

ANNÉES 

(Years) 

HARENG 

(Herring) 

MAQUEREAU 

(Mackerel) 

ANNÉES 

(Years) 

HARENG 

(Herring) 

MAQUEREAU 

(Mackerel) 

1879  . . . 

5,15 

6,41 

1887.  . , 

6,96 

8,09 

1895.  . . 

7,19 

10,45 

1880  . . . 

6,07 

4,38 

1888.  . . 

6,40 

9,46 

1896.  . . 

7,13 

14,27 

1881  . . . 

5,50 

5,11 

1889.  . . 

7,08 

13,57 

1897.  . . 

6,97 

11,35 

1882  . . . 

5,72 

5,81 

1890.  . . 

7,04 

14,35 

1898.  . . 

7,52 

12,23 

1883  . . . 

6,11 

8,20 

1891.  . . 

7,20 

11,95 

1899.  . . 

6,76 

13,99 

1884  . . . 

5,45 

9,90 

1892.  . . 

7,71 

9,62 

1900.  . . 

8,67 

13,77 

1885  . . . 

5,60 

7,62 

1893.  . . 

7,09 

11,22 

1901.  . . 

7,50 

9,55 

1886  . . . 

6,31 

6,05 

1894.  . . 

6,60 

11,53 

1902.  . . 

6,91 

10,60 

Prix  moyens  mensuels,  de 

juillet  1901 

à 

Monthly  average  prices  from  July 

1901  to 

juin  1902  : 


June  1902  : 


Juillet.  . . (July).  . . . 

3,1  3,2 

Novembre.  (November). 

3,6 

5,7 

Mars 

. (March) 

3,4 

5,4 

Août  . . . (August)  . . 

3,7  3,4 

Décembre.  (December). 

3,3 

5,7 

Avril 

. (April). 

2,6 

6,0 

Septembre.  (September). 

3,7  4,7 

Janvier  . . (January).  . 

3,4 

5,4 

Mai  . 

. (May)  . 

2,9 

5,3 

Octobre  . . (October) . . 

3,6  6,1 

Février  . . (February)  . 

3,7 

5,4 

Juin  . 

. (June)  . 

2,5 

5,2 

Tarifs  douaniers.  — 

Etats-Unis. 

Custom  tariff.  — 

United 

States. 

Bœuf 

2 cents. 

Beef.  . 

. Per  pound.  2 cents. 

Extrait  fluide.  . . . 

— 

15  — 

Extract 

fluid. 

— 15 

— 

Tous  autres  extraits  non  dénom- 
més  Par  livre.  35  — 

Viandes  non  dénommées,  parées 
ou  non,  mais  non  autrement 
préparées.  . . A la  valeur.  10  % 

— de  toutes  sortes,  préparées  ou 
conservées,  non  autrement 

dénommées.  . A la  valeur.  25  % 

Sardines,  anchois,  éperlans,  pré- 
parés à l’huile  ou  autrement, 
en  flacons,  bocaux  ou  boites 
en  fer-blanc  contenant  : 

7 1/2  pouces  cubes  ou  moins. 

Par  colis.  1 c.  1/2 
plus  de  7 pouces  1/2  cubes 
jusqu’à  21  . . Par  colis.  2 c.  1/2 
plus  de  21  pouces  cubes  jus- 
qu’à 33  . . . Par  colis.  5 cents, 
plus  de  33  pouces  cubes  jus- 
qu’à 70.  . . Par  colis.  10  cents, 
emballés  autrement  .... 

A la  valeur.  40  % 
Poissons  autres  (hareng,  maque- 
reau, saumon  et  autres),  à 
l’exclusion  des  coquillages,  en 
boîtes  en  fer-blanc  ou  en  colis 
contenant  moins  d'un  demi- 
baril  (1/2  baril).  A la  valeur. 


Hareng  séché  ou  fumé. 


30  % 
Par  livre. 
3/4  cent. 


35 


10  % 


25  % 


All  other  extracts  not  named.  . 

Per  pound. 

Meats  not  named,  dressed  or  not, 
but  not  otherwise  prepared. 

At  the  value. 

— of  all  sorts,  prepared  or 
preserved,  not  otherwise 
named.  . . At  the  value. 

Sardines,  anchovies,  sprats,  pre- 
pared in  oil  or  otherwise,  in 
bottles,  jars  or  tin  boxes, 
containing  : 

7 1/2  cubic  inches  or  less. 

Per  parcel, 
more  than  7 1/2  cubic  in- 
ches up  to  21.  Per  parcel, 
more  than  21  cubic  inches 
up  to  33.  . Per  parcel, 
more  than  33  cubic  inches 
up  to  70.  . Per  parcel, 
otherwise  packed.  AK  the 

value 40  % 

Other  fish  (herring,  mackerel,  sal- 
mon and  others),  with  the 
exception  of  shell  fish,  in 
tins  or  in  parcels  containing 
less  than  a half  barrel  . . 

At  the  value.  30  % 

Per  pound. 

Herring  dried  or  smoked.  . . . 3/4  cent. 


1 cent  1/2 

2 — 1/2 
5 — 

10  — 
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Hareng  mariné  ou  salé  ....  1/2  — 

— frais 1/4  — 

Saumon  et  maquereau  marinés  ou 

salés  ou  frais 1 — 

Poissons  autres  : séchés,  fumés, 
marinés,  salés,  frais,  frigori- 
fiés ou  emballés  dans  de  la 

glace 3/4  — 

Poissons  d’eau  douce  non  dénom- 
més   1 /4  — 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  III®  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Herring  pickled  or  salted  . . . . 1/2  cent. 

— fresh 1/4  — 

Salmon  and  mackerel  : pickled 

or  salted  or  fresh 1 — 

Other  fish  : dried,  smoked,  pickl- 
ed, salted  fresh,  frigorifiée! 
or  packed  in  ice 3/4  cent. 

Soft  water  fish  not  named.  . . 1/4  — 

Sellers  and  Buyers. — liefer  to  the  III rd 

part.  fSee  the  Table  of  contents.) 


FROMAGES 

Cheese.  — Kase.  — Formaggio.  — Queso. 


Centres  de  production.  — Le  fromage  cons- 
titue un  aliment  riche  en  matières  azotées  et 
très  nourissant.  « C'est,  a dit  Payen,  le  meil- 
leur agent  pour  conserver  et  transporter  vers 
les  grands  centres  de  population  la  plus 
grande  partie  des  substances  nutritives  con- 
tenues dans  le  lait  des  vaches,  des  brebis  et 
des  chèvres.  » Connue  des  Hébreux,  des 
Egyptiens,  des  Grecs,  des  Romains  et  des 
Gaulois,  la  fabrication  du  fromage  est,  pour 
certaines  régions,  une  industrie  extrêmement 
importante  ainsi  qu’une  source  de  richesse. 
Généralement,  on  le  prépare  en  coagulant  la 
caséine  du  lait  à la  température  de' 25°  ou  30°, 
en  rompant  le  caillé,  afin  de  faciliter  la  sépa- 
ration du  sérum,  en  le  faisant  égoutter  sur 
une  toile  ou  dans  des  moules  en  fer-blanc, 
et  en  le  soumettant  à une  pression  plus  ou 
moins  forte;  la  caséine  retient  les  globules  du 
beurre  et  donne  les  produits  commerciaux 
désignés  sous  le  nom  de  fromages  frais , tels 
ceux  de  Neufchâtel.  Quand  on  veut  avoir  des 
fromages  d’une  odeur  forte,  d’un  goût  pro- 
noncé, d’une  longue  conservation,  on  les  en- 
toure de  sel  marin,  on  les  expose  à des  cou- 
rants d’air  dans  un  endroit  frais  et  on  a 
soin  de  les  retourner  souvent;  sous  l’influence 
des  végétations  cryptogamiques,  la  caséine 
se  désagrège,  donne  naissance  h divers  pro- 
duits qui  communiquent  au  fromage  des  pro- 
priétés nouvelles. 

Les  fromages  cuits  se  fabriquent  en  ver 
sant  le  lait  dans  une  chaudière,  sur  un  feu 


Centres  of  production.  — Cheese  constitutes 
an  aliment  rich  in  azotous  and  nourishing 
matters.  “ It  is,  said  Payen,  the  best  agent 
to  conserve  and  convey  towards  the  great 
centres  of  the  population,  the  greatest  part 
of  the  nutritious  substances  contained  in  cow, 
sheeps  and  goats  milk  ”.  Known  by  the  He- 
brews, Egyptians,  Grecians,  Romans  and 
Gauls,  the  manufacturing  of  cheese  is  an 
extremely  important  industry  as  well  as  a 
source  of  wealth  for  certain  regions. 

Generally  it  is  prepared  by  curdling  the 
caseum  of  the  milk  to  the  temperature  of  25 
or  30  degrees,  by  breaking  the  curds  in  order 
to  facilitate  the  separation  of  the  serum,  by 
making  it  drain  on  linen  or  in  tin  moulds  and 
by  submitting  it  to  a pressure,  more  or  less 
strong;  the  caseum  retains  the  butter  glo- 
bules and  gives  out  the  commercial  products 
designated  under  the  name  of  fresh  cheese, 
such  as  those  of  Neufchâtel. 

When  one  wishes  to  procure  cheese,  with  a 
strong  odour,  a pronounced  taste  and  which 
can  be  kept  for  a long  time,  they  surround  *t 
with  marine  salt  and  expose  it  to  draughts 
in  a cool  place,  whore  it  is  often  carefully 
turned  over;  under  the  influence  of  the  cryp- 
togamie vegetations,  the  caseum  breaks  up 
and  gives  birth  to  divers  products,  which 
convey  to  the  cheese  new  properties. 

Cooked  cheeses  are  made  by  pouring  the 
milk  into  a boiler  and  leaving  it  on  a mode- 
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modéré,  en  y mettant  de  la  présure  pour  le 
faire  cailler,,  en  le  pétrissant  ensuite,  comme 
dans  la  préparation  précédente,  pour  en  sé- 
parer le  sérum,  et  en  soumettant  la  pâte  à 
la  compression.  Les  fromages  de  cette  classe 
sont  les  plus  propres  à se  conserver  long- 
temps en  grandes  masses  et  à se  transporter 
au  loin.  C’est  de  cette  manière  que  l’on  fa- 
brique les  fromages  de  Gruyère , en  France 
et  en  Suisse,  de  Chester , en  Angleterre,  et 
de  Parmesan , en  Italie. 

La  France,  grâce  à ses  nombreux  pâtu- 
rages, produit  une  immense  quantité  de  fro- 
mages, dont  une  grande  partie  sert  à la 
nourriture  de  ses  habitants;  une  certaine 
quantité  est  employée  à l’exportation.  Dans 
le  Nord,  les  fromages  sont  faits  avec  du  lait 
de  vache;  les  plus  remarquables  sont  le  fro- 
mage de  Marottes , près  de  Landrecies,  le 
fromage  de  Brie,  fabriqué  dans  le  départe- 
ment de  Seine-et-Marne,  qui  en  produit  pour 
plus  de  12  millions  de  francs  par  an;  le  Ca- 
membert (Orne),  célèbre  fromage  de  la  Nor- 
mandie, qui  en  produit  600.000  pains  par  an; 
celui  de  Neufchâtel  (Seine-Inférieure),  ceux 
de  Livarot  (2  millions  de  pains  par  an),  du 
P ont-V Evêque  et  d'Isigny  (Calvados),  qui  pro- 
viennent des  environs  de  ces  villes. 

Dans  l’Est,  l’industrie  des  fromages  de  Gé- 
rardmer  ou  Géromé  est  répandue  dans  toute 
la  partie  montagneuse  des  Vosges  et  donne 
lieu  à un  commerce  très  considérable.  Les 
fromageries  dans  le  Jura,  le  Doubs  et  l’Ain 
fabriquent  les  fromages  de  Gruyère;  ce  fro- 
mage, très  estimé,  fabriqué  avec  du  lait  de 
vache,  est  de  trois  espèces  : le  fromage  gras, 
dans  lequel  on  laisse  toute  la  crème;  le  mi- 
gras, qui  se  fait  avec  la  traite  du  matin  et 
celle  de  la  veille  que  l’on  a écrémée;  le  mai- 
gre, qui  se  fabrique  avec  le  lait  écrémé;  le 
mi-gras  est  l’espèce  la  plus  répandue  dans  le 
commorce.  La  fabrication  de  ce  fromage  s’ef 
fectue  par  des  associations  connues  sous  le 
nom  de  fruitières.  Les  cultivateurs  d’une  com- 
mune nomment  une  Commission  de  plusieurs 
membres  chargés  de  faire  exécuter  le  règle- 
ment de.  l’association,  et  cette  Commission 
choisit  un  fruitier,  c’est-à-dire  l’homme  char- 
gé de  fabriquer  le  fromage. 

Les  fromages  de  Septmoncel  (Jura)  sont 
renommés. 

Dans  les  Alpes,  le  lait  des  chèvres,  des 


rate  fire,  in  allowing  it  the  necessary  pres- 
sure to  make  it  curdle,  afterwards  kneading 
it,  like  in  the  preceeding  preparation,  in 
order  to  separate  the  serum  and  in  sub- 
mitting the  paste  to  compression.  The 
cheeses  of  this  class  are  the  most  suited  to 
be  kept  a long  time  in  large  quantities  and 
can  be  transported  far.  It  is  in  this  way 
that  the  Gruyère  cheese  is  made  in  France 
and  Switzerland,  Chester  or  Cheddar  cheese 
in  England  and  Parmesan  cheese  in  Italy. 

Thanks  to  its  numerous  pastures,  France 
produces  an  immense  quantity  of  different 
kinds  of  cheese,  of  which  a great  part  is  used 
for  the  food  of  its  inhabitants,  a certain  quan- 
tity is  exported.  In  the  North,  the  cheeses 
are  made  with  cow’s  milk,  the  most  remark- 
able are  : Marottes  cheese,  near  Landre- 
cies; Brie  cheese,  made  in  the  department  of 
Seine  and  Marne,  which  produces  cheese  to 
the  value  of  more  than  12  million  francs 
every  year;  Camembert  cheese,  made  in  the 
department  of  Orne,  a celebrated  cheese  of 
Normandy,  which  supplies  600.000  cheeses 
yearly;  Neufchâtel  (Seine-Inferior),  Livarot 
(2  million  cheeses  yearly),  Pont-1'Evêque  and 
Isigny  (Calvados),  which  come  from  the  su- 
burbs of  these  towns. 

In  the  East,  the  industry  of  the  cheeses  of 
“Gerardmer  ” or  “Geromé  ” is  spread  into  the 
whole  of  the  mountainous  part  of  the  Vosges, 
and  gives  rise  to  a very  considerable  com- 
merce. The  cheese  dairies  in  the  Jura, 
Doubs  and  Ain  manufacture  Gruyère  cheese; 
this  very  esteemed  cheese,  made  with  cow’s 
milk,  is  of  three  kinds  : the  “ fromage  gras 
fat  cheese,  in  which  one  leaves  all  the  cream, 
“ mi-gras  ”,  semi-fat,  which  is  made  with  the 
morning’s  milking,  and  that  of  the  day  be- 
fore, which  has  been  skimmed;  the  “ maigre ”, 
lean,  which  is  made  with  skimmed  milk;  the 
semi-fat  cheese  is  the  most  renowned  kind 
in  commerce.  The  fabrication  of  this  cheese 
is  carried  out  by  associations  known  under 
the  name  of  “ fruitières  ” (fruiterers).  The 
cultivators  of  a commune  name  a Commis- 
sion of  several  members  intrusted  to  see  that 
the  rules  of  the  Association  are  carried  out 
and  this  Commission  choose  a fruiterer,  that 
is  to  say  a man  intrusted  to  make  the  cheese. 
The  Septmoncel  (Jura)  cheese  are  renowned. 

In  the  Alps,  goat,  sheep  and  cow’s  milk 
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brebis  et  des  vaches  sert  à composer  le  fro- 
mage de  Sassenage  (Isère),  rappelant  le  ro- 
quefort; on  fait  de  môme  les  fromages  du 
Mont-Cenis  (Savoie).  Dans  les  Cévcnnes,  près 
de  Lyon,  les  chèvres  du  Mont-Dore  donnent 
un  bon  fromage,  que  l'on  expédie  par  boites 
dans  toute  la  France  et  à l’étranger.  Dans  le 
Centre,  on  trouve  le  gros  fromage  du  Cantal, 
fait  avec  le  lait  de  vache,  et  le  fromage  de 
Roquefort  (Aveyron),  fait  avec  du  lait  de  _ 
brebis. 

L’industrie  de  la  fromagerie,  qui  est  restée 
longtemps  fidèle  à des  pratiques  tradition- 
nelles, a réalisé  de  nos  jours  de  grands  pro- 
grès sous  l’influence  des  nouvelles  méthodes 
scientifiques.  Appliquant  habilement  à ses 
travaux  les  théories  pastoriennes  sur  les  fer- 
mentations, elle  prépare  de  plus  en  plus  ses 
produits  suivant  des  données  rationnelles, 
tend  à s’industrialiser  et  perd  peu  à peu  le 
caractère  pastoral  qu’elle  présentait  il  y a 
peu  d’années.  Entrée  dans  une  voie  d’exploi- 
tation industrielle,  elle  utilise  largement  un 
outillage  perfectionné,  écrémeuses-centrifu- 
ges,  réfrigérants,  pasteurisateurs  pour  la 
stérilisation  du  lait,  etc.,  permettant  d’ob- 
tenir des  résultats  supérieurs.  Une  amélio- 
ration fort  sensible  a été  réalisée  dans  les 
modes  d’emballage  des  produits,  qui  présen- 
tent souvent  un  caractère  artistique. 

Notre  production  dépasse  110  millions  de 
kilogrammes  et  représente  une  valeur  de 
120  millions  de  francs.  Notre  exportation 
porte  surtout  sur  les  fromages  de  pâte  ferme 
ou  autres,  genres  gruyère,  roquefort,  etc. 


serve  lu  compose  the  Sassenage  (Isère) 
cheese,  which  resembles  Roquefort;  in  the 
same  manner,  the  Monl-Cenis  (Savoy)  chee- 
ses are  made.  In  the  Cevennes,  near  Lyons, 
the  goats  of  the  Mount  Dore  give  a good  kind 
of  cheese,  which  is  fowarded  in  boxes  to 
the  whole  of  France  and  abroad.  In  the 
Centre  of  France,  the  common  Cantal  cheese  is 
found,  which  is  made  with  cow  s milk  and 
also  Roquefort  cheese  (Aveyron)  manufac- 
tured with  sheep’s  milk. 

The  industry  of  the  cheese-dairy,  which  re- 
mained for  a long  time  faithful  to  traditional 
customs,  has  realized  in  our  days  great  pro- 
gress under  the  influence  of  new  scientific- 
methods.  Skilfully  applying  to  its  works 
the  pasteurian  theories  on  fermentations,  it 
prepares  more  and  more  its  products  accord- 
ing to  rational  notions,  tends  to  become  an 
industry  and  loses  little  by  little  the  pastoral 
character  which  it  presented  a few  years  ago. 
Having  entered  the  line  of  industrial  fabri- 
cation, it  makes  use  of  an  improved  stock 
of  tools,  centrofugal  skimming-machines,  re- 
frigerators, pastorators  for  the  sterilization 
of  milk,  &c.,  allowing  one  to  obtain  superior 
results.  A very  considerable  improvement 
has  been  realized  in  the  manner  of  packing 
the  products,  which  often  present  an  artistic 
character. 

Our  production  exceeds  110  million  kilo- 
grams and  represents  a value  of  120  million 
francs.  Our  exportation  concerns  chiefly 
hard  or  set  cheeses  or  others,  species  Gruyere 
and  Roquefort,  &c. 


Marchés  d’exportation.  — Paris,  Lisieux, 
Orbec,  Roquefort,  Coulommiers,  Camembert, 
Vimoutiers,  Neufchâtel-en-Bray,  Pont-l’Evê- 
que,  Gérardmer,  Septmoncel,  Sassenage, 
Saint-Claude,  Gournay-en-Bray,  Mont-Dore. 


Export  markets. — Paris,  Lisieux,  Orbec, 
Roquefort,  Coulommiers,  Camembert,  Vimou- 
tiers, Neuchâtel-en-Bray,  Pont-l’Evêque,  Ge- 
rardmer,  Septmoncel,  Sassenage,  Saint- 
Claude,  Gournay-en-Bray,  Mont-Dore. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  aux  chiffres  sui- 
vants, d’après  les  statistiques  officielles  amé- 
ricaines (poids  en  milliers  de  livres,  valeur 
en  milliers  de  dollars)  : 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose  to  the  following  figures 
according  to  the  American  official  statistics 
(weight  in  thousand  pounds,  value  in  thou- 
sand dollars)  : 


ANNEES 
( Years) 

POIDS 

(Pounds) 

VALEUR 

(Value) 

ANNÉES 

(Years) 

POIDS 

(Pounds) 

VAPEUR 

(Value) 

ANNÉKS 

(Year*/ 

POIDS 
( Pounds ) 

VALEUR 

(Value) 

1891.  . . 

8. 303 

1.358 

1895.  . . 

10.270 

4.450 

1899.  . . 

11 .820 

1.563 

1892.  . . 

8.305 

1.238 

1890.  . . 

10.728 

1.491 

1900.  . . 

13.455 

1.761 

1893.  . . 

10.197 

1.425 

1897.  . . 

12.319 

1 .608 

1902.  . . 

17.007 

2.551 

1894.  . . 

8.742 

1.247 

1898.  . . 

10. 012 

1.343 
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En  1900  et 

1902,  ces  importations  se  sont 

In  1900 

and  1902, 

these  importations  were 

décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 

resolved  into  the  following  manner, 

for  the 

principaux  pays  de  provenance  : 

principal 

countries 

of  production  : 

1900 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

Poids 

(Pounds) 

Valour 

(Value) 

Poids 

(Pounds) 

Valeur 

(Value) 

France  . . . 

1.444 

248 

1.616 

287 

Allemagne.  . 

446 

56 

391 

53 

Belgique  . . 

118 

15 

287 

40 

Italie  .... 

• • (Italy) 

4.679 

608 

6.223 

991 

Pays-Bas  . . 

1.061 

103 

1.134 

143 

Suisse.  . . . 

5.303 

674 

6.777 

949 

Royaume-Uni 

. . (United  Kingdom)  . . . 

142 

27 

117 

25 

Priiic  moyens  d’importation. — - De  juillet 
1901  à juin  1902,  par  mois  (prix  par  livre,  en 
cents)  : 


Average  prices  of  importation. — From 
July  1901  to  June  1902  (price  per  pound,  in 
cents)  : 


Juillet  . . (July)  . . . 

14,1 

Novembre.  (November). 

15,3 

Mars  . . 

. (March)  . 

15,i 

Août  . . . (August)  . . 

13,9 

Décembre.  (December). 

15,4 

Av  11  . . 

. (April).  . 

15,6 

Septembre.  (September) 

14,0 

Janvier  . . (January).  . 

15,3 

Mai.  . . 

. (May)  . . 

. 15,4 

Octobre.  . (October).  . 

15,0 

Février  . . (February)  . 

15,1 

Juin  . . 

. (June)  . . , 

. 14,9 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis.  Par  kil. 
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PEAUX  ET  CUIRS 


Hides  and  leather.  — Hauten  und  Ledern.  — Pell i e cuoi. 

Cueros  y pieles. 


Centres  de  production.  — Les  peaux,  tis- 
sus membraneux  qui  recouvrent  le  corps  de 
la  plupart  des  animaux,  servirent  de  vête- 
ments aux  premiers  hommes,  qui  les  em- 
ployèrent aussi  pour  se  construire  des  abris 
ou  pour  doubler  leurs  embarcations.  Les 
premières  manipulations  qu’elles  subirent 
étaient  des  plus  rudimentaires. 

De  grands  progrès  furent  réalisés  dans 
l'art  de  la  préparation  des  cuirs  et  des  peaux 
par  les  Baskirs  d’Asie  et  les  Egyptiens, 
peuples  où  les  chaussures  étaient  en  usage. 
Cette  industrie,  par  la  Grèce  et  par  Rome,  fut 
transmise  aux  divers  peuples  d’Europe  et 
particulièrement  à la  Gaule,  où  elle  progressa 


Centres  of  production.  — Skins,  membra- 
neous tissues  which  cover  over  the.  body  of 
the  greater  part  of  animals,  served  for  clothes 
to  the  first  mankind,  who  employed  them 
also  to  construct  shelters  or  to  line  their 
boats.  The  first  manipulations  that  they 
were  submitted  to  were  «f  the  most  rudi- 
mental. 

Great  progress  was  realised  in  the  art  of 
preparing  leathers  and  skins  by  the  Baskirs 
of  Asia  and  the  Egyptians,  amongst  which 
nations  boots  were  already  in  use.  This 
industry  was  transferred  by  Greece  and 
Rome  to  different  European  nations  and  par- 
ticularly to  Gaul,-  where  it  progressed  and 
developed  itself. 
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et  SQ  développa.  La  royauté,  sous  Philippe  VI, 
imposait  même  des  statuts  aux  tanneurs  et 
aux  corroyeurs,  et  l’on  peut  citer,  parmi  les 
plus  anciennes  fabriques  modernes  de  cuirs, 
la  maison  V®  Placide  Peltereau,  de  Château- 
Renault,  fondée  en  1542. 

Cette  industrie,  cependant,  subit  près  d’un 
siècle  et  demi  d’interruption,  de  1655  à la 
Révolution,  période  pendant  laquelle  le  fisc 
frappa  durement  les  produits  de  la  tannerie 
et  de  la  corroierie.  • 

Au  début  du  xixe  siècle,  grâce  aux  décou- 
vertes des  chimistes,  des  mécaniciens,  des 
industriels,  et  grêce  aussi  aux  besoins  de 
l’équipement  des  armées,  elle  se  développa 
dans  de  grandes  proportions  et  notre  pro- 
duction prit  un  vif  essor. 

Aujourd’hui,  la  préparation  et  la  mise  en 
œuvre  des  peaux  est  une  des  industries  les 
plus  avancées  que  possède  notre  pays. 

Les  tanneries  françaises  préparent  les 
peaux  f miches , appelées  aussi  « cuirs  crus  » 
ou  « cuirs  verts  »,  qui  sont  vendues  par  les 
bouchers,  et  les  peaux  salées  ou  desséchées. 

Les  peaux  dont  on  fait  la  plus  grande 
consommation  sont  celles  de  bœuf,  vache, 
veau,  chèvre,  chevreau,  mouton,  agneau  et 
cheval. 

Les  peaux  de  vache,  de  veau  et  de  cheval 
sont  employées  pour  faire  les  cuirs  mous; 
celles  de  bœuf  et  de  buflle,  pour  les  cuirs 
forts.  Les  cuirs  minces  et  très  flexibles,  em- 
ployés surtout  par  les  maroquiniers,  sont 
préparés  avec  des  peaux  de  chèvre  et  de 
mouton.  Les  peaux  de  « Kanguroo  » donnent, 
paraît-il,  un  très  bon  cuir  à texture  serrée, 
très  tenace  et  très  flexible,  souvent  employé 
aux  Etats-Unis  pour  remplacer  le  chevreau. 

Pour  être  transformées  en  cuirs,  les  peaux 
subissent  diverses  manipulations,  dont  la 
principale  est  le  tannage. 

Le  tannage  à l'écorce,  tel  qu’il  se  pratiquait 
autrefois  et  se  pratique  même  encore  dans 
certaines  contrées,  exigeait  une  série  de 
manipulations  dont  la  durée,  pour  les  gros 
cuirs,  dépassait  quelquefois  16  à 18  mois. 
Une  meilleure  utilisation  du  tanin,  et  sur- 
tout l’emploi  absolument  général  des  extraits 
tannants  ont  permis  de  réduire  des  deux  tiers 
le  temps  nécessaire  à l’opération,  sans  infé- 
riorité pour  les  produits  : ils  ont  la  fleur  aussi 
fine,  le  grain  aussi  serré;  leur  imperméabilité 
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The  royalty,  under  Philippe  VI.,  imposed 
statutes  on  the  tanners  and  leather-dressers. 
We  can  mention  amongst  the  oldest  of  the 
modern  leather  factories  ttie  firm  of  Vvc 
Placide  Peltereau,  of  Chateau-Renault,  found- 
ed in  1542. 

This  industry,  however,  was  interrupted 
for  a century  and  a half  from  1655  to  the  Re- 
volution, during  this  period  the  treasury  tax- 
ed heavily  the  products  of  tannery  and 
leather-trade.  At  the  beginning  of  the 
xixth  century,  thanks  to  the  discoveries  made 
by  chemists,  machanicians,  industrials  and 
thanks  also  to  the  requirements  of  the  equip- 
ments of  the  armies,  it  progressed  in  great 
proportions  and  our  production  grew  ra- 
pidly. 

Now,  the  preparation  and  working  up  of 
skins  is  one  of  the  most  advanced  industries 
that  our  country  possesses. 

The  French  tanneries  prepare  the  fresh  or 
raw  hides,  which  are  sold  by  the  butchers 
and  also  sailed  or  dried  ones. 

The  hides  of  which  the  consumption  is  the 
greatest  are  those  of  the  ox,  cow,  calf,  goat, 
kid,  sheep,  lamb  and  horse. 

The  cow,  calf  and  horse’s  hides  are  employ- 
ed for  the  making  of  soft  leathers;  the  ox  and 
buffalo’s  hides  for  strong  leathers.  The  thin 
and  very  flexible  leathers,  employed  espe- 
cially by  the  morocco  leather  dressers,  are 
prepared  with  goat  and  sheep’s  skins.  The 
kanguroo’s  skins  give,  so  it  appears,  a very 
good  leather,  with  a close  texture  and  is  very- 
tenacious  and  flexible,  often  used  in  United 
States  to  replace  the  kid. 

Hides  undergo  divers  manipulations  before 
they  are  transformed  into  leathers,  the  prin- 
cipal one  of  which  is  tanning  such  as  it  was 
practised  formerly  and  is  even  practised  now 
in  certain  countries;  the  bark  tanning  exact- 
ed a series  of  manipulations  of  which  the 
duration  for  coarse  leathers  exceeded  some- 
times 16  to  18  months.  A better  use  of 
tannin,  and  above  all,  the  absolute  general 
employment  of  extracts  for  tanning,  has  per- 
mitted one  to  reduce  by  two  thirds  the  time 
necessary  for  this  operation,  without  inferio- 
rity to  the  products,  the  surface  is  as  fine, 
the  grain  as  close;  the  impermeability  is 
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est  égale;  ils  sont  aussi  souples  et  résistants 
à l'usage.  Une  nouvelle  méthode,  le  tannage 
au  chrome , qui  donne  au  cuir  une  résistance 
et  une  imperméabilité  encore  plus  grandes, 
permet  l’utilisation  de  la  peau  de  mouton. 

Les  procédés  de  tannage  ne  sont  pas  les 
mêmes  pour  les  cuirs  forts  et  pour  les  cuirs 
à œuvre.  On  appelle  cuirs  forts  des  cuirs  à 
grain  très  serré,  à la  couleur  uniforme,  fabri- 
qués avec  des  peaux  de  boeufs  et  destinés 
aux  semelles  de  chaussures.  Paris,  Château- 
Renault  (Indre-et-Loire),  Héricourt,  Sochaux 
(Doubs),  Vernon,  Montargis,  la  Suze  (Sarthe), 
Coulommiers,  etc.,  produisent  des  cuirs  forts 
de  pays.  Abbeville,  Rennes,  Pont-Audemer, 
Saint-Saëns  (Seine-Inférieure)  produisent  des 
cuirs  forts  étrangers;  ces  villes  travaillent  les 
peaux  de  Buenos-Ayres  et  de  Montevideo, 
qui  sont  les  premières  du  monde  à cause  de 
leur  taille  et  de  leur  résistance. 

Quant  aux  cuirs  à œuvre  ou  cuirs  mous , ils 
sont  propres  à tous  les  usages;  plus  ou  moins 
pénétrés  de  matières  grasses,  ils  acquièrent, 
suivant  les  façons  de  corroierie  qu’on  leur  fait 
subir,  les  qualités  nécessaires  à la  confec- 
tion des  empeignes , des  selles,  des  harnais, 
des  courroies  de  transmission,  etc.;  tous  les 
genres  de  peaux  y sont  employées;  la  cor- 
roierie leur  donne  l’épaisseur  voulue  et  la 
couleur  noire. 

La  fabrication  des  veaux  cirés , en  France, 
est  considérable  : parmi  les  veaux  blancs  et 
cirés,  on  distingue  les  veaux  fins , destinés 
aux  chaussures  de  ville  et  de  luxe,  qui 
donnent  lieu  à une  forte  exportation,  et  les 
veaux  lourds , qui  alimentent  la  consommation 
nationale  et  s’exportent  aussi  en  assez  grande 
quantité;  les  cuirs  français  ont  la  couleur 
franche  et  uniforme,  en  même  temps  que  la 
tranche  serrée;  pour  cet  article,  notre  pays 
occupe  incontestablement  la  première  place. 
Les  corroieries  de  Millau,  dont  les  produits 
sont  universellement  connus  et  recherchés 
sous  le  nom  de  veaux  de  Bordeaux,  bien 
qu’ils  se  fabriquent  dans  l’Aveyron,  celles 
d’Aniane  (Hérault),  de  Montpellier,  de  Mou- 
lins, de  Nantes,  de  Rouen,  d’Aubusson 
(Creuse),  de  Paris  et  de  Lyon  sont  très  dis- 
tinguées. 

L’application  du  vernis  sur  le  cuir  le  rend 


equal;»they  are  also  supple  and  resisting  to 
usage.  A new  method,  the  chrome  tanning , 
which  gives  a resistance  and  a still  greater 
impermeability  to  the  leather,  and  permits 
the  use  of  sheep’s  skins. 

The  tanning  process  is  not  the  same  for 
coarse  leathers  as  it  is  for  worked  or  dressed 
leathers.  Strong  or  coarse  leathers  are 
those  with  very  close  grains,  uniform  co- 
lour, manufactured  with  ox  hides  and  pui'- 
posed  for  the  soles  of  boots  and  shoes.  Pa- 
ris, Chateau-Renault  (Indre  and  Loire),  Hé- 
ricourt, Sochaux  (Doubs),  Vernon,  Montar- 
gis, la  Suze  (Sarthe),  Coulommiers,  &c.,  pro- 
duce strong  leathers  from  the  country.  Ab- 
beville, Rennes,,  Pont-Audemer,  Saint-Saëns 
(Seine-Inferior)  produce  foreign  strong  lea- 
thers; these  latter  towns  work  the  skins, 
which  come  from  Buenos  Ayres  and  Monte- 
video, which,  on  account  of  their  size  and 
resistance,  are  the  first  in  the  world. 

As  for  dressed  or  soft  leathers,  they  are 
suited  to  all  usages,  more  or  less  penetrated 
with  greasy  matters,  they  acquire,  according 
to  the  manner  of  leather  dressing  to  which 
they  are  submitted,  the  necessary  qualities 
for  the  making  of  vamps,  saddles,  harnesses, 
transmission  straps,  &c.  ; all  kinds  of  skins 
are  used  for  this  class;  the  currying  gives 
them  the  wished  for  thickness  and  the.  black 
colour. 

In  France,  the  manufacturing  of  waxed 
calfskin  is  considerable  : amongst  the  white 
and  waxed  calfskins  are  distinguished  the 
fine  or  superior  calfskins,  purposed  for  out- 
door and  dress  boots  and  shoes,  which  give 
cause  to  a heavy  exportation;  there  are  also 
coarse  calfskins,  which  supply  the  national 
consumption  and  are  also  exported  in  large 
enough  quantities;  French  leathers  have  a 
pure  and  uniform  colour , at  the  same  time  a 
compact  edge;  for  this  article  our  country 
takes  incontestably  the  first  place.  The 
Millau  currying  manufacturies,  of  which  the 
products  are  universally  known  and  sought 
after  under  the  name  of  Bordeaux  calfskins, 
although  they  are  manufactured  in  the  de- 
partment of  Aveyron,  those  coming  from 
Aniane  (Hérault),  Montpellier,  Moulins,  Nan- 
tes, Rouen,  Aubusson  (Creuse),  Paris  and 
Lyons  are  very  distinguished. 

The  application  of  varnish  on  leather 
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inperméable  et  brillant;  employé  depuis#long- 
temps  dans  les  harnais  et  les  voilures,  le  cuir 
verni  a pu,  grâce  aux  efforts  d’un  simple 
ouvrier  français,  M.  Nys,  être  appliqué  avec 
succès  à la  confection  des  chaussures.  La  pro- 
duction française,  pour  cet  article,  est  tou- 
jours en  tête,  Paris  et  Pont-Audemer  tiennent 
le  premier  rang  pour  la  fabrication  des  cuirs 
vernis  noirs,  blancs,  jaunes,  etc. 

La  fabrication  du  maroquin  exige  tout  à la 
fois  une  connaissance  approfondie  du  travail 
des  cuirs  et  des  notions  chimiques  étendues 
sur  la  préparation  des  couleurs.  La  France 
produit  de  beaux  maroquins  et  moutons  de 
couleur  de  toutes  sortes;  notre  fabrication 
de  maroquins  (peaux  de  chèvre  teintes  de  di- 
verses couleurs  et  grainées)  reste  sans  égale. 
Paris,  Choisy  (Seine),  Marseille,  Bordeaux  et 
Issoudun  produisent  des  maroquins  de  pre- 
mier ordre. 

La  mégisserie  a pour  but  de  rendre  impu 
trescibles,  par  l’action  de  l’alun  et  du  sel, 
les  peaux  d’agneau,  de  chevreau,  de  mouton 
et  de  chèvre,  destinées  à la  ganterie,  ainsi 
que  les  peaux  qui  doivent  conserver  leur 
poil  et  leur  laine  pour  les  tapis,  les  four- 
rures, etc.  La  mégisserie  française,  par  l’ex- 
cellence de  sa  fabrication,  attire  à elle  la 
presque  totalité  des  peaux  de  chevreau  du 
monde  entier.  La  valeur  des  peaux  mégis- 
sées en  France,  estimée  à 100  millions,  re- 
présente la  moitié  de  la  production  euro- 
péenne. Paris,  Annonay,  Millau,  Marseille, 
Bédarieux,  Issoudun,  Grenoble,  Gbaulhet 
(Tarn)  se  distinguent  par  l’excellence  de  leur 
fabrication. 

Les  cuirs  de  Russie  se  préparent  par  les 
procédés  ordinaires  du  tannage;  imprégnés 
pendant  un  certain  temps  dans  des  prépara- 
tions spéciales,  ils  acquièrent  une  odeur  par- 
ticulière. 

Le  finLde  nos  cuirs  les  fait  rechercher  dans 
le  monde  entier.  Beaucoup  de  nos  concur- 
rents, au  contraire,  ont  pratiqué  le  tannage 
rapide,  et  leurs  cuirs  ont  perdu  en  qualité. 
Les  pays  où  nous  exportons  le  plus  sont  • 
l'Italie,  l’Espagne,  l’Angleterre,  les  Etats- 
Unis,  le  Mexique,  le  Brésil,  l'Uruguay,  la 
République  Argentine  et  l’Australie. 

Déjà,  en  1 81  G,  nos  produits  étaient  recher- 
chés sur  les  marchés  étrangers.  Cependant, 


makes  it  impermeable  and  glossy;  used  since 
a long  time  for  harnesses  and  carriages,  glaz- 
ed or  patent  leather  has  been  able,  thanks 
to  the  efforts  of  a simple  French  workman, 
Mr.  Nys,  to  be  applied  successfully  in  the 
making  of  boots  and  shoes.  The  French 
production  for  this  article  is  still  at  the  head 
of  the  list;  Paris  and  Pont-Audemer  hold  the 
first  place  for  the  manufacturing  of  black, 
white  and  yellow  glazed  leather. 

T'lie  fabrication  of  morocco  leather  exacts 
both  a thorough  knowledge  of  the  dressing 
of  leathers  and  extended  chemical  notions 
on  the  preparation  of  colours.  France  pro- 
duces fine  morocco  and  sheep’s  leathers  in 
all  kinds  of  colours;  our  manufacturing  of 
morocco  (goat’s  skins  dyed  in  divers  colours 
and  grained)  remains  unequalled.  Paris, 
Choisy  (Seine),  Marseilles,  Bordeaux  and 
Issoudun  produce  first  class  morocco. 

The  object  of  tawing  is  to  render,  by  the 
action  of  alun  and  salt,  the  skins  of  lamb, 
kid,  sheep  and  goat,  which  are  purposed  for 
glove-making,  imputrescible,  as  well  as  the 
skins  which  must  conserve  their  wool  and 
hair  for  carpets,  furs,  &c.  The  French  taw- 
ing, on  account  of  its  excellent  fabrication 
attracts  nearly  the  totality  of  kid’s  skins  of 
the  whole  world.  The  value  of  tawed  hides, 
in  France,  estimated  at  100  million,  repre- 
sent the  half  of  the  European  production. 
Paris,  Annonay,  Millau,  Marseilles,  Beda- 
rieux,  Issoudun,  Grenoble,  Graulhet  (Tarn) 
are  distinguished  for  the  excellence  of  their 
fabrication. 

Russian  leather  is  prepared  by  the  -ordi- 
nary processes  of  tanning;  infpregnated  for 
a certain  time  in  special  preparations,  they 
acquire  a particular  odour. 

The  finishing  off  of  our  leathers  make  them 
sought  after  all  over  the  world.  Many  of 
our  competitors  have,  on  the.  contrary,  prac- 
tised the  rapid  tanning  and  their  leathers  have 
lost  in  quality.  The  countries  where  we 
export  the  most  are  : Italy,  Spain,  England, 
the  United  States,  Mexico,  Brazil,  Uruguay, 
Argentine  Republic  and  Australia. 

Already  in  1816,  our  products  were  sought 
after  on  the  foreign  markets.  However, 
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pendant  quelques  années,  nos  exportations 
ne  progressaient  que  lentement.  En  1840,  par 
exemple,  nous  n’etxportions  que  pour  8 mil- 
lions de  francs  de  peaux  préparées;  en  1889, 
l’exportation  du  même  produit  avait  aug- 
menté de  100  millions,  pendant  que  l’importa- 
tion ne  dépassait  pas  27  millions.  Quant  à 
l'exportation  des  ouvrages  en  peau  et  en  cuir 
elle  atteignait,  en  1889,  135  millions,  pendant 
que  l’importation  était  inférieure  à 10  mil- 
lions. . ‘ 

Pendant  l’année  1899,.  nos  exportations  ont 
porté  principalement  sur  les  qualités  ci- 
après  : peaux  brutes,  vertes  ou  sèches,  de 
toutes  sortes,  33  millions  de  kilogrammes; 
peaux  préparées,  4.098.000  kilogrammes; 
peaux  corroyées,  6.700.000  kilogrammes. 

Notre  exportation  des  peaux  préparées  a 
atteint  les  chiffres  ci-dessous  : 

I.  — Peaux  tannées  ou  mégissées. 

QUANTITÉS  VALEUR 
kilogr.  francs 

A.  — Chèvre,  chevreau, 

mouton,  agneau.  . . 1.207.756  10.942.351 

B.  — Autres  (y  compris 

les  peaux  lissées).  . 2.991.895  14.774.692 

II.  — Peaux  corroyées. 

A.  —Veau  ciré  ou  de 

couleur  naturelle  . . 693.816  6.188.839 

B.  — Veau,  chèvre,  che- 
vreau, etc.,  teintes  ou 

noircies 3.696.590  69.311.063 

C.  — Vache  et  autres 

grandes  peaux  . . . 1.030.359  5.893.653 

D.  — Vache  et  autres 

grandes  peaux  crou- 
ponnées,  pdur  sellerie 
fine  et  peaux  de  co- 
chon  

E.  — Vache  et  autres 

grandes  peaux,  ver- 
nies  

F.  — Vache  et  autres 

grandes  peaux  cha- 
moisées 

G.  — Vache  et  autres 
grandes  peaux,  non 
dénommées  .... 


for  some  years  our  exportations  progressed 
slowly.  In  1840,  for  instance,  we  only 
exported  for  8 million  francs  of  prepared 
hides;  in  1889,  the  exportation  of  the  same 
product  had  increased  by  100  million,  whilst 
the  importation  did  not  exceed  27  million. 
As  for  the  exportation  of  works  in  hides  and 
leathers,  it  reached,  in  1889,  135  million, 
whilst  the  importation  was  inferior  to  10  mil- 
lion. 

During  the  year  1899,  our  exportations  con- 
cerned chiefly  the  qualities  mentioned  here- 
after : raw  hides,  undressed  or  dry  of  all 
sort,  333  million  kilograms;  prepared  or 
dressed  hides,  4.098.000  kilograms;  curried 
hides,  6.700.000  kilograms. 

Our  exportation  of  prepared  hides  have 
reached  the  figures  here-beneath  : 

I.  — Tanned  or  tawed  hides. 


QTAN TIT  Y 

VALUE 

A.  — Goat,  kid,  sheep, 

kilog. 

francs 

lamb 

1.207.756 

10.942.351 

B.  — Others  (including 

smooth  dressed  skins) 

2.991.895 

14.774.692 

II.  — Curried  hides. 

A.  — - Calf  waxed  or  of 

natural  colour.  . . 

693.816 

6.188.839 

B.  — Calf,  goat,  kid, 

&c.,  coloured  or  black- 
ed   

3.696.590 

69.311.063 

C.  — Cow  and  other 

large  hides 

1.030.359 

5.893.653 

D.  — Cow  and  other 
large  hides  (croupon- 
nées),  for  superior 
saddlery  and  pig’s 


skins  . 

E.  — Cow  and 

other 

14.317 

105.231 

large  - hides, 

glazed.’'' 

410.682 

5.433.323 

F.  — Cow  and 

other 

large  shamoy 

hides. 

86.561 

818.001 

G.  — Cow  and  other 
great  hides,  unclass- 
ed  86.684  819.163 


14.317  105.231 
410.682  5.433.323 
86.561  818.001 
86.684  819.163 


Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille, 


Export  markets.  — Paris,  Marseilles,  Bor- 
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Bordeaux,  Grenoble,  Nantes,  Lyon,  Le  Ha- 
vre, Millau,  Nice,  Toulouse,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  pour  les  diverses  sortes  de  peaux  et  de 
cuirs,  elles  se  sont  élevées  annuellement 
aux  chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  américaines  : 


Bordeaux,  Grenoble,  Nantes,  Lyons,  Le  Ha- 
vre, Millau,  Nice,  Toulouse,  «fcc. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  the  divers  kinds  of  hides  and 
leathers,  they  rose  annually  to  the  following 
figures,  according  to  the  American  official 
statistics  : 


PEAUX  (GRANDES  ET  PETITES)  AUTRES  QUE  PEAUX  POUR  FOURRURES 
(Poids  en  milliers  de  livres,  valeur  en  milliers  de  dollars) 

( Skins  (In  v fi  es  and  small)  other  than  for  furs.) 

(Weight  in  thousand  pounds  value  in  thousand  dollars) 


Peaux  de  chèvre  Peaux  de  bétail  Toutes  autres  peaux 


(Gnat's  si; ins) 

(Cattle  si;  ins) 

(all  other  skins) 

ANNEES 

(Years) 

Poids 

(Weight) 

valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Valeur 

(Weight) 

1891  . 

» 

11.433 

» 

» 

D 

16.497 

27.930 

1892  . 

240 

1 1 . 557 

» 

» 

1.363 

15.292 

26.850 

1893  . 

1.927 

12.943 

)) 

8.806 

15.503 

28.347 

1894  . 

1.780 

8.582 

» 

» 

6.014 

8.202 

16.785 

1895  . 

54.240 

10.953 

» 

1 

172.334 

15.168 

26.121 

1890  . 

46.747 

10.304 

» 

» 

1 63 . 650 

20.215 

30.520 

1897  . 

49.868 

11.328 

» 

» 

156.232 

16.534 

27.863 

1898  . 

64.923 

15.776 

126.243 

13.624 

54.607 

7.667 

37.067 

1899  . 

69.728 

18.488 

130.396 

13.621 

6 3 . 965 

9.877 

41.987 

1900  . 

81.998 

21.987 

163.865 

19.408 

100.070 

16.539 

57.935 

1902  . 

88.038 

25 . 478 

148.627 

17.474 

89.457 

15.054 

58.011 

CUIRS  TANNÉS,  CORROYÉS  OU 

AUTREMENT  PRÉPARÉS 

(leathers  tanned , curried  ot 

otherwise  prepared) 

ANNÉES 

(Years) 

En  bandes 
ou  courroies 
et  cuirs 
à semelles 
(In  hands 
or  straps 
and  leathers 
for  soles) 

Peaux  de  veau 
tannées 
ou  tannées 
et  apprêtées 
et  vernies 
(Calfskin  tanned 
or  tanned 
and  dressed 
and  glazed) 

Peaux 

pour 

maroquin 

(Skins 

for 

Morocco) 

Empeignes 
et  autres  peaux 
apprêtées 
non  autrement 
dénommées 
(Vamp  and 
other  prepared 
skins  not  other- 
t vise  classed ) 

Total  cuirs 
(Shinns  total) 

1891 . 

21 

890 

3.479 

1.932 

6.319 

1892. 

24 

1.199 

3.497 

2.090 

6.812 

1893. 

34 

1.548 

4.137 

2.561 

8.282 

1894. 

16 

384 

2.484 

1.622 

4.508 

1895. 

253 

527 

3.728 

2.351 

6.863 

1896. 

71 

496 

3.145 

2.384 

6.098 

1897. 

157 

53 

3.716 

2.410 

6.337 

1898. 

155 

176 

3.081 

2.210 

5.625 

1899. 

52 

258 

2.455 

2.470 

5.237 

1900. 

47 

132 

3.134 

3.204 

6.519 

1902. 

74 

171 

1.861 

2.916 

5.022 

En  1902,  les  importations  de  peaux  se 
sont  décomposées  comme  ci-après  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  (poids  en 
milliers  de  livres,  valeur  en  milliers  ae 
dollars). 


In  1902,  the  importations  of  hides  were  re- 
solved in  the  following  manner,  for  the  prin- 
cipal countries  of  production  (weight  in  thou- 
sand pounds,  value  in  thousand  dollars). 
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PEAUX  AUTRES 
non  compris 
celles  pour  fourrures 

PEAUX  DE  CHÈVRE  PEAUX  DE  BÉTAIL  not  included  those 
(Goats  skins)  (Cattle  skins)  for  furs) 


PAYS  DE  PROVENANCE 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeur 

Poids 

Valeu.i 

(Countries  of  production) 

(Weight) 

( Value) 

(Weight) 

(Value) 

(Weight) 

(Value) 

France  

8.813 

2.611 

9.666 

1.027 

11.479 

'1.861 

Allemagne.  . . . 

. . (Germany) 

2.621 

6.752 

6.189 

609 

15.587 

2.942 

Royaume-Uni  . . 

. . (United  Kingdom) . . 

5.164 

1.138 

6.3546 

232 

3.052 

4.013 

Russie 

. . (Russia) 

6.935 

1.586 

16 

1, 

3 7.791 

1.361 

Autriche-Hongrie 

. . (Austria-Hungarj  ) . . 

1.313 

400 

167 

33 

621 

138 

Belgique  .... 

. . (Belgium) 

157 

36 

1.133 

114 

2.379 

291 

Italie  

• • (Italy) 

474 

147 

844 

83 

911 

117 

Pays-Bas  .... 

462 

265 

4.340 

339 

3.271 

443 

Suède  et  Norvège 

. . (Norway  and  Sweden) 

» 

)) 

3.027 

261 

1.534 

232 

Canada  

41 

10 

14.217 

1.074 

6.523 

666 

Mexique 

6.179 

2.081 

12.163 

1.220 

1.517 

187 

République  Argentine  (Argentine  Republic) 

2.969 

1 .055 

32.101 

4.369 

916 

188 

Brésil 

. . (Brazil).  ...... 

2.554 

1.495 

3.470 

471 

643 

160 

Venezuela.  . . . 

. . (Venezuela).-.  . . . 

1.339 

412 

7.545 

1.139 

281 

60 

Chine 

. . (China) 

7.619 

1.823 

3.450 

484 

521 

77 

Inde  anglaise  . . 

. . (India) 

27.271 

7.577 

15.325 

1.864 

2.315 

294 

Pendant  la  môme  année,  voici  l’état  détaillé 
des  importations  de  cuir  (valeur  en  milliers 
de  dollars}  : 

Peaux  de  veau,  simplement  tannées  ou 
tannées  et  apprêtées  et  vernies  : France, 
85  milliers  de  dollars;  Allemagne,  70.  — Cuirs 
pour  maroquin  : France,  21;  Allemagne,  17; 
Royaume-Uni,  897.  — Cuirs  pour  empeignes, 
apprêtés,  et  petites  peaux  apprêtées  et  finies, 
non  autrement  dénommées  : France,  431;  Al- 
lemagne, 1.761;  Royaume-Uni,  550. 

Tarifs  douaniers.  — • Etats-Unis.  A la  valeur 


Peaux  de  bétail,  brutes  ou  con- 
servées, soit  salées  et  des- 
séchées, soit  saumurées  : 

— de  buffle.  15  % 

— de  veau Exemptes. 

— autres 15  % 

Peaux  de  chèvre  brutes,  peaux  de 

cheval,  d’âne,  de  kanguroo, 
de  mouton.  Toutes  autres 
peaux  brutes Exemptes. 


Cuirs  pour  courroies  de  transmis- 
sion; cuir  à semelles,  et  au- 
tres cuirs,  tels  que  peaux  de 
veau,  simplement  tannées  ou 
tannées  et  apprêtées,  de  kan- 
guroo, de  mouton,  de  chèvre, 
de  chamois,  non  compris  les 


During  the  same  year,  here  is  the  detailed 
condition  of  the  importation  of  leathers  (va- 
lue in  thousand  dollars). 

Calfskin,  simply  tanned  or  tanned  and 
dressed  and  glazed  : France  85  thousand 
dollars;  Germany,  70  : Leathers  for  morocco  : 
France,  21;  Germany,  17;  United  Kingdom, 
897.  — Leathers  for  vamps,  dressed,  and 
small  dressed  and  finished  skins,  not  other- 
wise classed  : France,  431;  Germany,  1.761; 
United  Kingdom,  550. 

Custom  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 


Hides  raw  or  preserved,  either 
salted  and  dried  or  wet 
salted  : 

— buffalo’s  hides 15  % 

— calfskins Free. 

— other  cattle’s  hides 15  % 

Goat’s  skins  raw,  horse,  ass, 

kanguroo  and  sheeps  hides. 

All  other  raw  hides.  . . . Free. 

Leathers  for  transmission  straps; 


leather  for  soles  and  other 
leathers,  such  as  calfskin, 
simply  tanned  or  tanned  and 
dressed,  kanguroo,  sheep, 
goat,  shamoy,  not  including 
patent  leathers,  but  includ- 
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cuirs  vernis,  mais  y compris 
les  peaux  d’agneau  et  de  che- 
vreau pour  la  reliure,  tan- 
nées ou  non,  préparées  et 
finies;  cuirs  pour  empeignes, 
dressés  et  finis;  peaux  pour 

maroquin,  finies 20  % 

Cuirs  pris  (coupés)  dans  des  em- 
peignes de  chaussures  ou 
dans  d’autres  articles,  des- 


tinés à la  fabrication.  ...  35  % 

Peaux  pour  maroquin,  tannées, 

mais  non  finies 10  % 


Cuirs  vernis  ou  recouverts  d’en- 
duits : 

— pesant  10  livres  et  moins  par 
douzaines  de  peaux  : 


Par  livre 30  cents: 

Et  valeur 20  % 

— pesant  plus 'de  10  livres  jusqu’à 

25  livres  par  douzaines  de 
peaux  : 

Par  livre 30  cents. 

Et  valeur 10  % 

— pesant  plus  de  25  livres  par 

douzaines  de  peaux  : 

Par  livre 20  cents. 

Et  valeur 10  % 

Tous  autres  cuirs  non  spéciale- 
ment dénommés.  . Valeur.  20  % 


ing  lamb  and  kid’s  skins  for 
binding,  tanned  or  not  tann- 
ed or  not,  prepared  and 
finished  off  ; leathers  for 
vamps,  dressed  and  finished 
off;  skins  for  morocco,  finish- 
ed off  

Leathers  taken  (cut  out)  in  vamps 
of  boots  or  other  articles, 
destinated  to  a new  fabri- 
cation  

Skins  for  morocco,  tanned,  but  not 

finished  off 

Leathers  glazed  or  covered  with 
a coating  : 

— weighing  10  pounds  and  less 

per  dozen  skins  : 

Per  pound 

Value 

— weighing  more  than  10  pounds 

up  to  25  pounds  per  dozen 
skins  : 

Per  pound 

Value 

— weighing  more  than  25  pounds 

per  dozen  skins  : 

Per  pound 

Value 

All  other  leathers  not  specially 
named Value. 


20% 


35  % 


10% 


30  cents. 

20% 


30  cents. 
10% 


20  cents. 
10% 


20% 


Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


CHEVAUX  ET  MULETS 


Horses  and  mules.  — Pferde  und  Maulthiere.  — Cavalli  e muli. 

Caballos  y mulas. 


I.  — Chei'aux. 

Centres  de  production.  — La  France,  dont 
le  sol  est  si  varié,  si  riche  et  si  propice  à 
l’élevage  des  chevaux,  possédait  au  xvn®  et 
au  xviii®  siècle  des  races  qui  ont  obtenu  le 
premier  rang  en  Europe.  Des  croisements 
irréfléchis,  un  mauvais  choix  des  reproduc- 
teurs et  l’insuffisance  des  soins  alimentaires 
avaient  altéré  chez  presque  toutes  le  type 
primitif  ; la . suppression  des  haras  et  les 


I.  — Horses. 

Centres  cf  production.  — France  whose 
soil  is  so  varied,  so  riche  and  so  favorable 
to  the  breeding  of  horses,  possessed  in  the 
xvnth  and  xvinth  centuries  races  which 
ranked  the  highest  in  all  Europe.  Inconsi- 
derate crossings,  a bad  choice  of  reproducers 
and  the  insuffiency  of  alimentary  care  had 
impaired  the  primitive  type  among  nearly 
all  the  races;  the  suppression  of  paddocks, 
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guerres  de  la  Révolution  et  de  l’Empire 
avaient  presque  détruit  les  races  pouvant 
servir  aux  remontes  de  la  cavalerie.  Leur 
état,  qui  était  déplorable  vers  le  milieu  du 
xixe  siècle,  s’est  heureusement  modifié  de- 
puis. 

Grâce  à de  meilleurs  soins  hygiéniques,  à 
une  sélection  sévère  des  étalons  et  à l’exten- 
sion des  prairies  artificielles,  la  reconstitu- 
tion de  nos  principales  races  chevalines  s’est 
opérée  avec  succès;  aujourd’hui,  la  France 
possède  une  des  meilleures  cavaleries  du 
monde,  avec  des  races  aussi  variées  que  son 
sol.  Les  chevaux  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux dans  la  région  septentrionale,  où  ils 
servent  aux  travaux  agricoles,  que  dans  la 
zone  méridionale;  on  élève  les  chevaux  prin- 
cipalement dans  les  régions  du  Nord-Ouest, 
du  Nord-Est,  de  l’Est  et  du  Sud-Ouest. 

Les  chevaux  boulonnais,  forts  chevaux  de 
trait,  à croupe  et  poitrail  très  large,  à corps 
court  et  à robe  presque  toujours  gris-rouan, 
peuplent  surtout  le  Pas-de-Calais,  la  Somme, 
l’Oise,  l’Aisne  et  le  Nord.  Le  département 
du  Nord  emploie  aussi  beaucoup  de  chevaux 
de  la  race  flamande,  qui  est  une  race  de 
gros  trait,  analogue  à la  race  boulonnaise, 
mais  d’une  stature  encore  plus  puissante  et 
d’une  couleur  ordinairement  baie. 

Les  chevaux  normands  sont  des  chevaux 
de  gi’os  trait  et  de  trait  léger,  de  grands 
carrossiers  et  des  chevaux  de  selle  de  di- 
verses tailles,  qui  naissent  en  Normandie,  la 
terre  d’élection  de  tout  élevage.  Le  carros- 
sier normand,  appelé  anglo-normand,  ré- 
sulte du  croisement  de  l’ancienne  race  de 
Normandie  avec  le  pur-sang  anglais;  pour 
le  brillant  des  allures,  il  l’emporte  sans 
conteste  sur  ses  congénères  des  pays  étran- 
gers. Les  deux  principaux  centres  d’élevage 
sont  l’arrondissement  de  Valognes  et  le  Mer- 
lerault  (Orne);  on  en  élève  aussi  un  grand 
nombre  dans  la  plaine  d’Alençon  et  dans 
les  environs  de  Caen.  Les  chevaux  normands 
de  gros  Irait  sont  élevés  dans  le  pays  de 
Caux,  la  vallée  d’Auge,  aux  environs  de 
Lisieux  et  de  Pont-l’Evêque.  Les  bidets  du 
Cotentin,  dits  « chevaux  de  la  Hague  »,  sont 
très  appréciés  à cause  de  leur  allure  rapide. 

Les  chevaux  percherons,  à robe  jadis  uni- 
formément gris  pommelé,  à forte  encolure, 


the  wars  of  the  Revolution  and  Empire  had 
nearly  destroyed  the  races  able  to  serve  for 
the  remounting  of  the  cavalry.  Their  con- 
dition, which  was  deplorable  towards  the 
middle  of  the  xixth  century,  has  since  for- 
tunately improved.  Thanks  to  better  hygie- 
nic care,  to  a severe  selection  of  stallions 
and  to  the  extension  of  artificial  meadows, 
the  reconstitution  of  our  principal  equine 
races  has  been  successfully  operated;  to-day 
France  possesses  one  of  the  best  cavaleries 
in  the  world,  with  races  as  varied  as  Us 
soil.  Horses  are  much  more  numerous  in 
the  Northern  region,  where  they  are  used 
for  agricultural  purposes,  than  in  the  Sou- 
thern zone,  horses  are  principally  bred  in 
the  North  West,  North  East,  East  and  South 
West. 

Boulogne  horses,  strong  draught  horses, 
with  broad  chests  and  hindquarters,  short 
bodies  and  nearly  always  grey-bay  coats, 
stock  more  especially  Pas-de-Calais,  Somme, 
Oise,  Aisne  and  Nord.  The  department 
of  Nord  equally  use  many  horses  of  the 
“ Flemish  race  ”,  which  is  a heavy  draught 
horse  race  similar  to  that  of  Boulogne,  but 
of  a more  powerful  stature  and  generally  of 
a bay-color. 

The  Normandy  horses  are  heavy  and  light 
draught  horses,  big  coach  horses  and  sad- 
dled horses  of  varied  sizes,  which  are  bom 
in  Normandy,  the  soil  of  election  for  all 
breedings.  The  Normandy  coach  horses 
called  “ anglo  -normand”,  result  of  the 
crossing  of  the  ancient  Norman  race  with 
the  thorough  bred  English  horse,  has  incon- 
testably an  advantage  over  its  cognates  of 
foreign  countries  for  the  brillancy  of  its  pace. 
The  two  principal  centres  of  breeding  are  : 
the  districts  of  Valognes  and  le  Merlerault 
(Orne),  a great  number  are  also  bred  in  the 
plains  of  Alençon  and  in-ct-he  suburbs  of 
Caen.  The  Normandly  draught  horses  are 
bred  in  the  countries  of  Caux,  the  valley  of 
Auge,  in  the  suburbs  of  Lisieux  and  Pont- 
l’Evéque. 

The  fillies  of  the  Cotentin,  called  “ horses 
from  the  Hague”,  are  very  much  appreciated 
on  account  of  their  swift  pace. 

The  percheron  horses,  whose  coat  was 
once  uniformly  dapple-grey,  broad  chested, 
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fi  taille  grande  ou  moyenne,  doivent  sur- 
tout leurs  fortes  qualités  à un  mode  parti- 
culier d'élevage;  l’avoine  leur  est  constam- 
ment prodiguée.  La  Beauce  et  la  Perche  pos- 
sèdent ces  chevaux.  Dans  le  département  de 
l’Aisne,  on  retrouve  le  percheron  élevé  de 
même.  Celte  race  est  fort  appréciée  à l’étran- 
ger, spécialement  par  l’Amérique  du  Nord, 
qui  achète  ses  meilleurs  reproducteurs.  Elle 
s’est  d’ailleurs  transformée  pour  répondre 
aux  désirs  des  acheteurs  qui  demandent 
plus  de  taille,  de  gros  et  une  robe  sombre; 
tout  en  lui  donnant  du  poids,  on  a su  lui 
conserver  l’énergie  et  la  facilité  d’allure  qui 
lui  sont  spéciales. 

La  race  bretonne  comprend  plusieurs  va- 
riétés. Les  chevaux  bretons  de  irait  nais- 
sent, pour  la  plupart,  sur  le  littoral  nord 
du  Finistère  et  diffèrent  peu  des  percherons 
de  petite  taille.  On  élève  des  chevaux  de 
(/vos  trail,  h robe  souvent  blanche,  sur  tout 
le  littoral  des  Côtes-du-Nord,  principale- 
ment à Fougères.  Les  chevaux  de  selle  bre- 
tons peuplent  les  parties  montagneuses  de 
la  presqu’île;  ils  sont  sobres  et  infatigables. 
La  race  bretonne  carrossière  est  élevée  au 
Conquet,  dans  le  Finistère.  Les  chevaux  des 
îles  d'Ouessant  ont  à peine  un  mètre  de  haut 
et  servent  de  monture  aux  enfants. 

La  Bretagne  mérite  une  mention  spéciale 
pour  ses  chevaux  de  demi-sang  appelés  « nor- 
folks-bretons  ».  Cette  variété,  se  rapprochant 
du  type  anglais,  est  remarquable  par  ses  al- 
lures faciles,  sinon  très  étendues,  et  sa  rusti- 
cité. De  même  qu'en  Normandie,  les  expor- 
tations sont  considérables  vers  l’est  et  le 
midi  de  la  France,  et  certains  pays 
étrangers. 

La  race  poitevine,  grosse  et  lourde,  fournit 
de  grosses  juments  employées  à la  produc- 
tion des  plus  beaux  mulets  du  monde;  elles 
sont  élevées  dans  les  pâturages  des  marais 
de  la  Sèvre-Niortaise,  de  Luçon  et  de  Fon- 
tenay. A côté  de  cette  production  spéciale, 
les  départements  de  la  Vendée  et  de  la 
Charente-Inférieure  élèvent  des  chevaux  car- 
rossiers qui  peuvent  lutter  avec  le  normand 
pour  la  beauté  des  formes,  la  puissance  et 
la  distinction. 

Les  chevaux  qu’on  élève  en  grand  nombre 
dans  les  Pyrénées  appartiennent,  pour  la 


full  or  medium  size,  owe  tbeir  strong  quali- 
ties more  especially  to  a particular  mode 
of  breeding;  oats  are  constantly  and  plenti- 
fully given  to  them.  The  Beauce  and  the 
Perche  possess  these  horses.  In  the  depart- 
ment of  Aisne,  we  equally  find  the  perche- 
ron bred.  This  race  is  strongly  appreciated 
abroad,  more  especially  in  North  America, 
where  they  buy  the  best  reproducers.  Mo- 
reover it  has  been  transformed  in  such  a 
way  as  to  answer  to  the  requirements  of 
the  buyers,  who  demand  more  stature, 
heavy  and  dark  coat;  in  spite  of  having 
increased  the  weight,  they  have  known  at 
the  same  time  how  to  preserve  the  energy 
and  facility  of  its  pace,  which  to  this  race 
is  a speciality.  The  Brittany  race  comprises 
several  varieties.  The  Brittany  horses, 
light  draught  horses,  are  born  for  the  great- 
er part  on  the  coasts  of  Northern  Finisterre 
and  differ  but  slightly  from  the  small  sized 
percheron.  The  heavy  draught  horses  with 
invariably  white  coats  are  bred  on  all  the 
Northern  coast  of  the  Côtes-du-Nord,  chiefly 
at  Fougères.  The  Brittany  saddle  horses 
stock  the  mountainous  part  of  the  so  to  say 
isle;  they  are  sober  and  indefatigable.  The 
Brittany  race  of  “ coach-horses  ” is  bred  at 
Conquet,  in  Finisterre.  The  horses  from 
tlie  isles  of  Ouesssant  are  scarcely  a meter 
in  height  and  serve  as  childrens’  riding 
horses. 

Brittany  deserves  being  specially  mention- 
ed for  its  half  bred  horses  called,  “ Brittany 
Norfolks  ”.  This  variety  resembling  the 
English  type  is  remarkable  for  its  easy  if 
not  extended  pace  and  its  rusticity.  In 
the  same  way  as  in  Normandy,  the  expor- 
tations towards  the  East  and  South  of 
France  and  certain  foreign  countries  are 
considerable. 

The  “ poitevine ” race,  big  and  heavy, 
supply  big  mares  employed  for  the  produc- 
tion of  the  finest  mules  in  the  world;  they 
are  bred  in  the  pastures  of  the  marshes  of 
the  Sevre-Niortaise,  Luçon  and  Fontenay. 

By  the  side  of  this  special  production,  the 
departments  of  the  Vendée  and  the  Charente- 
Inferior  breed  coach  horses  who  can  ire 
with  the  Normandy  for  beauty  of  form, 
power  and  distinction. 

The  majority  of  the  horses  that  are  bred 
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plupart,  à l'ancienne  race  navarrine  qui 
descend  elle-même  de  l'arabe.  Cette  race, 
petite  et  étroite  de  formes,  mais  rustique, 
pleine  de  feu  et  à robe  grise,  fournit  beau- 
coup de  sujets  à la  remonte  de  la  cavalerie 
légère  et  quelques  carrossiers  ou  chevaux  de 
ligne  appelés  bigourdans,  améliorés.  Dans  la 
Camargue  vivent  presque  à l’état  sauvage 
des  petits  chevaux  de  selle  très  rustiques,  à 
tête  allongée  et  à membres  fins.  La  Corse 
a une  race  plus  petite  encore.  Les  parties 
basses  de  la  Franche-Comté  et  de  la  Bour- 
gogne produisent  un  cheval  de  gros  trait.  Le 
cheval  ardennais , sobre  et  rustique,  à en- 
colure et  corps  courts,  à robe  bai  ou  gris 
de  fer,  et  le  cheval  lorrain  sont  élevés  dans 
les  départements  de  la  Meuse,  de  Meurthe- 
et-Moselle,  des  Vosges,  des  Ardennes  et  de 
la  Haute-Marne. 

L’automobilisme,  jusqu’à  ce  jour,  n’a  pas 
atteint  sérieusement  le  prix  des  chevaux, 
malgré  la  mode  du  jour. 

L’exportation  française  des  chevaux  a 
donné  en  1900  les  résultats  ci-après  : 


L’Espagne  et  l’Angleterre  sont  nos  meil- 
leurs clients  pour  les  chevaux  entiers;  la 
Belgique,  l’Allemagne  et  la  Suisse  dans  les 
autres  catégories;  les  Etats-Unis,  surtout 
dans  le  Sud,  pour  les  étalons  percherons. 

II.  — Anes  et  mulets. 

L’âne , très  rustique  et  sobre,  se  rencontre 
principalement  dans  les  régions  de  petite 
culture.  Plus  on  avance  vers  le  Midi,  plus 
les  ânes  sont  nombreux  et  estimés.  On  dis- 
tingue en  'France  : l’âne  du  Poitou,  l’âne  des 
Pyrénées  et  le  petit  âne  commun,  appelé 
souvent  âne  du  Berry.  L'âne  du  Poitou  est 
d’une  taille  remarquable  : 1 m 46  à 1 m 65  pour 
les  baudets.  Le  Poitou  conserve  cette  race 
pour  la  production  des  mulets;  les  baudets 
les  plus  distingués  ne  se  vendent  pas  moins 
de  5 à 10.000  francs;  on  les  rencontre  dans  la 


in  great  numbers  in  the  Pyrenees  belong 
to  the  ancient  “ navarrine  race  ”,  which  its- 
elf descends  from  the  Arab.  This  race, 
small  and  narrow  in  shape  but  rustic,  very 
fiery,  with  a grey  coat,  supplies  many  spe- 
cimens for  the  remounting  of  the  light  caval- 
ry and  some  coach  horses  or  line  horses, 
cailed  improved  bigourdans. 

Very  rustic  saddle  ponies,  with  long 
heads  and  slender  limbs  live  in  almost  a 
wild  state  in  the  Camargue.  Corsica  pos- 
sesses a still  smaller  race.  The  lower  parts 
of  the  Franche-Comté  and  Burgundy  pro- 
duce a draught  horse.  The  ardennais 
horse,  sober  and  rustic,  broad  chested  and 
short  bodied,  bay  or  iron  grey  coat,  and 
the  lorrain  horse  are  bred  in  the  depart- 
ments of  Meuse,  Meurthe-et-Moselle,  Vos- 
ges, Ardennes  and  the  Haute-Marne. 

Automobilism,  in  spite  of  the  fashion  of 
to-day,  until  the  present  has  not  seriously 
deteriorated  the  price  of  horses. 

The  French  exportation  of  horses,  in  1900 
gave  the  following  results  : 

QUANTITÉS  VALEURS 

(Quantities)  (Values) 

Francs 
(Francs) 

3. 720.000 
10.203.950 
4.990.350 
835.450 

Spain  and  England  are  our  best  custom- 
ers for  stone  horses;  Belgium,  Germany  and 
Switzerland  in  the  other  categories;  the  Uni- 
ted States,  more  especially  in  the  South, 
for  the  percheron  stallions. 

II.  — Donkeys  and  mules1. 

The  donkey , very  rustic  and  sober,  is 
principally  met  with  in  the  regions  of  small 
culture.  The  more  one  advances  towards  the 
South,  the  more  donkeys  are  numerous  and 
esteemed.  We  distinguish  in  France  : the 
donkey  from  Poitou,  the  donkey  from  the 
Pyrenees  and  the  little  common  donkey, 
often  called  Berry’s  donkey. 

The  donkey  from  Poitou  is  of  a remar- 
kable size  : lra46  to  lm  65  for  the  asses.  The 
Poitou  preserves  this  race  for  the  produc- 
tion of  mules;  the  most  distinguished  asses 


Tètes 

(Heads) 

Chevaux  entiers.  . . (Stone  horses) 1.488 

Chevaux  autres  . . . (Other  horses) 10.741 

Juments (Mares) 5.874 

Poulains (Colts) 1.387 
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plaine  de  Niort,  entre  Saint-Maixent  et  Melle. 
L'âne  des  Pyrénées,  plus  gracieux,  est  ré- 
pandu non  seulement  sur  la  frontière  d’Es- 
pagne, mais  encore  dans  tout  le  Midi;  les 
plus  beaux  sujets  se  rencontrent  aux  envi- 
rons de  Bagnères  et  de  Tarbes. 

Le  petit  âne  existe  dans  tout  le  Centre  et 
le  Nord  de  la  France;  sa  taille  est  souvent 
inférieure  à 1 mètre. 


Le  mulet , qui  réunit  la  taille  du  cheval  aux 
qualités  de  l'âne,  rend  d’immenses  services 
à l’agriculture  du  Centre  et  du  Midi  de  la 
France  et  dans  les  pays  de  montagne  à cause 
de  sa  rusticité  et  de  la  sûreté  de  son  pied; 
la  France  tient  le  premier  rang  entre  toutes 
les  nations  pour  la  production  de  cet  animal 
précieux.  Les  quatre  centres  principaux  de 
production  en  France  sont  : le  Poitou,  qui 
fournit  des  mulets  très  estimés,  larges  et  de 
forte  taille;  les  Pyrénées,  qui  élèvent  des 
mulets  de  même  taille,  mais  moins  étoffés; 
les  montagnes  du  Centre,  qui  en  produisent 
de  taille  plus  petite,  à corps  léger  et  svelte, 
et  les  montagnes  de  l'Est,  où  l’on  voit  des 
mulets  de  taille  inférieure  encore,  avec  un 
corps  large  et  trapu. 

L’exportation  des  mules  et  mulets,  ânes 
et  ânesses,  en  1900,  a été  la  suivante  : 


O!  i;t 


are  sold  for  not  less  than  from  5 to  10.000 
francs;  they  are  met  with  in  the  plain  of 
Niort,  between  St.  Maixent  and  Melle.  The 
donkey  from  the  Pyrenees,  more  graceful, 
is  not  only  prevalent  on  the  Spanish  fron- 
tier, hut  also  in  tho  whole  of  the  South;  the 
finest,  specimens  are  found  in  the  suburbs 
of  Bagnères  and  Tarbes. 

The  small  ass  exists  in  all  the  Central 
and  Northern  regions  of  France;  it  is  often 
under  a meter  in  stature. 

The  lie-mule,  which  unites  the  statures 
of  the  horse  to  the  qualities  of  the  donkey, 
renders  immense  services  to  the  agriculture 
in  the  Centre  and  South  of  France  and  in 
the  mountainous  countries  on  account  of 
its  rusticity  and  the  sureness  of  its  footing: 
France  ranks  / irst  amongst  all  nations  for 
the  production  of  this  precious  animal. 
The  four  principal  centres  of  the  mule  pro 
duction  in  France  are  : Poitou,  which  pro- 
duces mules  greatly  esteemed,  broad  and 
full  sized:  the  Pyrenees,  which  breed  mu- 
les of  tho  same  stature  but  less  stout;  the 
Central  mountains,  which  produce  a race  of 
a smaller  stature,  a light  and  slender  body 
and  the  Eastern  mountains,  where  one  sees 
he-mules,  of  a still  more  inferior  size,  with 
a broad  and  thick  body. 

The  exportation  of  he-  and  she-mules,  don- 
keys and  asses,  in  1900,  was  the  following  : 


QUANTITÉS  VALEURS 

(Quantities)  (Values) 

Têtes  Francs 

(Heads)  ( Francs ) 

Mules  et  mulets.  . . (He- aud  she-mules)  . . 7. 89:1  5.482.400 

Anes  et  ânesses . . . (Donkey  and  asses).  . . 456  77.520 


’L’Espagne  et,  plus  loin  derrière  celle-ci, 
l’Italie  achètent  une  grande  partie  de  nos 
mulets. 

Marchés  d’exportation.  — I.  Chevaux  : 
Paris,  Caen,  Mortagne  (Orne),  Tarbes.  — 
11.  Mulets:  Melle  (Deux-Sèvres),  Bagnères, 
Tarbes.  — III.  Anes  : Bagnères,  Tarbes,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  pour  les  chevaux,  elles  se  sont  éle- 
vées, annuellement,  aux  chiffres  ci-après. 


Spain  and,  far  behind  this  latter,  Italy 
buy  a large  quantity  of  our  he-mules. 


Export  markets. — I.  Horses  : Paris,  Caen, 
Mortagne  (Orne),  Tarbes. — II.  Mules  : Melle 
(Deux-Sèvres),  Bagnères,  Tarbes.  — III.  Don- 
keys : Bagnères,  Tarbes,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  horses,  they  rose  annually 
to  the  following  figures. 
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ANNÉES 

(Years) 

Nombre 
de  chevaux 
(Number 
of  horses ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

ANNÉES 

(Years) 

Nombre 
de  chevaux 
(Number 
of  horses) 

Milliers 
de  dollars 
Thousand 
dollars) 

1891 

22.537 

3.265 

1897  

6.998 

464 

1892  

14.074 

2.455 

1898  

3.085 

414 

1893  

15.451 

2.388 

1899  

2.042 

551 

1894  

6.166 

1.319 

1900  

3.102 

596 

1895  

13.098 

1.055 

1902  

4.832 

1.577 

1896  

9.091 

662 

En  1900  et  1902, 

ces  importations  se  sont 

In  1900  and  1902, 

these  importations  were 

décomposées  de  la 

façon  suivante 

changed  in  the  following  manner  : 

1900 

1902 

PAYS 

(Coun  tries) 

• 

Nombre  Milliers 

de  chevaux  de  dollars 

(Number  (Thousand 

of  horses)  dollars) 

Nombre  Milliers 

de  chevaux  de  dollars 
(Sumber  (Thousand 

oj  horses)  dollars) 

France  . . . 

. . . . (France) 

349  150 

1.213 

595 

Allemagne 

. . . . (Germany) 

50  19 

170 

61 

Royaume-Uni 

. . . . (United  Kingdom)  . . 

205  127 

668 

498 

Canada  . . . 

. . . . (Canada) 

2.412  282 

2.560 

399 

Tarifs  douaniers. 

— Etats-Unis. 

Custom  tariff. — United  States. 

Chevaux  destinés  è 

Félevage.  . 

Exempts. 

Horses  destined  for 

breeding.  . 

Free. 

— i troupeaux  d’immigrants.  . . 

— troups  of  emigrants  . . . 

— âgés  d'un  an  ou  plus  : 

— one  year  or  older  : 

valant  14  dollars  par  tête  et 

valuing  14  dollars  per  head 

au-dessous. 

. . Par  tête. 

3 dol.  75 

and  under. 

. Per  head. 

3 dol.  75 

valant  plus  de  14  dollars  par 

valuing  more 

than  14  dol- 

tête.  A la 

valeur  . . . 

27  1/2  % 

lars  per  head.  At  the  value. 

27  1/2  % 

— âgés  de  moins 

d’un  an.  Par 

— less  than  1 year 

old.  Per  head. 

2 dollars. 

tête.  . . . 

2 dollars. 

* 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

(Voir  la  Table  des 

matières .) 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 

PRODUITS  MINIERS 


ÉTAIN 

Tin  goods.  — Zinn.  — Stagne.  — Estano. 


Centres  de  production. — Le  seul  minerai 
d’étain  est  l’oxyde  d’étain  ou  cassilénle.  On 
a trouvé  des  mines  d’étain  dans  la  Cor- 
nouaille, en  Saxe,  en  Bohême,  en  Espagne, 
au  Mexique  et  au  Chili  et  dans  la  presqu’île 
de  Malacca  ; ces  dernières,  découvertes  au 
siècle  dernier,  sont  très  importantes.  La 


Centres  of  production.  — The  only  mineral 
tin  is  oxide  of  tin  or  cassieterites.  Tin 
mines  have  been  discovered  in  Cornwall, 
Saxony,  Bohemia,  Spain,  Mexico,  Chili  and 
in  the  Malay  peninsula;  these  last  discoveries 
made  in  the  last  century  are  very  important. 
France  possesses  beds  of  tin,  principally  in 
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France  possède  des  gisements  d’étain,  prin- 
cipalement dans  le  Morbihan,  la  Creuse,  la 
Haute-Vienne,  la  Loire-Inférieure.  Les  seules 
mines  en  exploitation  sont  celles  de  Vautry, 
près  de  Limoges,  de  Montebras  (Creuse), 
Vilder  (Morbihan)  et  de  Piriac,  entre  l’em- 
bouchure de  la  Vilaine  et  celle  de  la  Loire. 

Les  procédés  d’extraction  de  l’étain  com- 
mercial, qui  varient  un  peu  avec  les  pays,  re- 
posent tous  sur  la  réduction  du  bioxyde  par 
le  charbon,  en  chauffant  le  tout  dans  des 
fourneaux  à manche  ou  dans  des  fours  à 
réverbère.  L’étain  se  vend  battu,  laminé  ou 
en  poudre  à l’usage  des  peintres  (bronze 
argentin,  clinquant  pulvérisé,  etc.);  il  s’allie 
facilement  à la  plupart  des  métaux. 

Indépendamment  des  ustensiles  propres 
aux  usages  domestiques,  tels  que  cuillers, 
fourchettes,  chandeliers,  etc.,  on  désigne, 
dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  poteries 
et  ouvrages  en  étain , les  objets  constitués 
par  l’étain  pur  ou  ses  alliages. 

Avant  la  Révolution,  l’usage  de  la  vaisselle 
d’étain  était  fort  répandu;  aujourd’hui,  cette 
mode  est  passée;  néanmoins,  ce  métal  sert 
encore  à fabriquer  certains  objets,  tels  que 
vases,  chopes,  pichets  et  gobelets  qui,  re- 
haussés par  le  talent  artistique  de  l’ouvrier, 
sont  passablement  recherchés. 


Morbihan,  Creuse,  Ilaute-Vienne  and  the 
Loire-Inferieurc.  The  only  mines  working 
are  those  of  Vautry,  near  Limoges,  of  Monte- 
bras  (Creuse),  of  Vilder  (Morbihan)  and  of 
Piriac,  between  the  month  of  the  Vilaine  and 
that  of  the  Loire. 

The  process  of  commerç  ai  tin  extraction, 
which  varies  a little  according  to  the  country, 
depends  on  the  reduction  of  the  bioxide  by 
heat,  by  mixing  with  coal  and  heating  the 
lot  together  in  furnaces  or  ovens.  Tin  is 
sold  in  blocks,  plates  or  in  powder  for  the 
use  of  painters  (silver-bronze,  scintillating 
powder,  &c.);its  mixes  easily  with  most  me- 
tals. 

Independently  of  the  usual  domestic  uten- 
sils, such  as  spoons,  forks,  &c.,  are  desi- 
gnated in  business  under  the  name  of  tin 
ware  and  tin  goods  many  objects  made  ei- 
ther from  pure  tin  or  tin  alloyed  with  other 
metals. 

Before  the  Revolution,  the  use  of  tin  do- 
mestic utensils  was  greatly  in  vogue;  to-day 
this  custom  has  become  old-fashioned,  never- 
theless this  metal  is  still  used  for  making  a 
variety  of  articles,  such  as  vases,  mugs,  go- 
belets, &c.,  which,  enhanced  by  the  artistic 
work  of  the  workman,  are  fairly  well-sought 
after. 


Marchés  d’exportation.  — Paris,  Monte- 
bras,  Déville-lès-Rouen,  Lille,  Couéron  (Loi- 
re-Inférieure), Pontgibaud,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis. — De  1891 
ù 1902,  elles  se  sont  élevées  aux  chiffres 
suivants,  d’après  les  statistiques  officielles 
américaines  : 

Millions  Milliers 


ixivitoc  delivres  de  dollars  , 

ANN  LES  (Million  (Thousand  ANNEES 


(Years) 

pounds 

dollars) 

(Years, 

1891  . . . 

39,78 

7.977 

1895  . 

1892  . . . 

43,90 

8 . 667 

1896  . 

1893  . . . 

61,07 

12.358 

1897  . 

1894  . . . 

16,78 

2 . 6 10 

1898  . 

Export  markets.  — Paris,  Montebras,  De- 
ville-lès-Rouen,  Lille,  Coueron  (Loire-infe- 
rieure),  Pontgibaud,  &c. 

Imports  into  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  according  to  the  American  offi- 
cial statistics,  the  yearly  turn-over  has  been 
as  follows  : 


Millions 
do  livres 
( Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

47,63 

6.787 

1899.  . . 

67,34 

11.843 

49,95 

6.761 

1900.  . . 

79,16 

19.104 

50,46 

6.535 

1901.  . . 

73,09 

19.805 

63,94 

8.776 

1902.  . . 

79,35 

19.461 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  comme  ci-après,  pour  les  prin- 
cipaux pays  de  provenance  (poids  en  mil- 
liers de  livres,  valeur  en  milliers  de  dollars). 


In  1900  and  1902,  these  imports  were  di- 
vided as  follows,  according  to  their  country 
of  origin  (weight  in  thousand  pounds,  value 
in  thousand  dollars). 
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1900  1902 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

Poids 

(Weight) 

Valeur  Poids  Valeur 

(Value)  (Weight)  (Value) 

France  .... 

(France) 

111 

29 

47- 

12 

Allemagne  . . 

(Germany).  .... 

369 

110 

385 

89 

Pays-Bas  . . . 

(Holland) 

4.246 

1.227 

3.448 

871 

Royaume-Uni  . 

(United  Kingdom)  . 

25.700 

7.177  30.939  7 

912 

Prix  moyens  d’importation.  — Etain  en  bar- 

Average  price  of  importation.  — 

Tin  in 

res,  blocs,  lingots, 

gueuses,  en  grain, 

etc. 

bars, 

blocks,  lingots, 

powder,  &c. 

(average 

(prix  moyens,  par  livre,  en  cents)  : 

price, 

per  pound,  in 

cents)  : 

1879  ....  14,4 

1885.  . . . 

17,9 

1891 . 

. . . 20,0 

1897.  . . . 

12,9 

1880  ....  19,5 

1886.  . . . 

21,0 

1892. 

. . . 20,0 

1898.  . . . 

13,73 

1881  ....  20,8 

1887.  . . . 

23,4 

1893. 

. . . 20,0 

1898.  . . . 

15,95 

1882  ....  23,7 

1888.  . . . 

27,6 

1894. 

. . . 15,7 

1900.  . . . 

27,23 

1883  ....  22,9 

1889.  . . . 

21,0 

1895. 

. . . 14,2 

1901.  . . . 

27,10 

1884  ....  20,9 

1890.  . . . 

20,0 

1896. 

. . . 13,5 

1902.  . . . 

24,53 

De  juillet  1901  à juin  1902,  par  mois  : 

From  July  1901  to  June  1902,  monthly  : 

Juillet.  . . (July)  . 

. . 25,3  Novembre  . 

(November) 

. 23,8  Mars 

. . (March) 

. 23,3 

Août.  . . , (August) 

. . 28,5  Décembre  . 

(Décember). 

. 24,7  Avril 

. , (April). 

. 23,7 

Septembre  . (September)  . 25,9  Janvier 

(January).  . 

. 23,5  Mai  . 

• • (May)  . 

. 24,5 

Octobre  . . (October) 

. . 25,1  Février 

(February)  . 

. 23,4  Juin. 

. . (June)  . 

. 25,1 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Oxyde  noir  d’étain  ou  cassitérite 
(minerai) Exempt. 

Etain  en  barres,  blocs,  lingots, 
gueuses  ou  granulé Exempt. 

Tain  et  tous  ouvrages  en  étain,  non 
spécialement  dénommés.  A la 
valeur 45  % 


Vendeurs  et  Acheteurs.—  A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Black  oxide  of  tin  or  cassiterites 
(minerai) Free. 


Tin  in  bars  , blocks,  ingots  or  powder.  Free. 

Tin  and  all  worked  tin,  not  specially 
designated  ....  At  the  value.  45  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


MANGANÈSE 

Manganese  — Manganese.  — Manganesa. 


Centres  de  production.  — On  désigne  sous 
ce  nom  un  métal  gris  blanc,  brillant,  dur  et 
cassant,  moins  fusible  que  le  fer;  facilement 
oxydable,  il  ne  peut  se  conserver  que  dans 
l’huile  de  naphte. 

Le  manganèse  se  rencontre  généralement, 
dans  la  nature,  sous  forme  de  py rolusite 
(bioxyde  ou  peroxyde  de  manganèse),  mine- 


Centres  of  production.  — This  name  is  giv- 
en to  a greyish  white  metal,  bright,  hard 
and  breakable,  harder  to  fuse  than  iron  and 
so  easily  oxydized  that  it  can  only  be  pre- 
served by  keeping  it  in  naphtha. 

Manganese  is  generally  found  in  its  na- 
tural state  as  a pyrolasite  (a  bioxide  or 
pexioxide  of  manganese),  a mineral  which 
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rai  qui  se  présente  sous  divers  aspects,  tou- 
jours noirâtre  ou  de  couleurs  très  foncées. 
Le  - peroxyde  de  manganèse  pur  contient 
63  % de  manganèse  et  361/2%  d’oxygène.  Le 
plus  souvent,  il  est  associé  h de  petites  quan- 
tités de  baryte,  de  silice  et  d’eau,  et  parfois  à 
une  certaine  quantité  de  nickel  ou  de  cobalt; 
on  en  trouve  des  gisements  en  France,  en 
Belgique,  en  Espagne  et  en  Allemagne.  Les 
emplois  du  peroxyde  sont  assez  divers  : pré- 
paration de  l’oxygène  et  du  chlore,  extraction 
de  l’iode  dos  végétaux  marins,  décoloration 
et  coloration  du  verre,  peinture  sur  verre 
et  sur  émail,  vernis  brun  des  poteries;  mais 
un  de  ses  principaux  emplois  est  dans  le 
puddlage  du  fer;  aussi  dans  la  teinture  et 
l’impression  des  tissus  en  brun  bistre  et  dans 
la  préparation  du  permanganate  de  potasse, 
désinfectant  énergique. 

11  y a quelques  années,  on  a découvert  des 
mines  d’un  nouveau  produit,  le  manganèse 
carbonaté,  employé  à la  fabrication  des 
ferro-manganèses. 

Les  prix  du  minerai  de  manganèse  aug- 
mentent à peu  près  continuellement,  à cause, 
d’une  part,  des  besoins  croissants  de  la  mé- 
tallurgie, et,  d’autre  part,  de  la  rareté  du 
manganèse  riche. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  18'J5  A 
1902,  elles  se  sont  élevées,  par  année,  aux 
chiffres  suivants,  d'après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  : 


ANNÉES 

(years)  » 

l’olds 
en  tonnes 
< Weigh  t 
in  tone) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1895 

43.483 

374 

1896 

62.769 

567 

1897 

97.145 

803 

1898.  .... 

1 12.864  ' 

883 

takes  various  forms  and  which  is  always  of 
a blackish  or  dark  hue.  Pure  peroxide  of 
manganese  contains  63  % of  manganese  and 
361/2%  of  oxygen.  Generally  it  is  mixed 
with  small  quantities  of  barytes,  silica  and 
water,  and  sometimes  a certain  quantity  of 
nickel  or  cobalt;  beds  of  this  metal  are 
found  in  France,  Belgium,  Spain  and  Ger- 
many. The  uses  of  the  peroxide  are  very 
varied  : preparations  of  oxygen  and  chlorine, 
for  colouring  glass,  for  painting  on  glass  or 
enamel  and  brown  varm'sh  for  pottery;  but 
one  of  its  principal  employments  is  in  puddl- 
ing for  iron;  also  to  colour  and  print  tissues 
a brown  shade  and  again  it  ’S  used  in  the 
preparation  of  permanganate  of  potassium,  a 
well-known  desinfectant. 


A few  years  ago  some  fresh  mines  of  man- 
ganese carbonate  were  discovered,  which 
compound  is  used  in  the  manufacture  of 
ferro-manganese. 

The  price  of  mineral  manganese  is  conti- 
nually increasing  by  reason,  on  the  one  hand, 
of  the  continual  want  of  it  in  the  iron  trade, 
and  on  the  other  hand,  by  the  scarcity  of  the 
pure  article. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1895  to  1902,  according  to  American  official 
statistics,  the  yearly  figures  have  been  as 
follows  : 


ANNÉES 

(Years) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight 
in  tons) 

Milliers 
«h*  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1899 

F15.094 

876 

1900 

333.916 

2.693 

1902.  .... 

208.568 

1 . 779 

En  1900,  les  importations  se  sont  décompo- 
sées de  la  façon  suivante,  pour  les  principaux 
pays  de  provenance  : 


In  1900,  the  imports  were  divided  as  fol- 
lows, according  to  their  country  of  origin  : 


PAYS 

( Countries ) 

Poids 
en  tonnes 
(Weight, 
in  toils) 

Milliers 
tie  dollars 
( Thousand 
dollars) 

PAYS 

(Countries) 

Poids 
en  tonnes 
( Weigh  t 
in  tons) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand, 
dollars) 

France  . . (France).  . 

2.952 

24,08 

Turquie  d’Europe.  (Turkey  in  Europe). 

10.466 

76,53 

Allemagne.  (Germany). 

1.641 

44 ,95 

Cuba  . . 

19.257 

265,93 

Russie.  . . (Russia) . . 

166.388 

4,094,45 

Brésil  . . 

68.802 

756,44 
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Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Minerai  et  oxyde  de  manganèse, 
non  autrement  dénommés  . . . Exempts. 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  Ix  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Mineral  of  oxide  of  manganese,  not 
otherwise  designated.  .....  Free. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


MARBRE  ET  ALBATRE 

ê 

Marble  and  alabaster. — Marmor  und  Alabaster.  — Marmo 


e alabastro.  — Marmo  y alabastro. 


Centres  de  production. — Le  marbre  est 
une  pierre  très  dure,  d’origine  calcaire,  à 
grain  fin  et  serré,  pouvant  supporter  la 
taille  la  plus  finie  et  capable  d’acquérir  un 
poli  remarquable.  Il  est  généralement  opa- 
que. 

La  France  possède,  dans  son  sol,  une  riche 
variétés  de  marbres.  L’art,  du  Moyen  Age, 
jusqu’à  la  fin  du  xve  siècle!  en  tira  peu 
partie,  et  c’est  seulement  au  xvie  siècle,  après 
les  guerres  d’Italie,  que  l’emploi  du  marbre 
se  généralisa,  pour  atteindre,  son  apogée  à 
la  fin  du  xvne  siècle  et  au  commencement 
du  xvme. 

Avec  l’Algérie  et  l'Italie,  notre  pays  est 
celui  où  l’on  trouve  la  plus  grande  variété 
de  marbre_s  et  le  plus  grand  nombre  de  car- 
rières exploitées. 

Cristallin  et  parfois  même  transparent, 
le  marbre  prend  le  nom  d 'albâtre,  d’une 
dureté  plus  grande,  et  d’une  structure  zonée 
et  fibreuse.  L’albâtre  le  plus  recherché  est 
d’un  blanc  un  peu  jaunâtre,  avec  des  veines 
d’un  blanc  laiteux,  et  possédant  une  belle 
demi-transparence. 

Le  marbre  dit  statuaire , d’une  couleur  uni- 
forme, sans  nuances  ni  veines,  d’un  grain 
fin  et  brillant,  est  le  plus  convenable  pour 
la  sculpture.  Le  beau  marbre  blanc  de  Car- 
rare, très  employé  dans  cet  art,  est,  de  toutes 
les  variétés,  celle,  ayant  la  plus  grande 
consommation  ; le  marbre  de  Saint-Béat, 
dans  les  Pyrénées,  lui  est  plutôt  inférieur. 
Les  autres  marbres  italiens  le  plus  en  vogue 
chez  nous  sont  : le  pavonazzo,  la  brèche  vio- 
lette, le  portor  et  le  levanto.  La  Belgique  nous 
fournit  des  marbres  ternes  pour  les  travaux 


Centres  of  production.  — Marble  is  a very- 
hard  stone,  of  a calcareous  origin,  with  a 
fine  and  close  grain,  being  able  to  support 
the  most  finished  cutting  and  capable  of  ac- 
quiring a remarkable  polish.  It  is  gene- 
rally opaque.  France  possesses  in  its  soil 
a riche  variety  of  marbles. 

The  art  of  the  midde-ages,  until  the  end 
of  the  15th  century,  turned  it  to  but  little 
account,  and  it  is  only  in  the  xvith  century, 
after  the  wars  with  Italy,  that  the  employ- 
ment of  marble  was  generalized,  to  attain 
its  highest  pitch  at  the  end  of  the  xvnth  cen- 
tury and  at  the  beginning  of  the  xvnith. 

With  Algeria  and  Italy  our  country  is  the 
one  where  the  greatest  variety  of  marbles 
are  found  and  the  most  important  number  of 
quarries  exploited. 

Cristalline  and  e.ven  transparent  at  times, 
the  marble  takes  the  name  of  alabaster , of 
a great  hardness  and  of  a zonic  and  fibrous 
structure.  The  alabaster  the  most  sought 
after  is  of  a yellowish  white  with  milk  white 
veins  and  possesses  a beautiful  demi-trans- 
parency. 

The  ynarble  called  statuary  of  a uniform 
color  without  either  shades  or  veins,  of  a 
fine  and  brilliant  grain,  is  the  most  suitable 
for  sculpture.  The  beautiful  white  Car- 
rara marble,  -very  much  employed  in  this 
art,  is  of  every  variety,  and  that  having  the 
greatest  consummation;  the  marble  of  Saint 
Beat,  in  the  Pyrenees,  is  rather  of  an  infe- 
rior sort. 

The  other  Italian  marbles  the  most  in 
vogue  in  our  country  are  : the  pavonazzo, 
the  violet  breccia,  the  portor  and  the  levanto. 
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les  plus  ordinaires  et  un  beau  marbre  noir, 
le  noir  lin. 

La  France  et  l’Algérie  fournissent  de  très 
beaux  produits,  parmi  lesquels  on  peut  citer  : 
le  sarrancolin,  le  vert  campan,  la  griotte, 
le  rouge  antique,  le  rose  vif,  l’incarnat,  le 
jaspe  oriental,  les  brèches  dites  orientales 
d’Alep,  aux  couleurs  vives,  et  les  nombreuses 
variétés  algériennes.  Les  principaux  centres 
de  production  sont  situés  dans  les  régions 
pyrénéennes  et  alpines,  ainsi  que  dans  le 
Var,  les  Bouches-du-Rhône,  la  Corse,  le  Jura, 
le  Pas-de-Calais,  la  Mayenne,  la  Côte-d’Or, 
les  Vosges. 

Les  brèches t marbres  composés  d’éléments 
d’origine  très  reculéet  se  rencontrent  dans 
l’Ariège,  l’Aude,  les  Basses-Pyrénées  et  aux 
environs  d’Aix;  le  cipolin  provient  de  la 
Corse  et  de  Gênes.  On  peut  encore  citer  : le 
porlor  (Hqutes-Alpes),  le  languedoc,  le  mar- 
bre noir  de  Sainte-Lucé  (Isère),  le  napoléon 
de  Boulogne,  les  marbres  gris  et  bruns  de 
la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  les  marbres  mo- 
saïques de  Motifao  (Corse). 

En  outre  de  son  emploi  dans  l'art  statuaire, 
le  marbre  est  utilisé  dans  la  construction 
des  habitations,  pour  les  cheminées,  colon- 
nes, pilastres,  encadrements,  dallages,  ba- 
lustres,  et  dans  le  placage  de  certains 
meubles;  on  en  fait  aussi  des  pendules,  des 
coupes,  encriers  et  autres  objects  variés. 

Nos  exportations  de  marbres  blancs  bruts 
vont  principalement  aux  Etats-Unis,  en  Alle- 
magne et  en  Belgique;  il  en  est  de  même 
pour  nos  autres  sortes  de  marbres,  bruts 
ou  équarris. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille, 
Ajaccio,  Boulogne,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  h 
1902,  pour  les  marbres  bruts  et  ouvrages  en 
marbre,  elles  se  sont  élevées,  annuellement, 
aux  chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  américaines  (en  milliers  de  dol- 
lars) : 


1891.  . . 

797 

1894.  . . 

807 

1892.  . . 

909 

1895.  . . 

847 

1893.  . . 

1.161 

1890.  . . 

911 

Belgium  supplies  us  with  dull  marbles  for 
most  ordinary  work  and  a beautiful  black 
marble,  the  fine  black. 

France  and  Algeria  supply  very  beautiful 
products  amongst  which  we  can  cite  : the 
sarrancolin,  the  green  campan,  brown  spec- 
kled marble,  the  antic  red,  bright  rose,  car- 
nation, oriental  green,  breccias  called  orien- 
tals of  the  Alps,  with  bright  colors,  and  the 
numerous  Algerian  varieties.  The  principal 
centres  of  production  are  situated  in  the 
Pyrenean  and  Alpine  regions,  as  well  as  in 
the  Var,  Bouches-du-Rhône,  Corsica,  Jura, 
Pas-de-Calais,  Mayenne,  Côte-d’Or  and  the 
Vosges. 

The  breccias,  marbles  composed  of  ele- 
ments of  a very  remote  origin,  are  found  in 
Ariège,  Aude,  Basses-Pyrénées  and  in  the 
suburbs  of  Aix;  the  cipolin  comes  from  Cor- 
sica and  Gênes.  We  can  equally  quote  : 
the  portor  (Hautes-Alpes),  the  Languedoc, 
black  marble  from  Sainte-Luce  (Isère),  Na- 
poleon from  Boulogne,  grey  and  brown 
marble  from  Sarthe  and  Mayenne,  mosaic 
marbles  from  Moltifao  (Corsica). 

In  addition  to  its  employment  in  art  sta- 
tuary, marble  is  also  utilized  in  the  mantel- 
pieces, pillars,  pilasters,  framings,  flag- 
stones, balusters  and  in  the  veneering  or 
certain  pieces  of  furniture;  marble  is  also 
used  in  the  making  of  clocks,  goblets,  ink- 
stands  and  other  varied  objects. 

Our  exportations  of  white  unhewn  marble 
go  principally  to  the  United  States,  Germa- 
ny and  Belgium;  it  is  the  same  case  with  our 
other  sorts  of  marbles  unhewn  or  cut  up. 

Export  markets.  — Paris,  Marseilles,  Ajac- 
cio, Boulogne,  &c. 

Importations  to  the  United  States. — From 
1891  to  1902,  for  unhewn  marbles  and  mar- 
ble works,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  offi- 
cial statistics  (in  thousand  dollars)  : 


1897.  . . 

872 

1900.  . . 

812 

1898.  . . 

689 

1901.  . . 

1.023 

1899.  . . 

680 

1902.  . . 

1.408 

4Ô 
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En  1900  et  1902,  ces  importations,  pour  la 
France  et  l’Italie,  qui  sont  les  deux  princi- 
paux pays  de  provenance,  sont  décomposées 
de  la  façon  suivante  : 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Par  pied  cube. 

Marbre  brut  ou  simplement 

équarri 65  cents. 

— scié  ou  apprêté,  de  plus  de  2 

pouces  d’épaisseur  ....  1 dol.  10 


Dalles  ou  carrelages,  ayant  au 
moins  4 pouces  carrés  : 
ne  dépassant  pas  1 pouce 
d’épaisseur  : non  polies  . 12  cents. 

polies 15  — 

de  plus  d'un  pouce  jusqu’à 
1 p.  1/2  d’épaisseur,  non 

polies 15  — 

de  plus  d’un  pouce  1/2  jus- 
qu’à 2 pouces  d’épaisseur  : 

non  polies 18  — 

Tous  autres  ouvrages  en  marbre  : 

A la  valeur.  50  % 
Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


In  1900  and  1902,  these  importations  for 
France  and  Italy,  which  are  the  two  prin- 
cipal countries  of  production,  are  resolved 

in  the.  following  way  : 

/ 

Custom  tariff.  — United  States. 

Per  cubic  foot. 


Marble  unhewn  or  simply  cut.  . 65  cents. 
— sawn  or  prepared,  of  more  than 

2 inches  thick 1 dol.  10 


Flags  or  pavings,  having  at  least 
4 squares  inches  : 
not  exceeding  1 inch  in  thick- 
ness : unpolished  ...  12  cents. 

polished 15  — 

of  more  than  1 inch  up  to 
1 1/2  inch  in  thickness, 

unpolished 15  — 

of  more  than  1 1/2  inch  up 
to  2 inches  in  thickness, 

unpolished 18  — 

All  other  marble  works.  At  the 

value 50  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents .) 


PIERRES  MEULIÈRES  ET  A AIGUISER 
Millstones  and  whetstones.  — Mühlsteire.  — Mole  macine. 


Centres  de  production.  — On  divise  généra- 
lement les  meules  en  deux  catégories  : les 
meules  à moudre  et  les  meules  à aiguiser. 
Les  premières,  généralement  installées  par 
paires  et  à plat,  servent  le  plus  souvent  à 
broyer  les  grains;  les  secondes,  comme  leur 
nom  l’indique,  pour  aiguiser. 

La  France  possède  d’assez  nombreuses  car- 
rières de  pierres  pouvant  servir  à faire 
des  meules,  mais  les  plus  recherchées  sont 
celles  de  la  Ferté-sous-Jouarre,  dans  la 
Seine-et-Marne;  la  production  annuelle  de 
cette  seule  localité  a atteint  longtemps  4 mil- 
lions de  francs.  Il  en  existe  aussi  à Epernon 
(Eure-et-Loir)  et  à Saint-Mars-la-Pile,  dans 
le  bassin  de  la  Loire. 

Parfois,  les  meules  sont  formées  d’une 
seule  pièce  taillée  en  plein  bloc,  mais  le  plus 
généralement  elles  se  composent  de  carreaux 


Centres  of  production.  — . Millstones  are 
generally  divided  into  two  categories  : mill- 
stones for  grinding  and  whetstones  for  shar- 
pening. The  former  usually  installed  in 
pairs  and  flat,  most  often  serve  for  the  crush- 
ing of  grains  the  latter,  as  their  name  indi- 
cates, for  sharpening.  France  possesses  nu- 
merous stone  quarries  which  can  be  used 
for  the  making  of  millstones,  hut  the  most 
sought  after  are  those  of  Fe-rté-sous-Jouarre, 
in  Seine  and  Marne;  the  annual  production  of 
this  locality  alone  has  for  a long  time  attain- 
ed 4 million  francs.  There  are  also  some 
to  be  found  at  Epernon  (Eure  and  Loire)  and 
at  Saint-Mars-la-Pile,  in  the  basin  of  the 
Loire. 

At  times  the  millstones  are  formed  in 
one  single  piece,  out  in  a lump,  but  more 
generally  they  are  composed  of  tiles  of  mill- 
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de  meulière  cimentés  et  maintenus  extérieu- 
rement par  des  cercles  métalliques  (de  fer). 

La  construction  des  meules  de  pierre  s’est 
trouvée  assez  sérieusement  atteinte  par  : 
1°  la  substitution  des  cylindres  aux  meules 
dans  les  grands  moulins;  2°  la  fabrication, 
dans  certains  pays,  principalement  en  An- 
gleterre et  aux  Etat-Unis,  de  meules  artifi- 
cielles, n’employant  pas  la  pierre,  mais  le 
grès,  le  silex  et  l’émeri  agglomérés. 

Les  meules  à aiguiser  sont  généralement 
faites  en  grès,  soit  jaunâtre  ou  blanc,  soit 
rougeâtre,  d’un  grain  plus  ou  moins  fin,  sui- 
vant la  finesse  à donner  à la  lame.  Les  bons 
« grès  à aiguiser  » se  trouvent,  en  France, 
dans  la  Charente,  la  Haute-Loire,  à Salles, 
Marcilly,  Saint-Germain,  près  Langres.  Nos 
exportations  de  meules  à moudre  se  di- 
rigent principalement  vers  la  Belgique,  les 
Etats-Unis,  l’Allemagne;  les  meules  à aigui- 
ser, vers  la  Belgique  et  l’Italie. 

Marchés  d’exportation.  — La  Ferté-sous- 
Jouarre,  Epernon,  Saint-Mars-la-Pile,  Mar- 
cilly, Saint-Germain-lès-Langres. 

Importations  aux  Etats-Unis. — De  1891  à 
1902,  pour  la  pierre  de  meule,  elles  se  sont 
montées  annuellement  aux  chiffres  suivants, 
d’après  les  statistiques  officielles  améri- 
caines (en  milliers  de  dollars)  : 


ANNÉES 

(Years) 

Valeur 

(Value) 

ANNEES 

(Years) 

Valeur 

(Value) 

1891  7 . . . 

2573 

1891  7 . . . 

2075 

1892  .... 

25,7 

1895  . . . . 

17,4 

1893  .... 

33,3 

1896  . . . . 

28,5 

La  presque  totalité  de  ces  pierres  pro- 
viennent de  France,  comme  l’indiquent  les 
chiffres  suivants  pour  les  années  1897  à 1902  : 
Pierres  de  meule  de  provenance  française 
importées  aux  Etats-Unis  : 1897,  21.965  dol- 
lars; 1898,  21.704;  1899,  18.889;  1900,  21.264; 
1902,  19.714. 


Tarifs  douaniers. — Etats-Unis. 

Pierres  de  meule,  ouvrées  ou  mon- 
tées en  meules.  A la  valeur.  15  % 
Meules  â moudre,  finies  ou  non. 

Par  tonne 1 dol.  75 


Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


stones  cemented  and  maintained  exteriorly 
by  metallic  circles  (in  iron). 

The  construction  of  millstones  made  of 
stone  has  been  seriously  affected  by  : 1°  the 
substitution  of  cylindres  to  millstones  in 
the  large  mills;  2°  the  fabrication  in  certain 
countries,  principally  in  England  and  the 
United  States,  of  millstones  called  artificial, 
not  employing  stone  but  sandstone,  flint  and 
emery  agglomerated! 

Wheslones  are  generally  made  in  sands 
stones,  either  yellowish,  white  or  reddish, 
of  a more  or  iess  fine  grain,  according  to  the 
fineness  to  be  given  to  the  blade.  The  good 
“ sandstones  for  sharpening  ” arc  found,  in 
France,  Charente,  Haute-Loire,  at  Salles, 
Marcilly,  Saint-Germain,  near  Langres. 

Our  exportations  of  millstones  for  grind- 
ing are  directed  principally  towards  Bel- 
gium, the  United  States,  Germany;  whet- 
stones, towards  Belgium  and  Italy. 

Export  markets.  — La  Ferté-sous-Jouarre, 
Epernon,  Saint-Mars-la-Pile,  Marcilly,  Saint- 
Germain-les-Langres. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  stones  for  the  fabrication  of 
millstones,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  offi- 
cial statistics  (in  thousand  dollars)  : 


ANNEES 

(Years) 

Valeur 

(Value) 

ANNÉES 

(Years) 

Valeur 

(Value) 

1897  7.  . . 

2:7  5 

1900.7  . . 

21,6 

1898.  . . . 

23,0 

1902.  . . . 

26,3 

1899.  . . . 

19,9 

j Nearly  the  totality  of  these  stones  come 
from  France  as  the  following  figures  indicate 
I for  the  years  1897  to  1902  : 

Stones  for  millstones  of  French  production 
imported  to  the  United  States  : 1897,  21.965 
dollars;  1898,  21.704;  1899,  18.889;  1900,  21,264; 
1902,  19.714. 

I 

Custom  tariff.  — United  States. 

Stones  for  millstones,  wrought  or 


mounted  in  millstones.  Value.  15  % 
Grinding  stones,  finished  or  not. 

Per  ton 1 doll.  75 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  IHrd 

part.  (Sec  the  Tabic  of  contents.) 
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CHAUX  ET  CIMENTS 

Lime  and  cements.  — Kalk  und  Cemente.  — Calce  e cementi. 

Cal  y cimentos. 


Centres  de  îabrication.  — L'industrie  de  la 
chaux  hydraulique  et  des  ciments,  qui  a eu 
pour  initiateur  l’ingénieur  Vicat,  est  une  con- 
quête de  l’école  contemporaine.  Les  pro- 
duits hydrauliques  livrés  aux  constructeurs 
se  classent  en  quatre  catégories  : 1°  chaux 
hydrauliques;  2°  ciments  naturels  et  ciments 
de  grappiers;  3°  ciments  artificiels  dits  de 
Portland;  49  ciments  mixtes.  De  ces  quatre 
catégories,  celles  de  la  chaux  hydraulique  et 
du  ciment  de  Portland  ont  seules  un  rôle 
important. 

L’industrie  de  la  chaux  hydraulique  est 
restée  une  industrie  essentiellement  fran- 
çaise. 

Ces  chaux  hydrauliques,  fournies  par  des 
calcaires  renfermant  de  12  à 20  % d’argile, 
ont  la  propriété  de  durcir  sous  l’eau  aussi 
bien  que  dans  des  constructions  aériennes. 
Divisées  en  chaux  faiblement,  moyennement 
ou  éminemment  hydrauliques,  selon  qu’elles 
sont  préparées  avec  des  calcaires  contenant 
12  à 15,  15  à 17,  17  à 20  % d’argile;  elles  font 
prises,  suivant  ces  diverses  catégories,  au 
bout  de  15  à 20  jours,  de  6 à 15  jours  ou  de 
2 à 6 jours.  Notre  production  annuelle  atteint 
400.000  tonnes. 

Les  principaux  centres  de  fabrication  de 
la  chaux  hydraulique  sont  : Le  Theil  (Ardè- 
che), qui  fabrique  une  chaux  excellente,  ca- 
pable de  résister  à la  mer,  tant  à l’action 
chimique  de  l’eau  salée  qu’à  celle  mécanique 
des  vagues;  Senonches,  dans  l’Eure-et-Loir, 
fabrique  une  excellente  chaux  très  hydrauli- 
que; puis  viennent  Roquefort  (Bouches-du- 
Rhône),  Montélimar,  Chartres,  Doué  (Maine- 
et-Loire),  Yssingeaux. 

La  calcination  d’un  calcaire  contenant  plus 
de  20  % d’argile  ne  produit  plus  de  chaux  : 
on  obtient  alors  des  ciments  ou  des  pouzzo- 
lanes. 

Les  ciments  sont  des  chaux  hydrauliques 
qui  ont  la  propriété  de  durcir  très  rapide- 
ment sous  l’eau. 


Centres  of  fabrication.  — The  industiy  of 
hydraulical  lime  and  cements,  which  was 
initiated  by  the  engineer  Vicat,  is  a conquest 
of  the  contemporary  epoch.  The  hydraulical 
products  delivered  to  constructors  are  classed 
into  four  categories  : 1st  hydraulical  limes; 
2nd  natural  cements;  3rd  artificial  cements 
called  Portland;  4th  mixed  cements. 

Of  these  four  categories,  hydraulical  lime 
and  Portland  cement  alerté  have  an  impor- 
tant role. 

The  hydraulical  lime  industry  has  remain- 
ed essentially  a French  industry. 

The  hydraulical  lime  supplied  by  lime- 
stones containing  from  12  to  20  % of  clay, 
have  the  property  of  hardening  under  water 
as  well  as  in  aerial  constructions.  Divided 
into  lime  feebly,  moderately  or  eminently 
hydraulical,  according  to  their  having  been 
prepared  with  limestone  containing  from  12 
to  15,  15  to  17,  17  to  20  % of  clay;  they  set 
according  to  these  divers  categories  at  the 
end  of  from  15  to  20  days,  from  6 to  15  days 
or  from  2 to  6 days;  our  production  at- 
tains 400.000  tons. 

The  principal  centres  of  fabrication  of 
hydraulical  lime  are  : Le  Theil  (Ardèche), 
which  fabricates  an  excellent  lime,  capable 
of  resisting  the  sea,  as  much  on  account  of 
the  chemical  action  of  the  salt  water  as  that 
of  the  mechanical  action  of  the  waves.  Se- 
nonches, in  Eure  and  Loirt  fabricate  an 
excellent  lime,  very  hydraulic;  then  come 
Roquefort  (Bouches-du-Rhône)  Montélimar, 
Chartres,  Doué  (Maine  and  Loire),  Yssin- 
geaux. 

The  calcination  of  a limestone  containing 
more  than  20  % of  clay  does  not  produce  any 
more  lime  : one  also  obtains  cements  or 
pozzolanes. 

Cements  are  hydraulical  limes  which  have 
the  property  of  hardening  very  rapidly  be- 
neath water. 
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Le*  ciment  romain , dit  à prise  rapide,  ou 
rimant  naturel  de  Vassy,  appelé  aussi  ciment 
anglais  de  Parker,  acquiert  presque  instanta- 
nément, à l’air  et  dans  l’eau,  une  très  grande 
dureté  et  adhère  fortement  aux  matériaux;  le 
ciment  naturel  de  Vassy  fait  prise  entre  une 
et  sept  minutes;  ces  ciments  s’expédient  dans 
des  sacs  en  toile  de  45  à 50  kilogrammes. 

Ils  se  fabriquent  dans  l’Yonne,  la  Côte- 
d'Or,  l’Isère  et  aux  environs  de  Marseille. 
Toutefois,  la  promptitude  avec  laquelle  ce  ci- 
ment fait  prise  a pour  contre-partie  certaines 
difficultés  d’emploi,  qui  lui  font  souvent  pré- 
férer le  ciment  de  Portland.  Outre  le  ciment 
naturel  à prise  rapide,  l’Isère  produit  un  ci- 
ment naturel  à prise  lente  ou  demi-lenlc, 
dans  lequel  les  éléments  constitutifs  du  Port- 
land paraissent  se  rencontrer  en  proportions 
plus  fortes  que  dans  le  ciment  à prise  rapide. 

Les  ciments  de  grappier  sont  fabriqués 
avec  les  matières  retenues  par  le  tamis  dans 
le  blutage  de  la  chaux  hydraulique  et  qui, 
après  broyage  à la  meule,  se  comportent 
comme  le  ciment  de  Portland. 

A côté  des  ciments  naturels,  l’industrie 
fabrique  une  série  de  produits  artificiels  qui 
présentent  les  propriétés  caractéristiques  du 
ciment,  tels  que  le  ciment  dit  de  Portland,  ou 
ciment  romain  artificiel  à prise  lente.  Celui- 
ci  est  fabriqué  en  soumettant  à un  degré 
de  c-uisson  convenable  des  mélanges  de  craie 
et  d’argile  ou  des  marnes;  sa  prise  ne  s’o- 
père qu’entre  5 et  10  heures. 

On  fabrique  le  Portland  français  à Bou- 
logne-sur-Mer, à Paris,  à Grenoble  et  à 
Frangey  (Yonne).  La  production  française 
des  ciments  de  Portland  dépasse  350.000  ton- 
nes. 

Parmi  les  lieux  de  production  de  ciments 
naturels,  il  y a encore  lieu  de  citer  : Pouilly 
(Côte-d’Or),  Molène  et  Marsac.  On  produit  des 
ciments  divers  à Cahors,  Vitry-le-François, 
Moissac,  Saint-Quentin,  Montreuil-sous-Bois. 
Voreppc  (Isère),  Dennemont  (Loire-Inférieu- 
re), etc. 

On  désigne  sous  le  nom  de  ciments  mixtes 
des  mélanges  de  matières,  les  unes  cuites, 
les  autres  non  cuites,  ou  de  matières  cuites 
séparément  et  dans  des  conditions  diffé- 
rentes. 


The  Homan  cement,  called  rapid  setting 
or  natural  cement  of  Vassy;  also  named 
Parker’s  English  cement,  acquires  almost 
instantaneously,  under  the  influence  of  air 
and  water,  a very  considerable  hardness 
and  strongly  adheres  to  the  materials;  the 
natural  cement  of  Vassy  sets  between  1 and 
7 minutes;  these  cements  are  expediated  in 
linen  sacks  of  40  to  50  kilogrammes. 

They  arc  fabricated  in  Yonne,  Côte  d’Or, 
Isère  and  in  the  suburbs  of  Marseilles.  Ne- 
vertheless, the  promptitude  with  which  this 
cement  sets  has  certain  difficulties  in  em- 
ployment which  often  occasions  a preference 
for  Portland  cement. 

In  addition  to  the  natural  cement  with  a 
rapid  setting,  Isère  produces  a natural 
cement  with  a slow  or  semi-slow  selling, 
in  which  the  constitutive  elements  of  the 
Portland  seem  to  meet  in  stronger  propor- 
tions than  in  the  cement  of  a rapid  setting. 

The  grappier  cements  are  fabricated 
with  the  matters  retained  by  the  sieve  in  the 
bolting  of  hydraulical  lime  and  which  after 
the  crushing  by  the  millstone  act  in  the  same 
way  as  the  Portland  cement. 

By  the  side  of  the  natural  cements,  indus- 
try fabricates  a series  of  artificial  pro- 
ducts which  present  properties  characteristic 
of  the  cement  such  as  the  cement  named 
Portland  or  artificial  roman  cement,  with 
a slow  setting.  This  latter  • is  fabricated 
by  submitting  to  a suitable  degree  of 
cooking  mixtures  of  chalk  and  clay  or  marls; 
its  setting  operates  only  between  5 and  10 
hours. 

The  French  Portland  is  fabricated  at  Boulo- 
gne-s/Mer,  Paris,  Grenoble,  Frangey  (Yonne). 
The  French  production  of  Portland  cements 
exceeds  350.000  tons. 

Amongts  the  natural  cement  producing 
places  we  may  quote  : Pouilly  (Côte  d’Or), 
Molène  and  Marsac;  divers  cements  are  pro- 
duced at  Cahors,  Vitry-le-François,  Moissac, 
Saint-Quentin,  Montreuil-sous-Bois,  Yoreppe 
(Isère),  Dennemont  (Loire-Inférieure),  &c. 

Mixtures  of  maters,  some  cooked,  others 
raw,  or  of  matters  cooked  separately  and 
under  different  conditions  are  designated  by 
the  name  of  mixed  cements. 
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En  dehors  des  divers  centres  de  production 
cités  pour  les  chaux  et  les  ciments,  des  usines 
et  des  exploitations  d’une  certaine  impor- 
tance existent,  depuis  quelque  temps,  dans 
l’Ain,  la  Drôme,  les  Bouches-du-Rhône,  le 
Cher  et  la  Meurthe-et-Moselle;  ces  établisse- 
ments ont,  pour  un  grand  nombre,  l'ait  leurs 
preuves  dans  d’importants  travaux  publics. 

Marchés  d’exportation.  — Chaux  hydrauli- 
ques : Le  Theil  (Ardèche),  Senonches  (Eure- 
et-Loir),  Montélimar,  Chartres. 

Ciments  : Boulogne-sur-Mer,  Grenoble,  Pa- 
ris, Frangey,  Pouilly,  Montreuil-sous-Bois. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées,  annuellement,  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  : 


CIMENTS 

Portland,  romain  et  autres 
hydrauliques 
(Portland  cement 
• roman  and  other 

hr/draulicals) 

TOUS 

autres 

ciments 

(All 

other 

cements) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  barils 
(Thousand 
barrels 

Milliers 
rte  dollars 
(Thousands 
dollars) 

Milliers 
do  dollars 
(Thousands 
dollars) 

1891.  . . 

2.807 

4.021 

10 

1892.  . . 

2.686 

3.855 

12 

1893.  . . 

2.812 

3.760 

14 

1894.  . . 

2.537 

3.265 

17 

1895.  . . 

2.649 

3.409 

11 

1896.  . . 

2.989 

3.839 

70 

Outside  of  these  divers  centres  of  produc- 
tion of  lime  and  cements  already  cited,  fac- 
tories and  exploitations  of  considerable  im- 
portance exist  since  sometime  in  Ain,  Drôme, 
Bouches-du-Rhône,  Cher,  Meurthe  and  Mo- 
selle; these  establishments  have,  for  the 
greater  number,  been  tested  in  important 
public  works. 

Export  markets.  — Hydraulical  limes  : Le 
Theil  (Ardèche),  Senonches  (Eure)  and  Loir), 
Montelimar,  Chartres. 

Cements  : Boulogne-s/Mer,  Grenoble,  Paris, 
Frangey,  Pouilly,  Montreuil-sous-Bois. 

Importations  to  the  United  States. — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  official 
statistics  : 


ANNÉES 

CIMENTS 

Portland, romain  et  autres 
hydrauliques 
(Portland  cement 
roman  et  other 
hijdraulical) 

Milliers  Milliers 

de  barils  rie  dollars 

TOUS 
autres 
ciments 
(AU 
other 
ce  me  ns) 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand, 

(Thousand 

(Thousand 

(Years) 

barrels) 

dollars) 

dollars) 

1897.  . . . 

2.347 

2.972 

69 

1898.  . . . 

1.994 

2.578 

46 

1899.  . . . 

2.086 

2.776 

44 

1900.  . . . 

2.356 

3.270 

47 

1901.  . . . 

Milliers 
de  livres 

2.169 

)) 

1902.  . . . 

433,84 

1.478 

51 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  : 


In  1900  and  1902,  these  importations  were 
resolved  in  the  following  way,  for  the  prin- 
cipal countries  of  production  : 


CIMENTS  TOUS 

Portland,  romain  et  autres  hydrauliques  autres  ciments 

(Portland  cement  Roman  and  other  ht;draulicals)  (All  other  cements) 


1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 
(Million) 
pounds) 

Miniers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

France.  . . . 

. (France) 

8,18 

24 

4,78 

21 

- 0,2 

4,3 

Allemagne  . . 

. (Germany).  . . . 

523,39 

1.885 

227,05 

834 

15,2 

17,6 

Belgique  . . . 

. (Belgium)  .... 

284,01 

867 

165,90 

521 

0,7 

» 

Royaume-Uni . 

. (United  Kindom) . 

95.77 

377 

19,43 

75 

29,8 

27 

Tarifs  douaniers.  Etats-Unis. 

Ciments  Portland,  romain  et  au- 
tres hydrauliques,  en  barils, 
sacs  ou  autrement  emballés. 

Par  100  livres 8 cents. 


Custom  tariff.  — United  States. 

Cement  Portland,  Roman  and  other 
hydraulicals,  in  casks,  sacks 
or  otherwise  packed.  By  100 
pounds 8 cents 
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Ciments  autres.  . A la  valeur.  20  % 
Chaux Par  100  livres.  5 cents. 

Vendeurs  et  acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Other  cements.  . At  the  value.  20  % 
Lime By  100  pounds.  5 cents. 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o[  contents .) 


CRAIE  ET  BLANC  D’ESPAGNE 
Chalk  and  whiting.  — Kreide.  — Creta.  — Greda. 


Centres  de  production.  — La  craie  est  un 
carbonate  de  chaux,  blanc,  compact,  très 
tendre.  Elle  paraît  avoir  été  employée  de 
toute  antiquité  et  en  tous  pays.  On  l’utilise 
en  grande  quantité  sous  forme  de  crayons 
ou  bâtons  rectangulaires,  pour  écrire  sur  les 
tableaux  noirs.  Délayée  dans  l’huile,  elle 
forme  le  mastic , employé  par  les  vitriers; 
les  peintures  à la  colle  sont  ordinairement  à 
base  de  craie  additionnée  de  noir  de  fumée 
ou  de  bleu  d’outre-mer  masquant  la  couleur 
jaunâtre;  elle  entre  également  dans  la  com- 
position du  » carton-pâte  ». 

L’un  des  principaux  emplois  de'  la  craie 
consiste,  toutefois,  dans  la  fabrication  du 
blanc  d'Espagne  ou  blanc  de  Meudon,  parfois 
désigné  aussi  sous  les  noms  divers  de  « blanc 
de  Bougival,  de  Troyes,  de  Champagne,  de 
Dieppedalle  »,  etc.  Dans  ce  but,  on  lui  fait 
subir  diverses  manipulations  qui  la  débarras- 
sent, complètement  du  sable  et  autres  impu- 
retés qu’elle  peut  contenir.  Ces  divers  blancs, 
légèrement  gris  jaunâtre,  sont  employés 
pour  la  peinture  en  détrempe,  la  peinture  à 
l’huile,  le  nettoyage  des  métaux  brillants 
(argent,  cuivre,  etc.)  et  des  glaces.  On  les 
trouve  généralement  dans  le  commerce  sous 
forme  de  cylindres  ou  de  pains  de  200  à 500 
grammes.  Le  blanc  d’Espagne,  facilement  ré- 
ductible en  poudre,  se  délaie  très  bien  dans 
l’eau. 

On  fabrique  en  grand  le  blanc  minéral  aux 
Moulineaux,  entre  Paris  et  Meudon. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Meudon, 
Troyes,  Dieppedalle  (Seine-Inférieure). 

Importations  aux  Etats-Unis — De  1891  â 
1902,  elles  se  sont  élevées,  annuellement,  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  : 


Centres  of  production.  — Chalk  is  a carbo- 
nate of  lime,  white,  compact  and  tender.  It 
appears  to  have  been  used  from  the  most 
ancient  times  and  in  all  countries.  It  is 
qsed  in  great  quantities  in  the  form  of 
crayons  or  rectangular  sticks,  for  writing  on 
blackboards.  Diluted  with  oil,  it  forms 
putty,  employed  by  glaziers;  sighs  paintings 
are  generally  based  on  chalk,  with  an  addi- 
tion of  lamp-black  or  of  ultra-marine  blue 
masking  the  yellowish  color;  it  enters  equally 
in  the  composition  of  “ cardboard  paste  ”. 

One  of  the  principal  employments  of  chalk 
consists,  however,  in  the  fabrication  of  whi- 
ting or  “blanc  de  Meudon”  (Meudon  white), 
sometimes  designated  under  the  divers  na- 
mes of  “ Bougival,  Troyes,  Champagne, 
Dieppedalle  white  ”,  &c.  In  this  aim  it  is 
subjected  to  divers  manipulations  which  com- 
pletely débarras  it  of  the  sand  and  the  other 
impurities  that  it  may  contain.  These  di- 
vers whites,  slightly  of  a yellowish  grey,  are 
employed  in  water-color  painting,  oil-paint- 
ing, for  the  cleaning  of  brilliant  metals  (sil- 
ver, copper,  &c.)  and  glasses.  They  are 
generally  found  in  comerce  in  the  shape  of 
cylinders  or  cakes  of  200  to  500  grammes. 

Whiting  easily  reducible  into  powder,  di- 
ludes  extremely  well  in  water. 

White  minerals  is  fabricated  on  a grand 
scale  at  Moulineaux,  between  Paris  and 
Meudon. 

Export  markets. — Paris,  Meudon,  Troyes, 
Dieppedalle  (Seine-Inférieure). 

Importations  to  the  United  States. — From 
1892  to  1902,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  official 
statistics  : 
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CRAIE  BRUTE 

(Ft aie  chalk) 

CRAIE 

préparée 
et  articles 
eu  craie 
(Prepared 
chalk 

and  articles 
in  chalk) 

CRAIE  BRUTE 

(Raw  chalk)- 

CRAIE 

préparée 
et  articles 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
dollars  tonnes 

(Th ousand 
dollars  tons) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  rte  ( Prepared 

dollars  tonnes  chalk 

(Thousand  and  articles 

dollars  tons)  in  chalk ) 

1892 

78,9  55,4 

20,2 

1897.  . . . 

63,9  48,9 

19,8 

1893 

77,9  62,6 

25,0 

1898.  . . . 

84,3  63,1 

19,6 

1894 

64,5  50,9 

21,8 

1899.  . . . 

59,2  47,2 

20,5 

1895 

64,7  62,2 

20,0 

1900.  . . . 

92,6  86,5 

27,5 

189(3 

82,0  67,3 

23,0 

1902.  . . . 

79,9  73,2 

25,9 

En  1900  et 

1902,  ces  importations  se  sont 

In  1900  and  1902,  these  importations  were 

décomposés  de  la  façon  suivante  : 

resolved  in 

the  following  way  : 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  o/  production) 

1900  

1902 

France  . . . . 

(France) 

31,3 

22,0  2,1 

8,2  6,0 

0,8 

Royaume-Uni  . 

(United  Kingdom)  . 

58,2 

60,1  22,9 

64,0  61,7 

22,2 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Custom  tariff.  — United  States. 

Craie  brute. 

Exempte. 

Raw  chalk. 

Free. 

— broyée,  précipitée  ou  autrement 

préparée, 

y compris  les 

— crushed, 

precipitated  or  other- 

craies  pour  tailleurs,  à bil- 

wise 

prepared,  comprising 

lards  et  le  blanc  de  Paris,  et 

tailor's 

chalk,  billiard  chalk, 

non  compris  les  craies  pour 
la  médecine  ou  la  toilette.  Par 

livre.  . . : 

Produits  faits  de  craie,  non  spé- 
cialement dénommés.  A la 
valeur 


1 cent. 


Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


plaster  of  Paris,  and  not  com- 
prising chalks  for  medecinal 
or  toilet  purposes.  Per  pound. 

Products  made  of  chalk  not  spe- 
cially named.  To  the  value. 


1 cent. 


25  % 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents .) 


GALETS 

Shingles.  — Kiesel.  — Grete.  — Vidriados. 


Centres  de  production.  — Les  roches  qui  se 
trouvent  au  bord  de  la  mer,  par  suite  du 
roulement  des  vagues  et  des  intempéries  (des 
tempêtes),  se  désagrègent  et  se  brisent  en 
morceaux  moins  gros  qui,  par  le  frottement 
les  uns  contre  les  autres  en  roulant  sur  le 
rivage,  s'arrondissent  et  forment  des  pierres 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  galets.  Ces 
galets  ne  sont  généralement  que  du  silex, 
dont  la  composition  est  la  même  que  celle  des 
cailloux  ordinaires  et.  du  sable.  C’est  pour- 


Centres  of  production.  — The  rocks  which 
are  found  on  the  sea-shores,  in  consequence 
of  the  rolling  of  the  waves,  the  rigour  of  the 
tempests,  separate  and  break  into  smaller 
pieces  which  by  the  rubbing  one  against  the 
other  and  rolling  on  the  shore  become  round 
and  form  stones  which  are  designated  under 
the  name  of  shingles.  These  shingles  are 
generally  nothing  but  flint  of  which  the  com- 
position is  the  same  as  that  of  the  ordinary 
pebble  sand.  This  is  the  reason,  why 
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quoi,  moulus,  on  a pu  arriver  à les  utiliser 
dans  la  verrerie  et  la  cristallerie. 

Sur  les  côtes  françaises,  et  en  particulier 
sur  celles  de  la  Manche,  à Dieppe  et  à Bou- 
logne, on  emploie  un  certain  nombre  de  gens 
à ramasser  les  galets  qui  peuvent  servir  à cet 
usage.  Les  galets  sont  le  plus  généralement 
exportés,  principalement  vers  l’Angleterre  et 
les  Etats-Unis.  C’est  la  raison  pour  laquelle 
nous  voyons  figurer  cet  article  aux  importa- 
tions françaises  dans  ce  dernier  pays. 

Marchés  d’exportation.  — Dieppe,  Boulo- 
gne. 

Importations  aux  Etats-Unis. — Nos  impor- 
tations de  galets,  dans  ce  pays,  se  sont  éle- 
vées, en  1899,  à 90  milliers  de  francs,  et,  en 
1900,  à 85  milliers. 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Galets A la  valeur.  10  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


ground,  one  has  managed  to  utilize  them  in 
glass  works  and  cut  glass  factories. 

On  the  French  shores  more  particularly  on 
those  of  Manche,  at  Dieppe  and  Boulogne, 
a certain  number  of  people  are  employed  for 
the  picking  up  to  the  shingles  which  can  be 
used  for  this  purpose. 

Shingles  are  the  most  generally  exported 
principally  towards  England  and  the  United 
Stales.  It  is  for  this  reason  that  this  article 
figures  in  the  French  importations  in  this 
latter  country. 

Export  markets. — Dieppe,  Boulogne. 

Importations  to  the  United  States.  — Our 
importations  of  shingles,  in  this  country, 
rose  to  90  thousand  francs  in  1899  and 
to  85  thousand  in  1900. 

Custom  tariff.  — United  States. 

Shingles To  the  value.  10  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


PRODUITS  FORESTIERS 


BOIS 


Woods.  — Wolz.  — 

Centres  de  production.  — Bois  de  cons- 
truction et  d'industrie.  — Les  terrains  boi- 
sés de  la  France  forment  une  superficie  de 
8.500.000  hectares,  c'est-à-dire  près  du  si- 
xième du  territoire  français;  près  de  6 mil- 
lions d’hectares  appartiennent  aux  particu- 
liers, 1.039.000  à l’Etat  et  près  de  2 millions 
à des  communes  et  des  établissements  pu- 
blics. 

Les  essences  dominantes  en  France  sont  : 
le  chêne , qui  occupe  à lui  seul  plus  de  la 
moitié  de  la  superficie  boisée;  le  hêtre , qui 
se  trouve  plus  abondamment  dans  nos  fo- 
rêts septentrionales  que  dans  le  Midi;  le 


Legnami.  — Maderas. 

Centres  of  production.  — Wood  for  buil- 
ding and  cabinet-making . — The  forests  of 
France  cover  an  area  8.500.000  hectares, 
that  is  to  say  nearly  the  sixth  of  the  whole 
area  of  the  country;  nearly  6.000.000  hecta- 
res belong  to  private  owners,  1.039.000  be- 
long to  the  State  and  nearly  2 million  to 
district  councils  and  public  bodies. 

The  principal  varieties  of  trees  in  France 
are  : 

The  oak,  which  alone  occupies  nearly  one 
half  of  the  forest  area;  the  beech , which  is 
found  more  plentiful  in  the  Northern  than 

in  the  Southern  forests  ; the  iritch-clm. 
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charme , qui  croit  volontiers  en  compagnie 
du  chêne;  l'orme , qui  se  plait  dans  des  ter- 
rains gras  et  unis;  le  bouleau,  qui  aime  les 
terrains  humides  exposés  au  couchant;  l’era- 
ble,  recherché  pour  la  fabrication  des  ins- 
truments de  musique;  le  châtaignier,  dont  la 
texture  se  rapproche  de  celle  du  chêhe,  sans 
en  avoir  la  force;  le  sapin,  arbre  résineux 
qui  abonde  dans  les  montagnes  des  Vosges, 
de  l’Auvergne  et  sur  les  flancs  des  Alpes 
et  des  Pyrénées;  le  pin  maritime,  qui  a 
rempli  un  si  grand  rôle  dans  la  mise  en 
valeur  des  Landes  de  Gascogne. 

La  production  annuelle  est  évaluée  à 
20  millions  de  mètres  cubes. 

Aux  ressources  forestières  de  la  France 
continentale,  il  y a lieu  de  joindre  celles  de 
l’Algérie.  A côté  de  l 'olivier  et  du  pistachier, 
du  cèdre,  du  genévrier  de  Phénicie,  une 
des  plus  belles  essences  employées  par  l’ébé- 
nisterie,  nos  départements  africains  possè- 
dent le  pin  d'Alep,  qui  y règne  sur  une 
étendue  de  200.000  hectares,  et  le  chêne- 
liège,  dont  l’Algérie  orientale  renferme  une 
aussi  grande  quantité  que  tout  le  reste  du 
globe. 

Les  produits  des  forêts  figurent  aujour- 
d’hui, comme  autrefois,  parmi  les  objets 
de  première  nécessité.  La  substitution  du 
métal  dans  certaines  industries  et  pour  cer- 
tains usages  a été  plus  que  compensée  par 
le  développement  des  autres  industries,  par 
la  création  d’industries  nouvelles.  La  con- 
sommation des  bois,  loin  de  décroître,  a 
subi  une  progression  rapide  et  augmenté  de 
moitié  depuis  cinquante  ans. 

Bois  d’ébénisterie.  — L’ébénisterie  n’em- 
ploie dans  la  confection  des  meubles  que 
les  bois  les  plus  précieux,  soit  indigènes, 
soit  exotiques,  c’est-à-dire  les  bois  remar- 
quables par  leur  couleur  ou  leur  odeur,  l’inal- 
térabilité ou  la  finesse  de  leur  grain,  et  sur- 
tout l’agréable  disposition  de  leurs  veines. 

Les  bois  exotiques,  dits  bois  des  îles,  pro- 
viennent de  l’Asie,  de  l’Afrique,  de  l’Amé- 
rique et  de  l’Océanie. 

De  nombreuses  variétés  de  ces  bois  font 
l’objet  d’un  commerce  important.  Parmi  les 
principales  se  trouve  l 'acajou  (swielenia  ma- 


which  grows  generally  in  company  with 
the  oak  ; the  elm , which  prefers  flat  and 
rich  lands;  the  birch,  which  prefers  a damp 
soil  facing  the  setting  sun  ; the  maple, 
much  sought  after  for  the  manufacture  of 
musical  instruments  ; the  chestnut  tree, 
whose  grain  is  not  unlike  that  of  the  oak, 
but  which  however  does  not  possess  the 
strength;  the  fir-tree,  a resinous  tree  which 
abounds  in  the  mountains  of  the  Vosges 
and  in  the  Auvergne  and  also  on  the  sides 
of  the  Alps  and  Pyrenees  ; the  maritime 
pine,  which  has  played  such  a great  rôle  in 
the  reclaiming  of  the  marshy  Landes  of 
Gascony. 

The  annual  production  is  valued  at  20  mil- 
lion cubic  meters. 

To  the  forest  area  of  continental  France 
has  also  to  be  added  the  similar  area  in 
Algeria.  As  well  as  the  olive-tree,  the  ce- 
dar and  the  phenician  juniper,  a variety 
highly  prized  by  cabinet  makers,  our  Afri- 
can possessions  have  also  the  aleppe  firs, 
which  extends  over  an  area  of  200.000  hec- 
tares, and  the  corlt-oak  of  which  Eastern 
Algerian  has  as  much  as  the  rest  of  the 
world  put  together. 

The  produce  of  the  forest  is  to-day  as  it 
ever  has  been  a product  of  prime  necessity. 
The  use  of  metal  in  some  industries  and 
for  special  purposes  has  been  more  than 
compensated  for  by  the  development  of  fresh 
industries  and  the  creation  of  new  trades. 
The  consumption  o{  timber  instead  of  de- 
creasing has  increased  rapidly  in  fact  by 
fully  a half  during  the  last  50  years. 


Timber  for  cabinet-making.  — Cabinet 
makers  only  use  the  best  and  scarcest 
woods  in  the  manufacture  of  furniture,  either 
native  or  foreign  woods  are  employed  pro- 
vided they  are  remarkable  for  either  their 
colour  or  their  scent,  the  fineness  of  their 
grain  or  more  particularly  for  the  pleasing 
arrangement  of  their  markings. 

Foreign  woods,  termed  wood  from  the 
isles  come  from  Asia,  Africa,  America  and 
Oceania.  The  many  varieties  of  these  fo- 
reign timbers  make  an  important  branch  of 
trade.  Amongst  the  most  important  are 
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hagoni),  qui  suivant  ses  variétés  nuancées 
en  couches,  en  gerbes,  etc.,  est  qualifié  d’a- 
cajou uni,  veiné,  moiré,  flambé,  chenillé,  etc. 
On  importe  d’Afrique  un  bois  qui  ressemble 
beaucoup  à l’acajou,  mais  qui  se  travaille 
difficilement,  bois  portant  au  Sénégal  le  nom 
de  cailcedra. 

Le  bois  de  senteur  ou  d’agra,  qui  a une 
odeur  très  suave,  est  fort  recherché  par  les 
parfumeurs. 

Le  bois  d’afoés,  originaire  de  l’Inde,  de  la 
Chine,  de  la  Cochinchinc  et  du  Japon,  est 
dur  et  pesant,  d’une  odeur  douce  et  agréa- 
ble et  d'une  couleur  brune  qui  le  fait  res- 
sembler à l’ébène. 

Le  bois  de  cèdre,  plus  léger  que  le  sapin, 
est  rougeûtre  ou  fauve,  veiné  ou  moiré  de 
rouge,  parsemé  de  nœuds  très  durs  qui  res- 
semblent à des  chevilles  implantées. 

Le  bois  d'ébène,  généralement  noir  ou 
foncé  en  couleur,  pesant,  d’un  grain  fin  et 
seri'é,  peut  recevoir  un  très  bon  poli  ; il 
vient  de  l’Inde,  de  l’ile  Maurice  et  de  Mada- 
gascar; il  est  employé  à la  fabrication  de 
divers  meubles,  des  ouvrages  de  marquete- 
rie et  de  mosaïque,  des  règles  pour  les  des- 
sinateurs, des  manches  de  certains  instru- 
ments, des  cannes,  etc. 

Le  bois  de  palissandre  est  lourd,  com- 
pact, sonore  et  résineux.  Il  se  polit  aisément 
et  présente  alors  un  aspect  marbré  ou  sa- 
tiné, d’une  couleur  violacée,  tirant  sur  le 
rouge  brun;  ce  bois  est  d’autant  plus  estimé 
que  ses  veines  sont  plus  vives  et  tranchent 
davantage. 

Ainsi  appelé  à cause  de  son  odeur  et  de 
sa  couleur,  le  bois  de  rose,  fourni  par  plu- 
sieurs arbres  originaires  des  Canaries,  des 
Antilles  ou  de  la  Guyane,  est  des  plus  re- 
cherchés ; il  est  compact,  d’un  grain  fin, 
d’une  couleur  rouge  pâle  ou  jaunâtre,  veiné 
de  rouge  vif  ou  de  noir.  Le  bois  de  santal, 
de  l’Inde,  de  la  Chine  et  du  Siam,  est  pe- 
sant, compact,  facile  à fendre,  d’un  roux 
pâle,  d’une  saveur  aromatique  et  agréable, 
d’une  odeur  qui  semble  être  un  mélange  de 
musc,  de  citron  et  de  rose. 

Dans  les  essences  indigènes,  les  bois  d'ali- 
zier,  d'amandier,  de  cornier,  ont  une  des- 
tination particulière;  ils  servent  spécialement 
à fabriquer  des  instruments  ou  des  man- 
ches d’outils;  le  micocoulier  est  employé  pour 


mahogany  (swictenia  mahagoni)  which  ac- 
cording to  its  shading  is  called,  solid  mark- 
ed, ribbed  mahogany,  &c.  We  import  also 
from  Africa  a timber  much  resembling  ma- 
hogany, but  which  is  much  more  difficult 
to  work  ; this  wood  is  called  in  Senegal 
cailcedra. 

Sandal-wood  which  has  a sweet  smelling 
is  largely  used  in  perfumer}'. 

The  aloe  a native  of  India,  China,  Cochin 
China  and  Japan  is  hard  and  heavy,  but 
with  a soft  and  pleasing  scent,  and  is  brown 
in  colour  much  resembling  ebony. 

Cedar  wood  lighter  than  fir,  is  ruddy  or 
yellow  in  colour  marked  or  mottled  with 
red,  covered  over  with  hard  knots  not  un- 
like driven-in  pegs. 

Ebony  is  generally  black  or  dark  colour- 
ed, is  heavy  and  having  a fine  and  close 
grain  takes  a handsome  polish  it  comes 
from  India,  from  the  Island  of  Mauritius  and 
from  Madagascar,  it  is  used  for  making 
various  furniture,  for  marqueterie  and  in- 
laid work,  drawing  rulers,  handles  of  va- 
rious instruments  and  for  walking-sticks,  &c. 

Hose-wood  is  heavy,  close  grained  and  resi- 
nous. It  is  easily  polished  giving  a marbled 
or  sating-like  appearance  of  a violet  colour 
having  a recldy -brown  background,  this  wood 
is  all  the  more  valuable  as  its  markings  are 
bright  and  clear  cut. 

It  is  called  rose  wood  on  account  of  its 
colour  and  scent  and  comes  from  several 
trees,  natives  of  the  Canaries,  the  Antilles 
or  Guiana  and  is  much  sought  after;  it  is 
compact,  close  grained,  in  colour  pale,  red 
or  yellow  marked  with  bright  red  or  black. 
Sandal  wood  from  India,  China  and  Siam  is 
heavy  compact,  easy  to  split,  pale  rose  in 
colour  as  an  aromatic  and  agréable  smell, 
a scent  which  seems  to  be  a mixture  of 
musk,  citron  and  rose. 

Among  the  native  varieties,  the  wood  of 
the  ma'der,  the  almond  tree  and  the  tulip 
have  special  uses  the  serve  for  making  mu- 
sical instruments  or  utensil  handles;  the 
micocoulier  (a  variety  of  elm ) is  used  for 
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faire  des  instruments  à vent.  Le  buis  est 
le  plus  dur  et  le  plus  compact  de  nos  bois  : 
dur,  lourd,  jaunâtre,  il  est  utilisé  par  les 
graveurs,  les  luthiers,  les  tourneurs,  les 
sculpteurs,  les  ébénistes,  etc.  En  France, 
on  trouve  des  bois  de  buis  dans  le  Jura,  la 
Haute-Marne  et  les  Alpes-Maritimes.  Le 
poirier  est  recherché  des  sculpteurs,  des 
lourneurs  et  des  fabricants  de  modèles;  on 
le  teint  en  noir,  et  c’est  de  tous  les  bois 
celui  qui  prend  le  mieux  les  couleurs  opa- 
ques; ce  bois,  ainsi  teint,  a considérablement 
diminué  la  consommation  de  l’ébène. 

Le  noyer  noir  est,  pour  ainsi  dire,  l’aca- 
jou d’Europe;  à la  couleur  près,  ce  sont  les 
mêmes  accidents  ; aussi,  suivant  les  fluc- 
tuations de  la  mode,  le  noyer  est-il  souvent 
le  rival  heureux  de  l’acajou.  La  loupe  de 
noyer  est  rare,  elle  présente  des  dessins  de 
la  plus  grande  beauté.  Le  noyer  abonde 
dans  le  Midi  de  la  France. 

Les  bois  exotiques  sont  importés  par  les 
ports  de  Marseille,  Bordeaux  et  Le  Havre, 
où  ils  sont  l’objet  d’un  commerce  important 
malgré  l’énorme  étendue  des  forêts  dans  les 
possessions  françaises  de  la  Guyane,  de  la 
côte  occidentale  d’Afrique,  de  Madagascar 
et  de  l’Indo-Chine.  L’industrie  européenne 
débite  avec  habileté  les  bois  précieux  exo- 
tiques et  les  découpe  en  plaques  minces 
pour  les  unir  à des  essences  de  moindre 
valeur.  La  France  s’est  acquis  dans  cette 
branche  de  fabrication  une  incontestable  su- 
périorité; l’ancienne  méthode  du  débitage  à 
la  scie  a été  remplacée  par  le  tranchage  au 
couteau,  qui  permet  d’obtenir,  au  moyen  du 
découpage  en  spirale,  des  feuilles  de  placage 
atteignant  jusqu’à  400  mètres  de  longueur. 

Marchés  d’exportation.  — Bois  de  cons- 
truction et  d'industrie  : Paris,  Marseille, 
Lyon,  Bordeaux,  Saint-Etienne,  Orléans,  etc. 

Bois  d'ébénisterie  : Paris,  Marseille,  Bor- 
deaux, Le  Havre,  Saint-Etienne,  Lyon,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1896 
à 1902,  elles  ont  atteint  les  chiffres  ci-après, 
par  année,  d’après  les  statistiques  officielles 

américaines. 


manufacturing  wind  instruments.  Box  is 
the  hardest  and  the  closest-grained  of  all  our 
woods;  hard,  heavy  and  yellow  in  colour  it 
is  used  by  engravers,  musical  instrument 
makers,  wood-turners  sculptors  and  cabinet- 
makers, &c.,  in  France,  box  wood  is  found 
in  the  Jura,  the  Haute-Marne  and  the  Al- 
pes-Maritimes. The  pear  tree  is  sought  for 
by  sculptors  wood-turners  and  model-ma- 
kers; it  is  dyed  black  and  of  all  woods  is 
the  best  to  take  dark  colours;  this  wood, 
thus  dyed,  has  been  the  cause  of  a conside- 
rable diminuation  in  the  use  of  ebony. 

The  black  walnut-tree  is  so  to  speak,  the 
mahogany  of  Europe;  nearly  the  same  co- 
lour, it  has  similar  markings;  and  so  accord- 
ing to  fashion  it  often  becomes  the  success- 
ful rival  of  mahogany  itself.  The  “ loupe 
de  noyer”  is  scare,  it  however  presents 
patterns  of  great  beauty.  The  walnut-tree 
abounds  in  the  South  of  France. 

The  foreign  timbers  are  imported  through 
the  ports  of  Marseilles,  Bordeaux  and  Havre 
where  they  create  a considerable  business 
on  spite  of  the  enormous  quantity  of  forest 
in  French  Guiana,  in  the  French  possessions 
on  the  West  Coast  of  Africa,  in  Madagascar 
and  Indo  China.  The  European  limber  trade 
freely  disposes  of  these  valuable  foreign 
woods  and  cutting  them  into  thin  strips  use 
them  as  facings  for  less  valuable  varieties. 
France  has  acquired  in  this  branch  of  busi- 
ness an  undoubted  superiorety;  the  old  w-ay 
of  making  these  thin  strips  with  a saw  has 
been  superseded  by  cutting  with  knives, 
which  used  spiral  fashion  can  make  a strip 
as  much  as  400  meters  long. 

Export  markets.  — Timber  for  the  build- 
ind  and  carpentry  trades.  — Paris,  Mar- 
seilles, Lyons,  Bordeaux,  Saint-Etienne,  Or- 
leans, &c.  <. 

Fancy  w'oods  for  cabinet-making.  — Paris, 
Marseilles,  Bordeaux,  Havre,  Saint-Etienne, 
Lyons,  &c. 

Importations  into  the  United  States.  — From 
1896  to  1902,  according  to  the  American  offi- 
cial statistics,  the  yearly  figures  have  been 
as  follows. 
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ANNÉES 

(Years) 

1896  : 7 . . 

1897  . . . . 

1898  . . . . 

1899  . . . . 


BOIS 

d’ôbénlstiM'iiî 
(Cabinet 
making  woods 
including 
mahogany) 

MU  tiers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

m> 

541 

900 

846 


TRONCS  D’ARBRES 

et  bols  de  charpente  ronds 
(Tree  trunks  round, 
carpentry  woods  rough 


Millions 
de  pieds 
(Million 
Sert) 

315 

333 

275 

198 


Milliers 
de  dollars 
(Th  ou  sand 

dollars) 

2.7)84 

2.610 

2.430 

1.760 


BOIS  DE  CONSTRUCTION 

équarrls 

(Biulding  timber  squared) 
Milliers  de 

pieds  cubes  dollars 
(Thousand 


cubic  feet 


285 

133 


dollars) 
82 
94 
39 
18 


1900  858  101  880  564  46 

•1902  3.361  106  907  129  18 


En  1900  et  1902,  poux:  les  principaux  pays 
de  provenance  européens,  ces  importations 
se  sont  décomposées  de  la  façon  suivante 
(en  milliers  de  dollars)  : 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin ) 

France (France) 

Allemagne  ......  (Germany) 

Italie (Italy) 

Royaume-Uni (United  Kingdom)  . . 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Bois  d’ébénisterie Exempts. 

Troncs  d’arbres  et  bois  de  char- 
pente ronds — 

Bois  de  construction,  planches  et 
autres  bois  de  construction 
sciés,  de  bois  blanc  et  de 
sycomore.  Par  milliers  de 


pieds  : 

non  rabotés  ni  finis.  . . 1 dollar, 
rabotés  ou  finis  sur  une 

face 1 dol.  50 

rabotés  ou  finis  sur  deux 

faces 2 dollars. 

— sciés  non  dénommés  : 

ni  rabotés  ni  finis ....  2 dollars, 
rabotés  ou  finis  sur  une  face  2 dol.  50 
— sur  deux  faces  ....  3 dollars. 
— • sur  quatre  faces.  ...  4 — 


— hachés,  équarris,  d’au  moins 

8 pouces  carrés  : 

Par  pied  cube.  1 cent. 

— non  dénommés,  non  manufac- 

turés. ...  A la  valeur.  20  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


In  1900  and  1902,  according  to  the  country 
of  origin  in  Europe,  these  imports  are  divin- 
ed as  follows  : 

BOIS  D'ÉBÉNISTERIE  BOIS  BRUTS  DIVERS 

(Wood  cabinet-making)  (Rough  timber) 


lyoo 

1902 

1900 

1902 

15 

15 

49 

40 

12 

31 

229 

317 

» 

88 

79 

51 

95 

80 

lb 

196 

Custom  tariff.  — The  United  States. 

Cabinet-makers  wood Free. 

Tree-trunks  and  rough  carpentry 

woods  — 

Building  timber,  planks  and  other 
woods  used  in  building  sawn, 
white  wood  or  sycamore  : Per  1.000  feet. 


unplaned  & rough  ...  1 dollar 

planed  or  finished  on  one 

side  1 dol.  50 

— on  both  sides.  ...  2 dollars 
Sawn  building  timber  not  spe- 
cially designated  : 

unplaned  and  rough.  . . 2 dollars 

planed  and  finished  on  one 
side 2 dol.  50 

— two  sides 3 dollars 

— four 4 — 

Building  timber  squared  at  least 

8 inches  square  (per  cubic 
— not  designated,  in  the  rough 

(ad  valorem) 20  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  III rd 

part.  (See  the  Tabic  of  contents .) 


PRODUITS  INDUSTRIELS 


SOIES  ET  SOIERIES 

Silks  and  silk  goods.  — Seide  und  Seiden  Gewebe.  — Seta  e tessuti 
di  seda.  — Seda  y tejidos  de  seda. 


Cocons.  — La  soie  nous  est  fournie  par 
le  bombyx  du  mûrier  (bombyx  rnori),  dont  la 
chenille  est  ordinairement  désignée  sous  le 
nom  de  ver  à soie.  Cet  insecte,  nourri  avec 
des  feuilles  de  mûrier  dans  des  établisse- 
ments agricoles  spéciaux  nommés  magnane- 
ries, confectionne,  après  quatre  mues,  au 
moyen  d’une  bave  soyeuse  qu’il  sécrète,  un 
réseau  dont  il  s’enveloppe.  Ce  réseau,  com- 
posé de  couches  superposées  de  bave  et  ap- 
pelé cocon,  constitue  la  matière  première  de 
la  soie. 

Les  principaux  centres  de  production  de  la 
soie  sont  : en  Asie , la  Chine,  le  Japon  et  le 
Bengale;  en  Europe , la  France  avec  ses  dé- 
pendances, l’Italie,  l’Espagne  et  la  Turquie. 
La  culture  du  mûrier  et  l’élevage  des  vers  à 
soie  furent,  en  France,  postérieurs  au  tis- 
sage; pendant  que  cette  industrie  remonte, 
chez  nous,  à Louis  XI,  vers  1470,  la  culture  du 
mûrier  date  réellement  de  la  fin  du  xvi®  siè- 
cle ou  du  commencement  du  xvn€. 

C’est  Olivier  de  Serres  qui  engagea  les  Ar- 
déchois à cultiver  le  mûrier,  « Son  but  était, 
disait-il,  d’initier  les  peuples  à tirer  des  en- 
trailles de  la  terre  le  trésor  de  soye  qui  y est 
caché,  et,  par  ce  moyen,  mettre  en  évidence 
des  millions  d’or  y croupissant.  » Le  roi 
Henri  IV  encouragea  les  tentatives  d’Olivier 
de  Serres,  malgré  la  résistance  de  Sully,  quj 
déclarait  que  « la  France  n’était  nullement 
propre  à de  telles  babioles  ». 

Dans  les  années  qui  précédèrent  la  Révolu- 
tion, on  évaluait  à 6 millions  de  kilogram- 
mes environ  la  récolte  des  cocons  en  France. 
Après  avoir  fléchi  pendant  les  guerres  du 


Cocoons.  — Silk  is  given  us  by  the  bombyx 
of  the  mulberry  ( bombyx  mori);  this  cater- 
pillar is  generally  called  the  silk-worm.  This 
insect  is  fed  with  the  leaves  of  the  mulberry, 
in  special  agricultural  establishments  known 
as  silk-worm  nurseries.  It  se.cretes  a kind 
of  silky  foam,  with  which,  after  four  moult- 
ings,  it  makes  a kind  of  net-work,  in  which 
it  wraps  itself.  This  envelope,  composed  of 
superimposed  layers  of  foam,  is  called  the 
cocon  and  forms  the  raw  material  of  silk. 

The  principal  centres  for  silk  production 
are  : in  Asia , China,  Japan  and  Bengal;  in 
Europe , France,  with  its  dependences,  Italy, 
Spain  and  Turquey.  The  culture  of  the  mul- 
berry and  silk-worm  nursing  came  into 
France  subsequently  to  weaving;  whereas 
weaving  in  France  dates  from  Louis  XI,  in 
1470  about,  the  culture  of  the  mulberry  dates 
only  from  the  end  of  the  xvith  century  on  the 
beginning  of  the  xvnth. 

Olivier  de  Serres  was  the  first  person  to 
urge  Ardéchois  to  cultivate  the  mulberry. 
“His  object,  he  said,  was  to  initiate  people 
into  drawing  out  from  the  soil  the  treasures 
of  silk  hidden  therein,  and  feus  to  show  off 
the  millions  of  gold  which  remain  there  use- 
less ”.  In  spite  of  the  resistence  of  Sully, 
who  said  that  “ France  was  not  at  all  suited 
for  such  trilles  ”,  the  king,  Henri  IV,  en- 
couraged Olivier  de  Serres  attempts. 

During  the  years  previous  to  the  Revolu- 
tion, the  cocoon  harvest  in  France  was  6 mil- 
lion kilogrammes.  After  a decline  during 
the  wars  of  the  Consulate  and  of  the  Empire, 
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Consulat  et  de  l’Empire,  celte  récolte  s’éleva 
jusqu’à  24  millions  de  kilogrammes  vers 
1850,  époque  à laquelle  apparurent  les  pre- 
miers symptômes  du  mal  qui  allait  ravager 
nos  magnaneries.  En  1850,  la  France  ne  pro- 
duisait plus  que  7 millions  et  demi  de  kilo- 
grammes de  cocons.  11  fallut  aller  chercher 
des  approvisionnements  au  dehors  et  prendre 
des  graines  à l’étranger.  Entre  temps,  l’illus- 
tre Pasteur  avait  entrepris  l’étude  des  mala- 
dies du  ver  à soie,  spécialement  de  la  pé- 
bruée  et  de  la  {lacherie,  et  découvert  les 
moyens  d’y  porter  remède.  Malheureusement, 
la  ruine  des  plantations  de  mûriers,  l’afllux 
des  soies  asiatiques  ou  autres  et  l’avilisse- 
ment du  prix  des  cocons  empêchèrent  long- 
temps la  sériciculture  de  reprendre.  La  ré- 
colte oscille  actuellement  entre  7 et  9 millions 
de  kilogrammes. 

La  loi  du  2 avril  1898  alloue  aux  éleveurs 
une  prime  de  00  centimes  par  kilogramme 
de  cocons  frais  pendant  dix  ans. 

L’élevage  des  vers  à soie  est  depuis  long- 
temps une  source  féconde  de  richesse  pour 
notre  pays.  Elle  est  surtout  répandue  dans 
le  bassin  du  Rhône  : le  Gard,  l’Ardèche,  la 
Vaucluse  sont  les  départements  qui  produi- 
sent le  plus  de  cocons. 

Les  cocons  comprennent  deux  classes  : les 
cocons  fins,  destinés  à la  soie  grège;  les  au- 
tres, de  divers  noms,  matières  premières  de 
la  filature  des  déchets. 

Les  caractéristiques  des  principales  prove- 
nances de  cocons  en  France  sont  : 

Cévennes.  — Forme  ovale,  grosseur  remar- 
quable des  uns,  moyenne  des  autres;  grain 
très  fin.  Coque  carteuse  corsée;  couleur  jaune 
ordinaire.  Soie  excellente. 

Vaucluse.  — Grosseur  moyenne,  forme 
ovale;  grain  fin,  pas  cintré;  couleur  jaune  vif, 

Drôme.  — Forme  ovale  arrondie;  grain  très 
fin;  couleur  jaune  ordinaire. 

Var.  — Grosseur  petite;  grain  fin  moyen; 
coque  ferme;  couleur  jaune  clair. 

Soies.—  Les  cocons  sont  dévidés  (dépelo- 
tonnés) par  des  industriels  spéciaux,  les 
fileurs,  dont  le  rôle  consiste  à trouver  le  bout 
du  cocon  et  à en  assembler  un  plus  ou  moins 
grand  nombre,  suivant  la  grosseur  qu’ils 
doivent  donner  au  fil  de  grège. 

Le  rendement  des  cocons  en  grège  est 


this  harvest  reached  24  million  kilogrammes 
in  1850,  at  which  time,  the  first  symptoms  of 
the  harm  which  was  ultimately  to  waste  our 
silk-worm  nurseries,  made  their  appearance. 
In  185G,  France  produced  7 1/2  million  co- 
coons only.  It  was  therefore  necessary  to 
receive  from  abroad  the  shortage  necessary 
for  consûmption. 

In  the  meantime,  the  celebrated  Mr.  Pas- 
teur had  undertaken  the  study  of  the  diseases 
of  the  silk-worm,  namely  the  “ pebruice  ” and 
the  “ flacherie  ”,  and  he  discovered  the  re- 
medy to  them.  Unfortunately  the  ruin  of 
the  mulberry  plantations,  the  abundance  ot 
asiatic  and  other  silk-worms,  and  the  falling 
off  of  the  prices  of  cocoons,  prevented  for 
a long  time  silk-worm  cultivation  from  grow- 
ing. At  the  present  time,  the  production  va- 
ries between  7 and  9 million  kilogrammes. 

The  law  of  2nd  April  1898,  allows  to  bree- 
ders, for  ten  years,  a premium  of  GO  centimes 
per  kilog.  of  fresh  cocoons. 

Silk-worm  breeding  has  been  for  a long 
time,  a fertile  source  of  richness  for  our 
country.  The  centre  of  the  industry  is  in  the 
Rhône  valley  : Gard,  Ardèche,  Drôme,  Vau- 
cluse are  the  departments  which  produce  the 
largest  number  of  cocoons. 

There  are  two  classes  of  cocoons  : fine  co- 
coons used  for  making  raw  silk,  and  the 
others  differently  named,  used  for  making  the 
raw  materials  for  waste  weaving. 

The  characteristics  of  the  principal  cocoons 
in  France,  and  their  origin  are  : 

Cévennes.  — Egg-shaped,  remarkable  size 
some  of  them,  average  size  others,  very  fine 
grain.  Strong  cockle,  ordinary  yellow  co- 
lour. Excellent  silk. 

Vaucluse. — Middle  size,  egg-shaped,  fine 
grain  not  curved,  bright  yellow  colour. 

Drôme.  Round  egg-shaped,  very  fine 
grain,  firm  cockle,  ordinary  yellow  colour. 

Var.  — Small  size,  middling  fine  grain,  firm 
cockle,  light  yellow  colour. 

Silks.  — Cocoons  are  wound  off  by  special 
work  people,  called  spinners,  whose  work 
consists  in  finding  the  end  of  the  cocoon  and 
in  putting  a large  or  small  number  of  ends 
together,  according  to  the  size  they  must  give 
to  raw  thread. 

The  returns  of  raw  cocoons  slightly  vary 
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légèrement  variable  suivant  les  pays  et  aussi 
suivant  les  régions.  On  estime  qu’il  faut 
13  kilogrammes  de  cocons  frais  de  race  verte 
pour  obtenir  1 kilogramme  de  soie  grège, 
-et  seulement  12  kilogrammes  de  cocons  jau- 
nes; mais  souvent,  lorsque  la  qualité  des 
cocons  est  défectueuse,  le  rendement  n’est 
que  de  1 pour  13,  pour  15  ou  même  pour  16. 
La  longueur  du  fil  qui  forme  le  cocon  varie 
entre  1.000  et  1.500  mètres,  avec  une  moyenne 
de  1.200. 

Les  cocons  sont  des  bobines  naturelles  que 
l'on  ramollit  dans  l'eau  bouillante  pour  en 
tirer  le  brin  tout  formé;  les  brins  imparfaits 
(frisons)  sont  enlevés  et  utilisés  dans  les 
filatures  de  schappe  sous  le  nom  de  déchets. 
Le  tirage,  le  dévidage  ou  la  filerie  des  cocons 
consiste  à dévider  ceux-ci  en  réunissant  plu- 
sieurs fils.  La  soie,  telle  qu’elle  "est  sécrétée 
par  la  chenille,  porte  le  nom  de  bave  du  cocon; 
par  la  réunion  de  plusieurs  de  ces  baves,  on 
forme  la  grège  ou  soie  grège,  ainsi  nommée 
parce  que  la  fibrome  ou  soie  pure  est  recou- 
verte d’une  matière  gommeuse  ou  grès.  La 
régularité  est  une  condition  essentielle  de  la 
grège;  aussi  les  ouvrières  préposées  à la 
conduite  des  bassines  doivent-elles  trier  les 
cocons  pour  les  assortir  selon  leur  grosseur, 
qui  varie  suivant  le  lieu  d’origine.  Les  grè- 
ges de  France,  composées  des  baves  de  trois 
et  même  de  six  cocons,  sont  tirées  avec  une 
régularité  irréprochable;  il  n’en  est  pas  de 
même  dans  les  pays  d’Orient,  où  l’assem- 
blage des  baves  est  un  peu  livré  au  hasard. 
L’Europe  importe  d’Asie  une  assez  grande 
quantité  de  soie  grège. 

Dans  cette  première  phase,  la  soie  n’offre 
généralement  pas  assez  de  résistance  pour 
entrer  comme  chaîne  ou  comme  trame  dans 
la  fabrication  des  tissus.  Il  lui  manque  Yap- 
prôt,  qui  s’acquiert  par  la  torsion  des  fils  de 
soie,  obtenue  au  moyen  de  l’opération  du 
moulinage  ou  ouvraison,  qui  produit  la  soie 
moulinée;  on  qualifie  parfois  cette  opération 
de  filage,  et  la  soie  qui  en  résulte  est  appelée 
soie  filagée. 

La  soie,  issue  du  moulinage,  sans  avoir  été 
trempée  dans  aucun  bain  chaud,  forme  la 
soie  crue  ou  écrue;  la  soie  cuite,  plus  souple, 
est  celle  que  l’on  a fait  bouillir  pour  en 
extraire  l’enduit  gommeux. 

Dans  l’apprêt  ou  moulinage  de  la  soie,  la 


.according  to  countries,  and  also  according 
-rio  regions.  It  is  estimated  that  13  kilo- 
grammes of  fresh  cocoons  of  th  green,  spe- 
cies, or  only  12  kilogrammes  of  yellow  co- 
coons are  necessary  to  obtain  1 kilogramme 
of  raw  silk;  but  very  often,  when  the  quality 
of  the  cocoons  is  deficient,  the  returns  are 
only  of  1 to  13,  15  and  even  16.  The  length 
of  the  threat  forming  the  cocoon  varies  bet- 
ween 1.000  and  1.500  meters,  the  average 
being  1.200. 

Cocoons  are.  natural  reels  which  are  ren- 
dered softer  by  putting  in  boiling  water,  so 
as  to  draw  the  staple  quite  formed;  imperfect 
staples  are  taken  off,  and  used  in  the  mills 
for  vaste  spinnings.  The  drawing,  winding 
off  or  spinning  of  cocoons  consists  in  winding 
them  off,  and  in  putting  several  threads  to- 
gether; silk,  such  as  it  is  secreted  by  the 
caterpillar,  is  called  the  foam  of  cocoon;  by 
joining  several  of  these  foams  together,  the 
raw  silk  is.  formed;  it  is  so  called  because 
the  fibroïne,  or  genuine  silk,  is  covered  with 
a ring  of  gummy  matter  “ grès  ”.  Regularity 
is  one  of  the  essential  conditions  of  this 
raw  material;  this  is  why  women  charged  to 
choose  cocoons,  must  match  them  according 
to  their  size,  which  varies  with  the  place 
they  come  from.  French  raws,  formed  by 
the  foam  of  three  or  even  six  cocoons,  are 
drawn  with  a perfect  regularity;  such  is  not 
the  case  in  the  Western  countries,  where  the 
matching  of  foams  is  not  well  done.  Rather 
important  quantities  of  silk  are  imported 
from  Asia  to  Europe. 

At  this  first  stage,  silk  does  not  generally 
offer  sufficient  resistence,  to  be  used  as  warp 
or  weft  in  the  manufacture  of  tissues.  It 
needs  the  finishing,  which  is  done  by  twist- 
ing together  the  threads  of  silk,  obtained  by 
the  silk-throwing,  which  gives  thrown  silk; 
this  spinning  operation  and. the.  silk  resulting 
therefrom,  is  sometimes  called  spun-silk. 


When  silk  after  throwing,  is  not  put  in  a 
hot  bath,  one  has  unbleached  silk.  The 
softer  bleached  silk  is  boiled,  in  order  to 
have  the.  gummy  matter  taken  off. 

In  silk-throwing  or  finishing,  the  twisting 
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torsion  varie  suivant  la  destination  du  iil 
mouliné.  La  soie  qui  doit  servir  à faire  la 
trame  des  tissus  ne  subit  ordinairement 
qu’une  seule  torsion  sur  plusieurs  fils  réunis; 
l’apprêt  en  est  faible  et  varie  de  100  à 120  tours 
par  mètre. 

Quant  à l 'organsin,  qui  est  destiné  à la 
chaîne,  il  subit  deux  apprêts  : le  premier 
s’exécute  à bout  simple,  c’est-à-dire  sur  un 
seul  fil,  et  donne  une  torsion  de  450  à 600 
tours,  faite  de  droite  à gauche;  le  second  con- 
siste à tordre  ensemble  deux,  trois  et  même 
quatre  fils  déjà  tordus;  la  torsion  varie  de 
350  à 500  tours  et  va  de  gauche  à droite.  Les 
soies  destinées  à la  grenadine  et  au  crêpe 
subissent  également  un  second  apprêt  final. 

Le  travail  de  la  soie  brute  s’exerce,  en 
France,  dans  plus  de  268  fileries  munies  di 
13.570  bassines  et  dans  800  établissements  de 
moulinage,  dans  lesquels  tournent  340.000 
tavelles  produisant  3.500.000  kilogrammes  de 
soies  ouvrées. 

Avignon,  Alais,  Le  Vigan,  Saint-Hippolyte- 
du-Gard,  Ganges,  Aniane  (Hérault),  Aubenas, 
Largentière  (Ardèche)  sont  les  centres  prin- 
cipaux du  moulinage  et  du  dévidage  de  la 
soie.  Les  soies  des  Cévennes,  tant  en  grège 
qu’en  organsin,  sont  nerveuses  et  régulières; 
leurs  marques  sont  bien  connues  et  recher- 
chées dans  le  monde  entier. 

Les  soies  retorses  sont,  ainsi  que.  leur  nom 
l'indique,  des  fils  de  soie  moulinés  ou  fils  de 
déchets  de  soie  réunis  en  plusieurs  brins  et 
retordus.  Ils  présentent  une  grande  résis- 
tance et  sont  employés  dans  la  couture  et  la 
broderie  pour  la  fabrication  des  passemente- 
ries, de  la  chenille,  des  dentelles,  des  lacets. 
C’est  Paris  qui  est,  en  France,  le  centre  de 
fabrication  des  soies  retorses.  Lyon,  Nîmes, 
Saint-Etienne,  Grenoble,  Avignon,  Les  An- 
delys,  Millau  possèdent  aussi  des  manufac- 
tures de  soies  retorses,  c’est-à-dire  de  soies  à 
coudre  et  à broder,  et  de  celles  propres  à la  fa- 
brication des  passementeries  et  des  dentelles. 

La  production  annuelle  des  soies  retorses 
est,  en  France,  d’environ  12  à 15  millions  de 
francs,  représentant  145.000  kilogrammes  de 
fils  de  soie  et  80.000  kilogrammes  de  fils  de 
schappe  ou  fantaisie. 

On  comprend  sous  le  nom  de  bourre , ou 
déchets  de  soie,  tous  les  cocons  défectueux 
et  les  déchets  que  laissent  la  filerie,  l’ou- 


varies,  according  to  the  destination  of  the 
thread  thrown.  Silk  intended  to  be  used 
for  weft  has  ordinarily  but  one  twisting  pro- 
cess to  puss  through  several  ends  being 
twisted  together,  the  twist  is  only  weak  and 
varies  between  100  and  120  turns  per  meter. 

With  regard  to  organzine,  which  is  used 
for  warp,  it  has  to  go  through  two  throwings  : 
the  first  is  made  upon  one  thread  only,  and 
gives  a twist  of  450  to  600  turns,  from  right 
to  left;  the  second  one  consists  in  twisting 
together  two,  three,  even  four  threads  al- 
ready twisted,  it  varies  between  350  and  500 
turns  and  is  made  from  left  to  right.  Silks 
destined  to  make  grenadine  and  crape,  have 
also  to  go  through  a finishing  process. 

The  working  of  raw  silk  is  made,  in  Fran- 
ce, in  more  than  268  spinning  mills,  provided 
with  13.570  pans,  and  in  800  finishing  esta- 
blishments, in  which  there  are  340.000  “ ta- 
velles ”,  yielding  3.500.000  kilogrammes  of 
wrought  silk. 

Avignon,  Alais,  Le  Vigan,  St.  Hippolyte  du 
Gard,  Ganges,  Aniane  (Hérault),  Aubenas, 
Largentières  (Ardèche),  are  the  principal  cen- 
tres for  throwing  and  winding  silk.  The 
silks  of  Cevennes,  raw  as  well  as  organzine, 
are  nervous  and  regular  : their  brand  is 
known  and  reputed  all  over  the  world. 

Twisted  silks  are,  as  indicated  by  their 
name,  thrown  silk-threads  or  threads  of  silk- 
waste,  of  which  several  threads  are  put 
together  and  twisted.  They  are  very  resist- 
ing and  are  used  for  sewing,  embroidering, 
lace-working  and  lace-making,  also  for 
making  chenilles,  and  braids.  Paris  is,  in 
France,  the  manufacturing  centre  for  twisted 
silks,  Lyons,  Nîmes,  St.  Etienne,  Grenoble, 
Avignon,  les  Andelys,  Millau,  have  also  ma- 
nufactures of  twisted  silks,  that  is  to  say,  of 
silks  fit  for  sewing,  embroidering,  lace  work- 
ing and  lace-making. 

The  yearly  production  of  twisted  silk  is,  in 
France,  about  12  to  15  million  francs,  repre- 
senting 145.000  kilogrammes  of  silk-thread, 
and  80.000  kilogrammes  of  fancy-thread. 

Under  the  name  of  floss-silk  are  grouped 
all  the  defectuous  cocoons  and  the  waste  left 
by  the  drawing,  throwing  and  weaving. 
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vraison  ou  moulinage  et  le  tissage  de  la 
soie.  Traités  par  la  macération  ou  le  rouis- 
sage, les  déchets  sont  connus  sous  le  nom 
de  fantaisie , tandis  qu’on  appelle  schappe 
ceux  qui  proviennent  de  la  cuisson  dans  l’eau 
bouillante  au  savon  ou  schappage, 

En  France,  les  foulards  de  soie  de  Lyon, 
les  tissus  hiélangés  de  Roubaix,  les  cordon- 
nets de  passementerie  sont  fabriqués  avec 
des  fils  de  déchets  de  soie. 

L’industrie  de  la  bourre  de  soie  est  puis- 
samment organisée  dans  notre  pays  par 
quelques  Sociétés  disposant  de  grands  capi- 
taux; elle  produit  annuellement  un  stock  de 
près  de  2 millions  de  kilogrammes.  L’expor- 
tation varie  entre  200.000  et  300.000  kilogram- 
mes chaque  année.  Cette  industrie,  prospère 
trouve  cependant  un  sérieux  obstacle  dans 
l’emploi  du  coton  mercerisé,  qui  imite  les 
effets  de  la  soie  et  se  répand  de  plus  en  plus. 


Tissus  de  soie  ou  soieries.  — Sous  l’ex- 
pression générale  de  « soieries  »,  on  range 
tous  les  tissus  de  soie,  qu’ils  ne  contiennent 
que  de  la  soie  pure  ou  de  la  soie  mélangée  à 
un  autre  textile,  en  y comprenant  toutes  les 
étoffes  unies,  façonnées,  écrues,  teintes  et 
imprimées. 

La  fabrication  des  soieries  est  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  remarquables  indus- 
tries de  notre  pays;  elle  a son  siège,  à Lyon, 
dont  la  renommée  est  universelle. 

Cette  industrie,  représentée  par  300  mai- 
sons environ,  dispose  de  60.000  métiers  à 
bras,  dont  10.000  à Lyon;  le  surplus  est  dissé- 
miné dans  les  départements  de  l’Ain,  de  la 
Loire,  de  l’Isère  et  du  Rhône.  En  outre,  elle 
a à son  service  30.638  métiers  mécaniques 
répartis  dans  les  départements  voisins. 

Malgré  les  fluctuations  historiques  qu’elle 
a subies  dans  son  organisation,  les  contre- 
coups des  événements  et  les  vicissitudes  de 
la  mode,  la  production  lyonnaise  est  toujours 
considérable. 

Le  tableau  ci-après  récapitule  par  période 
le  chiffre  des  productions  (en  millions  de 
francs)  : 


ANNÉES 

(Years) 

-1868-69.  . . 
1871-75.  . . 
1876-80.  . . 
1881-85.  • , 


Moyenne  annuelle 
(Yearly  average) 

395  millions 
451  — 

364  — 

365  — 


When  the  waste  is  treated  through  the  mace- 
ration or  retting,  it  is  known  under  the  name 
of  fancy  silk,  whejreas  those  known  as 
“ schappe  ” are  boiled  in  soapy  water. 

In  France,  Lyons  silk  handkerchiefs,  Rou- 
baix mixed  tissues  and  braids  for  lace-work 
are  all  made  with  silk-waste. 

The  flossrsilk  industry  is  very  well  orga- 
nized in  our  country  by  companies  which 
have  at  their  disposal  large  capital  : it  gives 
yearly  a stock  of  nearly  2 million  kilogram- 
mes. The  exportation  varies  between  200.000 
and  300.000  kilogrammes  per  annum.  This 
prosperous  industry  meets,  however,  with  a 
serious  obstacle  in  the  use  of  cotton  imita- 
tion, and  which  is  becoming  more  and  more 
used. 

Silk-Goods.  — Under  the  general  term  of 
silk-goods,  are  included  all  the  silk  tissues 
which  are  made  of  genuine  silk  or  of  silk 
mixed  with  other  textiles,  including  all  plain, 
unbleached,  dryed  or  printed  tissues. 


The  manufacture  of  silk-goods  is  one  of  the 
oldest  and  most  celebrated  industries  of  our 
country  : its  chief  centre  is  Lyons;  the  repu- 
tation of  which  is  universal. 

This  industry,  represented  by  about  300 
firms,  has  at  its  disposal  60.000  hand-looms, 
10.000  of  which  are  in  Lyons,  and  the  rest  in 
the  departments  of  Ain,  Loire,  Isère  and 
Rhone. 

Besides,  30.638  mechanical  looms  are  in 
use  in  the  neighbouring  departments. 

In  spite  of  fluctuations  and  reverses,  the 
trend  of  events  apd  the  changes  of  fashion, 
the  production  of  Lyons  has  always  been 
considerable. 

The  following  table  gives  a resume  of  the 
figures  of  production,  per  period  (in  million 
francs)  : 


ANNÉES 

(Years) 

1886-90.  . - 
1891-95.  . . 
1896-98.  . . 
1899  .... 


Moyenne  annuelle 

(Yearly  average) 

385  millions 
376  *- 

405  — 

451  - 
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Ce  tableau  représente  les  valeurs  produites, 
lesquelles  dépendent  surtout  du  prix  de  la 
soie,  qui  a subi  une  baisse  constante  jus- 
qu'en 1895;  il  en  ressort  donc  que  la  produc- 
tion lyonnaise  est  plus  intense  que  jamais. 
La  soie  valait,  en  effet,  de  100  à 150  francs 
le  kilogramme  en  1868;  elle  est  descendue  à 
45  et  50  francs  en  1895,  pour  remonter  à 
60  francs  en  1899.  Néanmoins,  la  production 
lyonnaise  ne  décroît  pas;  elle  a pu  maintenir 
le  chiffre  de  ses  affaires  et  l’accroître,  malgré 
la  vogue  des  tissus  mélangés  qui,  en  1868,  ne 
représentaient  qu’une  faible  partie  de  la  pro- 
duction et  arrivent  aujourd’hui  à en  absorber 
les  deux  cinquièmes. 

Les  soieries  peuvent  se  ranger  dans  l’un 
ou  l’autre  groupe  de  la  double  catégorie  sui- 
vante : soieries  pures  ou  mélangées;  tissus 
unis  ou  façonnés. 

D’une  manière  générale,  les  étoffes  unies 
peuvent  être  définies  : celles  pouvant  être 
exécutées  avec  Tes  lisses  seules.  L’effet  pro- 
duit, qui  constitue  ce  qu’en  langage  tech- 
nique on  appelle  armure,  dépend  de  la  ma- 
nière dont  sont  distribués  les  points  de  liage 
de  ces  fils  et  de  la  longueur  du  fil  qui  flotte 
inactif. 

Lorsque  l’armure  est  faite  de  deux  fils 
consécutifs,  on  obtient  des  taffetas  et,  sui- 
vant que.  la  contexture  est  plus  ou  moins 
serrée,  suivant  la  nature  des  textiles  em- 
ployés, diverses  variétés  de  soieries  : faille, 
foulard,  crêpe,  gaze. 

Si  l’armure  est  faite  de  plusieurs  fils  con 
sécutifs,  on  produit  des  serges  et  toutes  leurs 
variétés  : batavia,  virginie,  royale,  orléan- 
tinc.  Lorsque  l’armure  est  combinée  de  telle 
sorte  que  les  points  de  liage  n’apparaissent 
pas  sur  l’étoffe,  le  tissu  prend  un  aspect  bril- 
lant et  devient  le  satin.  En  diversifiant  les 
armures  de  cette  soierie,  on  obtient  tous  les 
genres  de  satin  : satin  princesse,  satin  atlas, 
satin  duchesse,  satin  merveilleux.  Enfin,  pour 
augmenter  l'effet  de  l’armure,  on  peut  diviser 
la  chaîne  en  deux  parties  : l’une,  la  toile,  qui 
relie  la  chaîne  à la  trame;  l’autre,  le  poil, 
dont  on  tire  l’effet  recherché.  C’est  ainsi  que 
se  fabriquent  les  velours  et  les  peluches, 
dont  le  poil,  mis  en  saillie,  est  ensuite  coupé, 
Si  le  poil  est  mis  en  saillie  par  le  fer,  on 
obtient  des  peluches  frisées  et  bouclées,  des 


This  table  represents  the  money  value, 
which  is  dependent  upon  the  price,  of  silk, 
which  has  been  constantly  falling,  up  to  1895; 
the  result  shews  therefore  that  the  produc- 
tion of  Lyons  is  greater  than  ever.  In  fact, 
silk  was  worth  from  100  to  150  francs  per 
kilogrammes  en  1868;  it  fell  to  45  and  50  francs 
in  1895,  and  rose  to  60  francs  in  1899.  Never- 
theless, the  production  of  Lyons  is  not  on  the 
decrease;  it  has  been  able  to  maintain  the 
amount  of  its  business,  in  spite  of  the  vogue 
for  mixed  tissues  which,  in  1868,  represented 
but  a small  portion  of  the  production,  and 
which  have  now  absorbed  two  fifths  ot  it. 

Silk-goods  can  be  classified  as  follows  : 
genuine  or  mixed  silk-goods  and  plain  tissues 
and  others. 

In  a general  way,  plain  tissues  may  be 
defined  as  these  tissues  which  can  be  made 
with  warps  only.  The  effect  produced  which 
constitutes,  what  is  technically  called  the 
“ draught  and  cording  ”,  depends  on  the  man- 
ner in  which  the  fastening-points  are  distri- 
buted, and  on  the  length  of  the  thread  which 
remains  inactive.  When  the  draught  and 
cording  is  made  of  two  consecutive  threads, 
one  obtains  the  taffetas,  and  according  as 
the  texture  is  more  or  less  tightened  and 
according  to  the  nature  of  the  textiles  em- 
ployed, different  varieties  of  silk-goods  are 
obtained,  such  as  : “ faille  ”,  “ foulard  ” 

“ crape  ’’  and  “ gauze  ”. 

If  the  draught  and  cording  is  made  of 
several  consecutive  threads,  serges,  are  ob- 
tained, as  well  as  all  their  varieties  : batavia, 
royal,  Virginia,  orlentina.  When  the  fas- 
tening threads  are  combined  in  such  a way 
that  they  do  not  show  on  the  tissue,  it  takes 
a shiny  aspect  and  is  called  satin.  In 
varying  the  draught  and  cording  of  the  silk, 
all  kinds  of  satin  may  be  obtained  : princess, 
atlas,  duchess,  marvellous  satins.  At  last, 
in  order  to  increase  the  effect  of  the  draught 
and  cording,  the  warp  may  be  divided  in  two 
parts  : the  cloth  which  joins  "the  warp  to  the 
weft,  and  the  nap,  which  gives  the  effect 
sought  for.  This  is  the  way  that  velvets  and 
plushes  are  made  : their  nap  at  first  sticking 
up  is  afterwards  cut.  If  the  nap  is  stuck 
up  by  means  of  irons,  one  obtains  curly  plu- 
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velours  frisés  ou  épinglés,  ou  encore,  par  le 
mélange  sur  un  même  tissu  de  velours  frisé 
et  coupé,  des  velours  ciselés. 

On  retrouve  dans  les  étoffes  façonnées 
toutes  les  variétés  de  tissus  unis  : taffetas, 
sergé,  satin  et  velours.  On  utilise  alors  le 
contraste  des  effets,  tantôt  mats,  tantôt  bril- 
lants, pour  la  production  des  dessins. 

Parmi  les  étoffes  riches  façonnées,  il  faut 
aussi  ranger  les  brocarts,  tissus  d’or  ou 
d’argent,  brochés  d’arabesques,  de  fleurs  ou 
de  feuillages,  et  qui  sont  affectés  plus  spécia- 
lement à la  confection  des  orneme.nts  d’é- 
glise. On  fabrique  toutefois  des  tissus  de 
moindre  qualité,  mélangés  d’or  et  d'argent, 
mais  dans  lesquels  ces  métaux  sont  dépour- 
vus de  titre. 

A côté  des  étoffes  façonnées  pour  vêtements 
(taffetas,  damas  simples  ou  brochés),  on 
trouve  les  soieries  d’ameublement  telles  que  : 
lampas,  droguet  et  broca telle,  étoffes  épaisses 
et  lourdes,  qui  forment  contraste  avec  les 
tissus  légers,  tels  que  les  gazes,  les  tulles 
et  les  dentelles. 

La  production  lyonnaise  s’exerce  à la  fois, 
par  suite  de  la  vogue  croissante  des  soieries 
mélangées,  dans  la  fabrication  des  étoffes  de 
soie  pure  et  dans  celle  des  étoffes  mixtes.  Il 
résulte,  par  exemple,  des  rapports  de  la  Com- 
mission permanente  des  valeurs  de  douane, 
que  la  région  de  Lyon  a livré  à la  consomma- 
tion, en  1900,  pour  125  millions  de  francs  de 
tissus  de  soie  pure  unis,  contre  114  millions 
de  tissus  mélangés.  Les  étoffes  façonnées  et 
brochées  de  soie  pure  ne  comptent,  dans  la 
même  année,  que  pour  29  millions,  et  les 
étoffes  du  même  genre,  mélangées,  pour 
21  millions.  La  valeur  des  tissus  d’or  et  d’ar- 
gent n’atteignait,  d’autre  part,  que  5.300.000 
francs. 

La  production  de  la  mousseline  de  soie  et  du 
crêpe  a été  particulièrement  brillante  pen- 
dant ces  dernières  années.  La  fabrication  de 
la  mousseline,  dans  la  région  lyonnaise,  a 
produit,  en  1900,  pour  31  millions  de  francs; 
celle  des  crêpes  de  toutes  sortes  s’est  élevée 
à 9.500.000  francs.  Il  en  a été  de  même  en 
Picardie,  où  la  production  des  gazes,  crêpes, 
barèges,  grenadines  et  autres  tissus  légers 
représente  un  chiffre  total  de  5.525.000  francs. 

S’adaptant  aux  circonstances,  la  fabrique 
lyonnaise  conserve  une  souplesse  et  une 


shes,  curly  or  terry  velvets,  or  again,  by 
mixing  on  a same  tissue,  terry  and  cut  vel- 
vets, one  has  chiselled  velvets. 

Again,  in  figured  tissues,  all  the  kinds  of 
plain  tissues  : taffeta,  serge,  satin  and  velvet. 
The  contrast  of  the  effects,  sometimes  dull, 
sometimes  bright,  is  made  use  of  for  the 
production  of  patterns. 

Among  the  rich  figured  tissues,  one  must 
also  name  the.  brocades  : gold  or  silver  tis- 
sues, figured  with  arabesques,  flowers  or 
foliage,  and  which  are  mostly  affected  for 
making  priestly  vestments. 

Tissues  of  inferior  quality,  with  gold  or 
silver,  in  which  these  metals  have  no  stan- 
dard are  also  made. 

Closely  allied  to  the  figured  tissues  for 
dress  goods  (taffetas,  plain  or  figured  da- 
masks), there  are  the  silk  for  furnitures 
such  as  : lampas,  drugget  and  brocatel,  thick 
and  heavy  tissues,  which  form  a contrast  to 
light  tissues  like  gauze,  tulle  and  lace. 

Lyons  practices,  at  the  same  time,  the 
manufacture  of  real  silk  tissues,  and  tissues 
of  mixed  silks,  owing  to  the  growing  fashion 
for  mixed  silk-goods.  It  results,  for  ins- 
tance, from  the  reports  of  the  permanent 
Commission  of  the  custom  values,  that  the 
district  of  Lyons  has  made,  in  1900,  125  mil- 
lion francs  of  tissues  of  plain  genuine  silk, 
against  114  million  mixed  tissues.  Figured 
tissues  of  real  silk  are  for  the  same  year  but 
29  million  and  mixed  tissues  of  the  samp 
kind,  21  million. 

The  value  of  gold  and  silver  tissues  reach- 
ed, on  the  other  hand,  but  5.300.000  francs 


The  production  of  silky  muslin  and  crape 
has  been  specially  good  during  these  last  few 
years.  In  the  district  of  Lyons,  muslin  fabri- 
cation returned  in  1900,  31  million  francs, 
crapes  of  all  kinds  9.500.000  francs.  Simi- 
lar results  were  obtained  in  Picardy,  where 
the  production  of  gauzes,  crapes,  bareges, 
grenadines  and  other  light  tissues  represent 
a total  amount  of  5.525.000  francs. 

Adapting  itself  to  circumstances,  the  Lyons 
manufactures  keep  up  a remarkable  supple- 


UT  ATS  - UNIS  — FRANCE 


/25 


puissance  remarquables.  Si  elle  produit  rela- 
tivement peu  de  ces  riches  étoffes  façonnées 
où  le  goût  du  dessinateur  le  dispute  ù l’ha- 
bileté de  l’artisan,  ses  tissus  ordinaires  ont 
encore  un  aspect  et  une  facture  caractéris- 
tiques. 

Enfin,  la  réunion  à Lyon  de  toutes  les  in- 
dustries relatives  à la  soie  (teinture,  apprêt, 
impression,  moirage)  fait  de  cette  ville  un 
centre  manufacturier  sans  rival. 

Les  exportations  françaises  s’élevaient,  en 
1900,  à 167.325.000  francs,  non  compris  les 
envois  par  colis  postaux  qui,  tous  les  jours, 
prennent  une  importance  plus  grande. 

La  place  de  Paris  est  le  centre  principal  des 
affaires  en  soieries,  et  c’est  réellement  un 
grand  avantage  pour  les  industriels  français 
d'avoir  chez  eux  le  marché  international  de 
l’étoffe,  qui  se  permet  de  se  tenir  au  courant 
de  tous  les  genres  de  tissus  produits  dans 
l’univers  entier. 

Les  soieries  aux  Etats-Unis.  — La  fabri- 
cation des  « soieries  » a pris,  aux  Etats-Unis, 
un  certain  développement. 

Il  fut  un  temps  même  où  la  sériciculture 
fit  concevoir,  dans  ce  pays,  de  grandes  espé- 
rances à certains  hommes  d’Etat  ou  finan- 
ciers, et  l’on  vit,  à une  époque,  les  planta- 
tions de  mûriers  se  multiplier  en  Virginie, 
dans  les  deux  Carolines,  en  Géorgie,  en  Pen- 
sylvanie  et  dans  le  New-Jersey,  mais  ces 
tentatives  furent  plutôt  infructueuses.  En 
1844,  l’élevage  du  ver  à soie  avait  vécu  dans 
l’Union,  et  la  sériciculture  n'existe  pour  ainsi 
dire  plus  aux  Etats-Unis. 

Après  la  guerre  de  l’Indépendance,  vers 
1780,  le  Connecticut  devint  un  centre  de  fa- 
brication de  la  soie  et  fut  suivi  dans  cette 
voie  par  le  Maine,  le  Vermont  et  le  Massa- 
chusetts, puis  par  le  New-Jersey,  le  New- 
York  et  la  Pensylvanie;  mais  la  fabrication 
des  soieries,  aux  Etats-Unis,  date  principa- 
lement du  premier  quart  du  xix®  siècle,  qui  y 
vit  apparaître  le  moulinage  et  la  teinture  : les 
Américains  enlevèrent,  à cette  époque,  ù 
l’Europe,  personnel  et  outillage  perfectionné 
et  marchèrent  de  l’avant. 

En  1844,  date  à laquelle  la  sériciculture  fut 
abandonnée,  l’industrie  de  la  soie,  au  con- 
traire. s’implanta  définitivement  dans  l'est  de 


ness  and  strength.  If  Ly  ns  produces  com- 
paratively few  of  these  figured  tissues,  in 
which  the  art  of  the  designer  disputes  with 
the  workman's  skill,  still  its  ordinary  tissues 
have  a aspect  and  com;  osition  very  charac- 
teristic. 

The  making  of  Lyons  as  the  exchange  of 
all  industries  having  silk  as  their  base  has  in 
the  end  made  of  it  a manufacturing  centre 
without  rival. 

The  French  exportations  reached  in  1900, 
167.325.000  francs,  without  including  the  deli- 
veries made  in  parcels  which  are  becoming, 
every  day  more  important. 

Paris  is  the  principal  centre  for  silk  tran- 
sactions, and  it  is  a great  advantage  for 
french  manufacturers,  to  have  at  home  the 
international  market  for  these  tissues  : this 
helps  them  to  be  in  touch  with  all  kinds  of 
tissues  which  are  made  in  the  whore  world. 


Silk-goods  in  the  United  States.  — The  ma- 
nufacture of  silk-goods  has  taken,  in  the 
United  States,  a certain  development. 

At  one  time,  silk-growing  gave  great  hopes 
to  certain  statesmen  and  manufacturers,  and 
large  plantations  of  mulberry-trees  were  put 
down  in  Virginia,  the  two  Carolinas,  Geor- 
gia, Pennsylvania  and  New  Jersey,  but  these 
attempts  were  rather  unsuccessful.  In  1844, 
silk-growing  was  almost  completely  given  up 
in  the  United  States. 


After  the  war  of  Independence,  in  about 
1780,  Connecticut  became  a centre  for  making 
silk,  and  this  example  was  followed  by 
Maine,  Vermont  and  Massachusetts,  then  by 
New  Jersey-,  New  York  and  Pennsylvania. 
But  the  manufacture  of  silk-goods,  in  the 
United  States,  dates  principally  from  the 
first  quarter  of  the  xixth  century,  at  which 
time  both  throwing  and  dying,  were  com- 
menced, at  about  this  time  too,  America 
provided  herself  from  Europe  with  a skilled 
“ personnel  ” and  improved  machinery  and 
steadily  went  ahead  in  this  branch  of  ma- 
nufacture. 

In  1844,  when  the  cultivation  of  the  silk- 
worm was  given  up,  the  manufacture  of  silk 
was,  on  the  contrary,  introduced  in  the  Eas* 
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l’Union,  et,  cette  même  année,  la  production 
des  fils  de  soie  à coudre  fut  de  396.790  livres, 
dont  176.210  pour  le  Connecticut. 

En  1850,  la  passementerie  de  soie  fait  son 
apparition;  en  1855,  c’est  le  tour  des  rubans, 
dont  la  fabrication  acquiert  un  certain  déve- 
loppement pendant  la  guerre  de  Sécession. 
En  1865,  on  voit  apparaître  la  fabrication  des 
soieries  proprement  dites,  dont  la  production 
ne  prend  cependant  un  développement  rapide 
qu’à  partir  de  1875;  de  même  pour  les  mou- 
choirs. La  fabrication  des  dentelles  de  soie 
fit  ses  débuts,  en  1871,  à Brooklyn. 

La  part  revenant  à la  production  améri- 
caine dans  la  consommation  indigène  était 
de  13  % en  1860,  23  % en  1870,  35  % en  1876, 
32  % en  1877,  36  % en  1878,  39  % en  1879,  et 
38  % en  1880.  En  1890,  la  proportion  s’élevait 
à 55  %,  avec  une  production  de  $69.154.599, 
se  décomposant  de  la  façon  suivante  : fil 
retors  pour  machine  et  fil  à coudre, 
7.068.213;  soieries,  15.183.134;  satins,  3.011.437; 
mouchoirs,  1.913.224;  rubans,  17.081.447;  den- 
telles, 261.250;  franges  et  garnitures  pour 
confections  et  manteaux,  6.253.388;  galons  et 
lacets,  2.771.382;  velours  et  peluches,  3.141.026; 
rideaux,  471.324;  tapisseries,  1.330.287;  autres 
soies  d’ameublement,  1.910.721;  passemen- 
terie, 3.918.209;  bonneterie  de  soie,  1.156.172; 
tous  autrest  3.682.885. 

Les  velours  et  peluches,  que  l’on  ne  fabri- 
quait pas  dans  l’Union  en  1880,  tiennent  déjà 
une  certaine  place  en  1890. 

La  bonneterie  de  soie  a été  introduite  de- 
puis quelques  années  seulement,  adoptant, 
dès  le  début,  les  procédés  de  fabrication  les 
plus  perfectionnés. 

Certains  établissements  font  exclusivement 
l’organsin  et  la  trame,  et,  en  1890,  on  comp- 
tait 348.432  broches  en  Pensylvanie,  378.730 
dans  le  New- Jersey,  227.604  dans  le  New- 
York,  141.156  dans  le  Connecticut  et  111.838 
dans  le  Massachusetts;  soit,  pour  ces  cinq 
Etats  réunis,  1.207.760  broches  ou  96,41  % de 
la  totalité  (1.254.798). 

La  fabrication  américaine  de  la  soie  est 
aujourd’hui  une  des  plus  puissantes  du 
monde,  s’étendant  dans  dix  Etats  : New-Jer- 
sey (Paterson),  New-York,  Connecticut  (South 
Manchester),  Illinois,  Massachusetts  (North- 
ampton), Michigan,  Pensylvanie  (Philadel- 


of  the  Union,  and  this  same  year,  the  produc- 
tion of  silk- thread  for  sewing  was  396.790 
pounds,  176.210  of  which  come  from  Connec- 
ticut. 

In  1850,  silk  lace-work,  and  in  1855  ribbons 
made  their  appearance;  their  manufacture 
acquired  a certain  development  during  the 
war  of  Secession.  In  1865,  the  manufacture 
of  silk-goods  was  started,  the  production  of 
which  only  began  to  grow  rapidly  in  1875; 
the  same  may  be  said  of  handkerchiefs. 
The  fabrication  of  silk-laces  started  in  1871 
at  Brooklyn. 

The  proportion  due  to  American  production 
in  the  native  consumption  was  of  13  % in 
1860,  23  % in  1870,  35  % in  1876,  32  % in  1877, 
36  % in  1878,  39  % in  1879  and  38  % in  1880. 
In  1890,  the  production  rose  to  55  %, 
with  a production  of  $ 69.154.599,  made  up 
as  follows  : twist  for  machine  and  sewing 
threads  $ 7.068.213;  silk-goods  $ 15.183.134; 
satins  $ 3.011.437;  handkerchiefs  $ 1.913.224: 
ribbons  $ 17.081.447;  laces  $ 261.250;  fringes 
for  dresses  and  mantles  $ 6.253.388;  braids 
$ 2.771.382;  velvets  and  plushes  $ 3.141.026; 
curtains  $ 471.324;  tapestries  $ 1.330.287;  other 
silks  for  furnitures  $ 1.910.721;  lace-work 
$3.918.209;  silk  - hosiery  $ 1.156.172;  others 
$3.682.885. 

Velvets  and  plushes  which  were  not  made 
in  the  Union  in  1880,  had  already  an  impor- 
tant place  in  1890. 

Silk-hosiery  has  been  introduced  a few 
years  ago  only,  adopting,  from  the  stari 
most  up  to  date  proceeds  of  fabrication. 

Certain  establishments  made  exclusively 
organzine  and  weft,  and  in  1890,  there  were 
already  348.432  spindles,  in  Pennsylvania. 
378.730  in  New  Jersey,  227.604  in  New  York. 
141.156  in  Connecticut,  and  411.838  in  Massa- 
chusetts, say  for  these  five  states,  1.207. 7C0 
spindles  or  96,41  % of  the  whole  (1.254. 7981. 

American  silk  manufacture  is  now  one  of 
the  most  important  of  the  world  and  is  car- 
ried on  in  ten  States  : New  Jersey  (Paterson), 
New  York,  Connecticut  (South  Manchester), 
Illinois,  Massachusetts  (Northampton),  Mi- 
chigan, Pennsylvania  (Philadelphia),  Rhod>- 
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phie),  Rhode-Island,  Virginie  et  Caroline  du 
Nord. 

En  1900,  elle  utilisait  48.246  métiers,  dont 
30.000  mécaniques,  contre  20.822  en  1890. 

Sa  production  actuelle,  de  380  à 400  millions 
de  francs,  consiste  surtout  en  tissus  unis  et 
armures,  soie  pure  et  mélangée,  rubans  et 
passementeries. 

Cette  production  est  cependant  insuffisante, 
et  les  Etats-Unis  importent  encore  chaque 
année  pour  un  bon  chiffre  de  soieries  étran- 
gères. 

Les  affaires  de  soieries  pour  l’Amérique  du 
Nord  se  traitent  de  trois  façons  différentes  : 
vente  ferme  à Lyon , vente  ferme  à New-York , 
consignation. 

La  vente  ferme  consiste  en  une  vente  défi- 
nitive payable  à une  échéance  déterminée. 

Par  le  mode  de  vente  ferme  à New-Yorlc 
(en  dollars),  le  vendeur  prend  la  responsa- 
bilité des  risques  du  passage  en  douane  à 
l’arrivée  aux  Etats-Unis. 

La  consignation  consiste  dans  l’envoi  de 
marchandises  à New-York  ou  dans  d’autres 
villes,  à des  consignataires  connus,  et  au  fur 
et  à mesure  des  ventes,  des  comptes  de  vente 
sont  adressés  à l’expéditeur  ou  vendeur. 

Marchés  d’exportation.  — Cocons  ; Lyon, 
Avignon,  Aubenas,  Valence,  Privas,  Nîmes, 
Saint-Etienne  et  Marseille. 

Soies  grèges  ou  ouvrées  : Paris,  Aubenas, 
Marseille,  Saint-Jean-du-Gard,  Valleraugue, 
Saint-Chamond,  Calais,  Lyon,  Avignon. 

Soies  retorses  : Paris,  Lyon,  Nîmes,  Gre- 
noble, Saint-Etienne,  Saint-Chamond,  Millau. 

Schapes,  fantaisies , etc.  : Tenay,  Saint- 
Rambert  (Ain),  Aulas,  Générargues  (Gard), 
Lyon. 

Tissus  de  soie  : Lyon,  Paris,  Saint-Etienne, 
Tours,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 

à 1902,  les  importations  de  soies  brutes  et 
de  tissus  de  soie  aux  Etats-Unis  se  sont 
montées  aux  chiffres  ci-après,  d’après  les 
statistiques  officielles  américaines  (en  milliers 
de  dollars). 


Island,  Virginia  and  North  Carolina. 

In  1900,  48.246  looms  were  used,  30.000  me- 
chanical  ones,  against  20.822  in  1890. 

Its  actual  production,  from  380  to  400  mil- 
lion francs,  consists  specially  of  plain  tis- 
sues and  draught  and  cording,  genuine  or 
mixed  silk,  ribbons,  and  lace-work. 

This  production  is,  however,  unsufficient 
and  the  United  States  still  import  every  year 
a large  number  of  foreign  silk  goods. 

Business  in  silk  in  North  America  are 
made  in  three  different  ways  : firm  sales  in 
Lyons,  firm  sales  in  New  York  and  consign- 
ments. 

Firm  sales  consist  in  out-and-out  sales 
payable  at  a fixed  date. 

Through  the  firm  sale  in  New  York  (in 
dollars),  the  seller  runs  the  risk  of  the  pas- 
sage through  the  customs  on  their  arrival 
in  the  United  States. 

Consignments  consist  in  the  forwarding  of 
goods  to  New  York  and  other  towns  to  known 
consignees,  and  in  proportion  as  sales  are 
made,  sales-accounts  are  sent  to  the  sender 
or  seller. 

Export  markets.  — Cocoons  : Lyons,  Avi- 
gnon, Aubenas,  Valence,  Privas,  Nîmes, 
St.  Etienne  and  Marseilles. 

Raw  or  wrought  silks  : Paris,  Aubenas, 
Marseilles,  St.  Jean-du-Gard.  Valleraugue, 
St.  diamond,  Calais,  Lyons,  Avignon. 

Twisted  silks  : Paris,  Lyons,  Nîmes,  Gre- 
noble, St.  Etienne,  St.  Chamond,  Millau. 

Fancy  silks , &c.  : Tenay,  Saint  Rambert 
(Ain),  Aulas,  Générargues  (Gard),  Lyons. 

t 

Silk  tissues  : Lyons,  Paris,  Saint  Etienne, 
Tours,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  the  importations  of  raw  silk 
and  of  silk-good  to  the  United  States  have  ri- 
sen to  the  following  figures,  according  to 
American  official  statistics  (in  thousand  dol- 
lars'!. 
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COCONS  SOIE  BRUTE  OU  DEVIDEE  DECHETS  DE  SOIE 

( Cocoons ) (Raw  or  wound  off  silk)  (Silk  waste)  TOTAL 


ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

1891  .... 

82 

62 

4.917 

1892  .... 

. 191 

97 

7.521 

1893  .... 

186 

111 

7.422 

1894  .... 

. 181 

112 

4.956 

1895  .... 

. 320 

139 

7.974 

1896  .... 

. 279 

112 

8.000 

1897  .... 

)) 

)) 

6.513 

1808  .... 

10 

4 

10.315 

1899  .... 

13 

2 

9.691 

1900  .... 

30 

18 

11.259 

1901  .... 

0,1 

0,1 

9.139 

1902  .... 

4 

1,7 

12.620 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

(Total) 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

17.994 

1.266 

1.019 

19.086 

24.321 

1.121 

640 

25.063 

29.055 

888 

670 

29.840 

15.627 

763 

493 

16.234 

22.029 

1.021 

457 

22.126 

26.246 

1.084 

403 

26.763 

18.496 

1.479 

421 

18-918 

31.446 

1.762 

659 

32.110 

31.827 

1.545 

650 

32.479 

44.549 

1.784 

761 

45.329 

20.353 

1.265 

697 

30.051 

41.714 

1.610 

919 

42.635 

Tissus  de  soie;  soieries  (valeur  en  milliers 
de  dollars)  : 


HABILLEMENTS 


ANNÉES 

(Years) 

confections 
et  autres 
vêtements 
(Clothing 
of  all  kin  ' s 
and  all  other 
manufac- 
tured silk) 

TISSUS 

dveêtementUsr  PASSEMENTERIE 
et  en  pièces  et 

(Silk  tissues  broderies 
for  clothing  (Lace  work  and 
in  pieces)  embroiderie) 

1891.  . . 

2.212 

10.417 

3.181 

1892.  . . 

2.351 

9.892 

‘ 4.391 

1893.  . . 

2.569 

13.475 

4.873 

1894.  . . 

1.496 

9.695 

2.320 

1895.  . . 

1.813 

9.774 

3.946 

1896.  . . 

3.116 

8.063 

1.991 

1897.  . . 

2.285 

7.576 

2.157 

1898.  . . 

1.855 

10.495 

3.349 

1899.  . . 

1.615 

13.082 

2.877 

1900.  . . 

1.657 

15.425 

3.206 

1902.  . . 

2.574 

13.625 

4.544 

Silk-tissues;  silk-goods  (value  in  thousand 
dollars). 


VELOURS 


RUBANS 

de 

soie 

(Ribbons) 

SOIE  FILÉE 

en 

écbeveaux 
(Spun  silk 
on  skein) 

peluches 
et  autres 
tissus  de  poils 
de  velours 
(Velvet 
plushês 
and  other) 

TOUTES  AUTRES 

soies 

manufacturées 
(All  other 
manufac- 
tured sill;) 

TOTAL 

(Total) 

1.834 

20.233 

37.880 

1.664 

Compris  avant  1899 

12.892 

31.172 

2.286 

dans  toutes  autres 

15.754 

38.958 

1.063 

soies  manufacturées 

10.235 

24.811 

1.128 

(Included  before  1899 

14.542 

31.206 

1.143 

in  àll  other 

12.338 

26.652 

963 

manufactured  silks) 

12.216 

25.199 

2.035 

5.788 

23.513 

1.727 

1.975 

1.553 

2.274 

25.109 

1.811 

3.723 

2.316 

2.752 

30.894 

2.850 

3.306 

3.157 

2.581 

32.640 

En  1900  et  1902,  les  importations  de  soies 
brutes  ou  dévidées  et  déchets  de  soie  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  : 


In  1900  and  1902,  importations  of  raw, 
wound  off  silks,  and  vaste  silk,  are  divided, 
for  the  principal  places  of  export,  as  fol- 
lows : 


SOIES  BRUTES  OU  DÉVIDÉES 

(Raw  or  wound  off  silks) 


DECHETS  DE  SOIE 

(Silk  waste) 


•1900 


1902 


1900 


1902 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  oriçjin) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 

. pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 
pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 
pounds  dollars) 

France  . 

. (France)  . . 

356 

1.607 

550 

1.866 

168 

469 

990 

660 

Italie  . . 

• (Italy)  . . . 

2.217 

10.816 

2.567 

9 954 

2,4 

0,4 

90 

56 

Chine.  . 

. (China)  . . 

3.854 

12.171 

3.027 

8.308 

697 

188 

189 

76 

Japon.  . 

. (Japan)  . . 

4.765 

19.688 

6.197 

20.702 

61 

27 

121 

49 
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Les  mômes  années  1900  et  1902,  les  impor- 
tations de  soieries,  tissus  de  soie,  se  sont 
décomposées  comme  ci-aprés  (en  milliers  de 
dollars)  : 


During  1900  and  1902,  importations  of  sill: 
and  silk-goons  were  as  follows  (in  thousands 
of  dollars)  : 


PAYS  DE 

PROVENANCE 

HABILLEMENTS 

Confections 
et  autres  vêtements 
(Ready  made 
clothes  and  others) 

TISSUS  DE  SOIE 

pour  vêtements 
et  en  pièces 
(Silk  for  clothing 
in  pieces) 

passementeries 

et 

BRODERIES 
(l.ace  work 
and  laces) 

RUBANS 

de 

SOIE 

(Silk  ribbons ) 

(Countries  of  origin ) 

1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

France  . . . 

. (France)  

802 

1.247 

7.104 

5.678 

2.357 

3.420 

765 

1.276 

Allemagne 

. (Germany)  .... 

342 

528 

1.779 

1.188 

171 

336 

160 

372 

Italie  ... 

• (Italy)  

3 

56 

281 

154 

14 

20 

4 

5 

Suisse  . . . 

. (Switzerland).  . . 

82 

82 

2.797 

2.129 

140 

176 

835 

1.141 

Royaume-Uni 

. (United  Kingdom). 

239 

437 

578 

508 

230 

322 

45 

52 

Japon.  . . . 

. (Japan) 

74 

98 

2.730 

3.842 

178 

155 

)) 

» 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 


SOIE  FILEE, 

en  éclieveaux,  etc. 
(Spun  silk  in  skeins) 


VELOURS,  PELUCHES 
et  autres  tissus 
de  poils  de  velours 
(Velvets,  plushes 
and  other  nap  velvet) 


Toutes  autres  soies 
manufacturées 
(soieries) 

(All  other  silk 
manufactured  silk) 


1900 


1902 


1900 


1902 


1900 


1902 


France  . . 

. . (France)  . 

1.184 

1.043 

1.259  2.195 

781 

449 

Allemagne 

. . (Germany) 

• • . • 

585 

786 

1.014  929 

1.048 

948 

Italie  . . . 

• • (Italy)  . . 

120 

109 

1,8  0,f 

52 

50 

Suisse  . . 

. . (Switzerland).  . . 

452 

927 

17  18 

39 

116 

Royaume-Uni  . (United  Kingdom) . 

1.373 

425 

20  12 

317 

302 

Japon.  . . 

. . (Japan) 

)) 

4 

j)  )) 

432 

618 

Prix  moyens  d’importation.  — 

Soie  brute 

Average  importing  price 

— Raw  or 

wound 

dévidée 

prix  moyens 

annuels, 

de  1879  à 

off  silk 

(yearly  average  price  from 

1879  to 

1902,  par  livre,  en  dollars)  : 

1902,  per  pound,  in  dollars) 

* 

1879.  . . 

4,43 

1885.  . 

. . 3,62 

1891.  . 

. . 3,66 

1897  . . . 

2,84 

1880.  . . 

4,69 

1886.  . 

. . 3,62 

1892.  . 

. . 3,23 

1898  . . . 

3,05 

1881.  . . 

4,27 

1887.  . 

. . 4,06 

1893.  . 

. . 3,90 

1899  . . . 

3,19 

1882.  . . 

4,48 

1888.  . 

. . 3,70 

1894.  . 

. . 3,16 

1900  . . . 

3,96 

1883.  . . 

4,31 

1889.  . 

. . 3,48 

1895.  . 

. . 2,71 

1901  . . . 

3,21 

1884.  . . 

3,88 

1890.  . 

. . 3,92 

1896.  . 

. . 3,28 

1902  . . . 

3,31 

Prix  mensuels  de  juillet  1901 

à juin  1902 

Monthly  average  price 

from  July 

1901  to 

(par  livre 

en  dollars). 

June  1902  (per  pound,  in  dollars)  : 

Juillet  . . 

. (July).  . . . 

3,12 

Novembre  . (November)  . 

3,44  Mars.  . 

. (March). 

. 3,21 

Août.  . . 

. (August)  . . 

3,17 

Décembre  . (December)  . 

3,38  Avril  . 

. (April)  . 

. 3,41 

Septembre 

. (September). 

3.29 

Janvier.  . . (January)  . . 

3,34  Mai  . . 

. (May).  . 

. 3,22 

Octobre  . 

. (October)  . . 

3,43 

Février  . . (February)  . 

3,26  Juin.  . 

. (June)  . 

. 3.25 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Soie  grège  telle  qu’elle  est  obtenue  par 
le  dévidage  du  cocon,  non  doublée 
ni  retordue  et  n’ayant  subi  aucune 
fabrication;  cocons  et  déchets 


Customs  tariff.  — United  States. 

Raw  silk,  such  as  it  is  got  by  wind- 
ing off  the  cocoon,  neither  dou- 
bled, nor  twisted  again,  and 
having  gone  through  no  fabri- 
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de  soie;  graine  de  ver  à soie.  Exempts. 


Soie  peignée  et  cardée.  Par  kilogr.  4 57 
— poil,  trame,  organsin,  etc.  A la 

valeur 30  % 

Fils  ds  soie  de  toute  espèce  et  soie 

à coudre A la  valeur.  30  % 


Fils  de  bourre  de  soie  : tarifés  au  poids 
ou  à la  valeur  selon  leur  valeur 
au  kilogramme;  mais  dans  au- 
cun cas  le  droit  ne  sera  infé- 
rieur à 35  % de  la  valeur  (au 
minimum). 35  % 

Tissus  de  soie  : 

— velours,  rubans  de  velours,  che- 

nilles, autres  tissus  à poils  cou- 
pés ou  non,  composés  de  soie  ou 
dont  la  soie  est  l’élément  de  prin- 
cipale valeur  : 

Kilogr 17  13 

Valeur 15  % 

— Peluches  composées  de  soie  ou 

dont  la  soie  est  l’élément  de  prin- 
cipale valeur  (aucun  de  ces  ar- 
ticles n’acquittera  un  droit  infé- 
rieur à 50  % de  la  valeur  : 

Kilogr 11  44 

Valeur 15  % 

— - Bandes,  y compris  les  bandes  pour 
chapeaux,  ceintures,  bordures, 
tresses,  cordes,  cordons  et 
glands,  jarretières,  pointes,  bre- 
telles, lacets  creux,  rubans  à san- 
gle en  tout  ou  en  partie  de  caout- 
chouc non  brodés  à la  main  ou 
à la  machine.  . . A la  valeur.  50  % 

— Soieries  en  pièces,  y compris  les 

mouchoirs,  pesant  au  mètre  car- 
ré au  moins  9 gr.  44  jusqu’à 
41  gr.  54  : tarifées  au  poids  se- 
lon qu’elles  sont  en  écru  ou 
teintes,  en  pièces  ou  en  flottes  ou 
en  fils  et  qu’elles  ont  en  poids  jus- 
qu’à 20  %,  30  %,  45  % ou  plus  de 
soie.  Par  kilogr.  F.  De  5 71  à 34  26 

— Soieries  écrues 28  55 

— — décreusées  ou  teintes  en 

pièces  ou  imprimées.  . . 34  26 

Tissus  de  soie  pesant  plus  de  9 gr.  44 
et  moins  de  10  gr.  38  par  mètre 
carré  : 

écrus  ou  teints,  en  flottes  ou  en 
fils 28  55 


cation;  cocoons  and  silk  wastes, 

grain  of  silk  worm, Free. 

Carded  and  combed  silk.  . Per  kil.  4 57 
Thrown  silk,  in  the  state  of  nap-warp, 

organzine,  &c.  . At  the  value.  30  % 
Threads  of  silk  of  all  kinds,  and  silk 

for  sewing  ...  At  the  value.  30  % 

— of  floss-silk  : tariffed  at  the  weight, 

or  at  the  value  , according  to  their 
value  per  kil.  but  in  any  case,  the 
duty  will  be  less  than  35  % of  the 

value 35  % 

Silk-goods  : 

— Velvets,  velvets-ribbons,  chenilles, 

tissues  with  nap  or  not,  compos- 
ed of  silk,  or  of  which  silk  is  the 
element  of  chief  value  : 


Kilogramme 17  13 

Value  15  % 


— Plush  composed  of  silk  or  of 
which  silk  is  the  element  of  chief 
value  (none  of  these  articles  will 
pay  a duty  inferior  to  50%  of  the 


value  : 

Kilogramme 11  44 

Value  15  % 


— Bands  including  hat-bands,  belts, 

borders,  points,  braces,  cords 
and  tassels,  suspenders,  points, 
braces,  hollow  laces,  straps,  en- 
tirely or  partly  covered  in  gutta- 
percha, neither  embroidered  by 
hand,  nor  by  machinery. 

At  the  value 50  % 

— Pieces  of  silk,  including  handker- 

chiefs,weighing  per  square  meter 
9 gr.  44  to  41  gr.  54.  Tariffed  at 
the  weight,  according  as  they 
are  unbleached  or  dyed,  in  pieces, 
skeins  or  threads,  and  that  they 
have  in  weight  up  to  20%,  45% 
or  more  of  silk.  Per  kip-  De  5 71  à 34  26 


— Unbleached  silks 28  55 

— Ungummed  or  dyed  in  pieces  or 

printed  34  26 

Silks-goods  : weighing  more  than 

9 gr.  44  and  less  than  10  gr.  38 
per  square  meter  : 


unbleached  or  dyed,  in  skeins  or 
or  in  threads 28  55 
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décreusés 34  26 

teints  ou  imprimés  en  pièces.  37  12 
Tissus  de  soie  pesant  plus  de  10  gr.  38 

au  mètre  carré 51  19 


(Ces  soieries  et  tissus  n’acquitteront 
pas  un  droit  inférieur  à 50  % de 
la  valeur.) 

— Dentelles  et  articles  en  dentelles, 

ruchés  et  bouillonnés  pour  cols, 
ceintures,  franges,  broderies  et 
articles  brodés  à la  main  et  à la 
machine,  au  tambour,  en  applica- 
tion, vêtements  confectionnés  et 
vêtements  de  corps,  y compris 
la  bonneterie,  tout  en  soie  ou 
dont  la  soie  est  l’élément  de  prin- 
cipale valeur,  et  soieries  ornées 
de  perles  ou  de  paillettes  de  tou- 
tes matières..  . A la  valeur.  60  % 

— Articles  en  soie  ou  dont  la  soie 

constitue  l’élément  de  principale 
valeur,  même  caoutchoutés,  non 
dénommés,  sauf  les  articles  dans 
lesquels  il  entre  de  la  laine,  qui 
sont  taxés  comme  tissus  de  laine.  50  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  parlie. 

'Voir  la  Table  des  matières.) 


ungummed 34  26 

dyed  or  printed  in  pieces.  . . 37  12 
Silk-goods  weighing  more  than  10  g.  38 

per  square  meter 51  19 


• (These  goods  and  tissues  will  not 
pay  a duty  less  than  50  % of  the 

value.) 

— Laces,  quillings  for  collars,  belts, 
fringes,  embroideries  and  articles 
embroidered  by  hand  and  by  ma- 
chine ready  made  clothes  and 
underwears,  including  hosiery, 
wholly  in  silk,  or  in  which  silk 
is  the  element  of  chief  value,  silks 
ornamented  with  pearls  or  span- 
gles of  all  kinds GO  % 


— Articles  in  silk,  or  in  which  silk  is 
the  prevailing,  element  even  co- 
vered with  caoutchouc,  not  nam- 
ed, except  articles  in  which  there 
is  wool  and  which  are  tariffed 
as  wollens 50  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


COTONS  MANUFACTURÉS  (FILS  ET  TISSUS) 


Cotton  yarn  and  cotton  tissues.  — Beaumwollenes  Garn  und 
Beaumwollene  Gewebe.  — Filati  e tessuti  de  cotone. — Hilados  y 
tejidos  de  algodon. 


Fils  ou  filés.  — Le  fil  de  coton  est  obtenu 
par  le  passage  du  coton  à travers  diverses 
machines;  batteuses  pour  le  nettoyer,  cardes, 
peigneuses,  étireuses,  bancs  à broches  et, 
enfin,  métier  à filer.  Il  se  compose  de  fibres 
de  coton  juxtaposées  et  tordues  ensemble  de 
façon  à présenter  une  résistance  suffisante. 

On  distingue,  pour  la  fabrication  des  tis- 
sus, les  fils  de  chaîne  et  les  fils  de  trame. 
Les  premiers  doivent  être  très  résistants, 
subir  par  suite  une  forte  torsion;  les  fils  de 


Thread  or  Yarn. — Cotton  yarn  is  obtained 
by  passing  the  raw  cotton  through  various 
’.chines  which  clean,  card,  draw  and  final 
lv  spin  it.  Yarn  is  formed  by  cotton  threads 
placed  together  and  twistld  so  as  to  be  suf- 
ficiently firm. 

In  the  manufacture  of  tissuest  there  is 
a difference  between  the  warp  and  the  weft. 
The  former  must  be  very  strong  and  has 
therefore  to  be  strongly  twisted,  while  the 
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trame  emploient  souvent  des  fibres  moins 
longues  et  subissent  une  torsion  moindre. 

Pour  certains  usages  nécessitant  des  fils 
plus  tenaces,  on  emploie  les  fils  retors , com- 
poses, comme  leur  nom  l’indique,  de  plu- 
sieurs fils  retordus.  Plusieurs  fils  retors 
assemblés  forment  les  câblés , les  fils  à cou- 
dre. 

Les  fils  écrus,  sortant  de  l’usine,  peuvent 
être  employés  sans  transformation  à la  fa- 
brication des  tissus  ou  bien  subissent  une 
opération  préalable,  la  teinture  ou  le  blan- 
chiment. 

Jusqu’au  commencement  du  xvie  siècle,  le 
coton  était  exclusivement  filé  à l’aide  du 
fuseau  et  de  la  quenouille.  Vers  1530  parut 
le  rouet  à pédale,  instrument  fort  ingénieux 
pour  l’époque,  mais  qui  ne  produisait  les  fils 
que  un  à un. 

L’emploi  industriel  du  coton  date  réelle- 
ment de  l’invention  du  métier  à filer.  En 
1641,  on  manufacturait  déjà  le  coton  à Man- 
chester; en  1701,  à Rouen. 

Le  xvme  siècle  amena  plusieurs  découver- 
tes importantes  : l’étirage  automatique  des 
fibres  de  coton,  en  1738;  la  spinning  jenny  ou 
simplement  jenny , donnant  plusieurs  fils  à 
la  fois,  en  1763,  perfectionnée  trois  ans  plus 
tard;  le  métier  continu  ou  throstle , en  1768 
(Higgs);  enfin,  la  mule-jenny , combinaison  de 
la  spinning -jenny  et  du  throstle , permettant 
de  faire  en  coton  la  chaîne  aussi  bien  que  la 
trame  des  futaines. 

La  filature,  mécanique,  en  France,  aurait 
fait  ses  débuts  à Amiens,  vers  1773  : l'assor- 
timent était  alors  des  plus  simples  et  com- 
prenait le  battage  à la  main,  la  machine  à 
carder  et  le  métier  à la  main,  de  30  à 50 
broches.  Les  métiers  continus  anglais  ne 
furent  introduits  en  France  que  de  1790  à 
1795. 

Dès  le  xviii0  siècle,  l’Angleterre  avait  pris 
sur  la  France  une  grande  avance  pour  le  tra- 
vail du  coton.  Vers  1790,  cependant,  nous 
traitions  4 millions  de  kilogrammes  de  coton. 
Deux  industriels  français,  Richard  et  Lenoir- 
Dufresne,  frappés  de  l’importance  qu’il  y au- 
rait pour  notre  pays  à se  servir  des  machi- 
nes inventées  en  Angleterre,  les  introduisi- 
rent en  France;  leurs  essais  furent,  d’ailleurs, 
couronnés  de  succès,  et  ils  créèrent  plus  de 


second  does  not  want  threads  as  long  and 
does  not  want  to  be  so  much  twisted. 

In  cases  where  more  tenacious  yarns  are 
needed,  use  is  made  of  twined  threads, 
which,  as  the  name  indicates,  are  formed  by 
several  twisted  threads  put  together.  When 
several  twined  threads  are  twisted  together, 
they  form  the  threads  used  for  sowing. 

After  leaving  the  factory,  unbleached 
thread  can  be  used  without  any  other  trans- 
formation, for  making  tissues,  or  may 
go  through  a further  operation  : dyeing  or 
bleaching. 

Up  to  the  beginning  of  the  xvith  century, 
cotton  was  exclusively  spun  by  means  of 
spindles  and  distaffs.  But  towards  1530,  the 
first  spinning-wheel  provided  with  a foot- 
board appeared  : this  machine  vas  certainly 
very  ingenious,  though  it  could  only  spin 
the  threads  one  at  a time. 

The  industrial  use  of  cotton  really  dates 
from  the  invention  of  the  mule-jenny.  In 
1641,  cotton  was  already  being  made  at  Man 
Chester  and  in  1701  at  Rouen. 

The  xvmth  century  brought  several  im- 
portant discoveries  : in  1738,  the  automatic 
drawing  of  cotton  fibres,  in  1763,  the  spinn- 
ing-jenny or  simply  the  jenny , spinning  se- 
veral threads  at  a time,  was  improved  three 
years  later;  in  1768,  the  throstle  (Higgs);  and 
at  last  the  mule-jenny , a combination  of  the 
spinning-jenny  and  the  throstle,  which 
enabled  one  to  make  the  warp  as  well  as  the 
weft  of  fustians. 

Mechanical  spinning  was  started  in  France 
in  1773,  at  Amiens  : the  sorting  was  then 
very  simple;  and  consisted  the  hand-beating, 
the  carding-machine  and  the  hand-frame  with 
30  to  50  spindles.  English  throstle  frames 
were  introduced  in  France  in  1790-1795  only. 

At  the  end  of  the  xvmth  century,  England 
had  already  got  the  start  oL-France  in  cotton 
manufacturing.  Towards  1790,  however, 
we  manufactured  4 million  kilogrammes  of 
cotton.  Two  French  business  men  : Richard 
and  Lenoir  Dufresne,  struck  by  the  impor- 
tance there  was  for  our  country  to  use 
English  machines,  introduced  them  into 
France;  their  attempts  were  entirely  success- 
ful and  they  created  more  than  40  cotton 
spinning-mills. 
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40  matures  de  coton.  A la  mort  de  Lenoir- 
Dufresne,  en  1800,  Richard  continua  l’œuvre 
commune,  ajoutant  à son  nom  celui  de  son 
associé. 

La  même  année  1800,  le  blocus  continental 
étant  décrété,  vit  pa"tout  le  perfectionnement 
de  l’outillage.  La  première  filature  alsacienne 
se  fondait  à Wesserling. 

De  nouvelles  filatures  s’ouvrirent  égale- 
ment dans  les  départements  du  Haut-Rhin, 
des  Vosges,  de  la  Seine-Inférieure,  du  Nord, 
de  l’Aisne  et  de  la  Somme. 

L’industrie  mécanique  du  coton  se  déve- 
loppa rapidement  et,  vers  1813,  la  filature 
française  utilisait  environ  8 millions  de  kilo- 
grammes de  coton  annuellement,  lorsque 
l’invasion  étrangère  vint  fondre  sur  notre 
pays.  Le  droit  énorme  dort  Napoléon  avait 
frappé  les  produits  anglais  fut  brusquement 
levé  et  permit  l’introduction  de  ces  produits 
filés  et  tissés.  Alors  une  crise  terrible  éclata 
dans  l’industrie  cotonnière.  La  plupart  de  nos 
lilateurs  ne  purent  résister  à la  tempête,  et 
le  plus  célèbre  de  tous,  Richard  Lenoir,  qui 
possédait  7 filatures  et  occupait  11.000  ou- 
vriers, se  trouva  complètement  ruiné. 

Peu  à peu,  cependant,  la  nouvelle  industrie 
répara  ses  pertes  : en  1817,  elle  traitait  12  mil- 
lions de  kilogrammes  de  coton;  en  1825,  28 
millions;  en  1834,  38  millions;  en  1844,  58  mil- 
lions; en  1889,  175  millions,  et,  en  1900,  210 
millions.  Le  nombre  des  broches  suivait 
une  progression  analogue  : en  1812,  l’in- 
dustrie française  en  possédait  1 milhon;  en 
1834,  3 millions;  en  1844,  3.600.000;  en  1867, 
6.800.000;  la  guerre  franco-allemande,  par 
l’annexion  de  l’Alsace,  nous  en  faisait  perdre 
1.670.000;  nous  en  comptions  4.600.000  en  1878 
et  5.400.000  en  1896. 

Aujourd’hui,  le  filage  du  coton  est  pratiqué, 
en  France,  Sans  311  manufactures,  occupant 
38.500  ouvriers.  C’est  une  de  nos  industries 
les  plus  considérables.  Elle  est  répandue  en 
Normandie,  en  Flandre,  en  Picardie,  dans 
l’Est.  On  trouve  des  filatures  de  coton  dans 
35  départements.  Les  départements  où  cette 
industrie  occupe  le  plus  d'ouvriers  sont  : la 
Seine-Inférieure  (8.551),  le  Nord  (12.467),  les 
Vosges  (4.030)  et  le  Rhône  (745).  Ceux  où  il 
y a le  plus  de  broches  en  activité  sont  : le 
Nord,  la  Seine-Inférieure,  les  Vosges  et 
l’Eure. 


After  the  death  of  Lenoir-Dufresne,  in  1800, 
Richard  continued  the  common  undertaking, 
adding  his  name  to  his  late  partner’s. 

The  Continental  blockade  having  been  de- 
clared in  1806,  tools  and  machines  were 
everywhere  improved  during  that  year.  The 
first  Alsacian  spinning-mill  was  erected  at 
Wesserling. 

New  spinning-mills  were  also  opened  in  the 
departments  of  Haut-Rhin,  Vosges,  Seine- 
Inférieure,  Nord,  Aisne  and  Somme. 

The  manufacture  of  cotton  was  growing 
rapidly  and  in  1813,  about  8 million  kilo- 
grammes of  cotton  were  wanted  every  year 
for  spinning,  when  our  enemies  made  an 
invasion  into  our  country.  The  enormous 
duties  which  had  been  laid  by  Napoleon  on 
English  goods,  were  suddenly  removed  and 
these  goods,  either  spun  or  woven,  were 
introduced  in  France.  Then  a frightful 
crisis  took  place  in  the  cotton  industry.  Most 
of  our  mill  owners  were  unable  to  support 
the  tempest,  and  the  most  renowned  of  all, 
Richard-Lenoir,  who  was  the  proprietor  of 
seven  spinning-mills,  and  employed  eleven 
thousand  workers,  was  entirely  ruined. 

By  degrees,  however,  the  new  industry 
repaired  its  losses  : in  1817,  12  million  kilog. 
of  cotton  were  worked  up,  in  1825,  28  millions; 
in  1834,  38  millions;  in  1844,  58  millions;  in 
1889,  175  millions;  in  1900,  210  millions.  The 
number  of  spindles  in  use  followed  the  pro- 
gression : in  1812,  there  were  in  France  one 
million  spindles;  in  1834,  3 millions;  in  1844, 

3.600.000  spindles;  in  1867,  6.800.000  spindles. 
The  franco-german  war  made  us  lose,  with 
the  annexation  of  Alsace,  1.670.000  spindles; 
in  1-S78,  we  had  again  4.600.000  spindles,  and 

5.400.000  in  1896. 

To-day,  cotton  is  spun  in  France  in  311 
manufactures  by  38.500  workpeople.  It  is 
one  of  our  most  important  industries.  It 
finds  work  in  Normandy,  Flanders  and  Pi- 
cardy, in  the  East,  35  departments  own 
spinning-mills,  the  departments  where  there 
are  the  largest  number  of  hands  are  : Seine- 
Inférieure  (8.551),  Nord  (12.467),  Vosges 
(4.030),  Rhône  (745).  The  departments  whe- 
re there  are  the  largest  number  of  spindles 
working  are  : Nord,  Seine-Inférieure,  Vos- 
ges, Eure. 
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Les  plus  gros  numéros  se  filent  en  Nor- 
mandie; les  Vosges  font  surtout  les  numéros 
moyens;  Belfort  file  les  numéros  fins  et  extra- 
fins. 

Des  progrès  considérables  ont  été  réalisés 
par  les  producteurs  français.  Le  matériel  s’est 
amélioré.  Les  machines  de  filature  ont  plus 
de  vitesse  et  rendent  davantage.  L'emploi 
plus  général  des  fils  de.  couleur  a fait  pro- 
gresser la  teinture  du  coton  : aujourd'hui, 
il  peut  être  teint,  soit  à l’état  de  rubans 
cardés  ou  peignés,  soit  à l’état  brut  légère- 
ment ouvert  sans  difficultés  excessives  pour 
le  filage. 

Tissus. — Avant  le  xvme  siècle,  les  tissus 
de  coton  étaient  fabriqués  à la  main. 

En  1798,  la  première  manufacture  de  « ba- 
sins » fut  fondée  à Alençon,  par  Richard  et 
Lenoir-Dufresne.  L’industrie  des  calicots  pre- 
nait naissance,  quelques  années  plus  tard,  à 
Sa  nt-Quentin.  Tarare,  qui  n'avait  produit 
jusque-là  que  des  étoffes  de  qualité  commune, 
se  mit  au  tissage  des  mousselines  et  des 
étoffes  fines. 

Aujourd’hui,  les  tissus  de  coton  sont  fabri- 
qués dans  des  régions  assez  diverses. 

On  peut  grouper  les  tissus  de  coton  en  trois 
catégories  : 1°  tissus  unis  et  croisés,  écrus, 
blanchis  et  teints;  2°  les  tissus  imprimés; 
3°  les  tissus  de  coton  divers. 

Les  tissus  de  la  première  catégorie  tiennent 
la  place  la  plus  importante,  du  moins  dans 
la  production  française,  sinon  dans  celle  du 
monde  entier.  Le  chiffre  des  exportations  de 
ce  genre  n’a  fait  que  croître,  au  cours  des 
dernières  années.  Ainsi,  tandis  que  la  France 
exportait,  en  1889-1890,  11.164.000  kilogram- 
mes de  tissus  unis  et  croisés,  les  sorties 
atteignaient,  en  1897,  16.878.000  kilogrammes 
et,  en  1900,  22.844.000  kilogrammes,  représen- 
tant une  valeur  de  plus  de  90  millions  de 
francs. 

Les  tissus  imprimés  perdent  un  peu  de  la 
vogue  dont  ils  avaient  joui  en  ces  dernières 
années  et  cèdent,  peu  à peu,  la  place  aux 
tissus  de  coton  mélangés.  C’est  ainsi  qu’aux 
cretonnes  et  aux  flanelles  imprimées  se  sont 
substitués  les  tissus  dit  « zéphirs  »,  fabriqués 
avec  des  fils  teints.  Au  contraire,  les  creton- 
nettes  et  le  pilou  continuent  à se  maintenir 
dans  la  consommation.  L’importation  et  l’ex- 


The  coarsest  thread  is  spun  in  Normandy, 
the  medium  in  the  Vosges,  and  the  extra  fine 
or  fine  at  Belfort. 

Immense  improvements  have  been  made 
by  French  producers  : the  material  has  been 
improved,  spinning  machines  go  more  quick- 
ly and  yield  larger  quantities.  The  general 
use  of  coloured  threads  has  made  cotton 
dyeing  progress;  also  now,  cotton  can  be 
dyed,  either  in  the  shape  of  carded  or  combed 
ribbons,  or  in  a raw  state,  slightly  opened, 
without  giving  any  difficulty  in  spinning. 

Tissues.  — Before  the  xviiith  century,  tis- 
sues in  cotton  were  made  hy  hand. 

In  1798,  the  first  manufacture  of  dimities 
was  established  at  Alençon  by  Richard  and 
Lenoir  Dufresne.  Some  years  later  the  ca- 
lico industry  started  at  St.  Quentin;  had 
muslin  and  fine  stuff  was  begun  to  be  woven 
at  Tarare  where  up  till  then  there  had  only 
been  produced  tissues  of  a common  quality. 

Now-a-days,  cotton  fabrics  are  made  in 
very  different  districts. 

Cotton  tissues  can  be  divided  into  three 
groups  : 1st  plain  twilled,  unbleached,  whit- 
ened, or  dyed  tissues;  2nd  printed  tissues; 
3rd  tissues  made  with  different  cottons. 

The  first  category  holds  the  front  rank,  if 
not  in  the  production  of  the  world,  at  least  in 
the  French  production.  During  the  last  few 
years,  exportation  has  been  constantly  grow- 
ing. For  instance,  whereas  France  exported, 
in  1889-1890,  11.164.000  kilogrammes  of  plain 
and  twilled  tissues,  these  reached  in  1897, 
16.878.000  kilogrammes,  and  in  1900  22.844.000 
kilogrammes,  representing  a value  of  more 
than  90  million  francs. 

Printed  tissues  are  somewhat  losing  the 
vogue  they  had  been  enjoying  in  these  last 
years,  and  are  now  giving  their  place  to 
tissues  made  from  mixed  cottons.  This  is 
why  “ zéphirs  ” made  with  dyed  threads  have 
superseded  printed  “ cretonnes  ” and  flan- 
nels. On  the  contrary  “ cretonnettes  ” and 
“ pillous  ” continue  to  hold  their  rank  in  con- 
sumption. According  to  the  customs  statis- 
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portation  des  tissus  imprimés  seraient  à peu 
près  égales,  d’après  les  statistiques  doua- 
nières. 

Les  tissus  de  la  troisième  catégorie  sont 
coux  qui  se  prêtent  le  mieux  aux  fantaisies 
de  la  mode.  Les  genres  se  renouvellent,  d'ail- 
leurs, chaque  année,  presque  chaque  saison. 

Quant  aux  tissus  de  colon  mélangés,  on 
peut  les  classer  en  tissus  pour  doublures  et 
pour  vêtements  et  en  tissus  pour  ameuble- 
ment. Les  étoiles  destinées  a la  doublure  U 
à la  confection  sonl  généralement  des  tissus 
mixtes  de  laine  et  coton,  se  fabriquant  dans 
les  usines  à tisser  la  laine  : on  y trouve  des 
satins  de  Chine  et  des  sergés,  des  étoffes 
pour  robes  et  pour  costumes  de  femmes. 

La  fabrication  française  des  tissus  de  co- 
ton se  divise  en  quatre  groupes  principaux  : 

lu  Le  groupe  de  l’Est.  Les  tissages  de  cette 
région  sont  répartis  entre  les  départements 
des  Vosges,  de  la  Haute-Saône,  du  Territoire 
de  Belfort  et  du  Doubs,  mais  occupent  sur- 
tout la  vallée  de  la  Moselle,  d’Epinal  à Re- 
miremont  et  Bussang,  et  les  vallées  des  af- 
fluents de  cette  rivière.  Là  se  tissent  princi- 
palement les  tissus  écrus  destinés  à la  trans- 
formation par  le  blanchiment,  la  teinture  ou 
l’impression.  Ce  groupe  comptait  45.000  mé- 
tiers mécaniques,  en  1898. 

2°  Le  groupe  de  Normandie,  qui  comprend 
les  grandes  usines  situées  dans  les  départe- 
ments de  la  Seine-Inférieure  et  de  l’Eure; 
Rouen  et  les  villes  suburbaines  en  sont  le 
centre;  la  vallée  de  l’Andelle,  dans  le  dépar- 
tement de  l’Eure,  en  est  une  des  sections 
importantes  et  en  même  temps  une  des  plus 
anciennes;  Bolbec,  Lillebonne  et  leur  ban- 
lieue, près  du  Havre,  possèdent  des  établis- 
sements de  premier  ordre.  Le  syndicat  nor- 
mand comprenait,  à la  fin  de  1900,  15.000 
métiers. 

La  Normandie  se  partage  entre  le  tissage 
du  fil  de  couleur  que  l’on  appelle  la  rouen- 
nerie  et  le  tissage  de  la  toile  de  coton,  des 
tissus  lourds  et  de  comptes  peu  serrés,  dont 
la  majeure  partie  se  consomme  écrue,  telle 
qu’elle  sort  des  métiers.  Les  fabriques  de 
Rouen  produisent  aussi  avec  succès  des  ar- 
ticles façonnés,  tels  que  les  côtelines,  le 
piqué  et  la  mousseline  brodée. 

3°  Le  groupe  de  la  Somme,  de  l’Aisne  et 
du  Nord.  Ici,  les  tissages,  moins  nombreux, 


tics,  importations  and  exportations  are  about 
equal. 

The  tissues  belonging  to  the  third  category 
are  the  most  easily  adapted  to  the  chang  s 
of  fashion,  which  differs  nearly  every  year 
and  every  season. 

As  to  tissues  of  mixed  cotons,  they  can  be 
classified  as  fabrics  for  furnitures  and  as 
fabrics  for  linings  and  clothing.  The  mate- 
rial destined  for  linings  and  clothing  is  ge- 
nerally a tissue  of  wool  and  cotton  mixed, 
and  is  made  in  the  woollen  factories  : one 
finds,  there  “ satins  de  Chine  ” and  serges, 
also  materials  for  women’s  clothing  and 
dresses. 

The  French  manufacture  of  cotton  tissues 
may  be  divided  in  four  principal  groups  : 

1st  The  Eastern  group,  in  which  group 
weaving  is  distributed  between  the  depart- 
ments of  Vosges,  Haute-Saône,  territory  of 
Belfort  and  Doubs,  the  Moselle  valley,  spe- 
cially, Epinal,  Remiremont  and  Bussang 
and  in  the  valleys  of  the  tributaries  of  this 
river.  Unbleached  tissues  destined  to  be 
whitened,  dyed  or  printed,  are  chiefly  woven 
there.  This  group  had  45.000  power-looms 
in  1898. 

2nd  The  Normandy  group,  including  the 
large  factories  situated  in  the  department  of 
the  Seine-Inférieure,  the  Eure,  Rouen  and 
other  towns;  the  Andelle  valley  in  the  depart- 
ment of  Eure  is  one  of  the  most  important 
and  ancient  sections.  Bolbec,  Lillebonne 
and  their  suburbs,  near  Havre,  have  also 
first-rate  establishments.  The  Norman  Syn- 
dicate owned,  at  the  end  of  1900,  15.000 
power-looms. 

Normandy  is  divided  between  the  weaving 
of  coloured  yarns,  called  the  “ rouennerie  », 
and  the  weaving  of  cotton  cloth  and  of  heavy 
tissues,  most  of  which  are  consumed  un 
bleached,  as  it  is  when  it  leaves  the  loom. 
The  Rouen  factories  make  successfully,  figur- 
ed fabrics,  such  as  “cot  lines”,  “piqué”  and 
embroidered  muslin. 

3rd  The  Somme,  Aisne  and  Nord  group, 
where  weaving  is  on  a smaller  scale  but 
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mais  importants,  se  trouvent  groupés  autour 
de  Lille,  Roubaix  et  Tourcoing  et  sont  consa- 
crés aux  tissus  épais  et  communs.  Une  frac- 
tion, détachée  à Amiens,  s'occupe  principale- 
ment du  tissage  des  velours.  Saint-Quentin 
possède  des  usines  pour  le  tissage  de  coton 
léger,  des  fabriques  de  broderies  et  de  gui- 
pures pour  rideaux;  elle  fait  les  gazes,  les 
piqués  et  les  jaconas. 

4°  Le  groupe  de  la  Loire.  Ce  quatrième 
groupe  s’est  formé  autour  de  la  ville  de 
Roanne,  se  prolongeant  dans  la  partie  limi- 
trophe du  département  du  Rhône  : à Tarare, 
Thizy,  Amplepuis  et  aux  environs.  Cette  ré- 
gion produit  surtout  les  étoffes  nouveautés  à 
carreaux,  à rayures  ou  avec  mélange  de  fils 
moulinés,  flammés  ou  mercerisés,  jouant  les 
effets  de  la  soie.  Tarare  fait  le  tissage  du 
coton  léger  et  a des  fabriques  de  broderies  et 
de  guipures  pour  rideaux. 

Avant  de  terminer,  nous  signalerons  plu- 
sieurs centres  qui  pratiquent  certaines  indus- 
tries spéciales.  Condé-sur-Noireau  et  Roanne 
font  les  cotonnades;  la  Ferté-Macé,  Flers-de- 
l’Orne  et  Troyes,  les  coutils;  Héricourt,  dans 
la  Haute-Saône,  les  cretonnes.  On  fait  des 
ilanelles  dans  le  département  du  Nord  et  à 
Thirzy;  les  rouenneries,  les  toiles  de  coton, 
les  indiennes,  dans  la  Seine-Inférieure;  les 
croisés,  les  piqués  et  les  reps,  dans  les 
Vosges.  Quant  à la  bonneterie,  elle  se  fa- 
brique à la  fois  dans  la  région  de  Troyes, 
à Paris,  dans  les  Pyrénées,  dans  le  Nord, 
dans  la  Somme,  dans  les  Vosges  et  à Roanne. 

L’industrie  cotonnière,  qui  a déjà  fait,  en 
France,  de  si  importants  progrès,  est  appe- 
lée certainement  à un  avenir  encore  plus 
grand,  car  notre  outillage  et  nos  procédés 
de  fabrication  se  perfectionnent  toujours. 

D'un  autre  côté,  le  goût  des  dessins  et  le 
bon  marché  des  produits,  qui  se  prêtent  à 
tous  les  usages,  assurent  une  prépondérance 
aux  tissus  de  coton  et  donnent  lieu  de  penser 
que  la  suprématie  conquise  par  cette  indus- 
trie se  maintiendra  longtemps  encore  sur  les 
marchés  du  monde. 

L’industrie  cotonnière  aux  Etats-Unis.  — 

Plusieurs  Etats  se  disputent,  dans  l’Union 
américaine,  l’honneur  d’avoir  donné  nais- 
sance à l’industrie  textile.  Il  paraît  cependant 
bien  établi  que  la  première  filature  de  coton 


more  important,  are  grouped  near  Lille,  Rou- 
baix, Tourcoing  and  give  themselves  up  to 
the  manufacture  of  thick  and  ordinary  fa- 
brics at  Amiens,  however,  velvet- weaving  is 
mostly  done,  and  at  St.  Quentin,  there  are 
factories  weaving  light  cotton,  factories  mak- 
ing embroideries  and  guipures  for  curtains, 
lenomuslin,  “ piqués  ” and  jaconets. 

4st  The  Loire  group.  This  group  has  for 
its  centre  the  town  of  Roanne,  and  extends 
to  near  the  boundary  of  the  department  of 
the  Rhône,  up  to  Tarare,  Thizy,  Amplepuis, 
and  in  the  neighbourhood.  This  district 
makes  mostly  fabrics  for  novelties  with  squa- 
res, stripes,  or  fabrics  mixed  with  “ mouli- 
nés ”,  “ flammés  ” or  “ mercerisés  ” threads, 
producing  the  effect  of  silk.  Tarare  also 
weaves  light  cotton  and  there  are  fabrics 
making  embroideries  and  guipures  for  cur- 
tains. 

Before  finishing,  we  will  name  several  cen- 
tres which  have  special  industries  of  their 
own  : Condé-sur-Noireau  where  cotton-cloth 
is  made;  Ferté-Macé,  Fiers  de  l’Orne  and 
Troyes  where  drills  are  made;  Héricourt 
(Haute-Saône)  for  “cretonnes”.  Flannels 
are  made  in  the  North  and  at  Thizy,  the 
common  printed  cotton,  cotton-cloth  and 
printed  calico  are  made  in  Seine-Inférieure; 
the  twills,  quilting,  and  “ reps  ” in  the  Vos- 
ges. As  to  hosiery,  it  is  made  in  the  Troyes 
district,  in  Paris,  in  the  Pyrenees,  in  the 
Nord,  Somme,  Vosges  and  at  Roanne. 

The  cotton  industry,  which  has  been  grow- 
ing so  rapidly  in  France,  is  certainly  called 
to  a still  larger  extension,  as  our  processes 
of  manufacture  are  being  improved  every 
day. 

On  the  other  hand,  tasty  designing  and 
cheap  production  both  of  which,  lend  them- 
selves to  all  wants,  insure  a preponderant 
place  to  cotton  tissues  and  4hat  permit  us  to 
think  that  this  industry  will  maintain  the 
rank  it  has  acquired,  for  a long  time  to  come 
on  all  the  markets  of  the  world. 

The  Cotton  industry  in  the  United  States. 

—Several  States  are  contesting  the  honour 
of  having  given  rise  to  the  textile  industry. 

It  seems  however  well  established  that  the 
first  cotton-spinning  mill  wrns  opened  in  1790, 
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mise  en  marche  dans  le  Nouveau-Monde  est 
celle  que  fonda,  en  1790,  à Pawtucket,  près 
de  Providence,  dans  l’Etat  de  Rhode-Island, 
un  Anglais,  Samuel  Slater,  originaire  du 
Derbyshire.  Cette  filature  comprenait,  au 
début,  3 cardes  et  72  broches,  et  prospéra 
dans  des  proportions  considérables. 

En  1810,  on  comptait,  aux  Etats-Unis,  87 fila- 
tures, avec  80.000  broches,  toutes  groupées 
dans  la  Nouvelle-Angleterre  et  les  Etats  du 
centre  Atlantique,  où  les  cours  d'eau  leur  four- 
nissaient une  force  motrice  peu  coûteuse. 
Vingt  ans  après,  on  en  comptait  801  avec 
1.246.703  broches  et  33.433  métiers  à tisser; 
en  1860,  1.091  établissements,  5.235.727  broches 
et  126.513  métiers.  En  1894,  par  l’élimination 
des  petits  établissements  et  l’agrandissement 
des  autres,  il  ne  restait  plus  que  905  manufac- 
tures de  coton.  Dans  cet  intervalle,  le  nombre 
de  broches  avait  suivi  la  progression  sui- 
vante : 1870,  7.132.415;  1880,  10.653.435;  1890, 
14.188.103.  Celui  des  métiers  s’était  développé 
comme  ci-après  : 1870,  157.310;  1880,  225.579; 
1890,  324.866. 

Les  métiers  à tisser  mécaniques  furent  in- 
troduits pour  la  première  fois,  dans  l’Union,  en 
1814,  à Waltham  (Massachusetts),  dans  l’éta- 
blissement F.-C.  Lowell,  qui  comptait  1.700 
broches.  Une  ère  nouvelle  s’ouvrait,  en  Amé- 
rique, pour  l’industrie  textile,  et  le  dévelop- 
pement de  l’industrie  cotonnière,  en  parti- 
culier, fut  considérable,  comme  nous  l’avons 
vu  plus  haut. 

Dès  l’origine,  la  Nouvelle-Angleterre,  com- 
prenant les  six  Etats  de  : Maine,  New-Hamp- 
shire,  Vermont,  Rhode-Island,  Massachusetts 
et  Connecticut,  prenait  la  première  place  dans 
cette  industrie,  place  qu’elle  a d’ailleurs 
conservée  depuis.  Sa  part  proportionnelle 
dans  le  nombre  total  des  broches  de  l’Union 
s’éleva  progressivement  de  70  % en  1840  ù 
76  % en  1890;  en  cette  dernière  année,  elle 
possédait  10.836.155  broches  et  250.116  métiers 
(chiffres  du  Census,  recensement  décennal 
officiel). 

De  ces  divers  Etats,  c’est  celui  de  Massa- 
chusetts qui  occupe  la  place  la  plus  impor- 
tante, tant  dans  la  Nouvelle-Angleterre  que 
dans  l'Union  américaine  tout  entière,  et  on 
peut  l’appeler,  avec  juste  raison,  le  Lan- 
cashire américain  : l’industrie  du  coton  s’y 
présente  sous  le  meilleur  aspect. 


at  Pawtucket,  near  Providence,  in  the  Stab* 
of  Rhode  Island,  by  an  Englishman,  called 
Samuel.  Slater,  a native  of  Derbyshire;  this 
mill,  had  at  the  beginning  three  carding- 
engines  and  72  spindles,  it  has  therefore 
grown  considerably. 

In  1810,  there  were,  in  the  United  States, 
87  mills  and  80.000  spindles,  all  grouped  in 
New  England  and  in  the  States  of  the  Centre 
Atlantic,  where  rivers  provided  them  with 
cheap  power.  Twenty  years  later,  there 
were  801  mills  and  1.246.703  spindles,  and 
33.433  looms;  in  1860,  1.091  mills,  5.235.727 
spindles  and  126.513  looms.  In  1894,  owing 
to  the  elimination  of  small  establishments 
and  to  the  increasing  of  large  ones,  there 
only  remained  905  manufacturies  of  cotton. 
During  this  lapse  of  time,  the  number  of 
spindles  had  increased  in  the  following  pro- 
gression : 1870,  7.132.415;  1880,  10.653.435: 
1890, 14.188.103,  and  the  number  of  looms  had 
developed  as  follows  : 1870,  157.310;  1880, 
225.579;  1890,  324,866. 

Power-looms  were  first  introduced  in  the 
States  in  1814,  at  Waltham  (Massachusetts), 
in  the  establishment  of  F.  C.  Lowell,  where 
there  were  1.700  spindles. 

A new  era  was  then  opening  in  America, 
for  the  textiles  industry,  and  the  growth  of 
cotton  was  specially  considerable,  as  we 
have  already  seen. 

From  the  beginning,  New  England  includ- 
ing the  six  Stales  of  Maine,  New  Hampshire, 
Vermont,  Rhode  Island,  Massachusetts  and 
Connecticut),  was  taking  the  first  place  in 
this  industry,  which  place,  it  has  since  then 
carefully  kept.  Its  proportion  in  the  total 
amount  of  spindles  running  went  successi- 
vely from  70%  in  1840  to  76%  in  1890,  in 
which  year,  there  were  10.836.155  spindles 
and  250.116  looms  (figures  taken  from  the 
Census,  official  décennal  census). 

Among  these  different  States,  the  State 
of  Massachusetts  hold  the  first  rank,  as  well 
in  New  England  as  in  the  United  States  all 
together,  and  it  may  justly  be  called  the 
“ American  Lancashire  ” : the  cotton  indus- 
try is  very  promising. 
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Les  deux  comtés  voisins  de  Bristol  (Massa- 
chusetts) et  de  Providence  (Rhode  Island) 
renferment  actuellement  à eux  seuls  près  du 
tiers  (29,61  %)  de  toutes  les  broches  fonc- 
tionnant dans  TUnion. 

Les  autres  grands  centres  de  production 
sont  Lowell  et  Lawrence  (Massachusetts); 
Manchester  et  Nashua  (New-Hampshire);  Bid- 
deford  et  Lewiston  (Maine);  et  enfin,  le  plus 
important  de  tous,  la  grande  ville  manufac- 
turière du  Massachusetts,  le  Manchester 
américain,  Fall-River , à 50  milles  de  Boston, 
qui  possédait,  en  1898,  2.900.000  broches  et 
70.880  métiers  et  qui  aurait  aujourd’hui  plus 
de  3 millions  de  broches  et  plus  de  75.000 
métiers,  le  tout  réparti  en  41  compagnies  pos- 
sédant 87  manufactures  et  occupant  30.000 
ouvriers.  Les  fabriques  d’indiennes  de  ce 
centre  représentent  un  capital  de  plus  de 
160  millions  de  francs  et  produisent  annuel- 
lement une  quantité  de  cotonnades  évaluée 
à 865.900.000  yards.  La  principale  fabrique 
de  Fall  River  possède  à elle  seule  266.512  bro- 
ches, 7.660  métiers  et  occupe  2.700  ouvriers; 
elle  produit  annuellement  120  millions  de 
yards  de  cotonnades,  de  quoi  faire  trois  fois 
le  tour  de  la  terre;  il  en  sort  23  milles  à 
l’heure.  L’industrie  du  cpton,  à Fall  River, 
date  de  1812,  où  elle  s’installa  sur  la  rivière 
de  ce  nom. 

A ces  divers  centres,  il  y a lieu  d’ajouter 
New-Bedford,  qui  comptait,  en  1898,  1.243.500 
broches  et  17.454  métiers. 

Parmi  les  centres  cités  ci-dessus,  Lowell 
et  Lawrence  possédaient  respectivement,  en 
1898  : la  première,  989.894  broches  et  29.442 
métiers;  la  seconde,  658.750  broches  et  11.504 
métiers. 

Il  y a aussi  quelques  manufactures  de  co- 
ton dans  les  Etats  du  centre  Atlantique  : New- 
York,  New-Jersey,  Pensylvanie,  Delaware, 
Maryland,  district  de  Colombie.  Le  nombre 
de  broches,  qui  était  dans  cette  région  de 
413.133  en  1831,  s’élevait  à 1.683.722  en  1890, 
dont  606.796  dans  le  New-York,  439,638  dans 
la  Pensylvanie  et  374.442  dans  le  New- Jersey. 
Jersey. 

Les  Etats  du  Sud  (Virginie,  les  deux  Caro- 
lines, Géorgie,  Floride,  Alabama,  Mississipi, 
Louisiane,  Texas,  Kentucky,  Tennessee  et 
Arkansas)  ont  fait  des  progrès  considérables 
dans  la  manufacture  du  coton,  et  les  progrès 


The  two  neighbouring  countries  of  Bristol 
(Massachusetts)  and  Providence  (Rhode  Is- 
lands) contain  for  the  present  almost  one 
third  (29,61  %)  of  all  the  spindles  in  operation 
in  the  United  States. 

The  other  great  centres  of  production  are  • 
Lowell  and  Lawrence  (Massachusetts),  Man- 
chester and  Nashua  (New  Hampshire),  Brid- 
deford  and  Lewiston  (Maine)  and  at  last,  the 
most  important  of  all,  the  great  manufactur- 
ing town  of  Fall  River  (Massachusetts)  “ the 
American  Manchester  ”,  situated  50  miles 
from  Boston,  which  owned  in  1898,  2.900.000 
spindles  and  70.880  looms,  and  which  has 
to-day  more  than  3 million  spindles  and 

75.000  looms;  the  whole  alloted  to  41  compa- 
nies owning  87  factories  and  employing 

30.000  workers.  Factories  manufacturing 
Indian  calico  represent  in  this  centre  a ca- 
pital exceeding  160  million  francs  and  pro- 
duce yearly  a quantity  of  cotton-cloth  esti- 
mated to  be  865.900.000  yards.  The  princi- 
pal Fall  River’s  manufacture  employes  alone 
266.512  spindles,  7.660  looms  and  2.700  work- 
men; it  produces  yearly  120  million  yards  of 
cotton  cloth,  a length  which  could  go  three 
times  round  the  earth  : 23  thousand  yards 
are  made  hourly.  The  cotton  industry  of 
Fall  River  dates  from  1812,  where  it  began 
on  the  river  of  the  same  name. 

To  these  divers  centres,  may  be  added  ■ 
New  Bedford  which  owned  in  1898,  1.243.500 
spindles  and  17.454  looms. 

Among  the  above  named  centres,  Lowell 
and  Lawrence  owned  respectively  in  1898, 
989.894  spindles  and  29.442  looms,  and  658.750 
spindles  and  11.504  looms. 

There  are  also  some  cotton  weaving-mills 
in  the  States  of  the  Centre-Atlantic  : New 
York,  New  Jersey,  Pennsylvania,  Delaware, 
Maryland,  district  of  Columbia.  The  num- 
ber of  spindles  there  were  in  this  district 
rose  from  413.133  in  1831  to  1.683.722  in  1890, 
606.796  of  which  were  in  New  York,  439.638 
in  Pennsylvania  and  374.442  in  New  Jersey. 

The  States  of  the  South  (Virginia,  the  two 
Carolinas),  Georgia,  Florida,  Alabama,  Mis- 
sissippi, Louisiana,  Texas,  Kentucky,  Ten- 
nessee and  Arkansas)  have  made  conside- 
rable progress  in  the  manufacture  of  cotton, 
and  the  progress  realized,  namely  in  the  two 
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réalisés  notamment  dans  les  Carolines  et  en 
Géorgie  sont  des  plus  remarquables. 

Pendant  longtemps,  le  Sud  ne  lira  pas 
parti  des  avantages  qu’il  possédait  par  la 
proximité  de  la  matière  première,  l’abon- 
dance et  le  bon  marché  de  la  main-d’œuvre. 
C’est  principalement  à partir  de  1880,  époque 
à laquelle  le  nombre  de  broches  y était  de 
à 1-8.000  pour  les  douze  Etats,  que  l’industrie 
cotonnière  s’est  développée  dans  cette  partie 
de  1 Union.  On  peut  même  dire  que,  depuis 
eetle  date,  elle  a marché  à pas  de  géant. 
En  1890,  le  Sud  possédait  1.554.000  broches  et 
3G.2G6  métiers  (chiffres  du  Census);  en  1804, 
d’après  le  « Manufacturer  Record  »,  2.763.879 
broches  et  62.052  métiers  répartis  entre  400 
filatures;  en  1898,  3.550.000  broches;  enfin,  en 
1901,  6.250.000  broches  et  130.000  métiers.  En 
1900,  il  y avait,  dans  le  Sud,  663  manufac- 
tures de  coton;  il  en  fut  construit  113  nou- 
\ elles  en  1901,  et  l’on  évaluait  à 135  le  nombre 
d’usines  qui  devait  s’ajouter  en  1902  à celles 
déjà  existantes.  80%  des  filatures  du  Sud  se 
trouvent  en  Géorgie  et  dans  les  deux  Carolines. 

Une  grande  partie  des  manufactures  du  Sud 
se  sont  élevées,  à l’origine,  dans  les  monta- 
gnes du  Kentucky  et  de  la  Caroline  du  Nord, 
où  la  main-d’œuvre  leur  était  fournie  par  une 
population  se  livrant,  depuis  plusieurs  géné- 
rations, à l’industrie  textile  domestique. 

Cette  région  possède  divers  avantages.  Elle 
est  à proximité  de  la  matière  première,  ob- 
tient le  coton  à des  prix  plus  avantageux  que 
la  Nouvelle-Angleterre;  la  main-d’œuvre  y 
est  bon  marché;  la  spécialisation  manufac- 
turière y est  poussée  très  loin,  plus  loin 
même  que  dans  le  Lancashire.  En  outre, 
étant  de  date  plus  récente,  les  manufactures 
possèdent  le  matériel  le  plus  perfectionné 
et,  comme  elles  sont  montées  sur  une  vaste 
échelle,  elles  peuvent  donner  un  maximum  de 
production  relativement  plus  important  que 
presque  partout  ailleurs.  De  plus,  les  indus- 
l riels  de  cette  région,  ne  tombant  pas  sous 
le  coup  de  lois  restrictives,  peuvent  faire 
travailler  la  nuit. 

Dans  l’Ouest,  l’industrie  cotonnière  a peu 
d importance  et  est  à l’état  embryonnaire.  En 
1890,  sur  164.226  broches  recensées  dans  cette 
région,  74.604  revenaient  à l’Indiana,  32.592 
au  Wisconsin,  21.000  à l’Illinois  et  16.560  à 
l'Ohio. 
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Carolines  and  in  Georgia,  is  most  remar- 
kable. 

l'or  a long  time,  the  South  did  not  turn  to 
account  the  advantages  it  hud  by  the  vici- 
nity of  raw  material,  the  abundance  and 
cheapness  of  labour.  It  is  chiefly  since 
1880,  at  which  time  there  were  548.000  spindles 
tor  twelve  States,  that  the  cotfon  industry 
has  grown  in  this  part  of  the  United  States 
One  may  say  that  from  that  date,  it  has 
been  going  at  a giant’s  pace.  In  1890,  the 
South  had  1.554.000  spindles  and  36.266  looms 
(figures  of  the  census);  in  1894,  according  to 
the  ‘Manufacturer’s  Record”,  2.763.879 
spindles  and  62.052  looms,  alloted  to  400 
mills;  in  1898,  3.550.000  spindles  at  last;  in 
1901,  6.250.000  spindles  and  130.000  looms. 
In  1900,  there  were- in  the  South  363  cotton 
manufacturies;  113  new  ones  were  erected 
m 1901,  and  it  was  estimated  that  135  new 
ones  would  be  added  in  1902.  80  % of  the 
mills  of  the  South  are  in  Georgia  and  in  two 
Carolinas. 

A large  part  of  the  manufacturies  of  the 
South,  were  formerly  erected  in  the  moun- 
tains of  Kentucky  and  of  North  Carolina, 
where  they  could  easily  find  labour,  the  po- 
pulation having  for  many  generations,  given 
themselves  to  the  industry  of  home-made 
textiles. 

This  region  possesses  different  advanta- 
ges : as  it  is  in  proximity  to  the  raw  mate- 
rial, it  can  get  cotton  at  prices  much  more 
advantageous  than  New  England;  labour  is 
cheap,  the  specialization  of  the  manufactures 
is  very  much  attended  to  further  even  than 
in  Lancashire.  Moreover,  factories,  being 
quite  recent,  have  up  to  date  machines  and 
tools,  and  being  established  on  a large  scale, 
they  can  give  a maximum  production  com- 
paratively higher  than  any  where  else.  Be- 
sides, as  the  mill-owners  of  this  region  are 
not  subject  to  any  restrictive  law,  they  can 
get  work  done  during  the  night. 


In  the  West,  the  cotton  industry  is  of  little 
importance  and  is  still  in  its  infancy.  In 
1890,  of  164.226  spindles  counted  in  this  re- 
gion, 74.604  were  in  Indiana,  32.592  in  Wis- 
consin, 21.000  in  Illinois  and  16.560  in 
Ohio. 
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En  résumé,  à la  fin  de  1898,  les  Etats-Unis 
possédaient  19.284.135  broches,  d’après  .Edw- 
ard Porrilt,  se  répartissant  de  la  façon  sui- 
vante ; Nouvelle-Angleterre,  13.237.376,  dont 
7.779.872  pour  le  Massachusetts;  Etats  du 
centre  Atlantique,  du  New-York  au  Maryland, 
1.753.471;  Etats  du  Sud  (12),  4.057.244;  Etats 
de  l’Ouest,  235.044. 

En  ce  qui  concerne  le  perfectionnement  de 
l’outillage,  les  filatures  américaines  ne  le 
cèdent  en  rien  aux  européennes. 

En.  1870,  la  machine  à filer  a ring  spinning 
frame»  fut  inventée  aux  Etats-Unis;  ses 
broches-  faisaient  5.500  tours  à la  minute. 
Aujourd’hui,  les  broches  « self-centering  » 
donnent,  sur  la  même  machine,  de  9 à 10.000 
tours  à la  minute;  c’est  là  le  résultat  de  nom- 
breux perfectionnements. 

Les  inventeurs  américains  n’ont  également 
pas  négligé  le  tissage  et  il  y a quelques  an- 
nées, un  nouveau  métier,  construit  par  la 
maison  Draper  et  fils,  à Hopedale  (Massachu- 
sets),  faisait  son  apparition  : c’était  le  « métier 
à tisser  Northrop  »,  à bobinoir-magasin,  in- 
venté par  Jame.s  Northrop,  de  Keighley;  un 
seul  ouvrier  tisserand  suffit  pour  surveiller 
le  fonctionnement  de  quinze  à vingt  de  ces 
métiers.  Ce  métier  aurait  fait  ses  preuves 
pratiques  et  est  en  usage  dans  divers  éta- 
blissements de  la  Nouvelle-Angleterre. 

La  filature  américaine  produisait,  en  1890, 
901.842.238  livres  anglaises  de  fils,  dont  plus 
de  la  moitié,  480.273.239  livres,  en  gros  nu- 
méros (numéro  20  et  au-dessous);  386.723.173 
livres  en  numéros  moyens  (21  à 40),  et  une 
quantité  relativement  très  faible,  34.845.826 
livres,  en  numéros  fins  (41  et  au-dessus).  Le 
numéro  du  fil,  aux  Etats-Unis,  désigne  le 
nombre  d’écheveaux  de  840  yards  (768 
mètres)  contenus  dans  une  livre  troy  (373 
grammes).  Les  fils  fins  sont  exclusivement 
fabriqués  dans  la  Nouvelle-Angleterre  et  le 
New-Jersey.  Les  fils  moyens  dans  la  Nou- 
velle-Angleterre., dans  les  Etats  du  Centre- 
Atlantique,  dans  quatre  Etats  du  Sud  (deux 
Carolines,  Géorgie,  Kentucky)  et  dans  deux 
Etats  de  l’Ouest  (Illinois  et  Wisconsin).  Les 
gros  numéros  sont  de  fabrication  courante, 
et  tous  les  Etats  fîlateurs  les  font. 

Quant  aux  tissus,  les  premiers  en  ligne 
sont  les  « sheetings  » et  les  « shirtings  » écrus 
ou  blanchis,  dont  la  production  fut,  en  1890, 


In  sum,  at  the  end  of  1898,  the  United  Sta- 
tes possessed  19.284,135  spindles  (according 
ta  Edward  Porrilt)  alloted  as  follows  : New 
England,  13.237.376,  of  which  7.779.872  for 
Massachusetts;  States  of  the  Centre-Atlantic 
from  New  York  to  Maryland,  1.753.471;  Sou- 
thern States  (12)  4.057.244;  Western  States 
235.044. 

Concerning  the  improvement  in  tools  and 
machines,  American  spinning-mills  are  in 
nothing  behind  their  European  rivals. 

In  1870,  the  ring  spinning  frame  was  in- 
vented in  the  United  States;  its  spindles  made 
5.500  turns  in  a minute.  Now  the  self- 
centering spindles  give,  on  the  same  ma- 
chine, from  9 to  10.000  turns  per  minute  : 
this  is  result  of  many  improvements. 

American  inventors  have  neither  neglected 
weaving  and  some  years  ago,  a new  loom, 
appeared,  constructed  by  Draper  and  Sons 
of  Hopedale  (Massachusetts):  it  was  the  first 
Northrop  weaving-loom  with  winding-ma- 
chine, invented  by  James  Northrop  of  Keigh- 
ley; one  man  is  able  to  overlook  the  good 
working  of  15  to  20  of  these  looms.  This 
loom  is  said  to  have  been  practically  expe- 
rimented and  is  working  in  several  places 
of  New  England. 

American  spinning  produced,  in  1890, 
901.842.238  English  pounds  of  thread,  more 
than  one  half,  480.273.239  pounds  of  which 
in  thick  numbers  (No.  20  and  up);  386.723.173 
pounds  in  medium  numbers  (21  to  40),  and 
a comparatively  small  quantity  (34.845.826 
pounds)  in  fine  numbers  (41  and  above).  The 
number  of  the  thread  indicates,  in  the  United 
States,  the  number  of  skeins  of  840  yards 
(768  meter)  contained  in  a pound  troy  (373 
grammes).  Fine  counts  are  exclusively 
made  in  New  England  and  New  Jersey. 

Medium  counts  are  made' in  New  England, 
the  States  of  Centre  Atlantic,  four  Sou- 
thern States  (two  Carolinas,  Georgia,  Ken- 
tucky) and  two  Western  States  (Illinois  and 
Wisconsin).  The  heavy  counts  are  com- 
monly made  in  all  the  weaving  States. 

As  to  tissues,  the  first  are  the  sheetings 
and  shirtings,  unbleached  or  whitened,  their 
production  reached  in  1890,  962.238.062  square 
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de  962.238.U62  yards  carrés,  valant  55.193.439 
dollars,  soit  63,8  % de  la  production  totale  en 
quantité  et  50,9  % en  valeur.  Puis  viennent 
les  flanelles  de  coton,  satinettes,  « gin- 
ghams » etc.  (735.541.512  yards  carrés,  valant 
54.862.5G3  dollars),  les  coutils  « ducks  »,  les 
tissus  fins  et  de  fantaisie;  ces  derniers  occu- 
pent une  place  peu  importante  dans  la  pro- 
duction américaine.  Ces  articles  sont  surtout 
fabriqués  en  Nouvelle-Angleterre  et  dans  le 
Sud.  La  Pensylvanie  se  spécialise  dans  les 
tissus  d’ameublement,  les  coutils  et  les 
» ginghams  ».  L’Ouest  ne  fait  guère  que  les 
» sheetings  » et  les  « shirtings  ». 

En  1830,  la  production  américaine  de 
cotons  manufacturés  s’élevait  à 8 millions 
de  livres  sterling.  Par  une  progression  à 
peu  près  régulière,  elle  atteignit  30  millions 
en  1870,  44  millions  en  1880,  60  millions  en 
1888  et  G8  millions  en  1894. 

La  consommation  de  ce  pays  offre  des 
débouchés  à la  production  étrangère,  princi- 
palement pour  les  tissus  fins;  mais,  pour  les 
tissus  communs,  la  production  indigène 
arrive  presque  à y suffire. 

Marchés  d’exportation.  — France.  — Fils 
de  colon  : Rouen,  Roubaix,  Tourcoing,  Remi- 
remont,  Belfort,  Epinal,  etc.  Tissus  de  coton  : 
Paris,  Remiremont,  Belfort,  Epinal,  Rouen, 
Bolbec,  Lillebonne,  Lille,  Roubaix,  Tourcoing, 
Saint-Quentin,  Calais,  Roanne,  Troyes,  etc. 


yards,  being  worth  55.193.439  dollars,  say 
63,8  % of  the  total  production  and  50,9  % 
of  the  total  value. 

After  these,  come  cotton  flannels,  “ satinet- 
tes ”,  ginghams,  &c.  (735.541.512  square 

yards,  being  worth  54.862.5G3  dollars),  tick- 
ings, ducks,  fine  and  fancy  tissues  : these 
latter  have  not  a great  importance  in  Ame- 
rican production.  These  goods  are  spe- 
cially made  in  New  England  and  in  the 
South.  Pennsylvania  makes  specially  tis- 
sues for  furnitures,  tickings  and  ginghams. 
Shirtings  and  sheetings  are  made  in  the 
West. 

In  1830,  the  American  production,  of  manu- 
factured cotton  rose  to  8 million  pounds 
sterling.  Through  a regular  progression,  it 
rose  to  30  millions  in  1870,'  44  millions  in 
1880,  60  millions  in  1888,  G8  millions  in  1894. 

The  consumption  of  this  country  offers  ope- 
nings to  foreign  production,  specially  for  fine 
tissues,  as  for  ordinary  tissues,  home  pro- 
duction seems  to  be  sufficient. 

Export  markets.  — France.  — Cotton 
threads  : Rouen,  Roubaix,  Tourcoing,  Remi- 
remont,  Belfort,  Epinal,  &c. — Cotton  tissues: 
Paris,  Remiremont,  Belfort,  Epinal,  Rouen, 
Bolbec,  Lillebonne,  Lille,  Roubaix,  Tourcoing, 
St.  Quentin,  Calais,  Roanne,  Troyes,  &c. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  ces  importations  se  sont  élevées  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 


Importations  to  the  United  States. — From 
1891  to  1902,  these  importations  rose  to  the 
following  figures  (according  to  American  of- 


elles  américaines  : 

ficial  statistics)  : 

TISSUS  DE  COTON 

( Cotton  tissues) 

% 

Non  blanchis,  ni  teints, 
ni  colorés,  ni  imprimés, 
(Neither  whitenea , dyed, 
coloured  nor  printed ) 

Blanchis,  teints, 
colorés  ou  imprimés 
( Whitened , dyed, 
coloured  or  printed) 

TOTAL 

tissus 

(Total) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
yards  carrés 
( Thousand 
square  yard) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers  de 
yards  carrés 
(Thousand 
square  yard) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

4891 

4.802 

470 

34 . 055 

4.237 

4.407 

1892 

4.572 

440 

32.407 

4.505 

4.645 

-1893 

3.225 

264 

42.546 

5.536 

5.797 

4894 

4.452 

95 

27.172 

3.385 

3.480 

4895 

4.544 

425 

45.342 

5.428 

5.554 

4896 

2.436 

479 

44.461 

4.924 

5.400 

4897 

3.477 

273 

35.937  • 

4.404 

4.677 

4898 

4.520 

420 

43.258 

5.343 

5.434 

4899 

4.250 

407 

54.496 

6.649 

6.756 

4900 

3.064 

357 

61.986 

8.456 

• 8.543 

4901 

4.644 

496 

39.064 

5.919 

6.445 

4902 

111 

86 

45.440 

6.934 

7.020 

742 
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HABILLEMENTS 


. -.  . 

confections  et  autres 
vêtements 

(Clothihy  readz  made 
and  others) 

PASSEMENTERIE 

Broderies, 
Garnitures,  etc. 

FILS 

non  en  bobines 
Fils  â chaîne,  chitines 

TOUS 

autres 

cotons 

manufacturés 

(Any  other 
cotton 

manufactured) 

COTONS 

manufacturés 
(Manufactured 
’ ■ cottour) 

Tricots 

(Kuttings) 

Autres 

(Others) 

- (Trimmings, 
Embroideries, 
Ornaments , etc.) 

(Threads  not 
ou  reels) 

TOTAL 
. (Total) 

.ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

dollars) 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds) 

Milliers  ' 
de  dollars 

(Thousand 

dollars) 

Miniers 
de  dollars 

(Thousand 

dollars) 

Milliers 
de  dollars 

(Thousand 

dollars) 

1891.  . . . 

6.738 

1.201 

10.589 

1.686 

857 

5.917 

29.712 

1892.  . . . 

5.833 

1.261 

11.248 

1.426 

664 

4.669 

28.323 

1893.  . . . 

6.392 

1.682 

12.741 

1.734 

762 

6.184 

33.560 

1894.  . . . 

4.360 

1.658 

8.021 

747 

326 

4.498 

22.346 

1895.  . . . 

6.535 

2.766 

11.686 

1.784 

658 

5.995 

33.196 

189G.  . . . 

6.190 

2.683 

10.878 

2.431 

872 

6.712 

32.437 

1897.  . . . 

2.627 

12.573 

1.664 

647 

8.307 

34.429 

1898.  . . . 

4.034 

1.050 

11.768 

1.817 

687 

4.291 

27.267 

1899.  . . . 

4.335 

1.027 

14.550 

2.325 

849 

4.535 

32.054 

1900.  . . . 

4.715 

1.231 

19.208 

5.272 

2.098 

5.528 

41.296 

1901.  . . . 

5.461 

1.528 

23.234 

3.724 

1.746 

5.144 

40.232 

1902.  . . . 

5.363 

1.656 

22.449 

5.006 

1.921 

6.048 

44.460  . • 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  : 


In  1900  and  1902,  these  importations  were 
as  follows  from  the  principal  places  of 
export  : 


ANNEE  1900 

(Year  1900) 

TISSUS  EN  COTON 

(Cotton  tissues) 


Non  blanchis,  ni  teints, 
ni  colorés,  ni  imprimés 

(Neither  whitened , dyed, 
coloured  nor  printed ) 


Blanchis,  teints, 
colorés  ou  imprimés 
(Whitened.,  dyed , coloured, 
printed ) 


Milliers  de 

Milliers 

Milliers  de 

Milliers 

PAYS  DE  PROVENANCE 

yards  carrés 

(Thousand 

de  dollars 

(Thousand 

yards  carrés 

(Thousand 

de  dollars 

(Thousand 

(Count  r 

tes  o T origin) 

square  yard) 

dollars) 

square  yard) 

dollars) 

France. N . . . 

. (France) 

68 

8 

5.198 

814 

Allemagne  . . . 

. (Germany)  .... 

180 

23 

3.539 

500 

Royaume-Uni.  . 

. (United  Kindom)  . 

2.080 

258 

50.610 

6.419 

Suisse 

. (Switzerland).  . . 

731 

67 

2.290 

346 

ANNÉE  1902 

France 

. (France) 

38 

5 

4.861 

856 

Allemagne  . . . 

. (Germany)  .... 

15 

2 

2.196 

380 

Royaume-Uni . . 

. (United  Kindom)  . 

526 

54 

34.388 

5.081 

Suisse 

. (Switzerland).  . . 

183 

23 

3;175 

534 

ANNEE  1900 

(Year  1900) 


HABILLEMENTS 
confections  et  autres 
vêtements 


(Clothinys  ready  made 
and  others) 

Tricots  Autres 

(Others) 


PASSEMENTERIE 

Broderie, 
Garniture,  etc. 

(Trimmings 
embroideries 
arnaments,  etc.) 


FILS 

non  en  bobines 
Fils  â chaînes  chaînes 
de  fils 

(Threads  not.  on  reels 
unbleached) 


TOUS 

autres 

cotons 

manufacturés 

(All  other 
manufac- 
tured cotton) 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 


France.  . ...  . (France) 

Allemagne  . . (Germany)  .... 
Royaume-Uni.  (United  Kingdom). 
Suisse.  , . . . (Switzerland).  . . 

France.  , . . (France)  

Allemagne  . . (Germany)  . . . . 
Royaume-Uni.  (United  Kingdom). 
Suisse.  , . . (Switzerland).  . . 


Milliers 

Milliers 

Milliers 

Miniers 

Milliers 

de  dollars 

de  dollars 

de  dollars 

de  livres 

de  dollars 

de  dollars 

< Thousand 

(Thousand 

flhoiisana 

(Thousand 

dollars 

dollars) 

dollars) 

pounds 

douars; 

dollars) 

265 

421 

3.666 

103 

42 

405 

4.185 

562 

2.402 

550 

199 

988 

165 

106 

4.762 

1.569 

1.837 

3.530 

93 

5 

8.070 

46 

18 

375 

ANNÉE  1902 

372 

512 

5.165 

102 

42  . 

486 

4.687 

959 

3.700 

760 

265  . 

1 .075 

144 

99 

5.600 

3.970 

1.562 

. 3.853 

131 

2 

7.627 

154 

46  . 

350 
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Prix  moyens  d’importation.—  De  1885  à Average  prices  of  importation.  From 

1902,  par  année  (prix  par  yard  carré,  en  1885  to  1902,  per  annum  : 
cents)  : 


TISSUS  DK  COTON 

(Cotton  tissues) 


TISSUS  DK  COTON 

(Cotton  tissues) 


TISSUS  DK  COTON 


( Cotton  tissues 


ANNÉES 

(Years) 

Non  blanchis, 
ni  teints, 
ni  colorés, 
ni  imprimés 
(Neither  white- 
ned, dyed, 
coloured, 
printed) 

Blanchis, 
teints, 
colorés 
ou  Imprimés 

(Whitened, 
dyed, 
coloured, 
or  printed) 

1885.  . . . 

12,1 

10,9 

1886.  . . . 

10,3 

11,7 

1887.  . . . 

10,0 

12,2 

1888.  . . . 

7,7 

12,7 

1889.  . . . 

7,8 

13,0 

1890.  . . . 

8,6 

13,0 

ANNÉES 

(Years) 

Non  blanchis, 
ni  teints, 
ni  colorés, 
ni  imprimes 

(Neither  white- 
ned. dyed, 
coloured, 
printed ) 

Blanchis, 
teints, 
colorés 
ou  imprimé 

(Whitened 

dyed. 

coloured. 

printed) 

1891.  . . . 

9,5 

14,0 

1892.  . . . 

8,9 

14,0 

1893.  . . . 

8,1 

13,0 

1894.  . . . 

8,3 

12,5 

1895.  ..  . . 

8,2 

12,0 

1896.  . . . 

8,4 

12,0 

Ni  blanchis.  Blanchis 

nf  teints.  teints, 

ni  colorés.  colorés, 

ni  imprimés  ou  imprimés 

(Neither  white-  (Whitened. 

. vmé'c’o  ned • tUied,  dyed. 

AiMMî.r.r'  coloured,  coloured. 


{Years) 

printed) 

or  printed) 

1897.  .-  . . 

8,6 

12,2 

1898.  . . . 

7,9 

12,3 

1899.  . . . 

8,3 

13,0 

1900.  . . . 

11,7 

13,2 

1901.  . . . 

12,2 

15,1 

1902.  . . . 

11,2 

15,3 

Prix  par  mois,  de  juillet 
(par  yard  carré,  en  cents)  : 

1901  à juin 

1902 

Price  per  month,  from 
1902  (per  square  yard,  in 

July  1901  to 

cents)  : 

Juillet.  . . (July)  . . . 

11,1 

15,0 

Janvier  . 

. (January).  . 

10,2 

15,4 

Août  . . . (August)  . . 

15,4 

14,9 

Février  . 

(February).  . 

13,4 

15,0 

Septembre.  (September). 

11,4 

15,1 

Mars  . . 

(March).  . . 

11,0 

14,9 

Octobre  . . (October) . . 

10,2 

14,9 

Avril  . . 

. (April)  . . . 

11,2 

14,9 

Novembre  . (November) . 

12,2 

16,0 

Mai . . . 

• (May).  . . . 

12,5 

15,4 

Décembre.  (Décember). 

9,9 

15,6 

Juin  . . 

(June;  ... 

11,4 

15,5 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Fils  de  coton  non  sur  bobines,  écru  : 

jusqu’au  n°  15.  . . Par  kil.  0,32 

du  n°  15  au  n°  30.  Par  numéro 
et  par  kilogramme  .... 

— teint,  blanchi  ou  coloré  : 

jusqu’au  n°  20.  . . Par  kil.  0,69 

du  n°  20  au  n°  80.  Par  numéro 

et  par  kilogramme 0,024 

au-dessus  du  n°  80.  Par  numéro 
et  par  kilogramme 0,036 

— fil  dit  roping , sliver  et  roving. 

A la  valeur 45  % 

— sur  bobines,  y compris  les  fils 

pour  crochet,  à repriser  et  à 
broder,  chaque  bobine  conte- 
nant : 

91  mètres  de  fil.  Par  douzaine  0,31 
plus  de  91  mètres,  par  chaque 
91  mètres  ou  fraction  de 
91  mètres  en  plus  sur  cha- 
que bobine.  Par  douzaine.  0,31 


Custom  tariff.  — United  States. 
Collon-lhreads , not  on  reels,  un- 
bleached : 

up  to  No.  15  . . . Per  kil.  0,32 

from  No.  15  to  No.  30.  Per 
No.  and  per  kil 

— dyed,  withened  or  coloured  : 

up  to  No.  20.  . . . Per  kil.  0,69 

from  No.  20  to  No  80.  Per 

No.  and  per  kil 0,024 

No.  80  and  above.  Per  No. 
and  per  kil 0,036 

— roping,  sliver  and  roving  threads. 

To  the  value 45  % 

— on  reels,  including  threads  for 

crochet,  darning  and  embroi- 
dering, each  reel  containing  : 

91  meters  of  threads.  Per 
dozen 0,31 


for  even.-  91  meters  more  on 
each  reel.  . . Per  dozen.  0.31 
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Tissus  de  coton. — Les  tissus  en 
pièces  sont  taxés  soit  au  mètre 
carré,  et,  dans  ce  cas,  les  droits 
varient  de  0 fr.  06  à 0 fr.  42  le 
mètre  carré,  selon  le  nombre  de 
fils  au  pouce  carré,  et  selon 
qu’ils  sont  écrus,  blanchis, 
teints,  colorés,  peints  ou  im- 
primés; soit  à la  valeur  (25, 
30,  35  ou  40  %),  selon  le  nom- 
bre de  fils  au  pouce  carré  et 
selon  la  valeur  du  tissu  au 
mètre  carré,  valeur  variant 
selon  que  le  tissu  est  écru, 
blanchi,  coloré  ou  imprimé,  de 
0 fr.  43  à 1 fr.  20  le  mètre  carré. 
— ne  dépassant  pas,  en  chaîne  et  en 
trame,  50  fils  par  pouce  carré. 


A la  valeur 39,94  % 

— en  chaîne  et  en  trame,  par  pouce 

carré,  au-dessus  de  : A la  valeur. 

50  jusqu’à  100  fils.  . . . 31,25  % 
100  — 150  — ...  . 37,91  % 

150  — 200  — . . . . 41,78  % 

200  — 300  — . . . . 48,47% 

300  fils 48,47% 

— Tissus  mélangés  de  soie  : 

Mètre  carré 0,48 

Valeur 45  % 


— Peluches,  velours,  velveteens, 
velours  à côte  et  tous  tissus 
à poil,  en  coton  ou  autre  fibre 
végétale,  écrus  : 


Mètre  carré.  . . . . . . 0,54 

Valeur 25  % 

— blanchis,  teints  en  couleur,  peints 

ou  imprimés  : 

Mètre  carré.  ......  0,74 

Valeur 25  % 

— Rideaux,  tapis  de  table  et  tous 

articles  fabriqués  avec  de  la 

chenille  de  coton.  A la  valeur.  50  % 

— Ganses,  tresses,  lacets,  guipures, 

galons,  treillis  et  bretelles.  A 
la  valeur.  . 45  % 

— Damassés  de  coton.  A la  valeur.  40  % 

— Chemises,  cols  et  manchettes  en 

coton  pur  : 

Douzaine 2,34 

Valeur.  15  % 


— Vêtements  confectionnés  et  effets 


Cotton  tissues.  — Tissues  are  taxed 
per  square  meter,  and  in  this 
case,  the  duties  vary  from  0,06 
to  0,42  per  square  meter,  ac- 
cording to  the  number  of 
threads  per  square  inch,  and 
according  as  they  are  unblea- 
ched, whitened,  dyed,  coloured, 
painted  or  printed,  either  to  the 
value  (25,  30,  35  or  40%),  accord- 
ing to  the  value  of  the  tissue  per 
square  meter,  value  varying, 
according  as  the  tissue  is  un- 
bleached, whitened,  coloured 


or  printed  from  0,43  to  1,20  per 
square  meter. 

— not  exceeding,  in  the  warp  and 

in  the  weft,  50  threads  per 
square  inch.  . To  the  value.  39,94  % 

— in  the  warp  and  in  the  chain, 

per  square  inch,  exceeding  : 

To  the  value. 
50  up  to  l60  threads.  . . 31,25  % 

100  — 150  37,91% 

150  — 200  — . . . 41,78  % 

200  — 300  — . . . 48,47  % 

300  threads 48,47  % 

— Tissues  with  silk  staples  : 

Square  meter 0,48 

Value.  .........  45  % 


— Plush,  velvet,  velveteens,  and 

other  tissues  with  naps,  in 
cotton  or  other  vegetable  fibre, 
unbleached  : 

Square  meter 0,54 

Value 25  % 

— whitened,  dyed  in  colour,  painted 

or  printed  : 

Square  meter.  ......  0,74 

Value 25  % 

— Curtains,  table  cloth  and  other 

manufactured  with  cotton  che- 
nille  To  the  value.  50  % 

— Cord,  braid,  twist,  guipures, 

glazed,  calico  and  straps.  To 

the  value 45  % 

— Cotton  damask.  . To  the  value.  40  % 

— Shirts,  collars  and  cuffs  in  ge- 

nuine cotton  : , 

Dozen 2 34 

Value 15  % 

— Ready-made  clothing  of  all  kinds, 
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d’habillement  de  toute  espèce, 
en  coton  ou  autres  fibres  végé- 
tales  A la  valeur.  50  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


in  cotton  or  other  vegetable 
fibres To  the  value.  50  % 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  III r d 

part.  (Sec  the  Table  o[  con  tents.) 


LAINES,  LAINAGES  (FILS  ET  TISSUS  DE  LAINE) 

Wool  and  woolens.  — Wolle  und  wollene  Gewebe.  — Lana  e 
tessuti  di  lana.  — Lana  y tejidos  de  lana. 


Laines  brutes.  — Historique.  — Le  travail 
de  la  laine  a été  une  des  premières  industries 
de  l’homme,  comme  l’élevage  des  troupeaux 
une  de  ses  premières  occupations. 

Descendante  dégénérée  du  moullôn,  la  bre- 
bis domestique  est  contemporaine  des  anciens 
pasteurs  : le  berceau  de  notre  race  ovine  se 
trouve  dans  l’Asie  centrale.  Aux  temps  les 
plus  reculés,  les  peuplades  des  bords  de 
l’Euphrate  tissaient  des  étoffes  de  laine,  alors 
que  les  peuples  occidentaux  n’avaient  encore 
pour  vêtements  que  des  peaux  de  bêtes  di- 
verses. 

Avant  l’ère  chrétienne  cependant,  les  laines 
d’Italie  et  d’Espagne  étaient  déjà  renommées 
et,  sous  César,  les  laines  de  la  Gaule  jouis- 
saient d’une  véritable  réputation. 

Quand  disparurent  les  traces  des  inva- 
sions barbares,  une  ère  de  renaissance  lai- 
nière s’ouvrit  en  Italie,  en  France  et  surtout 
dans  les  Flandres. 

De  son  côté,  l’Espagne  s’attachait  spécia- 
lement à l’élevage  de  bonnes  races  et,  en 
particulier,  de  celle  des  mérinos.  Jusqu’aux 
dernières  années  du  xvme  siècle,  nos  manu- 
factures se  procuraient  les  laines  fines  au 
dehors.  A cette  époque,  1775  et  1786,  sous 
l’influence  de  Daubenton,  habile  naluraliste, 
la  précieuse  race  des  mérinos  était  établie, 
par  Louis  XVI,  à la  bergerie  royale  de  Ram- 
bouillet et  propagée,  de  là,  sur  tout  le  terri- 
toire. Le  traité  de  Bâle,  en  1799,  ët  les  guer- 
res d'Espagne  du  premier  Empire  nous  pro- 
curèrent de  grandes  quantités  de  brebis  et 
béliers  mérinos. 


Raw  wools.  — History.  — The  working  of 
wool  was  one  of  the  first  industries  of  man, 
as  the  breeding  of  flocks  was  one  of  his  first 
occupations. 

Degenerated  descendant  of  the  mouflon, 
the  domestic  sheep  is  contemporary  of  an- 
cient shepderds  : the  cradle  of  our  ovine  race 
is  found  in  central  Asia. 

In  the  most  distant  times,  the  tribes  on  the 
shores  of  the  Euphrata  wove  woollen  mate- 
rials, while  the  natives  of  the  Western  coun- 
tries wore  still  for  clothes  the  skins  os  dif- 
ferent beasts. 

However,  before  the  Christian  era,  the  Ita- 
lian and  Spanish  wools  were  already  renown- 
ed and  in  the  reign  of  Caesar,  the  Gaulish 
wools  enjoyed  a genuine  reputation. 

When  the  traces  of  the  barbarous  invasions 
disappeared,  an  epoch  of  wool  revival  open 
ed  up  in  Italy,  France  and  especially  in 
Flanders. 

Spain,  on  its  side,  interested  itself  chiefly 
in  the  breeding  of  good  races  and  in  parti- 
cular the  merino  sheep.  Until  the  latter 
years  of  the  xvmth  century,  our  factories 
procured  for  themselves  fine  wools  outside. 
At  this  epoch,  1775  and  1786,  under  the  in- 
fluence of  the  skilful  naturalist  Daubenton, 
the  precious  race  of  the  merino  sheep  was 
established  by  Louis  XVI,  at  the  royal  pasto- 
rals of  Rambouillet,  and  from  there  it  pro- 
pagated over  the  whole  territory.  The 
treaty  of  Basle,  in  1799,  and  the  Spanish 
wars  under  the  first  Empire  procured  for  us 
great  quantities  of  sheep  and  merino  rams. 
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L'introduction  de  cette  jolie  race  lie  tarda 
pas  à se  faire  sentir  sur  les  laines  de  la 
Bourgogne,  du  Berry,  de  la  Normandie,  de  la 
Brie,  de  la  Beauce,  et  ses  succès  furent  si 
grands  que  la  France  arriva  à fournir  des 
reproducteurs  à un  grand  nombre  d’éleveurs 
étrangers. 

C’est  surtout  de  la  Révolution  que  date  le 
grand  essor  de  notre  industrie  lainière;  nous 
avions  alors  27  millions  de  bêtes  à laine,  y 
compris  7 millions  d’agneaux,  et  notre  pro- 
duction de  laine  pouvait  être  évaluée  à 
35  millions  de  kilogrammes. 

Stimulée  par  le  mouvement  industriel, 
l’agriculture  réussissait  à accroître  tout  à la 
fois  le  nombre  des  bêtes  à laine  et  le  poil  des 
toisons.  La  proportion  des  mérinos  et  des 
métis  augmentait. 

Vers  le  milieu  du  xixe  siècle,  on  évaluait 
que,  sur  environ  35  millions  de  moutons,  la 
France  en  possédait  25  millions  de  race  mé- 
rinos pure  ou  métis,  et  10  millions  à laine 
commune.  Depuis  lors,  la  proportion  entre 
les  laines  mérinos  et  les  laines  communes 
n’aurait  pas,  croit-on,  beaucoup  changé. 

Vers  la  même  époque,  le  commerce  des 
laines  fut  bouleversé  par  le  développement 
de  l’élevage  dans  les  colonies  anglaises  (Aus- 
tralie, le  Cap)  et  dans  l’Amérique  du  Sud, 
contrées  présentant  alors  d’immenses  espaces 
non  envahis  par  la  culture,  et  où  les  moutons 
pouvaient  se  multiplier  à l’infini. 

L’Australie  possède  aujourd’hui  100  mil- 
lions de  bêtes  à laine,  et  la  tonte  y dépasse 
200  millions  de  kilogrammes;  le  Cap  donne 
environ  40  millions  de  kilogrammes  de  laine; 
la  population  ovine  de  La  Plata  dépasse 
115  millions  de  têtes. 

La  division  des  laines  généralement  adop- 
tée comprend  trois  classes  : 1°  les  laines  mé- 
rinos, qui  sont  les  plus  estimées;  2°  les  laines 
communes,  qui  représentent  les  qualités  infé- 
rieures; 3°  les  laines  métis,  qui  ont  des 
qualités  intermédiaires,  mais  qui  souvent  se 
rapprochent  beaucoup  des  laines  mérinos. 

La  France  fait  un  commerce  considérable 
de  laines  : la  Beauce,  la  Champagne,  la  Brie, 
la  Picardie,  fournissent  les  qualités  esti- 
mées. 

Les  départements  qui  fournissent  le  plus 
de  laine  sont  ceux  de  l’Aisne,  Eure-et-Loir, 


The  introduction  of  this  fine  race  was  not 
long  before  it  made  an  impression  on  the 
wools  of  Burgundy,  Berry,  Normandy,  Brie 
and  Beauce,  and  their  success  was  so  great 
that  France  managed  to  supply  reproducers 
to  a great  number  of  foreign  breeders. 

The  great  scope  of  our  woollen  industry 
dates  chielly  from  the  time  of  the  Resolution, 
we  possessed,  then,  27  million  animals  yield- 
ing wool,  including  7 million  lambs,  and  our 
wool  production  could  be  valued  at  35  million 
kilogrammes  (1  kil.  = 2.2055  lbs). 

Roused  by  the  industrial  movement,  agri- 
culture succeeded  in  increasing  at  the  same 
time  the  number  of  animals  yielding  wool 
and  also  the  wool  of  the  fleece.  The  propor- 
tion of  merino  sheep  and  mongreels  incre- 
ased. 

Towards  the  middle  of  the  xixth  century,  it 
was  estimated  that  out  of  about  35  million 
sheep,  France  possessed  25  million  the  me- 
rino race,  pure  or  half  bred,  and  10  million 
yielding  common  wool.  From  that  time,  fi 
is  believed,  the  proportion  between  the  me- 
rino wools  and  the  common  wools  would  not 
have  changed  considerably. 

Towards  the  same  epoch,  the  wool  trade 
was  upset  by  the  development  of  breeding  in 
the  English  colonies  (Australia  and  the  Cape) 
and  in  South  America,  countries  presenting 
then  vast  spaces,  which  had  not  yet  been 
overrun  by  culture  and  where  the  sheep 
could  be  multiplied  almost  infinitely. 

Australia  possesses  to-day  100  million  ani- 
mals yielding  wool  and  the  clip  exceeds 
200  million  kilogrammes  of  wool;  the  Cape 
yields  about  40  million  kilogrammes  of  wool; 
the  ovine,  population  of  La  Plata  exceeds 
115  million  heads. 

The  division  of  generally  adopted  wools 
comprises  three  classes  : 1st  merino  wools, 
which  are  the  most  esteemed;  2nd  common 
wools,  which  represent  theJnferior  qualities; 
3rd  mongrel  wools,  which  have  intermediate 
qualities,  but  they  often  greatly  approach  the 
merino  wools. 

France  does  a considerable  business  with 
its  wools  : Beauce,  Champagne,  Brie,  Pi- 
cardy supply  the  esteemed  qualities. 

The  departments  producing  the  greatest 
amount  of  wool  are  the  following  : Aisne. 
Eure  and  Loir,  Seine  and  Marne,  Aveyron, 
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Seine-et-Marne,  Aveyron,  Marne,  Bouches- 
du-Rhône  et  Somme. 

En  1900,  la  France  a exporté  28.728.707 
kilogrammes  de  laines  brutes,  d’une  valeur 
de  85.036.973  francs. 

• \ 

Laines  ouvrées.  — Suivant  l’usage  que 
l’on  veut  en  faire,  les  laines  se  divisent  en 
laines  cowles,  dont  la  longueur  ne  dépasse 
pas  8 à 10  centimètres,  destinées  h être  car- 
dées, et  en  laines  longues , dont  la  longueur 
est  supérieure  et  qui  sont  destinées  à être 
peignées. 

Le  cardage  est  une  opération  qu’on  fait 
subii'  aux  laines  pour  les  prédisposer  au 
feutrage;  il  a pour  effet  de  démêler  les  fila- 
ments de  la  laine,  de  les  ouvrir  et  de  les 
rendre,  par  suite,  plus  disposés  à se  lier  et 
à s'entre-mêler  les  uns  avec  les  autres.  Au- 
trefois, la  laine  se  cardait  à la  main;  au- 
jourd’hui, le  cardage  s’exécute  à la  mécani- 
que. La  carde  à la  loquette,  qui  était  déjà  un 
grand  progrès,  a été  remplacée  avantageuse- 
ment par  la  carde  à boudins,  fil  continu,  el 
par  celles  qui  lui  ont  succédé. 

Tandis  que  le  cardage  a pour  but  de  mêler 
entre  eux  les  poils  de  la  laine,  de  manière  à 
les  rendre  plus  faciles  au  feutrage  et  au 
foulage  des  étoffes,  le  peignage,  au  contraire, 
qui  est,  lui  aussi,  une  opération  préliminaire 
à la  filature,  a pour  but  de  rendre  le  fil  de 
laine  uni  et  formé  de  brins  aussi  parallèles 
que  possible  pour  la  fabrication  des  étoffes 
rases,  mérinos,  mousselines  de  laine,  etc.  Le 
peignage,  comme  le  cardage,  s’est  longtemps 
exécuté  à la  main.  L’invention  de  la  pei- 
gneuse  Heilmann  a provoqué  dans  cette 
opération  une  véritable  révolution.  Grâce  à 
l’industrie  du  peignage,  qui  a pris  un  déve- 
loppement considérable  dans  le  Nord  et  à 
Reims,  la  France  est  devenue  le  plus  grand 
marché  de  laine  peignée  du  monde. 

Le  peignage  a,  pendant  longtemps,  été 
exécuté  par  les  filatures  elles-mêmes;  mais  la 
création  de  grands  établissements  de  pei- 
gnage, en  réalisant  de  fortes  économies  dans 
le  prix  de  revient,  a donné  plus  de  bénéfices 
aux  filateurs  en  renonçant  à faire  eux-mêmes 
leurs  peignages.  Les  six  ou  sept  grands  ate- 
liers de  Croix,  de  Roubaix,  de  Tourcoing,  de 
Reims  et  de  la  région  de  Fourmies  ont  fait 
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Marne  and  the  mouths  of  the  Rhone  and 
Somme. 

In  1900,  France  exported  28.728.707  kilo- 
grammes of  raw  wools  valued  at  85.036.973 
francs. 

Worked  wools.  — According  to  the  use 

for  which  it  is  purposed  wools  are  divided 
into  two  classes  : short  wools,  the  length  of 
which  does  not  exceed  8 to  10  centimeters 
(1  = 0,39371  inchj,  intended  for  carding. 
Long  wools , superior  in  length  and  which 
are  purposed  for  combing. 

Carding  is  an  operation  which  the  wools 
are  submitted  to,  in  order  to  prepare  them 
for  felting,  its  object  is  to  separate  the 
threads  from  the  wool,  to  open  them  and  to 
make  them  afterwards  more  ready  to  bind 
and  to  mix  one  with  the  other.  Formerly, 
wools  were  carded  by  hand,  now  the  carding 
is  executed  by  machine.  The  “ loquette  ” 
carding,  which  was  already  a great  impro- 
vement, has  been  advantageously  replaced 
by  the  spiral  carding,  with  an  uninterrupted 
thread  and  by  those  which  followed  it. 

Whilst  the  carding  has  for  object  to  mix 
up  together  the  hairs  of  the  wool  so  as  to 
facilitate  them  for  felting  and  pressing  of 
materials,  wool  combing,  on  the  contrary, 
which  is  also  an  operation  preliminary  to 
spinning,  has  for  aim  to  render  the  woollen 
threads  equal  and  formed  of  bits,  as  parallel 
as  possible  for  the  fabrication  of  smooth 
materials,  such  as  : merino,  delainis,  &c. 
Wool  combing  like  wool  carding  has  been 
executed  for  a long  time  by  hand.  The 
invention  of  the  Heilmann’s  combing  ma- 
chine provoked  a real  revolution  in  this 
operation.  Thanks  to  the  combing  indus- 
try, which  has  made  considerable  progress 
in  the  North  of  France  and  at  Reims,  France 
has  become  the  greatest  market  of  combed 
wools  in  the  world. 

Wool  combing  for  a long  time  was  exe- 
cuted by  (he  spinning  mills  themselves,  but 
{lie  creation  of  great  wool  combing  esta- 
blishments, in  realising  heavy  economies  in 
the  net  cost,  has  given  more  profit  to  the 
spinners-  in  renouncing  doing  their  combing 
themselves.  The  six  or  seven  great  work- 
rooms of  Croix,  Roubaix,  Tourcoing,  Reims 
and  the  neighbourhood  of  Fourmies,  have 
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du  peignage  en  France,  comme  en  Allemagne,, 
une  industrie  connexe  du  commerce  des 
laines  plutôt  qu’une  industrie  accessoire  à 
la  filature. 

Une  innovation  remarquable  est  l’emploi 
généralisé  de  tous(  les  déchets  de  la  filature 
et  de  la  fabrication.  Il  n’est  rien  aujourd’hui 
qui  ne  soit  réemployé,  grâce  aux  procédés  de 
carbonisation  et  d’effilochage;  les  machines  à 
effilocher  les  chiffons  permettent  d’utiliser  à 
nouveau  la  laine  et  de.  créer  ainsi  des  tissus 
pure  laine  de  qualité  relativement  bonne  et 
d’un  prix  extrêmement  bas. 


Fils  de  laine.  — La  filature  de  laine  oc- 
cupe en  France  une  grande  place  dans  l’en- 
semble de  nos  industries  nationales  : son 
développement  a pour  point  de  départ  l’in- 
vention de  la  filature  mécanique.  En  1829,  on 
ne  comptait  chez  nous  que  240.000  broches; 
en  1844,  600.000;  en  1894,  2.189.000  broches  à 
filer  le  peigné,  383.000  broches  à filer  le 
cardé,  et  137.980  broches  à retordre  les  fils 
simples.  Sa  production  annuelle  dépasse 
500  millions  de  francs. 

En  1896,  la  France  comptait  415  usines 
pour  la  filature,  le  cardage  et  le  peignage 
des  laines;  ces  établissements  occupaient 

43.000  ouvri'ers;  10  de  ces  fabriques  avaient 
plus  de  500  ouvriers  chacune. 

Les  filatures  de  laines  travaillent  en  Fran- 
ce : 1°  à façon  et  à salaire  déterminé  pour 
leur  clientèle;  2°  à forfait,  en  achetant  des 
laines  qu’elles  transforment  en  fils  pour  leur 
propre  compte;  3°  comme  annexes  des  tis- 
sages dont  elles  dépendent. 

Les  principaux  centres  de  cette  industrie 
en  France  sont  Fourmies,  Reims,  Roubaix  et 
Amiens. 

Le  rayon  de  Fourmies,  avec  Wignehies, 
Sains-du-Nord,  Le  Cateau,  Saint-Quentin, 
Hirson,  comprend  surtout  des  filatures  de 
laine  peignée  mérinos  : c’est  le  centre  de  la 
filature  à façon.  Reims,  auquel  se  rattachent 
la  vallée  de  la  Suippe,  Rethel  et  Sedan,  est 
renommé  tant  pour  ses  filatures  de  laine 
peignée  mérinos  que  pour  ses  filatures  de 
laine  cardée  produisant  des  fils  pour  la  fa- 
brication des  flanelles  de  Reims  et  des  draps 
fins  de  Sedan. 

Le  centre  de  Roubaix  et  de  Tourcoing  ren- 


made  of  the  wool  combing  in  France,  as  it 
is  in  Germany,  an  industry  connected  with 
the  wool  trade,  instead  of  an  accessory  in- 
dustry to  the  spinning  mill. 

A remarkable  innovatipn  is  the  generalised 
use  of  all  the  cuttings  from  the  spinning  mill 
and  manufacture*.  There  remains,  now-a- 
days,  nothing  which  is  not  made  use  of  a 
second  time,  thanks  to  the  process  of  carbo- 
nisation and  ravelling  .out;  the  machines 
which  ravel  out  the  rags  allow  the  wool  to 
be  utilised  again  and  to  create  thus,  pure 
woollen  textures  of  a relatively  good  quality 
and  at  an  extremely  low  price. 

Threads  or  filaments  of  wool.  — The  spin- 
ning of  wool  occupies  in  France  an  impor- 
tant place  in  the  whole  of  our  national  in- 
dustries : the  starting  point  of  its  develop- 
ment was  the  invention  of  spinning  by  ma- 
chine. In  1829,  France  only  numbered 

240.000  spindles;  in  1844,  600.000;  in  1894, 

2.189.000  spindles  employed  to  spin  the  comb- 
ed wool,  383.000  spindles  to  spin  the  carded 
wool  and  137.980  spindles  to  twist  the  simple 
threads.  Its  annual  production  exceeds 
500  million  francs. 

In  1896,  France  numbered  415  factories  for 
the  spinning,  carding  and  combing  of  wools, 
these  establishments  occupied  4-3.00O  work- 
men; ten  of  these  manufactories  employed 
each  more  than  500  workmen. 

The  woollen  spinning  mills  work  in  France 
thus  : 1st  by  the  piece  and  with  a salary 
settle  beforehand  for  their  customers;  2nd  by 
contract,  in  buying  wools,  that  they  trans- 
form into  threads  for  their  own  use;  3rd  as 
appendants  to  the  weavings  on  which  they 
depend. 

The  chief  centres  of  this  industry  in  France 
are  : Fourmies,  Reims,  Roubaix  and  Amiens. 
The  region  of  Fourmies  with  Wignehies, 
Sains-du-Nord,  Le  Cateau,  1st.  Quentin,  Hir- 
son,  comprise  especially  the  spinning  of 
merino  combed  wool  : this  is  the  centre  of 
spinning  by  piece.  Reims  with  which  is 
connected  the  valley  of  the  Suippe,  Rethel 
and  Sedan  is  renowned  as  much  for  its 
spinning  of  merino  combed  wool  as  for  its 
spinning  of  carded  wool,  which  produce 
threads  for  the  manufacturing  of  flannels  of 
Reims  and  the  fine  cloths  of  Sedan.  The 
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ferme  des  filatures  de  tout  genre,  travaillant 
souvent  à forfait,  mais  parfois  aussi  à façon. 
En  général,  ces  établissements  produisent 
des  fils  de  numéros  gros  et  moyens. 

Dans  le  rayon  d’Amiens,  au  contraire,  les 
filatures  s’appliquent  à la  production  des  fils 
de  numéros  moyens  et  fins.  On  compte,  en 
outre,  d’importantes  filatures  de  laine  car- 
dée dans  la  plupart  des  centres  de  fabrica- 
tion de  la  draperie,  Elbeuf  (centre  drapier 
le  plus  important),  Chùteauroux,  Romoran- 
tin,  Vienne,  et  dans  les  centres  de  fabrica- 
tion du  Midi. 

Le  numérotage  des  fils  dq  laine  est  basé 
sur  le  rapport  existant  entre  la  longueur  du 
fil  et  l’unité  de  poids.  Le  numéro  40  indique, 
par  exemple,  que  40  écheveaux  ou,  mieux, 
échevettes  d’une  certaine  longueur  sont  con- 
tenus dans  l’unité  de  poids. 

Avec  le  système  décimal,  l'unité  de  lon- 
gueur est  le  mètre  et  l’unité  de  poids  le 
kilogramme;  le  numéro  représente  alors  le 
nombre  d’échevettes  de  1.000  mètres  dans  un 
kilogramme. 

Malheureusement,  la  filature  de  laine  pei- 
gnée n’a  pas  adopté  le  système  décimal,  et, 
tandis  que  l’unité  de  poids  est  toujours  l’an- 
cienne livre  de  500-  grammes,  l’unité  de  lon- 
gueur, à.  Fourmies,  est  l’échevette  de  710 
mètres  et,  à Roubaix,  de  714  mètres. 

Les  fils  simples  de  laine  cardée  sont  numé- 
rotés suivant  le  système  métrique. 

Les  fils  retordus  à deux  bouts  sont  numé- 
rotés, tantôt  à l’échevette  de  710  mètres, 
tantôt  à celle  de  1.000  mètres. 

Nos  exportations  de  fils  de  laine  représen- 
tent une  valeur  moyenne  d’environ  30  mil- 
lions de  francs,  soit  environ  G % des  fils  que 
nous  produisons.  Elles  subissent  l’influence 
de  la  mode  à l’étranger  : ce  chiffre  augmente 
lorsque  les  tissus  de  laine  mérinos  sont  en 
faveur  et  diminue  quand  les  étoffes  en  laine 
brillante  sont  plus  demandées. 

Tissus  de  laine.  — La  classification  des 
tissus  de  laine  en  tissus  ras  et  en  tissus  dra- 
pés correspond  à une  distinction  réelle  de  la 
matière  employée,  la  plus  grande  partie  des 
tissus  ras  et  la  bonneterie  étant  des  étoffes 
de  laine  peignée,  et  les  tissus  drapés  et  les 


centre  of  Roubaix  and  Tourcoing  encloses 
ail  sorts  of  spinning  mills,  often  working  by 
contract,  but  also  sometimes  by  the  piece. 
In  a general  way,  these  establishments  pro- 
duce threads  of  coarse  and  medium  numbers. 
In  the  region  of  Amiens,  on  the  contrary, 
the  spinning  mills  labour  at  the  production 
of  medium  and  fine  numbers  in  the  threads. 
We  reckon  besides,  important  spinning  mills 
of  carded  wools  in  the  greatef  part  of  the 
manufacturing  centres  of  cloth  making,  El- 
beuf, the  most  important  centre  of  the  cloth 
trade,  Chateauroux,  Romorantin,  Vienne  and 
in  the  manufacturing  centres  of  the  South. 

The  numbering  of  the  threads  of  wool  is 
based  on  the  proportion  existing  between 
the  length  of  the  thread  and  the  unity  of 
weight.  The  number  40  indicates,  for  ins- 
tance, that  40  skeins  or  better  said  échevette 
(small  skein)  of  a certain  length  are  contain- 
ed in  the  unity  of  weight.  With  the  decimal 
system,  the  unity  of  length  is  the  meter,  and 
the  unity  of  weight  the  kilogramme;  the 
number  represents  therefore  the  quantity  of 
small  skeins  at  1.000  meters  in  a kilogramme. 
Unfortunately,  the  spinning  mills  of  combed 
wools  has  not  adopted  the  decimal  system, 
and  whilst  the  unity  of  weight  is  still  the 
ancient  pound  of  500  grammes  (1  = 15.438 
grammes  troy),  the  unity  of  length  at  Four- 
mies is  the  skein  of  710  meters  (1  = 1.093.633 
yards)  and  at  Roubaix  714  meters. 

The  simple  threads  of  carded  wool  are 
numbered  according  to  the  metric  system. 

The  threads  twisted  at  both  ends  are  num- 
bered sometimes  by  the  skein  of  710  meters, 
sometimes  by  that  of  1.000  meters. 

Our  exportation  of  woollen  threads  repre- 
sent an  average  value  of  about  30  million 
francs,  let  it  be,  about  6 % of  the  threads  we 
produce.  They  undergo  the  influence  of  the 
fashion  abroad;  this  number  increases  when 
textures  of  merino  wool  are  in  favour  and 
diminishes  when  the  materials  in  glossy 
wool  are  more  sought  after. 

Woollen  textures.  — The  classification  of 
the  textures  of  wool  in  smooth  and  drapés 
textures  correspond  to  a real  distinction  of 
the  employed  matter,  the  greater  part  of 
the  smooth  textures  and  hosiery  being  ma- 
terials of  combed  wools,  whilst  the  drapes 
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flanelles  étant  pour  la  plupart  des  tissus  de 
laine  cardée. 

I.  — Tissus  ras  ou  de  laine  peignée. 

Ces  tissus  se  rattachent  tous  aux  genres 
suivants  : les  toiles,  les  croisés,  les  façonnés 
et  les  gazes. 

1°  Les  toiles  comprennent  les  mousselines, 
les  popelines,  les  taffetas,  les  voiles,  la  bure, 
le  reps  ou  biarritz,  fabriqués  dans  les  centres 
ruraux  de  l’Aisne,  du  Nord  et  de  la  Somme 
par  des  métiers  à bras,  et  dans  le  Nord  et 
la  Picardie  par  des  métiers  mécaniques. 

2°  Les  tissus  croisés  se  divisent  en  deux 
classes  : les  sergés  et  les  satins.  Les  sergés 
les  plus  employés  sont  : le  mérinos,  la  serge 
simple  ou  casimir,  le  cachemir  d’Ecosse,  la 
prunelle  et  les  diagonales;  les  tissages  de  la 
Picardie,  du  Cambrésis,  de  Reims  et  de  Rou- 
baix tissent  toutes  ces  étoffes. 

La  combinaison  des  satins  est  indéfinie  : 
satin  de  Chine,  tissu  de  laine  et  coton  em- 
ployé pour  les  doublures,  fabriqué  dans  le 
Nord,  satin  français  (fabriqué  à Amiens), 
satin  merveilleux,  satin  soleil,  etc. 

3°  Les  façonnés,  dont  la  diversité  est  in- 
nombrable, comprennent  les  velours  ordi- 
naires, velours  bouclés,  velours  d’Utrecht, 
fabriqués  à Roubaix,  Tourcoing  et  Amiens. 

4°  Les  gazes  de  laine,  dites  grenadines,  se 
fabriquent  exclusivement  en  Picardie,  prin- 
cipalement à Bohain  et  Maretz. 

IL  — Tissus  drapés  ou  de  laine  cardée. 

Ces  tissus  se  divisent  en  deux  grandes 
catégories  : les  flanelles  et  les  draps. 

Les  flanelles  de  santé,  flanelles  bolivar, 
flanelles  pour  chemises,  molletons,  se  fabri- 
quent à Reims,  où  on  trouve  seulement  les 
éléments  nécessaires  au  traitement  (teinture 
et  apprêt)  délicat  et  difficile  de  ces  tissus 
d’aspect  si  particulier. 

La  draperie  pour  hommes  comprend  : 

Les  draps  lisses  ou  unis  : casimirs,  satins, 
zéphyrs,  cuirs,  taupelines,  édredons,  qui  se 
fabriquent  à Sedan  et  à Elbeuf,  à Romorantin 
et  à Châteauroux,  ces  deux  derniers  centres 
pour  les  fournitures  militaires; 

Les  draps  de  nouveauté,  parfois  unis,  mais 


and  flannels  are  mostly  textures  of  carded 
wool. 

i-  • , 

I.  — Smooth  textures  or  combed  ivools. 

These  textures  are  all  connected  with  the 
following  species  : linen  cloths,  twills,  figured 
materials  and  gauzes. 

Firstly  : Linen  cloths  include  muslin,  po- 
plins, taffeta,  voile,  drugget,  repp  or  “ biar- 
ritz ”,  manufactured  in  the  rural  centres  of 
Aisne,  Nord  and  Somme  by  hand  looms  and 
in  the  North  and  Picardy  by  mechanical 
looms; 

Secondly  : The  twilled  textures  are  divided 
into  two  classes  : serges  and  satins.  The 
most  employed  serges  are  : merino,  simple 
serge  or  kerseymere  cloth,  the  scoth  cash- 
mere,  prunella,  diagonal  cloths;  the  weaving 
machines  of  Picardy,  Cambrésis,  Reims, 
Roubaix  meane  all  these  materials. 

The  combination  of  satins  is  unlimited  : 
China  satin,  a texture  of  wool  and  cotton 
used  for  linings,  made  in  the  North  of  France; 
French  satin  manufactured  Amiens,  “mer- 
veilleux satin  ”,  “ soleil  satin  ”,  &c. 

Thirdly  : The  figured  materials  of  which 
the  variety  is  innumerable,  include  the  com- 
mon velvets,  curled  velvets,  Utrecht  velvets, 
manufactured  at  Roubaix,  Tourcoing  and 
Amiens. 

Fourthly:  The  woollen  gauzes,  called  gre- 
nadines, are  made  exclusively  in  Picardy, 
chiefly  at  Bohain  and  Maretz. 

II.  — Woollen  textures  or  carded  wool. 

These  tissues  are  divided  into  two  great 
categories  : flannels  and  cloths. 

Sanitary  flannels,  bolivar  flannels,  flannel 
for  making  shirts  and  swan-skin,  are  manu- 
factured at  Reims  where  the  necessary  ele- 
ments can  only  be  found  for  the  delicate 
and  difficult  treatment  (dyeflig  and  dressing) 
of  these  textures,  of  such  a peculiar  aspect. 

Cloth  making  for  men  comprises  : smooth 
or  even  cloths,  such  as  : kerseymere  cloth, 
satin,  zéphyrs,  leathers,  taupelines,  eider- 
down, which  are  made  at  Sedan,  Elbeuf,  Ro- 
morantin and  at  Chateauroux.  The  military 
requirements  are  manufactured  in  these  two 
latter  centres. 

Fancy  cloths,  sometimes  plain,  but  pre- 
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présentant  des  effets  particuliers  d’armures 
ou  de  traitements,  sont  parfois  tissés  avec 
des  fils  de  couleurs  mélangées;  les  draperies 
peignées,  comprenant  les  draps  cheviotle , 
rentrent  dans  cette  catégorie;  tous  ces  tissus 
se  fabriquent  dans  la  région  de  Roubaix- 
Tourcoing,  dont  les  fabriques  ont  pris,  depuis 
une  vingtaine  d'années,  un  développement 
extraordinaire. 

Les  draps  communs , imitation  à bon  mar- 
ché des  différents  genres  précités,  sont  fa- 
briqués à Vienne  (Isère),  à Mazamet,  à Lo- 
dève et  à Castres. 

La  draperie  pour  femmes  comprend  le 
drap  amazone,  produit  à la  perfection  à Se- 
dan et  à Elbeuf,  et  les  étoffes  de  fantaisie 
pour  confections,  dont  la  production  très  im- 
portante intéresse  surtout  la  fabrication  de 
Roubaix-Tourcoing. 

Les  silësiennes,  tissus  à chaîne  de  soie  et 
trame  de  laine  fine,  s'emploient  beaucoup 
pour  des  couvertures  de  parapluies  et  d’om- 
brelles, et  aussi  pour  doubler  les  costumes  de 
femmes.  Elles  se  fabriquent  à Amiens  et  à 
Reims. 

En  dehors  des  draperies  et  des  tissus  em- 
ployés aux  confections,  figurent  : les  feutres , 
obtenus  avec  des  laines  courtes,  qui  ne  sont 
ni  filées  ni  tissées,  mais  seulement  foulées,  et 
les  tricots  de  laine  (bonneterie),  qui  se  fabri- 
quent surtout  dans  le  département  de  la 
Somme. 

Tissus  de  poils.  — On  fabrique  et  utilise 
aussi  beaucoup  de  tissus  en  poils  de  chèvre 
(mohair  et  cachemire),  de  chameau,  de  vigo- 
gne ou  de  cachemire,  plus  ou  moins  mélan- 
gés de  laine. 

Les  tissus  à chaîne  de  coton  et  à trame  de 
mohair,  connus  sous  le  nom  d 'alpaga  et  de 
pachas  sont  entrés  largement  dans  la  con- 
sommation depuis  1895. 

Nos  fabricants  ont  beaucoup  varié  l’emploi 
des  fils  de  mohair  mélangés,  soit  avec  le 
coton,  soit  avec  la  laine,  pour  en  obtenir 
des  tissus  brillants,  ayant  le  reflet  de  la 
soie. 

Notre  exportation  des  tissus  de  poils  a 
été,  en  1900,  de  2.460.000  francs;  l’importation 
en  France  des  mêmes  tissus  s'est  élevée  à 
1.760.800  francs. 

Les  tissus  français  n’ont  pas  cessé  d’être 
appréciés  à l’étranger. 


seating  peculiar  effects  of  armure  or  diffe- 
rents treatments,  are  sometimes  woven  with 
threads  of  mixed  colours,  the  combed  wool 
cloth  trade  including  cheviot,  belong  to  this 
category,  all  these  textures  are  manufactured 
in  the  region  of  the  Roubaix-Tourcoing;  the 
factories  of  which  have  progressed  in  an 
extraordinary  manner  during  the  last  twenty 
years. 

Common  cloths , imitation  at  a cheap  price 
of  the  different  abovenamed  species,  they  are 
manufactured  at  Vienne  (Isère),  Mazamet, 
Lodève  and  at  Castres. 

Cloth  making  for  women  consists  in  ama- 
zon cloth,  perfectly  produced  in  Elbeuf  and 
Sedan,  also  the  fancy  materials  purposed  for 
confection,  the  production  of  which  is  very 
important  and  interests  chiefly  the  manufac- 
ture of  Roubaix-Tourcoing. 

Silesia , a texture  of  silk  warps  and  fine 
woollen  woof  is  greatly  used  for  umbrella 
and  parasol  covering  and  also  for  the  linings 
of  females’  costumes.  They  are  manufac- 
tured at  Amiens  and  Reims.  Outside  cloth 
making  and  the  textures  employed  for  con- 
fection, figure  the  following  : felts  obtained 
with  the  short  wools,  which  are  neither  spun 
nor  woven,  but  simply  pressed,  and  the 
knitted  woollen  vests  and  hosiery,  which  are 
chiefly  manufactured  in  the  department  of 
Somme. 

Hairij  or  nap  textures.  — These  textures 
were  also  very  much  manufactured  and 
made  use  of,  extracted  from  the  goat,  mo- 
hair, Thibet  goat,  earned  and  vicugna,  which 
are  all  more  or  less  mixed  with  wool. 

The  textures  composed  of  a cotton  warp 
and  a mohair  woof,  known  under  the  name 
of  “alpaca”  and  “pachas”  have  become 
greatly  in  vogue  since  1895. 

Our  manufacturers  have  greatly  varied  the 
use  of  mixing  mohair  threads  either  with 
cotton  or  with  wool  in  order  to  obtain  glossy 
textures  having  silk  reflex. 

Our  exportation  of  hairy  textures  amount- 
ed to  2.460.000  francs  in  1900,  the  importation 
in  France  of  the  same  textures  has  risen  to 
1.760.800  francs. 

The  French  textures  have  not  ceased  to  be 
appreciated  abroad. 
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L’industrie  lainière  aux  Etats-Unis.  — En 

1820,  on  fabriquait  déjà  des  tissus  de  laine 
aux  Etats-Unis,  et  la  production  des  lainages 
était  évaluée  à 4.413.068  dollars.  Cette  pro- 
duction était  relativement  peu  importante, 
mais  elle  progressa  peu  à peu  pour  atteindre, 
quarante  ans  plus  tard,  73.454.000  dollars. 

La  guerre  de  Sécession  eut  des  effets  extrê- 
mement favorables  pour  l’industrie  lainière, 
en  ce  sens  qu’il  fallût  de  grandes  quantités 
d’étoffes  de  laine  pour  l’armée. 

Depuis  cette  époque,  la  production  des  lai- 
nages a été  constamment  en  augmentant  : 
1870,  199.257.262  dollars;  1880,  238.085.686; 
1890,  270.527.511.  En  même  temps,  elle  deve- 
nait plus  variée  et,  à côté  des  draps  pro- 
prement dits,  çasimirs,  flanelles,  etc.,  seuls 
tissus  fabriqués  au  début,  l’on  voyait  surgir 
les  tissus  de  laine  peignée.  A l’heure  actuelle, 
l’industrie  lainière,  américaine  s’étend  aux 
tissus  de  laine  cardée,  et  de  laine  peignée, 
aux  tapis,  aux  feutres,  à la  bonneterie  et  aux 
chapeaux  de  feutre. 

Ce  sont  les  draps  qui  ont  la  prééminence 
dans  la  production  américaine  (112.225.297 
yards  carrés,  évalués  60.258.252  dollars,  en 
1890).  Puis  viennent  les  flanelles,  y compris 
les  étoffes  en  laine  cardée  pour  robes 
(113.981.071  yards  carrés,  valant  34.403.636 
dollars);  les  couvertures  de  laine  (20.793.644 
yards  carrés,  7.153.900  dollars);  les  satinets 
et  les  jeans,  tissus  bon  marché,  à chaîne  de 
coton. 

La  fabrication  des  tissus  de  laine  peignée 
fut  introduite  dans  l’Union  en  1854,  et  a 
acquis  depuis  un  développement  considéra- 
ble. En  1860,  il  n’y  avait  cependant  encore, 
aux  Etats-Unis,  que  trois  filatures  de  laine 
peignée,  occupant  2.378  ouvriers  et  produi- 
sant, en  tissus,  pour  3.701.378  dollars.  En 
1890,  il  y avait  143  établissements,  produisant 
annuellement  pour  79.194.652  dollars,  ou  400 
millions  de  francs. 

L’introduction  des  « tissus  de  laine  pei- 
gnée » pour  vêtements  d'hommes  fut  un  peu 
plus  tardive  et  ne  date  guère  que  d’une  tren- 
taine d’années,  mais  elle  a réalisé  d’immen- 
ses progrès,  et  elle  occupe  aujourd’hui  le  pre- 
mier rang  dans  cette  classe  de  lainages;  pro- 
duction de  1890,  28.469.887  yards  carrés,  va- 
lant 32.299.578  dollars. 


Woollen  industry  in  the  United  States.  — 

In  1820,  woollen  textures  were  already  ma- 
nufactured in  the  United  States  and  the  pro- 
duction of  woollen  goods  was  valued  at 
4.413.068  dollars.  This  production  was  rela- 
tively of  little  importance,  but  it  progressed 
by  degrees  and  forty  years  later  reached  the 
sum  of  73.454.000  dollars. 

The  war  of  Secession  had  extremely  favou- 
rable results  for  the  woollen  industry,  in 
the  sense  that  great  quantities  of  woollen 
materials  were  required  for  the  army. 

Since  this  epoch,  the  production  of  woollen 
goods  has  been  continually  increasing  : 1870, 
199.257.262  dollars;  in  1880,  238.085.686;  in 
1890.  270.527.511.  At  the  same  time  its  pro- 
duction became  more  varied  and  by  the  side 
of  cloths  properly  called,  kerseymere  cloth 
flannels,  &c.,  which  were  the  sole  textures 
manufactured  at  the  outset,  textures  of  comb- 
ed wools  were  seen  springing  up.  At  the 
actual  moment  the  american  woollen  indus- 
try extends  as  far  as  textures  of  carded  and 
combed  wool,  carpets,  felts,  hosiery  and  felt 
hats. 

In  the  American  production,  cloths  hold 
the  preeminent  part.  In  1890,  112.225.297 
square  yards,  were  worth  60.258.252  dollars. 
Flannels  take  the  second  place,  including 
dress  materials  in  carded  wool  (113.981.071 
square  yards,  were  worth  34.403.636  dollars); 
woollen  blankets  (20.793.644  square  yards, 
7.153.900  dollars),  satinets  and  “jeans”, 
cheap  cotton  warped  textures. 

The  manufacturing  of  combed  ivool  textu- 
res was  introduced  into  the  Union  in  1854, 
since  this  date  it  has  acquired  a considerable 
development.  However,  in  1880,  there  were 
still  only  three  spinning'  mills  of  combed 
wool  in  the  United  States  occupying  2.378 
workmen  and  producing  textures  to:  the 
value  of  3.701.378  dollars.  In  1890,  there 
existed  143  establishments  producing  annual- 
ly goods  to  the  value  of  79.194.652  dollars  or 
400  million  francs. 

The  introduction  of  “ combed  wool  textu- 
res ” purposed  for  men's  clothing  came  about 
a little  later  on  and  dates  scarcely  more 
than  thirty  years  back,  but  it  has  since 
progressed  very  rapidly  and  holds  to-day 
the  first  rank  in  the  class  of  woollen  goods  : 
production  in  the  year  1890,  28.469.887  square 
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Les  u étoffes  légères  » pour  robes  de  fern- 
mes  firent  leur  apparition  plus  tôt,  mais  on 
ne  fabriqua  longtemps  que  les  tissus  à bon 
marché,  pure  laine  oü  mélangés.  L’importa- 
tion seule  alimentait  les  besoins  en  étoffes 
fines  et,  pour  la  plus  grande  part,  c’était  la 
France  qui  comblait  ces  importations.  Ré- 
cemment, l’industrie  américaine  s’est  essayée 
dans  la  production  de  ces  étoffes  et  y a assez 
bien  réussi;  néanmoins,  cette  production  ne 
serait  pas  supérieure  au  sixième  de  la  con- 
sommation : production  de  1890,  74  millions 
de  yards  carrés,  valant  16.328.836  dollars. 

L’une  des  plus  brillantes  des  industries 
textiles  américaines  est  celle  des  tapis,  qui, 
aux  Etats-Unis,  sont  considérés  comme  un 
article  de  première  nécessité.  Tenant  déjà 
une  bonne  place,  vers  1850,  dans  l’industrie 
américaine,  c’est  surtout  vers  1873  qu’elle 
prit  de  grands  développements.  Elle  est  cen- 
tralisée à Philadelphie  qui,  en  outre,  d’une 
manière  générale,  est  le  grand  centre  amé- 
ricain de  l’industrie  lainière. 

De  5.401.234  dollars,  en  1850  (par  116  éta- 
blissements), la  production  américaine  des 
tapis  passait  à 47.770.190  dollars  en  1890  (par 
173  fabriques). 

Les  feutres  ont  également  fait  de  sensibles 
progrès.  C’est,  d’ailleurs,  un  Américain, 
B.  Williams,  de  Newport  (Rhode-Island),  qui, 
en  1820,  inventa  le  procédé  mécanique  uni- 
versellement adopté  de  nos  jours  pour  la  fa- 
brication des  draps  de  feutre  du  commerce. 
En  1890,  l’Union  produisait  4.654.768  dollars 
de  feutres. 

Comme  les  « tissus  de  laine  cardée  »,  la 
bonneterie,  aux  Etats-Unis,  s’est  développée 
par  suite  des  fournitures  militaires  au  mo- 
ment de  la  guerre  de  Sécession.  La  produc- 
tion de  1860  était  de  7.280.606  dollars;  en  1870, 
18.411.564;  en  1890,  elle  passait  à 67.241.013 
dollars. 

Les  ingénieurs  américains  ont  contribué, 
pour  une  large  part,  aux  progrès  accomplis 
dans  le  matériel  des  filatures  de  laine. 
E.-B.  Bigelow  a transformé  des  fabriques  de 
tapis;  Williams  a trouvé  le  procédé  moderne 
de  feutrage;  d’autres  inventeurs,  Olney, 
Barrows,  Beck,  Wells,  Door,  Simpson,  etc., 
ont  fait  d’importantes  découvertes. 

Jusqu’à  1870,  la  fabrication  des  tissus  de 


yards,  at  the  value  of  32.299.578  dollars. 
“Light  materials”  purposed  for  female's 
dresses,  made  their  appearance  sooner,  but 
for  a long  time  only  cheap  textures  of  pure 
or  mixed  wools  were  manufactured.  The 
importations.  Recently  the  American  in- 
ments  in  fine  materials  and  it  was  France, 
which  held  the  first  place  in  supplying  these 
importations.  Recently  the  American  in- 
dustry has  made  attempts  at  the  production 
of  these  materials  and  has  succeeded  rather 
well,  nevertheless,  the  production  would  not 
be  superior  to  the  sixth  part  of  the  consum- 
mation : production  in  1890,  74  million  square 
yards,  at  the  value  of  16.328.836  dollars.  One 
of  the  most  brilliant  of  the  American  textile 
industries  is  the  manufacturing  of  carpets, 
which  is  considered  in  the  United  States  as 
an  article  of  the  highest  necessity.  Already 
holding  a good  place  in  the  American  indus- 
try in  1850,  it  is  chiefly  towards  1873  that  it 
developed  itself  greatly.  This  industry  is 
centralized  at  Philadelphia , which  besides  in 
a general  manner,  is  the  great  American 
centre  of  the  woollen  industry.  From 
5.401.234  dollars  in  1850  (out  off  116  esta- 
blishments, the  American  production  of 
carpets  reached  later  on  in  the  year  1890, 
47.770.190  dollars  (out  of  173  factories). 

Fells  have  equally  progressed  perceptibly. 
It  is,  besides  an  American,  B.  Williams, 
from  Newport  (Rhode-Island),  who,  in  1820. 
invented  the  mechanical  process,  universally 
adopted  now  for  the  manufacturing  of  felt 
cloths  for  commerce.  In  1890,  the  Union 
produced  4.654.768  dollars  work  of  felts. 

Like  the  “textures  of  carded  wools”, 
hosiery,  in  the  United  States  developed  itself 
in  consequence  of  the  military  requirements 
at  the  time  of  the  war  of  Secession.  The 
production  in  the.  year  1860  was  valued  at 
7.280.606  dollars;  in  1870,  18.411.564;  in  1890. 
it  reached  67.241.013  dollars. 

The  American  engineers  have  greatly  con- 
tributed to  the  accomplished  progress  in  the 
materials  of  the  spinning  mills  for  wool. 
Bigelow  E.  B.  transformed  the  carpet  fac- 
tories; Williams  invented  the  modern  pro- 
cess of  felting;  other  inventors  such  as  Ol- 
ney, Barrows,  Beck,  Wells,  Door,  Simp- 
son, &c.,  have  also  made  important  disco- 
veries until  the  year  1870,  the  manufacturing 
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laine  était  éparpillée  un  peu  partout  sur  le 
territoire  de  l’Union,  principalement  dans 
les  contrées  qui  se  livraient  le  plus  sérieuse- 
ment à l’élevage  des  moutons.  A partir  de 
cette  époque,  par  suite  de  la  création  de 
nombreuses  voies  ferrées  et  de  la  facilité  plus 
grande  des  transports,  cette  industrie  se 
concentra  dans  l’Est.  En  1890,  la  proportion 
du  matériel  en  activité  dans  les  diverses  ré- 
gions était  la  suivante  : 50  % dans  les  six 
Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre,  36  % dans 
les  trois  principaux  Etats  du  Centre-Atlan- 
tique (Pensylvanie,  New-York  et  New-Jersey) 
et  4 % dans  les  Etats  de  l’Ouest. 

En  résumé,  le  développement  pris  par  l’in- 
dustrie lainière  aux  Etats-Unis  s’est  produit 
dans  huit  Etats  de  l'Est  : Massachusetts, 
Pensylvanie,  New-York,  Rhode-Island,  Con- 
necticut, New-Hampshire,  Maine,  New-Jer- 
sey, qui,  en  1890,  rassemblaient,  à eux  seuls, 
83,81  % de  tout  l’outillage  lainier. 

Le  chiffre  des  importations  américaines  de 
tissus  de  laine  reste  toujours  très  élevé.  Tou- 
tefois, pendant  l’application  du  dur  régime 
douanier  Mac-Kinley,  il  y eut  un  ralentisse- 
ment notable  dans  les  achats  de  lainage  à 
l’étranger;  mais,  depuis  la  mise  en  vigueur 
de  régimes  plus  doux,  une  reprise  s’est  pro- 
duite. Les  importations  de  1895  (60.319.301 
dollars)  furent  supérieures  de  43  millions  de 
dollars  à celles  de  1894,  de  30  millions  à 
celles  de  1893  et  de  23  millions  à celles  de 
1892. 

Malgré  les  progrès  considérables  réalisés 
par  l’industrie  américaine  des  tissus  de  laine, 
cardée  ou  peignée,  celle-ci  n’est  plus  en  me- 
sure de  lutter,  sur  son  propre  terrain,  lorsque 
s’abaissent  les  barrières  douanières.  La 
France,  la  Belgique  et  d’autres  pays  euro- 
péens conservent  encore  leur  supériorité,  tant 
au  point  de  vue  de  la  qualité  qu’à  celui  du 
prix  de  revient. 

Marchés  d’exportation.  — Laines  brutes  : 
Roubaix,  Tourcoing,  Reims,  Mazamet. 

Laines  ouvrées  : Fourmies,  Roubaix,  Tour- 
coing, Amiens,  etc. 

Fils  de  laine  : Fourmies,  Le  Cateau,  Saint- 
Quentin,  Hirson,  Reims,  Réthel,  Sedan,  Rou- 
baix, Tourcoing,  Elbeuf,  Châteauroux,  Ro- 
morantin,  Vienne,  Mazamet,  Castres. 


of  woollen  textures  was  scattered  about  all 
over  the  territory  of  the  Union,  chiefly  in  the 
countries,  which  devoted  their  work  the 
most  seriously  to  the  breeding  of  sheep. 
From  this  epoch  forward,  in  consequence 
of  the  creation  of  numerous  railroads  and 
the  greater  facility  of  conveyance,  this  in- 
dustry centred  itsejf  in  the  East.  In  1890, 
the  proportion  of  materials  in  activity  in 
the  different  regions  was  as  follows  : 50  % 
in  the  six  States  of  New  England,  36  % in 
the  three  chief  State  of  Central  Atlantic 
(Pennsylvania,  New  York,  New  Jersey)  and 
4 % in  the  Western  States. 

To  sum  up,  the  development  obtained  by 
the  woollen  industry  in  the  United  States 
made  its  way  into  eight  of  the  Eastern  Sta- 
tes (Massachusetts,  Pennsylvania,  New  York, 
Rhode  Island,  Connecticut,  New  Hampshir3, 
Maine  and  New  Jersey)  which  States  in  1890 
alone  collected  83,81  % of  all  the  tools  used 
for  wool. 

The  figure  of  the  American  importations 
of  woollen  textures  remains  still  very  high. 
Nevertheless,  while  the  Mc.Kinley  hard  go- 
vernment for  custom  duties  was  in  appli- 
cation, there  was  a considerable  abatement 
abroad  in  the  buying  of  woollen  goods,  but 
since  the  adoption  of  more  lenient  laws,  a 
revival  has  taken  place.  The  importations 
of  1895  (60.319.301  dollars)  were  superior  by 
43  million  dollars  to  those  of  1894,  by  30  mil- 
lion dollars  to  those  of  1893  and  by  23  million 
to  those  of  1892. 

In  spite  of  the  considerable  progress  rea- 
lised by  the  American  industry  of  woollen 
textures,  either  carded  or  combed,  it  is  no 
longer  in  form  to  struggle  on  its  own  ground, 
when  the  custom  duties  fall.  France,  Bel- 
gium and  other  European  countries  maintain 
their  superiority,  as  much  in  the  point  of 
view  of  the  quality  that  of  the  net  cost. 


Export  markets.  — Rato  ivools  : Roubaix, 
Tourcoing,  Reims,  Mazamet. 

Worked  wools  : Fourmies,  Roubaix,  Tour- 
coing, Amiens,  &c. 

Threads  of  wool  : Fourmies,  Le  Cateau,  St. 
Quentin,  Hirson,  Reims,  Rethel,  Sedan,  Rou- 
baix, Tourcoing,  Elbeuf,  Chateauroux,  Ro- 
rnorantin,  Vienne,  Mazamet,  Castres. 
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Tissus  de  laine  et  de  poils  : Paris,  Sedan, 
Reims,  Vienne,  Roubaix,  Tourcoing,  Elbeuf, 
Romorantin,  Bohain. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1894  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  aux  chiffres  sui- 
vants (d'après  les  statistiques  officielles)  : 


Woollen  and  huinj  textures  : Paris,  Sedan, 
Reims,  Vienne,  Roubaix,  Tourcoing,  Elbeuf, 
Romorantin,  Bohain. 

Importations  to  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  mounted  to  the  following 
figures,  according  to  the  official  statistics  : 


LAINES  NON  MANUFACTURÉES 

(Poids  en  milliers  de  livres,  valeur  en  milliers  de  dollars) 

(Unmanufactured  moots 

Weight  in  thousand  pounds,  value  in  thousand  dollars) 


classe  t 
Laine  cardée 

Classe  2 
Laine  peignée 

Classe  3 
Laine  â tapis 

Total 

(Class  1 
Carded  wool) 

(Class  2 
Combed  wool) 

(Class  3 

Wool  for  carpet) 

(Total) 

ANNÉES 
( Tears) 

Poids 

(Weigt) 

Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weigt) 

Valeur 

(Value) 

1891  . . . 

32.230 

6.919 

6.667 

1.551 

90.405 

9. 759 

129.303 

18.231 

1892  . . . 

50.202 

9.523 

5.826 

1.368 

92.581 

8.795 

148.670 

19.688 

1893  . . . 

43.311 

7.876 

6.736 

1.466 

122.386 

11.720 

172.433 

21.064 

1894  . . . 

10.085 

1.748 

1.548 

399 

42.918 

3.959 

55.152 

6.107 

1895  . . . 

87.151 

13.335 

13.470 

2.637 

105.405 

9.583 

206.033 

25.546 

1890  . . . 

117.233 

19.448 

15.756 

3.509 

97.921 

9.493 

230.911 

32.451 

1897  . . . 

200.759 

34.281 

37.951 

7.187 

112.141 

11.773 

350.852 

53.243 

1898  . . . 

45.542 

7.969 

4.320 

859 

8.303 

7.954 

132.795 

16.883 

1899  . . . 

12.976 

1.948 

2.155 

587 

61.603 

5.786 

76.736 

8.322 

1900  . . . 

37.404 

8.009 

12.631 

2.633 

105.892 

9.617 

155.928 

20.260 

1901  . . . 

)) 

) 

» 

» 

» 

» 

103.583 

12.529 

1902  . . . 

66.131 

7.927 

6.091 

1.071 

94.354 

8.712 

166.570 

17.711 

Tapis  et  tapisseries 
(Carpes  and  Tapestries) 


FILS 

(Threads 

Habillements 
confections 
et  autres 
vêtements 
excepté  les 
châles  et  tricots 
(Clothes 
confection 
and  other 
waring  apparel 
except  shails 
and 


ET  TISSUS  LAINE 

and  Woolen  Textures) 


EtofTes  pour  vêtements 
de  femmes  et  d'enfants 
(Material  for  woomen 
and  chit  Iren  clothes) 


Dra  ps 
(Cloths) 


ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de  Milliers 

yards  carrés  de  dollars 
(Thousand 

square  gards  dollars) 

knitted  floods) 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers  de  Milliers 

yards  carrés  de  dollars 

(Thousand  ■ 

square  gards  dollars ) 

Milliers  Milliers 

de  livres  de  dollars 

(Thousand 

pounds  dollars) 

1891  . . . 

658 

1.373 

1.856 

12.109 

12.035 

86.644 

18.242 

1892  . . . 

622 

1.285 

1.477 

13.813 

12.765 

78.573 

16.474 

1893  . . . 

688 

1.580 

1.174 

18.200 

15.117 

82.282 

16.483 

1894  . . . 

421 

959 

858 

7.456 

6.756 

41.667 

8.580 

1895  . . . 

696 

1.361 

999 

23.917 

16.298 

Milliers  de  livres 
(Thousand  pounds) 

14.339 

1896  . . . 

626 

893 

1.296 

36.781 

21.886 

26.356 

19.929 

1897  . . . 

470 

782 

984 

27.859 

17.007 

22.048 

16.787 

1898  . . . 

589 

1.790 

765 

5.062 

3.965 

Milliers  de  yards 

29.125 

6.036 

1899  . . . 

631 

1.759 

832 

4.092 

3.909 

27.098 

5.905 

1900  . . . 

904 

2.748 

992 

4.924 

5.129 

25.343 

5.872 

1901  . . . 

858 

2.705 

1.174 

3.781 

3.968 

25.377 

5.378 

1902  . . . 

999 

3.447 

1.330 

4.736 

4.800 

32.858 

6.404 
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FILS  ET  TISSUS  LAINE 

(Threads  and  Woolen  Textures) 


Tricots 
rte  laine 
(Woolen 
knitted  poods) 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Chiffons  et  déchets 
de  laine 

(Bags  and  Cuttings 
of  wool ) 

Châles 
(Shawls) 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Fils  de  laine 
(Threads  of  wool) 

Laines 

Tous  autres  madufacturées 
lainages  (Wool 

(AU  other  manufactured) 
woolen  Total 

ANNÉES 

(Year?)  . , 

Milliers 
de  livres 
(Thousand 
pounds ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
(Thousahd 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

. •■  •M'ioasj  „ 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

■ \ ( 1 Otai)  ■ 
Milliers 
de  dollars 
: (Thousand 
dollars) 

1891.  . . . 

1.249 

1.185 

429 

718 

2.004 

1.189 

3.965 

41.060 

1892.  . . . 

1.162 

262 

87 

353 

1.267 

745 

1.213 

35 . 565 

1893.  . . . 

1.408 

333 

106 

283 

1.175 

689 

1.203 

38.048 

1894.  . . . 

1.005 

143 

47 

157 

546 

357 

715 

19.439 

1895.  . . . 

937 

14.066 

1.980 

201 

2.403 

1.167 

1.177 

38.539 

1896.  . . . 

2.541 

18.671 

2.651 

452 

2.023 

1.050 

2.742 

53.494 

1897.  . . . 

2.531 

49.913 

6.935 

464 

1 .842 

956 

2.699 

49.162 

1898.  . . . 

387 

3.398 

697 

39 

331 

185 

956 

14.823 

1899.  . . . 

625 

314 

70 

55 

173 

109 

564 

13.832 

1900.  . . . 

495 

435 

86 

79 

185 

129 

628 

16.164 

1901.  . . . 

411 

581 

181 

76 

237 

149 

536 

14.581 

1902.  . . . 

571 

249 

63 

49 

■402 

196 

520 

17.384 

Pour  1900  et  1902,  ces 

importations  se  sont 

For  1900 

and  1902,  these 

importations 

décomposées  de  la  façon  suivante,  relative-  were  resolved  in  the  following  way,  relating 
ment  aux  principaux  pays  de  provenance  : to  the  chief  countries  of  production  : 


LAINES  A TAPIS  TAPIS  ET  TAPISSERIES 


( Wools  for  Carpet) 

1900  1902 


(Carpet  and  tapestries) 

1900  1902 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 

France (France) 

Allemagne  ....  (Germany)  .... 
Royaume-Uni.  . . (United  Kingdom)  . 
Autriche-Hongrie  . (Austria  Hungary)  . 

Russie (Russia) 

Turquie  d’Europe.  (Turquey  in  Europe) 


Milliers  rte  Milliers  de 


livres 

dollars 

livres 

dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

(Thousand 
pounds  dollars) 

3.784 

375 

3.385 

363 

2.187 

233 

3.313 

358 

29.442 

3.182 

30.852 

3.100 

1.395 

134 

1.338 

135 

17.431 

1.676 

15.098 

1.481 

1.779 

173 

1.277 

120 

Milliers  rtc  Milliers  de 

yards  yards 

carrés  dollars  earrès  dollars 
(Thousand  (Thousand 


square 

yards 

dollars) 

square 

yard 

dollar.- 

10 

30 

17 

58 

4 

18 

16 

46 

279 

643 

222 

510 

2 

11 

5 

27 

23 

51 

9 

37 

455 

1 . 605 

560 

2.253 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 

France.  . . . » . (France)  .... 
Allemagne  ....  (Germany)  . . . 
Royaume-Uni.  . . (United  Kingdom) 
Autriche-Hongrie  . (Austria  Hungary) 
Belgique (Belgium).  . . . 


HABILLEMENTS 

Confections 
et  autres 
vêtements 
(Clothes 
confection  and 
other  t rearing 
appareil) 

1900  1902 


DRAPS 

(Cloths) 


1900 


1902 


TRICOTS 

rte  laine 
(Woolen 
knitted  goods/ 

1900  1902 


Milliers  Milliers  de  Milliers  rte  Milliers 

de  dollars  ■ livres  dollars  livres  dollars  de  dollars 


(Thousand 

dollars) 

(Thousand 
pounds  dollars) 

(Thousand 
pounds  dollars) 

(Thousand 

dollars) 

217 

311 

142 

190 

212 

251 

9 

12 

405 

610 

1.082 

1.080 

1.105 

1.061 

293 

294 

315 

357 

3.481 

3.660 

3.141 

3.233 

144 

192 

8 

10 

63 

57 

108 

99 

» . 

2 

» 

» 

140 

127 

145 

131 

« 

» 
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ÉTOFFES  POUR  VÊTEMENTS 

de  femmes  et  d'enfants 
(Material  lor  women 
anil  children ’»  clothe») 


1'JOO 
Milliers  de 


1902 
Milliers  de 


CHIFFONS,  ROGNURES 
«t  déchets  de  laine 
(Wools,  rays 
and  cuttings) 


1900 


1902 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 

yards 

carrés  dollars 

(Thousand 
square 

yards  dollars) 

yards 

carrés  dollars 

(Thousand 
square 

yards  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 
i Thousand 
pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 
pounds  dollars) 

France.  . . . 

(France) 

7.088 

2.109 

9.700 

2.313 

112 

14 

11 

20 

Allemagne  . . 

(Germany)  .... 

4.808 

1.201 

5.190 

1.192 

112 

0 

4 

0,3 

Royaume-Uni. 

(United  Kingdom)  . 

13.321 

2. 520 

17.847 

2.880 

182 

01 

121 

38 

TOUS  AUTRES 

CHALES 

(Shawls) 

FILS  DE  LAINES  * 

(Threads  of  wools)__ t 

LAINAGES 

(Ml  other  woolen 
, goods) 

PAYS  DE  PROVENANCE 


1900  1902 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 


1900 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 


1900 

Milliers  de 
livres  dollars 
(Thousand 


1900 


1902 


. Milliers 
de  dollars 
( Thousand 


(Countries  of  origin) 

dollars) 

pounds 

dollars) 

pounds 

dollars) 

(dollars) 

France.  . . . (France) 

4 

4 

2 

1,0 

21 

10,6 

142 

156 

Allemagne  . . (Germany)  .... 

50 

38 

147 

102 

119 

75 

188 

117 

Royaume-Uni.  (United  Kingdom)  . 

20 

3 

32 

23 

259 

109 

225 

143 

Prix  moyens  d’importation.  — De  1879  à 
1902,  les  prix  moyens  annuels  des  divers  pro- 
duits ci-dessous  ont  été  les  suivants  : 


Average  price  of  importation.  — From 
1879  to  1902,  the  average  annual  prices  of  the 
divers  products  here  below  were  the  follow- 
ing : 


TAPIS 

et 

tapisseries 
( Carpets 
and 

. tapestries) 

I.  AINES  I. AINES  LAINES  — 

cardées  peignées  â tapis  Par  yard 
(Wools  carré 

(Carded  (Combed  for  en  dollars 
wools)  wools)  carpet)  (Per 

l — — — square 

A;\iN£,lV5  Prix  par  livre,  en  cents  yard 

(Years)  (Price  per  pound,  in  cents)  in  dollars) 


ANNÉES 

(Years) 


TAPIS 

et 

tapisseries 

(Carpets 

and 

s tapestries) 

LAINES  LAINES  LAINES  — 

cardées  peignées  à tapis  Par  yard 
( Wools  carré 

(Carded  (Combed  for  en  dollars 
wools)  wools)  carpet)  (Per 

— — — square 

Prix  par  livre,  cn  cents  yard 

(Price  per  pound,  in  cents)  in  dollars) 


1879.  . . . 

21 

24 

12 

1,44 

1880.  . . . 

21 

29 

13 

0,86 

1881.  . . . 

23 

29 

14 

1,08 

1882.  . . . 

22 

28 

14 

1,33 

1883.  . . . 

22 

25 

14 

1,20 

1881.  . . . 

23 

23 

12 

1,37 

1885.  . . . 

20 

24 

11 

1,41 

1880.  . . . 

16 

22 

11 

1 ,35 

1887.  . . . 

19 

21 

12 

1,46 

1888.  . . . 

20 

24 

12 

1,40 

1889.  . . . 

20 

23 

12 

1,21 

1890.  . . . 

23 

25 

12 

1,23 

1891.  . . . 

23 

23 

11 

2,09 

1892.  . . . 

21 

23 

9 

2,00 

1893.  . . . 

18 

22 

9 

2,30 

1894.  . . . 

16 

20 

9 

2,28 

1895.  . . . 

15 

20 

9 

1,95 

1890.  . . . 

17 

22 

10 

1,43 

1897.  . . . 

17 

22 

11 

1,00 

1898.  . . . 

18 

20 

10 

3,04 

1899.  . . . 

15 

28 

9 

2,74 

1900.  . . . 

21 

21 

9 

3,04 

1901.  . . . 

16 

20 

10 

3,15 

1902.  . . . 

12 

18 

9 

3,45 

De  juillet  1901  à juin  1902,  les  prix  moyens 
mensuels,  pour  les  produits  ci-après,  ont  été 
les  suivants  : 


From  July  1901  to  June  1902,  the  monthly 
average  prices  for  the  products  hereafter 
were  the  following  : 
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LAINES  MANUFACTURÉES 

(Manufactured  wools) 


LAINES  BRUTES 

(Raw  wools) 

Tapis 

et  ta  pisseries 
(Carpet 

and  tapestries) 
Par  yard  carré 
(Per  square  yardj 
En  dollars 
(Dollars) 

Draps 

Etoffes 

pour  vêtements 
(Material  for 

MOIS 

Cardées  Peignées  à tapis 

(Carded)  (Combed)  (for  carpet) 

Prix  par  livre,  en  cents 
(Price  per  pound  in  cents) 

Par  lion  Par  yard  carré 
(Per  lion)  (Per  square  yard; 

(Months) 

(Dollars) 

(Cents) 

Juillet,  . 

. (July).  . . . 

10,5 

15,1 

9,6 

3,33 

0,986 

20,4 

Août  , . 

. (August)  . . 

12,0 

19,8 

9,7 

2,86 

1,01 

■ 22,5 

Septembre 

. (September). 

10,1 

19,5 

9,7 

3,60 

0,988 

19,6 

Octobre  , 

. (October)  . . 

13,0 

17,7 

10,1 

3,09 

0,956 

18,5 

Novembre 

. (November)  . 

9,4 

16,6 

9,1 

3,62 

0,961 

17,6 

Décembre 

. (Décember)  . 

10,6 

17,0 

9,8 

3,60 

9,986 

18,8 

Janvier  . 

. (Januar  y)  . . 

10,5 

17,2 

9,6 

3,49 

1,09 

20,2 

Février  . 

. (February)  . 

12,4 

18,5 

9,2 

3,36 

1,09 

21,1 

Mars  . , 

. (March) , . . 

12,0 

15,8 

8,6 

3,24 

1,08 

19,2 

Avril  . . 

. (April)  . . . 

13,1 

15,6 

8,5 

3,48 

0,990 

18,3 

Mai  . . . 

. (May).  . . . 

13,7 

17,7 

8,7 

3,56 

0,981 

16,9 

Juin.  . . 

. (June)  . . . 

12,1 

23,5 

9,2 

3,50 

0,933 

17,9 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Custom  tariff.  — United  States. 

Par  kilogramme. 

Per  kilogramme. 

Laines  et  poils , de  lre  classe.  . 

. 

1 25 

Wools  and  hairy  textures  of  the  first 

— de  2e  classe 

1 37 

class 

1 25 

— de  chameau,  y compris  le  poil  de 

of  the  second  class 

1 37 

chèvre  commun  de  3e  classe, 

va- 

— camel,  including  common  goat’s 

lant  : 

hair  of  the  third  class  valuing  : 

jusqu’à  1 fr.  35  le  kil.  . 

» 45 

as  much  as  1 fr.  35  the  kil.  . 

» 45 

plus  de  1 fr.  35  le  kil.  . 

»>  80 

more  than  1 fr.  35  the  kil.  . . 

» 80 

— d’effilochage 

2 51 

— ravellings  out 

2 51 

Fils  de  laine  composés  en  tout  ou 

en 

Threads  of  wool , composed  entirely 

partie  de  laine,  valant  : 

or  partly  of  wool  valuing  : 

jusqu'à  3 fr.  43  le  kil.  : 

as  much  as  3 fr.  43  the  kil.  : 

kilogramme 

3 125 

kilogramme 

3 125 

valeur 

40% 

value 

40% 

plus  de  3 fr.  43  le  kil.  : 

more  than  3 fr.  43  the  kil.  : 

kilogramme 

4 375 

kilogramme 

4 375 

valeur 

40% 

value 

40% 

Tissus  de  laine  : tissus  tricotés  et  ar- 

Textures  of  wool  : knitted  textures 

tides  de  tout  genre  composés 

en 

and  all  kinds  of  articles  compos- 

tout  ou  en  partie  de  laine,  non 

ed  entirely  or  partly  of  wool  un- 

dénommés,  valant  : 

classed  valuing  : 

jusqu’à  4 fr.  57  le  kil.  : 

as  much  as  4 fr.  57  the  kil.  : 

kilogramme 

3 75 

kilogramme. 

3 75 

valeur 

50% 

value 

50% 

de  4 fr.  57  à 8 fr.  le  kn.  -. 

from  4 fr.  57  to  8 fr.  : 

kilogramme 

5 » 

kilogramme 

5 » 

valeur 

50% 

value 

50% 

plus  de  8 fr  le  kil.  : 

more  than  8 francs  : 

kilogramme 

5 » 

kilogramme 

5 » 

valeur 

55% 

value 

55% 

— Etoffes  pour  vêtements  de  femmes 

— Materials  for  women  and  children’s 

ou  d’enfants,  pour  doublures 

et 

clothes  and  for  linings,  China 
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satin  de  Chine  et  tissus  similai- 
res, à chaîne  de  coton  ou  autre 
fibre  végétale,  et  dont  le  reste 
du  tissu  est  composé  en  tout  ou 
en  partie  de  laine,  valant  : 

Par  mètre  carré. 

jusqu’à  0 fr.  93  le  mètre  carré.  » 43 

plus  de  0 fr.  93  le  mètre  carré.  » 50 
— Mêmes  étoffes,  étamines  et  tissus 
similaires,  composés  en  tout  ou 
en  partie  de  laine,  non  dénom- 
més  » 69 

(Les  diles  étoffes  acquittent  les  droits 
additionnels,  ad  valorem,  ci- 
après)  : A la  valeur. 

s’ils  valent  8 fr.  40  le  kil.  . . 50  % 

s’ils  valent  plus  de  8 f.  40  le  kil.  55  % 
Passementerie,  dentelles,  broderies  et 


boutons  : 

kilogramme 5 70 

valeur 60  % 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


satin  and  similar  textures,  with 
cotton  warps  or  other  vegetable 
fibre,  and  of  which  the  rest  of 
the  texture  is  composed  entirely 
or  partly  of  wool  valuing  : 

Per  square  meter. 


as  much  as  0 fr.  93  the  square 

meter » 43 

more  than  0 fr.  93  the  square 
meter » 50 


— The  same  materials,  and  stamin 
and  other  similar  textures,  com- 
posed entirely  or  partly  of  wool, 

unclassed » 69 

(The  above  mentioned  materials  pay 
the  additional  duties,  ad  valorem , 
hereafter  : At  the  value, 

if  they  are  worth  8 fr.  40  the 

kilogramme 50  % 

if  they  are  worth  more  than 
8 fr.  40  the  kilogramme.  . 55  % 

Laces,  embroidery  and  buttons  : 


kilogramme 5 70 

value 60  % 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part,  (See  the  Table  o[  contents.) 


FILAMENTS  (LIN,  CHANVRE,  JUTE,  ETC.), 
FILS  ET  TISSUS  DE  FILAMENTS 


Flax,  hemp,  jute  and  manufactures  of  (yarns,  threads  and  tissues). 
— Flach,  Hanf,  Jute,  und  Faden  und  Gewebe.  — Lino,  canapa» 


juta,  e filati  e tessuti  di.  — 
tejidos  de. 

Filaments  bruts. — Chanvre. — Dans  le 
commerce,  on  distingue  plusieurs  sortes  de 
chanvre  : le  chanvre  brut,  simplement  broyé 
ou  teillé;  le  chanvre  peigné,  prêt  pour  le  tis- 
sage; le  chanvre  en  éloupes,  filaments  pro- 
venant du  peignage  et  du  sérançage. 

Le  chanvre  est  cultivé  en  grand  dans  cer- 
taines parties  de  la  France,  spécialement 


ino,  canamo,  juta,  é hilados  y 


Raw  threads.  — Hemp.  — In  commerce 
several  sorts  of  hemp  are  distinguished  : raw 
hemp,  simply  broken  or  stripped;  combed 
hemp,  ready  for  weaving;  hemp  in  tows, 
threads  coming  from  the  combing  and  the 
dressing. 

Hemp  is  largely  cultivated  in  certain  parts 
of  France,  especially  in  the  old  provinces 
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dans  les  anciennes  provinces  de  la  Picardie, 
de  l’Anjou,  du  Maine  et  du  Dauphiné.  Blancs, 
forts  et  nerveux,  les  chanvres  français,  en 
général  de  bonne  qualité  et  dont  la  produc- 
tion ne  dépasse  pas  25  millions  de  kilogram- 
mes, suffisent  à peine  à notre  consommation; 
le  supplément  nécessaire  est  fourni  par  quel- 
ques pays  étrangers,  surtout  par  lTtalie. 

Les  chanvres  italiens,  moins  résistants  que 
ceux  du  Maine  et  de  l’Anjou,  sont  plus 
souples. 

Avant  d’être  livré  à la  filature,  le  chanvre 
subit  diverses  opérations  : le  rouissage,  le 
broyage  et  le  teillage,  qui  ont  pour  but  de 
débarrasser  les  fibres  de  tout  ce  qui  les 
enveloppe  (partie  ligneuse  et  d’écorce). 

Lin.  — C’est  dans  les  départements  du 
Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Seine-Infé- 
rieure, des  Côtes-du-Nord,  du  Finistère,  du 
Gers,  d’Ille-et-Villaine  et  des  Landes  que 
cette  culture  est  organisée  en  vue  d’alimenter 
l’industrie. 

On  le  cultive  également  dans  la  Somme, 
l’Eure,  la  Manche,  l’Aisne,  l’Oise;  la  Seine- 
et-Oise  et  la  Seine-et-Marne. 

Les  lins  de  Bretagne  sont  très  appréciés 
pour  la  façon  dont  ils  se  comportent  au 
blanchiment;  les  lins  jaunes  de  Flines,  de 
Douai  et  de  Bernay,  et  les  lins  gris  de 
Béthune,  Douai  et  Hazebrouck  sont  renom- 
més; les  qualités  ordinaires  viennent  de  la 
Picardie  et  de  la  Mayenne. 

Le  nombre  d’hectares  ensemencés  en  lin, 
qui  était  de  117.000  en  1870,  n’a  fait  que  dé- 
croître, malgré  une  reprise  passagère  de  1892 
à 1895,  sous  l’influence  de  la  loi  établissant 
des  primes  de  culture;  en  1896,  il  était  réduit 
à 24.000. 

| 

Les  lins  de  France  ont  beaucoup  de  peine 
à lutter  contre  la  concurrence  des  lins  rus- 
ses, dont  l’importation,  en  1898,  était  de 
74  millions  de  kilogrammes;  néanmoins,  nous 
exportons  près  de  20  millions  de  kilogrammes 
de  nos  plus  beaux  lins  en  Belgique,  où,  rouis  j 
dans  la  Lys,  ils  acquièrent  les  mêmes  qua-  j 
lités  que  le  lin  de  Courtray. 

La  France  a reçu,  en  1900,  plus  de  82.170.000 
kilogrammes  de  lin  ou  d’étoupes,  venant  en 
majeure  partie  de  la  Russie. 

Notre  exportation  a fourni  les  quantités  ; 
suivantes  : 


of  Picardy,  Anjou,  Maine  and  the  Dauphine. 
White,  strong  and  wiry,  the  French  hemps, 
generally  of  a good  quality  and  of  which  the 
production  does  not  exceed  25  million  kilo- 
grammes (1  = 2,2055  lbs),  is  scarcely  suffi- 
cient for  our  consummation;  the  necessary 
supplement  is  supplied  .by  some  foreign 
countries  more  especially  by  Italy. 

The  Italian  hemps,  less  tough  than  those 
of  Maine.  and.Anjou,  are  more  flexible. 

Before  being  handed  over  to  the  spinning 
mill,  the  hemp  undergoes  divers  operations  : 
the.  scorching,  breaking  and  stripping,  the 
object  of  which  is  to  debarass  the  fibres  of 
every  thing  that  envelops  them  (woody  part 
and  bark.) 

Flax.  — This  culture  is  organized  in  the 
departments  of  the  Nord,  Pas-de-Calais, 
Seine-Inférieure,  Côtes-du-Nord,  Finisterre, 
Gers,  Ille  and  Vilaine  and  Landes,  with  an 
object  to  maintain  industry.  It  is  equally 
cultivated  in  the  Somme,  Eure,  Manche, 
Aisne,  Oise,  Seine  and  Oise,  Seine  and 
Marne. 

The  Brittany  flax  is  being  very  much 
appreciated  for  the  way  in  which  it  adapts 
itself  to  bleaching;  the  yellow  flax  from 
Flines,  Douai  and  Bernay,  and  the  grey  flax 
from  Bethune,  Douai  and  Hazebrouck,  are 
renowned;  the  ordinary  qualities  come  from 
Picardy  and  Mayenne. 

The  number  of  hectares  (1=2 1/2  acres 
about)  sown  with  flax,  which  in  1870  was 

117.000,  has  done  nothing  but  decrease,  in 
spite  of  a passing  revival  from  1892  to  1895, 
under  the  influence  of  the  law  establishing 
culture  primes;  in  1896,  it  was  reduced  to 

24.000. 

French  flax  has  much  difficulty  in  struggl- 
ing against  the  competition  of  Russian  flax, 
of  which  the  importation,  in  1898,  was  of 
74  million  kilogrammes';  nevertheless,  we 
export  nearly  20  million  kilogrammes  of  our 
finest  flax  to  Belgium,  where,  retted  in  the 
Lys,  it  acquires  the  same  qualities  as  the 
Courtray  flax. 

In  1900,  France  received  more  than 
82.170.000  kilogrammes  of  flax  or  tow,  the 
greater  part  of  it  coming  from  Russia. 

Our  exportation  has  supplied  the  following 
quantities  : 
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Lin  brut 19.740.578  kilogr. 

— teillé 2.35*.  889  — 

— peigné 250.449  — 

Etoupes 8.933.750  — 

La  Belgique  vient  en  tétc  de  nos  acheteurs 
dans  toutes  les  catégories,  spécialement  pour 
les  lins  bruts. 

Jule. — Le  jute,  ou  chanvre  de  l’Inde,  est 
la  moins  chère  des  libres  textiles;  son  fil, 
néanmoins,  ne  peut  acquérir  une  grande 
finesse;  il  est  peu  solide  et  résiste  mal  à 
l’action  de  l’humidité.  11  est  surtout  utilisé  à 
la  confection  des  toiles  d’emballage,  des  sacs 
et  des  bâches;  on  en  fait  aussi  des  tentes,  des 
voiles,  des  stores,  des  torchons,  des  toiles 
cirées  pour  parquets,  des  nattes  d’escalier, 
des  toiles  à matelas,  des  tapis  communs,  des 
tentures  à bon  marché  et  même  des  velours 
en  mélangé. 

Développée  en  France  depuis  près  d’un 
demi-siècle,  cette  industrie  alimente,  dans 
la  Somme,  dç  nombreuses  usines  pourvues 
de  40.000  broches  et  de  2.000  métiers;  l’im- 
portation annuelle  de  jute  dépasse  70  millions 
de  kilogrammes;  les  points  d’importation 
sont  Boulogne,  Dunkerque  et  Le  Tréport. 

Crin  végétal.  — On  désigne  sous  ce  nom  un 
filament  produit,  après  rouissage  et  dessicca- 
tion, par  un  palmier  nain,  le  Chamerops  hu- 
milis , plante  parasite,  dont  le  développement 
rapide  en  Algérie  est  un  des  plus  grands 
obstacles  aux  défrichements. 

L’usage  industriel  de  ce  produit  s’est  ré- 
pandu depuis  un  certain  nombre  d’années, 
et  les  exportations  de  crin  végétal  d’Algérie, 
qui,  en  18-45,  n’atteignaient  que  8.550  kilo- 
grammes, s’élevaient,  en  1900,  à 7.160.000 
kilogrammes. 

Les  marchés  de  Marseille  et  du  Havre  re- 
çoivent régulièrement  ce  produit. 

Fils  de  lin,  de  chanvre,  etc.  — Lin.  — 
Tandis  que  le  filage  à la  mécanique  du  co- 
ton, inventé  au  xvme  siècle  en  Angleterre, 
avait  pris  un  rapide  développement,  la  fila- 
ture du  lin,  au  contraire,  était  toujours  exé- 
cutée au  moyen  de  la  quenouille  et  du  rouet 
à pédale;  les  fils,  très  irréguliers,  produi- 
saient des  toiles  rugueuses.  En  1810  seule- 
ment, le  Français  Philippe  de  Girard  inven- 
tait le  filage  mécanique  du  lin,  basé  sur  ces 


Ruw  llax 19.740.578  kilogr. 

Stripped  llax 2.352.889  — 

Combed  llax 250.449  — 

Tows 8.933.750 


Belgium  heads  the  list  of  our  buyers  in  all 
these  categories,  more  especially  in  raw  flax. 

Jule.  — Jute,  or  Indian  llax,  is  the  cheapest 
of  textiles  fibres;  its  thread,  however,  can- 
not acquire  great  fineness;  it  is  far  from  solid 
and  resists  with  great  difficulty  the  action 
of  humidity. 

It  is  more  especially  utilized  in  the  confec- 
tion of  packing-cloths,  sacks  and  awnings; 
they  are  equally  used  for  making  tents, 
sails,  blinds,  dusters,  oil-cloths  for  floors, 
stair-case  mating,  bed  tickings,  common 
carpets,  cheap  tapestries  and  even  velve- 
teens. 

This  industry,  developed  in  France  since 
about  half  a century,  maintains  in  Somme 
numerous  factories  provided  with  40.000 
spindles  and  2.000  looms;  the  annual  impor- 
tation of  jute  exceeds  70  million  kilogrammes; 
the  importation  points  are  Boulogne,  Dun- 
kerque and  Treport. 

Vegetable  horse  hair.  — We  designate  un- 
der this  name  a filament  produced,  after 
retting  and  desiccation,  by  a dwarf-palm, 
the  Chamerops  humilis,  parasite  plant,  of 
which  the  rapid  development  in  Algeria  is 
one  of  the  greatest  obstacles  in  clearing. 

The  industrial  usage  of  this  product  has 
widely  extended  since  a number  of  years, 
and  the  exportation  of  vegetable  hair  or 
horse  hair  from  Algeria,  which,  in  1845,  only 
attained  8.550  kilogrammes,  rose,  in  1900,  to 
7.610.000  kilogrammes. 

The  Marseilles,  and  Havre  markets  receive 
this  product  regularly. 

Flaxen  threads,  hemps,  etc.  — Flax.  — 
Whilst  the  spinning  of  cotton  by  machine, 
invented  in  tbe  xvmth  century  in  England, 
had  rapidly  developed,  it  was  quite  the  con- 
trary with  the  spinning  of  flax,  which  was 
always  performed  by  means  of  a treadle 
spinning-wheel;  the  threads  being  very  irre- 
gular produced  wrinkled  cloths.  It  was  not 
until  1810  that  the  Frenchman  Philippe  de 
Girard  invented  the  spinning  of  flax  by 
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deux  principes  constitutifs  : l'étirage  ou  re- 
dressement parallèle  des  fibres  et  leur  décoh 
lement  à l’eau  chaude;  cet  inventeur,  comme 
tant  d’autres,  ne  devait  pas  tirer  profit  de  sa 
découverte,  dont  les  principes  se  sont  main- 
tenus pourtant  jusqu’ici.  Plus  habile,  l’An- 
gleterre savait  la  mettre  en  pratique,  et  c’est 
dans  ce  pays  que  nos  ingénieurs  durent  aller 
chercher  les  procédés  et  les  métiers  que  la 
France  avait  maladroitement  dédaignés. 
L’installation  de  la  filature  mécanique  ne 
réduisait  pas  seulement  de  80  % le  prix  des 
fils  de  lin,  elle  facilitait  le  travail  du  tisseur 
en  lui  donnant  des  fils  égaux  et  réguliers,  et 
en  lui  assurant  un  facile  approvisionnement. 

Vers  1845,  la  filature  du  lin  reprit  un  cer- 
tain développement.  En  1866,  on  comptait,  en 
ture  du  lin;  depuis  cette  époque,  il  y a plutôt 
France,  700.000  broches  employées  à la  fila- 
eu  diminution. 

Les  machines  à filer,  continuant  à se  per- 
fectionner, constituent  de  véritables  chefs- 
d’œuvre  de  construction  pour  la  filature  des 
numéros  fins;  nos  constructeurs  ont  su  ne 
pas  rester  en  arrière,  et  nos  filateurs,  de 
leur  côté,  ont  perfectionné  leurs  moyens 
d’action  et  réalisé  de  plus  grands  progrès. 
Distancée  seulement  par  la  Grande-Bretagne, 
la  France  occupe  le  second  rang  dans  la 
filature  mécanique  du  lin. 

Il  y a actuellement,  en  France,  70  filatures 
de  lin  et  d’étoupçs,  occupant  30.000  ouvriers. 
La  majeure  partie  est  située  dans  le  dé- 
partement du  Nord;  il  en  existe  également 
dans  le.  Pas-de-Calais,  la  Somme,  la  Seine- 
Inférieure  et  le  Calvados. 

Une  branche  intéressante,  celle  de  la  filte- 
rie  ou  fabrication  des  / ils  retors  à coudre, 
à tricoter,  à broder,  etc.,  continue  à être 
l’apanage  des  régions  de  Lille  et  de  Co- 
mines. Certaines  de  nos  marques  sont  répan- 
dues dans  le  monde  entier,  ayant  acquis  une 
véritable  célébrité. 

La  concurrence  des  fils  de  coton  retors, 
employés  surtout  pour  la  machine  à coudre, 
n’a  pas  diminué  l’importance  des  fils  de  lin 
retors,  employés  à la  fois  dans  la  couture  è. 
la  main  e.t  à la  machine,  dans  la  cordon- 
nerie, etc. 

En  France,  on  peut  évaluer  à plus  de  20 


machine,  based  on  these  two.  constitutive 
rudiments  : the  stretching  or  straightening 
in  parallel  lines  of  the  fibres  and  the  ungluing 
of  them  in  hot  water;  this  inventor,  like 
many  others,  was  destined  not  to  benefit  by 
his  discovery,  of  which  the  principles  are 
nevertheless  maintained  up  to  to-day.  More 
skilful  than  us,  England  knew  how  to  put 
it  into  practice,  and  it  is  in  this  country  that 
our  engineers  had  to  go  and  fetch  the  pro- 
ceedings and  the  frames  that  France  has 
clumsily  disdained.  The  installation  of 
spinning  by  machine  not  only  reduced  80  % 
the  price  of  flaxen  threads,  but  it  facilitated 
the  weaver’s  work  in  giving  him  equal  and 
regular  threads  and  in  assuring  him  an 
easy  supply. 

Towards  1845,  the  spinning  of  flax  resum- 
ed a certain  development.  In  1866,  France 
numbered  700.000  spindles  employed  in 
spinning  flax.  Since  this  period,  there  is 
rather  a diminution. 

Spinning  machines,  becoming  more  and 
more  perfect,  constitute  veritable  master- 
pieces of  construction  for  the  spinning  of 
fine  numbers;  our  constructors  have  known 
how  to  go  forward,  and  our  spinners  have, 
on  their  part,  perfectioned  their  means  of 
action  and  realized  a most  important  pro- 
gress. Kept  back  by  Great  Britain  alone, 
France  holds  the  second  rank  in  the  spinn- 
ing of  flax  by  machine.. 

At  the  present  day,  there  are  70  flax  and 
tow  spinning  mills,  employing  30.000  work- 
men. The  majority  of  them  are  situated 
in  the  department  of  Nord;  there  are  equally 
some  in  Pas-de-Calais,  Somme,  Seine-Infé- 
rieure and  Calvados. 

An  interesting  branch,  that  of  filterie 
or  fabrication  of  twisted  threads  for  machine 
work,  knitting,  darning,  hemming,  &c.,  con- 
tinues to  be  the  speciality  of  Lille  and  Co- 
nfines. Certain  of  our  marks,  having  ac- 
quired veritable  celebrity,  are  extended 
throughout  the  whole  world. 

The  opposition  in  twisted  cotton  threads, 
used  more  especially  for  the  sewing  machine, 
has  not  diminished  the  importance  of  twist- 
ed flaxen  threads,  employed  at  the  same 
time,  for  hand  and  machine  sewing,  in  boot 
making,  &c. 

In  France,  one  can  estimate  at  more  than 
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millions  de  francs  le  chiffre  total  de  la  pro- 
duction des  fils  retors,  concentrée  exclusi- 
vement à Lille  et  à Comincs. 

Fils  de  chanvre.  — Le  nombre  des  filatu- 
res de  chanvre,  dans  notre  pays,  a plutôt 
subi  une  diminution  et,  à l’heure  actuelle, 
il  est  assez  limité.  Elles  se  trouvent  à Angers, 
au  Mans,  à Nantes,  à Limoges  et  dans  quel- 
ques autres  villes  de  l’Ouest.  Leur  consom- 
mation en  matière  première  est  supérieure  à 
la  production  indigène.  Elles  travaillent  prin- 
cipalement en  vue  de  la  corderie. 

Tissus  de  lin,  de  chanvre,  etc.  — Les 

tissus  de  lin  comprennent  les  toiles  fines 
et  mi-fines,  les  batistes  et  les  mouchoirs,  les 
coutils,  le  linge  de  table,  des  toiles  destinées 
à la  confection  des  voiles,  des  sacs  et  des 
torchons.  Les  toiles  fines  et  mi-fines  servent 
principalement  là  Æaire  les  chemises,  les 
blouses,  les  draps  de  lit,  etc. 

Quatre  groupes  principaux  se  partagent, 
en  France,  le  tissage  du  lin. 

1°  Le  groupe  du  Nord,  où  le  lin  est  la  ma- 
tière première  la  plus  employée,  est  sans 
rival  pour  la  fabrication  de  la  batiste  et  du 
linge  ouvré  : Cambrai,  Valenciennes,  Ba- 
paume  produisent  les  qualités  les  plus  fines. 
Armentières  fabrique  tous  les  genres  de  tis- 
sus de  lin  pur  ou  mélangé,  les  toiles  à draps 
et  à chemise,  le  linge  ouvré;  la  circonscrip- 
tion de  cette  Chambre  de  commerce  compte 
53  tissages  mécaniques  avec  8.550  métiers, 
occupant  11.375  ouvriers;  en  outre,  2.600  mé- 
tiers à la  main  y font  vivre  2.850  ouvriers. 
Comines  produit  surtout  des  coutils,  de  la 
rubanerie,  des  articles  pour  stores  et  mate- 
las; Halluin  fabrique,  ainsi  qu’Hazebrouck, 
les  mômes  produits,  plus  les  toiles  à teindre 
et  le  linge  de  table.  Lille,  Roubaix,  Lannoy, 
Tourcoing,  Amiens  ont  des  filatures  de  lin 
importantes.  Lille  file  et  tisse  aussi  les  toiles 
bleues  et  les  articles  à bon  marché;  Bailleul. 
Dunkerque,  Douai,  Boulogne,  Abbeville  font 
les  mêmes  articles.  Dunkerque  est  le  siège 
principal  de  la  fabrication  des  toiles  à voiles. 
Comines  fabrique  des  coutils,  de  la  ruba- 
nerie, des  articles  mélangés  pour  stores  et 
matelas. 

2°  Le  groupe  de  Normandie  est  le  pays 
des  cretonnes,  des  toiles  de  ménage  et  de 


20  million  francs  the  total  figure  of  the 
production  of  twisted  threads,  centred  exclu- 
sively at  Lille  and  Coinines. 

Hemp  threads.  — The  number  of  hemp 
spinning  mills  in  our  country  has  somewhat 
diminished,  and  at  present  time  it  is  rather 
limited.  They  are  at  Angers,  Mans,  Nantes, 
Limoges  and  in  some  other  Western  towns. 
Their  consumption  in  raw  materials  is  su- 
perior to  the  indigene  production.  They 
work  principally  with  a view  to  rope  mak- 
ing. 

Flaxen  and  hemp  textures.  — Flaxen  tex- 
tures comprise  fine  and  demi-fine  linen 
cloths,  cambrics  and  handkerchiefs,  ticking, 
table  linen,  linen  cloths  destined  for  the 
making  of  sails,  sacks  and  dusters.  The 
fine  and  demi-fine  linen  cloths  are  chiefly 
used  for  the  making  of  chemises,  blouses, 
bed-linen,  &c. 

The  weaving  of  flax  is  divided  into  four 
principal  groups  : 

1st  The  Northern  group,  where  flax  is  the 
raw  material  the  most  employed,  is  without 
rival  for  the  fabrication  of  cambric  and  dia- 
per linen  : Cambrai,  Valenciennes,  Bapau- 
me  produce  the  finest  qualities.  Armentiè- 
res manufactures  all  kinds  of  flaxen  textures, 
pure  or  mixed,  linen  for  sheeting  and  che- 
mises, diaper  linen;  the  circumscription  of 
this  Chamber  of  Commerce  numbers  53 
weaving  machines  with  8.550  looms,  occu- 
pying 11.375  workmen,  besides  2.600  hand 
looms,  which  give  support  to  2.850  workmen. 
Comines  produces  principally  tickings,  rib- 
bon weaving,  articles  for  blinds  and  mattres- 
ses. Halluin,  as  well  as  Hazcbrouck,  manu- 
factures the  same  products,  in  addition  linen 
cloths  for  dyeing  and  table  linen.  Lille,  Rou- 
baix, Lannois,  Tourcoing,  Amiens  have  im- 
porlant  flax  spinning  mills.  Lille  also  spins 
and  weaves  households  linen  cloth,  blue  linen 
cloth  and  cheap  articles;  Baiileul,  Dunkerque, 
Douai,  Boulogne,  Abbeville  produce  the  sa- 
me articles.  Dunkerque  is  the  principal 
seat  of  fabrication  of  canvas  for  sails.  Co- 
mines manufactures  tickings  and  ribbon 
ware,  mixed  articles  for  blinds  and  mat- 
tresses. 

2nd  The  Normandy  group  is  the  country 
of  “ cretonnes  ” (strong  linen  cloth),  house- 


764 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


literie;  on  y fait  des  toiles  de  belle  qualité 
pour  draps  et  pour  lingerie.  Il  a pour  centres 
principaux  : Lisieux,  Alençon,  Vimoutiers, 
Bernay,  qui  font  de  belles  toiles  pour  draps 
et  serviettes;  Vire,  fabriquant  des  coutils 
pour  ameublements,  et  Saint-Lô. 

3°  Le  groupe  de  Bretagne,  d’Anjou  et  du 
Maine,  où  le  chanvre  est  généralement  la 
matière  prédominante,  fait  surtout  des  toiles 
fortes.  La  Sarthe  et  la  Mayenne  produisent 
au  Mans,  à Laval,  à Fresnay,  de  grandes 
quantités  de  toiles  de  ménage.  On  fabrique 
des  toiles  de  chanvre  et  de  lin  à Laval,  Saint- 
Brieuc,  Lannion,  Guingamp,  Chàteaulin, 
Landerneau,  Rennes,  Loudéac  et  Cholet 
(Maine-et-Loire);  cette  dernière  ville  est  de- 
puis longtemps  célèbre  pour  ses  mouchoirs; 
La  Ferté-Macé  s’est  spécialisée  dans  les  ar- 
ticles fil  et  coton. 

4°  Le  groupe  de  Béarn  fabrique  du  linge 
de  table  et  du  linge  damassé. 

Enfin,  les  Vosges  produisent  des  toiles  à 
draps,  des  serviettes  de  toilette,  du  linge  de 
table  et  du  linge  ouvré. 

Voiron,  dans  l’Isère,  tisse  des  toiles  esti- 
mées. 

Pendant  ces  dernières  années,  on  a beau- 
coup demandé  des  toiles  « métis  »,  fortes  et 
bon  marché,  faites  de  fil  de  coton  et  d’étou- 
pes  de  lin  mélangés,  et  des  toiles  fines  déri- 
vées du  genre  linon,  souvent  mélangées  de 
fils  de  soie,  et  qui  sont  employées  pour  les 
vêtements  de  femmes. 

Bien  que  l’on  ne  tisse  plus  que  peu  le 
chanvre,  la  fabrication  et  l’usage  des  toiles 
de  chanvre  sont  encore  assez  répandus.  On 
en  fait  des  torchons,  des  serviettes  commu- 
nes, des  sacs,  des  emballages,  et  surtout  de 
grosses  toiles  et  des  toiles  a voiles. 

Les  toiles  de  chanvre  se  tissent  surtout, 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  dans  la 
Sarthe,  la  Mayenne,  le  Maine-et-Loire;  aussi 
dans  le  Nord,  en  particulier  à Lille  et  à Ar- 
mentières. 

En  1900,  l’importation  des  tissus  de  chan- 
vre et  de  lin  a été  de  703.900  francs,  chiffre 
relativement  insignifiant  comparé  à celui  des 
exportations  de  la  même  année,  8.779.300 
francs. 

Tissus  de  jute.  — C’est  vers  le  milieu  de  ce 
siècle  qu’eut  lieu,  à Dundee,  en  Ecosse,  la 
première  utilisation  industrielle  du  jute;  nous 


held  linen  cloths  and  bedding,  here  superior 
quality  of  linen  for  sheets  and  underlinen  is 
fabricated. 

Its  chief  centres  are  : Lisieux,  Alençon, 
Vimoutiers,  Bernay,  which  manufacture  good 
linen  for  sheets  and  serviettes;  Vire  and 
st.  Lô  produces  tickings  for  furniture. 

3rd  The  Britanny,  Anjou  and  Maine  group, 
where  llax  is  generally  the  predominating 
materials,  makes  especially  strong  linen 
cloth.  Sarthe  and  Mayenne  produce  at  Mans, 
Laval  and  Fresnay,  great  quantities  of  hou- 
sehold linen,  cloths,  hemp  and  flax  linens 
are  fabricated  at  Laval,  St.  Brieuc,  Lannion, 
Guingamp,  Chàteaulin,  Landerneau,  Rennes, 
Loudéac  and  Cholet  (Maine  and  Loire);  this 
last  town  is  since  a long  time  celebrated  for 
its  handkerchiefs;  La  Ferté-Macé  makes  a 
speciality  in  thread  and  cotton  articles. 

4th  The  Bearn  group  manufactures  table 
linen  and  damask. 

Finally,  the  Vosges  produce  linen  for  sheet- 
ing, toilet  toAvels,  table  linen  and  diaper 
linen. 

Voiron,  in  Isère,  weaves  esteemed  linen 
cloths. 

During  the  latter  years,  there  has  been  a 
great  demand  for  “ metis  ” (product  made 
with  two  different  species),  strong  and  cheap, 
made  of  cotton  threads  and  flax'  tow  mixed 
and  fine  linens  derived  from  a species  of 
lawn,  often  mixed  with  silk  threads,  and 
wich  are  employed  for  women’s  garments. 

Although  but  little  hemp  is  woven  to-day, 
the  manufacturing  and  usage  of  hemp  linens 
is  none  the  less  general.  Out  of  it  is  made 
dusters,  common  towels,  sacks,  packing 
cloths  and  more  especially  coarse  linen  cloths 
and  cloth  or  canvas  for  sails. 

The  hemp  linen  cloths,  as  we  have  already 
seen  above,  are  principally  woven  in  Sarthe, 
Mayenne,  Maine  and  Loire,  also  in  the  North, 
more  particularly  at  Lille  ancFArmentières. 

In  1900,  the  importation  of  hemp  and  llax 
textures  was  of  703.900  francs,  a figure  rela- 
tively insignificant  compared  to  that  of  the 
exportation  of  the  same  year,  which  was 
8.779.300  francs. 

Jute  textures. — It  is  towards  the  middle 
of  this  century  that  the  first  industrial  uti- 
lization of  jute  took  place  at  Dundee,  in  Scot- 


sommes  redevables  à uu  industriel  picard, 
M.  Suint,  de  l’introduction  en  France,  en 
1857,  de  cette  industrie. 

Ce  textile,  dont  on  fabrique  surtout  des 
toiles  d’emballage,  des  sacs  et  des  bâches, 
fait  une  assez  grande  concuri’ence  au  chan- 
vre. Son  grand  avantage  consiste  surtout 
dans  son  bon  marché,  et  les  tissus  de  jute 
rendent  de  grands  services  : imprimés  et 
teints,  ils  servent  à l’ameublement;  on  fa- 
brique aussi  des  étoffes  variées  en  jute  et 
coton,  et  des  tapis  de  jute. 

En  France,  cette  industrie  a son  centre 
dans  la  Somme,  entre  Abbeville,  Doullens  et 
Amiens.  On  trouve  encore  d’importants  éta- 
blissements à Lille,  à Armentières,  à Dun- 
kerque. 

Marchés  d’exportation.  — Textiles  bruts.  — 
Chanvre  : Angers,  Grenoble,  Le  Mans,  La 
Flèche,  Paris,  Lyon,  Marseille.  — Lin  : Lille, 
Douai,  Amiens.  — Jute  : Paris,  Dunkerque, 
Boulogne-sur-Mer.  — Crin  végétal  : Le  Havre, 
Marseille. 

Fils  (principalement  de  lin).  — Armentiè- 
res, Cambrai,  Dunkerque,  Lille,  Boulogne- 
s/Mer,  Aily-s/Somme.  (chanvre),  Amiens,  etc. 

Tissus  de  lin,  chanvre , etc.  — Paris,  Lille, 
Armentières,  Roubaix,  Tourcoing,  Amiens, 
Dunkerque,  Douai,  Boulogne,  Le  Mans,  La- 
val, Cholet,  Angers. 

Importations  aux  Etats-Unis. — De  1891  à 
1902,  les  importations  de  fibres  textiles  bru- 
tes et  manufacturées  se  sont  élevées  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  (poids  en  tonnes,  valeur 
en  milliers  de  dollars)  : 


i land;  we  are  indebted  to  a Picardian  indus- 
trial, Mr.  Saint,  for  the  introduction  of  this 
industry  in  France,  in  the  year  1857. 

This  textile,  of  which  one  fabricates  prin- 
cipally packing-cloths,  sacks  and  awnings, 
competes  considerably  with  hemp.  Its  great 
advantage  consists,  above  all,  in  its  cheap- 
ness, moreover  jute  textures  render  great 
service  : printed  and  dyed,  they  serve  for 
furnishing  purposes,  varied  jute  and  cotton 
materials  and  jute  carpets  are  manufactured. 

In  France,  this  industry  has  its  centre  in 
the  Somme,  between  Abbeville,  Doullens  and 
Amiens.  Important  establishments  are  al- 
so found  at  Lille,  Armentières  and  Dunker- 
| que. 

Export  markets.  — Raw  textiles.  — Hemp  . 
Angers,  Grenoble,  Le  Mans,  La  Flèche, 
Paris,  Lyons,  Marseilles.  — Flax  : Lille. 
Douai,  Amiens.  — Jute  : Paris,  Dunkerque, 
Boulogne  on  Sea.  — Vegetable  horse  hair 
I Havre,  Marseilles. 

Threads  (chiefly  flaxen).  — Armentières. 
Cambrai,  Dunkerque,  Lille,  Boulogne  on  Sea, 
Aillv  on  Somme  (hemp),  Amiens,  «fcc. 

Textures  o(  (lax,  hemp,  &c.  — Paris,  Lille. 
Armentières,  Roubaix,  Tourcoing,  Ameins. 
Dunkerque,  Douai,  Boulogne,  Le  Mans,  La- 
val, Cholet,  Angers. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  the  importations  of  textile  fibres, 
raw  and  manufactured  rose  to  the  American 
official  statistics  (weight  in  tons,  value  in 
thousand  dollars)  : 


LIN  BRUT  OU  TEILLE  CHANVRE  BRUT  JUTE 


ANNÉES 

(Years) 

(Flax  rate 

or  textile) 

( Ran 

hemp) 

(Jute) 

Poids 

(Weight 

Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

! £o 

i 

^i/i  i 

Valeur 

(Value) 

1891 

6.331 

1 . 656 

11.484 

1.731 

141.704 

3.861 

1892 

7.812 

1.964 

35.787 

681 

88.624 

3.021 

1893 

6.696 

•1.870 

4.817 

685 

82.231 

2.467 

1894 

4.352 

1.330 

1.635 

239 

50.037 

1.716 

1895 

7.233 

2.058 

6.954 

881 

110.671 

2.752 

189(3 

7.833 

1.803 

8.450 

1.068 

88.992 

2.001 

1897 

9.190 

1.897 

5.110 

639 

68.550 

1.640 

1898.  . . . 

5 529 

1.193 

4.017 

559 

112.306 

3.543 

1899 

6.474 

1.306 

3.914 

477 

83.161 

2.296 

190:).  . . . 

6.967 

1.646 

3.400 

450 

102.693 

3.956 

•1901 

6.878 

1.880 

4.057 

622 

103.140 

4.412 

1902.  . 

7.772 

2.094 

6.054 

1.013 

128.963 

4.447 

/ 
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MANILLE  SISAL  GRASS  FILAMENTS  AUTRES  TOTAL 


ANNÉES 

(Years) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

Valeur 
( Value) 

•1891 

35.331 

6.218 

53.950 

5.838 

18.913 

1.634 

21.286 

1892 

44.574 

6.672 

48.020 

5.187 

12.824 

1.271 

19.124 

1893 

59.439 

8.376 

54.321 

6.005 

16.303 

1.635 

21.371 

1894 

35.233 

4.013 

48.468 

3.742 

10.207 

858 

12.163 

1895 

50.278 

4.030 

47.596 

2.743 

6.152 

324 

13.282 

1896 

47.244 

3.604 

52.130 

3.412 

6.333 

260 

12.870 

1897 

46.260 

4.408 

63.266 

3.834 

8.734 

579 

12.333 

1898 

50.270 

3.239 

69.322 

5.169 

9.791 

609 

13.446 

1899 

53.195 

6.211 

71.898 

9.211 

1:  466 

513 

20.300 

1900 

42.624 

7.172 

76.921 

11.782 

10.953 

891 

26.376 

1901 

43.735 

7.115 

70.076 

7.972 

8.013 

764 

22.932 

1902 

56.453 

10.555 

89.583 

11.961 

9.083 

977 

31.545 

SACS  ET  TOILES 
à sacs 

(Sabks  and  sack  Cloths) 

BURLAPS 

CABLES 

Cordages  et  Ficelles 
(Cables;  strings  and  cordages) 

FILS 

(Cair  yarn) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
d**  dollars 
(Thousan  i 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891 

» 

820 

5.565 

759 

85 

5.141 

167 

1892 

» 

1.412 

7.084 

1.007 

99 

5.121 

161 

1893 

» 

1.356 

6.154 

645 

63 

7.460 

224 

1894 

» 

1.431 

4.566 

333 

26 

-5.492 

130 

1895 

Pour 

coton 

(l'or 

cotton) 

30 

Autres 
surtout 
pour  crains 
(Other  sacks 
for  grain) 

1.442 

5.788 

216 

19 

2.861 

55 

1896 

67 

1 . 551 

6.446 

398 

33 

4.854 

104 

1897 

394 

2.019 

9.243 

195 

20 

4.702 

118 

1898 

473 

886 

5.670 

493 

69 

3.928 

131 

1899 

Pour 

coton 

(For 

cotton) 

518 

Sacs 
de  jute 

(Sacks 
of  jute ) 

994 

Tissus 
de  jute 
seulement 

(Jute  tissues 
only) 

8.137 

455 

75 

2.530 

95 

1900 

318 

1.327 

10.603 

436 

68 

3.901 

141 

1901 

476 

2.105 

12.603 

235 

45 

4.654 

145 

1902 

637 

2.912 

15.531 

994 

280 

7.030 

257 

AUTRES 


MOUCHOIRS  TOILES 

(Handker-  cirées 

chiefs)  (Oil  clothes) 

FICELLE 

(Strings) 

FILS 

(Yarns  and  threads) 

filaments 
manufacturés 
( Filaments 
manufactured) 

TOTAL 

(Total) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers  Milliers  Milliers 

de  livres  de  dollars  de  livres 
(Thousand  (Thousand  (Thousand 
pounds)  dollars)  pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

Miliiers 
de  d dlars 
( Thousand 
dollars) 

1891.  r. . . 

» 

» 

9.481 

1 .025 

167256 

24.191 

1892.  . . 

)) 

» 

4.146 

641 

17.075 

23.454 

1893 

Compris 

)> 

» 

5.727 

776 

19.780'- 

28.354 

1894.  . . 

dans  tous  autres 

)) 

» 

3.070 

469 

12.735 

19.360 

1895.  . . 

filaments 
manufacturés 
jusqu’à  1899. 

337 

16 

3.593 

512 

18.425 

26.290 

1896  

1897  

^ r- 
00  CO 

T“I  T* 

109 

79 

2.230 

1.859 

492 

517 

18.313 

20.153 

27.119 

32.546 

1898 

426 

34 

1.956 

383 

14.249 

21.899 

1899 

1.657 

216 

1.819 

182 

1.911 

403 

12.799 

25.157 

1900 

. 2.122 

407 

5.193 

443 

2.857 

569 

15.510 

31.559 

1901 

» 

1.306 

6.885 

510 

2.240 

502 

13.589 

32.744 

1902 

. 2.218 

681 

8.534 

708 

2.138 

446 

15.280 

39.036 
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Pour  1902,  ces  importations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante  pour  les  princi- 
paux pays  de  provenance  : 


For  1902,  these  importations  are  resolved 
in  the  following  way  for  the  principal  coun- 
tries of  production  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 


France  (France) 

Allemagne (Germany) 

Royaume-Uni  . . \ (United  Kingdom)  . . . . 

Belgique (Belgium) . 

Russie. (Russia) 


FILAMENTS  BRUTS 


(Raw  Jllaments) 

I. in  Chanvre 

(line)  (Hemp) 

Poids 
en  tonnes 
( Weif/ht 
in  tons) 

Mill!  ts 
rle  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Poids 
en  tonnes 
( Weif/ht 
in  tons) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

302 

7.) 

31 

6,7 

66 

12 

o 

o 

44 

1.878 

758 

583 

106 

1.682 

461 

131 

16 

2.451 

471 

602 

114 

FILAMENTS  MANUFACTURES 

(M  an  ufactured  fila  men  is) 


C.ùblcs,  cordages 
fils,  ficelles 
( Cables , corda f/es 
threads,  strings) 

Tissus 
de  jute 

seulement  Mouchoirs 
(Jute  tissues  (Hand- 
only)  kerchief) 

Fils 

(Threads) 

Tous  autres 
ouvrages  en 
fibres  textiles 
(Ml  other 
toork  in  te  rtile 
fibres) 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand, 
pounds  dollars) 

France . . . 

(France)  .... 

33 

42 

127  76 

42 

23 

459 

Allemagne  . 

(Germany)  . . . 

29 

8 

51  1 

)) 

» 

2.004 

Royaume-Uni 

(United  Kingdom) 

. 285 

161 

5.746  2.033 

2.078 

419 

11 .214 

Belgique  . . 

(Belgium).  . . . 

41 

7 

7 » 

15 

3 

611 

Russie  . . . 

(Russia)  .... 

461 

48 

» » 

» 

)) 

27 

Prix  moyens  d’importation  s 

— De  1879  h 

Average  importation  prices.  -- 

- From  1879 

1902,  ces  prix  ont  été,  annuellement,  les  sui- 
vants, d'après  les  données  américaines  offi- 
cielles (prix  par  tonne,  en  dollars)  : 


to  1902,  this  prices  have  been  annually,  ac- 
cording to  the  American  official  (prices  per 
ton,  in  dollars)  : 


ANNÉES 

LIN 

CHANVRE 

MANILLE 

(Years) 

(Flax) 

(Hemp) 

(Manilla) 

1879.  . . . 

330,30 

103,27 

» 

1880.  . . . 

285 , 27 

123,20 

)) 

1881.  . . . 

268,51 

126,31 

» 

1882.  . . . 

270,11 

166,58 

)) 

1883.  . . . 

282,16 

169,54 

)) 

1884.  . . . 

277,35 

163,08 

173,86 

1885.  . . . 

266,20 

152,12 

154,03 

1886.  . . . 

283 , 70 

133,22 

131,11 

1887.  . . . 

289,21 

123,45 

118,72 

1888.  . . . 

316,66 

144,64 

140,89 

1889.  . . . 

262,25 

168,96 

164,66 

1890.  . . . 

271,87 

200,63 

215,65 

De  juillet  1901  à juin  1902,  les  prix  des 
mêmes  produits  ont  été  les  suivants,  par 
mois  : 


ANNÉES 

LIN 

CHANVRE 

MANILLE 

(Years) 

(Flax) 

(Hemp) 

(Manilla) 

1891.  . . . 

261,69 

150,76 

176,17 

1892.  . . . 

251,43 

131,45 

149,94 

1893.  . . . 

280,63 

142,30 

139,32 

1894.  . . . 

397,18 

146,74 

113,99 

1895.  . . . 

284,71 

138,93 

80,77 

1896.  . . . 

230,36 

126,57 

76,37 

1897.  . . . 

203,53 

123,00 

73,68 

1898.  . . . 

215,88 

139,49 

64,49 

1899.  . . . 

187,34 

121,08 

116,76 

1900.  . . . 

236,30 

132,43 

168,28 

1901.  . . . 

273,44 

153,52 

162,69 

1902.  . . . 

2b9,55 

167,48 

186,97 

From  July  1901  to  June  1902,  the  prices 
of  the  same  products  have  been  the  follow 
ing,  monthly  : 
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Juillet,  i . (July).  . . . 

237,72 

164,16 

151,96 

Janvier. 

. (January).  . 

305,89 

164,68 

214,87 

Août  . . . (August)  . . 

216,82 

165,61 

159,62 

Février . 

. (February)  . 

293,17 

153,23 

184,70 

Septembre  . (September)  . 

353,38 

168,74 

157,16 

Mars . . 

. (March)  . . 

266,92 

176,34 

216,47 

Octobre  . . (October)  . . 

364,14 

163,57 

171,48 

Avril . . 

. (April).  . . 

241,91 

170,21 

223,89 

Novembre  . (November)  . 

392,13 

154,83 

152,71 

Mai  . . 

• (May)  . . . 

264,08 

174,39 

231,04 

Décembre  . (December)  . 

311,47 

163,62 

196,09 

Juin  . . 

. (June)  . . . 

268,60 

182,24 

219,42 

Tarifs  douaniers. — Etat-Unis. 

Fils  et  fils  retors  de  lin,  de  chanvre 
ou  de  ramie,  ou  d’un  mélange  de 
ces  textiles  : 

jusqu’au  n°  5.  . . . Par  kil.  1 43 

au-dessus  du  n°  5.  Par  numéro 
et  par  kilogramme.  ...»  076 
Fils  simples  de  lin,  de  chanvre  ou  de 
ramie,  ou  de  lin  et  de  ramie  mé- 
langés : 

jusqu’au  n’°  8 . . . Par  kil.  » 77 

du  n°  8 au  n°  80.  . . Valeur.  40  % 

au-dessus  du  n°  80.  . — 15  % 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre  : articles 
en  lin  ou  en  chanvre,  non  dénom- 
més au  tarif.  . . A la  valeur.  45  % 

— Chemises,  cols  et  manchettes,  en 

lin  pur  ou  mélangé  : 

douzaine 2 07 

valeur 20  % 

— Dentelles,  rideaux  de  fenêtre  en 

dentelles,  dessus  de  lit  et  d’oreil- 
lers, services  de  tahle,  petites 
dentelles,  entre-deux,  galons  et 
autres  articles,  mouchoirs,  linge- 
rie et  autres  articles  confec- 
tionnés en  tout  ou  en  partie  de 
dentelles  ou  imitation,  filets,  voi- 
lettes, étamines,  vitrage,  brode- 
ries, garnitures  pour  cols,  ru- 
chés,  plissés,  bouillonnés,  mou- 
choirs et  autres  articles  brodés, 
avec  monogramme,  etc.,  â la 
main  ou  à la  machine,  au  plu- 
metis,  et  articles  confectionnés 
en  tout  ou  en  partie  avec  des  ru- 
chés,  plissés  ou  bouillonnés,  etc., 
en  lin,  jute,  coton  ou  autre  fibre 
végétale,  même  composés  en  par- 
tie de  caoutchouc  ou  autre  matiè- 
re non  dénommée.  A la  valeur.  60  % 


Custom  tariff. — United  States. 

Threads  and  twisted,  threads  : flax, 
hemp  or  of  a mixture  of  these 
textiles  : 

up  to  No.  5.  . . . Per  kil. 
above  No.  5.  Per  number  and 
per  kilogramme 

Simple  threads  : flax,  hemp  or  a mix- 
ture of  these  textiles  : 

up  to  No.  8.  , . . . Per  kil.  » 77 
from  No.  8 to  No.  80.  Value.  40  % 
above  No.  80.  . . . — 15  % 

Flax  and  hemp  textures  : articles  in 
flax  or  hemp  unclassed  in  the 
tariff At  the  value.  45  % 

— Chemises,  collars  and  cuffs,  in 

pure  or  mixed  flax  : 

dozen 2 07 

value 20  % 

— Laces,  lace  window  curtains’s, 

counterpanes,  pillows,  set  of 
table  linen,  small  laces,  inser- 
tion braids  and  other  articles, 
handkerchiefs,  under-linen  and 
other  articles  made  entirely  or 
partly  in  lace  or  imitation,  nets, 
veils,  stamin,  embroideries,  trim- 
mings for  collars,  ruches,  tril- 
lings and  other  articles  embroi- 
dered, with  monograms,  &c.,  by 
hand  or  by  machine,  by  tambour, 
and  articles  wholly  or  partly 
made  in  frillings,  in  flax,  jute, 
cotton  or  other  vegetable  fibre, 
even  composed  partly  of  india- 
rubber  or  other  unnafh'ed  mate- 
rials  At  the  value.  60% 


1 43 
» 076 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — - A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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DENTELLES,  GUIPURES,  TULLES  ET  BLONDES 

Laces,  gimpas,  tulles  and  blond  laces.  — Spitzen  und  Tüllen. 
Merletti  e tulli.  — Puntillas  y tulles. 


Centres  de  fabrication.  — Les  dentelles 
s’exécutent  à la  main  ou  au  moyen  de  ma- 
chines. Les  dentelles  à la  main  sont  faites 
soit  à l’aiguille,  soit  au  fuseau  : de  ces  deux 
genres  de  dentelles,  le  premier  offre  plus  de 
netteté  et  de  richesse;  la  terminologie  tech- 
nique lui  a spécialement  conservé  le  nom  de 
point.  Par  contre,  la  dentelle  au  fuseau  a 
plus  de  souplesse,  exige  un  travail  moins 
lent  et  est  moins  coûteuse.  La  vraie  dentelle 
fabriquée  à la  main  conservera  toujours,  ou 
tout  au  moins  très  longtemps  encore,  en 
raison  de  sa  solidité  et  de  sa  contexture 
spéciale,  une  grande  supériorité  sur  la  den- 
telle mécanique. 

Les  principaux  centres  de  fabrication  de  la 
vraie  dentelle,  en  France,  sont  disséminés 
sur  tout  le  territoire.  A Bayeux  s’exécute  la 
dentelle,  au  point  de  Venise,  avec  son  travail 
serré,  ses  reliefs,  ses  brides  ouvragées,  ses 
rinceaux  et  fleurs  ornementales. 

Le  point  d’Alençon  ou  point  de  France  se 
fait  à Alençon,  Argentan  (Orne)  et  Bayeux 
(Calvados).  Cette  dentelle,  par  la  richesse  de 
ses  dessins,  sa  grande  solidité  et  sa  légèreté, 
se  maintient  toujours  au  premier  rang. 

Moins  coûteuse,  la  dentelle  de  Luxeuil, 
exécutée  dans  les  Vosges  et  la  Haute-Saône, 
est  formée  d’un  petit  lacet  que  l’on  contourne 
de  façon  à obtenir  un  dessin  déterminé; 
grâce  à son  prix  très  abordable,  elle  obtient 
un  grand  succès  tant  à Paris  qu’à  l’étranger. 

Les  dentelles  de  Bailleul  (Nord),  dont  la 
maille  est  ronde  et  le  réseau  épais,  sont  so- 
lides et  peu  chères;  aussi  en  fait-on  un 
grand  usage  pour  garnir  la  lingerie  d’expor- 
tation. 

Les  dentelles  noires  de  Chantilly,  Bayeux 
et  Caen  forment  généralement  de  grandes 
pièces  servant  à faire  des  robes,  volants, 
voiles,  etc.  Pour  les  articles  fins  et  de  haute 
nouveauté,  l’industrie  dentellière  du  Calvados 
et  de  Chantilly  ne  craint  pas  de  rivale. 


Centres  of  manufacture.  — Lace  is  made 
by  hand  or  by  machinery.  Hand-made  lace 
is  either  needle-work  or  cushion-lace,  but  the 
first  presents  a greater  neatness  and  rich- 
ness. The  technical  terminology  has  spe- 
cially given  it  the  name  of  point.  On  the 
other  hand,  cushion-lace  is  more  pliant,  re- 
quires less  work  and  is  not  so  costly  as  the 
other. 

The  real  hand-made  lace  will  always,  or 
at  least  for  a long  time  to  come,  hold  a 
great  superiority  over  lace  made  by  machi- 
nery, owing  to  its  solidity  and  to  the  way  it 
is  made. 

In  France,  real  lace  making  is  scattered 
all  over  the  country.  “Point  de  Venise” 
known  by  its  close  and  raised  stitches,  its 
graceful  loops  and  its  ornamental  foliage 
and  flowers,  is  made  at  Bayeux. 

The  “ point  d’Alençon  ” or  “ point  de 
France  ” is  worked  at  Alençon,  Argentan 
(Orne)  and  at  Bayeux  (Calvados).  This  lace, 
owing  to  its  rich  patterns,  its  great  resis- 
tance and  its  lightness,  still  holds  first  rank. 

Luxeuil  lace  is  less  expensive  : it  is  made 
in  the  Vosges  and  in  the  Haute-Saône;  a kind 
of  braid  is  so  arranged  that  it  forms  a 
well-defined  pattern,  and  being  sold  at  a 
reasonable  price,  it  obtains  a great  success 
in  Paris  as  well  as  in  foreign  countries. 

At  Bailleul  (Nord),  the  lace  made  is  both 
solid  and  cheap,  the  mesh  is  round  and  the 
netting  thick.  For  this  reason,  it  is  greatly 
used  as  an  ornamentation  for  “ lingerie  ” for 
exportation. 

The  black  lace  of  Chantilly,  Bayeux  and 
Caen  is  usually  large  pieces  of  work  utilized 
for  making  dresses,  flounces,  veils,  &c.  The 
lace  industry  of  Calvados  and  Chantilly  has 
no  fear  of  rivally  for  fine  and  fashionable 
work. 
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JBayeux  fabrique  généralement  les  grands 
morceaux  à mailles  extra-fines  et  à dessins 
riches.  Mirecourt,  de  son  côté,  produit  de 
belles  guipures  blanches,  dites  Cluny.  De 
Normandie  vient  la  blonde  en  soie  noire. 

En  Auvergne,  la  fabrication  de  la  dentelle 
du  Puy  produit  tous  les  genres,  en  fil,  en 
coton,  en  soie,  or  ou  argent,  en  laine  et 
même  en  crin,  depuis  les  plus  belles  gui- 
pures jusqu’à  la  dentelle  torchon  du  plus 
bas  prix. 

On  peut  évaluer  à environ  240.000  le  nom- 
bre des  ouvrières  occupées,  en  France,  à la 
fabrication  des  dentelles. 

Quelle  que  soit  la  supériorité  de  la  den- 
telle à la  main,  les  commandes  vont  à l’imi- 
tation, dont  les  prix  défient  toute  concur- 
rence; aussi  les  dentelles  au  métier  ont-elles 
fait,  en  France,  la  fortune  de  plusieurs  villes. 
En  premier  lieu,  nous  citerons  Calais,  devenu 
le  centre  le  plus  important  du  monde,  spé- 
cialement pour  les  dentelles  de  soie  et  de 
coton  fin;  celles-ci  se  distinguent  par  l'im- 
mense variété  des  dessins  et  la  perfection  de 
la  main-d’œuvre,  qui  les  rendent  incompara- 
blement supérieures  a celles  des  autres  pays. 

On  comptait  à Calais,  en  1898,  47  fabriques 
exploitées  par  350  habitants.  Elles  possèdent 
2.000  métiers  mus  par  une  force  de  4.000 
chevaux,  et  comptent  25.000  ouvriers  et  ou- 
vrières. Le  chiffre  des  affaires  s’élève  à 
100  millions  dans  les  années  favorables  : une 
partie  très  importante  de  cette  production  va 
aux  Etats-Unis. 

Caudry  (Nord)  est  rival  de  Calais;  ses  ar- 
ticles sont  encore  de  moindre  prix.  Lyon  fa- 
brique des  dentelles  de  soie,  noire,  se  rap- 
prochant davantage  de  la  vraie  que  celles  de 
Calais  et  de  Caudry,  et  des  dentelles  de  coton, 
de  mohair  ou  de -laine,  selon  les  exigences 
de  la  mode.  Saint-Quentin  fait  aussi  des 
dentelles. 

Broderies.  — La  broderie  à la  main  se 
fabrique  plus  spécialement  dans  l’Est,  en 
Lorraine.  D’abord  simples  et  rudimentaires, 
les  broderies  sont  devenues  riches,  fines, 
légères,  s’adaptant  à tous  les  tissus,  aux 
linons  les  plus  fins,  aux  batistes  et  aux 
mousselines,  à la  soie  comme  aux  toiles 
les  plus  épaisses.  La  broderie  utilise  diffé- 
rents points  : plumetis,  sablé,  points  d’her- 
mine et  de  satin,  points  lancés,  festons,  fils 


Bayeux  generally  manufactures  large 
richly  designed  and  fine  meshed  pieces. 
At  Mirecourt,  are  made  the  splendid  white 
guipures  called  Cluny  lace.  White  and  black 
sills,  lace  is  made  in  Normandy. 

Puy  lace,  made  in  Auvergne,  makes  use 
of'  all  kinds  of  material,  cotton,  silk,  gold 
and  silver,  wool  and  even  horse-hair,  and 
manufactures  lace  from  the  finest  silk  mesh 
to  the.  very  cheapest  and  commonest  fibres. 

...  ■ in  r i h ....  . ,.i.,  • 

There  are  about  240.000  women,  in  France, 
occupied  in  lace-making. 

In  spite  of  the  superiority  of  hand-made 
lace,  imitation-lace,  the  price  of  which,  can 
defy  all  competition,  is  in  great  demand; 
cushion-lace  has  made  the  fortune  of  several 
towns  in  France.  At  the  head  is  Calais, 
yhich  has  become  the  most  important  place 
in  the  world,  for  silk  and  fine  cotton  lace; 
this  is  remarkable  for  the  large  variety  of 
its  patterns  and  the  perfection  of  its  work, 
which  places  it  much  above  the  lace  of  any 
other  country.  , 

In  1898,  there  were  in  Calais  47  lace-fac- 
tories worked  by  350  manufacturers.  There 
were  2.000  frames  moved  by  4.000  horse- 
power and  25.000  workpeople.  Business 
sets.  up  to  a figure  of  100  million  in  favour- 
able years  : a very  important  portion  of  this 
production  goes  to  the  United  States. 

Caudry  (Nord)  competes  which  Calais,  its 
articles  being  still  cheaper.  Black,  silk  lace 
is  made  in  Lyons,  which  is  still  more  like 
real  lace  than  the  lace  made  in  Calais  and 
Caudry;  in  Lyons  also  is  made  cotton,  mohair 
and  woollen  laee,  according  as  the  fashion 
changes.  Lace  is  also  made  in  St.  Quentin. 

Embroidery.  — Hand-made  embroidery  is 
more  specially  made  in  the  East  (Lorraine). 
At  first  simple  and  elementary,  embroidery 
is  now  rich,  fine  and  light;  it  can  be  adapted 
to  all  kinds  of  tissues  : finest  lawns,  cam- 
brics and  muslins,  silks  as  well  as  to 
thickest  linen..  . Different  points  are  employ- 
ed . in.  embroidery  : satin-stitch, • sable-stitch, 
ermine  and  satin-stitch,  ' festoons,  ■ drawn- 
thread,  netting,  &c:  , .With  a-  -white  thread 
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tirés,  filet,  etc.  Avec  un  fil  blanc,  par  une 
combinaison  savante  de  tous  ces  points,  on 
arrive  à produire  des  effets  d’ombre  et  de 
lumière,  d’épaisseur  et  de  transparence. 

Malgré  le  développement  de  la  broderie 
mécanique,  tous  les  articles  de  trousseaux, 
de  luyettes  et  de  lingerie  fine,  et  d’autres 
encore,  sont  toujours  brodés  à la  main. 

La  broderie  mécanique  remonte  théorique- 
ment à 1830,  date  à laquelle  un  Français, 
Jean-Jacques  Heilmann,  de  Guebwiller,  in- 
venta le  métier  à broder  mécanique.  Lors- 
qu'elle parut,  cette  invention  ne  fut  pas  jugée 
à sa  valeur,  fut  même  dédaignée,  lleilmann 
dut  se  transporter  en  Suisse  où,  d'ailleurs,  il 
réussit  mieux,  et  y créa  une  industrie  qui 
représente  actuellement  dans  ce  pays  un 
chiffre  d’affaires  de  plus  de  120  millions 
annuellement.  De  là,  cette  industrie  passa  en 
Saxe,  où  elle  prit  aussitôt  du  développement. 

Quelques  industriels,  cependant,  établirent 
«des  métiers  en  France,  principalement  à 
Saint-Quentin  et  à Argenteuil.  En  1889,  notre 
pays  comptait  2.000  métiers  à opposer  aux 
20.000  de  la  Suisse  et  aux  12.000  de  l’Alle- 
magne; depuis  cette  époque,  nous  avons  tou- 
tefois réalisé  de  grands  progrès.  Par  l’appli- 
cation raisonnée  de  moyens  chimiques,  on 
obtient  des  imitations  de  guipures,  des  points 
de  Venise  ou  d’Irlande,  du  meilleur  effet. 

Sous  l’influence  des  progrès  réalisés,  le 
nombre  des  métiers,  en  France,  a plus  que 
doublé  depuis  1889,  et  des  centres  nouveaux 
se  sont  créés  à Lyon,  à Calais,  à Angers  et 
dans  le  sud  de  la  France.  Nos  ouvriers  ont 
une  bonne  expérience. 

Passementerie.  — La  passementerie  com- 
prend un  grand  nombre  de  produits  servant 
à orner  et  garnir  les  vêtements,  les  costumes 
et  les  uniformes,  le  mobilier  des  églises,  des 
palais  et  des  appartements,  l’intérieur  des 
voitures  et  des  wagons.  Elle  s’applique  à 
tout;  c’est  un  complément  d’ornementation 
indispensable  qui  rehausse  les  formes,  l’éclat 
et  la  richesse  des  tissus. 

A raison  de  la  destination  des  objets  fabri- 
qués, on  peut  classer  la  passementerie  en 
quatre  catégories  principales  : 1°  la  passe- 
menterie nouveauté  pour  dames;  2°  pour 
équipements  militaires  et  ornements  d’é- 
glise; 3°  pour  ameublements;  4°  pour  voitures 
et  wagons. 


and  through  a clever  combination  oi  all  these 
stitches,  one  finishes  by  producing  splendid 
effects  of  shadow  and  light,  of  thickness  and 
transparency. 

in  spite  of  the  development  of  mechanical 
embroidery,  all  articles  of  the  trousseau, 
baby-linen  and  fine  linen,  are  embroidered 
by  hand. 

In  fact,  mechanical  embroidery  dates  from 
183U,  when  a Frenchman,  Jean  Jacques  Heil- 
mann, of  Guebwiller,  invented  the  embroi- 
dering machine.  When  it  appeared,  this 
invention  was  not  appreciated,  it  was  even 
laughed  at.  Heilmann  was  forced  to  go  to 
Switzerland,  where  he  met  with  more  suc- 
cess; he  created  an  industry  there,  which 
turns  over  actually  an  amount  of  business 
exceeding  120  million  per  annum.  From 
here,  this  industry  passed  to  Saxony,  where 
it  also  took  a large  extension. 

However,  some  business  people  erected 
machines  in  France,  principally  at  St.  Quen- 
tin and  Argenteuil.  In  1889,  there  were  in 
France  2.000  embroidering  machines,  against 
20.000  in  Switzerland  and  12.000  in  Germany; 
nevertheless,  we  have,  since  that  time,  made 
great  progress.  By  a reasonable  application 
of  chemical  processes,  one  may  now  obtain 
imitations  of  guipures,  Venitian  or  Irish  point, 
producing  the  best  possible  effects. 

Under  the  influence  of  the  progress  realiz- 
ed, the  number  of  frames  in  France  has  more 
than  doubled  since.  1889,  and  new  centres 
have  been  created  at  Lyons,  Calais,  Angers 
and  in  the  South  of  France.  Our  workable  may 
be  said  to  have  had  an  excellent  experience. 

Lace-work.  — The  lace-trade  includes  a 
large  number  of  products  which  are  used  to 
make  ornaments  for  clothes,  costumes,  uni- 
forms, furniture  churches,  palaces  and  apart- 
ments, and  the  interior  of  carriages  and 
waggons.  It  can  be  applied  to  every  thing: 
it  is  a necessary  complement  to  ornamenta- 
tion which  enriches  the  shape,  the  brilliancy 
and  the  richness  of  tissues. 

According  to  the  use  made  of  the  article 
manufactured,  lace-work  may  be  divided  into 
four  principal  classes  : 1st  the  fashionable 
lace-work  for  ladies;  2nd  lace-work  for  mili- 
tary uniforms  and  ornaments  of  churches; 
3rd  lace-work  for  furniture;  4th  laçe-work  for 
carriages  and  waggons. 
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Paris  centralise  la  fabrication  des  passe- 
menteries pour  darnes,  qui  comprend  les  ar- 
ticles ornant  les  robes,  les  manteaux,  les 
chapeaux  : ganses  en  soie  naturelle  ou  arti- 
ficielle, et  en  laine,  galons,  franges,  appli- 
ques brodées  de  perles,  de  paillettes  ou  de 
chenille,  etc.  Lyon  se  place  après  Paris.  Des 
fabriques  fonctionnent,  en  outre,  à Saint- 
Etienne,  ainsi  que  dans  les  départements 
du  Nord,  du  Puy-de-Dôme,  des  Vosges  et  de 
la  Sarthe. 

Saint-Chamond  fabrique  depuis  longtemps 
déjà  les  tresses,  lacets  et  soutaches  employés 
pour  broder,  lacer  et  orner  les  vêtements,  et 
faits  en  soie,  en  organsin,  en  mohair,  eri 
alpaga,  en  coton  et  aussi  en  soie  artificielle. 
Nîmes,  Amiens,  Saint-Quentin  et  Bernay  pos- 
sèdent des  fabriques  faisant  les  mêmes  arti- 
cles. Cette  industrie  alimente  la  plupart  des 
marchés  étrangers. 

La  seconde  catégorie  comprend  les  épau- 
lettes, ceinturons,  aiguillettes,  brandebourgs,' 
galons,  cordons,  soutaches,  tresses,  dra- 
gonnes, franges  pour  drapeaux,  vêtements 
sacerdotaux  et  articles  destinés  aux  cérémo- 
nies du  culte  : tous  articles  fabriqués  généra- 
lement avec  des  fils  d’or  ou  d’argent  de  di- 
verses qualités. 

La  passementerie  pour  ameublements  cons- 
titue une  industrie  à part,  dans  laquelle  nos 
fabricants  français,  sachant  s’inspirer  du 
style  et  de  la  destination,  produisent  ces  ar- 
ticles modernes  pour  styles  Louis  XIV, 
Louis  XV,  Louis  XVI,  Empire,  dont  la 
France  a le  monopole  et  que  l’on  nomme  cou- 
ramment la  « passementerie  d’art  ».  A cette 
classe  appartiennent  les  embrasses,  glands, 
cordelières,  lézardes,  galons,  franges,  qui 
garnissent  les  mobiliers  et  les  tentures. 

Quant  à la  passementerie  employée  pour 
véhicules  (voitures  et  wagons),  elle  comporte 
les  franges  et  galons  en  laine,  en  lin  e.t  en 
soie,  les  glands,  brassières  et  cordons  de 
tirage.  Les  grands  paquebots  et  les  yachts 
de  plaisance  utilisent  également  ses  produits 
les  plus  luxueux.  Ici  encore,  la  fabrication 
française  n’a  jamais  cessé  d’occuper  la  pre- 
mière place. 

La  fabrication  de  la  passementerie  propre- 
ment dite  compte,  en  France,  433  établisse- 
ments, avec  29.500  ouvriers. 


Paris  is  the  centre  of  the  manufacture  of 
lace  for  ladies,  which  includes  trimmings 
for  dresses,  cloaks,  hats,  cords  in  natural 
or  artificial  silk  and  in  wool,  fringes,  “ appli- 
ques ” embroidered  with  pearls,  spangles  or 
chenilles,  &c.  Lyons  takes  second  place 
after  Paris.  Moreover,  there  are  factories 
at  St.  Etienne  as  well  as  in  the  departments 
of  the  Nord,  Puy-de-Dôme,  Vosges  and 
Sarthe. 

St.  Chamond  has  already  made  for  some 
time  twists  and  braids  used  for  binding, 
lacing  and  ornamenting  clothes,  they  are 
made  either  in  silk,  organzine,  mohair, 
cotton,  alpaca  or  in  artificial  silk.  Nîmes, 
Amiens,  St.  Quentin  and  Bernay  have  facto- 
ries making  the  same  articles.  This  indus- 
try supplies  nearly  all  foreign  markets. 

The  second  category  includes  all  the  epau- 
lets, sword  - belts,  shoulder  - knots,  gimps, 
braids,  cords,  sword-knots,  fringes  for  flags, 
sacerdotal  clothes  and  articles  destined  for 
religious  services  : generally  all  articles  made 
with  gold  or  silver  wires  of  different  quali- 
ties. 

Lace-work  for  furniture  forms  a special 
industry,  in  which  our  French  makers,  inimi- 
table in  the  art  of  creating  styles,  produce 
thse  modern  articles  in  the  style  of 
Louis  XIV.,  Louis  XV.,  Louis  XVI.,  Empire, 
of  which  France  has  the  monopoly,  and 
which  is  often  called  “ artistic  lace-work  ”. 

To  this  class  belong  the  girdles,  braids, 
fringes,  which  ornament  our  furniture  and 
hangings. 

With  regard  to  lace  used  in  vehicles  (carri- 
ages and  waggons),  it  is  composed  of  woollen 
and  silk  braid,  tassels,  strings,  check-strings. 
The  most  luxuous  of  these  products  are  used 
for  the  great  steamers  and  yachts.  Here 
again,  French  manufacture  has  never  ceased 
to  hold  the  first  rank. 


The  manufacture  of  real  lace  counts,  in 
France,  433  establishments  and  29.500  work- 
people. 
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La  production  générale  de  la  passemen- 
terie, en  France,  dépasse  annuellement 
100  millions  de  francs. 

Marchés  d’exportation.  — Dentelles.  — Pa- 
ris, Saint-Quentin,  Bayeux,  Caen,  Craponne 
(Haute-Loire),  Le  Puy,  Alençon,  Mirecourt, 
Caudry,  Calais,  Lyon,  etc. 

Broderies.  — - Epinal,  Nancy,  Paris,  Saint- 
Quentin,  Lyon,  Calais,  Angers. 

Passementerie.  — Paris,  Lyon,  Saint-Etien- 
ne, Saint-Chamond,  Nîmes,  Amiens,  Saint- 
Quentin. 

Importation.  — De  1891  à 1902,  les  impor- 
tations totales  aux  Etats-Unis  des  dentelles, 
guipures,  tulles,  etc.,  se  sont  montées,  par 
années,  aux  chiffres  suivants,  d’après  les  sta- 
tistiques officielles  américaines  (en  milliers 
de  dollars)  : 


The  general  production  of  lace  exceeds,  in 
France,  100  million  francs. 

Export  markets.  — Lace.  — Paris,  St.  Quen- 
tin, Bayeux,  Caen,  Craponne  (Haute-Loire), 
Le  Puy,  Alençon,  Mirecourt,  Caudry,  Calais, 
Lyons,  &c. 

Embroiderij . — Epinal,  Nancy,  Paris,  St. 
Quentin,  Lyons,  Calais,  Angers. 

Lace-work.  — Paris,  Lyons,  St.  Etienne, 
St.  Chamond,  Nîmes,  Amiens,  St.  Quentin. 

Importation. — From  1891  to  1902,  the  to- 
tal importations  to  the  United  States  of  gui- 
pures, laces  and  tulles,  &c.,  have  reached 
yearly  the  following  figures,  according  to  the 
American  official  statistics  (in  thousand  dol- 
lars) : 


DENTELLES 


DENTELLES 


DENTELLES 


ANNÉES 

(Laces) 

ANNÉES 

(Laces) 

ANNÉES 

(Laces) 

de  coton 

de  soie 

de  coton 

de  soie 

de  coton 

de  soie 

(Years) 

( cotton ) 

(silk) 

(Years) 

(cotton) 

(silk) 

(Years) 

(cotton) 

(silk) 

1891.  . . 

10.589 

3.181 

1895.  . . 

11.686 

3.946 

1899.  . . 

1 4 . 550 

2.877 

1892.  . . 

11.248 

4.391 

1896.  . . 

10.878 

1.991 

1900.  . . 

•19.208 

3.208 

1893.  . . 

12.741 

4.873 

1897.  . . 

12.573 

2.157 

1902.  . . 

22.449 

4 . 544 

1894.  . . 

8.021 

2.320 

1898.  . . 

11.768 

3.349 

En  1900 

et  1902, 

ces  importations  se  sont 

In 

1900  and 

1902,  these  imports, 

with  re- 

décomposées  de  la  façon  suivante,  en  ce  qui 
concerne  les  principaux  pays  importateurs 
(en  milliers  de  dollars)  : 


gard  to  the  principal  importing  countries, 
are  divided  as  follows  (in  thousand  dollars)  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Importing  countries) 

France  (France)  

Allemagne  ....  (Germany) 

Royaume-Uni  . . . (United  Kingdom)  . . . 

Suisse (Switzerland) 

Belgique (Belgium) 


l'JOO 

1602 

DENTELLES 

DENTELLES 

(Laces) 

(Laces) 

de  coton 

de  sole 

de  coton 

de  soie 

(cotton) 

(silk) 

(cotton) 

(silk) 

3.666 

2.357 

5.165 

3.420 

2.402 

171 

3.700 

336 

4.762 

230 

5.600 

322 

8.070 

140 

7.627 

176 

161 

29 

161 

13 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

A la  valeur. 

Dentelles  de  soie  et  articles  en  ladite 
dentelle,  ruchés  et  bouillonnés 
pour  cols,  ceintures,  franges, 
broderies  et  articles  brodés  à la 
main  et  à la  machine,  au  tam- 
bour, en  application 60  % 

— de  lin  et  de  chanvre,  rideaux  de 
fenêtres  en  lesdites  dentelles, 


Custom  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 

Silk  lace  and  articles  made  with  said 
laces,  frills  for  collars,  belts, 
fringes,  embroidery  and  articles 
embroidered  by  hand  or  by  ma- 
chinery, cushion-lace,  honiton- 

lace 60  % 

Flax  and  hemp  lace,*  curtains  made 
with  said  lace,  veils,  embroide- 
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dessus  de  lits  et  d’oreillers,  ser- 
vices de  table,  petites  dentelles, 
voilettes,  broderies,  garnitures 
pour  cols,  ruchés,  plissés,  bouil- 


lonnés,  etc 60  % 

— broderies  et  passementeries  de 

laine.  . . . 5 fr.  70  le  kil.  ou  60  % 
Rideaux  et  tapis  de  table  en  coton,  et 


tous  autres  articles  fabriqués  avec 
de  la  chenille  de  coton.  ...  50  % 
Guipures,  tresses,  lacets,  ganses  de 

coton,  etc 45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


ries,  ornamentation  for  collars, 
frills,  tucks,  &c 60  % 


Lace,  embroidery  and  woollen  trim- 
mings. . . . 5 fr.  70  per  kil.  or  60  % 

Curtains  and  cotton  table  cloths,  and 
other  articles  made  with  cotton 
chenilles 50  % 

Guipures,  twists,  braids,  &c.  ...  45  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


VÊTEMENTS  CONFECTIONNÉS 

Ready-made  clothes.  — Kleider.  — Vestimenti.  — Vestiduras. 


Centres  de  fabrication.  — La  confection, 
en  France,  est  de  date  relativement  récente. 
On  vendait  bien,  autrefois,  quelques  vête- 
ments neufs  au  marché  de  la  Tour-Saint- 
Jacques;  mais  ce  n’étaient  que  des  blouses 
ou  des  bourgerons,  ou  bien  encore  des  habits 
en  tissus  grossiers  pour  les  habitants  des 
campagnes  ou  les  ouvriers. 

Le  commerce  proprement  dit  des  vêtements 
confectionnés  fut  inauguré,  en  France,  par 
le  magasin,  alors  très  restreint,  de  la  Belle 
Jardinière , fondé  en  1826  dans  la  Cité.  L’idée 
de  cette  fabrication  de  vêtements  neufs,  dans 
des  conditions  inconnues  jusque-là  de  bon 
marché,  et  la  vente  à des  prix  fixes  et  mar- 
qués ont  fait  la  fortune  de  cette  maison. 

Depuis  cette  époque,  ces  magasins  ont  eu 
de  nombreux  imitateurs,  tant  à Paris  qu’en 
province. 

La  confection  pour  hommes  accapare  peu 
à peu  l’industrie  du  tailleur,  surtout  dans 
l’article  bon  marché,  et  produit  les  mêmes 
types  de  vêtements,  les  méthodes  de  fabri- 
cation étant  à peu  près  les  mêmes. 

Le  coupeur  taille  les  différentes  pièces  d’é- 
toffes en  leur  donnant  le  contour  voulu; 
Vappiéceur  les  assemble  et  exécute  les  opé- 


Gentres  of  manufacture.  — The  ready-made 
clothing  business  is  in  France  comparatively 
of  recent  date.  True  a few  ready-mades 
were  formerly  sold  at  the  Tour  St.  Jacques 
market,  but  these  were  simply  blouses  or 
smocks  (bmrgerons),  or  the  very  coarsest  of 
tissues  for  peasants  or  workpeople. 

The  ready-made  clothing  business  was 
started  in  a very  small  way  in  Paris,  in  1826, 
by  the  “Belle  Jardinière”;  this  innovation, 
the  selling  of  ready-made  clothing  at  very 
reasonable  prices  being  something  hitherto 
unknown  soon  made  the  reputation  and  the 
fortune  of  this  firm. 

Since  then,  this  firm  has  had  many  imi- 
tators, in  Paris  as  well  ag^-in  the  provinces. 

Ready-made  clothing  for  men  is  by  degrees 
swallowing  up  the  tailoring  trade;  specially 
with  regard  to  price  as  the  same  clothes  are 
produced,  the  methods  for  making  being 
almost  identical.  j 

The  cutter  cuts  the  different  pieces  giving 
the  shape  wanted,  then  the  appiiceur  puts 
them  together  and  makes  the  ornaments  and 
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rations  d'ornementation  et  de  finissage;  lé 
pompier  lait  les  retouches  jugées  nécessaires. 

Les  premiers  vêtements  confectionnés  pour 
femmes  ont  fait  leur  apparition  vers  1847; 
puis,  sous  le  nom  de  saule-en-barque  (caraco 
ordinaire  en  étoffe  claire,  avec  galon  ou 
bordure,  coupé  droit  devant  et  derrière),  ont 
acquis  les  faveurs  féminines.  En  1855,  la 
femme  s’habituait  déjà  de  plus  en  plus  à la 
confection,  et,  en  18(57.  le  saule-en-barque , 
modifié  et  allongé,  triomphait,  ainsi  que  la 
basquine  pincée  à la  taille,  le  zouave  brillant 
et  chargé  de  perles,  etc.  Plus  tard  viennent 
les  corsages  larges,  garnis  de  torsades,  et 
l'ensemble  de  la  confection  parisienne  prend 
tous  les  jours  une  allure  plus  dégagée. 

La  fabrication  des  vêtements  confectionnés 
pour  hommes,  dames  et  enfants  atteint  ac- 
tuellement, en  France,  des  chiffres  très  éle- 
vés. Les  plus  importantes  maisons  sont  à 
Paris,  mais  la  province,  elle  aussi,  a créé 
des  ateliers  et  des  magasins  de  vente  consi- 
dérables dans  tous  les  grands  centres,  et 
l’industrie  nationale  de  l'habillement  peut 
être  considérée  comme  la  maltresse  du  mar- 
ché français. 

A Amiens,  en  particulier,  l’industrie  des 
vêtements  confectionnés  a été  introduite  en 
1847;  le  mouvement  d’affaires  s’y  chiffre  à 
une  vingtaine  de  millions  annuellement.  On 
fabrique  dans  cette  ville  tous  les  genres  de 
vêtements,  de  la  cotte  de  l’ouvrier  en  tissu 
ou  en  velours  de  coton  jusqu’à  l’habit  de  céré- 
monie, et  Amiens  expédie  partout.  Ses  mai- 
sons de  confection  possèdent  un  nombreux 
personnel  de  coupeurs  des  plus  habiles. 

L’exportation  des  confections  prit  nais- 
sance vers  1850.  A cette  époque,  des  com- 
missionnaires faisaient  quelques  achats  de 
vêtements  à Paris  et  les  portaient  à l’étran- 
ger, principalement  en  Amérique. 

Depuis  ce  temps,  les  confectionneurs  ont 
envoyé  et  envoient  des  voyageurs,  et  ont 
fondé  des  succursales.  Ce  commerce  a ainsi 
pris  une  extension  considérable. 

Marchés  d’exportation. — Paris,  Amiens. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  les  importations  de  vêtements  se  sont 
élevées  aux  chiffres  suivants,  d’après  les 
statistiques  officielles  américaines  (en  mil- 
liers de  dollars). 


the  finishing;  and  the  pompier  makes  the 
necessary  after  touches. 

The  first  ready-made  clothing  for  women 
appeared  in  1847;  then,  under  the  name  of 
boating  jackets  (ordinary  calico  in  light  mate- 
rial, with  a stripe  or  border,  straight  cut 
at  the  front  and  at  the  back),  they  acquired 
the  favours  of  the  fair  sex.  In  1855,  women 
became  more  and  more  accustomed  to  ready 
made  clothes,  and,  in  1867,  the  boating  jacket, 
modified  and  lengthened,  was  all  triumphant, 
with  the  “ basquine  ” caught  upon  the  hip, 
the  “ zouave  ” bright  and  loaded  with 
pearls,  &c.  Later  on,  came  the  wide  bo- 
dicies,  ornamented  with  twisted  fringes;  on 
the  whole,  Parisian  ready-made  clolhes  are 
every  day  shown  to  advantage. 

The  manufacture  of  ready-made  clothing 
for  men,  women  and  children  has  reached  in 
France  very  high  figures.  The  most  impor- 
tant firms  are  in  Paris,  but  works-shops  and 
stores  have  been  created  in  the  provinces 
in  all  the  great.  Centres.  The  National  in- 
dustry of  ready-made  clothing  may  be  con- 
sidered as  being  the  mistress  of  the  French 
market. 

The  ready-made  clothing  business  was 
started  in  1847  at  Amiens;  transactions  reach 
there  a figure  of  about  twenty  million  francs 
per  annum.  All  kinds  of  clothes  are  made 
in  this  town,  from  the  workman's  blouse  in 
corduroy  up  to  the  dre^s  coat;  and  Amiens 
forwards  these  articles  everywhere.  The 
firms  of  this  town  have  an  important  staff 
composed  of  the  best  cutters. 

The  exportation  of  ready-made  clothing 
began  in  France  towards  1850.  At  that  time, 
agents  used  to  buy  clothing  in  Paris  and  to 
go  and  show  them  in  foreign  parts,  and 
specially  in  America. 

Since  them,  outfitters  have  sent  and  are 
continuing  to  send  travellers,  and  they  have 
established  branches.  This  commerce  has 
takers  a considerable  development. 

Export  markets.—  Paris,  Amiens. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902.  the  importations  of  ready-made 
clothing  rose  to  the  following  figures,  ac- 
cording to  the  American  official  statistics. 
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ANNÉES 

(Years) 

VÊTEMENTS 

(Clothes) 

' de  laine 
(woolj 

de  coton 
(cotton) 

de  soie 
(silk) 

1891 

1.856 

1.201 

2.212 

1892.  . . . . 

1.477 

1.201 

2.351 

1893. V . . . 

1.174 

1.682 

2.569 

1894 

858 

. 1.658 

1.496 

1895.  . . . . 

999 

2.766 

1.813 

1896.  . . . 

1.296 

2.683 

3.116 

VÊTEMENTS 

(Clothes) 

ANNEES  '""île  laine  de  coton  de  soie 

(Years)  (wool)  (cotton)  (silk) 

1897  984  2.627  2.2S5 

1898  765  1.050  1.855 

1899  832  1.027  1.618 

1900  992  1.231  1.657 

1901  1.174  1.528  » 

1902  1.330  1.658  2.574 


En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  relative- 
ment aux  principaux  pays  de  provenance 
(en  milliers  de  dollars)  : 


In  1900  and  1902,  these  importations  were 
composed  of  the  following  items,  with  regard 
to  the  principal  importing  countries  (in  thou- 
sand dollars)  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Importing  countries) 


VÊTEMENTS  DE  LAINE 

(Clothes  of  wool) 

^~190(P  ’rwT' 


VÊTEMENTS  DE  COTON 
(Clothes  of  cotton ) 


VÊTEMENTS  DE  SOIE 

(Clothes  of  silk) 

1900  1902 


France  . . . . 

(France)  

217 

311 

421 

513 

802 

1.247 

Allemagne  . . 

, (Germany)  .... 

406 

610 

562 

959 

242 

528 

Royaume-Uni 

. (United  Kingdom)  . 

316 

357 

106 

100 

239 

438 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

A la  valeur. 

Vêtements  confectionnés  et  effets 
d’habillement  de  toute  espèce  : 

— en  coton  ou  autre  fibre  végétale.  50  % 

— composés  en  tout  ou  en  partie  de 

laine,  non  dénommés.  . . . 84,38  % 

— en  soie 60  % 

— articles  dans  lesquels  il  entre  du 

caoutchouc . 50  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Customs  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 

Clothing  ready-made  and  garnments 
of  all  kinds  : 

— in  cotton  or  other  vegetable  fibre.  50  % 

— entirely  or  partly  in  wool,  not 

named 84,38  % 

— in  silk 60  % 

— articles  in  which  there  is  india- 

rubber 50  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o[  contents.) 


PRODUITS  MÉTALLURGIQUES 


OUVRAGES  EN  FER 

Iroru  and  Steel  goods.  — Eisen  und  stahlwaaren.  — Ferro.  — Hierro. 


Quincaillerie.  — Jusque  vers  le  milieu  du 
xix®  siècle,  cette  industrie  ne  tenait  qu’une 
place  bien  restreinte  en  France.  Primitive- 
ment, les  articles  de  quincaillerie  étaient  fa- 


Ironmongery.  — Until  towards  the  middle 
of  the  xixth  century,  this  industry  held  a very 
limited  place  in  France.  Firstly,  the  iron- 
mongery goods  were  made  by  hand;  the  use 
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çonnés  à la  main;  l’emploi  des  machines  à 
vapeur  et  la  création  des  machines-outils  fit 
prendre  un  grand  essor  à leur  fabrication,  qui 
fournit  actuellement  au  ménage,  au  chauffage 
et  au  bâtiment  un  grand  nombre  d’objets 
variés. 

Dans  cette  branche,  on  peut  ranger  les  pro- 
duits suivants,  qui  n’en  forment  néanmoins 
pas  la  nomenclature  complète,  tellement  elle 
comprend  d’articles  : outillage  spécial  pour 
la  forge,  la  maréchalerie,  la  boulonnerie,  la 
tréfilerie,  la  clouterie,  la  boucherie,  la  chau- 
dronnerie, la  tôlerie,  la  ferblanterie,  la  serru- 
rerie, etc;  les  cloches  et  timbres;  produits 
de  la  bouderie,  boucles,  agrafes,  crochets, 
chaînes,  etc.,  boutons,  œillets,  montures  de 
lunettes,  ressorts;  taillanderie,  faux,  fau- 
cilles, serpes,  haches,  hachettes,  outils  tran- 
chants, limes,  etc.;  poulies,  fers  à repasser, 
ferrures  de  bâtiments  espagnolettes,  cré- 
mones, boutons  de  portes,  marteaux,  char- 
nières, serrures,  cadenas,  verrous,  clefs,  ser- 
rurerie de  précision  et  de  sûreté;  meubles  de 
jardins  en  fer;  lits  de  fer  et  ustensiles  divers. 

De  vastes  établissements  ont  été  fondés, 
qui  luttent  avantageusement  contre  la  concur- 
rence de  l’étranger,  malgré  le  bas  prix  de  la 
main-d’œuvre  par  delà  nos  frontières.  Les 
principaux  centres  de  production  sont  situés 
dans  les  Ardennes,  le  Doubs,  la  Haute-Marne, 
la  Haute-Saône,  l’Orne,  la  Somme,  les  Vos- 
ges, le  territoire  de  Belfort. 

Les  articles  de  luxe  destinés  au  bâtiment, 
serrures,  crémones,  verrous,  de  joli  style  pur, 
du  modèle  le  plus  élégant,  exclusifs  à la 
France  depuis  près  de  deux  siècles,  jouissent, 
à juste  titre,  de  la  meilleure  réputation.  Ils 
sont  fort  demandés  à l’étranger  pour  les 
constructions  modernes,  où  le  confortable 
s'allie  à la  richesse  de  la  décoration.  Cettr, 
branche  de  l’industrie  appartient  surtout  à 
Paris,  qui,  jusqu’à  ce  jour,  crée  ces  riches  ar- 
ticles en  bronze,  purement  artistiques  autre- 
fois et  passant  aujourd’hui  dans  le  domaine 
de  l’industrie  et  du  commerce 

Quant  à la  taillanderie,  les  tarières,  les  cou- 
teaux, les  ciseaux,  les  limes,  etc.,  la  fabrica- 
tion française  ne  craint  pas  la  comparaison, 
même  avec  l’Angleterre,  dont  les  produits 
pourtant  sont  renommés.  La  France  occupe 
le  premier  rang  pour  la  fonte  des  cloches. 

En  résumé,  l’industrie  de  la  quincaillerie, 


of  steam  engines  and  the  creation  of  ma- 
chine implements  gave  a great  scope  to  their 
fabrication;  this  industry  now  supplies;  a 
great  number  of  varied  objects  for  household, 
heating  and  building  purposes. 

In  this  branch  we  can  rank  the  following 
products,  which  do  not  form  however  the 
complete  nomenclature,  so  many  articles  it 
comprises  : special  tools  for  the  black- 
smith, farrier,  bolt  maker,  wire  drawer,  nail 
maker,  butcher,  coppersmith,  sheet-iron  ma- 
nufacturer, tinman,  locksmith,  &c.;  bells  and 
small  bells  with  no  hammer,  products  of  the 
buckle  manufactory,  bukles,  claps,  hooks,, 
chain,  &c.;  buttons,  eyelets,  mounting  of 
spectacles,  springs,  edge  tools,  scythes,  sic- 
kles, hedge  bills,  axes,  hatchets,  sharp  tools, 
files,  &c.;  pullies,  irons,  iron  work  for  build- 
ings, window  fastening,  “ cremones,  ” door 
handles,  knockers,  hinges,  locks,  padlocks, 
bolts,  keys,  patent  and  security  locks,  &c.; 
iron  garden  furniture,  iron  bedsteads  and  dif- 
ferent utensils. 

Vast  establishments  have  been  founded 
which  struggle  advantageously  against  fo- 
reign competition,  in  spite  of  the  low  price 
of  the  raw  material  and  workmanship  beyond 
our  frontières.  The  principal  centres  of  pro- 
duction are  situated  in  the  Ardennes,  Doubs, 
Haute-Marne,  Haute-Saône,  Orne,  Somme, 
Vosges,  the  territory  of  Belfort. 

The  fancy  articles  destined  to  buildings, 
loks,  window  festenings  bolts,  of  pretty  style 
taken  from  the  most  elegant  models,  exclu- 
sive to  France,  have  enjoyed  justly  for  nearly 
two  centuries  the  best  reputation.  They  are 
greatly  sought  after  abroad  for  modern  con- 
structions, where  comfort  is  combined  to  the 
richness  of  the  decoration.  This  branch  of 
the  industry  belongs  especially  to  Paris, 
which  up  to  this  day  creates  rich  articles  in 
bronze,  formerly  purely  artistic  and  passing 
to-day  into  the  sphere  of  industry  and  com- 
merce. 

As  regards  the  edge-tool  manufactory,  an- 
ger knives,  scissors,  files,  &c.,  the  French 
fabrication  does  not  fear  comparison,  not 
even  with  England,  whose  products  howe- 
ver are  renowned.  France  takes  the  first 
place  for  cast-iron  for  the  making  of  bells. 

Briefly,  the  ironmongery  industry  is  very 
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en  France,  est  très  importante  et  fait  vivre 
un  bon  nombre  d’ouvriers. 

Tréfilerie  et  clouterie. — L’importante  in- 
dustrie de  la  tréfilerie,  déjà  ancienne,  a,  chez 
nous  surtout,  pris  du  développement  depuis 
le  milieu  du  siècle  dernier  et  principalement 
depuis  une  quinzaine  d’années  pendant  les- 
quelles certaines  maisons,  multipliant  leur 
production,  fondaient  des  usines  nouvelles  et 
importantes. 

Les  fils  de  fer  et  d’acier  ou  de  métaux  di- 
vers servent  principalement  à faire  des 
pointes,  des  clous,  des  toiles  et  tissus  métal- 
liques, la  ronce  artificielle,  le  treillage',  les 
câbles  métalliques,  etc. 

Les  clouteries  et  les  pointeries,  dont  les 
principaux  centres  sont  : le  Nord,  les  Arden- 
nes, l’Est  et  Paris,  produisent  suffisamment 
pour  avoir  dû  accroître  leur  matériel.  On 
emploie  un  peu  partout  le  treillage  mécani- 
que et  la  ronce  artificielle,  pour  servir  de  clô- 
ture, et  il  s’en  fait  une  importante  expor- 
tation. 

Chaudronnerie.  — D’origine  fort  ancienne, 
cette  industrie  se  divise  en  deux  parties  en- 
tièrement distinctes  : 1a.  grosse  et  la  petite 
chaudronnerie. 

La  grosse  chaudronnerie  comprend  la  fabri- 
cation, en  cuivre  ou  en  fer,  des  chaudières  à 
vapeur,  cuves,  réservoirs,  tubes,  appareils 
pour  brasseurs,  distillateurs,  confiseurs, 
raffineurs,  buandiers,  savonniers,  teinturiers, 
fonderies,  chemins  de  fer,  bateaux,  etc.  Elle 
reçoit  des  applications  dans  l’ornementation;, 
les  arts  chimiques,  le  chauffage,  l’hy- 
giène, etc.  L’un  de  ses  plus  fameux  produits 
est  la  statue  de  la  Liberté,  qui  fut  donnée 
par  la  France  aux  Etats-Unis  et  placée  par 
ceux-ci  à l’entrée  du  port  de  New-York. 

Dans  la  petite  chaudronnerie,  on  com- 
prend : des  ustensiles  domestiques,  tels  que 
chaudrons,  casseroles,  arrosoirs,  des  appa- 
reils de  chauffage  des  habitations  et  des 
serres,  etc.,  des  instruments  de  jardinage; 
les  baignoires  et  appareils  pour  chauffer  les 
bains,  les  seaux,  cafetières,  certains  instru 
ments  de  musique  et  divers  autres  objets. 
Les  ouvrages  de  chaudronnerie  fine  ont 
souvent  un  caractère  artistique. 


important  in  France  and  occupies  a great 
number  workmen. 

Wire  drawing  and  nailery.  — The  impor- 
tant industry- of  drawn  wire,  already  ancient, 
has  greatly  developed,  especially  since  the 
middle  of  the  last  century,  and  chiefly  in  the 
last  fifteen  years  during  this  period  -certain 
houses,  multiplying  their  production,  found- 
ed new  and  important  factories. 

Wires  of  steel  or  different  metals  are  used 
chiefly  for  making  tacks,  nails,  gauze  end  tis- 
sues of  wire,  artificial  briar-work,  lattice 
work,  metallic  cables,  &c. 

the  principal  centres  for  nailery  and  tack 
fabrication  are  the  departments  of  Nord,  Ar- 
dennes, Est  and  Paris  which  produce  suffi- 
ciently to  have  been  obliged  to  increase  their 
materials.  Metallic  treillis  work  and  artifi- 
cial briar-work  are  somewhat  used  in  nearly 
all  parts,  to  serve  as  fences,  and  an  impor- 
tant exportation  is  made  of  these  articles, 


Copper  smith’s  trade.  — This  industry,  of 
a very  ancient  origin,  is  divided  into  two 
entirely  distinct  parts  : the  big  and  small  cop- 
per manufacture. 

The  big  copper  manufacture  includes  the 
fabrication  in  copper  or  in  iron  of.  steam  hol- 
lers, -coppers,  cistern,  tubes,  apparatus  for 
brewers,  distillers,  confectioners, , sugar  refi- 
ners, launderers,  soap  makers,  dyers,  foun- 
ders, railways  boats,  &c.  It  can  be  adapted 
to  ornementation,  chemical  arts,  heating 
purposes,  hygiène,  &c.  One  of  its  most  cele- 
brated products  is  the  Statue  of  Liberty, 
which  was  gi vents  the  United  States  by 
France  and  placed  at  the  entrance  of  New 
York  harbour. 

The  small  copper  leaves  Tncludes  : house- 
hold ustensils,  such  as  caldrons,  saucepans, 
watering-cars,  heating  apparatus  for  domes- 
tic and  hot  house  purposes,  &c.,  garden  tools, 
baths,  heating  .apparatus  for  baths,  pails, 
coffee-pots  certain  musical  instruments  and 
other  different  objects.  Finely  worked  cop- 
per articles  are  : often  of  an  artistic'  cha- 
racter. 
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La  production  de  la  .grosse  comme  de  la 
petite  chaudronnerie  est  surtout  centralisée 
dans  les  grandes  villes,  mais  spécialement 
à Paris,  Marseille,  Le  Havre,  Lille,  Rouen, 
Agen,  Aurillac,  Bayonne,  Le  Creusot,  Saint- 
Etienne,  Villefranche,  Villedieu,  etc. 

Depuis  quinze  ans,  la  chaudronnerie  a ac- 
compli des  progrès  remarquables,  et  les  ex- 
portations en  sont  considérables. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées,  pour  les  fils  de  fer 
el  d’acier  et  pour  divers  ouvrages  en  fer, 
aux  chiffres  suivants,  d’après  les  statis- 
tiques officielles  américaines  (en  milliers  de 
dollars)  : 


The  production  of  big  as  well  as  of  small 
copper  wares  is  centralized  in  the  great 
towns,  but  especially  at  Paris,  Marseilles,  Le 
Havre,  Lille,  Rouen,  Agen,  Aurillac,  Bayonne, 
Le  Creusot,  Saint  Etienne,  Villefranche,  Ville- 
dieu,  &c. 

Copper  manufacture  lias  acomplished  in 
I ho  last  fifteen  years  remarkable  progress, 
and  the  exportations  of  these  articles  are 
considerable. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose,  for  iron  and  steel 
wires  and  divers  iron  wares,  to  the  following 
figures,  according  to  the  American  official 
statistics  (in  thousand  dollars)  : 


FILS  DE  FER 

et  d'acier  et 

provenait  OUVRAGES 

(Iron  and  divers 

steel  a ires  de  fer 
} ' and  articles  ( Hirers 

made  iron 

from  them)  wares ) 

ANNÉES  m illiors  de  dnllnrs 

(Years)  (Thousand  dollars) 


ANNÉES 

(Years) 


FILS  DE  FER 


et  d’acier  et 
articles  en 
provenant 
(Iron  and. 
Steel  rrires 
and  articles 
mad 

from  them) 


OUVRACES 

divers 
d"  fer 
(D  [fers 
iron 
wares ) 


M Hiers  df  dollars 
(Thousand  dollars) 


ANNÉES 

(Years) 


FILS  DE  FER 

et  d'acier  et 
articles  en 
provenant 
l'ron  and 
steel,  wires 
and  articles 
made 

from  them) 


divers 
en  t'e- 
( Di  r ers 
iron 
wares) 


Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 


1891.  . . 

747 

2.314 

1895.  . 

665 

1.637 

1899 

1892.  . 

2.962 

•1896.  . . 

. 016 

2.859 

1900 

1893.  . . 

. 629 

2.947 

1897.  . . 

. 389 

1.386 

1901 

•1894.  . . 

475 

1.494 

1898.  . . 

. 348 

1.107 

1902 

348 

1.210 

386 

4.671 

488 

» 

633 

2.346 

En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pays 
de  provenance,  ces  importations  se  décompo- 
sèrent de  la  façon  suivante  (en  milliers  de 
dollars)  : 


In  1900  r.nd  1902.  for  the  chief  countries  of 
production,  these  importations  were  decom- 
posed in  the  Mowing  way  (in  thousand  dol- 
lars) : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(C ountries  of  production) 

France (France) 

Allemagne  .....  (Germany) 

Royaume-Uni.  . . . (United  Kingdom)  . . 

i?  , 

Il  y a lieu  d'ajouter  à cela  qu’en  1902,  à la 
rubrique  des  Aciers  en  lingots , loupes , billes 
el  barres , etc.,  la  France  figure  pour  442.799 
dollars  d’importations  aux  Etats-Unis;  nous 
avons  importé,  la  même  année,  dans  ce  pays, 
pour  53.568  dollars  de  tôles  el  plaques  de 
i fer  et  d'acier. 


FILS  DE  FER  OU  D’ACIER  OUVRAGES  DIVERS 
et  articles  on  provenant  en  fer  qh  acier 

(Wires  in  iron  and  steel  and  (Divers  wares  in  iron 

articles  made  with  them ) or  s’eel ) 


1900 

1002 

19U0 

fo 

10 

' 13 

61 

85 

120 

160 

706 

1.123 

245 

398 

742 

813 

It  may  be  useful  to-  ; add  to  this  that  in 
1992,  at  the  head  of  Steel  ingots , lens  shaped 
blooms  and  bars , &c.,  France  figures  for 
412.799  dollars  of  importations  to  the  United 
States;  we  have  imported,  the  same  year,  in 
this  coutry.  for  53.568  dollars  worth  of  sheets 
and  plates  of  iron  and  steel. 
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Prix  moyen  d’importation.  — Tôles  et  pla- 
ques de  fer.  Prix  par  livres  en  cents,  de  1879 
à 1902,  par  année  : 


1879.  . . 

5,5 

1885.  . . 

4,3 

1880.  . . 

3,6 

1886.  . . 

4,2 

1881.  . . 

5,3 

1887.  . . 

3,6 

1882.  . . 

3,4 

1888.  . . 

3,3 

1883.  . . 

3,2 

1889.  . . 

3,0 

1884.  . . 

3,7 

1890.  . . 

3,0 

De  juillet  1901  à juin  1902  par  mois  : 


Average  importation  prices. — Sheets  and 


plates 

from 

of  iron.  Price  per  pound  in  cents 
1879  to  1902,  annually  : 

1891. 

. . 3,0 

1897.  . . 

2,4 

1892. 

. . 2,6 

1898.  . . 

3,1 

1893. 

. . 2,2 

1899.  . . 

4,3 

1894. 

. . 2,0 

1900.  . . 

2,9 

1895. 

. . 2,0 

1901.  . . 

5,4 

1896. 

. . 2,2 

1902.  . . 

3,3 

From  July  1901 

to  June  1902, 

per  month  : 

Juillet.  . . (July).  . . . 

2,9 

Novembre.  (November). 

3,8 

Mars . . 

. March  . 

3,5 

Août  . . . (August)  . . 

2,8 

Décembre.  (December). 

3,4 

Avril.  . 

. (April)  . 

2,9 

Septembre.  (September). 

2,9 

Janvier  . . (January).  . 

3,9 

Mai  . . 

• (May).  . 

6,0 

Octobre  . . (October)  . . 

3,2 

F vrier  . . (February)  . 

3,5 

Juin  . . 

. (June)  . 

3,6 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Custom 

tariff.  - 

- United 

States. 

Fer  en  barres,  loupes,  billes  ou 
de  toutes  autres  formes  : 
Faits  au  charbon  de  bois. 

Par  tonne  ...  . 

Fer  roulé  ou  martelé,  en  bar- 
res   Par  livre. 

Fils  de  fer  ou  d’acier  ronds  : va- 
lant 4 cents  ou  moins  par 
livre  : 

Pas  plus  fin  que  le  n°  13. 


12  dollars 
6/10  de  cent 


acier  . . . Par  livre.  1 cent 
Tubes  de  chaudières,  tuyaux  et 

appuis  . . ..  Par  livre.  2 cents 
Tubes  pour  vélocipèdes  et  tubes 
non  dénommés. 

A la  valeur 35  % 


Iron  in  bars,  lens  shaped,  balls 
or  of  all  other  shapes  : 

Made  by  charcoal. 

Per  ton 12  dollars 

Rolled  or  hammered  iron,  in 

bars.  Per  pound.  . . . 6/10  of  a cent 
Wires  or  rounded  steel  : valu- 
ing 4 cents  or  less  per 
pound  : 

Not  finer  than  No.  13. 


Par  livre  . 

11/4  cent 

Per  pound  .... 

11/4  cent. 

Plus  fin  que 

le  n°  13, 

Finer  than  No.  13,  but 

mais  pas  plus  que  le 

not  more  than  No.  16. 

, n°  16.  . 

Par  livre. 

11/2  cent 

Per  pound.  ,,  . . 

11/2  cent 

Plus  fin  que 

le  n°  16. 

Finner  than  No.  16. 

Par  livre  . 

. 

2 cents 

Per  pound  .... 

2 cents 

— valant  plus  de  4 

cents  par 

— valuing  more  than  4 cents 

livre.  ...  A la  valeur 

40  % 

per  pound.  At  the  value. 

40  % 

Ferronnerie  de  fer 

ou  d’acier, 

Iron  or  steel  wares,  or  com- 

ou composée  des  deux  mé- 

posed of  two  metals  not 

taux  non  dénommés. 

named.  . At  the  value. 

35  % 

A la  valeur 

35  % 

Nails  and  tacks  -drawn  from 

Clous  et  pointes  tirés  de  tôle,  en 

iron  or  sheet  plate. 

fer  ou  en  acier. 

Par  livre. 

6/10  de  cent 

Per  pound  . . . . . 

6/10  of  a cent 

— tirés  de  fils  en 

fer  ou  en 

— drawn  from  wires  in  iron 

or  steel.  . . Per  pound.  1 cent 
Tubes  and  boilers,  pipes  and 

stands  . . . Per  pound.  2 cents 
— for  bicycles  and  unnamed 

tubes.  . . At  the  value.  35  % 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  ITTrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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MACHINES 

Machinery.  — Maschinen.  — Macchine.  — Maquinas. 


nxachines  a vapeur.  — Au  début  du  xix° 
siècle,  la  machine  & vapeur  était  encore  peu 
connue  dans  noire  pays  et,  bien  qu'il  en  exu-i 
tat  déjà  quelques-unes,  ce  n’est  guère  que 
vers  182U-182j  que  son  emploi  commença  a 
so  développer  et  que  sa  construction  prit 
place  parmi  les  industries  françaises.  En 
io~u,  on  comptait  en  France  une  centaine  de 
indemnes  à vapeur.  En  1824,  plusieurs  elu- 
nnssements  de  construction  se  fondèrent  à 
Paris,  à Arras  et  ailleurs;  en  1826,  le  Creusot 
commence  à livrer  des  machines  de  sa  fabri- 
cation. En  1830,  on  compte  sur  tout  le  ter- 
ritoire üuü  machines;  en  1850,  il  y avait  uejà 
grand  progrès  : 5.300  machines  fixes  dévelop- 
pant 07.000  chevaux  dont  5 % seulement  de 
provenance  étrangère;  ces  chiffres  ne  com- 
prennent pas  les  appareils  de  chemin  de  fer 
ni  de  bateaux. 

L’usage  de  la  machine  à vapeur  donna  aux 
éiamissements  industriels  un  caractère  nou- 
veau. Après  s’élre  adaptée  à l’exploitation 
des  mines,  aux  services  d’élévation  d’eau,  elle 
devient  le  moteur  des  grandes  filatures,  des 
forges  importantes  : son  emploi  correspond 
et  contribue  d'ailleurs  à la  concentration  de  la 
production  industrielle  dans  des  établisse- 
ments puissants.  On  l’emploie  également  à la 
construction  d’appareils  transportables  : loco- 
mobiles pour  l’agriculture  et  les  travaux  pu- 
blics, machines  demi-fixes,  dans  des  ateliers 
variés. 

La  puissance  moyenne  des  machines  à va- 
peur va  s’élevant  d’année  en  année  : les  che- 
mins de  fer,  la  navigation,  entre  autres,  par 
suite  des  exigences  toujours  croissantes  du 
commerce,  demandent  des  appareils  de  plus 
en  plus  puissants  et  économiques,  au  fur  et 
à mesure  que  l’art  de  la  construction  pro- 
gresse. 

Si  la  machine  à vapeur  a acquis,  à un  haut 
degré,  les  qualités  indispensables  de  fonction- 
nement régulier  et  d’emploi  commode,  elle  le 
doit  à la  sagacité  et  à l’habileté  des  construc- 
teurs qui,  en  assurant  la  résistance  des  chau- 
dières, en  donnant  plus  de  précision  à l’alé- 


Steam  Engines.  — At  the  beginning  of  the 
xixth  century,  the  steam  engine  was  still 
very  little  known  in  our  country,  and  although 
there  existed  already  a few,  it  is  only  to- 
wards 1820-1825  that  its  employment  began 
to  expand,  and  that  its  construction  took 
place  amongst  the  French  industries.  In 
1820,  France  numbered  a limited  steam  en- 
gines. In  1824,  several  establishments  for 
their  construction  were  founded  at  Paris, 
Arras  and  alsewhere;  in  1826,  le  Creusot 
began  to  deliver  engines  of  its  own  fabrica- 
tion; in  1830,  one  counted  over  the  whole  ter- 
ritory 600  engines;  in  1850,  there  was  already 
great  progress  : 5.300  stationary  engines  de- 
veloping 67.000  horse-power  of  which  5 % 
oxdy  being  of  foreign  production;  these  figures 
comprise  neither  the  railway  nor  the  boat 
apparatus. 

The  use  of  steam  engines  gave  to  the  in- 
dustrial establishments  a new  character. 
After  having  been  adapted  to  the  working 
of  mines,  to  the  service  for  the  rising  of 
water,  it  becomes  the  motor  of  great  spinn- 
ing mills  and  of  important  forges  : its  em- 
ployments corresponds  and  contributes  be- 
sides to  the  cencentration  of  the  industrial 
production  in  powerful  establishments.  It  is 
also  used  for  the  construction  of  transpor- 
table apparatus  : portable  engines  for  agri- 
culture, public  works,  half-stationary  en- 
gines in  varied  work-shops. 

The  average  power  of  steam  engines  in- 
creases year  by  year  : the  railway,  naviga- 
tions, amongst  others,  in  consequence  of  the 
over  increasing  exigency  of  commerce,  re- 
quest apparatus  more  and  more  powerful  and 
economic  in  proportion  to  the  progress  of 
the  art  of  construction. 

If  the  steam  engine  has  acquired  to  a high 
degree  the  indispensable  qualities  of  regular 
working  and  of  easy  use,  it  is  due  to  the 
sagacity  and  ability  of  the  constructors  who, 
in  assuring  the  resistance  of  the  boilers,  in 
giving  more  precision  to  the  boring  of  the 
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sage  des  cylindres  et  à l’ajustage  des  pièces, 
en  rendant  plus  pariaiie  i ètancnéile  des  pis- 
tons, uni  progressivement  étendu  le  champ 
des  applications  de  la  machine  et  augmenté 
la  valeur  ne  ses  services. 

jJe  très  grands  progrès  ont  été  réalisés  en 
ces  dernières  années  quant  aux  matières  em- 
ployées pour  les  diverses  parties  de  l’ensem- 
hie.  On  choisit  aujourd’hui,  pour  chaque  or- 
gane, le  métal  convenable,  avec  une  variété 
et  une  précision  de  choix  remarquables. 

Vers  188U,  les  nouveaux  procédés  de  fabri- 
cation de  l’acier  doux  mirent  à la  disposition 
des  constructeurs  intelligents  des  tôles  duc- 
tiles et  sûres  qui,  depuis  une  douzaine  d’an- 
nées principalement,  sont  employées  en 
grand  et  avec  succès.  L’emploi  de  l’acier  forgé 
pour  les  tiges  de  piston,  les  billes,  les  arbres, 
a continuellement  progressé  depuis  trente 
ans.  La  fonderie  a fait  des  progrès  en  rapport 
avec  les  formes  compliquées  et  les  énor- 
mes dimensions  de  certains  cylindres.  Mais, 
avant  tout,  la  machine  à vapeur  doit  à sa 
régularité,  à sa  puissance,  à la  commodité  de 
son  emploi,  d’avoir  été,  pendant  le  xixe  siècle, 
l’instrument  du  développement  rapide  et  in- 
tensif des  transports  de  toutes  sortes  et  de 
maintes  industries  de  production;  elle  a rendu 
également  d’énormes  services  à la  naviga- 
tion maritime. 

Machines-outils. — La  machine-outil  se  com- 
pose, d’une  manière  générale,  d’un  organe 
agissant,  dérivé  des  outils  du  type  le  plus- 
simple  et  auquel  on  .donne  un  emmanchement 
solide.  Cet  organe,  mis  en  fonction  par  un 
groupement  plus  ou  moins  compliqué  d’ac- 
tions mécaniques  et  mû  par  une  force  motrice 
quelconque,  est  dirigé  soit  par  la  main  d’un 
ouvrier,  soit  d’une  manière  absolument  au- 
tomatique. 

L’introduction  des  machines-outils  dans  les 
ateliers  a été  une  véx'itable  révolution  maté- 
rielle et  morale,  une  des  plus  brillantes  con- 
quêtes de  l’industrie  moderne.  Elle  a permis 
de  fabriquer  des  pièces  de  dimensions  jadis 
inusitées,  d’apporter  à la  fabrication  de  ces 
pièces  une  précision  mathématique,  de  la 
rendre  plus  rapide  et  plus  économique.  Elle  a 
relevé  la  condition  de  l’ouvrier,  en  le  dispen- 
sant, d’un  labeur  ingrat  et  en  lui  laissant  la 
partie  de  sa  tûcbe  qui  exige  de  l’intelligence  et 


cylinders  and  to  the  adjusting  of  pieces,  in 
making  the  stopping  of  the  pistons  more 
perfect,  have  progressively  extended  the  field 
of  the  applications  of  the  engine  and  increa- 
sed the  value  of  its  services. 

Within  the  last  years  great  progress  ha* 
been  realized  as  regards  the  materials  used 
for  the  different  parts  of  the  whole.  Now 
the  suitable  metal  is  chosen  for  each  organ 
with  a remarkable  variety  and  precision  of 
choice.  Towards  1880,  the  new  processes 
for  the  fabrication  of  soft  steel  have  placed 
ductile  and  sure  sheet-irons  at  the  disposal 
of  intelligent  constructors,  these  irons  have 
been  used  successfully  and  on  a large  scale, 
especially  during  the  last  twelve  years. 

the  use  of  forged  steel  for  the  rods  of  pis- 
tons, connecting-rods  and  shafts,  has  conti- 
nually progressed  during  the  last  thirty  years. 
The  foundry  has  progressed  as  regards  the 
complicated  shapes  and  the  enormous  dimen- 
sions of  certain  cylinders;  but,  before  all,  the 
steam  engine  owes  to  its  regularity,  to  its  po- 
wer and  to  the  commodity  of  its  use,  to  have 
been,  during  the  xixth  century,  the  ins- 
trument of  the,  rapid  and  intensive  develop- 
ment of  all  kinds  of  transports  and  of  many 
industries  of  production;  it  has  also  rendered 
important  services  to  the  naval  navigation. 

Tool-machines.  — The  tool-machine  in  a 
general  manner  is  composed  of  an  active  or- 
gan, derived  from  tools  of  the  simplest  type 
and  to  which  one  gives  a solid  joining.  This 
organ,  set  to  work  by  a more  or  less  com- 
plicated group  of  mechanical  actions  and 
moved  by  any  kind  of  motrice  power,  is 
managed  either  by  the  hand  of  a workman 
or  by  a manner  absolutely  automatic. 

The  introduction  of  tool-machines  in  the 
workshops  has  been  a real  revolution,  both 
materially  and  morally,  one  of  the  most 
brilliant  conquest  of  the  modern  industry. 
It  has  allowed  one  to  fabricate  pieces  of  di- 
mensions formerly  unused  and  to  bring  to  the 
fabrication  of  these  pieces  a mathematical 
precision,  to  make  it  quicker  and  more  eco- 
nomical. It  has  restored  the  condition  of  the 
workman  by  ridding  him  of  an  unfruitful 
labour  and  in  leaving  him  the  part  of  his 
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du  goût.  Loin  d'enlever  à la  population  ou- 
vrière des  moyens  d’ existence,  comme  le  crai- 
gnaient au  début  certains  esprits  timorés,  les 
machines-outils  ont,  au  contraire,  multiplié  le 
travail  par  les  facilités  -nouvelles  quelles  lui 
apportent. 

Les  machines-outils  peuvent  se  grouper  en 
trois  séries  : 1°  les  machines-outils  pour  fa- 
çonner les  métaux;  2®  celles  qui  servent  au 
travail  du  bois;  3°  celles  pour  les-  industries 
diverses. 

I.  — Les  machines-outils  pour  façonner 
les  métaux  se  subdivisent  à leur  tour.  Elles 
comprennent,  d’abord,  les  machines-outils 
proprement  dites,  que  l'an  peut  désigner 
sous  le  nom  d'oui  il-,  généraux  des  ateliers  de 
constructions  mécaniques  et  métallurgiques, 
tels  que  les  tours  de  toutes  sortes,  les  ma- 
chines à fileter,  à tarauder,  mortaiser,  à 
percer,  à aléser,  à fraiser,  etc.  Parmi 
celles-ci,  l’emploi  des  machines  à émoudre,  à 
polir  et,  suivant  l’expression  des  ateliers,  les 
machines  à meuler,  tend  de  Jour  en  jour  à se 
vulgariser,  dans  tous  les  cas  où  il  faut  parer 
ou  ajuster  à demi  certaines  surfaces  qui  n'o:  t 
pas  besoin  d’étre  réglées. 

Lps  diverses  industries  mécaniques  font,  en 
outre,  usage  de  machines-outils  spéciales, 
telles  que  : 

1°  Celles  qui  constituent  l’outillage  de  la 
grosse  chaudronnerie,  comprenant  toutes  les 
machines  à cisailler,  à poinçonner,  à champ- 
fraiser,  à cintrer,  etc. 

2°  Celles  qui  sont  employées  aux  travaux 
de  précision,  telles  que  les  tours  spéciaux,  les 
machines  à diviser,  à tailler,  à découper  les 
dents  d’engrenages,  etc. 

3°  Celles  qui  servent  à étirer,  à emboutir, 
découper  les  métaux  employés  à la  fabrication 
de  l’orfèvrerie  ou  de  la  bimbeloterie; 

4°  Celles  qu’on  emploie  au  forgeage  du  fer, 
comme  le  marteau-pilon  et  à l’estampage  du 
même  métal,  dont  les  machines  à fabriquer 
les  clous  et  les  pointes  de  Paris  sont  les  types 
les  plus  connus; 

5°  Celles  destinées  à forger,  souder,  étirer 
et  refouler  le  fer,  et  celles  qui  sont  spéciales 
à la  maréchalerie,  pour  la  préparation  et  l’a- 
chèvement des  fers  à cheval. 

II.  — Les  machines  à travailler  le  bois  ser- 
vent le  plus  habituellement  au  sciage,  au  rabo- 
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work  which  exacts  intelligence  and  taste. 
Fur  from  removing  the  means  of  existence 
from  the  working  classes,  as  it  was  feared 
al  Hie  beginning  by  certain  minds,  the  too) 
machines  have,  on  the  contrary,  multiplied 
the  work  by  the  new  facilities  that  they  bring 
to  it. 

1 lie  tool-machines  can  be  grouped- in  three 
series  : 1st  tool-machines  for  the  making  of 
metal;  2nd  those  which  serve  for  the  working 
of  wood;  3rd  those  for  the  divers  industries. 

I.  — The  tool-machines  for  the  making  of 
'metals  are  subdivided  in  their  turn.  They 
comprise,  firstly,  what  are  properly  called 
tool-machines,  which  can  be  designated  under 
the  name  of  general  tools  for  the  workshops 
of  mechanical  and  métallurgie  constructions, 
such  as  turning  lathes  of  all  kinds,  machines 
for  the  making  of  screw  threads,  tapping, 
mortising,  piercing  smoothing,  drilling  ma- 
chines, &c.  Amongst  the  latter,  the  use  of 
grinding  and  polishing  machines  and,  accord- 
ing to  the  expression  of  the  workshops, 
“ machines  à meuler  ”,  tends  from  day  to-day 
to  become  vulgarized,  in  all  cases  where  one 
must  dress  or  half  ajus)t  certain  surfaces 
which  do  not  require  being  finished  off. 

The  divers  mechanical  industries  besides 
make  use  of  special  tool-machines,  such  as  : 

1st  Those  which  constitue  the  tools  of  the 
big  copper  wrares,  including  all  machines  foi- 
clipping,  imleting',  ■ drilling  horizontally, 
bending,  &c. 

2nd  Those  which  are  used  for  works  of 
precision,  such  as  special  lathes,  machines 
for  dividing,  culling  and  for  cutting  out  the 
notches  of  a gear,  &c. 

3rd  Those  which  are  used  for  wire-drawing 
bevelling,  cutting  out  of  metals  employed 
for  the  making  of  gold  and  silver  wares  or 
toys; 

4th  Those  which  are  used  for  the  forgery 
of  iron,  as  the  steam  hammer,  and  for  the 
stamping  of  the  same  metal,  of  which  the 
machines  to  fabricate  nails  and  tin  tacks'  are 
the  most  known  specimens. 

5th  Those  destined  for  forgery,  welding, 
drawing  and  upsetting  of  iron,,  and  those 
which  are  special  to  the  farriery  for  the  pre- 
paration and  completion  of  horse  shoes. 

II.  — Machines  for  the  working  of  wood  are 
used  more  generally  for  sawing,  planing  and 
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tage,  au  perçage,  à la  confection  des  tenons 
et  mortaises.  Elles  sont  principalement  em- 
ployées par  les  marchands  de  bois,  les  char- 
pentiers, les  menuisiers,  les  ébénistes,  les 
constructeurs  de  voitures,  de  wagons  et  de 
navires,  et  les  facteurs  de  pianos. 

III.  — En  dehors  de  ces  deux  grandes  caté- 
gories, la  fabrication  des  broyeurs,  concas- 
seurs, pulvérisateurs  et  machines  analogues 
mérite  une  place  particulière  : ces  machines 
sont  en  effet  de  plus  en  plus  utilisées  pour  les 
matières  les  plus  diverses,  pierres,  chaux, 
ciments,  et  généralement  tous  produits  ani- 
maux, végétaux  et  minéraux. 

Le  centre  le  plus  important  de  production 
des  machines-outils  est  le  département  de  la 
Seine,  avec  les  départements  de  la  Somme  et 
des  Ardennes.  On  en  fabrique,  en  outre,  beau- 
coup dans  la  Haute-Marne,  le  Nord,  la  Seine- 
Inférieure,  les  Bouches-du-Rhône,  le  Rhône, 
la  Loire,  la  Loire-Inférieure  et  la  Seine-et- 
Marne.  Le  Var  se  spécialise  dans  la  fabrica- 
tion des  machines  à usiner  le  liège,  comme 
l'Hérault,  la  Gironde,  le  Lot-et-Garonne,  le 
Loiret  et  l’Indre-et-Loire  dans  la  construc- 
tion de  machines  à fabriquer  les  tonneaux. 
Dans  la  construction  des  broyeurs,  etc.,  l’in- 
dustrie française  est  particulièrement  bien 
représentée. 

En  France,  l’importation  des  machines- 
outils  étrangères  diminue  dans  de  grandes 
proportions;  on  sait  maintenant  que  les 
étrangers  et  les  Anglais  notamment,  malgré 
le  bon  marché  de  leurs  matières  premières, 
demandent  des  prix  supérieurs  aux  prix  fran- 
çais, dès  qu’on  exige  d’eux  le  fini  et  la  per- 
fection. 

On  compte  en  France  45  usines  qui  fabri- 
quent les  machines-outils,  machines  à bois  et 
broyeurs. 

Marchés  d’exportation.  — Machines-outils  : 
Paris,  Lyon,  Lille,  Albert,  Rouen. 

Autres  machines  : Paris,  Lyon,  Nancy,  Bel- 
fort, Rouen,  Lille,  Saint-Etienne,  Le  Creu- 
sot,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  pour  les  machines,  elles  se  sont  élevées 
annuellement  aux  chiffres  ci-après,  suivant 
les  statistiques  officielles  américaines  (en 
milliers  de  dollars). 


boring  and  for  the  making  of  tenons  and 
mortises.  They  are  chiefly  used  by  wood 
merchants,  carpenters,  joiners,  cabinet-ma- 
kers, the  constructors  of  carriages,  wag- 
gons or  cars  and  ships  and  the  piano  manu- 
facturers. 

III.  — Outside  these  two  important  cate- 
gories, the  fabrication  of  crushers,  grinders, 
pulverizers  and  similar  machines  deserve  a 
particular  place  : these  machines  are  in  rea- 
lity more  and  more  used  for  the  most  divers 
materials,  stones,  calx,  ciments  and  gene- 
rally all  animal,  vegetable  and  mineral  pro- 
ducts. 

The  department  of  the  Seine,  with  the  de- 
partments of  the  Somme  and  Ardennes,  is  the 
most  important  centre  of  the  production  of 
tool-machines.  Many  are  also  fabricated  in 
the  Haute-Marne,  Nord,  Seine-Inferior,  Bou- 
ches-du-Rhône, Rhône,  Loire,  Loire-Inférior 
and  Seine  and  Marne.  Le  Var  makes  a spe- 
ciality in  the  making  of  machines  for  the  work- 
ing of  cork,  as  the  Hérault,  Gironde,  Lot  and 
Garonne,  Loiret,  Indre  and  Loire  in  the  con- 
struction of  machines  for  the  making  of  casks. 
The  French  industry  is  particularly  well  re- 
presented in  the  construction  of  crushers,  &c. 

In  France,  the  importation  of  foreign  tool- 
machines  is  diminishing  greatly;  it  is  known 
that  now  foreigners  and  especially  the  En- 
glishmen, in  spite  of  the  cheapness  of  their 
raw  materials,  ask  superior  prices  to  the 
French  prices  as  soon  as  finishing  off  and 
perfection  in  exacted. 

France  numbers  45  factories  which  manu- 
facture tool-machines,  wood  machines  and 
crushers. 

Export  markets. — Tool-machines:  Paris, 
Lyons,  Lille,  Albert,  Rouen.  ^ 

Other  machines  : Paris,  Lyons,  Nancy,  Bel- 
fort, Rouen,  Lille,  Saint  Etienne,  Le  Creu- 

sot,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  machines,  they  rose  annually 
to  the  following  figures,  according  to  the 
American  official  statistics  (in  thousand  dol- 
lars). 
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1891  . . . 2.721 

1892  . . . 2.891 

1893  ...  3.389 


1894  . . . 1.419 

1895  ...  1.629 

1896  . . . 2.816 


Pour  les  principaux  pays  de  provenance, 
ces  importations  se  sont  décomposées  de  la 
façon  suivante,  en  1900  et  1902  (en  milliers 
de  dollars)  : 


1897  . . . 1.289  1900.  . . 3.569 

1898  . . . 2.875  1902.  . . 3.646 

1899  ...  1.630 

For  the  chief  countries  of  production,  these 
importations  were  resolved  in  the  following 
way,  in  1900  and  1902  (in  thousand  dol- 

lars) : 


PAYS  1900  1902 

( Countries ) 

France.  . . (France)  . . 73  624 

Allemagne  . (Germany)  . 676  723 


PAYS 

1900 

1902 

( Countries ) 

Royaume-Uni.  . . (United  Kingdom).  . . 

2.540 

1.885 

Suède  et  Norvège  . (Norway  and  Sweden) . 

164 

295 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Machines  de  toutes  sortes  non  dénom- 
mées   A la  valeur.  45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs."—  A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Machines  of  all  kinds,  not  named. 

At  the  value 45  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  lllrd 

part.  (See  the  Table  oj  contents .) 


OUVRAGES  EN  MÉTAUX 

Metals  manufactures.  — Metallwaaren.  — Metalli.  — Metalles. 


Centres  de  fabrication.  — Ferronnerie  d'art. 
— Cet  art  date,  en  France,  du  Moyen-Age, 
époque  qui  a produit  des  grilles  et  des  fer- 
rures de  portes  d'autant  plus  remarquables 
qu'aucun  des  outils  merveilleux  utilisés  au- 
jourd’hui pour  obtenir  des  fers  tout  tirés  ou 
moulures  n’existait  alors.  Aux  xne  et  xme 
siècles,  la  ferronnerie  décorative,  obtenue 
alors  par  la  forge,  atteignit  un  très  haut  degré 
de  perfection,  sui'tout  dans  le  nord  de  la 
France  et  les  Flandres.  Plus  tard,  le  xvie  et 
le  xvn°  siècle  nous  ont  laissé  des  grilles, 
des  rampes  et  des  balcons  magnifiques,  qui 
dénotent  chez  le  forgeron  un  habile  releveur 
au  marteau  : les  rampes  de  Fontainebleau,  les 
balcons  de  Versailles,  les  grilles  du  Louvre, 
dont  la  richesse  de  composition  égale  le  fini 
du  travail  en  sont  de  remarquables  spéci- 
mens. Au  xvme  siècle,  l’art  de  la  serrurerie 
est  toujours  en  honneur  et  chacun  sait  que 
Louis  XVI  lui-même  le  pratiquait. 

Fonte , zinc  et  étain  d'art.  — De  nos  jours 
cependant,  par  suite  des  progrès  réalisés 
dans  la  fonte  de  fer,  d’un  prix  de  revient 
beaucoup  moins  élevé,  celle-ci  a remplacé  le 
fer  forgé,  d’autant  plus  que,  par  des  procédés 


Centres  of  fabrication.  — Artistic  iron  mon - 
gery.  — This  art  dates,  in  France,  from  the 
Middle  Ages,  an  epoch  which  produced  gates 
and  iron-works  for  doors,  so  much  the  more 
remarkable  as  none  of  the  wonderful  tools 
used  to-day  to  obtain  irons  already  drawn  or 
moulded  existed.  In  the  xuth  and  xmth  cen- 
turies, the  decorative  iron-mongery,  obtained 
then  by  the  forge,  reached  a very  high  degree 
of  perfection,  especially  in  the  North  of 
France  and  Flanders.  Later  on.  the  xvith 
and  xvnth  centuries  have  left  us  magnificient 
gates,  balusters  and  balconies,  which  denote 
a skilful  hammer  man  among  the  forgers  : 
the  balusters  of  Fontainebleau,  the  balco- 
nies of  Versailles  and  the  gates  of  the  Lou- 
vre, of  which  the  richness  of  composition 
equals  the  finish  of  the  work,  are  remar- 
kable specimens.  In  the  xvinth  century,  the 
locksmith’s  art  was  still  esteemed  and  every 
body  knows  that  Louis  XVI.  practised  it 
himself. 

Artistic  cast-iron , zinc  and  tin.  — However, 
nowadays,  owing  to  the  progress  realized  in 
cast-iron,  and  having  a much  lower  cost,  it 
has  replaced  forged  iron,  the  more  so  as,  by 
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nouveaux,  on  est  arrivé  à rendre  la  fonte 
presque  inoxydable;  les  fontaines  décoratives, 
les  grands  candélabres  ornant  les  ave- 
nues, etc.,  sont  aujourd’hui  presque  exclusi- 
vement coulés  en  fonte. 

La  zinguerie  d'ail,  elle  amssi,  prend  de  jour 
en  jour  de  plus  grands  développements.  Des 
modèles  d’une  grande  diversité,  le  soin  ap- 
porté aux  différentes  patines,  permettent  de 
donner  au  zinc  l’apparence  du  bronze,  enfin, 
le  bon  marché  des  produits,  tout  a contribué 
à la  prospérité  de  cette  industrie. 

Sur  l’initiative  de  plusieurs  fabricants  et 
artistes,  l'étain , qui  avait  été  quelque  peu 
délaissé,  a,  de  son  côté,  repris  un  nouvel 
élan  et  redevient  en  vogue. 

En  un  mot,  on  peut  dire,  à l’heure  actuelle, 
que  les  industries  d’art  françaises  n’ont 
cessé,  depuis  de  longues  années,  de  progres- 
ser de  plus  en  plus  et  que  l’étranger,  malgré 
des  efforts  dont  il  ne  faut  certes  pas  mécon- 
naître les  résultats^  reste  quand  même  tri- 
butaire de  notre  production. 

On  évalue,  à l'heure  présente,  à 40  ou  50 
millions  de  francs  le  chiffre  d’affaires  pro- 
duit par  les  zincs,  bronzes  et  étains  d’art, 
dont  la  moitié  pour  l'exportation,  nos  princi- 
paux clients  étant  : l’Amérique,  l'Angleterre, 
la  Russie  et  l'Allemagne’. 

Ferblanterie.  ■ — La  ferblanterie  proprement 
dite,  c’est-à-dire  telle  que  nous  la  comprenons 
aujourd’hui,  est  de  date  relativement  récente  : 
elle  ne  remonte  qu’à  1815.  Jusque-là,  elle  ne 
travaillait  que  le  fer  blanc  et  la  lampisterie. 
Quand  apparut  le  gaz  d’éclairage,  elle  se  di- 
visa en  deux  branches,  lune  fabriquant  de 
préférence  les  lampes  à huiles  végétales, 
l’autre  se  livrant  exclusivement  à la  ferblan- 
terie, qui  ne  comprenait  alors  que  des  objets 
en  cuivre  pour  le  ménage. 

Vers  le  milieu  du  siècle,  on  commença  à 
utiliser  le  zinc,  qui  se  substitua,  en  grande 
partie,  au  fer-blanc. 

De  nos  jours,  sous  le  nom  de  « ferblan- 
terie »,  on  désigne  un  grand  nombre  de  pro- 
duits : ustensiles  de  cuisine,  de  ménage,  d’ar- 
rosage, de  toilette  et  autres,  baignoires,  cui- 
vrerie,  articles  de  laiterie  et  d’équipement 
militaire,  boîtes  métalliques,  lanternes  de 
toutes  espèces,  objets  en  toile  métallique. 
Certains  fabricants  comprennent  aussi  sous 
cette  désignation  la  tôlerie  et  de  nombreux 


new  processes,  they  have  managed  to  make 
cast  - iron  almost  inoxidable;  ornamental 
fountains,  the  large  candelabra  which  orna- 
ment the  avenues,  &c.,  are  to-day  nearly  ex- 
clusively moulded  with  cast-iron. 

Artistic  zinc  works  also  progresses  from 
day  to  day.  Thank  to  models  of  a great  diver- 
sity, the  care  given  to  the  different  patines,  we 
can  give  to  zinc  the  apparence  of  bronze,  last- 
ly the  cheapness  of  the  products,  all  this  has 
contributed  to  the  prosperity  of  this  industry. 

On  account  of  the  initiative  of  several  mer- 
chants and  artists,  tin , which  had  been  some- 
what deserted,  resumed  a new  vigour  and 
became  again  in  vogue. 

Brieflj’,  we  can  say,  at  the  actual  moment, 
that  the  French  art  industries  have  not  ceased 
for  many  years  to  progress  continually  and 
that  foreign  countries,  in  spite  of  efforts,  of 
which  we  must  certainly  not  overlook  the 
results,  remain  all  the  same  a tributary  of 
our  production. 

The  business  figure  produced  by  artistic 
zincs,  bronzes  and  tins  is  estimated,  at.  the 
present  moment,  at  40  or  50  million  francs, 
the  half  of  which  is  for  exportation,  our  chief 
customers  being  : America,  England,  Russia 
and  Germany. 

Tin  industry.  —The  correctly  called  tin 
industry,  that  is  to  say  such  as  wTe  under- 
stand it  now-a-days,  is  of  a relatively  recent 
standing.  It  only  dates  from  1815.  Up  till 
then,  it  only  worked  on  tin  plate  and  lamp 
making.  When  the  gas  for  lighting  purposes 
appeared,  it  was  divided  into  two  branches, 
the  one  manufacturing  in  preference  vegeta- 
ble oil  lamps,  the  other  devoting  itself  exclu- 
sively to  tin  wares,  which  only  comprised 
copper  objects  for  household  purposes. 

Towards  the  middle  of  the  century,  one 
began  lo  utilized  zinc,  which  was  substituted 
mostly  for  tin. 

A great  number  of  products  are  designated, 
in  our  days,  under  the  name  of  “tin-wares  ” : 
kitchen,  household,  watering,  toilet  and  other 
utensils,  baths,  copper-wares,  dairy  articles 
and  military  equipments,  metallic  boxes. 

Certain  merchants  comprise  also  under 
this  designation  sheet  iron  goods  and  nume- 
rous apparatus  for  industrial  usages,  as  for 
perfumery,  distillery,  automobiles,  &c.  Very 


ETATS-UNIS  — EH ANGE 


787 


appareils  à usage  industriel,  comme  pour  la 
parfumerie,  la  distillerie,  les  automobiles,  etc. 
On  comprend  aussi,  bien  souvent,  dans  la 
ferblanterie  : les  jouets  en  métal,  des  acces- 
soires de  chirurgie,  divers  instruments  ma- 
thématiques, etc. 

Les  métaux  que  l’on  emploie  principale- 
lement  sont  : la  tôle  noire  et  étamée,  le  fer- 
blanc,  le  zinc,  le  cuivre,  le  laiton,  le  maille- 
chort,  le  plomb,  le  nickel,  l’aluminium,  etc. 

Notre  fabrication  française  continue  à jouir 
d’une  bonne  renommée  : ses  articles  sont 
d’ailleurs  plus  gracieux  de  forme  que  tous 
leurs  similaires  étrangers.  Elle  a ses  princi- 
paux centres  à Paris  et  Bordeaux,  mais  le 
Nord  et  le  Midi  possèdent  également  d’impor- 
tantes fabriques.  Les  principaux  débouchés 
pour  l’exportation  sont  l’Angleterre,  l’Espa- 
gne, les  Etats-Unis,  l'Amérique  du  Sud,  etc. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Bordeaux, 
etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  pour  les  ouvrages  divers  en  métaux, 
elles  se  sont  élevées  annuellement  aux  chif- 
fres suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  (en  milliers  de  dollars)  : 


4891.  . 

. . 6.456 

1894.  . . 

. 3.962 

1892.  . 

. . 5.784 

1895. 

. 3.750 

1893.  . 

. . 6.400 

1896.  . . 

. 4.095 

Pour  les  principaux  pays  de  provenance, 
en  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées de  la  façon  suivante  : 

ANNÉES  FRANCE 

(Years)  (France) 

1900 1.124 

1902 1.258 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Métaux,  compositions  métalliques  et 
ouvrages  en  métaux»  non  autre- 
ment dénommés  .......  45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


often,  one  counts  belonging  to  the  tin  indus- 
try : metals  toys,  surgical  accessories,  divers 
mathematical  instruments,  &c. 


The  metals  which  are  chiefly  used  are  : 
black  plate  and  tin  plate,  tin,  zinc,  copper, 
brass,  german  silver,  lead,  nickel,  alumi- 
nium, &c. 

Our  French  fabrication  continues  to  enjoy 
a good  reputation  : its  articles  are  moreover 
more  graceful  in  form  than  all  others  similar 
foreign  ones.  Its  principal  centres  are  at 
Paris  and  Bordeaux,  but  the  North  and  South 
equally  possess  important  factories.  The 
chief  openings  for  the  exportation  are  : En- 
gland, Spain,  United  States,  South  Ame- 
rica, &c. 

Export  markets.  — Paris,  Bordeaux,  &c. 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  different  articles  in  metals, 
they  rose  annually  to  the  following  figures, 
according  to  the  American  official  statistics 
(in  thousand  dollars)  : 

1897.  . . . 3.599  1900.  . . . 4.791 

1898.  . 3.340  1901 .Ç. J.  . 5.059 

1899.  . . .V-  3.559 


For  the  chief  countries  of  production  in 
1900  and  1902,  these  importations  were  resolv- 
ed in  the  following  manner  : 


ALLEMAGNE  ROYAUME-UNI 

(Germany)  (United.  Kingdom) 


1.459  1.235 

1.974  1.362 


Custom  tariff.  — United  States. 

Metals,  metallic  compositions  and  ar- 
ticles in  metals,  not  otherwise 
named 45  % 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Tllrd 
part.  (See  the  Table  contents .) 
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CUIVRE  ET  SES  ALLIAGES 

Copper,  brass  and  bronze.  — Kupfer,  Messing  und  Bronze. 
Rame,  ottone  e bronzo.  — Cobre,  laton  y bronce. 


Centres  de  production.  — Le  cuivre  est 
rare  en  France  et  ce  pays  ne  produit  qu’une 
faible  partie  de  sa  consommation. 

L’Aude  et  le  Var  sont  les  deux  départe- 
ments qui  fournissent  le  plus  de  minerai  de 
cuivre;  les  Alpes-Maritimes,  la  Loire,  les 
Basses  - Pyrénées,  l’Aveyron,  les  Hautes- 
Alpes,  l’Hérault,  la  Corse  et  la  Savoie  en 
produisent  aussi.  La  France  importe  du 
cuivre  de  l’Angleterre,  du  Pérou,  du  Chili,  des 
Etats-Unis,  ue  iHspagne  et  de  la  Russie.  En 
revanche  certains  pays,  parmi  lesquels  pré- 
cisément les  Etats-Unis,  lui  en  reprennent 
une  certaine  quantité,  sous  forme  de  barres, 
lingots,  plaques,  vieux  cuivre  et  autres  cui- 
vres non  ouvragés. 

Plusieurs  usines  se  livrent  à i exploitation 
du  minerai  venu  de  l’étranger  ou  a T affinage 
du  cuivre  brut  importé.  Ordinairement,  l’ex- 
traction du  cuivre  de  ses  minerais,  par  voie 
de  fusion,  exige  des  opérations  nombreuses 
et  une  forte  dépense  de  combustible  et  de 
main-d’œuvre;  c’est  par  suite  de  cette  dépense 
de  charbon  que  la  France  a limité  longtemps 
son  rôle,  dans  l’industrie  du  cuivre,  au  raffi- 
nage des  métaux  bruts  de  provenance  étran- 
gère. Aujourd’hui,  les  nouveaux  procédés  de 
l’hydrüHmétallurgies  plus  économiques,  en 
permettant  de  traiter  des  minéraux  pauvres, 
ont  amené  l'e'xploitation  de  nouvelles  mines 
dans  notre  pays. 

Le  cuivre  est,  dans  un  grand  nombre  de 
cas,  employé  à l’état  d’alliages  doués  de  qua- 
lités spéciales.  C’est  ainsi  que  les  anciens 
mélangeaient  le  cuivre  à l’étain,  pour  produire 
du  bronze,  dont  l’emploi  est  considérable 
encore  de  nos  jours  pour  la  fabrication  des 
objets  d’art,  des  cloches,  des  canons,  etc. 
Allié  au  zinc,  le  cuivre  rouge  permet  d’obte- 
nir le  cuivre  jaune  ou  laiton,  plus  fusible, 
moins  sujet  au  vert-de-gris  et  d’une  plus 
belle  couleur  que  le  cuivre  rouge.  L’alliage 
de  cuivre,  de  zinc  et  de  nickel  est  désigné 
sous  les  noms  de  maillechort  parisien,  mail- 


Centres  of  production.  — Copper  is  scarce 
in  France  and  this  country  only  produces  a 
weak  part  of  its  consumption. 

The  two  departments  which  supply  the 
most  copper  ore  are  the  Aude  and  Var;  Alps 
Maritimes,  Loire,  Lowen  Pyrenees,  Aveyron, 
Upper  Alps,  Hérault,  Corsica,  Savoy  produce 
also  a certain  quantity.  France  imports 
copper  from  England,  Peru,  Chili,  United 
States,  Spain  and  Russia. 

In  return,  certain  countries,  amongst  which 
the  United  States  precisely,  retake  a certain 
quantity,  under  the  shape  of  bars,  ingots, 
sneets,  old  copper  and  other  unwrought  cop- 
pers. 

Several  factories  devoie  themselves  .to  the 
working  of  ore,  wnich  has  come  from  abroad, 
or  the  refining  of  raw  imported  copper.  Gene- 
rally, the  extraction  of  copper  from  its  ores 
by  the  means  01  smelling,  exacts  numerous 
operations  and  a heavy  expense  for  fuel  and 
workmanship;  if  is  owing  to  this  expense 
of  coal  that  France  has  limited  since  a long 
time  its  part  in  the  copper  industry  for  the 
refining  of  raw  metals  of  foreign  production. 
Now,  the  new  processes  of  the  hydro-metal- 
lurgy, which  are  more  economical  in  allow- 
ing one  to  treat  poor  minerals,  have  brought 
about  the  working  of  new  mines  in  our 
country. 

Copper  is  in  a great  number  of  cases  used 
in  the  state  of  alloys,  endowed  with  special 
qualities.  It  is  in  this  way  that  the  ancient 
people  mixed  copper  with  tin,'  in  order  to  pro- 
duce bronze,  of  which  the  use  is  still  conside- 
rable in  our  days  for  the  making  of  objects 
of  art  bells,  cannons,  &c.  Alloyed  with 
zinc,  copper  allows  one  to  produce  brass, 
which  is  more  fusible  and  less  subject  to  vert- 
de-gris,  and  of  a finer  colour  than  copper. 
The  alloy  of  copper,  zinc  and  nickel  is  desi- 
gnated under  the  names  of  Parisian  German- 
silver,  English  Germansilver,  Germansilver 
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techorl  anglais,  argent  allemand,  al/énide, 
packlong  chinois.  Le  cuivre  et  le  nickel  four- 
nissent la  silvérine;  un  produit  analogue  ré- 
sulte de  l’union  du  cuivre  et  du  cobalt. 

Des  quantités  infinitésimales  d’un  corps 
étranger  modifient  les  qualités  du  cuivre, 
sa  conductibilité,  son  élasticité,  sa  résis- 
tance à la  rupture.  Allié  à l’aluminium,  le 
cuivre  fournit  des  bronzes  d'aluminium  d’une 
ténacité  et  d’une  malléabilité  remarquables. 
Le  bronze  phosphoreux,  dur  et  tenace,  sert 
à la  fabrication  d’un  grand  nombre  de  pièces 
mécaniques;  d’heureuses  applications  en  ont 
été  faites  aux  fils  télégraphiques  et  télépho- 
niques. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille, 
Lyon,  Charleville,  Bordeaux,  Rouen,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  h 
1902,  pour  les  cuivres  en  gueuses,  barres, 
lingots,  vieux  cuivres,  etc.,  elles  se  sont  éle- 
vées annuellement  aux  chiffres  suivants,  d’a- 
près les  statistiques  officielles  américaines  : 


silver,  alfénide , Chinese  packlong.  Copper 
and  nickel  produce  silverine ; a similar  pro- 
duct results  from  the  union  of  copper  and 
cobalt. 

Nearly  infinitesimal  quantities  of  foreign 
substance  modify  the  qualities  of  copper,  its 
conductibility,  its  elasticity  and  its  resis- 
tance to  rupture.  Alloyed  with  aluminium, 
copper  supplies  aluminium  bronze  of  a re- 
markable tenacity  and  maleableness.  The 
phosphorous  bronze,  hard  and  tenacious, 
serves  for  the  manufacturing  of  a great  num- 
ber of  mechanical  pieces;  some  have  been 
applied  successfully  to  telegraph  and  tele- 
phone wires. 

Export  markets.  — Paris,  Marseilles, 
Lyons,  Charleville,  Bordeaux,  Rouen,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  pig-shaped,  barred  coppers; 
ingots,  old  coppers,  &c.,  they  rase  annually 
to  the  following  figures,  according  to  the 
American  official  statistics  : 


Milliers  de  Milliers  de  Milliers  de 


ANNÉES 

(Years) 

livres  dollars 

( Thousand 
pounds  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

livres  dollars 

( Thousand 
pounds  dollars) 

1891.  . . 

1 .036 

82 

1895.  . . 

4.723 

370 

1899.  . . 

39.812 

4.793 

1892.  . . 

3.440 

299 

1896.  . . 

12.593 

1.123 

1900.  . . 

84.638 

12.419 

1893.  . . 

4.244 

344 

1897.  . . 

11.504 

999 

1901.  . . 

61.161 

9.909 

1894.  . . 

3.571 

313 

1898.  . . 

40.722 

3.077 

1902.  . . 

74.802 

10.923 

En  1899, 

1900  et 

1902,  ces 

importations 

se 

In  1899,  1900 

and  1902, 

these  importations 

sont  décomposées  de  la  façon  suivante,  pour 
les  principaux  pays  de  provenance  (poids  en 


were  decomposed  in  the  following  manner, 
for  the  chief  countries  of  production  (weight 


milliers  de  livres,  valeur  en  milliers  de 


in  thousand  pounds,  value  in  thousand 


dollars)  : 


dollars)  : 


1899  1900  1902 


PAYS  DE  PROVENANCE  Poids 

(Countries  of  production)  (Weight) 

France (France) 3.747 

Allemagne  ....  (Germany) 401 

Royaume-Uni.  . . (United  Kingdom)  . . 10.109 

Mexique (Mexico) 17.795 


Valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

valeur 

(Value) 

Poids 

(Weight) 

Valeur 

(Value) 

534 

5.632 

851 

239 

33 

53 

958 

148 

1.578 

307 

1.531 

50.469 

7.855 

41.694 

6.561 

1.806 

21.521 

2.837 

28.625 

3.719 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Cuivre  en  plaques,  barres,  lin- 
gots ou  gueuses  ou  sous 
d’autres  formes,  mais  brut; 
vieux  cuivres  pour  fonde- 
rie et  rognures  de  cuivre.  Exempts. 


Custom  tariff.  — United  States. 

Copper  in  sheets,  bars,  ingots  or 
pig-shaped,  or  under  other 
shapes,  but  raw;  old  cop- 
pers for  foundries,  and 
shreds  of  copper  ....  Free. 
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Cuivre  en  plaques  laminées, 
feuilles,  baguettes,  tuyaux. 


Par  livre 2 cents  1/2 

Fils  de  cuivre  : 

Par  livre 1 cent  1/4 

Valeur 45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 


{Voir  la  Table  des  matières.) 


Copper  in  rolled  sheets,  plates 

sticks,  pipes.  . Per  pound.  2 1/2  cents 

Copper  wires. 

Per  pound 1 1/4  cent 

Value 45  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part,  (See  the  Table  of  contents.) 


PLATINE 

Platinum.  — Platina.  — Platino. 


Centres  de  production.  — Le  platine  est  un 
métal  blanc,  brillant,  ductile,  très  malléable, 
qui  n’esT  guère  fusible  qu'au  chalumeau  oxy- 
drique.  C'est  le  plus  lourd  des  corps  simples 
connus  (densité  21,5). 

Il  est  assez  rare  dans  la  nature  où  on  le 
rencontre,  à l'état  naturel,  dans  d’anciennes 
alluvions  et  dans  des  quartz  aurifères,  pres- 
que toujours  allié  toutefois  à certains  métaux, 
tels  que  l'iridium,  le  rhodium,  l’or,  le  cuivre, 
le  fer. 

C’est  en  Russie,  et  principalement  dans 
les  montagnes  de  l’Oural,  que  l’on  rencontre 
les  gisements  de  platine  les  plus  importants. 

Pour  l’obtenir  pur,  on  traite  par  l’eau  ré- 
gale le  minerai  préalablement  lavé.  Le  pro- 
duit obtenu,  dissolution  de  platine  et  des 
autres  métaux  y associés,  subit  diverses  opé- 
rations qui  permettent  d’en  tirer  le  platine 
seul. 

En  dehors  de  l’emploi  du  platine  en  bijou- 
terie, on  fait  usage  de  fils  de  ce  métal  dans 
l'industrie  électro-chimique  et  pour  les  pla- 
ques destinées  à la  prothèse  dentaire.  On  fait 
encore  en  platine  des  récipients  et  ustensiles 
inattaquables  par  les  acides. 

C’est  de  Russie  et  d’Allemagne  que  provien- 
nent surtout  nos  importations  de  platine. 
Le  chiffre  de  nos  exportations  est  assez  im- 
portant et  se  dirige  principalement  vers  les 
Etats-Unis. 

Marché  d’exportation.  — Paris. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement,  aux 


Centres  of  production.  — Platinum  is  a 
white  metal,  brilliant,  ductile  and  very  mal- 
leable, which  is  only  fusible  with  the  oxydric 
blow-pipe.  It  is  the  heaviest  of  the  simple 
bodies  known  (density  21,5). 

It  is  rather  scarce  in  nature,  where  it  is 
met  with,  in  its  native  state,  in  ancient  allu- 
vions and  in  auriferous  quartz,  nearly  al- 
ways alloyed,  however,  with  certain  metals, 
such  as  : iridium,  rhodium,  gold,  copper,  iron. 

The  most  important  beds  of  platinium  are 
met  with  in  Russia  and  chiefly  into  the  Ural 
Mountains. 

To  obtain  it  pure,  the  metallurgy  of  this 
metal  treats  the  mineral  ore,  which  has  been 
previously  washed,  by  aqua  regalis.  The 
product  obtained,  dissolution  of  platinum  and 
other  metals  associated  with  them,  under- 
goes divers  operations  which  allow  one  to 
extract  the  platinum  alone. 

In  addition  to  the  employment  of  platinum 
for  jewelry,  usage  is  made  of  threads  of  this 
metal  in  the  electro-chemic  industry  and  for 
plates  destined  for  artificial  teeth  system. 
Recipients  and  utensils  unassailable  by 
acids. 

Our  importations  of  platinum  come  more 
particularly  from  Russia  and  Germans'.  The 
figure  of  our  exportations  is  somewhat  impor- 
tant and  is  directed  principally  towards  th° 
United  States. 

Export  market.  — Paris. 

Importations  to  the  United  States. — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the  fol- 
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chiffres  suivants  (d’après  les  statistiques  of- 
ficielles américaines)  : 


lowing  figures,  according  to  the  American 
official  statistics  : 


PLATINE  URL’ T 

(Raw  platinum) 


VASES 

Cornues,  etc.,  en  platine, 
pour  la  chimie 

(Vases 

retorts  en  platinum 
for  Chemistry) 


1900 

1902 

1900 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production ) 

Poids 
en  livres 
(Weight 
in  pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Poids 
en  livres 
(Weight 
in  pounds) 

’Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 

de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

France.  . . . (France) 

2.339 

501 

2.216 

604 

32,6 

1,6 

Allemagne . . (Germany).  . . . 

' 2.776 

610 

2.566 

744 

2,1 

7,3 

Royaume-Uni.  (United  Kingdom) 

2.516 

657 

1.804 

513 

27,2 

6,1 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se 

sont 

In  1900  and  1902,  these  importations  were 

décomposées  de  la  façon  suivante  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  : 


resolved  in  the  following  manner  for  the 
chief  countries  of  production  : 


1892.  . . 3.914  505  54 

1893.  . . 5.988  639  58 

1894.  . . 2.995  397  106 

1895.  . . 3.972  522  51 

1896.  . . 5.731  860  78 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Platine  brut  ou  en  lingots,  barres, 

fouilles  et  fil Exempts. 

Vases,  cornues  et  autres  appareils 
en  platine  pour  l’usage  de  la 

chimie Exempts. 

Ouvrages  en  platine,  non  autre- 
ment dénommés.  A la  valeur.  45  % 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


1897.  , . 

6.357 

1.049 

41 

1898.  . . 

6.003 

1.032 

71 

1899.  . . 

6.357 

1.193 

33 

1900.  . . 

7.767 

1.770 

62 

1902.  . . 

6.695 

1.885 

15 

Custom  tariff.  — United  States. 

Raw  platinum  or  in  ingots,  bars, 

sheets  and  wires Free. 

Vases,  retorts  and  other  apparatus,  in 

platinum  for  the  use  of  chemistry.  Free. 

Articles  in  plattinum,  not  otherwise 

named  ....  At  the  value.  45  % 

I 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  o{  contents.) 


OUVRAGES  EN  BRONZE 

Bronze  works.  — Bronze.  — Bronzo.  — Bronce. 


Centres  de  fabrication.  — On  ne  peut  fa- 
cilement mouler  le  cuivre  pur  à cause  des 
soufflures  qui  se  forment  dans  sa  masse  ou  à 
sa  surface,  de  son  altér  abilité  et  de  son  défaut 
de  dureté.  On  est  arrivé  à corriger  ces  défauts 
en  le  mélangeant,  en  proportions  convena- 
bles, à d’autres  métaux  et  particulièrement 
à l’étain  : on  forme  ainsi  ce  qu’on  appelle  le 
bronze  ou  airain , métal  connu  dès  la  plus 
haute  antiquité  et  employé  à des  usages  do- 
mestiques bien  avant  de  servir  à la  reproduc- 
tion d'objets  d’art.  Tl  a servi  longtemps  à la 


Centres  of  fabrication.  — Pure  copper  can- 
not be  easily  moulded  on  account  of  its 
swellings  which  form  themselves  in  its  mass 
or  on  its  surface,  of  its  alterability  and  of 
its  defect  of  hardness.  One  has  managed 
to  amend  these  defects  in  mixing  it  in  sui- 
table proportions  with  other  metals,  and  par- 
ticularly with  tin  : what  we  call  bronze  or 
brass  metal  is  thus  formed,  known  form  the 
remotest  period  and  employed  for  domestic 
uses  long  before  one  knew  now  to  reproduce 
it  in  making  objects  of  art.  It  was  used  for  a 
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fabrication  des  canons;  c’est  le  métal  employé 
à la  fonte  des  cloches.  Additionné  de  zinc  et 
de  plomb,  dans  des  proportions  déterminées, 
il  acquiert  des  qualités  de  dureté  ou  de 
sonorité  qui  le  font  employer  de  préférence  à 
certains  usages. 

L’industrie  du  bronze,  en  France,  se  con- 
centre à Paris  et  comprend  les  bronzes  sta- 
tuaires et  les  bronzes  décoratifs. 

La  reproduction  en  bronze  des  statues  y a 
pris  de  grands  développements  et,  grâce  à 
d’éminents  statuaires,  conserve  le  monopole 
de  ces  travaux  artistiques. 

Le  bronze,  sous  le  nom  de  bronze  d’orne- 
ment, est  très  utilisé  également  dans  la  fa- 
brication des  pendules,  candélabres,  objets 
décoratifs  de  toutes  catégories. 

Les  bronzes  d’art  et  d'ornement  français 
jouissent  à l’étranger  d’une  bonne  réputation 
qui  crée  un  certain  chiffre  d’exportations. 

Marché  d’exportation.  — Paris. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — Pour  les 
ouvrages  en  bronze,  elles  se  sont  élevées,  an- 
nuellement, de  1891  à 1902,  aux  chiffres  sui- 
vants, d’après  les  statistiques  officielles  amé- 
ricaines (en  milliers  de  dollars)  : 


1891.  . . 

766 

1894.  . . 

523 

1892.  . . 

790 

1895.  . . 

477 

1893.  . . 

717 

1896.  . . 

519 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante  pour  les 
deux  pays  à peu  près  uniques  importateurs  : 

France:  1900,  103.030  dollars;  1902,  108.187; 

Allemagne  : 1900,  647.426;  1902,  715.886. 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Bronze  ou  métal  hollandais  en 
feuilles.  Par  paquet  de  100 

feuilles 6 cents 

Poudre  de  bronze  . . Par  livre.  12  cents 
Ouvrages  en  bronze,  non  autrement 

dénommés  . . A la  valeur.  45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


long  time  for  the  making  of  cannons;  it  is 
the  metal  used  for  the  casting  of  bells.  With 
one  addition  of  zinc  and  lead  in  prescribed 
proportions,  it  acquires  qualities  of  hardness 
or  sonorousness  which  render  its  employ- 
ment preferable  for  certain  usages. 

The  bronze  industry  in  France  is  concen- 
trated at  Paris,  and  comprises  statuary  and 
decorating  bronzes. 

The  reproduction  in  bronze  of  statues  has 
greatly  developed  in  France,  and,  thanks  to 
eminent  carvers,  maintains  the  monopoly  of 
these  artistic  works. 

Bronze,  under  the  name  of  bronze  for 
ornaments,  is  equally  greatly  employed  in  the 
making  of  clocks,  candelabra,  oramental 
objects  of  all  categories. 

French  art  and  ornamental  bronzes  enjoy 
a high  reputation  abroad,  which  creates  a 
certain  figure  of  exportation. 

Export  market.  — Paris. 

Importations  to  the  United  States.  — For 
the  bronze  works,  they  rose  annually,  from 
1891  to  1902,  to  the  following  figures,  accord- 
ing to  the  American  official  statistics  (in  thou- 
sand dollars)  : 


1897.  . . . 

519 

1900.  . . . 

778 

1898.  . . . 

480 

1902.  . . . 

871 

1899.  . . . 

558 

In  1902, 

these 

importations 

were  decom- 

posed  in  the  following  manner  for  the  two 
countries  about  the  sole  importers  : 

France:  1900,  103.030  dollars;  1902,  108.187; 
Germany  : 1900,  647.426;  1902,  715.886. 

Custom  tariff.  — United  States. 

Bronze  or  Dutch  metal  in  sheets. 

Per  packet  of  a hundred 

sheets 6 cents 

Bronze  powder.  . . Per  pound.  12  cents 
Bronze  works,  not  otherwise  na- 

medf  . . . At  thei  value.  45  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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ÉLECTRICITÉ  (ÉCLAIRAGE  ET  MACHINES) 

Electric  machines.  — Elektrische^Machinen.  — Macchine  elettriche. 

Maquinas  electricas. 


Centres  de  fabrication.  — Il  existe  trois 
moyens  de  développer  un  courant  électrique  : 
par  les  actions  chimiques  (piles);  par  le  ma- 
gnétisme (dynamos)  et  par  la  chaleur  (ther- 
mo-dynamique). C’est  de  l'an  1800  que  datent 
les  grandes  publications  de  Volta  sur  l’appa- 
reil dont  dérivent  tous  les  générateurs  du 
courant  électrique  par  réaction  chimique. 
Aussitôt,  les  chimistes  du  monde  entier  se 
mirent  à l’œuvre;  toutefois^  malgré  les  per- 
fectionnements apportés  à la  pile  par  les 
travaux  de  nombreux  savants,  notamment 
de  Grove,  Bunsen,  Daniell,  Leclanché,  l’éner- 
gie électrique  restait  trop  coûteuse  quand  elle 
était  obtenue  par  les  réactions  de  la  pile. 
Elle  s’était  développée  jusqu'à  la  science  des 
courants  d’une  intensité  faible,  et  son  emploi 
restait  limité  à la  galvanoplastie  et  à la 
télégraphie. 

Sur  cette  base  ne  pouvait  s’établir  i’usage 
vraiment  industriel  de  l’électricité;  il  fallait 
trouver  un  moyen  pour  l’employer  comme 
force  et  l’utiliser  pour  de  grands  travaux. 
Ce  fut  en  1866  que  Siemens  y parvint  en  éta- 
blissant le  principe  dynamo-électrique,  et 
par  la  construction  de  la  première  machine 
dynamo,  donna  la  possibilité  de  produire 
de  grandes  quantités  d’énergie  électrique 
simplement  et  à bon  marché;  néanmoins,  la 
production  et  l’emploi  du  courant  électrique 
ne  sont  devenus  industriels  que  depuis  l'amé- 
lioration apportée  à la  dynamo  par  l’induit 
annulaire  de  Gramme  en  1871.  Cet  appareil 
convertit  l’énergie  mécanique  en  énergie  élec- 
trique, avec  un  rendement  que  des  perfec- 
tionnements ont  porté,  depuis  une  dizaine 
d’années,  à 95%. 

De  ce  jour,  le  progrès  a pris  son  essor  et 
ne  s’est  pas  arrêté.  Les  dynamos,  qui  se 
divisent  en  deux  catégories  principales  selon 
qu’elles  produisent  le  courant  dit  continu  ou 
celui  dit  alternatif , ont  reçu  des  perfectionne- 


Centres  of  manufacture.  — There  are  three 
ways  of  cre.ating  an  electric  current  : by 
chemical  action  (piles),  by  magnetism  (dy- 
namos) and  by  heat  (thermo-dynamics).  It 
is  from  the  year  1800,  year  of  the  publication 
of  the  grand  works  of  Volta,  that  the  genera- 
tors of  electricity  owe  their  origin.  Imme- 
diately all  the  chemists  in  the  world  put 
their  hands  to  the  work;  but  nevertheless, 
in  spite  of  the  perfection  made  to  the  pile 
through  the  work  of  numerous  savants,  no- 
tably Grove,  Bunsen,  Daniell  and  Leclanché, 
electric  energy  remained  too  dear  when 
obtained  by  chemical  re-action.  It  was  de- 
veloped as  far  as  to  obtain  the  science  of 
these  currents  and  of  weak  intensity,  and  its 
use  was  limited  to  the  galvanic  battery  and 
the  telegraph. 

The  real  commercial  usage  ot  electricity 
could  not  be  established  on  this  basis,  it  was 
necessary  to  find  a mean  of  employing  it  as 
a force  and  utilizing  it  for  large  undertak- 
ings. It  was  only  in  1866  that  Siemens  suc- 
ceeded In  establishing  the  dynamo-electric 
principle,  and,  by  the  construction  of  the  first 
dynamo,  made  it  possible  to  produce  simply 
and  cheaply  large  quantities  of  electric  ener- 
gy; nevertheless,  the  use  and  production  of 
the  electric  current  did  not  become  commer- 
cial before  the  amelioration  brought  to  the 
dynamo  by  the  induct  coil  of  Gramme  in 
1871.  This  apparatus  converts  mechanical 
energy  into  electrical  energy,  and  which, 
with  the  perfections  brought  to  bear  on  it 
since  ten  years,  gives  a return  of  95  %. 

From  that  day,  progress  made  great  strides 
and  has  never  ceased  since.  The  dynamos, 
which  are  divided  into  two  classes  according 
as  they  give  a continuous  or  alternative 
current,  have  received  considerable  impro- 
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ments  considérables.  Les  piles,  à leur  tour, 
par  des  transformations  successives,  ont 
donné  naissance  à l’accumulateur  dont 
Planté  est  l'inventeur  incontesté.  De  l’accu- 
mulateur sont  nées  ces  magnifiques  appli- 
cations à la  navigation  sous-marine,  à la 
traction  électrique,  tramways  et  voitures 
automobiles,  ainsi  qu’à  la  transformation  et 
à la  régularisation  des  courants.  Dans  notre 
pays  spécialement,  l’industrie  des  accumula- 
teurs s’est  beaucoup  développée. 

Les  premières  applications  de  l’électricité 
se  sont  étendues  à l 'éclairage. 

Les  foyers  lumineux  couramment  employés 
sont  de  deux  sortes  : la  lampe  à arc , dans 
laquelle  l’arc  voltaïque,  jaillissant  entre  deux 
baguettes  de  charbon,  échauffe  ces  pointes 
jusqu’à  les  rendre  éblouissantes;  la  lampe  à 
incandescence , constituée  par  un  filament 
de  charbon  que  le  passage  du  courant  rend 
lumineux  et  qui  est  enfermé  dans  une  am- 
poule de  verre  où  on  a fait  le  vide.  La  décou- 
verte de  la  lampe  à incandescence  par  Edi- 
son, en  1880,  a inauguré  une  ère  nouvelle 
pour  l’éclairage  électrique,  qui  se  prête  doré- 
navant aux  usages  domestiques. 

Simultanément  à ces  applications  remar- 
quables à l’éclairage,  l’électricité  en  recevait 
une  autre  plus  importante,  à la  suite  des 
essais  du  Français  Marcel  Desprez,  pour  le 
transport  de  l'énergie  électrique  à grande 
distance.  Par  cette  découverte,  la  transmis- 
sion électrique,  devenue  un  nouvel  agent 
dans  la  construction  des  machines,  a sup- 
primé en  peu  de  temps  les  anciens  procédés 
de  transmission  en  usage.  Le  plus  grand 
progrès  réalisé  par  l’électricité  se  spécifie 
par  les  tramways,  où  elle  semble  devoir 
supprimer  dans  l’avenir  tous  les  autres 
modes  de  traction. 

Une  des  branches  qui  ont  pris  le  plus  d’ex- 
tension est,  sans  contredit,  Y électro-chimie, 
qui,  outre  ses  applications  en  métallurgie, 
tant  par  l’électrolyse  que  par  le  four  élec- 
trique, est  sur  le  point  de  révolutionner  la 
grande  industrie  chimique. 

L’ electrolyse  chimique,  ou  fabrication  des 
produits  chimiques  par  l’action  du  courant 
électrique  sur  les  dissolutions  chimiques,  a 
pris  rapidement  une  importance  exception- 
nelle; étroitement  liée  à l’exploitation  des 
forces  hydrauliques,  elle  a rendu  possible  la 


vements.  Piles,  in  their  turn,  by  successive 
transformation^,  have  given  birth  to  the  ac- 
cumulator of  which  Planté  is  the  incontes- 
table inventor.  From  the  accumulator  have 
been  born  those  magnificent  machines  for 
sub-marine  navigation,  electric  traction, 
tramways  and  automobiles,  as  well  as  the 
transformation  and  regulation  of  currents. 
Especially  in  our  country  has  the  trade  in 
accumulators  greatly  increased. 

The  first  applications  of  electricity  have 
been  to  electric  lighting. 

The  lights  usually  employed  are  of  two 
descriptions  : the  arc-lamp,  in  which  the 
voltaic  spark  gushes  forth  between  two  car- 
bon points,  and  heats  these  points  until  they 
become  a blaze;  and  the  incandescent-lamp, 
constituted  by  a fine  carbon  thread  which  the 
passage  of  the  electric  current  illuminates 
and  which  is  enclosed  in  a globe  of  glass  in 
which  a vacuum  has  been  created.  The 
discovery  of  the  incandescent-lamp  by  Edi- 
son, in  1880,  has  commenced  a new  era  for 
electric  lighting,  which  can  now  and  for  the 
future  be  used  for  domestic  purposes. 

Simultaneously  to  these  remarkable  appli- 
cations of  electricity  to  lighting,  it  received 
a more  important  application  as  a result  of 
the  discovery  of  the  Frenchman  Marcel  Des- 
prez, in  the  transport  of  electric  energy  for 
long  distances.  By  this  discovery,  electric 
transmission,  become  a new  agent  in  the 
construction  of  machinery,  has  suppressed 
in  a very  short  time  the  old  processes  of 
transmission  in  use.  Thè  greatest  pro- 
gress realized  by  electricity  is  manifested  by 
the  tramways,  where  it  seems  to  be  bound 
to  supercede  in  the  future  all  other  modes 
of  traction. 

One  of  the  branches  that  has  taken  the 
greatest  extention  is,  without  doubt,  electro- 
chemistry, which,  besides  its" applications  in 
metallurgy,  as  much  by  electrosis  as  by 
the  electric  oven,  is  on  the  point  of  revolu- 
tionizing the  great  chemical  industry. 

Chemical  electrolysis , or  the  manufacture 
of  chemical  products  by  the  action  of  the 
electric  current  in  chemical  solutions,  has 
rapidly  taken  an  important  place;  closely 
linked  to  the  uses  of  hydraulic  force,  it  has 
made  the  creation  of  electro-chemical  manu- 
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création  d’établissements  électro-chimiques, 
même  pour  la  préparation  de  produits  à bus 
prix.  Les  industries  basées  sur  les  applica- 
tions de  l’électricité  sont  principalement  le 
raffinage  du  cuivre,  la  fabrication  des  chlo- 
rates de  potasse  et  de  soude,  l’électrolyse  du 
chlorure  de  sodium  pour  la  fabrication  du 
chlore  et  de  la  soude;  de  plus,  beaucoup 
d’oxydes,  et  avant  tout  les  carbonates,  sur- 
tout les  carbonates  de  chaux,  sont  obtenus  a 
l’aide  du  courant  électrique. 

Depuis  1892,  les  travaux  de  M.  Moissan 
sur  les  réactions  obtenues  au  { our  électrique 
ont  ouvert  un  horizon  nouveau  aux  appli- 
cations du  courant  électrique.  L’industrie  du 
carbure  de  calcium,  créée  en  France,  la 
préparation  de  certains  métaux,  comme  le 
chrome  et  le  titane,  au  four  électrique,  té- 
moignent de  l’avenir  auquel  parait  appelée 
cette  branche  de  l’électro-chimie.  Pour  la 
préparation  du  carbure  de  calcium  spéciale- 
ment, une  grande  industrie  est  née  en  France 
du  jour  au  lendemain  : la  France  a su  utiliser 
les  forces  hydrauliques  pour  obtenir  la  quan- 
tité d’énergie  électrique  nécessaire  à cette 
fabrication.  Les  belles  usines  de  la  Société 
électro-chimique  du  Giffre  (Haute-Savoie)  for- 
ment un  des  centres  les  plus  remarquables 
de  cette  industrie. 

La  télégraphie,  qui  se  place  chronologique- 
ment aux  débuts  des  applications  du  courant 
électrique,  s’est  développée  régulièrement 
avec  deux  industries  annexes,  celle  des  télé- 
phones et  celle  des  câbles  télégraphiques  sous- 
marins.  Cette  dernière  a pris  récemment  en 
France  un  nouvel  essor  : la  Société  indus- 
trielle des  Téléphones  a réalisé,  de  1896  à 
1898,  dans  ses  usines  de  Bezons  et  de  Calais, 
la  fabrication  de  deux  grands  câbles  dont 
l’un,  le  câble  transatlantique  de  Brest  au  cap 
Cod,  de  plus  de  3.000  milles  de  longueur,  est 
le  plus  grand  qui  existe  actuellement  dans  le 
monde  entier. 

La  production  mécanique  de  l’électricité 
et  ses  applications  à l’éclairage  et  au  trans- 
port de  la  force  motrice  ont  provoqué  la 
construction  des  appareils  de  mesure  élec- 
trique; chaque  détermination  spéciale  récla- 
mant les  appareils  appropriés,  cette  indus- 
trie a pris  un  essor  proportionné  à celui  des 
applications  mômes  de  l’électricité. 

L’art  de  guérir  utilisa  le  premier  l’électri- 


factories  possible,  even  in  the  preparation  of 
products  at  a cheap  rate.  The  industries 
based  on  the  application  of  electrolysis  are 
principally  copper  refining,  the  manufacture 
of  chlorates  of  potassium  and  sodium,  and 
the  electrolysis  of  chloride  of  sodium  for  the 
manufacture  of  chlorine  and  sodium;  further, 
many  oxides,  and  before  all  the  carbonates, 
particularly  the  carbonates  of  lime,  are  ob- 
tained by  the  aid  of  the  electric  current. 

Since  1892,  the  works  of  Mr.  Moissan  on 
the  re-actions  obtained  by  the  electric  oven 
have  opened  a new  horizon  to  the  applica- 
tions of  the  electric  current.  The  industry 
of  carbide  of  calcium  gave  birth  in  France  to 
the  preparation  of  certain  metals  such  as 
chromium  and  titanium  by  the  electric  oven, 
giving  witness  for  the  future  to  the  great 
uses  that  this  branch  of  electro-chemistry 
seemed  called.  For  the  preparation  of  car- 
bide of  calcium  especially,  a great  industry 
has  sprung  up  from  yesterday  : France  has 
known  how  to  utilize  her  hydraulic  forces 
to  obtain  the  necessary  amount  of  electric 
energy.  The  handsome  factories  of  the 
electro-chemical  Society  of  Gil[re  (Haute-Sa- 
voy) form  one  of  the  most  remarkable  cen- 
tres of  this  industry. 

The  telegraph , which  chronologically  is  at 
the  head  of  applications  by  electricity  to 
practical  uses,  has  developed  regularly  along- 
side the  two  allied  industries,  that  of  the 
telephones  and  that  of  the  ?ub-marine  cables. 
The  latter  has  recently  taken  in  France  a 
new  departure  : the  “ Société  industrielle  des 
Téléphones”  succeeded  in  manufacturing,  in 
the  years  1896  to  1898,  in  its  works  at  Bezons 
and  at  Calais,  two  enormous  cables  one  of 
which,  the  transatlantic  cable  from  Brest  to 
Cape  Cod,  of  more  than  3.000  miles  in  length, 
is  actually  the  greatest  cable  existing  in  the 
world. 

The  mechanical  production  of  electricity 
and  its  application  to  lighting  and  transport 
of  motor  force  has  created  the  construction  of 
machines  for  electrical  measurement;  even’ 
special  measurement  requires  special  machi- 
nery, and  this  industry  has  prospered  in 
direct  proportion  to  the  application  of  elec- 
tricity itself. 

The  art  of  heating  first  made  use  of 
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cité  au  xviii®  siècle;  après  des  alternatives  de 
faveur  et  d’abandon,  Yéleclrothérapie  a re- 
conquis récemment  une  place  hors  pair  en 
médecine,  justifiant'  par  la  variété  et  la  sou- 
plesse de  ses  moyens  d’action  les  grandes 
espérances  fondées  sur  son  emploi  bien  com- 
pris. 

L’électricité  a trouvé  également  son  appli- 
cation dans  l 'horlogerie,  soit  dans  la  cons- 
truction d’horloges  électriques  proprement 
dites,  dans  lesquelles  l’électricité  fait  fonction 
de  force  motrice;  soit  dans  la  remise  à 
l’heure,  par  un  régulateur-type  d’un  certain 
nombre  d’horloges  disposées  à cet  effet;  soit 
par  le  fonctionnement  d’appareils  horaires 
électro-magnétiques  à l’aide  d’une  horloge 
distributrice. 

L’industrie  des  chemins  de  fer , à son  tour, 
a fait  de  larges  applications  de  l’électricité, 
soit  par  l’emploi  du  block-system,  donnant  des 
indications  sur  la  circulation  des  trains,  des 
cloches  électriques  à gros  timbre,  des  appa- 
reils de  contrôle,  soit  pour  la  manœuvre  élec- 
trique des  signaux  et  des  aiguilles  des  gares. 

De  même  l 'industrie  minière  a trouvé  dans 
l’électricité  la  solution  de  nombreux  et  inté- 
ressants problèmes,  comme  dans  l’emploi  des 
exploseurs  et  perforatrices  électriques. 

Les  marines  de  tous  les  pays  ont,  de  leur 
côté,  utilisé  les  propriétés  de  l’électricité. 

Les  appareils  de  chauffage  électrique  sont 
de  date  récente;  dans  certains  cas,  ce  mode 
de  production  de  la  chaleur  sera  vraisembla- 
blement préféré  aux  anciens  procédés  de 
chauffage. 

L’importance  des  constructions  électriques, 
qui  a décuplé  depuis  quinze  ans,  ne  donne 
pas  la  mesure  exacte  du  mouvement  indus- 
triel provoqué  par  l’électricité.  A côté  de 
celle-ci,  une  activité  nouvelle  s’est  manifestée 
dans  la  construction  des  moteurs  de  toute 
nature,  dans  la  production  métallurgique  du 
cuivre  pour  les  enroulements  et  pour  les 
lignes,  dans  celle  du  fer  et  de  l’acier  pour 
les  bâtis,  les  rails  de  tramways,  etc. 

Dix-sept  ateliers  de  construction  et  d’ins- 
tallation de  machines  électriques  occupent, 
en  France,  plus  de  1.500  personnes,  et  sont 
situés,  pour  la  presque  totalité,  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine.  La  fabrication  des 
câbles  électriques,  dans  six  ateliers  situés 
dans  le  département  de  la  Seine  et  de  Seine-  * 


electricity  in  the  xvnith  century;  after  alter- 
natives of  favour  and  abandonment,  electro- 
therapeutics has  recently  re-conquered  a 
place  in  medicine  beyond  equal,  justifying 
by  the  variety  and  suppleness  of  its  means 
of  action  the  great  hopes  founded  cn  the 
intelligent  use  of  its  forces. 

Electricity  has  equally  found  its  use  in 
clock-making,  in  the  construction  of  electric 
clocks,  correctly  so  called,  in  which  electricitv 
is  the  motor  force,  in  the  regulation  of  time 
by  a regulator  of  a certain  number  of  clocks 
arranged  for  the  purpose,  and  by  the  work- 
ing of  electro-magnetical  apparatus  from  one 
distributing  clock  of  clocks  arranged  in  va- 
rious directions. 

The  railway  industry,  in  its  turn,  has  also 
made  very  considerable  applications  of  elec- 
tricity, either  by  the  use  of  the  block-system, 
giving  indications  as  to  the  circulation  of 
trains  with  loud-sounding  electric  bells,  with 
the  signal  boxes,  or  by  electrical  working 
of  the  signals  and  railway  points. 

Again  the  mining  industry  has  found  in 
electricity  the  solution  of  many  interesting 
problems,  such  as  in  the  employment  of 
explosives  and  the  electrical  perforation  of 
matter. 

The  navies  of  all  the  world  have,  on  their 
side,  made  use  of  the  properties  of  electricity. 

Electrical  heating  appliances  are  of  recent 
date;  certainly  this  mode  of  producing  heat 
will  in  all  probability  be  preferred  to  the 
old  way  of  heating. 

The  importance  of  electrical  construction, 
which  has  been  very  brisk  the  last  fifteen 
years,  does  not  give  the  exact  measure  of 
the  industrial  movement  created  by  electri- 
city. Alongside  this  industry,  a new  acti- 
vity has  been  manifested  in  the  construction 
of  motors  of  every  description,  in  the  pro- 
duction of  copper  for  wire,,  and  for  such 
business  as  in  those  of  iron  and  steel  for 
building,  rails  for  tramlines,  &c. 

Seventeen  electric  machine  workshops  em- 
ploy more  than  1.500  persons  in  France  and 
are  situated  nearly  all  of  them  in  the  depart- 
ment of  the  Seine.  The  manufacture  of 
electric  cables,  in  six  workshops  situated  in 
the  departments  of  the  Seine  and  the  Seine 
and  Oise,  employ  700  workpeople.  The  bu- 
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el-Oise,  emploie  700  ouvriers.  Les  entreprises 
de  distribution  d’électricité  en  occupent  plus 
de  2.300  dans  la  France  entière;  la  fabrica- 
tion de  piles  électriques  et  d'accumulateurs 
en  emploie  plus  de  500  dans  les  départements 
de  la  Seine,  du  Nord  et  de  l’Eure. 

Les  industries  électro-chimiques  utilisent 
plus  de  80.000  chevaux  dynamiques,  dont  la 
moitié  environ  pour  la  fabrication  du  car- 
bure de  calcium. 

L’éclairage  électrique  entraîne  à sa  suite 
de  nombreux  appareils  et  accessoires,  dont 
la  fabrication  lait  l’objet  d’industries  im- 
portantes. Les  lampes  à arc  utilisent  les 
charbons  électriques , autrefois  fabriqués 
avec  du  charbon  de  cornue,  actuellement  faits 
d’une  pâte  composée  de  charbon  pulvérisé 
et  d'une  matière  agglutinante;  placés  à l’air 
libre,  ces  charbons  se  consument  assez  vite; 
c’est  pourquoi  on  les  enferme  dans  un  petit 
globe,  de  façon  à empêcher  le  renouvelle- 
ment de  l’air. 

La  fabrication  des  lampes  à incandescence, 
malgré  les  multiples  et  délicates  manipula- 
tions qu’elle  exige,  s'effectue  actuellement 
sur  une  très  grande  échelle.  On  évalue  à 
32.000  par  jour  la  production  française. 

Les  commutateurs  et  coupe-circuits,  et  les 
accessoires  de  l’éclairage  électrique  compris 
sous  le  terme  général  d’ « appareillage  », 
puis  d’un  côté  la  lustrerie  de  luxe,  et  de 
l’autre  la  fabrication  des  compteurs  ont  don- 
né naissance  à d’importantes  industries,  an- 
nexes de  l’industrie  électrique. 

Marchés  d’exportation.—  Paris  et  les  en- 
virons; Lyon,  Nancy,  Belfort,  Rouen  et  sa 
banlieue,  Lille,  Saint-Etienne,  Le  Creusot,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1894 
à 1902,  pour  les  charbons  électriques  et  les 
pots  en  charbon  destinés  aux  batteries,  elles 
se  sont  élevées,  annuellement,  aux  chiffres 
suivants  (en  milliers  de  dollars)  : 


1894  ....  74  189(1  . . . . 64 

1895  ....  138  1897  ....  134 


Ces  importations  proviennent  pour  ainsi 
dire  entièrement  de  France  et  d’Allemagne  : 
la  France  ayant  la  spécialité  des  pots  en 
carbone  pour  les  batteries  électriques  (en 


siness  concerned  with  the  .distribution  of 
electricity  occupy  more  than  2.3U0  people  in 
the  whole  of  France;  the  manufacture  of 
electric  piles  and  accumulators  employs  more 
than  5UU  in  the  departments  of  the  Seine,  the 
Nord  and  the  Eure. 

The  electro-chemical  industries  require 
more  than  8U.UÜU  dynamic  horse-power,  half 
of  which  is  required  for  making  carbide  of 
calcium. 

Electric  lighting  brings  in  its  train  nu- 
merous apparatus  and  accessories,  whose 
manufacture  is  the  object  of  important  in- 
dustries. Arc  lamps  require  electric  car- 
buns , formerly  manufactured  from  the  carbon 
of  retorts,  now  made  from  a sort  of  paste  of 
powdered  carbon  and  some  sticky  material; 
placed  in  the  open  air,  these  carbons  become 
quickly  used  up,  this  is  the  reason  they  are 
always  enclosed  in  a small  glass  vessel,  in 
order  to  prevent  the  renewing  of  the  air. 

The  manufacture  of  incandescent  lamps, 
in  spite  of  the  multiple  and  delicate  opera- 
tions that  are  required,  is  actually  carried 
on  a very  large  scale.  The  number  produced 
in  France  daily  is  estimated  at  32.000. 

Commutators  and  switches  and  electric 
lighting  accessories  comprise  under  the  ge- 
neral term  off  “ apparatus  ”,  then  on  the  one 
hand  the  fancy  electric  lamps  and  lustres, 
and  on  the  other  the  manufacture  of  meters, 
have  given  birth  to  many  important  indus- 
tries attached  to  the  electric  industry. 

Export  markets.  — Paris  and  neighbour- 
hood, Lyons,  Nancy,  Belfort,  Rouen  and 
district,  Lille,  St.  Etienne,  Le  Creusot,  &c. 

Importations  to  the  United  States. — From 
1994  to  1902,  for  electric  carbons  and 
for  charcoal  recepticles  for  batteries,  the 
imports  mounted  annually  to  the  following 
figures  (in  thousand  dollars)  : 


1898  ....  86  1900  ....  97 

1899  ....  91  1901  ....  66 


These  imports  come,  so  to  speak,  entirely 
from  France  and  Germany  : 

France  having  a speciality  in  charcoal  re- 
cepticles for  electric  batteries,  these  imports 
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1900,  14.737  dollars;  en  1902,  11.997);  l’Allema- 
gne se  réservant  l’importation  des  charbons 
pour  l’éclairage  électrique  (en  1900,  77.091 
dollars;  en  1902,  52.056). 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

A la  valeur. 

Machines  électriques,  non  autre- 
ment dénommées.-  ....  45  % 

Pots  en  charbon  pour  batteries 
électriques,  sans  armatures 
ou  joints  métalliques  ...  20  % 

Charbons  pour  l’éclairage  électri- 
que, ayant  au  plus  12  pouces 
de  longueur.  Par  centaine  de 
charbons 90  cents. 

Vendeurs  et  acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières.) 


were,  in  1900,  14.737  dollars;  in  1902,  11.997 
dollars. 

Germany  reserves  to  herself  the  importa- 
tion of  carbons  for  electric  lighting  : in  1900, 
77.091  dollars;  in  1902,  52.056  dollars. 

Custom  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 

Electric  machines,  not  otherwise 


specified 45  % 

Recepticles  in  carbon  for  electric 
batteries  (without  metallic 

plates  or  joints) 20  % 

Carbons  for  electric  lighting,  hav- 
ing 12  inches  outside  measu- 
rement. Per  hundred  carbons.  90  cents 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents .) 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


TARTRE 

Tartar.  — Roher  Weinstein.  — Tartaro/ — Tartaro. 

— ._  «a 


Centres  de  production.  — Le  tartre,  qui  se 
dépose  sur  les  parois  des  vaisseaux  vinaires, 
et  les  lies  de  vin  forment,  avec  les  vinasses, 
la  matière  première  d’où  est  extraite  la 
crème  de  tartre  ou  bitartrate  de  potasse,  sel 
qui,  à l’état  pur,  se  présente  en  cristaux 
blancs,  durs,  acides  au  goût. 

Le  tartre  est  en  cristaux  ou  en  tablettes 
plus  ora  moins  épaisses,  entières  ou  brisées, 
qui  sont  mêlés  de  menus  et  de  poussière. 

La  crème  de  tartre  diffère  du  tartre  en  ce 
qu’elle  est  plus  pure,  puisqu’elle  provient  de 
sa  purification.  Elle  sert  à la  préparation  de 
l'acide  tartrique,  du  carbonate  de  potasse, 
des  tartrate  de  potasse  et  de  soude,  dans  les 
teintures,  la  chapellerie,  etc. 

La  quantité  de  tartre  recueillie  varie  avec 
les  qualités  des  vins,  les  vins  rouges  en 
fournissent  plus  abondamment  que  les  blancs, 
et  les  vins  alcooliques  davantage  que  les 


Centres  of  production.  — Tartar,  which  is 
deposited  on  the  edges  of  the  vessels  used  in 
making  wine,  and  the  lees  of  wine  form 
with  the  dregs  the  principal  matter  from 
which  is  extracted  cream  of  tartar  or  bitar- 
trate of  potassium,  a salt  which  in  its  pure 
state  is  noticeable  for  its  white  crystals,  hard- 
ness and  acid  taste.  Tartar  is  formed  in 
crystals  or  in  more  or  less  thick  tablets, 
whole  or  broken,  and  mixed  with  small 
pieces  and  powder.  Cream  «f  tartar  differs 
from  tartar  in  being  purer,  it  being  the  puri- 
fication of  tartar;  it  serves  for  the  prepara- 
tion of  tartaric  acid,  carbonate  of  potassium 
and  tartrate  of  potassium  and  sodium,  and 
is  used  in  dyeing,  hat-making,  &c. 

The  quantity  of  tartar  collected  varies  with 
the  quality  of  the  wine,  the  red  wines  give 
a more  bountiful  supply  than  the  white  wi- 
nes, and  wines  strong  in  alcohol  more  than 
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pauvres  en  alcuol;  celui  (les  vins  rouges  est 
coloré  en  rouge  brun  cl  celui  des  vins  blancs 
en  jaune. 

Les  tartres  suivent  des  cours  variables, 
mais  se  vendent  toujours  au  degré  ou  au 
demi-degré  de  rendement,  c’est-à-dire  propor- 
tionnellement à la  quantité  de  bitartrate  de 
potasse  qu'on  peut  en  tirer. 

Les  Etats-Unis  sont  nos  principaux  ache- 
teurs de  lies  de  vin  et  de  tartre  brut,  les 
Pays-Bas  venant  ensuite  pour  les  premières, 
l’Allemagne  et  l’Angleterre  pour  le  tartre. 

Jusqu’en  1897,  avec  le  tari!  Wilson,  les 
tartres  entraient  en  franchise  aux  Etats-Unis; 
mais  lorsque,  en  1898,  en  vertu  du  tarif  Din- 
gley  du  24  juillet  1897,  ils  furent  taxés  à 
1 cent  et  1 cent  1/2  la  livre  anglaise,  l’impor- 
tation se  trouva  sérieusement  restreinte.  En 
mai  1898,  un  arrangement  fut  conclu  avec  la 
France,  qui  réduisait  à 5 % de  la  valeur 
le  droit  sur  les  tartres  français;  cet  abaisse- 
ment de  taxe  eut  son  effet  immédiat  : en  1899, 
le  port  de  New-York  seul  importait  11.687.798 
livres  anglaises  de  tartres  bruts,  valant 
940.360  dollars.  Pendant  ces  douze  mois,  et 
rien  que  pour  New-York,  notre  importation 
fut  supérieure  à celle  des  deux  années  précé- 
dentes réunies  pour  tous  les  ports  de  l’Union. 


those  in  which  there  is  but  little;  the  tartar 
colours  the  red  wines  red-brown  and  the 
white  wines  yellow. 

The  price  of  tartar  is  variable,  but  it  is 
always  sold  according  to  return,  that  is  to 
say  according  to  the  quantity  of  bitartrate 
of  potassium  that  can  be  got  from  it. 

The  United  States  are  our  principal  cus- 
tomers for  wine-lees  and  raw  tartar,  Holland 
follows  for  the  first  named,  and  Germany 
and  England  follow  for  the  tartar. 

Up  to  1897,  with  the  Wilson  Tariff,  tartar 
entered  free  into  the  United  States;  but  when, 
in  1898,  in  virtue  of  the  Dingley  Tariff  of  24th 
July  1897,  they  were  taxed  11/2  cent  per 
English  pound,  the  importation  became  se- 
riously rectricted.  An  arrangement  was  con- 
cluded with  France  in  May  1898,  which 
reduced  to  5 % ad  valorem  the  tax  on  French 
tartar;  the  lowering  of  the  duty  had  an  im- 
mediate effect  : in  1899,  New  York  alone 
imported  11.687.798  English  pounds  of  raw 
tartar,  valued  at  940.360  dollars.  During 
these  twelve  months  and  for  New  York  only, 
our  importation  of  tartar  was  greater  than 
that  of  the  two  preceding  years  for  all  the 
ports  of  the  Union  United. 


Marchés  d’exportation.  — Bordeaux,  Mont- 
pellier, Béziers,  Marseille  et  Cette. 


Export  markets.  — Bordeaux,  Montpellier, 
Béziers,  Marseilles  and  Cette. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  pour  les  tartres  bruts,  elles  ont  atteint 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  raw  tartar,  the  importations 


les  chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  américaines  : 


reached  the  following  figures,  according  to 
the  American  official  statistics  : 


ANNÉES 

Millions 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

ANNÉES 

Millions 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

ANNÉES 

Millions 
de  livres 

Milliers 
de  dollars 

(Million 

(Thousand 

(Million 

(Thousand 

(Million 

(Thousand 

(Years) 

pounds) 

dollars) 

(Years) 

pounds) 

dollars) 

(Years) 

pounds) 

dollars) 

189l7  . . 

2Ü57 

2 .197 

18957  . . 

27  791 

1 .893 

18997  . . 

23730 

1.9-14 

1892.  . . 

24,81 

2.216 

1896.  . . 

28,48 

2.724 

1900.  . . 

27,33 

2.888 

1893.  . . 

28,77 

2.341 

1897.  . . 

23,45 

1.967 

1902.  . . 

29.27 

2.263 

1894.  . . 

22,37 

1.504 

1898.  . . 

19,20 

1.590 

En  1899,  1900  et  1902,  pour  les  principaux 
pays  de  provenance,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante  : 


In  1899,  1900  and  1902,  according  to  their 
country  of  origin,  these  importations  were 
divided  as  follows  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Country  of  origin) 

France.  . . (France).  . 
Italie.  . . . (Italy)  . . . 
Portugal  . . (Portugal)  . 


1899  1900  1902 


Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

Tl783 

952 

13754 

1.219 

137l4 

1 .023 

9,42 

804 

10,61 

944 

11,44 

998 

0,44 

31 

1,68 

98 

800 
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Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Tartre  brut  ou  lies  de  vin  brutes  : 

contenant  40  % de  bitartrate 
de  potasse  ou  moins.  Au 
tarif  général,  par  livre.  . 1 cent. 

contenant  plus  de  40  % de 
bitartrate  de  potasse.  Au 


tarif  général,  par  livre.  . 11/2  cent. 

Aux  tarifs  de  réciprocité 
avec  lAllemagne,  l’Italie 
et  le  Portugal.  A la  va- 
leur  5 % 


Tartres  en  partie  raffinés  ou  cris- 
taux de  tartres  et  de  lies  ne 
contenant  pas  plus  de  90  % 
de  bitartrate  de  potasse. 


Par  livre.  .......  4 cents. 

Crème  de  tartre.  Par  livre.  . . 6 cents. 


Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Crude  tartar  or  crude  wine-lees  : 
containing  40  % bitartrate 
of  potassium  or  less.  At 
the  general  tariff,  per 

pound 1 cent. 

containing  above  40  % bi- 
tartrate of  potassium.  At 
the  general  tariff,  per 


pound 11/2  cent. 

According  to  the  treaties  of 
reciprocity  with  France, 

Germany,  Italy  and  Por- 
tugal. Ad  valorem  ...  5 % 


Tartar,  partly  refined,  or  cristals 
of  tartar  not  containing  mo- 
re than  90  % bitartrate  of 


potassium.  Per  pound.  . . 4 cents. 

Cream  of  tartar 0 cents. 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  IITrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


CHLORURE  DE  CHAUX 
Chloride  of  lime. 


Centres  de  fabrication.  — Le  chlorure  de 
chaux  s’obtient  en  soumettant  la  chaux  étein- 
te à l’action  du  chlore  jusqu'à  saturation. 
C’est,  de  tous  les  chlorures  décolorants,  le 
plus  employé  dans  la  grande  industrie;  ren- 
fermant, à poids  égal,  beaucoup  plus  de 
chlore  actif  que  les  autres,  son  action  est 
très  énergique. 

On  l’emploie  surtout  au  blanchiment  des 
fils  et  tissus  d’origine  végétale  (lin,  coton, 
chanvre),  de  la  pâte  à papier,  etc.,  pour  la 
désinfection  des  usines,  écuries,  etc.  On  l’uti- 
lisait même  autrefois  dans  les  hôpitaux  et 
chambres  de  malades  comme  désinfectant  et 
antiseptique;  son  odeur  forte  et  désagréable 
l’ont  fait  remplacer  par  des  antiseptiques 
plus  efficaces  et  plus  respirables.  La  prépa- 
ration de  quelques  produits,  surtout  du  chlo- 
rate de  potasse  et  de  l’iodoforme,  l’utilise 
également. 

En  France,  la  fabrication  de  chlorure  de 
chaux  tient  une  place  très  importante,  et  les 


Centres  of  manufacture.  — Chloride  of  lime 
is  obtained  by  submitting  burnt  lime  to  the 
action  of  chlorium  to  the  point  of  saturation. 
It  is  of  all  the  chlorides  (bleachers)  the  most 
used  in  commerce  and  having,  weight  for 
weight,  much  more  active  chlorium  than  the 
others;  its  action  is  very  energetic. 

It  is  used  more  particularly  in  bleaching 
threads  and  tissues  of  a vegetable  origin 
(linen,  cotton,  flax),  paper  pulp,  &c.,  as  a 
disinfectant  for  works,  stables,  &c.  For- 
merly it  was  even  used  in  the  hospitals  and 
sicks-rooms  as  an  antiseptic;  its  very  strong 
and  disagreeable  odour  has  led  to  it  being 
replaced  .by  others  more  efficacious  and  less 
objectionable. 

In  the  preparation  of  several  products  it  is 
used  also,  notably  in  preparing  chlorate  of 
potassium  and  iodoform. 

In  France,  the  manufacture  of  chloride  of 
lime  holds  a very  important  place,  and  the 
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importations  ne  sont  rien  chez  nous,  compa 
rées  aux  exportations. 


importations  are  nothing  compared  with  what 
we  export. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  ci-dessous,  d’après  les  statistiques  of- 
ficielles américaines  : 


Importations  to  the  United  States. — From 
1891  to  1902,  they  have  mounted  annually  the 
amounts  below,  according  to  the  American 
official  statistics  : 


ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  livres 
(Mi  Hon 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Th  o us  and 
dollars) 

ANNÉES 

( )'ears) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891  . . 

107,47 

1.429 

1895  . . 

100,45 

1.644 

1899  . . . 

113,10 

1.159 

1892  . . 

1-10,74 

1.839 

1896  . . 

104,05 

1.579 

1900  . . . 

136,40 

1.464 

1893  . . 

120.81 

2.213 

1897  . . 

99,27 

1.375 

1902  . . . 

130,25 

1.738 

1891  . . 

81,61 

1.507 

1898  . . 

114,23 

1.421 

En 

1900  et  1902, 

pour  les 

principaux 

pays 

In  1900  and  1902,  according  to  their  country 

de  provenance,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées de  la  façon  suivante  : 


of  origin,  these  importations  were  divided  as 
follows  : 


1800 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand, 
dollars) 

France  . . . 

. . 10,49 

102 

10,43 

142 

Allemagne.  . 

. . 18,56 

177 

28,44 

344 

Royaume-Uni 

(United  Kingdom)  . . 

. . 103,48 

1.140 

85,71 

1.226 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Chlorure  de  chaux.  Par  livre.  . . 1/2  cent. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Chloride  of  lime.  Per  pound.  . . 1/2  cent. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


COULEURS 

Colours.  — Farben.  — Colori.  — Colores. 


Centres  de  fabrication.  — Il  existe  une 
grande  variété  de  couleurs  matérielles  utili- 
sées pour  la  peinture,  divers  genres  d’impres- 
sion, pour  la  décoration  de  la  céramique, 
des  verres  et  des  émaux.  Elles  peuvent  être 
classées  de  la  façon  suivante  : 

1°  Couleurs  fines,  destinées  à la  peinture 
d’art  (aquarelle,  peinture  à l’huile,  etc.),  qui 
sont  enfermées  dans  des  tubes  de  plomb  mu- 
nis d’un  couvercle  à vis; 

2°  Couleurs  demi-fines,  pour  la  peinture  dé- 
corative des  bâtiments  et  pour  les  impres- 
sions sur  papier  (chromotypo  et  chromolitho- 


Centres  of  manufacture.  — There  are  a 
large  variety  of  colouring  materials  used 
in  painting,  various  kinds  of  printing,  for 
pottery  decorations  and  for  colouring  glass 
and  enamels.  They  can  be  classed  as  fol- 
lows : 

1st  Fine  colours,  destined  for  artistic  work 
(water-colours,  oil  painting,  &c.),  fastened  in 
a lead  tube  with  a screw  top; 

2nd  Half-fine  colours,  for  house  painting 
and  for  printing  (chromotype  and  chromoli- 
thography) at  a price  less  high  than  those 
in  the  first  category; 
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graphie),  d’un  prix  moins  élevé  que  les  pré- 
cédentes; 

3°  Grosses  couleurs,  servant  à la  peinture 
en  bâtiments  et  pour  fabriquer  les  papiers 
peints,  produits  qui  doivent  être  bon  marché 
et  dont  le  broyage,  pourtant,  doit  toujours 
être  bien  fait; 

4°  Couleurs  vitrifiables,  verres  ou  émaux 
colorés  réduits  en  poudre  très  fine. 

La  fabrication  et  le  commerce  des  couleurs 
prennent  une  importance  de  plus  en  plus 
considérable,  et,  toutes  prêtes  pour  l’emploi 
(préparées  à l’huile,  à l’eau  ou  à l’essence), 
la  France  les  exporte  jusqu’aux  confins  du 
monde;  il  en  est  d’ailleurs  de  même  des  pa- 
piers peints. 

De  nos  jours,  en  dehors  des  couleurs  natu- 
relles, les  matières  colorantes  organiques  ar- 
tificielles occupent  une  place  prépondérante, 
surtout  dans  l’industrie  des  teintures.  La 
« France  peut  être  fière  d’avoir  été  au  premier 
rang  dans  la  découverte,  la  fabrication  et 
l’application  des  couleurs  dérivées  du  gou- 
drofi  de  houille,  qui  constituent  un  des  plus 
grands  progrès  réalisés  par  les  arts  chimi- 
ques au  cours  du  xixe  siècle. 

En  effet,  Runge  et  Guinon  découvrirent  : 
l’un,  la  première  matière  colorante  artificielle 
retirée  du  goudron,  Yacide  rosolique;  le  se- 
cond, le  pouvoir  tinctorial  de  Yacide  picrique. 
En  1856,  Perkin  réussit  à obtenir  l’oxydation 
de  Yaniline,  se  plaçant  ainsi  comme  le  véri- 
table créateur  de  la  grande  industrie  des 
couleurs  chimiques.  Enfin,  Nathanson  et  Hoff- 
mann signalèrent  la  coloration  rouge  de  l’ani- 
line, et  Verguin  inventa,  en  1859,  la  prépa- 
ration appelée  fuschine. 

L’élan  était  donné  et,  depuis  cette  époque, 
les  nuances  se  sont  multipliées  à l’infini,  em- 
brassant toutes  les  parties  du  spectre  solaire, 
donnant  des  tons  d’une  pureté  et  d’un  éclat 
incomparables;  chaque  jour  fait  apparaître 
non  seulement  des  nuances  moins  attendues, 
mais  des  couleurs  se  fixant  mieux  et  présen- 
tant plus  de  solidité. 

Les  couleurs  artificielles  sont  employées 
principalement  pour  l’impression  et  la  tein- 
ture des  fibres  textiles.  Malgré  l’importance 
exceptionnelle  de  la  production  des  matières 
colorantes  en  Allemagne,  notre  pays  est  en 
mesure  de  lui  opposer  des  maisons  de  pre- 
mier ordre.  Les  centres  de  fabrication  les 


3rd  Coarse  colours , for  house  decoration 
and  for  manufacturing  wall-paper,  a sub- 
stance that  must  be  cheap  and  at  the  same 
time,  however,  must  be  well  ground; 

4th  Glass  makers  colours,  glass  and  ena- 
mels coloured  reduced  into  very  fine  pow- 
der. 

The  manufacture  and  the  trade  in  coulours 
proves  more  and  more  considerable,  and 
France  exports  to  the  uttermost  ends  of  the 
earth  colours  ready  for  use  (prepared  by 
oil,  by  water  and  by  spirit),  as  is  also  the 
case  with  wall-paper. 

In  our  day,  beyond  the  natural  colours, 
artificial  organic  colouring  matter  occupies 
a prominent  place,  particularly  in  the  paint 
trade.  France  can  be  proud  of  having  been 
in  the  front  rank  in  the  discovery,  manufac- 
ture and  application  of  colours  extracted 
from  coal-tar,  which  constitute  one  of  the 
greatest  progress  realized  by  chemical  scien- 
ce during  the  xixth  century. 

As  a matter  of  fact,  Runge  and  Guinon  dis- 
covered : the  one,  the  first  artificial  colouring 
matter  extracted  from  tar,  rosolic  acid;  the 
second,  the  dyeing  power  of  picric  acid.  In 
1856,  Perkin  succeeded  in  oxidizing  aniline, 
thus  creating  himself  the  veritable  creator  of 
the  great  industry  of  chemical  colours.  Fi- 
nally, Nathanson  and  Hoffmann  notified  the 
red  colouring  in  aniline,  and  Verguin,  in 
1859,  invented  the  preparation  called  fuch- 
sine. 

The  ardour  commenced  and,  since  that  ti- 
me, the  shades  have  been  multiplied  infinitely, 
covering  every  portion  of  the  solar  spectrum, 
giving  shades  of  an  incomparable  beauty  and 
brilliancy;  each  day  appear  not  merely  the 
most  unexpected  shades,  but  also  shades  hav- 
ing greater  solidarity  and  which  are  more 
permanent. 

Artificial  colouring  matter  is  employed  chie- 
fly for  printing  and  in  the  textile  trades.  In 
spite  of  the  exceptional  importance,  the  pro- 
duction of  colouring  matter  bolds  in  Ger- 
many, our  country  is  in  a position  to  oppose 
it  with  concerns  .of  the  first  magnitude. 

The  most  important  centres  of  manufacture 
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plus  importants  sont,  pour  la  France  : Paris, 
Lyon,  Marseille,  Lille,  etc. 

Le  bleu  d'outremer,  dont  la  production 
annuelle  dans  le  monde  s’élève  à plus  de 
20  millions  de  kilogrammes,  est  la  plus  im- 
portante des  couleurs  bleues;  jadis  extraite 
du  lapis-lazuli,  elle  se  vendait  au  poids  de 
l’or.  En  1826,  l’ingénieur  Guimet  réussit  à 
fabriquer  régulièrement  cette  matière  colo- 
rante et  à rendre  le  prix  abordable  à l’in- 
dustrie. Indépendamment  de  l’usine  Guimet,  | 
qui  continue  à produire  les  plus  beaux  outre- 
mers connus,  la  France  possède  plusieurs  fa- 
briques produisant  annuellement  plus  de 
1 million  de  kilogrammes. 

En  1900,  notre  exportation  des  teintures 
dérivées  du  goudron  de  houille  a été  la  sui- 
vante : 


are  for  France  : Paris,  Lyons,  Marseilles, 
Lille,  &c. 

Ultramarine  blue , of  which  the  annual  pro- 
duction in  the  world  mounts  to  above  20  mil- 
lion kilograms,  is  the  most  important  of 
the  blue  colours;  formerly  extracted  from 
lapis-lazuli,  it  was  worth  its  weight  in  gold. 
In  1826,  Guimet,  the  engineer,  succeeded  in 
manufacturing  this  colouring  matter  regu- 
larly and  in  making  the  price  more  reason- 
able for  trading  purposes.  Independently 
of  the  Guimet  factory,  which  continues  to 
produce  the  most  beautiful  ultramarines 
known,  France  possesses  several  factories 
producing  annually  more  than  1 million  kilo- 
grams. 

In  1900,  our  export  of  dyes  extracted  from 
coal-tar  was  as  follows  : 

Valeurs 
(Value) 

Francs 

4.913  » 

1.964  » 
1.484.915  » 

1.491.792  » 


Acide  piciique  . . . . 
Alizarine  artificielle.  . 
Teintures  autres  . . . 

Totaux 


(Picric  acid)  . . . 
(Artificial  alizarine) 
(Other  dyes)  . . . 

. . . (Totals)  . . . 


Quantités 

(Quantity) 

Kilogrammes 

1.694 

982 

329.981 

332.657 


L’ outremer  donne  lieu  à un  mouvement  | 
d’exportation  de  920.577  kilogrammes,  d’une  J 
valeur  de  1.196.750  francs. 

Le  développement  prodigieux  des  colorants 
extraits  du  goudron  de  houille  a singulière- 
ment réduit  le  domaine  des  matières  tincto- 
riales organiques  naturelles.  La  garance,  la 
cochenille,  le  carthame , les  bois  rouges  ont 
été  détrônés.  Quelques  colorants  naturels  sub- 
sistent grâce  à leur  solidité  et  à la  modicité 
de  leur  prix  de  revient.  Ce  sont  : l'indigo, 
Yorseille,  le  bois  de  campêche,  la  noix  de 
galle,  etc. 

En  ce  qui  concerne  les  couleurs  pour  des- 
sin, pastel,  etc.,  cette  industrie,  centralisée  à | 
Paris,  fait  une  concurrence  heureuse  à l’An- 
gleterre, qui  a eu  pendant  longtemps  la  su-  | 
prématie  pour  les  couleurs  nécessaires  à 
l’aquarelle;  les  couleurs  pour  la  peinture  à 
l’huile  ont  toujours  été  fabriquées  chez  nous. 
1.100  ouvriers,  répartis  dans  47  usines,  s’oc- 
cupent de  la  fabrication  des  couleurs  fines. 

i 

Marchés  d’exportation.  — Paris  et  sa  ban- 
lieue, Saint-Denis,  Marseille,  Toulouse,  Bor- 
deaux, Lille,  Lyon,  Le  Havre,  etc. 


The  quantity  of  ultramarine  exported  was 
920.577  kilograms,  of  a value  of  1.196.750 
francs. 

The  tremendous  development  of  colouring 
matter  extracted  from  coal-tar  has  reduced 
in  a marked  degree  the  market  for  natural 
organic  dye-wares.  Garancine,  cochineal, 
carlhamine  and  logwood  have  been  dethron- 
ed. A few  natural  colourants  exists  thanks 
to  their  solidity  and  the  reasonable  price  of 
their  sale.  There  are  : indigo,  cam  peachy 
wood,  gall-nuts,  &c. 

As  regards  artists  colours  for  sketching, 
pastel,  &c.,  the  French  manufactures,  centra- 
lized at  Paris,  compete  successfully  against 
their  English  rivals,  who  have  had  for  a long 
time  the  supremacy  for  colours  for  water- 
colour painting;  the  colours  for  oil-painting 
have  always  been  manufactured  by  us.  1.100 
workpeople,  spread  over  47  works,  are  em- 
ployed in  the  manufacture  of  fine  colours. 

Export  markets. — Paris  and  district,  St. 
Denis,  Marseilles,  Toulouse,  Bordeaux,  Lille, 
Lyons,  Havre,  &c. 
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Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  of- 
ficielles américaines  (en  milliers  de  dollars)  : 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  have  annually  mounted  to 
the  following  figures,  according  to  the  Ame- 
rican official  satisfies  (in  thousand  dollars)  : 


ANNÉES 

(Years) 


PEINTURES 
et  couleurs 
l 'Paints 
and  colours) 


COULEURS  ALIZARINE 

et  extraits  et  couleurs 
de  goudron  et  extraits  d' 
(Colours  (Colours 

and  extracts  an  I extracts 
of  tar)  of  alizarine) 


ANNÉES 

(Years) 


PEINTURES 
et  couleurs 
(Paints 
and  colours) 


COULEURS  ALIZARINE 

et  extraits  et  couleurs 
de  goudron  et  extraits  d’ 
(Colours  (Colours 

and  extracts  and  extracts 
of  tar)  of  alizarine) 


1892  1.372  1.614  1.029 

1893  1.466  2.497  1.125 

1894.  ....  980  1.499  722 

1895  1.178  2.549  870 

1896  1.219  3.072  994 


1897.  . . . 

1.276 

3.196 

1.022 

1898.  ... 

1.056 

3.689 

886 

1899.  . . . 

1.207 

3.799 

700 

1900.  . . . 

1 . 535 

4.890 

768 

1902.  . . . 

■1.603 

4.951 

1.027 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 
principaux  pays  de  provenance  (en  milliers 
de  dollars)  : 


In  1900  and  1902,  these  importations  are 
divided  in  the  following  manner,  according  to 
their  country  of  origin  (in  thousand  dollars)  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  origin) 


PEINTURES  ET  COULEURS 

(Paints  and  colours) 

1900  ~ 1902 


COULEURS 
et  extraits  de  goudron 
(Colours  and  extracts  of  tar) 


1902 


France  . . . 

. (France) 

197 

Allemagne  . . 

. (Germany) 

708 

Royaume-Uni  . 

, (United  Kingdom)  . 

526 

Suisse  . . . . 

(Switzerland)  . . . 

4 

267 

662 

579 

0,6 


33 

3.822 

230 

740 


57 

3.965 

225 

643 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis.  Par  livre. 
Bleu  de  Berlin,  de  Prusse,  de 
Chine  et  tous  autres  conte- 
nant du  ferrocyanure  de  fer  : 
en  pâte,  sec  ou  moulu  ou 
mélangé  avec  l’huile  ou 


l’eau 8 cents. 

bleu  d’outremer,  sec,  en 
pâte,  ou  mélangé  avec 

de  l’eau.  3 cents  3/4 

Litharge 2 cents  3/4 

Blanc  de  Meudon  sec 1/4  de  cent 

— moulu  dans  l’huile 1 cent. 

Oxyde  de  zinc  et  peinture  blan- 
che contenant  du  zinc,  mais 
pas  de  plomb  : 

sèche 1 cent. 

moulu  dans  l’huile.  . . . 1 cent  3/4 


A la  valeur. 

Vert  de  Paris  et  pourpre  de 

Londres 15  % 

Toutes  peintures,  couleurs,  com- 
munément désignées  comme 
peintures  et  couleurs  pour 


Custom  tariff.  — United  States.  Per  pound. 

Prussian  blue,  Berlin  and  Chine- 
se blue  and  all  others  con- 
taining ferro-cyanide  : 
in  paste,  dry  or  moist  or 
mixed  with  oil  or  water.  8 cents. 

ultramarine,  dry,  in  paste, 
or  mixed  with  water.  3 3/4  cents 


Litharge 23/4  cents 

Meudon  white  dry 1/4  cent. 

— mixed  in  oil 1 cent. 


Oxide  of  zinc,  and  mixed  in  oil, 
white  paint  containing  zinc, 


but  not  lead  : 

dry 1 cent. 

mixed  in  oil 1 3/4  cent 

Ad  valorem. 

Paris  green  and  London  purple.  15  % 


All  paints  and  colours,  common- 
ly called  artists  paints  and 
colours,  in  tubes,  tablets, 
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artistes,  en  tubes,  tablettes 
ou  so-us  d’autres  formes;  et 
toutes  autres  peintures,  cou- 
leurs, laques,  non  dénom- 
mées, brutes  ou  sèches,  ou 
mélangées  ou  moulues,  h 
l’eau,  à l’huile  ou  autres 

solutions 30  % 

Couleurs  et  extraits  de  goudron 

non  dénommés 30  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


and  other  forms;  and  all 
other  paints,  colours  and 
lacs,  unnamed,  raw  or  dry, 
or  mixed,  or  ground,  with 
water,  oil  or  other  solutions.  30  % 


Colours  and  extracts  of  tar  un- 
named  30  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  o[  contents.) 


BOIS  ET  EXTRAITS  DE  TEINTURE 

Dye  wood  and  extracts.  — Falb  Holz  und  Extract.  — Legni  ed  extratti 
di  tintura.  — Maderas  y extractos  para  tintoreria. 


Centres  de  production.  — Les  matières 
colorantes  organiques  naturelles  appartien- 
nent presque  toutes  au  règne  végétal;  les 
plus  employées  sont  le  campêche,  le  cachou, 
l’indigo,  etc.  Quelques  arbres  renferment  la 
matière  colorante  dans  le  tronc,  comrfte  le 
campêche,  le  santal;  d’autres  plantes,  dans 
l’écorce,  comme  le  quercitron,  ou  dans  les 
fruits,  comme  le  cachou,  ou  bien  encore  dans 
les  racines,  comme  le  curcuma  et  la  garance. 
Les  matières  colorantes  diffèrent  des  cou- 
leurs naturelles  en  ce  sens  que  celles-ci  sont 
presque  toujours  insolubles  dans  l’eau  et  ser- 
vent à la  peinture  ou  à la  décoration  des 
verres  et  de  la  céramique,  tandis  que  les 
matières  colorantes  sont,  à part  de  rares 
exceptions,  solubles  dans  l’eau  et  servent  à 
la  teinture  ou  à l’impression  des  fibres 
textiles. 

Jusqu’en  1856,  ces  matières  constituaient 
tout  l’arsenal  du  teinturier  pour  la  coloration 
des  fibres  et  des  tissus. 

L’infusion  du  bois  de  campêche  dans  l’eau 
donne  une  couleur  vineuse  brun  foncé  dont 
les  teintes  varient  suivant  la  quantité  d’eau 
de  la  dissolution.  Les  alcalis  lui  font  prendre 
une  couleur  rouge  plus  brune;  les  acides  la 
pâlissent  et  lui  communiquent  une  teinte  jau- 
nâtre. En  utilisant  divers  produits  chimiques, 
on  obtient  soit  un  bleu  tirant  légèrement  sur 


Centres  of  production.  — The  natural  or- 
ganic coulouring  matters  belong  nearly  all 
to  the  vegetable  kingdom;  those  employed 
the  most  are  cutch,  indigo  and  campeacby 
wood,  &c. 

Some  trees  possess  the  colouring  matter 
in  their  trunks,  as  campeachy  and  sandal 
wood;  others  in  the  bark,  as  quercitron 
(black  oak),  or  in  the  roots,  as  tumeric  and 
madder.  The  colouring  matters  differ  from 
the  natural  colours  in  the  sense  that  they 
are  nearly  always  insoluble  in  water  and 
are  used  for  painting  or  glass  decoration 
and  ceramics,  whilst  the  colouring  matters 
are,  with  rare  exceptions,  soluble  in  water 
and  serve  for  dying  or  printing  textile  fa- 
brics. i 


Up  to  1856,  these  matters  constituted 
nearly  the  entire  arsenal  of  the  dyer  for 
colouring  fibres  and  tissues. 

Infusion  of  campeachy  wood  in  water  gives 
a deep  brown-claret  of  which  the  shades 
vary  according  to  the  quantity  of  water  in 
the  dissolution.  The  alkalis  make  it  take 
a colour  red  and  brown;  acids  enfeeble  the 
colours  and  give  it  a yellowish  tint.  In 
making  use  of  various  chemical  products, 
one  obtains  either  a blue  bordering  on  violet, 
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le  violet,  soit  le  violet  pur,  soit  un  rouge  bleu 
foncé,  soit  la  couleur  noire;  les  applications 
du  campêche  sont  multiples  : on  l’utilise  pour 
la  teinture  des  bois,  des  toiles,  des  cotons, 
des  laines,  des  soies,  etc.  On  trouve  sur  le 
marché  de  Londres  quatre  sortes  de  bois  de 
campêche  : le  Campeachy , le  Honduras , le 
Saint-Domingue  et  le  Jamaica. 

Le  cachou  est  le  suc  épaissi  de  plusieurs 
acacias  et  notamment  de  l’acacia  catechu; 
cet  extrait  gommo-résineux  est  en  masses  ou 
en  pains  d’un  roux  foncé  analogue  à la  cou- 
leur de  la  châtaigne. 

La  matière  colorante  du  curcuma  présente 
beaucoup  d’analogie  avec  les  résines;  on  l’em- 
ploie dans  la  teinture  en  jaune. 

Sous  le  nom  d'indigo,  on  désigne  une  ma- 
tière colorante  bleue,  contenue  dans  un  grand 
nombre  de  plantes,  appartenant  pour  la  plu- 
part à la  famille  des  légumineuses,  genre 
lndigofera.  Outre  le  bleu  et  le  violet,  l’indigo 
fournit  la  couleur  pourpre,  qui  est  celle  de  la 
fleur  de  pensée  avec  un  reflet  rougeâtre;  le 
rouge,  où  ce  reflet  est  beaucoup  plus  pro- 
noncé, et  le  rouge  cuivre,  qui  possède  un 
éclat  métallique. 

Les  matières  colorantes  naturelles  sont 
l’objet  d’un  important  trafic.  Cette  industrie 
n’a  fait,  depuis  une  cinquantaine  d’années, 
que  se  développer,  surtout  dans  notre  pays, 
qui  a conservé,  même  aujourd’hui,  une  incon- 
testable supériorité.  La  France  importe  et 
utilise  annuellement  100  millions  de  kilo- 
grammes environ  de  bois  de  teinture  en 
bûches;  bien  qu’abondamment.  pourvues  de 
bois  de  teinture,  nos  colonies  de  La  Marti- 
nique, Côte  d’ivoire, . Congo,  Cochinchine  et 
Tonkin  ne  fournissent  pas  la  quantité  sur 
laquelle  on  pourrait  compter. 

Bien  que  troublé  par  la  découverte  des 
colorants  extraits  du  goudron  de  houille,  le 
commerce  des  bois  de  teinture  s’est  accru, 
et  la  chimie,  par  la  fabrication  des  extraits 
de  ces  bois,  a résolu  le  problème  d’en  concen- 
trer le  principal  colorant  sous  un  petit  vo- 
lume, à l’état  liquide  ou  solide. 

Marchés  d’exportation.  * — Paris,  Lyon, 
Marseille,  Lille,  Le  Havre. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  pour  les  divers  bois  et  extraits  tincto- 


or  a pure  violet,  or  a deep  red-blue,  or  a 
black;  the  uses  of  campeachy  wood  are  nu- 
merous : it  is  used  for  dying  wood,  cloth, 
cotton,  wool,  silk,  &c.  There  are  on  the 
London  market  four  sorts  of  campeachy 
wood  : Campeachy,  Honduras,  St.  Domingo 
and  Jamaica. 

Cutch  is  the  tickened  sap  of  various  aca- 
cias and  notably  of  the  acacia  catechu;  this 
extract,  of  a resinous  gummy  nature,  is 
found  in  masses  and  cakes  of  a deep  ruddy 
colour,  similar  to  the  colour  of  the  chest- 
nut. 

The  colouring  matter  of  the  turmeric  shows 
much  similarity  with  the  resins;  it  is  used 
in  dying  for  yellows. 

Under  the  name  of  indigo,  is  designated 
a blue  colouring  matter,  contained  in  a large 
quantity  of  plants  belonging  for  the  most 
part  to  the  leguminous  family,  species  lndi- 
gofera. Besides  the  blue  and  the  violet, 
of  the  pansy  with  a reddish  reflexion,  this 
indigo  furnishes  the  purple  colour,  the  shade 
reflexion  or  red  colour  is  very  pronounced, 
and  also  the  copper  red,  which  has  a me- 
tallic shade. 

The  natural  colouring  matters  are  the 
object  of  an  important  business.  The  last 
twenty  years  this  trade  has  done  nothing, 
but  increase  particularly  in  our  country, 
which  has  kept  even  to-day  an  incontestable 
superiority.  France  imports  and  uses  an- 
nually about  100  million  kilograms  of  dye 
woods  in  logs;  although  well  provided  with 
dye  woods,  our  colonies  of  Martinique,  Ivor;/ 
Coast,  Congo,  Cochin-China  and  Tonkin  do 
not  furnish  Ihe  amount  that  one  would 
expect. 

Although  troubled  by  the  discovery  of 
colouring  matters  extracted  from  coal-tar, 
the  trade  in  dye  woods  has  increased,  and 
chemistry,  by  the  manufacture  of  extracts 
from  these  woods,  has  solved  the  problem 
of  concentrating  from  them  the  colouring 
principle  in  small  bulk  in  either  a liquid  or 
solid  form. 

Export  markets.  — Paris,  Lyons,  Mar- 
seilles, Lille  and  Havre. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  the  various  woods  and  dye 
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riaux,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  : 


extracts,  the  importations  have  mounted 
annually  to  the  following  figures,  according 
to  the  American  official  statistics  : 


BOIS  DE  CAMPÊCIIE 

(Campe  achy  wood) 

AUTRES 
bois  de 
teinture 
(Other  dye 
woods) 

EXTRAITS  DE  IiOIS 
do  tcintui'u  et  décoctions 
(Wood  extracts 
dyes  and  solutions) 

INDIGO 
1 Indigo ) 

ANNÉES 

( Y tars) 

Millions 

de  tonnes 
Million 
tons ) 

Milliers 
île  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

Milliers 
do  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
do  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 

de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

MU  hers» 
de  livres 
(Thousand 
pounds ) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891.  . . . 

84 

1.842 

167 

3,27 

274 

2.089 

1.600 

1892.  . . . 

60 

1.233 

145 

4,23 

326 

2.461 

1.772 

1893.  . . . 

56 

1.218 

178 

4,12 

295 

3.226 

3.137 

1894.  . . . 

53 

1.313 

136 

2,58 

189 

1.718 

1.218 

1895.  . . . 

60 

1.487 

102 

3,71 

264 

3 . 956 

2.015 

1896.  . . . 

65 

1 .516 

114 

4,83 

282 

3.340 

1.673 

1897.  . . . 

38 

611 

119 

5,56 

284 

3.522 

1.696 

1898.  . . . 

46 

741 

174 

4,08 

256 

3.097 

1.815 

1899.  . . . 

37 

546 

222 

3,18 

219 

3.127 

1.698 

1900.  . . . 

48 

628 

233 

3,35 

221 

2.746 

1.446 

1902.  . . . 

52 

774 

171 

2,99 

213 

3.057 

1.035 

En  1900  et  1902,  ces  importations 

se  sont 

In  1900  and  1902, 

these  importations  were 

écomposées  de 

la  façon 

suivante, 

pour  tes 

divided  as 

follows, 

according  to 

their  coun- 

principaux  pays  de  provenance  : 


try  of  origin  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Country  of  origin ) 

France.  . . . (France).  . . 
Allemagne  . . (Germany) . . 
Royaume-Uni.  ( United  kingdom)  . 
Suisse.  . . . (Switzerland). 


EXTRAITS  ET  DECOC  TIONS 
de  bois  de  teinture 
(Extracts  and  décoctions 
of  dye  woods) 


INDIGO 

(Indigo) 


1900 

Milliers  de 
livres  dollars 


1902 


Milliers  do 
livres  dollars 


1900 

Milliers  de 
livres  dollars 


1902 

Milliers  de 
livres  dollars 


(Thousand 
pounds  dollars) 

(Thousand 
pounds  dollars) 

(Thousand 
pounds  dollars) 

(Thousand 
pounds  dollars) 

1.024 

63,4 

684 

40,7 

20  12 

)) 

» 

61 

5,3 

121 

8,6 

1,072  319 

2.021 

446 

822 

45,7 

508 

26,2 

243  157 

74 

32 

OC 

Tl 

15,6 

253 

16,3 

» » 

» 

» 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Bois  de  teinture  à l’état  brut, 

indigo  brut Exempts. 

Extraits  non  spécialement  dénom- 
més  A la  valeur.  20  % 

— ou  pâtes  d’indigo.  Par  livre.  3/4  cents. 
Indigo  carminé.  . . Par  livre.  10  cents. 

Vendeurs  et  acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  T cible  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 
Dye  woods  crude,  indigo  crude.  . 


Free. 


Extracts  not  specially  named. 

Ad  valorem 20  % 

Indigo  extracts  or  pastes.  . Per.  3/4  cent. 
Indigo  carmine Per.  10  cents. 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  IHrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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GLYCÉRINE 

Glycerin. 


Centres  de  fabrication.  — On  désigne  sous 
le  nom  de  « glycérine  » un  liquide  incolore, 
sirupeux,  de  goût  sucré,  que  l’on  extrait  dé 
certains  corps  gras,  tels  que  la  stéarine,  la 
margarine  et  l’oléine;  l’industrie  stéarique,  en 
particulier,  en  produit  de  grandes  quantités. 

On  emploie  beaucoup  la  glycérine  dans  la 
pharmacie,  la  vétérinaire,  la  médecine,  la 
chirurgie  et  la  parfumerie;  elle  sert  également 
à la  conservation  de  pièces  d’anatomie;  elle 
entre  dans  la  composition  des  savons  de  toi- 
lette et  des  mordants  et  couleurs  d’applica- 
tion, en  teinture. 

Sous  l’influence  des  acides,  elle  donne  des 
éthers,  dont  un  très  important,  la  nitro-gly- 
cérine,  résultat  de  la  mise  en  contact,  à une 
très  basse  température,  de  la  glycérine  avec 
un  mélange  d’acide  azotique  et  d’acide  sulfu- 
rique. La  nitro-glycérine  est  le  liquide  incolore, 
limpide  et  huileux,  et  surtout  très  explosif, 
qui  sert  à la  fabrication  de  la  dynamite. 

On  évalue  à plus  de  40.000  tonnes  la  con- 
sommation de  la  glycérine  purifiée. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille. 


Centres  of  fabrication. — Under  the  name 
of  glycerine  is  designated  a colorless,  syrupy, 
sweet  liquid,  extracted  from1  certain  fatty 
substances  such  as  stearine,  margaron,  olei- 
ne; the  stearic  industry  in  particular  pro- 
duces great  quantities  of  it. 

Glycerine  is  greatly  employed  in  pharma- 
cy, veterinary  surgery,  medicine  surgery 
and  perfumery.  It  is  also  used  for  the  pre- 
servation of  pieces  of  anatomy,  it  enters  in 
the  composition  of  toilet  soaps  and  mordants 
and  application  colors  in  dyeing. 

Under  the  influence  of  acids  it  produce? 
ethers,  one  of  which  being  very  important. 
nitro-glycerine , a result  of  the  bringing  into 
contact,  at  a very  low  temperature,  glycerine 
with  a mixture  .of  azotic  and  sulphuric  acide. 
Nitro-glycerine  is  a colorless,  limpid  and 
oily  liquid  and  above  all  very  explosive, 
which  is  used  in  the  fabrication  of  dynamite. 

The  consumption  of  purified  glycerine  is 
esteemed  at  more  than  40.000  tons. 

Export  markets.  — Paris,  Marseilles. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — 

De  1891  à 

Importation  to  United  States.  — From  1891 

1902,  elles  se 

sont  élevées  annuellement  aux 

to 

1902,  they  rose  annually  to  the  following 

chiffres  suivants  : 

figures  : 

ANNÉES 

(Years) 

Millions  Milliers 
de  livres  de  dollars 
(Million  (Thousand 
pounds)  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 

AXTXTT?17C  de  livreS 

ANNEES  (Million 

(Years)  pounds) 

Milliers 
do  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891.  . . . 

13,97  996 

1895  . . . 

13,48 

784 

1899  . . . 15,66 

1.024 

1892.  . . . 

14,19  831 

1896  . . . 

21,15 

1.472 

1900  . . . 27,94 

2.155 

1893.  . . . 

16,54  893 

1897  . . . 

12,71 

1.182 

1902  . . . 28,57 

2.358 

1894.  . . . 

8,32  519 

1898  . . . 

12,27 

774 

En  1900  et 

1902,  pour  les  principaux  pays 

In  1900  and 

1902,  for  the  chief  productive 

de  provenance,  ces  importations 

se  sont  dé- 

countries,  these  importations  were 

resolved 

composées  de  la  façon  suivante  : 

in 

the  followin 

g manner  : 

1900 

1902 

PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

Milliers  de 

livres  dollars 

( Thousand 

pounds  dollars) 

Milliers  de 

livres  dollars 

(Thousand 

pounds  dollars) 

Belgique  . . 

. . (Belgium).  . . . 

2.959 

194 

1.354 

114 

France  . . . 

. . (France)  .... 

10.018 

792 

9.836 

815 

Allemagne  . 

. . (Germany)  . . . 

104 

10 

296 

24 

Italie  .... 

• • (haly) 

2.364 

189 

2.333 

200 

Pays-Bas  . . 

. . (Netherlands)  . . 

978 

64 

1.545 

117 

Espagne  . . 

. . (Spain) 

1. 

188 

99 

1.781 

169 

Royaume-Uni 

. . (United  Kingdom) 

• . 

10.673 

777 

9.528 

745 
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Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis.  Par  livre. 
Glycérine  brute,  non  purifiée.  . . 1 cent. 
— raffinée 3 cents. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  III6  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


Custom  tariff.  — United  States.  Per  pound. 
Glycerine  raw,  impured  ....  1 cent. 
— refined 3 cents. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


HUILES  VOLATILES  ET  ESSENCES 
Volatile  and  essential  oils.  — Flüchtige  Oele  und  Essenzen.  — Olii 
volatili  e essenze.  — Aceites  volatiles  y esencias. 


Centres  de  production.  — Plusieurs  organes 
d’un  grand  nombre  de  végétaux  sécrètent  des 
liquides  à odeurs  fortes,  âcres,  volatiles,  in- 
flammables, en  général  plus  légers  que  l’eau, 
dans  laquelle  ils  ne  se  dissolvent  qu’en  pe- 
tite quantité.  On  donnait  anciennement  à ces 
produits  le  nom  d'essences;  on  y a substitué 
les  noms  d'huiles  volatiles  ou  essentielles 
(olea  volatilia , es-sentiella );  ces  huiles  rési- 
dent ordinairement  dans  les  parties  externes 
des  plantes,  tandis  que  les  huiles  fixes  abon- 
dent dans  les  parties  internés. 

Divers  procédés  sont  mis  en  œuvre  pour 
extraire  des  végétaux  les  essences  aromati- 
ques qu’ils  renferment.  Dans  certains  cas, 
on  a recours  à la  distillation  par  l’eau  ou  par 
l’action  d’un  courant  de  vapeur.  Pour  les 
parfums  qu’altérerait  le  contact  de  l’eau  bouil- 
lante, on  réussit  souvent  à extraire  l’essence 
par  dissolution  à froid  ou  à chaud  dans  -an 
corps  gras  qui  peut,  à son  tour,  la  céder  à 
un  autre  véhicule,  tel  que  l’alcool.  Quelques 
huiles  volatiles  sont  obtenues  par  expression. 
Il  existe  encore  d’autres  méthodes,  sur  les- 
quelles il  n’y  a pas  lieu  d’insister. 

Des  conditions  spéciales  de  climat  sont  né- 
cessaires pour  que  les  plantes  acquièrent 
une  grande  richesse  en  principes  odorants. 
En  France,  la  culture  de  ces  plantes  est  loca- 
lisée dans  les  départements  du  Var  et  des 
Alpes-Maritimes.  Certaines  régions  de  l’Algé- 
rie fournissent  aussi  leur  contingent. 

A la  tête  des  centres  où  se  fabriquent  les 
huiles  volatiles,  il  convient  de  placer  Grasse, 
Cannes,  Nice  et  ses  environs,  ainsi  que  l’Al- 
gérie. Bien  que  la  France  produise  à elle 
seule  plus  d’huiles  essentielles  que  tous  les 


Centres  of  production.  — Several  organs  of 
a great  number  of  vegetables  secrete  strong 
scented  liquids,  acrid,  volatile,  inflammable 
generally  lighter  than  water,  in  which  they 
only  dissolve  in  small  quantities.  In  ancient 
times  these  products  were  called  essences, 
which  has  been  substituted  by  the  name 
volatile  and  essential  oils  (olea  volatilia  es- 
senliella);  these  oils  usually  reside  in  the 
exterior  parts  of  the  plants,  whilst  fixed  oils 
abound  in  the  interior  parts. 

Divers  processes  are  put  in  working  order 
to  enable  one  to  extract  from  the  vegetables 
the  aromatic  essences  which  they  enclose. 
In  certain  cases,  one  has  recourse  to  distil- 
lation with  water  or  to  the  action  of  a cur- 
rent of  vapour.  For  perfumes  that  the  con- 
tact of  boiling  water  would  change,  one  often 
succeeds  in  extracting  the  essence  by  cold 
or  hot  dissolution  in  a greasy  substance, 
which  can  in  its  turn  transfer  it  to  another 
vehicle,  such  as  alcohol.  Some  volatile  oils 
are  obtained  by  expression.  There  exists 
still  other  methods  upon  which  it  is  inexpe- 
dient  to  insist. 

For  the  plants  to  acquire  a great  richness 
in  flagrant  principles,  special  conditions  of 
climate  are  necessary.  In  France,  the  culti- 
vation of  these  plants  is  localized  in  the  de- 
partments of  the  Var  and  Maritime  Alps. 
Certain  regions  of  Algeria  also  supply  their 
share. 

At  the  head  of  the  centres  where  volatile 
oils  are  fabricated,  we  must  place  Grasse, 
Cannes,  Nice  and  its  suburbs,  as  well  as 
Algeria.  Although  France  produces  alone 
more  essential  oils  than  all  other  countries 
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autres  pays  réunis,  une  part  importante  re- 
vient cependant  à l’Italie  méridionale,  à la 
Bulgarie  et  à quelques  régions  de  l’Extrême- 
Orient. 

D’habiles  chimistes  sont  parvenus  à pro- 
duire artificiellement  des  essences  dont  l’o- 
deur rappelle  celle  des  parfums  naturels,  et 
même  à les  tirer  de  substances  d’odeur  nau- 
séabonde; leurs  travaux  ont  donné  naissance 
à l’industrie  des  parfums  artificiels.  Les 
splendides  travaux  de  Tiemann  sur  la  vani- 
line  ouvrirent  la  voie  à cette  nouvelle  bran- 
che de  l’industrie.  Bientôt,  la  parfumerie  s’en- 
richit d’une  série  de  parfums  tout  à fait  nou- 
veaux ou  n’existant  dans  la  nature  qu’en 
infime  proportion,  et  que  les  moyens  de  labo- 
ratoire permettent  aujourd’hui  de  produire 
en  quantité  illimitée.  La  préparation  artifi- 
cielle de  l’ionone,  le  principe  odorant  de  la 
violette,  fut  le  plus  éclatant  succès  de  tous 
ces  travaux  scientifiques. 

Indépendamment  de  leur  emploi  en  parfu- 
merie, les  huiles  essentielles,  naturelles  ou 
artificielles  sont  utilisées  pour  la  fabrication 
des  savons,  la  production  des  liqueurs  et  l’in- 
dustrie alimentaire. 

Notre  exportation  se  partage  entre  les  di- 
verses contrées  du  globe. 

Pour  les  huiles  volatiles,  elle  a donné,  en 
1900,  les  chiffres  ci-après  : 


together,  an  important  part,  however,  belongs 
to  Southern  Italy,  Bulgaria  and  to  some  re- 
gions of  the  Extreme  Orient. 

Skilful  chemists  have  managed  to  produce 
essences  artificially  of  which  the  odour  re- 
sembles that  of  natural  scents  and  even  to 
withdraw  them  from  nauseous  substances; 
their  works  have  given  birth  to  the  industry 
of  artificial  perfumes.  Tiemann’s  splendid 
works  on  vanillin  opened  the  road  to  this 
new  branch  of  the  industry.  Soon  the  per- 
fumery industry  was  enriched  with  a series 
of  quite  new  perfumes  or  existing  in  nature 
only  in  the  smallest  quantities,  which  by 
means  of  the  laboratory  of  to-day  allows  one 
to  produce  in  unlimited  quantities.  The  ar- 
tificial preparation  of  ionone,  the  sweet  smel- 
ling principle  of  the  violet,  was  the  most 
brilliant  success  of  these  scientific  works. 

Independently  of  their  use  in  the  perfumery 
industry,  essential,  natural  or  artificial  oils 
are  used  for  the  fabrication  of  soaps,  the 
production  of  liquors  and  alimentary  indus- 
try. 

Our  exportation  is  divided  between  the 
different  countries  of  the  globe. 

In  1900,  it  produced  for  volatile  oils  the 
figures  hereafter  : 


(Volatile  oils  or  essences  of  roses). 
(Volatile  oils  of  rose  geranium;  . . 
(All  other  volatile  oils) 


Quantae* 

< Quantities ) 
Kilogrammes 
( Kilograms ) 

23)28 

21.456 

375.273 


Valeurs 

(Value) 

Francs 

(Francs) 

1.723.800 

858.240 

13.134.555 


Huiles  volatiles  ou  essences  de  roses. 

Huiles  volatiles  de  géranium  rosat . 

Huiles  volatiles  (toutes  autres) . . . 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Cannes, 
Grasse,  Nice,  Marseille,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
à 1902,  pour  les  huiles  volatiles  et  essen- 
tielles, elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  (en  milliers  de  dollars)  : 

1891.  . . 1.523  1894.  . . 1.052 

1892.  . , 1.676  1895.  . . 1.398 

1893.  . . 1.654  1896.  . , 1.554 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  pour  les 


Export  markets. — - Paris,  Cannes,  Grasse, 
Nice,  Marseilles,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1S91  to  1902,  for  volatile  and  essential  oils, 
they  rose  annually  to  the  following  figures, 
according  to  the  American  official  statistics 
(in  thousand  dollars)  : 

1897.  . . 1.885  1900.  . . 1.859 

1898.  . . 1.511  1902.  . . 2.092 

1899.  . . 1.691 

In  1900  and  1902,  these  importations  were 
resolved  in  the  following  manner  for  the 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


811 


principaux  pays  de  provenance  (en  milliers  chief  productive  countries  (in  thousand  dol- 
de  dollars)  : lars)  : 


PAYS 


( Countries ) 

1900 

1902 

Royaume-Uni  . . (United  Kingdom) . 

259 

232 

Turquie  d’Europe.  (Turkey  in  Europe) 

145 

202 

PAYS 

{ Countries ) 1900 

France.  . . (France).  . 370 

Allemagne  . (Germany).  323 

Italie  . . . (Italy).  . . 405 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Huiles  volatiles  ou  essentielles  et  distillées  : 

Essences  ou  huiles  : d’amandes 
amères,  d’aniline,  d'anis,  de 
bergamotte,  de  cassis,  de 
camomille,  de  jonc  odorant, 
d’ichtyol,  de  jasmin,  de  la- 
vande, de  citron,  d’orange, 
de  fleurs  d’oranger  ou  de 
neroli,  de  romarin,  de  thym, 
de  valériane Exemptes. 

Ethers,  huiles  ou  essences  de 

fruits.  Par  livre 2 dollars. 

Huile  ou  essence  de  menthe  poi- 
vrée. Par  livre 50  cents. 

Toutes  autres  huiles  essentielles 
ou  distillées  et  leurs  compo- 
sitions. A la  valeur.  ...  25  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A In  TTTe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff,  — United  States. 

Volatile  or  essential  and  distilled  oils  : 

Essence  or  oils  : bitter  almonds, 
aniline,  aniseed,  bergamot, 
black  currant,  camomile,  fra- 
grant rush,  ichthyol,  jasmi- 
ne, lavender,  lemon,  orange, 
orange  flower,  neroli,  rose- 
mary, thyme,  valerian  . . Free. 

Ether,  oils  or  essences  of  fruits. 

Per  pound 2 dollars. 

Oils  or  essence  of  peppermint. 

Per  pound 50  cents. 

All  other  essential  or  distilled  oils 
and  their  compositions.  At 
the  value 25  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  UTrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.} 


1902 

443 

379 

529 


t 

HUILES  INDUSTRIELLES  ET  VÉGÉTALES 

(Autres  que  l’huile  d’olive) 


Industrial  and  vegetal  oils.  — Industrielle  Pflauzen-Oele.  — 01  i i 
vegetali  e industriali.  — Aceites  industriales  y végétales. 


Centres  de  fabrication.  — Les  huiles  sont 
des  corps  gras,  liquides  à la  temperature 
ordinaire.  On  loi  distingue  dans  le  commerce 
sous  les  trois  désignations  suivantes,  d’après 
leur  origine  : huiles  végétales,  animales  et 
minérales. 

Les  huiles  végétales  sont  généralement 
extraites  des  graines  ou  semences;  parfois 
cependant,  et  par  exception,  on  les  trouve 
dans  d’autres  parties  de  la  plante.  Dans 
l’olive  et  le  laurier,  par  exemple,  c’est  la 
pulpe  du  fruit  qui  renferme  l’huile. 


Centres  of  fabrication.  — Oils  are  greasy 
matters  liquid  in  the  ordinary  temperature. 
They  are  distinguished  in  commerce  under 
tho  three  following  designations,  according 
to  their  origin  : vegetal,  animal  and  mineral 
oils. 

Vegetal  oils  are  generally  extracted  for 
grains  or  seeds;  sometimes,  however  and  by 
way  of  exception,  they  are  found  in  other 
parts  of  the  plant.  In  the  olive  and  laurel, 
for  instance,  it  is  the  pulp  of  the  fruit  which 
encloses  the  oil. 
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En  dehors  des  huiles  d’olive,  les  huiles 
végétales  comportent  celles  d’œillette,  de 
sésame,  d'arachide,  de  noix,  de  coton, 
d’amandes  douces,  de  noisette,  de  faine,  etc.; 
toutes  ces  huiles,  destinées  à la  consomma- 
tion alimentaire,  doivent  être  obtenues  en 
première  ou  deuxième  pression. 

Les  huiles  à brûler  ou  lampantes  sont  les 
mêmes  que  les  précédentes,  provenant  des 
repasses;  puis,  particulièrement,  l’huile  de 
colza,  extraite  de  la  graine  du  chou  oléifère, 
l’huile  de  navette,  etc.  Pour  être  propres  à la 
combustion,  toutes  les  huiles  subissent  une 
opération  spéciale  dénommée  épuration,  opé- 
ration qui  a pour  but  d’augmenter  leur  lim- 
pidité et  leur  fluidité  et  de  les  priver  des 
matières  mucilagineuses  incombustibles 
qu'elles  tiennent  en  suspension. 

Les  huiles  végétales  sont  également  em- 
ployées dans  la  peinture  pour  la  fabrication 
des  vernis  gras,  de  l’encre  d’imprimerie,  des 
étoffes  imperméables,  etc.  L’huile  de  lin  est 
particulièrement  réservée  à cet  usage.  Elle 
a subi  parfois  une  ébullition  prolongée,  des- 
tinée à lui  permettre  de  sécher  rapidement 
à l'air,  et  est  alors  désignée  sous  le  nom 
d'huile  siccative.  Les  huiles  de  palme  et  de 
coco,  qui  proviennent  en  grande  partie  de  nos 
colonies  de  la  côte  occidentale  d’Afrique,  sont 
employées  avec  avantage  en  parfumerie, 
pour  la  fabrication  des  savons.  Ces  huiles  se 
préparent  surtout  dans  les  huileries  de  Mar- 
seille. La  production  des  huiles  végétales  est, 
en  France,  assez  considérable;  elle  occupe 
plus  de  15.U00  personnes. 

Les  huiles  animales  sont  de  trois  espèces  : 
celles  extraites  de  certains  os  des  animaux 
de  boucherie;  celles  extraites  du  corps  entier 
des  poissons  ou  animaux  marins;  celles  reti- 
rées de  certains  organes  des  poissons.  Les 
premières,  dénommées  huile  de  pied  de  bœuf, 
de  mouton,  etc.,  obtenues  en  faisant  bouillir 
avec  de  l’eau  les  os  dénudés  de  ces  animaux 
ont  une  fluidité  très  grande,  n’épaississent 
pas  et  ne  figent  que  difficilement.  Elles  ré- 
sistent fort  bien  à une  chaleur  modérée 
sans  s’altérer  sensiblement.  Aussi  les  em- 
ploie-t-on de  préférence  à toutes  autres  pour 
le  graissage  des  pièces  délicates  telles  que 
celles  d’horlogerie.  Les  huiles  de  poisson  ou 
d’amphibies  sont  obtenues  par  ébullition  dans 
l’eau,  soit  de  poissons  entiers,  soit  du  lard 


Outside  olive  oils,  vegetal  oils  include  those 
of  poppy,  sesame,  earth-nut,  cotton-nut,  sweet 
almonds,  hazel-nut,  mast,  &c.;  all  these  oils, 
destined  to  the  alimentary  consumption, 
must  be  obtained  by  first  or  second  pressu- 
res. 

Lamp  oil  are  the  same  as  the  preceeding 
ones,  coming  from  the  second  grinding;  then 
particularly  colza  oil,  extract  of  the  seed 
of  the  oleiferous  cabbage,  rape  oil,  &c.  To 
be  quite  ready  for  combustion,  all  oils  un- 
dergo a special  operation  called  purifying,  an 
operation  with  an  intent  to  increase  their 
limpidity  and  fluidity,  and  to  deprive  then, 
of  incombustible  mucilaginous  matters  which 
are  suspended  in  them. 

Vegetal  oils  are  equally  used  in  painting 
for  the  fabrication  of  greasy  varnishes,  print- 
ing ink,  impermeable  stuffs,  &c.  Linseed  oil 
is  chiefly  reserved  for  this  use.  It  has  so- 
metimes undergone  a prolonged  ebullition, 
intended  to  allow  it  to  dry  quickly  in  the  air 
and  is  then  designated  under  the  name  of 
siccative  oil.  Palm  and  cocoa-nut  oils, 
which  come  mostly  from  our  colonies  on  the 
Western  side  of  Africa,  are  employed  advan- 
tageously in  parfumery,  for  the  making 
of  soaps.  These  oils  are  prepared  especially 
in  the  oils  mills  of  Marseilles. 

The  production  of  vegetal  oil  in  France  is 
pretty  considerable;  it  employs  more  than 
15.000  persons.  • 

Animal  oil  are  three  kinds  : those  ex- 
tracted from  certain  bones  of  slaughter-house 
animals;  those  extracted  from  the  whole 
body  of  fish  or  marine  animals;  those  with- 
drawn from  certain  organs  of  fish.  The  for- 
mer, called  ox  foot  or  sheep’s  trotters  oils, 
obtained  in  boiling  the  bones  bared  from 
these  animals  in  water,  have  a very  great 
fluidity,  they  do  not  thicken  and  congeal  with 
difficulty.  They  resist  very  well  to  a mode- 
rate heat,  without  being  obviously  impaired. 
Thus,  they  are  employed  with  preference  to 
all  others  for  the  greasing  of  fragile  pieces, 
amphibious  oils  are  obtained  by  ebullition  in 
such  as  those  of  clock  making.  Train  or 
water,  either  of  whole  fish  or  of  the  fat  of  the 
cetacean;  these  oils,  which  are  the  most 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


813 


des  cétacés;-  ces  huiles,  les  plus  inférieures 
de  toutes,  sont  employées  à la  fabrication 
des  savons  mous  et  dans  la  préparation  des 
cuirs. 

La  fabrication  et  l’épuration  des  huiles  et 
graisses  animales  occupe  en  France  environ 
2.000  personnes.  Les  principaux  centres  de 
ce  genre  de  commerce  sont  : Paris  et  sa 
banlieue,  Marseille,  Dunkerque,  Bordeaux, 
Lille  et  Arras. 

Les  huiles  minérales  sont  des  liquides  gras, 
propres  à la  combustion,  que  l’on  extrait  du 
sol.  La  France  ne  produit  pas  de  pétrole, 
mais  elle  fabrique  l’huile  de  schiste,  extraite 
des  schistes  bitumineux,  dont  un  des  plus 
connus  est  l’ardoise.  Les  schistes  bitumineux 
d’Autun  sont  spécialement  exploités  pour  cet 
usage;  Montet-aux-Mines  (Allier)  contribue 
aussi,  depuis  plusieurs  années,  à la  produc- 
tion de  l’huile  de  schiste. 

Pour  extraire  le  liquide  que  renferment  ces 
schistes,  on  les  réduit  en  petits  fragments  que 
l’on  soumet  à la  distillation;  les  gaz  produits 
sont  condensés  dans  des  barillets  extérieurs 
où  ils  forment  un  dépôt  d’eau  ammoniacale  et 
d’huile  brute  qui  se  divisent  en  deux  couches 
superposées.  Cette  huile  brute,  très  chargée 
en  hydrocarbures  lourds,  est  épurée  par 
des  distillations  successives  jusqu’à  ce  que  sa 
densité  ne  dépasse  pas  800  à 830  grammes 
par  litre.  Elle  est  alors  propre  à l’éclairage. 
La  production  en  France  de  l’huile  de  schiste 
est  peu  considérable.  On  importe  de  l’huile 
de  schiste  anglais  ou  Boghead  en  quantités 
considérables. 

La  distillation  des  schistes,  des  bogheads  et 
des  cannel-coals  a beaucoup  diminué  par  la 
découverte  d’huiles  toutes  formées  dans  le 
sol,  c’est-à-dire  des  pétroles,  qui  sont  traités 
à la  première  partie  de  cet  ouvrage  et  dont 
les  principaux  gîtes  sont  ceux  des  Etats- 
Unis.  Au  second  rang,  pour  la  production 
pétrolifère,  vient  le  massif  caucasien  qui 
occupe  une  longueur  de  1.250  kilomètres, 
entre  la  mer  d’Azov  et  la  mer  Caspienne. 
Les  terrains  pétrolifères  de  la  Galicie  for- 
ment une  bande  de  400  kilomètres  environ 
de  longueur  sur  3 de  largeur.  Des  gîtes  d’une 
richesse  considérable  existent  au  Canada, 
à l’ouest  du  lac  Ontario.  Beaucoup  d’autres 
pays  possèdent  des  formations  pétrolifères 


inferior  of  all,  are  employed  for  the  fabrica- 
tion of  soft  soaps  and  in  the  preparation  of 
leathers. 

The  fabrication  and  refining  of  oils  and 
animal  fats  employ  about  2.000  persons  in 
France.  The  chief  centres  of  this  kind  of 
commerce  are  : Paris  and  its  suburbs,  Mar- 
seilles, Dunkirk,  Bordeaux,  Lille  and  Ar 
ras. 

Mineral  oils  are  greasy  liquids,  fit  for  com- 
bustion; they  are  extracted  from  the  soil. 
France  does  not  produce  petroleum,  but  it 
fabricates  schiste  oil,  extracted  from  the  bi- 
tuminous schiste,  of  which  one  of  the  most 
known  is  slate.  The  bituminous  schistes 
of  Autun  are  especially  worked  for  this  use 
Montet-aux-Mines  (Allier)  has  for  many  years 
contributed  to  the  production  of  schiste  oil. 

In  order  to  extract  the  liquid  which  these 
schistes  enclose,  they  are  reduced  into  small 
fragments,  which  are  submitted  to  distilla- 
tion; the  gas  products  are  condensed  in  exte- 
rior barrels,  where  they  form  a deposit  of 
ammoniacal  water  and  raw  oil,  which  are 
divided  into  two  overlying  beds.  This  raw 
oil,  greatly  charged  with  heavy  hydro-car- 
bures,  is  purified  by  successive  distillations 
until  its  density  does  not  exceed  800  to  830 
grammes  per  liter. 

It  is  then  fit  for  lighting  purposes.  The 
production  of  schiste  oil  in  France  is  not 
very  important.  English  schiste  oil  or 
Boghead  is  imported  in  considerable  quan- 
tities. 

The  distillation  of  schistes,  bogheads,  can- 
nel  coals  has  much  diminished  through  the 
discovery  of  oils  which  are  already  formed 
in  the  soil,  that  is  to  say  petroleums,  which 
are  treated  in  the  first  part  of  this  work,  and 
of  which  the  chief  beds  are  those  of  the 
United  States. 

The  Caucasian  massive  takes  the  second 
place  for  the  petroliferous  production,  which 
occupies  a length  of  1.250  kilometers,  between 
the  sea  of  Asoph  and  the  Caspian  sea.  The 
petroliferous  grounds  of  Galicia  form  a band 
of  about  400  kilometers  long  and  3 wide. 
Beds  of  a considerable  richness  exist  in 
Canada,  on  the  West  of  Lake  Ontario.  Many 
other  countries  possess  petroliferous  forma- 
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qui  pourront  être  très  productives  quand  elles 
seront  exploitées. 

La  France  ne  possédant  pas  de  gisements 
pétrolifères  n’exporte  qu’une  partie  de  celui 
qu’elle  reçoit  des  pays  de  production. 

Marchés  d’exportation.  — 1°  Huiles  fixes 
de  poisson , impures  et  autres  : Paris,  Auber- 
villiers,  Ivry  - sur  - Seine,  Levallois  - Perret, 
Pantin,  Saint-Denis,  Lille,  Roubaix,  Rouen, 
etc. 

2°  Huiles  de  lin , de  coton , de  colza , de 
noix,  etc.  : Paris,  Grasse,  Marseille,  Saint- 
Quentin,  Meyssac,  Sarlat,  Grenoble,  Cam- 
brai, Lille,  Dunkerque,  Arras,  etc. 

3°  Huiles  minérales  : Paris,  Charenton, 
Clichy,  Saint-Denis,  Saint-Mandé,  Marseille, 
Alais,  Bayonne,  Rouen,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  elles  ont  atteint  annuellement  les 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  : 


tions,  which  could  be  very  productive,  if 
they  were  worked. 

France  not  possessing  petroliferous  beds 
only  exports  a part  of  what  it  receives  from 
productive  countries. 

Export  markets.  — 1st  Fixed  train  oils , 
impure  and  others  : Paris,  Aubervilliers, 
Ivry-on-Seine,  Levallois-Perret,  Pantin?  St. 
Denis,  Lille,  Roubaix,  Rouen,  &c. 

2nd  Linseed,  cotton,  colza,  walnut  oils  : Pa- 
ris, Grasse,  Marseilles,  St  Quentin,  Meyssac, 
Sarlat,  Grenoble,  Cambrai,  Lille,  Dnnkirk, 
Arras,  &c. 

3rd  Mineral  oils  : Paris,  Charenton,  Clichy, 
St.  Denis,  St.  Mandé,  Marseilles,  Alais, 
Bayonne,  Rouen,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  offi- 
cial statistics  : 


HÜILES 

végétales  fixes 
autres  qu'olive 
(Fixed,  vegetal 
tils  others  than 
olive) 
Milliers 
fie  dollars 
(Thousand 
dollars) 

HUILÉS 

4e  haleine  et  de  poisson 
(Whale  and  train  Oils) 

HUILES  MINÉRALES 

(Mineral  oils ) 

TOTAL 

ANNÉES 

(Years} 

Millers 
fi“  gallons 
(Thousand 
gallons) 

Milliers 
fie  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
fie  gallons 
(Thousand 
gallons) 

Miliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars ) 

f / Utttiy 

Milliers 
fie  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891 

1.385 

320 

125 

1.148 

49 

3.901 

1892  

2.239 

308 

144 

828 

45 

4.993 

1893  

2.754 

967 

289 

1.019 

53 

5.663 

1894  

1.730 

569 

179 

194 

26 

3.950 

1895  

2.570 

258 

161 

942 

35 

5.119 

1896  ...... 

2.557 

202 

223 

1.068 

39 

5.493 

1897  

2.353 

202 

179 

234 

35 

5.594 

1898  

2.434 

673 

221 

1 .391 

101 

5.198 

1899  

2.519 

531 

198 

1.792 

140 

5.641 

1900  

2.290 

851 

273 

2.374 

220 

6.817 

1902  

5.046 

1.150 

359 

3.235 

193 

9.300 

En  1900  et  1902,  pour  les  huiles  végétales 
fixes  autres  que  l’huile  d’olive,  ces  impor- 
tations se  sont  décomposées  de  la  façon  sui- 
vante, pour  les  principaux  pays  de  prove- 


nance  (en  milliers  de  dollars)  : 

PAYS 

(Countries) 

1900 

1902 

France  . . . (France).  . . . 

4(8 

339 

Allemagne  . (Germany).  . . 

78 

263 

Belgique  . . (Belgium)  . . . 

37 

158 

In  1900  and  1902,  for  fixed  vegetal  oils 
other  than  olive  oil,  these  Importations  were 
resolved  in  the  following  manner  for  the 
chiefs  countries  of  production  (in  thousand 
dollars)  : 

PAYS 


(Countries) 

1900 

1902 

Italie (haly)  ...... 

85 

458 

Espagne  . . . (Spain).  ..... 

42 

219 

Royaume-Uni.  (United-Kingdom). 

996 

2.014 
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Les  huiles  de  baleine  et  de  poisson  pro- 
viennent presque  entièrement  de  Suède  et  de 
Norvège;  les  huiles  minérales  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis.  Par  gallon. 


Huiles  végétales  fixes  : d’a- 
mandes douces,  de  coco, 
de  noix  diverses,  de  palme, 
de  sésame Exemptes. 

— de  castor 35  cents. 

— de  coton 4 — 

— de  lin 20  — 

— de  chanvre 10  — 

Toutes  autres  huiles  fixes  et  leurs 

compositions.  A la  valeur.  25  % 

Huiles  animales  : de  foie  de  mo- 
rue  15  cents. 

— de  baleine,  de  phoque  et  de 

poissons  non  spécialement 

dénommés 8 

Huiles  minérales  : raffinées,  lu- 
brifiantes. . A la  valeur.  25  % 

— - autres  : 

A la  valeur 5 % 

Et  par  gallon 2,84  cents. 

Pétrole Exempt. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Whale  and  train  oils  come  nearly  entire- 
ly from  Norway  and  Sweden;  mineral  oils 
from  Great  Britain. 

Custom  tariff.  — United  States.  Per  gallon. 


Fixed  vegetal  : sweet  almonds, 
cocoa-nut,  divers  nuts, 
palm,  sesame  oils.  . . . Free. 

— beaver 35  cents. 

— cotton 4 — 

— linseed 20  — 

— hnmpseed 10  — 

All  other  fixed  oils  and  their  oils 

Composition.  At  the  value.  25  % 

Animals  oils  : cod  liver  oil.  . . 15  cents. 

— whale  and  seal  and  fish  not 

specially  named 8 — 

Mineral  oils  : refined,  lubricant 

Oils.  ...  At  the  value.  25  % 

— others  : 

At  the  value 5 % 

And  per  gallon 2,84  cents. 

Petroleum Free. 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Bird 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


GRAISSES  INDUSTRIELLES 

Industrial  Greases.  — Schmiere.  — Grassi  diversi.  — Grasas. 


Centres  de  fabrication.  — Les  graisses 
et  composés  graisseux  et  huileux  variés  sont 
employés  à diminuer  le  frottement  des  es- 
sieux, cylindres  et  pièces  diverses  des  loco- 
motives, véhicules  et  machines  de  toute  sorte. 
Dans  la  composition  de  la  plupart  de  ces 
produits  il  entre  soit  du  suif,  qui  est  la 
graisse  des  animaux  de  l'espèce  bovine  et 
ovine,  soit  des  matières  huileuses  d'origine 
animale,  végétale  ou  minérale. 

Les  graisses  pour  machines  sont  préparées 
avec  des  mélanges  proportionnés  au  degré  de 
fluidité  exigé  par  leur  destination. 

Les  fondoirs  produisent,  en  outre,  du  suif 
pressé  pour  tanneurs,  corroyeurs  et  stéari- 
niers,  du  suif  fondu  sans  acide  pour  la  par- 


Gentres  of  fabrication.  — Greases  and  va- 
ried greasy  and  oily  compounds  are  employ- 
ed to  diminish  the  contact  of  axles,  cylin- 
ders and  divers  pieces  of  engines,  vehicles 
and  all  kinds  of  machins.  In  the  composi- 
tion of  the  greater  part  of  these  products  is 
found  either  tallow,  which  is  the  fat  of  ani- 
mals of  the  bovine  and  ovine  species,  or  of 
oily  matters  of  animal  vegetable  or  mineral 
origin. 

Greases  for  machines  are  prepared  with 
mixtures  proportioned  to  the  degree  of  flui- 
dity, exacted  by  their  destination. 

Melting  houses  produce  besides  pressed 
tallow  for  tanners,  curriers  and  stearine  ma- 
kers, melted  tallow  without  acid  for  perfu- 
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fumerie,  la  savonnerie,  la  corroierie,  l’éta- 
mage et  le  graissage  des  machines,  sans 
parler  des  suifs  à l’acide  pour  chandelles  et 
bougies. 

On  extrait  des  pieds  de  mouton  et  des  pieds 
de  bœuf  l’huile  fine  pour  la  mécanique  de 
précision,  préparée  et  raffinée  avec  des  soins 
tout  spéciaux.  Les  huiles  ordinaires  extraites 
des  pieds  des  mêmes  animaux  et  de  ceux 
du  cheval  servent  en  carrosserie  et  en  bour- 
rellerie. 

Le  prix  de  ces  produits,  notamment  des 
suifs  et  huiles  de  suifs,  s’est  considérable- 
ment abaissé  dans  la  dernière  période  décen- 
nale, en  raison  de  la  concurrence  des  huiles 
et  graisses  minérales  dont,  en  dehors  d’au- 
tres avantages,  le  prix  de  revient  est  plus 
avantageux. 

Avec  Paris,  Lille  et  Arras,  les  ports  de 
Marseille,  Le  Havre,  Dunkerque  et  Bordeaux 
sont  les  centres  du  commerce  en  gros  des 
produits  pour  graissage  (huiles  et  graisses). 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille, 
Bordeaux,  Lille,  Dunkerque,  Le  Havre. 


mery,  soap  manufacture,  currying,  tinning 
and  the  greasing  of  machines,  without  coun- 
ting tallow  with  acid  for  tallow  and  wax 
candles. 

Superior  oil  for  machinery  of  precision  is 
extracted  from  sheep’s  trotters  and  ox  feet, 
prepared  and  refined  with  quite  special  care. 
Common  oils  extracted  from  the  feet  of  the 
same  animals  and  those  of  the  horse  are 
used  in  coach  making  and  harness  making. 

The  price  of  these  products,  notably  of  tal- 
low and  tallow  oils,  has  considerably  lowered 
in  the  last  decennial  period  in  proportion  to 
the  competition  of  oils  and  mineral  greases 
of  which,  outside  other  advantages,  the  net 
cost  is  more  profitable. 

With  Paris,  Lille  and  Arras,  the  ports 
of  Marseilles,  Le  Havre,  Dunkirk  and  Bor- 
deaux are  the  centres  of  the  wholesale  com- 
merce of  the  greasing  products  oils  and  gre- 
ases. 

Export  markets.  — Paris,  Marseilles,  Bor- 
deaux, Lille,  Dunkirk,  Le  Havre. . 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1896  à 
1902,  pour  les  graisses,  elles  se  sont  élevées 
aux  chiffres  ci-dessous,  d’après  les  statisti- 
ques officielles  américaines  (en  milliers  de 
dollars)  : 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1896  to  1902,  for  greasings,  they  rose  to  the 
following  figures,  according  to  the  American 
official  statistics  (in  thousand  dollars)  : 


GRAISSES 

et  huiles  pour 
la  savonnerie 
et  la  corroirie, 
et  graisses 
d’enfleurage 


GRAISSE 
de  laine  y com- 
pris les  dègras, 
et  graisses  non 
dénommées 


ANNÉES 

currying 
and  enfleurage 

(Years) 

greases) 

1896 

1.190 

1897 

976 

1898 

431 

(Greases  (Greases  from 
and  oils  sheep's  wool  In- 
for soap  making  eluding  tawing 

~ greases  and 

greases 
unnamed) 


41 

8 

162 


ANNÉES 

(Years) 


GRAISSES 
et  huiles  pour 
la  savonnerie 
et  la  corroirie, 
et  graisses 
d’enfleurage 


GRAISSE 
de  laine  y com- 
pris les  dégras, 
et  graisses  non 
dénommées 


( Greases  (Greases  from 

and  oils  sheep's  wool  in- 
forsoap  making  eluding  tawing 
currging  greases  and 
and  enfleurage  other  unnamed 
greases)  greases ) 


1899 


436  260 


1900 556  222 

1902 561  420 


En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pays 
de  provenance,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées de  la  façon  suivante  (en  milliers 
de  dollars)  : 

PAYS 

(Countries) 


France  (France)  

Allemagne  . . . (Germany).  . . . . 
Royaume-Uni  . . (United  Kingdom)  . 
Italie  ......  (Italy). 


In  1900  and  1902,  for  the  principal  produc- 
tive countries,  these  importations  were  re- 
solved in  the  following  manner  (thousand  dol- 
lars) : 


1900 

1902 

1900 

1902 

262 

338 

13 

46 

29 

18 

167 

249 

125 

92 

32 

98 

121 

103 

» 

» 
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Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Graisses  d’enfleurage,  graisses 
et  huiles  (à  l’exclusion  des 
huiles  de  poisson)  employées 
à la  fabrication  des  savons 
et  à la  préparation  des  cuirs.  Exemptes. 

de  laine,  y compris  les  dégras, 
ou  graisses  de  laine  brunes. 

Par  livre 1/2  cent. 

— autres,  non  dénommées.  A la 

valeur 20  ^ 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  III0  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Enfleurage  greases,  greases  and 
oils  (in  the  exclusion  of  train 
oils)  employed  in  the  mak- 
ing of  soaps  and  in  the  pre- 
paration in  leathers.  . . . Free. 

— from  sheep’s  wool,  including 

tawing  greases  or  greases 
from  black  sheep’s  wool.  Per 
pound 1/2  cent. 

— other  greases,  unnamed.  At 

the  value 20  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  I Hi  cl 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


PRODUITS  CHIMIQUES  DIVERS 

Chemical  Products.  — Chemisch  Produkte.  — Prodoti  chimici. 

Productos  quimicos. 


Centres  de  production.  — Des  travaux  de 
Lavoisier  dale,  en  réalité,  la  chimie  actuelle; 
en  môme  temps  qu’elle  grandit  et  s'affirme 
comme  science,  l’attention  même  de  ceux  qui 
la  cultivent  est  attirée  vers  les  avantages 
que  les  arts  et  l'industrie  peuvent  tirer  de 
ses  découvertes.  L’auteur  de  la  Statique 
chimique , Berthollet,  s’engage  l’un  des  pre- 
miers dans  cette  voie  nouvelle  en  appliquant 
au  blanchiment  des  tissus  les  propriétés 
décolorantes,  constatées  par  lui,  du  chlore  et 
des  chlorures.  Gay-Lussac,  auquel  on  doit  la 
Loi  des  volumes , signale  les  propriétés  de 
l’iode,  puis,  de  concert  avec  Thénard,  décou- 
vre le  bore  et  obtient  le  potassium  et  le  so- 
dium en  traitant,  leurs  oxydes,  la  potasse  et 
la  soude.  En  se  servant  de  la  pile  de  Voila 
comme  instrument  d’analyse,  Humphrey 
Davy  crée  l’électro-chimic,  qui,  à elle  seule, 
constitue  toute  une  science.  La  chimie  nou- 
velle compte  beaucoup  d’autres  maîtres,  cl 
des  plus  illustres,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons, en  France,  Dumas,  Balard,  Berthelot, 
Henri  Sainte-Claire,  Deville,  Wurtz,  etc.  Les 
champs  d’investigation  ouverts  par  eux  sont 
à ce  point  féconds  que  la  moindre  fabrica- 
tion chimique,  comme  la  plus  importante, 
sont  l’objet  d’études  et  de  modifications  con- 
tinuelles. 


Centres  of  production.  — Lavoisier’s  works 
date,  in  reality,  true  chemistry;  at  the  same- 
time  that  it  increases  and  asserts  itself  as 
science,  the  attention  even  of  those  who 
cultivated  it  is  attracted  by  the  advantages 
that  art  and  industry  can  derive  from  its  dis- 
coveries. Berthollet,  the  author  of  Chemical 
Statics , was  one  of  the  first  to  advance  in 
this  new  process  by  applying, to  the  bleach- 
ing of  tissues  discoloring  properties,  verified 
by  him,  of  chlorine  and  chlorides.  Gay-Lussac, 
to  whom  we  owe  the  Law  of  volumes , points 
out  iodine  properties,  then,  by  a common 
consent  with  Thenard,  discover  boron,  po- 
tassium and  sodium  in  treating  their  oxydes, 
potash  and  soda.  By  using  galvanic  battery 
as  an  analyzing  instrument,  Humphrey  Davy 
created  electro-chemistry,  which  alone  cons- 
titutes quite  a science.  The  new  chemistry 
counts  many  other  and  of  more  illustrious 
masters  amongst  whom  we  shall  cite,  in 
France,  Dumas,  Balard,  Berthelot,  Henri  Ste. 
Claire,  Deville,  Wurtz,  &c.  The  fields  of 
investigations  opened  by  them  are  in  such  a 
way  fertile,  that  the  least  chemical  fabri- 
cation, as  well  as  the  most  important,  are 
the  object  of  study  and  continual  modifica- 
tions. 
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Il  serait  trop  long  de  refaire  ici  l’histo- 
rique de  tous  les  produits,  mais  si  l’on  com- 
pare l’état  actuel  de  la  chimie  industrielle  à 
ce  qu’elle  était  il  y a une  douzaine  d’années, 
on  est  frappé  des  progrès  considérables  ac- 
complis, et  surtout  de  la  rapidité  avec  la- 
quelle les  découvertes  que  font  les  savants 
dans  leurs  laboratoires  sont  utilisées  et  mi- 
ses en  valeur  à l’usine.  Le  carbure  de  cal- 
cium, notamment,  en  est  un  exemple  : à 
peiné  avait-on  indiqué  le  principe  du  four 
électrique  et  le  moyen  de  préparer  le  carbure 
de  calcium,  en  faisant  entrevoir  les  appli- 
cations dont  il  était  susceptible,  que  déjà 
s’élevaient  de  tous  côtés  d’importantes  usi- 
nes; en  quelques  mois,  on  est  arrivé  à pré- 
parer des  quantités  importantes  de  carbure, 
à un  prix  suffisamment  bas  pour  en  per- 
mettre immédiatement  l’utilisation.  Une  in- 
dustrie nouvelle  était  née,  pour  ainsi  dire  du 
jour  au  lendemain,  et  prenait,  'dès  son  appa- 
rition, une  réelle  importance.  La  France  a 
pu  utiliser,  pour  obtenir  la  grande  quantité 
d’énergie  électrique  nécessaire  à cette  fabri- 
cation, les  forces  naturelles  dont  notre  sol 
est  abondamment  pourvu,  principalement  les 
chutes  d’eau,  si  nombreuses  dans  les  régions 
montagneuses. 

La  fabrication  industrielle  du  carbure  de 
calcium  à bon  marché  a permis  très  rapide- 
ment son  utilisation  pour  l’éclairage  à l’acé- 
tylène. 

Simultanément,  d’autres  savants  poursui- 
vaient leurs  recherches  sur  la  liquéfaction  et 
la  solidification  des  gaz;  en  combinant  par 
des  procédés  de  plus  en  plus  perfectionnés 
les  basses  températures  et  les  hautes  pres- 
sions, on  rendait  de  jour  en  jour  plus  prati- 
ques la  préparation,  la  conservation  et,  par 
suite,  l’utilisation  industrielle  des  gaz  liqué- 
fiés et  même  solidifiés,  comme  l’acide  car- 
bonique, le  protoxyde  d’azote,  etc.  Ces  recher- 
ches aboutirent  enfin,  récemment,  à la 
liquéfaction  de  l’air  et  à sa  conservation  à 
l’état  liquide  à la  pression  ordinaire,  grâce  à 
un  dispositif  spécial  des  récipients;  cette  der- 
nière découverte  permet  l’obtention  des  tem- 
pératures extrêmement  basses,  qu’on  ne 
pouvait  atteindre  en  dehors  des  laboratoires, 
et  laisse  entrevoir  des  applications  très  im- 
portantes. 

En  chimie  organique,  les  chercheurs,  en- 


It  would  take  too  long  to  go  over  again 
here  the  history  of  all  the  products,  but  if 
one  compares  the  actual  condition  of  indus- 
trial chemistry  to  what  it  was  a dozen  years 
ago,  one  is  struck  by  the  considerable  pro- 
gress accomplished  and  more  especially  by 
the  rapidity  with  which  the  discoveries  made 
by  the  learned  in  their  laboratories  are  uti- 
lized and  improved  at  the  factory.  Carburet 
and  more  particularly  calcium  is  an  exam- 
ple of  it  : one  had  scarcely  indicated  the  elec- 
tric oven  principle  and  the  means  of  pre- 
paring carburet  of  calcium,  in  giving  one  a 
glimpse  of  the  applications  of  which  it  was 
susceptible,  that  on  all  sides  important  fac- 
tories were  rising  up;  in  the  space  of  a few 
months,  one  succeeded  in  preparing  impor- 
tant quantities  of  carburet,  at  a price  suffi- 
ciently low  to  allow  its  immediate  utilization. 
A new  industry  was  so  to  say  created  in 
the  space  of  a day,  and  from  the  moment  of 
its  appearance  became  of  considerable  im- 
portance. To  obtain  the  great  quantity  of 
electric  energy  necessary  to  this  fabrication, 
France  has  known  how  to  utilize  the  natural 
forces  with  which  our  soil  is  abundantly 
provided,  principally  the  water-falls  so  nu- 
merous in  the  mountainous  regions. 

The  industrial  fabrication  of  cheap  car- 
buret and  calcium  permitted  its  rapid  utili- 
zation for  lighting  by  acetylene. 

Simultaneously,  other  learned  men  pursued 
their  researches  on  the  liquefaction  and  soli- 
difaction  of  gases;  in  combining  low  tempe- 
rature and  high  pressions  by  more  and  more 
perfected  proceedings,  from  day  to-day  the 
preparation,  the  preservation  and,  conse- 
quently, the  industrial  utilization  of  liquefied 
and  even  soldified  gases,  such  as  carbonic 
acid,  protoxyd  of  nitrogen,  &c.,  were  ren- 
dered more  practical.  These  researches, 
however,  recently  ended  irT'the  liquefaction 
of  air  and  its  preservation  in  a liquid  state 
by  ordinary  pressure,  thanks  to  a special 
enacting  part  of  the  recipients;  this  latter 
discovery  permits  the  obtaining  of  extremely 
low  temperatures,  that  could  not  be  obtained 
outside  the  laboratories  and  gives  one  an  im- 
perfect sight  of  very  important  applications. 

In  organic  chemistry  the  searchers,  encou- 
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courages  par  les  résulluts  obtenus  dans  lu 
préparation  des  matières  colorantes  pour  la 
teinture,  ont  voulu  remplacer  également  par 
des  produits  de  synthèse  les  essences  végé- 
tales utilisées  en  parfumerie;  les  efforts  de 
ces  savants  ont  été  couronnés  de  succès;  la 
vaniline,  le  musc  artificiel  et  l’ionone,  pour 
ne  citer  que  les  plus  importants,  ont  déjà 
pris  droit  de  cité  en  parfumerie,  à côté  des 
produits  naturels.  Ici  encore,  l’industrie  fran- 
çaise a su  profiter  des  découvertes  des  chi- 
mistes. Il  existe  actuellement  chez  nous  plu- 
sieurs usines  très  bien  organisées,  spéciale- 
ment affectées  à la  fabrication  des  parfums 
artificiels. 

Dans  un  autre  ordre  d’idées,  l’abaissement 
à 3 francs  l'hectolitre  de  la  taxe  de  dénatu- 
ration de  l’alcool  est  un  grand  pas  dans  la 
voie  de  l’utilisation  industrielle  de  ce  pro- 
duit essentiellement  national;  cette  réduction 
d’impôt  est  surtout  appréciable  pour  les  in- 
dustries des  produits  chimiques  et  des  vernis, 
qui  consomment  en  grande  quantité  l’alcool 
dénaturé. 

A côté  de  ces  faits  saillants  qui  dominent 
l’histoire  de  la  chimie  industrielle  en  ces 
douze  à quatorze  dernières  années,  il  est  une 
foule  de  perfectionnements  réalisés  peu  à peu 
et  qui  offrent  une  sérieuse  importance. 

Une  des  branches  qui  a pris  le  plus  d’ex- 
tension est,  sans  contredit,  l’électro-chimie, 
qui,  outre  ses  applications  en  métallurgie, 
tant  par  l’électrolyse  que  par  le  four  élec- 
trique, est  sur  le  point  de  révolutionner  en 
partie  la  grande  industrie  chimique,  notam- 
ment la  préparation  de  la  soude,  du  chlore, 
des  hypochlorures  et  des  chlorates,  qu’on 
obtient  directement  par  l'électrolyse  des  solu- 
tions de  sel  marin.  A l’électrochimie  se  rat- 
tache également  la  préparation  de  l’ozone, 
dont  les  applications  industrielles  tendent  à 
se  généraliser  de  plus  en  plus. 

Les  usages  industriels  de  l’eau  oxygénée, 
surtout  pour  le  blanchiment,  ont  pris,  depuis 
quelques  années,  une  extension  considérable; 
ce  produit,  de  fabrication  essentiellement 
française,  fait  aujourd’hui  l'objet  d’une  vaste 
industrie,  dont  le  développement  se  réper- 
cute sur  la  fabrication  du  peroxyde  de 
baryum,  pour  laquelle  plusieurs  usines  sont 
déjà  installées  en  France. 


raged  by  the  results  obtained  in  the  prepara- 
tion of  the  coloring  matters  for  dyeing, 
wished  equally  to  replace  the  vegetable  es- 
sences utilized  in  perfumery  by  the  products 
of  synthesis;  the  efforts  of  these  learned  men 
has  been  crowned  with  success;  vanilin,  arti- 
ficial musk  and  ionone,  only  to  quote  the 
most  important,  have  already  obtained  their 
right  to  be  classed  in  perfumery  by  the  side 
of  natural  products.  Here  again,  the  French 
industry  has  known  how  to  take  advantage 
of  the  discoveries  of  chemists.  At  the  pre- 
sent moment,  there  exists  in  France  several 
factories,  specially  affected  to  the  fabrication 
of  artificial  perfumes. 

In  another  order  of  ideas,  the  abasement 
to  3 francs  the  hectolitre  of  the  tax  of  déna- 
turation of  alcohol  is  a great  step  towards 
the  industrial  use  of  this  product,  essentially 
national;  this  reduction  of  taxes  is  more  par- 
ticularly appreciable  for  the  industries  of 
chemical  and  varnish  products,  which  con- 
sume denaturated  alcohol  in  a great  quan- 
tity. 

By  the  side  of  these  striking  facts  which 
govern  the  history  of  industrial  chemistry 
in  the  last  twelve  to  fourteen  years,  there 
are  heaps  of  improvements  realized  little 
by  little  and  which  offer  a serious  impor- 
tance. 

One  of  the  branches  which  has  taken  the 
most  extension  is,  without  doubt,  electro- 
chemistry, which,  besides  its  applications  in 
metallurgy,  as  much  by  electrolyse  as  by 
the  electric  oven,  is  on  the  point  of  partly 
upsetting  the  great  chemistry  industry,  more 
particularly  the  preparation  of  soda,  chlo- 
rine, hypochlorine  and  chlorates,  that  arc 
obtained  directly  by  the  electrolyse  of  solu- 
tions of  marine  salt.  The  preparation  of 
ozone,  of  which  the  industrial  applications 
tend  to  become  more  and  more  general,  is 
equally  connected  to  electro-chemistry. 

The  industrial  usages  of  oxygenated  water, 
more  especially  for  blanching,  have  taken 
considerable  extension  since  a few  years; 
this  product  of  essentially  French  fabrica- 
tion creates  at  the  present  moment  a vast 
industry,  of  which  the  development  is  ruper- 
cussed  on  the  fabrication  of  peroxide  of  ba- 
ryum, for  which  several  factories  Lave  been 
erected  in  France. 
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Les  matières  colorantes  artificielles,  pro- 
duits chimiques  de  synthèse,  avaient  déjà, 
il  y a douze  ans,  remplacé  en  grande  partie, 
dans  l’art  de  la  teinturerie,  les  colorants 
naturels,  autrefois  seuls  employés;  mais,  de- 
puis cette  époque,  la  préparation  des  couleurs 
artificielles  a fait  des  progrès  considérables, 
tant  au  point  de  vue  de  la  quantité  que  de 
la  qualité  des  produits  fabriqués;  on  est 
arrivé  actuellement  à préparer  toute  la 
gamme  des  couleurs,  en  passant  par  les 
nuances  les  plus  diverses,  et  à donner, 
de  ce  fait,  aux  étoffes  une  variété  de  tons 
et  une  délicatesse  de  nuances  qu’on  n’aurait 
pu  obtenir  avec  les  substances  végétales 
employées  autrefois.  Il  existe  en  France 
plusieurs  maisons  importantes  fabriquant  ces 
matières  colorantes. 

Une  autre  industrie,  depuis  quelque  temps 
très  florissante,  est  celle  des  sous-produits 
du  pétrole  : éthers  de  pétrole,  vaseline,  paraf- 
fine, etc.,  dont  la  consommation  en  phar- 
macie, en  parfumerie  et  dans  les  grandes  in- 
dustries devient  de  plus  en  plus  importante. 

Enfin,  nous  citerons  la  grande  industrie 
des  produits  pharmaceutiques , pour  laquelle 
nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  au  cha- 
pitre spécial  y relatif. 

Les  centres  de  production  sont,  pour  la 
généralité  des  produits  chimiques:  la  Seine, 
la  Meurthe-et-Moselle,  le  Nord,  l’Aisne,  le 
Rhône,  la  Seine-Inférieure  et  les  Bouches-du- 
Rhône;  pour  la  colle  forte  et  la  colle  de  pois- 
son, la  Seine  et  le  Rhône;  pour  les  dérivés  du 
pétrole,  la  Seine-Inférieure,  le  Nord,  la  Seine 
et  la  Seine-et-Oise. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Lyon, 
Lille,  Saint-Quentin,  Rouen,  Marseille,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — En  outre 
des  divers  produits  chimiques  qui  sont  traités 
séparément  ou  à d’autres  rubriques,  les 
Etats-Unis  ont  reçu  annuellement,  de  1891  h 
1902,  les  quantités  et  valeurs  suivantes  des 
produits  désignés  au  tableau  ci-après  : 


The  artificial  coloring  matters,  chemical 
products  of  synthesis,  had  already,  twelve 
yars  ago,  replaced  to  a great  extent,  in  the 
art  of  dyeing,  the  natural  colorings,  formerly 
the  only  ones  used;  but,  since  this  epoch, 
the  preparation  of  artificial  colors  has  made 
considerable  progress,  as  much  in  point  of 
view  of  the  quantity  as  of  the  quality  of  the 
fabricated  products;  one  has  managed  at  the 
present  moment  to  prepare  the  whole  scale 
of  colors,  in  passing  through  the  most  divers 
shades,  and  to  give,  to  this  effect,  a variety 
of  tones  and  a delicacy  of  shades  to  mate- 
rials, which  could  not  have  been  obtained 
with  the  vegetable  substances  formerly  em- 
ployed. There  exists  in  France  several 
important  houses  fabricating  these  coloring 
matters. 

The  industry  of  the  sub-products  of  petro- 
leum : others  of  petroleum,  vaseline,  paraf- 
fine, &c.,  is  another  industry,  which  for 
sometime  has  been  very  prosperous,  the 
consumption  of  these  products  in  pharmacy, 
perfumery  and  in  the  important  industries 
becomes  more  and  more  important. 

Finally,  we  will  quote  the  great  industry 
of  pharmaceutical  products , for  which  wc 
will  beg  the  reader  to  refer  to  the  special 
chapter  relative  to  it. 

The  centres  of  production  for  the  gene- 
rality of  chemical  products  are  : Seine,  Meur- 
the  and  Moselle,  Nord,  Aisne,  Rhone,  Seine 
Inferior  and  Bouches-du-Rhône;  for  glues 
and  isinglass,  Seine  and  Rhone;  for  the  deri- 
vatives of  petroleum,  Seine  Inferior,  Nord, 
Seine  and  Seine  and  Oise. 

Export  markets.  — Paris,  Lyons,  Lille, 
St.  Quentin,  Rouen,  Marseilles,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — Besi- 
des divers  chemical  products,  which  are 
treated  separately  or  under-other  headings, 
the  United  States  have  received  annually, 
from  1891  to  1902,  the  following  quantities 
and  values  of  the  products  designated  in  the 
list  hereafter. 
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ANNEES 

(Years) 


CHLORATE  DE  POTASSE 
(Chlorate  of  potash) 


Millions 
do  livres 
(Million 
pounds ) 


Milliers 
(le  dollars 
( Thousand 
dollars) 


MURIATE  DE  POTASSE 

( Muriate  of  potash) 

Millions  Milliers 

(le  livres  de  dollars 
(Million  (Thousand 
pounds ) dollars) 


NITRATE  de  POTASSE 
ou  salpêtre  brut 
(Nitra'e  of  potash 
or  raw  saltpetre) 


Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 


Milliers 
de  dollars 
('thousand 
dollars) 


SOUDE  CAUSTIQUE 

(Caustic  soda) 

Millions  Milliers 
delivres  de  dollars 
(Million  (Thousand 
pounds)  dollars) 


1891 . . . . 

2.395 

238 

75,5 

1.172 

15,0 

458 

78,7 

1.874 

1892.  . . . 

3.575 

353 

70,6 

1 .091 

14,2 

435 

64,7 

1.598 

1893.  . . . 

3.973 

453 

73,7 

1.180 

16,5 

465 

57,4 

1.344 

1891.  . . . 

1.131 

520 

81,6 

1.280 

9,6 

251 

38,9 

850 

1895.  . . . 

4.505 

188 

89,7 

1.361 

8,7 

245 

57,6 

1 .044 

1890.  . . . 

5.517 

453 

87,5 

1.380 

14,7 

389 

61,7 

1.071 

1897.  . . . 

5.985 

458 

89,5 

1.400 

19,7 

408 

66,4 

1.147 

1898.  . . . 

4.917 

308 

118,0 

1.817 

12,9 

270 

29,6 

476 

1899.  . . . 

2.807 

174 

95,8 

1.509 

19,9 

409 

18,4 

252 

1900.  . . . 

1.499 

93 

115,2 

1.804 

10,3 

269 

11,4 

177 

1902.  . . . 

990 

03 

137,0 

2.131 

9,3 

264 

4,2 

100 

NITRATE  DE  SOUDE 

(Nitrate  of  soda) 

SEL  DE  SOLDE 

(Salts  of  soda) 

PRODUITS 

CHIMIQUES 
autres,  non 
compris  e«»\ 
traites  ailleurs 
(Other  Chemical 
products,  not 

CENDRES  DE  SOUDE  inclutf, iaied10** 

(Ashes  of  soda) elsewhere) 

TOTAL 

Produits 

chimiques 
(Total  Chemi- 
cal products) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
de  tonnes 
(Thousand 
tons) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 
( Million 
pounds ) 

Milliers 
de  dollars 
Thousand 
dollars) 

Millions  Milliers 

de  livres  de  dollars 
(Million  (Thousand 

pounds)  dollars 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891  .... 

1892  .... 

100 

109 

2.923 

2.970 

Compris  pour  ces  2 années, 
dans  les  cendres  de  soude 

(Included for  these  tico 
i/ears  in  the  ashes  of  soda) 

354,7 

339,0 

4.382 

4.497 

10.570 

9.098 

47.317 
45 . 961 

1893  .... 

94 

3.002 

27,5 

238 

388,9 

1 . 855 

11 .382 

52.837 

1891  ..... 

88 

2.785 

16,8 

120 

256,2 

2.520 

8.290 

37.553 

1895  .... 

124 

4.124 

28,7 

167 

300,5 

2.367 

9.250 

43 . 567 

1890  .... 

127 

3.870 

17,9 

84 

251,0 

1.950 

10.259 

48.310 

1897  .... 

83 

2.040 

18,8 

82 

162,5 

1.241 

10.651 

44.948 

1898  .... 

125 

2.729 

8,9 

10 

87,8 

589 

10.372 

41.471 

1899  .... 

152 

2.054 

4,2 

20 

45,4 

310 

10.262 

42.681 

1900  .... 

184 

4.730 

6,2 

31 

78,5 

648 

13.083 

53.705 

1902  .... 

192 

5.565 

3,5 

21 

27,6 

262 

13.977 

57.723 

En  1902,  pour  les  principaux  pays  de  pro- 
venance, ces  importations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante  : 


In  1902,  for  the  principal  countries  of  pro- 
duction, these  importations  were  resolved  ir. 
the  following  way  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 


LIII.I  lUTK  DE  POTASSE  MURIATE  DE  POTASSE 

(Chlorate  of  potash)  (Muriate  of  potash) 

Milliers  de  Milliers  de 

Livres  Dollars  Livres  Dollars 

(Thousand  (Thousand 

pounds  dollars)  pounds  dollars ) 


POTASSES  AUTRES 

(Other  potashes) 

Millions  Milliers 
de  livres  de  dollars 
(Million  (Thousand 
pounds)  dollars) 


SELS  DE  SOUDE 

autres  que 
caustique,  nitrate 
et  soude 
( Soda  salts) 

Milliers  de 
Livres  Dollars 
(Thousand 
pounds  dollars) 


PRODUITS 

chimiques 

autres 

(Other 

chemical 

products) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 


France.  . . 

(France)  .... 

359 

28 

73 

1,5 

3,01 

92 

386 

27 

719 

Allemagne  . . 

(Germany)  . . . 

60 

3 

135.817 

2.109 

65 , 61 

1.306 

6.100 

89 

5.759 

Belgique . . . 

(Belgium)  .... 

» 

» 

201 

4 

4,25 

133 

842 

24 

100 

Royaume-Uni. 

(United  Kingdom) 

178 

it 

895 

16 

1,05 

54 

7112 

117 

3129 
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Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Par  livre. 

anglaise,  sauf  indication  contraire. 
Acides  : acétique  ou  pyroligneux  : 
de  1,047  de  densité  ou  moins. 

3/4  cent. 

de  plus  de  1,047  de  densité.  . 

2 cents. 

— borique 

5 — 

— chromique  et  lactique.  . . . 

3 — 

— citrique 

7 — 

— gallique,  salicylique 

10  — 

— pyrogallique.  . A la  valeur. 

25% 

— sulfurique  : 

ne  dépassant  pas  1,380  de 
densité  à la  température 
de  60°  Fahrenheit,  pour 
la  fabrication  du  super- 
phosphate de  chaux  ou  des 
engrais  artificiels,  ou  pour 
tous  usages  agricoles.  . . 

Exempt. 

non  autrement  dénommé.  . 

1/4  cent. 

— tannique  ou  tanin 

50  cents. 

— tartrique 

7 — 

— arsénieux,  benzoïque,  carboli- 
que,  muriatique,  nitrique, 
oxalique,  phosphorique,  picri- 
que,  pyrogallique,  silicique. 

Exempts. 

— tous  autres,  non  spécialement 
dénommés.  . . A la  valeur. 

25% 

Albumine  : d’œufs  ou  de  sang.  . 

3 cents. 

— autres 

Exempt. 

Alun,  sulfate  d’alumine  et  cristaux 
d’alun 

1/2  cent. 

Hydrate  d’alumine  ou  bauxite  raf- 
finée  

6/10  — 

Carbonate  d’ammoniaque.  ...  . 

1 1/2  - 

Muriate  d’ammoniaque  ou  sel 
ammoniac 

3/4  - 

Phosphate  d’ammoniaque.  A la 
valeur 

25% 

Sulfate  d’ammoniaque 

3/10  cent. 

Sels  d’antimoine.  . A la  valeur. 

25  % 

Bioxyde  et  chlorure  de  baryum.  . 

25% 

Noir  d’os  pour  la  décoloration  des 
sucres.  ...  A la  valeur. 

20% 

Borates  de  chaux  ou  de  soude  et 
borates  non  dénommés  : 
ne  contenant  pas  plus  de 
36  % d’acide  borique  an- 
hydre  

3 cents. 

contenant  plus  de  36  %.  . 

4 — 

Borax  

5 — 

Custom  tariff.  — Per  English  pound,  with- 
out contrary  indication. 

Acids  : acetic  or  pyroligneous  : 
from  1,047  of  density  or  less, 
more  than  1,047  of  density. 

— boracic 

— chromic  or  lactic 

— citric  

— gallic,  salicylic 

— pyrogallic.  . . At  the  value. 

— sulphuric  : 

not  exceeding  1,380  of  density 
at  the  temperature  of  60° 
Fahrenheit,  for  fabrication 
of  superphosphate  of  lime 
or  artificial  manures,  or 
for  all  agricultural  usages. 

not  otherwise  named.  . . . 

■ — tanic  or  tannin 

— tartric 

— arsenious,  benzoic,  carbolic, 

muriatic,  nitric,  oxalic,  phos- 
phoric, picric,  pyrogallic,  si- 
licic. ' 

— all  others,  not  specially  named. 

At  the  value 

Albumen  : of  eggs  or  of  blood  . . 

— others .... 

Alun,  sulphate  of  alumina  and 

alum  soda  . 

Hydrate  of  alumine  or  bauxite 

refined 

Carbonate  of  ammonia 

Muriate  of  ammonia  or  ammo- 
niac salt  . 

Phosphate  of.  ammonia.  At  the 

value 

Sulphate  of  ammonia 

Antimony  salts.  At  the  value. 

Bioxyde  and  chlorine  of  baryum. 

At  the  value 

Black  from  bone  for  the  decolo- 
ration of  sugars.  At  the 

value 

Borates  of  lime  or  of  soda  and 
borates  named  : 
not  containing  more  (ban 
36  % of  boracic  acid  an- 
hydrous  

containing  more  than  36%. 

Borax 


3/4  cent. 

2 cents. 

5 — 

3 — 

7 — 

10  — 
25% 


Free. 

1/4  cent. 
50  cents. 
7 — 


Free. 

25  % 
3 cents. 
Free. 

1/2  cent. 

6/10  — 

1 1/2  — 

3/4  — 

25% 
3/10  cent. 
25% 

25% 


20% 


3 cents. 

4 _ 

5 — 
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Caféine,  cocaïne.  . . . Valeur.  25  % 

Chlorure  de  calcium  . . — 25  % 

Calomel  ou  aulres  préparations 
médicinales  à base  de  mer- 
cure   Valeur.  35  % 

Charbon  de  bois,  préparé,  apprêté.  25  % 

Oxyde  de  cobalt 25  cents. 

Colorants  pour  eaux-de-vie,  vins, 
bières  ou  autres  liqueurs.  A 

la  valeur 50  % 

Sulfate  de  cuivre  ou  vitriol  bleu.  1/2  cent. 
Drogueries  et  matières  colorantes 

non  dénommées.  . Valeur.  20  % 

Ethers  : esprits  de  nitre.  ...  25  cents. 

— sulfurique 40  — 

— autres,  non  spécialement  dé- 

nommés   1 dollar. 


(Le  droit  sur  les  éthers  ne 
peut,  en  aucun  cas,  être  infé- 
rieur à 25  % de  la  valeur.) 
Extraits  de  bois  non  dénommés 
autres  toutefois  que  les  bois 


tinctoriaux) 5/8  cent. 

Extrait  de  houblon  et  lupuline. 

Valeur.  ........  50  % 

Encens Valeur.  20  % 

Aldéhyde  formique  . . — 25  % 

Iode  : brut Exempt. 

— sublimé 20  cents. 

Iodoforme 1 dollar. 

Ionone A la  valeur.  25  % 

Sulfate  de  fer 1/4  cent. 

Acétate  de  plomb  : brun,  gris  ou 

jaune 21/4  — 

— blanc.  •. 31/4  — 

Nitrate  de  plomb 21/2  — 

Hypophosphites  de  chaux  et  de 

soude Valeur.  25  % 

Chlorure  de  chaux 1/5  cent. 

Citrate  de  chaux Exempt. 

Sels  de  lithium.  . . A la  valeur.  25  % 

Magnésie  médicinale  calcinée  . . 7 cents.  • 

Carbonate  de  magnésie,  médicinal.  3 — 

Sulfate  de  magnésie 1/5  cent 


Morphine  ou  sulfate  de  morphine, 
et  tous  alcaloïdes  ou  sels  en 
provenant  . . . Par  once.  1 dollar. 
Opium  : brut  ou  manufacturé, 

' contenant  9 % et  plus  de  mor- 
phine   Par  livre.  1 — 

— préparé  pour  fumer  et  opium 


Cafeine,  cocaine  ....  Value.  25  % 

Chlorine  of  calcium.  . . — 25  % 

Calomel  or  other  medicinal  pre- 
parations based  on  mercury. 

Value 35  % 

Charcoal,  prepared,  dressed.  . . 25  % 

Oxyde  of  cobalt 25  cents. 

Coloring  for  brandies,  wines,  beers 
or  other  liquours.  At  the 

valué 50  % 

Sulphate  of  copper  or  blue  vitriol.  1/2  cent. 
Drugs  and  coloring  matters  not 

named Value.  20  % 

Ethers  : spirits  of  nitre 25  cents. 

— sulphuric 40  — 


— others  not  specially  named.  . 

(The  duty  on  ethers  cannot,  in 
any  case,  be  inferior  to  25  % of 
the  value.) 

Extracts  of  wood  not  named 
(others  nevertheless  than 

woods  for  dyeing) 

Extract  of  hops  and  lupuline. 

Value 

Incense Value. 

Formic  aldehyde.  . . . 

Iodine  raw 

— sublimate 

Iodoform 

Ionone At  the  value. 

Sulphate  of  iron 

Acetate  of  lead  : brown,  grey  or 

yellow 

— white 

Nitrate  of  lead 

Hvpophosphite  of  lime  and  of 

soda Value. 

Chloride  of  lime 

Citrate  of  lime 

Salts  of  lithium.  At  the  value. 
Medicinal  and  calcinated  magne- 
sia   

Carbonate  of  magnesia,  medicinal. 

Sulphate  of  magnesia 

Morphine  or  sulphate  of  morphine 
and  all  alkaloids  or  salts  com- 
ing from  them.  . Per  ounce 
Opium  : raw  or  manufactured  con- 
taining 9 % and  more  of  mor- 
phine  Per  pound. 

— prepared  for  smoking  and 


1 dollar. 


5/8  cent. 

50  % 
20% 
25% 
Free. 
20  cents. 
1 dollar 
25  % 
1/4  cent. 

21/4  — 
31/4  — 

2 1/2  — 

25  % 
1/5  cent. 
Free. 
25  % 

7 cents. 
3 — 

1/5  cent. 


1 dollar. 


1 — 
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contenant  moins  de  9 % de 
morphine  ...  Par  livre.  6 — 

Extrait  d’opium  aqueux,  à l’usage 
de  la  médecine;  laudanum  et 
toutes  autres  préparations  li- 
quides d’opium,  non  dénom- 


mées  A la  valeur.  40  % 

Phosphore 18  cents. 

Bicarbonate  de  potasse.  Valeur.  25  % 

Chlorate  de  potasse 2 1/2  cents. 

Chromate  et  bichromate  de  po- 
tasse  3 — 

Cyanure  de  potassium.  Valeur.  121/2% 

Prussiate  de  potasse  : rouge.  . . 8 cents. 

— jaune 4 — 

Potasse  caustique  ou  hydrate  de 

potasse,  raffinée,  en  bâtons 

ou  en  pains 1 — 

— non  raffinée Exempte. 

Nitrate  de  potasse  ou  salpêtre  : 

brut Exempt. 

raffiné : . . . 1/2  cent. 

Carbonate,  muriate  et  sulfate  de 

potasse Exempts. 

Arséniate  de  soude 11/4  cent. 

Bicarbonate  de  soude  et  autres 
produits  contenant  50  % et 
plus  de  ce  produit.  ...  3/4  — 

Bichromate,  chromate  et  chlorate 

de  soude 2 cents. 

Carbonate  de  soude  cristallisé  ou 

cristaux  de  soude  concentrés.  3/10  cent. 


Soude  caustique  ou  hydrate  de 


soude 3/4  — 

Hyposulfite  de  soude 1/2  — 

Nitrate  de  soude.  ......  Exempt. 

Nitrite  de  soude 2 1/2 cents. 

Phosphate  et  prussiate  de  soude. 

A la  valeur 25  % 

Sel  de  soude  ou  cristaux  de  soude 

non  concentrés 2/10  cent. 

Silicate  de  soude  ou  autres  silica- 
tes alcalins.  ......  1/2  — 

Cendres  de  soude 3/8  - — 

Sulfate  de  soude.  . Par  tonne.  1,25  doll. 


Tartrate  de  soude  ou  de  potasse  ou 

sels  de  La  Rochelle.  Par  livre.  4 cents. 

Strychnine  et  ses  sels.  Par  once.  30  — 

Soufre  brut,  en  laque  ou  précipité.  Exempt. 


opium,  containing  less  than 
9 % of  morphine.  Per  pound.  6 — 

Extract  of  opium  aqueous,  for  the 
usage  of  medicine;  laudanum 
and  all  other  liquid  prepa- 
’ rations  of  opium,  not  named. 


At  the  value 40  % 

Phosphorus 18  cents. 

Bicarbonate  of  potash.  . Value.  25  % 

Chlorate  of  potash 21/2  cents. 

Chromate  and  trichromate  of  po- 
tash  3 — 

Cyanide  of  potash.  . . Value.  121/2% 

Prussiate  of  potash  : red.  ...  8 cents. 

— yellow.  4 — 

Caustic  potash,  hydrate  of  potash, 

refined,  in  sticks  or  in  cakes.  1 — 

- not  refined Free. 

Nitrate  of  potash  or  saltpetre  : 

raw Free. 

— refined 1/2  cent. 

Carbonate,  muriate  and  sulphate 

of  potash Free. 

Arseniate  of  soda 11/4  cent. 

Bicarbonate  of  soda  and  other  pro- 
ducts containing  50  % and 

more  of  this  product.  . . 3/4  cent. 

Bichromate,  chromate  and  chlo- 
rate of  soda 2 cents. 

Carbonate  of  soda.,  crista! Used  or 

concentrated  soda 3/10  cent. 

Caustic  soda  or  hydrate  of  soda.  3/4  — 

Hyposulfite  of  soda 1/2  — 

Nitrate  of  soda.  . . . ...  . . Free. 

Nitrite  of  soda.  . .' 2 1/2  cents. 

Phosphate  and  prussiate  of  soda. 

At  the  value 25  % 

Salts  of  soda  or  crystal  of  soda 

not  concentrated 2/10  cenl. 

Silicate  of  soda  or  other  alkaline 

silicates 1/2  — 

Ashes  of  soda 3/8  — 

Sulphate  of  soda.  . . Per  ton.  1,25  doll. 

Tartrate  of  soda  or  of  potash  or 
salts  from  La  Rochelle.  Per 

pound 4 cents. 

Strychnine  and  its  salts.  Per 

ounce 30  — 

Sulphur  : raw,  in  lake  or  precipi- 
tated   Free. 
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Soufre  raffint'',  sublimé,  ou  fleur  de 


soufre  ....  Par  tonne.  8 dollars. 
Oxyde  d’étain  et  nitrate  de  tho- 
rium. ...  A la  valeur.  25  % 

Vaniline Par  once.  80  cents. 

Chlorure  et  sulfate  de  zinc.  Par 

livre 1 — 


Préparations  ou  produits  connus 
sous  le  nom  d’alcalis,  alcaloï- 
des et  toutes  leurs  combi- 
naisons; tous  composés  et 
sels  chimiques  (autres  que 
ceux  de  la  liste  ci-après). 

A la  valeur 25  % 

Produits  chimiques  exempts  : aconit,  ali- 
zarine naturelle  ou  artificielle  et  extraits  en 
provenant,  sels  d’aniline,  arsenic  et  son  sul- 
fure, produits  bruts  non  dénommés  pour  la 
teinture;  baumes  de  Pérou,  de  styrax,  de 
Tolu  el  tous  autres  baumes,  bruts;  carbo- 
nate de  baryte,  cadmium,  calamine,  cantha- 
rides, cerium;  extraits  alcaloïdes  et  sels  de 
quinquina;  cochenille,  cryolite,  dividivi;  bois 
tinctoriaux  à l’état  brut,  fleurs  et  feuilles  5 
l’état  brut,  non  spécialement  dénommées; 
gommes,  non  autrement  dénommées;  ipéca; 
iridium;  jalap;  laque  brute,  en  graines,  en 
boutons  et  en  bâtons;  extrait  de  laque;  jus 
de  citron  et  d’orange;  garance  moulue  ou  pré- 
parée; magnésile,  brute  ou  calcinée,  non 
purifiée;  magnésium,  non  transformé  en  pro- 
duits; manne;  sels  minéraux  obtenus  par 
évaporation  des  eaux  minérales;  musc;  myro- 
bolans;  noix  de  galle;  noix  vomique;  palla- 
dium; poix  ou  brai  de  Bourgogne;  racines  à 
l’état  brut,,  non  autrement  dénommées;  sa- 
fran; salep;  oxyde  et  protoxyde  de  strontium 
et  strontiamite;  térébenthine  de  Venise;  oxy- 
des et  sels  d’uranium;  virus  du  vaccin;  vert- 
de-gris  ou  sous-acétate  de  cuivre;  cire  végé- 
tale ou  minérale. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Sulphur  refined,  sublimate  or  flo- 
wer of  sulphur  . . Per  Ion.  8 dollars. 
Oxyde  of  tin  and  nitrate  of  tho- 
rium. ...  At  the  value.  25  % 

Vaniline Per  ounce.  80  cents. 

Chloride  and  sulphate  of  zinc.  Per 

pound 1 — 

Preparations  o(  products  known 
under  the  name  of  alkalis,  al- 
kaloids and  all  their  combi- 
nations; all  compounds  and 
chemical  salts  (other  than 
those  named  in  the  list  which 
follows).  . . At  the  value.  25  % 

Chemical  products  exempt  : aconite,  mad- 
der natural  or  artificial  and  extracts  pro- 
duced from  it,  salts  of  aniline,  arsenic  and 
its  sulphur,  raw  products  unnamed  for 
dyeing  purposes;  balms  from  Peru,  styrak, 
tolu  and  all  other  balms,  raw;  carbonate  of 
baryta,  cadmium,  calamine,  cantharides,  ce- 
rium, alkaloid  extracts  and  sails  of  cinkona; 
cochineal,  cryolite,  dividivi,  woods  for 
dyeing  in  a raw  state;  flowers  and  leaves 
in  a raw  state,  not  specially  named;  gums, 
not  otherwise  named;  ipecacuanha,  iridium, 
jalap,  raw  lake,  in  grains,  in  buds,  and  in 
sticks,  extract  of  lake;  lemon  juice  and 
orange  juice;  madder  ground  or  prepared; 
magnesite,  raw  or  calcinated,  non  purified; 
magnesium  not  transformed  into  products; 
manna;  mineral  salts  obtained  by  (he  evapo- 
ration of  mineral  waters;  muse;  myrobolan; 
gall-nut,  nux-vomica;  palladium;  pitch  or 
Burgundy  coal-tar  pitch;  roots  in  a raw  state, 
not  otherwise  named;  saffron;  salep;  oxyde 
and  protoxyde  of  strontiam  and  strontiamite; 
Venetian  turpentine  oxydes  and  salts  of 
uranium;  virus  of  vaccine;  verdigris  or  sub- 
acetate of  copper;  vegetable  or  mineral  wax. 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  I lie  Hint 

part.  (Sec  (lie  Table  of  contents.) 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Pharmaceutic  products.  — Pharmaceutische  Ergebnisz.  — Prodotti 
farmaceuti.  — Productos  farmaceuticos. 


Centres  de  fabrication.  — Les  habitudes 
du  corps  médical  et  du  public,  la  simplifica- 
tion des  remèdes  par  suite  des  découvertes 
incessantes  de  la  chimie,  la  création  des  spé- 
cialités, ainsi  que  l’organisation  d’usines 
fabriquant  en  grand  les  produits  pharma- 
ceutiques, ont  profondément  modifié  la  situa- 
tion économique  de  la  pharmacie.  Aux  pré- 
parations établies  par  le  pharmacien,  se 
substituent  de  plus  en  plus  celles  préparées 
d’avance  et  désignées  sous  le  nom  de  spé- 
cialités. Certaines  d'entre  elles  constituent 
des  découvertes  éminemment  utiles;  d’autres 
ne  sont  que  des  œuvres  de  charlatanisme 
dont  tout  le  succès  repose  sur  la  réclame. 

De  la  grande  industrie  des  préparations 
pharmaceutiques,  plusieurs  faits  nouveaux 
se  dégagent.  Aux  substances  médicales  ex- 
traites des  drogues  importées,  et  dont  la 
régularité  et  l’efficacité  sont  trop  variables, 
se  substituent  de  plus  en  plus  des  produits 
dont  la  stabilité  et  la  pureté  assurent  la  pré- 
cision des  dosages.  L’importance  de  cette 
séparation  s’est  fait  sentir  pour  des  drogues 
telles  que  l’opium,  le  quinquina,  la  noix  vo- 
mique, dont  l’action  principale  repose  sur  la 
présence  d’alcaloïdes  extrêmement  actifs. 
De  précieuses  acquisitions  ont  été  réalisées 
dans  les  glucosides  et  surtout  dans  les  alca- 
loïdes, ainsi  que  dans  les  dérivés  de  la 
houille. 

Nous  possédons  aujourd’hui  une  riche  série 
de  remèdes  préparés  synthétiquement,  dont 
le  nombre  s’accroît  sans  cesse;  plusieurs  de 
ces  produits,  tels  que  la  cocaïne,  l’antipyrine, 
la  phénacétine,  le  gayacol  et  d’autres,  sont, 
pour  ainsi  dire,  devenus  indispensables  aux 
médecins.  Un  des  plus  importants,  par  les 
résultats  qu’il  a déjà  donnés  et  ceux  qu’il  a 
fait  espérer,  est  l’aldéhyde  formique,  puissant 
antiseptique  et  désinfectant  qui,  préparé 
d’abord  pour  les  usages  médicaux  et  phar- 
maceutiques, n’a  pas  tardé  à prendre  place 
dans  la  grande  industrie,  où  il  rend  de  signa- 
lés services,  soit  comme  antifermentescible, 


Centres  of  fabrication. — The  economical  sb 
tuation  of  pharmacy  has  been  deeply  modi- 
fied by  the  habits  of  the  medical  staff  and  cf 
the  public,  the  simplification  of  remedies  in 
consequence  of  the  incessant  discoveries  of 
chemistry,  the  creation  of  specialities  as  well 
as  the  organization  of  factories  manufactur- 
ing in  large  quantities  pharmaceutical  pro 
ducts.  Preparations  prepared  in  advance- 
and  designated  under  the  name  of  specia- 
lities substitute  more  end  more  those  esta- 
blished by  the  chemist.  Some  of  them  con- 
stitute eminently  useful  discoveries,  others 
are  only  works  of  quackery  and  owe  their 
success  only  to  advertisements. 

From  the  great  pharmaceutical  industry, 
several  new  facts  have  come  to  light.  Pro- 
ducts whose  stability  and  purity  assure  the 
precision  of  the  dosage  substitute  more  and 
more  medical  substances  extracted  from  im- 
ported drugs,  whose  regularity  and  effica- 
city  are  too  variable.  The  importance  of 
this  separation  made  itself  felt  on  drugs  such 
as  opium,  cinchona  bark,  nux  vomica,  of 
which  the  chief  action  is  based  on  the  pre- 
sence of  extremely  active  alkaloids.  Sonm 
precious  acquisitions  have  been  realized  in 
the  glucosids  and  especially  in  the  alkaloids, 
as  well  as  in  the  derivatives  of  the  pit-coal. 


We  possess  to-day  a rich  series  of  synthe- 
tically prepared  remedies,  of  which  the  num- 
ber grows  without  cease;  several  of  these 
products  such  as  cocaine,  antipyrine,  phena- 
cetine,  gayacol  and  others,  Ijave,  so  to  say, 
become  indispensable  to  doctors.  One  of  the 
most  important,  by  the  results  which  it  has 
already  given  and  those  which  it  has  allowed 
one  to  hope,  is  the  formic  aldehyde,  a power- 
ful antiseptic  and  desinfectant,  which,  pre- 
pared in  the  beginnning  for  medical  and 
pharmaceutic  usages,  was  not  long  before  it 
took  place  in  the  great  industry,  where  it 
renders  signal  services,  either  as  antifermen- 
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soit  comme  régulateur  des  fermentations. 

D’un  autre  côté,  les  progrès  de  la  chirurgie 
moderne  ont  donné  naissance  aux  pansements 
antiseptiques  à peine  employés  il  y a dix  ans 
et  dont  la  préparation  occupe  en  France  plu- 
sieurs usines  importantes.  Après  l’antisepsie 
est  venue  l’asepsie;  le  nombre  des  objets  de 
pansements  et  de  produits  pharmaceutiques 
stérilisés  va  croissant;  la  construction  des 
appareils  de  stérilisation,  autoclaves,  étuves, 
qu’on  perfectionne  tous  les  jours,  fait  l’objet 
d’une  industrie  essentiellement  parisienne. 

Malgré  l’extension  donnée  ù,  l’emploi  des 
principes  actifs  définis,  les  extraits  de  plantes 
médicinales  occupent  encore  une  grande 
place.  Le  procédé  de  concentration  par  l’éva- 
poration dans  le  vide  s’est  généralisé.  Ce  pro- 
cédé ne  dispensant  pas  complètement  de 
recourir  à la  chaleur  et  favorisant  la  dispari- 
tion de  quelques  matières  très  volatiles,  on 
a pratiqué  en  grand  une  autre  méthode  basée 
sur  la  concentration  des  liquides  aqueux  par 
une  congélation  partielle  plusieurs  fois  ré- 
pétée. 

A la  pepsine,  qui  était  le  seul  ferment  d’un 
usage  répandu,  se  sont  jointes  la  diastase  et 
la  pancréatine;  un  grand  pas  a été  franchi 
dans  la  préparation  de  ces  matières  si  facile- 
ment altérables.  L’emploi  de  la  pepsine  a sug- 
géré celui  des  peptones,  de  manière  à intro- 
duire dans  l’estomac  les  albuminoïdes  immé- 
diatement assimilables. 

La  quinine , sous  forme  généralement  de 
sulfate  de  quinine,  est  l’objet  d’exportations 
assez  importantes.  C’est  un  alcaloïde  tiré 
des  écorces  de' quinquinas,  surtout  des  quin- 
quinas jaunes,  qui  se  présente  sous  forme  de 
poudre  blanche,  cristalline,  inodore  et  de 
saveur  très  amère.  Elle  fournit  à la  thérapeu- 
tique un  grand  nombre  de  sels  dont  les  plus 
usités,  à cause  surtout  de  leur  solubilité, 
sont  : le  lactate,  le  brombydrate,  le  chlorhy- 
drate et  le  chlorhydrosulfate,  et  enfin  le  sul- 
fate neutre,  ancien  sulfate  acide.  A ces  sels 
on  pourrait  ajouter  les  suivants,  moins  em- 
ployés, car  non  solubles  : le  citrate,  l’arsé- 
niate,  le  glycérophosphate,  le  salicylate,  le 
tannate,  le  tartrate,  etc. 

Nous  importons  peu  de  sulfate  et  autres 
sels  de  quinine  : 25  kilogrammes  en  1893, 
59  en  1899;  en  revanche,  nos  exportations 
dépassent  un  million  de  francs  annuellement. 


tescible  or  as  a regulator  of  fermentations. 

On  another  side,  the  progress  of  modern 
surgery  have  given  birth  to  antiseptic  dres- 
sings, which  were  hardly  in  use  ten  years 
ago,  and  of  which  its  preparation  occupies  in 
France  several  important  factories.  After 
antisepsie  came  asepsie;  the  number  of 
dressing  objects  continues  to  grow,  the  con- 
struction of  apparatus  for  sterilization,  auto- 
claves, drying  stoves,  which  are  improved 
every  day,  creates  an  essentially  Parisian 
industry. 

The  extracts  of  medicinal  plants  occupy 
still  a great  place  in  spite  of  the  extension 
given  to  the  use  of  definite  active  principles. 
The  process  of  concentration  by  evaporation 
in  vaccuum  has  become  generalized.  This 
process  did  not  dispense  completely  with 
having  recourse  to  heat  and  favorises  the 
disappearance  of  some  very  volatile  matters, 
another  method  has  been  greatly  practised, 
based  on  the  concentration  of  aqueous  liquids 
by  a partial  congelation  several  times  re- 
peated. 

Diastas  and  pancreatine  have  united  with 
pepsine,  which  was  the  only  ferment  of  a 
renowned  use;  a great  step  has  been  accom- 
plished in  the  preparation  of  these  matters 
so  easily  alterable.  The  use  of  pepsine  has 
suggested  that  of  peptics,  so  as  to  introduce 
into  the  stomach  immediately  assimilable 
albuminoids. 

Quinine , usually  under  the  form  of  sul- 
phate of  quinine,  is  the  object  of  rather  im- 
portant exportation.  It  is  an  alcaloid  taken 
from  cinchona  bark,  especially  from  yellow 
bark,  is  presented  in  the  shape  of  white, 
inodorous,  cristalline  and  very  bitter  tasting 
powder.  It  supplies  to  the  therapeutics  a 
great  number  of  salts  of  which  the  most  in 
use,  above  all  on  account  of  their  solubility, 
are  : lactate,  bromhydrate,  chlorhydrate, 

chlorhydrosulphate  and  lastly  neutral  sul- 
phate, formerly  acid  sulphate.  To  these 
salts  can  be  added  the  following,  less  used  as 
they  are  unsoluble  : citrate,  arseniate,  glyce- 
rophosphate, salicylate,  tannate,  tartrate,  &c. 

We  import  iittle  sulphate  and  other  qui- 
nine salts  : 25  kilogram  in  1898,  59  in 
1899;  in  return,  our  exportations  exceed  1 
million  francs  annually,  for  the  greater  part 
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surtout  dirigées  vers  l'Espagne,  la  Turquie, 
l’Allemagne,  l’Angleterre,  les  Etats-Unis,  etc. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Saint- 
Denis,  Aubervilliers,  Vincennes,  Courbevoie, 
Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  pour  le  sulfate  de  quinine  et  tous  les 
autres  alcaloïdes  ou  sels  de  quinine,  les 


importations 

se  sont 

élevées 

annuellement 

aux  chiffres 

suivants 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 

d’onces  de  collais 
(Thousand 
ounces  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

1891.  . . . 

3.332 

833 

1895.  „ . . 

1892.  . . . 

2.853 

572 

1896.  . . . 

1893.  . . . 

3.442 

579 

1897.  . . . 

1894.  . . . 

2.485 

488 

1898.  . . . 

directed  towards  Spain,  Turkey,  Germany, 
England,  United  States,  &c. 

Export  markets.  — Paris,.  St.  Denis,  Au- 
bervilliers, Vincennes,  Courbevoie,  Lyons, 
Marseilles,  Bordeaux,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  sulphate  of  quinine  and  all 
other  alkaloids  or  quinine  salts,  these  im- 
portations rose  annually  to  the  following 
figures  : 


Milliers  Milliers 


d’onces  de  dollars 
(Thousand 
ounces  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

d’onces  de  dollars 
(Thousand 
ounces  dollars) 

1.420 

342 

1899.  . . . 

3.978 

949 

3.359 

786 

1900.  . . . 

3.313 

931 

3.517 

582 

1902.  . . . 

» 

» 

4.372 

896 

En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pays 
de  provenance,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées de  la  façon  suivante  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

France  ....  (France)  

Allemagne.  . . (Germany)  . . . . 
Royaume-Uni.  (United  Kingdom). 


In  1900  and  1902,  for  the  chief  productive 
countries,  these  importations  were  resolved 
in  the  following  manner  : 

1900  1902 


Milliers  Milliers 


'qnces  de  dollars 

(Thousand 

ounces  dollars) 

d’onces  de  dollars 

(Thousand 

onces  dollars) 

110 

24 

12 

4 

1 153 

617 

1 . 527 

469 

526 

134 

551 

143 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Baumes  de  Tolu,  de  Styrax,  de 

Pérou,  de  sapin,  et  autres.  . Exempts. 
Calomel  et  autres  préparations  mé- 
dicinales à base  de  mercure. 

A la  valeur 35  % 

Camphre  raffiné  . . . Par  livre.  6 cents. 

Chloroforme — 20  — 

Cocaïne A la  valeur.  25  % 

Infant’s  food  ...  — 20  % 

Iodoforme Par  livre.  1 dollar. 

Ipéca;  sels  minéraux  provenant  de 
l’évaporation  des  eaux  miné- 
rales  Exempts. 

Extrait  de  réglisse.  . Par  livre.  4 1/2  cents. 
Magnésie  médicinale,  calcinée. 

Par  livre  7 — 

Carbonate  de  magnésie,  médicinal. 

Par  livre 3 — 

Sulfate  de  magnésie.  . Par  livre.  1/5  cent. 
— de  morphine  et  tous  autres  al- 


Gustom  tariff.  — United  States. 

Balms  from  Tolu,  Styra,  Pérou, 

from  pines  and  others.  . . Free. 

Calomel  and  other  medicinal  pre- 
parations based  on  mercury. 

At  the  value 35  % 

Refined  camphor  . . Per  pound.  6 cents. 
Chloroform.  ...  — 20  — 

Cocaine At  the  value.  25  % 

Infant’s  food  ...  — 20  % 

Iodoform Per  pound.  1 dollar. 

Ipecacuanha  : mineral  salts,  com- 

ing from  the  evaporation  of 

mineral  waters Free. 

Extract  of  liquorice.  Per  pound.  4 1/2  cents 
Medicinal  calcined  magnesia.  Per 

pound 7 — ? 

Carbonate  of  magnesia,  medicinal. 

Per  pound 3 — 

Sulphate  of  magnesia.  Per  pound.  1/5  cent. 

■ — of  morphine  and  all  other 
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caloïdes  ou  sels  de  morphine. 


Pur  once 1 dollar 

Noix  vomique.  . • Exempt 


Extrait  d’opium  aqueux  à l’usage 
do  la  médecine  : laudanum  et 
toutes  autres  préparations  li- 
quides proxonant  de  l’opium 
aqueux.  ...  A la  valeur.  40  % 

Uacines  de  rhubarbe,  de  salse- 
pareille, d'iris,  de  réglisse, 
de  gentiane  et  autres  non 
dénommées,  à l’état  brut.  . Exemptes 
Virus  du  vaccin — 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  111°  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 
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alkaloids  or  salts  of  mor- 
phine ....  Per  ounce. 

Nux  vomica 

Extracts  of  aqueous  opium,  for 
the  use  of  medicine  : lauda- 
num and  all  other  liquid 
preparations  coming  from 
aqueous  opium.  At  the  value. 

Hoots  of  rhubarb,  sarsaparilla, 
iris,  liquorice,  gentian  and 
other  unnamed  (in  a raw 

state) 

Virus  of  vaccine  matter.  . . . 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  See  the  Table  o[  contents.) 


1 dollar. 
Free. 


40  % 


Free. 


GOMMES  ET  RÉSINES 

Gums  and  resins.  — Gummi  und  Harz.  — Gomme  e resine. 

Gomas  y résinas. 


Centres  de  production. — Plusieurs  espèces 
d’arbres  ou  d’arbustes  exsudent  dos  subs- 
tances qui  se  trouvent  en  suspension  ou  en 
dissolution  dans  leur  sève,  les  gommes , sus- 
ceptibles de  différentes  applications,  notam- 
ment la  gomme  d’Afrique  (gomme  arabique 
et  similaires),  produite  au  Sénégal  et  au 
Soudan  par  des  acacias  qui  s’y  étendent  en 
forêts  immenses;  la  gomme  de  certains  de 
nos  arbres  fruitiers  à noyau  indigènes  ou 
cësarine;  la  gomme  adraganle , fournie  par 
les  astragales  d’Orient. 

Ces  substances  servent  à la  fabrication  des 
couleurs,  des  cirages,  de  l’encre,  de  la  colle, 
à la  médecine,  à la  confiserie,  à l’apprêt  et 
au  lustrage  des  étoffes,  etc. 

La  gomme  du  Sénégal  est  importée  par 
Bordeaux  (4  millions  de  kilogrammes);  la 
gomme  arabique  du  Soudan  arrive  à Mar- 
seille par  Tripoli  et  l’Egypte;  quant  à la 
gomme  adragante,  elle  nous  vient  surtout 
de  Perse  et  de  Turquie.  L'Inde,  le  Brésil,  le 
Cap,  l’Australie,  envoient  aussi  en  France 
des  gommes  plus  ou  moins  appréciées. 

A côté  des  gommes  proprement  dites  se 
rangent  les  gommes-résines , telles  que 


Centres  of  fabrication.  — Several  kinds  ol 
trees  or  shrubs  exude  substances,  which  arc 
found  in  suspension  or  in  dissolution  in  their 
sap,  the  gums , susceptible  to  different  appli- 
cations, notably  : African  gum  (gum  Arabic 
and  similar),  produced  in  Senegal  and  Sou- 
dan by  acacias,  which  extend  over  immense 
forests;  the  gum  from  some  of  our  stone  fruit 
trees,  indigenous  or  cesarine ; the  gum  dra- 
gon, furnished  by  the  Oriental  astragals. 


These  substances  serve  for  the  making  of 
colors,  blackings,  ink,  glue,  in  medicine,  con- 
fectionery and  in  the  dressing  and  glossing 
of  stuffs,  &c. 

The  gum  from  Senegal  is  imported  by  Bor- 
deaux (4  million  kilograms);  gum  arabic 
from  Soudan  arrives  at  Marseilles  by  Tripoli 
and  Egypt.  As  regards  gum-dragon,  it 
comes  more  especially  from  Persia  and 
Turkey.  India,  Brazil,  the  Cape,  Australia 
send  also  to  France  more  or  less  appreciated 
gums. 

By  the  side  of  properly  called  gums  are 
drawn  up  the  gum-resin , such  as  : gamboge. 
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gomme-gutte,  gommes  copales,  gommes  la- 
ques, etc.  Les  copales,  que  l’on  divise  en 
dures,  tendres  et  fusibles,,  sont  tirées,  sui- 
vant leur  nature,  soit  des  côtes  d’Afrique, 
des  Guyanes,  de  la  Colombie,  du  Brésil,  de 
Madagascar,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  soit 
des  Indes  Néerlandaises,  et  sont  employées 
à la  fabrication  des  vernis  pour  bâtiments  ou 
pour  carrosserie,  des  papiers  à décalquer, 
des  allumettes  bougies,  etc.,  ainsi  qu’à  des 
préparations  pharmaceutiques.  On  utilise  les 
gommes  laques  des  Indes  anglaises  pour  les 
vernis,  pour  les  cires  à cacheter,  pour  la 
chapellerie,  etc. 

La  résine  est  le  seul  produit  d’exsudation 
des  essences  européennes  qui  ait  une  réelle 
importance  industrielle.  Fournie  en  grande 
quantité  par  les  pins  des  Landes,  elle  cons- 
titue l’un  des  principaux  revenus  de  ces  nou- 
velles régions  forestières.  On  en  tire  la  téré- 
benthine, la  colophane,  le  brai  sec,  des  ver- 
nis, des  huiles  et  plusieurs  autres  subs- 
tances. 

Marchés  d'exportation. — Marseille,  Bor- 
deaux. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  ci-dessous,  d’après  les  statistiques 
officielles  américaines  : 


gum-copal,  gum  - lake,  &c.  The  copals, 
which  are  divided  into  hard,  soft  and  fusible, 
are  obtained,  according  to  their  nature, 
either  from  the  African  coasts,  Guiana,  Co- 
lombia, Brazil,  Madagascar,  New  Caledonia, 
or  from  India  Netherlands,  and  are  used  in 
the  fabrication  of  varnishes  for  buildings  or 
coach  making,  tracing  papers,  wax  mat- 
ches, &c.,  as  well  as  in  pharmaceutical  pre- 
parations. Gum-lake  from  English  India  is 
utilized  for  varnishes,  sealing  waxes,  hat 
making,  &c. 

Resin  is  the  only  product  of  exudation 
from  European  essences  which  has  a real 
industrial  importance.  Supplied  in  great 
quantities  by  the  pines  of  Landes,  it  consti- 
tutes one  of  the  chief  revenues  of  these  new 
forest  regions.  Turpentine,  colophany,  dry 
coal-fer,  pitch  varnishes  oils  and  several 
substances  are  extracted  from  it. 


Export  markets.  — Marseilles,  Bordeaux. 

Importations  to  the  United  States.  — - From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  offi- 
cial statistics  : 


GOMME  ARABIQUE 

(Gum  arable) 

CAMPHRE  BRUT 

(Raw  camphor) 

GOMME  GAMBIER 

(Gum  gambler) 

GOMMES  A LITRES 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 

livres  dollars 

(Thousand 

pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 

pounds  dollars) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 

pounds  dollars) 

Milliers  de 
dollars 
(Thousand 
dollars) 

1891.  . ■ • 

938 

116 

1.716 

468 

29,8 

1.505 

3.740 

1892.  . . . 

417 

61 

1.955 

447 

25,8 

1.669 

3.431 

1893.  . • • 

915 

108 

1.733 

446 

35,7 

1.305 

4.079 

1894.  . . . 

1.089 

108 

1.323 

309 

27,3 

981 

2.783 

1895.  . . . 

1.461 

139 

1.500 

284 

29,0 

963 

2.884 

1896.  . . . 

1.550 

168 

945 

328 

32,3 

1.108 

4.105 

1897.  . . . 

686 

85 

1.469 

332 

31,3 

959  "L 

3.294 

1898.  . . . 

942 

114 

2.047 

365 

42,3 

1.021 

2.599 

1899.  • • • 

928 

116 

1 .807 

322 

38,1 

754 

1.070 

1900.  . . . 

961 

113 

1.789 

185 

38,8 

910 

1.044 

1902.  . . . 

4.269 

341 

1.831 

576 

28,4 

1.162 

861 

En  1902,  pour  les  principaux  pays 
venance,  elles  se  sont  décomposées 

de  pro- 
comme 

In  1902,  for  the  chief  countries  of  produc- 
tion, they  were  resolved  as  hereafter. 

ci-après. 
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PAYS  DK  PROVENANCE 

(Countries  of  production ) 

France (France) 

Allemagne (Germany) 

Royaume-Uni (United  Kingdom)  . . . . 

Autriche-Hongrie  ....  (Austria  Hungary) . . . . 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Gommes  d’aloès,  arabique,  cam- 
phre, copale,  gambier,  shel- 
lac; toutes  autres  gommes  et 
gommes  résines,  à l’état 

brut,  non  autrement  dénom- 
mées  Exemptes. 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières .) 


GOMME  ARARIQUE 

( Gum  arabic) 

GOMMES  DIVERSES 

(Dioers  gums) 

Milliers  (le 
livres  dollars 

(Thousand 

pounds  dollars) 

1902  ~ ”"l900 

Milliers  de  dollars 
(Thousand  dollars) 

154 

14 

62 

206 

76 

3 

221 

135 

635 

52 

CO 

*** 

395 

433 

56 

28 

13 

Custom 

tariff.  — 

United  States. 

Gums  of  the  aloe,  arabic,  camphor, 
copal,  gambier,  shellac;  all  other 
gums  and  gum-resin,  in  a raw 
state,  not  otherwise  named.  . Free. 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


COLLES  ET  GELATINES 
Glue  and  gelatine. 


Centres  de  fabrication.  — Lorsqu’on  traite 
par  l’eau  bouillante  les  tissus  cellulaires,  la 
peau,  les  tendons,  les  cartilages,  etc.,  ils  se 
gonflent,  se  ramollissent  et  finalement  se 
dissolvent.  Le  mélange,  en  refroidissant,  se 
prend  en  gelée  qui,  à l’air,  se  dessèche  et 
forme  la  gélatine , substance  dure,  cassante, 
incolore,  inodore,  sans  saveur. 

Dans  le  commerce,  la  gélatine  se  présente 
sous  forme  de  feuilles  ou  tablettes  minces, 
demi-transparentes  et  lustrées.  La  gélatine 
incolore,  coulée,  sert  à faire  des  lames  élasti- 
ques minces,  solides,  ayant  la  transparence 
du  verre  : c’est  le  papier  glacé  ou  gélatineux, 
employé  pour  calquer,  pour  faire  des  images 
de  sainteté,  etc.  Mélangée  à la  glycérine,  elle 
sert  à fabriquer  la  pâte  des  appareils  dits 
polygraphes  ou  autocopistes.  On  l’utilise  éga- 
lement dans  l’alimentation  et  dans  la  con- 
fection industrielle  des  gelées  de  fruits. 

La  colle  forte  est  la  gélatine  ordinaire  uti- 
lisée dans  l’ébénisterie  et  se  présente,  dans  le 
commerce,  en  tablettes  plus  ou  moins  épais- 
ses, d’un  roux  ou  d’un  brun  noirâtre.  Il  en 
existe  diverses  qualités;  les  plus  estimées 


Centres  of  fabrication.  — When  the  cellular 
tissues,  skin,  tendons,  cartilages,  &c.,  are 
treated  by  boiling  water,  they  swell,  soften 
and  finally  dissolve.  The  mixture,  in  getting 
cold,  sets  into  a jelly,  which  dries  up  expos- 
ed to  the  air  and  forms  gelatine,  a hard, 
brittle,  colorless,  scentless,  insipid  subs- 
tance. 

In  commerce,  gelatine  is  presented  in  the 
shape  of  leaves  or  thin  tablets,  semi-transpa- 
rent and  glossy.  The  colorless  moulded 
gelatine  is  used  for  the  making  of  thin, 
solid  elastic  slips,  having  the  transparency 
of  glass  : it  is  the  glazed  gelatinous  paper, 
used  for  tracing,  the  making  of  images  of 
saints,  &c.  Mixed  with  glycerine,  it  is 
used  to  fabricate  paste  of  apparatus  poly- 
graphs or  autocopisls.  It  is  equally  utilized 
in  alimentation  and  in  the  industrial  con- 
fection of  fruit  jellies. 

Glue  is  the  ordinary  gelatine  used  in  ca- 
binet making  and  is  presented,  in  the  com- 
merce, in  tablets  more  or  less  thick  and  of 
a red  or  blackish  brown  color.  There  exists 
different  qualities  of  this  article;  the  most 
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étant  celles  de  Rouen,  de  Bouxviller,  puis 
celles  de  Cologne  et  de  Givet. 

La  membrane  interne  de  la  vessie  natatoire 
de  plusieurs  espèces  d’esturgeons  très  com- 
munes dans  certains  fleuves  de  l’Europe 
orientale  fournit  la  colle  de  poisson  ou  icht- 
hyocolle,  la  plus  estimée  et  la  plus  chère  des 
colles  commerciales,  formée  de  gélatine  pure. 
Elle  sert  à coller  les  vins,  la  bière,  à apprêter 
les  étoffes  de  soie,  les  rubans,  la  gaze  argen- 
tine, les  fleurs  artificielles;  on  l’emploie 
aussi  en  teinture  et  à la  fabrication  du  ci- 
ment-diamant, mastic  servent  à recoller  la 
porcelaine  et  le  verre. 

Marchés  d’exportation. — Paris,  Lyon, 
Saint-Denis,  Rouen,  Bouxviller,  Givet. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement, 
pour  la  colle  forte,  aux  chiffres  suivants, 
d’après  les  statistiques  officielles  américai- 
nes : 


esteemed  being  those  of  Rouen,  Bouxwiller, 
then  those  of  Cologne  and  Givet. 

The  internal  membrane  of  the  natatory 
bladder  of  several  kinds  of  sturgeons,  very 
frequent  in  certain  rivers  in  Oriental  Europe, 
supplies  isinglass  or  ichthyocoile,  the  most 
esteemed  and  the  dearest  of  all  commercial 
glues  formed  of  pure  gelatine.  It  is  used 
for  the  clarifying  of  wines,  beer,  the  dressing 
of  silk  materials,  ribbons,  silvery  gauze,  ar- 
tificial flowers;  it  is  also  employed  in  dyeing 
and  in  the  fabrication  of  diamond-cement, 
cement  used  for  the  sticking  of  china  and 
glass. 

Export  markets.  — Paris,  Lyons,  St.  Denis, 
Rouen,  Bouxwiller,  Givet. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually,  for  glues, 
to  the  following  figures,  according  to  the 
American  official  statistics  : 


Milliers  de 


Milliers  de 


Milliers  de 


ANNÉES 

(Years) 

livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

1891.  . . 

5.501 

497 

1895.  . . 

4.751 

416 

1899.  . . 

5.338 

479 

1892.  . . 

5.541 

495 

1896.  . . 

6.276 

556 

1900.  . . 

5.577 

537 

1893.  . . 

6.170 

567 

1897.  . . 

4.926 

472 

1901.  . . 

4.787 

477 

*894.  . . 

4.132 

400 

1898.  . . 

4.103 

428 

En  1900 

et  1902, 

pour  les 

principaux  pays 

In  1900  and 

1902,  for 

the  chief 

countries 

de  provenance,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante  : 


of  production,  these  importations  were  re- 
solved in  the  following  manner  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  oj  production) 

France (France) 

Allemagne  . . . (Germany) 

Royaume  Uni  . . (United  Kingdom)  . 


1900 


1902 


Milliers  de 

Milliers  de 

livres 

dollars 

livres 

dollars 

( Thousand. 

(Thousand 

pounds 

dollars) 

pounds 

dollars) 

1.765 

257 

1.429 

212 

1.297 

99 

1.006 

59 

2.225 

149 

1.942  ^ 

160 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Colle  forte  et  gélatine  : ne  valant 
pas  plus  de  10  cents  par 
livre.  ....  Par  livre.  2 1/2  cents. 
— valant  plus  de  10  cents,  mais 
pas  plus  de  35  cents.  A la 
valeur 25  % 


Custom  tariff.  — United  States. 

Glues  and  gelatine  : not  valuing 
more  than  10  cents  per 
pound.  . . . Per  pound.  2 1/2  cents. 
— valuing  more  than  10  cents, 
but  not  more  than  35  cents. 

At  the  value 25  % 
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Colle  forte  et  gélatine  : Valant 
plus  de  35  cents  par  livre  : 

Par  livre 15  cents. 

Et  valeur 20  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  III r d 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Glues  and  gelatine  : valuing  more 
than  35  cents  per  pound  : 

Per  pound 15  cents. 

Value 20  % 

Sellers  and  buyers. — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  o[  contents.) 


CIRES  ET  CIRE  A CACHETER 

Wax  and  sealing  wax.  — Wachsund  Siegellack.  — Cera.  — Cera. 


Centres  de  production.  — La  cire  animale 
secrétée  par  les  abeilles  est  une  substance 
qui,  à l’état  pur,  est  d’un  blanc  parfait,  insi- 
pide et  presque  inodore;  elle  constitue,  dans 
les  ruches,  les  rayons  dans  lesquels  ces  in- 
sectes déposent  le  miel  et  desquels  on  l’ex- 
trait pour  obtenir  la  cire  jaune  ou  cire 
vierge  employée  à cirer  les  parquets  et 
entrant  dans  la  composition  de  l’encaustique, 
de  certaines  cires  à sceller,  des  crayons  litho-  * 
graphiques  et  des  mastics.  Cette  cire,  fondue 
et  épurée,  donne  la  cire  blanche,  servant  à 
fabriquer  des  bougies  de  luxe  et  des  cierges, 
mouler  des  figures  de  cire  ou  des  pièces  ana- 
tomiques, et  entrant  enfin  dans  la  composi- 
tion de  certaines  préparations  pharmaceuti- 
ques et  de  parfumerie  (cérat,  cold-cream  et 
autres  pommades). 

Les  cires  d’abeilles  les  plus  estimées  pro- 
viennent de  la  Bretagne,  des  Grandes  Landes 
et  du  Gàtinais;  puis  viennent  celles  de  Bour- 
gogne et  de  Basse-Normandie.  La  production 
annuelle  des  cires,  en  France,  est  évaluée  à 
2,800  tonnes,  valant  en  moyenne  2 fr.  50  le 
kilogramme.  La  cire  jaune  se  trouve  sous 
forme  de  pains,  ou  circulaires  légèrement 
coniques,  ou  primatiques,  de  1/2  et  1 kilog.; 
la  cire  blanche,  en  petits  pains  ronds  et  plats 
de  30  à 40  grammes. 

Certains  végétaux,  tels  que  le  Myrica,  le 
palmier  Ceroxglon  andiloca,  la  Carnauba , 
le  drier  du  Japon,  produisent,  soit  dans  leurs 
graines,  soit  à leur  surface,  les  cires  dites 
végétales. 

On  désigne  sous  le  nom  de  cire  minérale 
l'a  ozokérile  » ou  « pétrole  solide  »,  dont  la 
Galicie  possède  des  gisements  considérables; 
c’est  de  l’ozokérite  lavée,  fondue  et  coulée  er. 
pains,  qu’est  tirée  la  cérésinc  blanche  ou  jaune.  , 


Centres  of  production.  — Animal  wax,  se- 
creted by  bees,  in  the  pure  state  is  of  a per- 
fect whiteness,  insipid  and  almost  scentless; 
it  forms  in  the  bee  hives  the  cells  in  which 
these  insects  depose  the  honey,  and  from 
which  it  is  extracted  in  order  to  obtain  yellow 
wax  or  virgin  wax,  employed  for  the 
waxing  of  packages  and  entering  in  the  com- 
position of  encaustic,  of  certain  waxes  for 
sealing,  lithographic  pencils  and  putties. 
This  wax  melted  and  purified  gives  white 
wax,  which  is  used  for  the  making  of  fancy 
candles  and  tapers,  to  mould  wax  figures 
or  anatomical  pieces,  and  entering  lastly  in 
the  composition  of  certain  pharmaceutic  and 
perfumery  preparations  (cerate,  cold-cream 
and  other  pomades). 

The  most  esteemed  bee’s  wax  comes  from 
Brittany,  Grandes  Landes  and  Gàtinais;  then 
come  those  from  Burgundy  and  Lower  Nor- 
mandy. The  annual  production  of  waxes, 
in  France,  is  valued  at  2.800  tons  valuing  on 
an  average  2 fr.  50  the  kilogram.  Yellow 
wax  is  found  under' the  shape  of  wafers  or 
slightly  conical  and  prismatic  circulars  of 
1/2  and  1 kilogram;  white  wax  in  small 
round  and  flat  wafers  of  30  to  40  grammes. 

Certain  plants,  such  as  the  Myrica,  palm 
Ceroxglon  andiloca,  Carnauba,  Candleberry 
Myrlhe  from  Japan,  produce  either  in  their 
seeds  or  on  their  surfaces  waxes  called 
vegetable  waxes. 

Under  the  name  of  mineral  wax  is  desi- 
gnated ozocerite  or  solid  petroleum,  of  which 
Galicia  possesses  considerable  beds;  white 
or  yellow  cerine  is  obtained  from  ozocerite, 
washed,  melted  and  cast  into  wafers. 
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La  cire  à cacheter  se  compose  essentielle- 
ment de  gomme  laque,  additionnée  de  téré- 
benthine la  rendant  plus  fusible  et  moins 
cassante,  et  d’une  matière  colorante. 

Les  cires  à cacheter  pour  lettres  (superfine, 
fine  et  demi-fine)  se  trouvent  dans  le  com- 
merce sous  forme  de  bâtons  longs,  aplatis 
ou  prismatiques,  en  paquets  ou  boîtes  de 
12,  20  ou  24.  La  cire  commune  se  vend  au 
kilog.  en  gros  bâtons  cylindriques.  La  cire 
à cacheter  pour  bouteilles  est  en  pains  ronds 
et  plats  et  se  vend  au  poids. 

Importations  aux  Etats-Unis.. — De  1891 
à 1902,  pour  la  cire  d’abeilles,  elles  se  sont 
élevées  annuellement  aux  chiffres  suivants, 
d’après  les  statistiques  officielles  améri- 
caines : 


Sealing  wax  is  composed  essentially  of 
gum-lake  'with  fin  addition  of  turpentine 
which  makes  it  more  fusible  and  less  brittle, 
and  of  a coloring  matter. 

Sealing  waxes  for  letters  (superfine,  fine 
and  semi-fine)  are  found  in  commerce  in  the 
shape  of  long,  flattened  or  prismatic  sticks, 
in  packets  or  boxes  of  12,  20  or  24.  Com- 
mon wax  is  sold  by  the  kilogram  in  large 
cylindrical  sticks.  Sealing  wax  for  bottles 
is  in  round  and  flat  wafers  and  is  sold  by  the 
weight.  jjg 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  bee’s  wax,  they  rose  an- 
nually to  the  following  figures,  according  tc 
the  American  official  statistics  : 


ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers  de 
livres  dollars 

(Thousand 
pounds  dollars) 

1894.  . . . 

379 

80 

1895.  . . . 

288 

78 

1899.  . . 

452 

109 

1892.  . . . 

271 

65 

1896.  . . . 

273 

76 

1900.  . . 

213 

51 

1893.  . . . 

248 

62 

1897.  . . . 

174 

43 

1902.  . . 

408 

115 

1894.  . . . 

318 

80 

1898.  . . . 

272 

72 

En  1900  et  1902,  les  importations  d’ouvrages 
en  cire  se  sont  détaillées  de  la  façon  suivante 
(en  dollars)  : 

France  : 1900,  2.614;  1902,  1.524.  — Allema- 
gne : 1900,  3.904;  1902,  4.078.  — Royaume-Uni  : 
1900,  5.689;  1902,  2.034. 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Cire  d’abeilles;  cires  végétales  ou 

minérales Exemptes. 

— à cacheter.  . . A la  valeur.  20  % 

Ouvrages  en  cire  non  spéciale- 
ment dénommés.  A la  va- 
leur  , . 25  % 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  à la  Table  des  matières.) 


In  1800  and  1902,  importations  in  wax  arti- 
cles are  detailed  in  the  following  manner 
(in  dollars)  : 

France  : 1900,  2.614;  1902,  1.524,  Germany 
1900,  3.904;  1902,  4.078.  United  Kingdom  : 
1900,  5.689;  1902,  2.034. 

■ 

Custom  tariff.  — United  States. 

Bee'’s  wax;  vegetal  or  mineral  wax.  Free. 
Sealing  wax.  ...  At  the  value.  20  % 

Wax  articles  not  specially  named 

At  the  value 25  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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CÉRAMIQUES,  VERRES  ET  CRISTAUX 

faïences,  poteries  et  porcelaines 

Earthenware,  faïence,  porcelain.  — Seingut,  Faïence  und  Porzellan. 
Maioliche,  terraglie  e porcellane.  — Lora  y porceiana. 


Centres  de  fabrication.  — La  céramique 
ou  art  de  travailler  les  argiles,  les  feldspalhs, 
le  sable,  pour  les  convertir  en  vases  devant 
servir  aux  usages  de  l’économie  domestique 
ou  à l’ornementation  de  nos  habitations  est 
une  des  premières  industries  créées  par 
l’homme;  elle  est  arrivée  en  France  à un  très 
haut  degré  de  perfection.  On  divise  les  pro- 
duits de  la  céramique  en  trois  grandes  clas- 
ses : T les  poteries  à pâte  tendre,  comme  les 
poteries  émaillées  (faïence  commune),  les 
poteries  vernissées,  les  poteries  lustrées,  les 
terres  cuites,  etc.;  2°  les  poteries  à pâte  dure 
et  opaque,  comme  la  faïence  line  et  les  grès 
cérames;  3°  les  poteries  à pâte  dure  et  trans- 
lucide, comme  les  différentes  espèces  de  por- 
celaine. 

Les  poteries  communes  employées  à la 
cuisson  des  aliments  sont  faites  avec  des 
argiles  ferrugineuses  auxquelles  on  ajoute 
une  certaine  quantité  de  chaux  à l’état  de 
marne  et  de  sable  quartzeux;  leur  couverte 
est  formée  par  un  silicate  double  d’alumine 
et  d'oxyde  de  plomb  qui  ne  dissimule  pas 
le  ton'  rougeâtre  de  l’argile.  Paris,  Lunéville, 
Nevers,  Tours,  Givors,  Aubagne,  Gardanne, 
Saint-Remy  possèdent  des  établissements 
importants  de  poterie.  La  poterie  commune 
n’est  guère  l’objet  que  d’un  commerce  local. 
Sa  fabrication  en  France,  unie  â celle  de  la 
tuilerie  et  des  tuyaux  en  poterie,  comptait, 
en  1896,  1.298  établissements  avec  36.500 
ouvriers  des  deux  sexes. 

La  faïence , sous  le  rapport  de  la  texture 
de  la  pâte,  est  peu  supérieure  à la  poterie, 
mais  l’application  d’un  émail  à base  d’oxyde 
d’étain,  en  donnant  l’opacité  à la  glaçure,  Ten 
distingue  avantageusement. 

Introduite  d’Italie  en  France,  la  faïence 
à émail  stannifère,  improprement  appelée 


Centres  of  fabrication.  — Ceramic  or  the 
art  of  working  clays,  feldspaths,  sand,  to 
convert  them  into  vases,  which  are  destined 
to  serve  for  domestic  economy  usages  or 
for  the  ornamentation  of  our  habitations,  is 
one  of  the  first  industries  created  by  man; 
it  has  attained  a very  high  degree  of  perfec- 
tion in  France.  The  ceramic  products  are 
divided  into  three  important  classes  : 1st  pot- 
teries of  a soft  paste,  as  enamelled  potteries 
(ordinary  faïence),  varnished  potteries,  glossy 
potteries,  terra-cottas,  &c.;  2nd  potteries  of  a 
hard  and  opaque  paste,  such  as  fine  faience 
and  ceramic  stones  potteries;  3rd  potteries 
of  a hard  and  translucid  paste  such  as  the 
different  species  of  porcelain. 

The  common  potteries  employed  in  the 
cooking  of  aliments  are  made  of  ferruginous 
clay  to  which  is  added  a certain  quantity  of 
lime  in  the  condition  of  marl  and  of  quartzy 
sand;  their  glaze  is  formed  by  a double  sili- 
cate of  alumine  and  oxid  of  lead,  which  does 
not  conceal  the  reddish  hue  of  the  clay.  Paris, 
Lunéville,  Nevers,  Tours,  Givors,  Aubagne, 
Gardanne,  Saint-Remy,  possess  important 
pottery  establishments.  The  common  pot- 
tery is  barely  more  than  an  object  of  local 
commerce.  Its  fabrication  in  France,  united 
to  that  of  tile  kiln  and  pottery  pipes  reckoned 
1.298  establishments  in  1896,  with  36.500 
workmen  of  both  sexes. 

Faience , with  regard  to  the  texture  of  its 
paste,  is  but  little  superior  to  pottery,  but  the 
application  of  an  enamel  based  on  oxid  of 
tin,  in  giving  opacity  to  the  glazing,  distin- 
guishes it  greatly  to  its  advantage. 

Introduced  from  Italy  into  France,  the 
“ stannifère  ” enamel  faïence,  incorrectly 
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faïence  commune,  qui  a joui  pendant  plu- 
sieurs siècles  d’une  haute  réputation  sous  les 
noms  de  Rouen,  Nevers,  Moustiers,  Stras- 
bourg, Marseille,  Urbino,  Delft,  etc.,  continue 
à fournir  des  œuvres  remarquables,  surtout 
dans  notre  pays,  où  elle  est  fabriquée  à 
Nevers,  Tours,  Denain,  Saint- Amand  (Nord), 
Paris  et  ses  environs. 

La  faïence  fine  diffère  de  la  faïence  com- 
mune, tant  par  sa  pâte  blanche  ou  à peine 
jaunâtre  que  par  sa  couverte  transparente 
et  translucide;  elle  est  aussi  connue  sous 
divers  autres  noms  tels  que  : porcelaine  opa- 
que, demi  - porcelaine,  cailloutage,  granit, 
china,  litho-cérame,  etc.  L’Angleterre,  qui  lui 
a donné  naissance  au  xvm®  siècle,  continue  à 
exceller  dans  cette  industrie;  cependant  nous 
fabriquons  des  faïences  comparables  à celles 
de  nos  voisins  dans  les  importantes  usines 
de  Creil,  Montereau,  Choisy-le-Roi),  Gien, 
Lunéville,  Longwy,  Vallauris,  Digoin  (qui 
occupe  3.000  ouvriers),  Pexonne,  Badonvil- 
liers,  Longchamps  (Côte-d’Or),  Clairefon- 
taine,  Salins,  etc. 

A l’heure  actuelle,  la  fabrication  de  la 
faïence  fine  est  parvenue  à un  très  haut 
degré  de  perfection;  on  admire  à juste  titre 
ses  pâtes  solides  et  sonores,  ses  émaux  et  ses 
riches  colorations  ornées  de  reflets  métalli- 
ques si  jolis.  En  1896,  la  faïencerie  comptait 
96  usines  avec  9.700  ouvriers,  et  les  dépar- 
tements où  elle  occupe  le  plus  de  personnel 
sont:  la  Meurthe-et-Moselle,  19%;  la  Saône- 
et-Loire,  13%;  Seine,  12  %,  etc. 

La  fabrication  de  la  porcelaine , la  plus 
belle  de  toutes  les  poteries,  est,  en  France, 
l’objet  d’une  industrie  considérable,  dont  le 
principal  centre  est  Limoges.  Le  kaolin, 
argile  blanche  très  pure,  constitue  la  subs- 
tance plastique  de  la  pâte  à porcelaine;  le 
feldspath,  en  faisant  éprouver  à la  porce- 
laine, au  moment  de  la  cuisson,  un  com- 
mencement de  fusion,  la  rend  translucide. 
La  découverte  des  gisements  de  kaolin  de 
Saint-Yrieix,  la  fondation,  au  xvm®  siècle, 
de  la  manufacture  royale  de  Sèvres,  ont, 
dès  cette  époque,  assuré  à la  France  le  pre- 
mier rang  dans  la  fabrication  de  la  porce- 
laine. 

Parmi  les  progrès  réalisés  de  nos  jours 
dans  cette  industrie,  on  peut  citer  l’emploi 
plus  raisonné  des  machines  pour  la  prépara- 


called  common  faïence,  which  for  several 
centuries  has  enjoyed  a high  reputation  un- 
der the  names  of  Rouen,  Nevers,  Moustiers, 
Strasbürg,  Marseilles,  Urbino,  Delft,  &c., 
continues  to  furnish  remarkable  works, 
more  especially  in  our  country,  where  it  is 
fabricated  at  Nevers,  Tours,  Denain,  St. 
Amand  (Nord),  Paris  and  its  suburbs. 

The  superior  faïence  differs  from  the  com- 
mon faïence,  as  much  by  its  white  or  slightly 
yellowish  paste  as  by  its  transparent  and 
translucid  glaze;  it  is  equally  known  under 
divers  names  such  as  : opaque  porcelain, 
demi-porcelain,  stone-work,  granite,  china, 
litho-cerame,  &e.  England,  who  gave  birth 
to  it  in  the  xvmth  century,  continues  to  excel 
in  this  industry;  nevertheless  we  fabricate 
faïences,  which  are  comparable  to  those  of 
our  neighbours  in  the  important  factories  of 
Creil,  Montereau,  Choisy-le-Roi,  Gien,  Lune- 
ville,  Longwy,  Vallauris,  Digoin  (which  em- 
ploys 3.000  workmen),  Pexonne,  Badonvil- 
liers,  Longchamps  (Côte-d’Or),  Clairefontaine, 
Salins,  &c. 

At  the  present  moment,  the  fabrication  of 
fine  pottery  has  attained  a very  high  degree 
of  perfection;  its  solid  and  sonorous  paste, 
its  enamels  and  its  rich  coloration  adorned 
with  such  pretty  metallic  reflects  are  justly 
admired.  In  1896,  the  earthenware  trade 
counted  96  factories  with  9.700  workmen,  the 
departments  which  employed  the  greatest 
staffs  are:  Meurthe  and  Moselle,  19 Saone 
and  Loire,  13%;  Seine,  12%,  &c. 

The  fabrication  of  porcelain,  the  most  beau- 
tiful of  all  potteries,  is  in  France  the  object 
of  a considerable  industry,  of  which  the 
principal  centre  is  at  Limoges.  Kaolin,  a 
very  pure  white  clay,  constitutes  the  plastic 
substance  of  the  porcelain  paste;  feldspath, 
in  making  the  porcelain  experienoe  a com- 
mencement of  fusion,  at  the  moment  of  the 
oooking,  renders  it  translucid.  The  disco- 
very of  beds  of  kaolin  at^St.  Yrieix,  the 
foundation,  in  the  xvmth  century,  of  the 
royal  manufacture  of  Sevres,  have,  from  this 
period,  assured  to  France  the  first  rank  in 
the  fabrication  of  porcelain. 

Among  the  progress  realized  in  our  days 
in  this  industry,  we  can  cite  the  most  ratio- 
nal employment  of  machines  for  the  prepa- 
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tion  des  matières  premières  et  la  confection 
des  pièces,  la  cuisson  plus  régulière,  avec 
moins  de  déchet,  l’application  de  plus  en 
plus  artistique  de  la  peinture  pour  la  déco- 
ration des  services  à bon  marché,  les  décors 
au  grand  feu  mieux  compris;  enfin,  la  pro- 
duction des  superbes  rouges  flammés  de  cui- 
vre, dont  la  Chine  semblait  avoir  conservé 
le  monopole. 

En  raison  de  la  proximité  des  gisements 
de  kaolin,  c’est  dans  le  département  de  la 
Haute-Vienne  qu’on  produit  le  plus  de  por- 
celaine. Il  y a également  plusieurs  fabriques 
importantes  dans  le  Cher,  à Vierzon,  Bruère- 
Allichamps  et  Foecy;  ces  établissements  sont 
plus  éloignés  des  gisements  de  kaolin  que 
les  premiers,  mais,  en  revanche,  sont  plus 
favorisés  au  point,  de  vue  du  combustible. 

Le  département  de  la  Seine  possède  d’im- 
portantes manufactures  à Choisv-le-Roi,  et, 
dans  Paris  même,  des  fabriques  où  l’art  de 
la  décoration  de  la  porcelaine  est  particu- 
lièrement développé. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  se  pratique, 
en  France,  dans  104  établissements,  avec 
10.700  ouvriers,  dont  4 fabriques  comptant 
chacune  plus  de  500  ouvriers;  ces  usines  sont 
situées,  pour  la  presque  totalité,  dans  le 
Cher  et  la  Haute-Vienne. 

Les  progrès  de  l’industrie  de  la  porcelaine 
en  France  sont  dus,  pour  la  plus  grande 
part,  aux  glorieux  exemples  de  la  Manufac- 
ture nationale  de  Sèvres.  Cet  établissement 
fut  installé  d’abord  à Vincennes  sous  l’ini- 
tiative privée,  et  déclaré  par  Louis  XV,  en 
1753,  Manufacture  royale  de  porcelaine. 
Transféré  peu  de  temps  après  à Sèvres,  il 
en  sortit  des  œuvres  merveilleuses  de  porce- 
laine tendre,  grâce  au  concours  de  Boileau, 
de  Falconnet,  de  Pajou.  Pour  mettre  fin  à 
des  difficultés  financières,  le  roi  prit  à son 
compte,  en  novembre  1759,  la  manufacture 
de  Sèvres,  dont  la  protection  successive  de 
deux  favorites,  Mme  de  Pompadour  et  Mm*  du 
Barry,  assura  la  prospérité  jusqu’à  la  mort 
de  Louis  XV.  Sous  son  successeur,  les  pein- 
tures décoratives,  de  galantes,  devinrent  sé- 
rieuses et  philosophiques.  Le  premier  Em- 
pire substitua  aux  sujets  tendres  et  gracieux 
de  l’anciene  porcelaine  des  motifs  classiques 
et  nationaux;  sous  la  direction  de  Percier 
et  de  Fontaine,  les  produits  de  Sèvres  prirent  1 
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ration  of  the  raw  materials  and  the  confec- 
tion of  pieces,  the  most  regular  cooking  with 
less  waste,  the  more  and  more  artistic  appli- 
cation of  painting  for  the  decorations  of 
cheap  services,  the  decorations  better  under- 
stood, by  quick  fire,  lâstly  the  production  of 
superb  red  copper  flames,  of  which  china 
seems  to  have  preserved  the  monopoly. 

In  consideration  of  the  proximity  of  the 
beds  of  kaolin,  the  most  porcelain  is  pro- 
duced in  the  department  of  Haute-Vitnne. 
There  are  also  several  important  manufac- 
tures in  Cher,  at  Vierzon,  Bruère-Allichamps 
and  Foecy;  these  establishments  are  further 
away  from  the  kaolin  beds  than  the  former, 
but  in  return  are  more  favoured  from  a 
combustible  point  of  view.  The  department 
of  Seine  possesses  important  manufactures 
at  Choisy-le-Roi,  and  even,  in  Paris,  facto- 
ries where  the  art  of  the  decorating  of  por- 
celain is  particularly  developed. 

The  fabrication  of  porcelain  is  practised  in 
France  In  104  establishments,  with  10.700 
workmen,  of  which  4 factories  count  more 
than  500  workmen  in  each;  the  majority  of 
these  factories  are  situated  in  Haute-Vienne 
and  Cher. 

The  progress  of  the  porcelain  industry  in 
France  is  due,  for  the  greater  part,  to  the 
glorious  examples  of  the  National  Manufac- 
ture of  Sevres.  This  establishment  was 
first  installed  at  Vincennes  by  a private  ini- 
tiative and  declared  by  Louis  XV.,  in  1753, 
the  Royal  Manufacture  of  porcelain.  Trans- 
fered  a short  time  after  to  Sevres,  thanks  to 
the  concurrence  of  Boileau,  Falconnet,  Pajou, 
this  manufacture  produced  marvellous  works 
in  fragile  porcelain.  In  November  1759,  to 
put  an  end  to  financial  difficulties,  the  king 
took  to  his  account  the  manufactory  of  Se- 
vres, of  which  the  successive  protection  of 
the  two  favourites,  Mrs.  de  Pompadour  and 
Mrs.  du  Barry,  assured  the  prosperity  until 
the  death  of  Louis  XV.  Under  his  succes- 
sor, decorative  paintings,  formerly  gallant, 
became  serious  and  philosophical.  The  first 
Empire  substituted  classic  and  national  mo- 
tives to  tender  and  gracious  subjects;  under 
the  direction  of  Percier  and  Fontaine,  the 
products  were  even  placed  in  important  his- 
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même  place  dans  d'importants  meubles  his- 
toriques. La  Restauration  fut  sans  action 
appréciable.  Sous  le  règne  de  Louis-Philippe, 
la  manufacture  de  Sèvres  subit  l’influence 
souvent  discutée  des  peintres  romantiques. 
Depuis  cette  époque,  les  savants  qui  se  sont 
succédé  à la  manufacture  ont  su  la  main- 
tenir à un  niveau  très  élevé  et  lui  permettre 
de  continuer  son  action  bienfaisante  sur  l’in- 
dustrie de  la  porcelaine  et  même  sur  l’en- 
semble de  la  céramique  française. 

La  porcelaine  française  s’expédie  dans  tout 
l’univers  civilisé,  l’article  riche  ayant  sur- 
tout pour  débouché  les  Etats-Unis,  l’Angle- 
terre et  l’Allemagne,  et  l'article  courant  ail- 
leurs et  surtout  dans  l’Amérique  du  Sud. 

Marchés  d’exportation.  — I.  Faïence  : 
Gien  (Loiret),  Creil,  Nancy,  Montereau  (Seine- 
et-Marne),  Vallauris,  etc.  — II.  Porcelaine  : 
Limoges,  Vierzon,  Paris,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1892 
à 1902,  elles  se  sont  élevées  aux  chiffres 
suivants,  d’après  les  statistiques  officielles 
américaines  (en  milliers  de  dollars)  : 


torical  pieces  of  furniture.  The  Restaura- 
tion was  without  appreciable  action.  Under 
the  reign  of  Louis-Philippe,  the  manufacture 
of  Sevres  underwent  the  influence  often 
contested  of  romantic  painters.  Since  this 
epoch,  the  learned  who  have  taken  the  suc- 
cession of  the  manufacture  have  known  how 
to  maintain  it  on  a very  elevated  level  and 
allowed  it  to  continue  its  beneficent  action 
on  the  porcelain  industry  and  even  on  the 
whole  of  the  French  ceramics.  French  por- 
celain is  expediated  through  all  the  civilized 
universe,  the  rich  article  having  more  espe- 
cially an  opening  in  the  United  States,  Eng- 
land and  Germany,  and  the  current  article 
elsewhere  and  especially  in  South  America. 

Export  markefs- — I.  Faience:  Gien  (Loi- 
ret), Creil,  Nancy,  Montereau  (Seine  and 
Marne),  VaTauris,  &c.  — II.  Porcelain  : Li- 
moges, Vierzon,  Paris,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1892  to  1902,  they  rose  to  the  following  figu- 
res, according  to  the  American  official  sta- 
! t.istics  (in  thousand  dollars)  : 


FAIENCE,  porcelaine 

Biscuit.  poterie,  tirés 
( Faience . porcelain. 
Unvarnished  porcelain, 
pottery,  stone  ware) 

POTERIE 

et  faïence 
autres 
(Pottery 

FAIENCE,  PORCELAINE 
Bisruit.  poterie,  près 
( Faience . porcelain. 
Unvarnished  porcelain, 
pottery . stone  ware) 

POTERIE 

et  faience 
autres 
( Pottery 
and 

ANNÉES 

(Years) 

non  décorés  décorés 

(Undecorated)  (decorated) 

other 

faience) 

ANNÉES 

(Years) 

non  décorés  décorés 

(Undecorated)  (decorated) 

other 

faience) 

1892  . . . 

1.894  6.344 

469 

1897  . . . 

1.513  8.087 

376 

1893  . . . 

2.053  6.938 

538 

1898  . . 

834  5.579 

273 

1894  . . . 

1.258  5.222 

398 

1899  . . 

1.012  6.270 

321 

1895  . . . 

2.053  6.585 

316 

1900  . . . 

2.081  7.176 

386 

1896  . . . 

1.804  8.314 

486 

1902  . . . 

955  8.309 

414 

En  1900 

et  1902,  ces  importations 

se  sont 

In  1900 

and  1902,  these  importations  were 

décomposées  de  la  façon  suivante, 

pour  les 

resolved 

in  the  following  manner, 

for  the 

principaux 

pays  de  provenance  : 

chief  countries  of  production  : 

1900 

1902 

France  . . 

. . . . (France) 

172 

1.269 

20  208  1.399 

10 

Allemagne 

. . . . (Germany)  .... 

92 

2.619 

74  164  3.423 

63 

Royaume-Uni  . . . (United  Kingdom). 

784 

2.225 

225  522  2.130 

275 

Autriche  Hongrie.  . (Austria  Hungary) . 

24 

495 

28  47  643 

5 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Custom 

tariff.  — United  States. 

A la  valeur. 

At  the  value. 

Pottery  of  common  stone  wares, 

Poterie  de 

grès  commune,  jaune, 

yellow,  brown  or  grey,  un- 

brune 

ou  grise,  non  décorée. 

25% 

decorated 

25% 
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Faïence,  porcelaine,  biscuit,,  pote- 
rie de  terre,  poterie  de  grès; 
plaques,  ornements,  jouets, 
vases,  statuettes  de  cérami- 
que et  tous  ouvrages  non 
dénommés  faits  avec  les  pro- 
duits ci-dessus  ou  dont  ces 
produits  sont  les  composés 
de  plus  grande  valeur  : 
blancs  et  unis,  sans  ornt- 
mentation  quelconque.  . 
peints,  étamés,  vernis,  do- 
rés ou  autrement  déco- 
rés  

Tuyaux  de  filtres 

Cornues  à gaz  ....  Par  pièce. 
Tous  autres  articles  ou  produits 
composés  entièrement  ou  en 
majeure  partie  de  substances 
terreuses  ou  minérales  ou  de 
carbone  : 

non  décorés  

décorés 


55% 


60% 
45% 
3 dollars. 


35  % 
45% 


Faïence,  porcelain,  unvarnished 
porcelain,  earth  pottery,  stone 
pottery;  plaques,  ornaments, 
vases,  ceramic  statuettes, 
and  all  other  unnamed  arti- 
cles made  with  the  above 
mentioned  products,  or  of 
which  these  products  are  the 
most  valuable  composing 
parts  : 

white  and  plain,  without 
any  ornament  ....  55  % 

painted,  quicksilvered,  var- 
nished, gilded  or  other- 
wise decorated  ....  60  % 

Pipes  and  filters 45  % 

Gas  retorts Per  piece.  3 dollars. 

All  other  articles  or  products  com- 
posed entirely  or  in  a great 
part  of  mineral  or  earthy 
substances  or  carbon  : 

undecorated 35  % 

decorated 45  % 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


VERRES  ET  CRISTAUX 

Glasses  and  cristals.  — Glaswaaren.  — Vetri  e cristalli. 

Vidrios  y cristales. 


Centres  de  fabrication.  — En  raison  soit 
de  leur  composition,  soit  de  la  proportion  des 
substances  qui  entrent  dans  cette  composi- 
tion, on  distingue  plusieurs  sortes  de  verres. 

Au  point  de  vue  de  la  composition  chimi- 
que, les  verres  peuvent  se  diviser  en  trois 
classes  : 

1°  Verres  composés  de  silicate  double,  de 
soude  et  de  chaux  (verres  à vitre,  à goblet- 
terie,  verre  à glaces}. 

2°  Verres  formés  d’un  silicate  de  soude  ou 
de  potasse,  avec  des  silicates  de  chaux,  d’alu- 
mine ou  d’oxyde  de  fer  (verres  à bouteilles). 

3°  Verres  formés  uniquement  de  silicates 
de  potasse  et  de  plomb  (verre-cristal,  flint- 
glass  et  strass). 

Pour  la  pureté  des  formes,  la  qualité  des 


Centres  of  fabrication.  — Severed  kinds  of 

glasses  are  distinguished  either  in  considera- 
tion of  their  composition  or  of  the  proportion 
of  substances  which  enter  into  this  compo- 
sition. 

With  reference  to  the  chemical  composi- 
tion, glasses  can  be  divided  into  three 
classes  : 

1st  Glasses  composed  of  double  silicate  of 
soda  and  lime  (window  panes,  cup-trade, 
plate  glass). 

2nd  Glasses  formed  of  a silicate  of  soda  or 
potash,  with  silicate  of  lime,  alumine  or 
oxid  of  iron  (glass  for  bottles). 

3rd  Glasses  formed  uniquely  of  silicates  of 
potash  and  lead  (cut-glass,  flint  glass, 
strass). 

Crystals  ought  to  be  placed  at  the  head 
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matières  employées,  les  cristaux  doivent  être 
placés  en  tête  des  produits  de  la  verrerie.  La 
fabrication  du  cristal , qui  n’avait  débuté 
qu’en  1784  à Saint-Cloud,  s’est  rapidement 
développée;  nos  grandes  usines  de  Baccarat, 
de  Choisy-le-Roi,  etc.,  sont  universellement 
connues.  Elles  produisent  des  cristaux  d’une 
limpidité  parfaite,  d'une  pureté,  d’une  finesse 
et  d’un  travail  irréprochables;  leurs  candé- 
labres, lustres,  vases,  coupes,  services  de 
table,  garnitures  de  toilette  et  pièces  mousse- 
lines sont  sans  défaut.  Dans  la  fantaisie,  la 
cristallerie  française  satisfait  les  caprices  de 
la  mode  qui,  depuis  longtemps,  recherche  les 
couleurs  opaques;  elle  invente  incessamment 
des  types  nouveaux  : cristaux  de  couleur, 
granités,  flammés  et  changeants,  ayant  tous 
les  tons  de  chine,  de  jade,  d’ivoire,  d’éme- 
raude, d’opales  orientales,  d’aventurine,  etc. 

La  verrerie  ef  la  gobeletlerie  continuent  à 
faire  de  grands  progrès.  Certains  verres  sor- 
tant de  nos  usines  offrent  une  blancheur 
pouvant  rivaliser  avec  celle  du  cristal.  En 
outre,  les  verreries  se  livrent  avec  le  plus 
grand  succès  à la  fabrication  des  verres 
opaques,  où  elles  font,  dans  cette  branche 
spéciale,  une  sérieuse  concurrence  au  cristal. 
Des  décorateurs  émérites  ont  appris  à donner 
au  verre  les  coloris  les  plus  riches  et  les 
aspects  les  plus  divers.  A côté  de  créations 
originales,  artistiques  et  variées,  nos  indus- 
triels réussissent  à souhait  dans  la  fabrica- 
tion des  sendees  de  table  en  verre  de  couleur 
dit  vénitien,  et  dans  la  production  de  certai- 
nes verreries  de  fantaisie,  naguère  encore 
monopolisées  par  les  Allemands. 

La  gobeletterie  comprend  la  verrerie  de 
table,  de  toilette,  les  vases  de  chimie  et  de 
pharmacie. 

Les  bouteilles  constituent  l’un  des  produits 
principaux  de  l’industrie  verrière.  C’est  dans 
des  limites  de  prix  assez  étroites  que  les 
fabricants  doivent  rechercher  le  moyen  de 
livrer  un  produit  bien  fait,  solide  et  de  con- 
tenance régulière;  l’amélioration  constante 
du  matériel  et  les  perfectionnements  réalisés 
dans  l’outillage  permettent  à l’industrie  fran- 
çaise de  satisfaire  ces  exigences;  nos  bou- 
teilles se  distinguent  toujours  par  la  pureté 
de  leur  verre  et  leurs  qualités  de  résis- 
tance. 

Dans  la  fabrication  du  verre  à vitres , on 


of  the  glass  products  on  account  of  the 
purity  of  shapes,  the  quality  of  matters  em- 
ployed. The  fabrication  of  crystal,  which 
only  began  in  1784  at  St.  Cloud,  progressed 
rapidly;  our  great  factories  at  Baccarat  and 
Choisy-le-Roi,  &c.,  are  universally  known. 
They  produce  crystals  of  a perfect  limpidity, 
of  an  irréprochable  purity,  fineness  and 
work;  their  candelabra,  chandeliers,  vases, 
cups  or  goblets,  table  services,  toilet  sets, 
pieces  of  finest  crystal,  are  without  defect. 
As  regards  fancy  crystals,  the  French  crys- 
tal goods  satisfy  the  caprice  of  fashion, 
which  since  a long  time  have  been  seeking 
opaque  colours;  it  invents  incessantly  new 
specimens  : coloured,  granitic,  flamed  and 
shot  crystals,  having  all  the  china,  jade, 
ivory,  emerald,  oriental  opales,  aventurine 
tints. 

Glass  making  and  cup-trade  continue  to 
progress  greatly.  Some  glasses  coming  out 
of  our  factories  offer  a whiteness,  which  is 
able  to  compete  with  that  of  crystal.  Be- 
sides, the  glass  works  devote  themselves 
with  the  greatest  success  to  the  fabrication 
of  opaque  glasses,  where  they  make  in  this 
special  branch  a serious  competition  with 
crystal.  Some  emerited  decorators  have  learn- 
ed to  adapt  the  richest  colouring  and  the 
most  divers  aspect  to  the  glass.  By  the  side 
of  original,  artistic  and  varied  creations,  our 
industrials  succeed  exactly  as  they  could 
wish  in  the  fabrication  of  table  services  in 
coloured  glass  called  Veniiian,  and  also 
in  the  production  of  certain  fancy  glass- 
wares, not  long  since  monopolized  by  the 
Germans. 

The  cup-trade  comprises  table  glass-wares, 
vases  for  chemistry  and  pharmacy. 

Bottles  constitute  one  of  the  chief  products 
of  the  glass  industry.  It  is  in  rather  a 
narrow  limited  price  that  the  manufacturers 
must  look  for  the  means  of  delivering  a 
product,  well  made,  solid  and  of  regular 
countenance;  the  constant  amelioration  of  the 
material  and  the  improvements  realized  in 
the  stock  of  tools  allow  the  French  industry 
to  satisfy  these  demands;  our  bottles  can 
always  be  distinguished  by  the  purity  of 
their  glass  and  their  resisting  qualities. 

In  the  fabrication  of  window  panes,  they 
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cherche  surtout  à produire  le  verre  le  plus 
blanc  et  le  plus  inaltérable  possible.  Dans 
cette  branche,  la  France  possède  30  établisse- 
ments, dont  les  plus  importants  sont  dans  le 
département  du  Nord;  les  perfectionnements 
apportés  dans  le  matériel  assurent  l’aug- 
mentation de  l’étendue  des  feuilles,  l’amé- 
lioration de  la  qualité  et  l’abaissement  du 
prix  de  revient. 

La  France  possède  des  manufactures  de 
glaces  connues  du  monde  entier,  telles  que 
la  Société  de  Saint-Gobain,  Chauny  et  Cirey, 
celle  de  Requignies-Jeumont  et  celles  d’Ani- 
che  et  de  Maubeuge.  Cette  puissante  indus- 
trie a notablement  perfectionné  ses  moyens 
d’action,  abaissé  ses  prix  de  revient  et  accru 
sa  clientèle.  Elle  produit  des  glaces  dépas- 
sant 34  mètres  carrés  de  superficie,  des 
glaces  argentées,  biseautées,  des  miroirs 
platinés  translucides,  des  dalles  brutes  ou 
polies,  des  verres  imprimés,  des  verres  cou- 
lés minces  pour  voitures,  vitrages,  dalla- 
ges, etc.,  des  crown-glass  pour  optique,  des 
pièces  pour  phares  et,  notamment,  des  réflec- 
teurs plans  et  aplanétiques  pour  télescopes  et 
projecteurs,  des  moulages  pour  l’électri- 
cité, etc. 

La  miroiterie  est  une  industrie,  essentiel- 
lement parisienne,  qui  a pour  objet  l’orne- 
mentation et  l’encadrement  des  glaces;  depuis 
longtemps  déjà,  l’emploi  de  la  glace  décou- 
pée pour  l’encadrement  des  miroirs  a pris 
une  grande  extension;  on  donne  à ce  genre 
de  glace  le  nom  de  miroirs  de  Venise. 

Les  instruments  d 'optique  nécessitent  l’em- 
ploi de  deux  sortes  de  verre,  ayant  des  den- 
sités différentes  et  les  rendant  achromati- 
ques. Imaginé  par  Euler,  l’achromatisme  s 
été  réalisé  eu  1757  par  Jean  Dullong,  anglais 
d’origine  française,  au  moyen  de  flint-glass 
et  de  croivn-glass,  c’est-à-dire  de  cristal  ordi- 
naire à base  de  plomb  et  de  verre  à vitres 
à base  de  chaux.  Depuis,  cette  industrie  n’a 
cessé  de  se  perfectionner;  les  ateliers  de 
Paris  fournissent  les  plus  beaux  objectifs 
astronomiques. 

Le  personnel  occupé  à la  fabrication  des 
glaces  est  d’environ  2.800  personnes.  Cette 
industrie  emploie  une  force  de  1.900  chevaux- 
vapeur  et  300  chevaux  hydrauliques  pour 
une  production  de  30  millions  de  francs.  Elle 
a ses  sièges  principaux  dans  les  départe- 


try,  above  all,  to  produce  the  whitest  and 
most  unchanging  glass  possible.  In  this 
branch,  France  possesses  30  establishments, 
of  which  the  most  important  are  in  the  de- 
partment of  the  Nord;  the  improvements 
arrived  at  in  the  materials  assure  the  in 
crease  of  the  extension  of  plates,  the  ame- 
lioration of  the  quality  and  the  lowering  of 
the  net  cost. 

France  possesses  manufactories  of  looking 
glasses,  known  by  the  whole  world,  such  as 
the  Society  of  St.  Gobain,  Chauny  and  Cirey, 
that  of  Requignies-Jeumont  and  those  of 
Aniche  and  Maubeuge.  This  powerful  in- 
dustry has  notably  improved  its  means  of 
action,  lowered  its  net  cost  and  enlarged  its 
connexion.  It  produces  looking  glasses 
exceeding  34  square  yards  of  surface,  silver 
plated  bevelled  edged  glasses,  platined  trans- 
lucid  mirrors,  rough  or  polished  glass  flag- 
stones, thinly  casted  glasses  for  carriages 
and  window  panes,  glass  flag  stoning,  &c., 
crown-glass  for  optics,  pieces  for  light 
houses  and  notably  plane  and  aplanetic  re- 
flectors for  telescopes  and  projectors,  mould- 
ings for  electricity,  &c. 

The  looking  glass  trade  is  an  essentially 
Parisian  industry,  which  has  for  object  the 
ornamentation  and  framing  of  glasses; 
already  for  a long  time  the  use  of  cut-glass 
for  the  framing  of  looking  glasses  has  greatly 
extended;  the  name  given  to  this  kind  of 
glass  is  Venitian  mirrors. 

Optical  instruments  necessitate  the  use  of 
two  kinds  of  glass,  having  different  densities 
and  rendering  them  achromatic.  Achroma- 
tism, thought  of  by  Euler,  was  brought  into 
use  in  1757  by  Jean  Dullong,  an  Englishman 
of  a French  origin,  by  the  means  of  flint- 
glass  and  crown-glass,  that  is  to  say  com- 
mon crystal  based  on  lead  and  window  glass 
based  on  lime.  Since  this  moment,  this 
industry  has  not  ceased  to  improve;  the 
workshops  of  Paris  supply  the  most  beautiful 
astronomic  objectives. 

The  staff  occupied  in  the  fabrication  of 
glasses  is  about  2.800  persons.  This  indus- 
try employs  a 1.900  horse-power  and  300 
water-power  for  a production  of  30  million 
francs. 

Its  principal  seats  are  in  the  departments 
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merits  de  l’Aisne,  du  Nord,  de  l’Ailier  et  de 
Meurthe-et-Moselle. 

Les  verreries  et  cristalleries  occupent,  de 
leur  côté,  environ  21.000  personnes  et  néces- 
sitent l’emploi  de  2.500  chevaux-vapeur  et 
500  chevaux  hydrauliques  pour  une  produc- 
tion de  120  millions  de  francs.  Les  départe- 
ments où  la  production  est  la  plus  importante 
sont  le  Nord,  la  Seine,  l’Aisne,  la  "Meurthe-et- 
Moselle,  la  Marne,  la  Loire,  le  Rhône,  la 
Saône-et-Loire,  la  Seine-Inférieure,  l’Avey- 
ron, etc. 

La  fabrication  des  bouteilles  en  verre 
occupe  environ  11.000  personnes  dans  48  éta- 
blissements situés  dans  le  Nord,  la  Loire, 
l’Aisne,  la  Marne,  le  Tarn  et  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Le  verre  à vitre  est  fabriqué  par  4.000  ou- 
vriers, occupés  dans  23  établissements  si- 
tués surtout  dans  le  département  du  Nord. 

Paris  est  le  grand  marché  (aussi  et  sur- 
tout, pour  l’exportation)  pour  la  vente  du 
verre,  de  la  cristallerie,  des  glaces  et  de  la 
gobeletterie.  Nos  exportations  s’élèvent  à 
37  millions  de  francs,  dont  4 de  glaceries, 
18  de  cristalleries  et  verreries,  9 de  bouteilles 
ou  flacons,  3 de  verre  à vitres  et  3 de  divers 
articles. 


of  Aisne,  Nord,  Allier  and  Meurthe  and 
Moselle. 

The  glass  works  and  crystal  factories  oc- 
cupy on  their  side  about  21.000  persons  and 
necessitate  the  use  of  2.500  horse-power  and 
500  water-power  for  a production  of  120  mil- 
lion francs.  The  most  important  produc- 
tion is  in  the  departments  of  Nord,  Seine., 
Aisne,  Meurthe  and  Moselle,  Marne,  Loire, 
Rhône,  Saône  and  Loire,  Seine  Inferior, 
Aveyron,  &c. 

The  fabrication  of  glass  bottles  occupy 
about  11.000  persons  in  48  establishments 
situated  in  departments  of  the  Nord,  Loire. 
Aisne,  Marne,  Tarn  and  Seine  Inferior. 

Window  glass  is  fabricated  by  4.000  work- 
men occupied  in  23  establishments  situated 
chiefly  in  the  department  of  the  Nord. 

Paris  is  the  great  market  (also  and  chiefly 
for  exportation)  for  the  sale  of  glass,  crystal 
goods,  looking  glasses  and  cups.  Our  expor- 
tations amount  to  37  million  francs,  of  which 
4 looking  glass  works,  18  crystal  works  and 
glass  works,  9 bottles  and  flasks,  3 window 
glasses  and  3 different  articles. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 

à 1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  (en  milliers  de  dollars)  : 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the 
following  figures,  according  to  the  American 
official  statistics  (in  thousand  dollars)  : 


BOUTEIIiLES, 

dames- 
jeannes, 
touries, 
jarres, 
pleines  ou 
vides 

VERRE, 

Crown  - glass 
et  verres 
à vitres 
ordinaire 
non  polis 
( Glass 
crown-glass 
and 
v inclow 
glass, 
ordinal'!/ 
unprepared) 

VERRE-CYLINDRE 

GLACES 

(J  o ok  in  g glass'e 

s) 

PLAQUES 

et  disaues 
de  verres 
non  ouvrés 
pour 

instruments 

d’optique 

ANNF.ES 

(Years) 

(Bottles 
demi-john 
wicker- 
covered 
stone  bottle 
jars,  full 
or  empty) 

et  crown-glass,  polis 
(Cylinder  glass, 
and  crown  glass 
poished) 

non  argentés  argentés 
(not  plated)  ( plated ) 

Soufflées, 
laminées 
ou  brutes 
(Clore  n 
lamina- 
ted 

or  rough) 

COULÉES  ET  POLIES 
(Cast  and  polished ) 

non 

argentées  argentées 
( Unplated ) (plated) 

(Plates 
or  disks 
o f glass 
unwrought 
for  optical 
instru- 
ments) 

VERRES 

et  verreries 
autres 
(filasses 
and  other 
glasswares) 

TOTAL 

(Total) 

1891.  . . 

926 

1.475 

91 

1.912 

78 

1.351 

183 

99 

2.346 

8.463 

1892.  . . 

827 

1.672 

158 

1.549 

56 

887 

119 

69<. 

3.485 

8.828 

1893.  . . 

739 

1.496 

91 

1.679 

70 

829 

154 

60 

2.961 

8.082 

1894.  . . 

506 

1.067 

22 

986 

38 

449 

75 

71 

2.272 

5.288 

1895.  . . 

531 

835 

61 

782 

23 

684 

16 

85 

3.605 

6.627 

1896.  . . 

382 

1.067 

190 

1.158 

23 

773 

34 

92 

3.805 

7.528 

1.897.  . . 

600 

1.181 

301 

772 

18 

285 

21 

94 

2.328 

5.603 

1898.  . . 

338 

953 

569 

66 

9 

161 

0,5 

107 

1.574 

3.782 

1899.  . . 

371 

1.275 

521 

0,6 

9 

233 

0,4 

119 

1.771 

4.303 

1900.  . . 

464 

L.555 

539 

0,2 

8 

226 

12 

125 

2.106 

5.037 

902.  . . 

458 

1.827 

356 

0,6 

12 

999 

6 

191 

2.351 

6.205 
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En  1902,  pour  les  principaux  pays  de  pro- 
venance, ces  importations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante  (en  milliers  de 
dollars)  : 


In  1902,  these  importations  were  resolved 
in  the  following  manner  (in  thousand  dol- 
lars) for  the  chief  countries  of  production  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production; 

BOUTEILLES 

domei-jeannri 

touristes 
et  jarres 
(Hatties 
dcmi-jOhn 
icic  he  re- 
covered 
stone  - bottle 
jars ) 

VERRE-CYLINDRE 

crown-glass 
et  verre  à vitres 
ordinaire 
non  polis 
(Ci/linder-f/lass. 
crown-plass 
and  ordinary 
unpolished 
trindow  Qlass) 

VERRE-CYLINDRE 

et  crown-glass 
polis 

et  argentés 
( Cylinder-glass 
and 

cron-  n-ylass 
polished, 
an  1 plated) 

GLACES 

coulées 
et  polies 
non 

argentées 
(l.ooliiny 
niasses 
cast  and 
polished 
tinplated) 

PLAQUES  ET  OiSQl  ES 
Me  vorre 
ébauchés 
ou  non  ouvrés 
pour  l'optique 
(IHates  and 
disks  of  y las* 
rough,  cast 
or  unwrought 
for  optics; 

VERRES 

et  verreries 
autres 
(Classes 
and  other 
ytass  ware) 

France  

(France) 

112 

2 

2 

20 

55 

612 

Allemagne.  . . . 

(Germany)  .... 

151 

3G 

338 

97 

80 

083 

Royaume-Uni  . . 

(United  Kingdom)  . 

50 

262 

0,1 

26 

54 

211 

Belgique  .... 

(Belgium) 

7 

1.518 

il 

849 

» 

179 

Autriche-Hongrie 

(Austria  Hungary  . 

88 

)) 

3 

» 

i ) 

611 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Plaques  et  disques  de  verre,  ébau- 
chés ou  non  ouvrés,  pour  ins- 
truments d’optique  ....  Exempts. 

Bouteilles,  pots,  fioles,  flacons, 
jarres  : au  Hint,  à la  chaux 
ou  au  plomb;  unis,  verts  ou 
colorés,  moulés  ou  pressés; 
dames-jeannes  et  touries;  les 
uns  et  les  autres  vides  ou 
pleins  : 

contenant  plus  d'une  pinte. 

Par  livre 1 cent. 

ne  contenant  pas  plus 
d’une  pinte  et  pas  moins 
d’un  quart  de  pinte.  Par 
livre 1 cent  1/2 

contenant  moins  d’un  quart 
de  pinte.  . Par  grosse.  50  cents. 

(Les  droits  pour  ces  articles  ne 
peuvent,  en  aucun  cas,  être 
inférieurs  à 40%  de  la  valeur).  40  % 

Bouteilles,  carafes  et  autres  vases 
ou  articles  de  verre,  taillés, 
gravés,  peints,  colorés,  éta- 
més,  argentés,  dorés,  impri- 
més, de  quelques  façons  que 
ce  soient,  ou  autrement  ornés, 
décorés  ou  dépolis.  A la  va- 


leur  60  % 

Email  fusible.  . . A la  valeur.  25  % 


Custom  tariff.  — United  States. 

Glass  plates  and  disks,  rough  cast 
or  unwrought,  for  optical  ins- 
truments  Free. 

Bottles,  pots,  phials,  flasks,  jars  : 
with  Hint,  lime  or  lead;  plain, 
green  or  coloured,  moulded 
or  pressed;  demi-johns  and 
wicker  covered  bottles;  both 
empty  or  full  : 

containing  more  than  one 


pint.  ...  Per  pound.  1 cent, 

not  containing  more  than 
one  pint  and  not  less 
than  a quarter  of  a pint. 

Per  pound 1 cent  1/2 

containing  less  than  a 
quarter  of  a pint.  Per 
gross 50  cents. 

(The  duties  for  these  articles 
cannot  be,  in  any  case,  infe- 
rior to  40  % of  the  value).  . 40  % 


Bottles,  decanters  and  other  vases 
or  glass  articles,  cut,  engrav- 
ed, painted,  colored,  quick- 
silved,  plated,  gilded,  printed, 
in  no  matter  which  way  it  is, 
or  otherwise  ornamented,  de- 
corated or  ground.  At  the 


value 60  % 

Fusible  enamel.  . At  the  value.  25  % 
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Fenêtres  en  verre,  étamées  ou 
peintes,  et  tous  miroirs  ne 
dépassant  pas  144  pouces  car- 


rés de  surface  . . . Valeur.  45  % 

Lentilles  de  verre,  dépolies  et  po- 
lies, de  forme  sphérique,  cy- 
lindrique ou  prismatique  : 

— dont  les  bords  ne  sont  pas  dé- 

polis  45  % 

— dont  les  bords  sont  dépolis  ou 

taillés  en  biseau  : 

par  douzaine  de  paires.  . 10  cents, 
et  sur  la  valeur 45  % 


Verres  de  jumelles;  lentilles  de 
télescopes,  microscope.s,  d’ap- 
pareils photographiques  et 
de  projecteurs;  instruments 
d’optique 45  % 


Glass  windows,  quicksilvered  or 
painted,  and  all  mirrors  not 
exceeding  144  square  inches 
of  surface Value.  45  % 

Lenses,  ground  and  polished  of 
spherical,  cylindrical  or  pris- 
matic shape  : 

— of  which  the  edges  are  not 

ground 45  % 

— - of  which  the  edges  are  ground 
or  bevelled  : 

per  dozen  pairs 10  cents. 

and  on  the  value.  ...  45  % 

Glasses  for  opera-glasses,  lenses 
for  telescopes,  microscopes, 
photographic  apparatus  pro- 
jectors; optical  instruments.  45  % 


Lunettes,  lorgnons,  lunettes  ver- 
tes, et  leurs  montures,  finis 
ou  non  : ne  valant  pas  plus 
de  40  cents  par  douzaine  : 

par  douzaine 20  cents. 

valeur 15  % 

— valant  plus  de  40  cents  et  pas 
plus  de  1 dollar  50  par  dou- 
zaine : 


par  douzaine 45  cents. 

A la  valeur.  20  % 
valant  plus  de  1 dollar  50  par 
douzaine.  . . A la  valeur.  50  % 


Verre-cylindre,  crown-glass  et 
verre  à vitres  ordinaires  (i), 


non  polis  : Par  livre  angl. 

— ne  dépassant  pas  10  x 15  pouces, 
de  plus  de  10  x 15  pouces,  et  ne 

1 cent.  3/8 

dépassant  pas  16x24  . . . 

1 — 7/8 

— de  plus  de  16x24  pouces  et  ne 

dépassant  pas  24x30  . . . 

2 — 3/8 

— de  plus  de  24  x 30  pouces  et  ne 

dépassant  pas  24x36  . . . 

2 — 7/8 

— de  plus  de  24x36  pouces  et  ne 

dépassant  pas  30  x 40  . . . 

3 — 3/8 

— de  plus  de  30  x 40  pouces  et  ne 

dépassant  pas  40  x 60  . . . 

3 — 7/8 

— de  plus  de  40  x 60  pouces.  . . 

4 - 3/8 

Spectacles,  eye  - glasses,  green 
spectacles  and  their  mount- 
ings, finished  or  not  : not 
being  worth  more  than  40 
cents  per  dozen  : 

per  dozen  

and  value 

— valuing  more  than  40  cents 

and  not  more  than  1 dollar  50 
per  dozen  : 

per  dozen  

and  value 

— valuing  more  than  1 dollar  50 

per  dozen.  . At  the  value. 

Cylinder-glass,  crown-glass  and  or- 
dinary window  glass  (i),  un- 


polished : Per  Eng.  pound. 


— unpolished,  not  exceding  10x15 
inches  

1 cent  3/8 

— more  than  10  x Î5  inches 
and  not  exceeding  16x24.'--  . 

1 — 

7/8 

— mare  than  16  x 24  inches 
and  not  exceeding  24x30.  . 

2 — 

3/8 

— more  than  24  x 30  inches  and 
not  exceeding  24  x 36  . . . 

2 — 

7/8 

— more  than  24  x 36  inches  and 
not  exceeding  30  x 40  . . . 

3 — 

3/8 

— more  than  30  x 4-0  inches  and 
not  exceeding  40  x 60.  . . 

.3  — 

7/8 

— ■ more  than  40  x 60  inches.  . , 

4 — 

3/8 

20  cents. 
15% 


45  cents. 
20% 

50% 
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Verre  - cylindre  et  crown- 
glass,  polis  (2)  et  (3); 
par  pied  carré  : 

Argentés 
et  verres 
â miroir 
de  plus  de 
Non  1U  pouces 
argentés  (2)  carrés  (3) 

Cents  Cents 


— ne  dépassant  pas  16x24 

pouces  . 4 11 

— de  plus  de  16  x 24  pouces 

et  ne  dépassant  pas 

24  x 30 6 13 

— de  plus  de  24  x 30  pouces 

et  ne  dépassant  pas 

24  x 60. 15  25 

— de  plus  de  24x60  pouces.  20  38 


Verre-cylindre  et  crown-glass,  des 
trois  catégories  précédentes  (i), 
(2)  et  (3)  : courbés  (arrondis),  dé- 
polis, fumés,  émaillés,  biseautés, 
gravés,  étamés,  colorés,  peints  ou 
autrement  ornés  ou  décorés.  En 
plus  des  droits  au  poids  et  à la 


surface  . . 

. . Sur 

la  valeur.  5 % 

Glaces  (par  pied  c 

arré)  : 

Soufflées 
laminées  ou 
ébauchées 
(a) 

I.es  memes 
dépolies  ou  Coulées, 
obscurcies  polies, 
(a)  et  glaces  argentées 
coulées,  et  glaces 

polies,  a miroir 

fîmes  ou  non  de  plusde 
non  argen-  144  pouces 
tées  (b)  carrés  (b) 

— ne  dépassant 

Cents 

Cents 

Cents 

pas  16  x 24 
pouces.  . . 

3/4 

8 

11 

— plus  de  16x24 

pouces  et  ne 
dépassant  pas 
24  x 30.  . . 

1 1/4 

10 

13 

— dépassant  24 x 

30 

13/4 

)) 

» 

— plus  de  24x30 

pouces  et  ne 
dépassant  pas 
24  x 60.  . . 

)) 

221/2 

25 

— plus  de  24  x 60. 

)) 

35 

38 

a)  Tout  excédent  d’une  livre-poids  par 

pied  carré  paye  les  mêmes  droits. 

b)  Les  glaces  coulées  et  polies,  dési- 

gnées à la  deuxième  et  à la  troi- 
sième colonne  paient,  sur  la  va- 
leur, 5 % en  plus  des  droits  au 
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Cylinder-glass  and  crown- 
glass,  polished  (2)  and 
(3);  per  square  foot  : 

I'lated 
and  miroir 
glasses  not 
more  Ilian 
1U  square 
Un  plated  (2)  inches  (3) 


— not  exceeding  16x24 

Cents 

Cents 

inches  

— more  than  16  x 24  in- 
ches and  not  exceed- 

4 

11 

ing  24  x 30 

— more  than  24  x 30  in- 
ches and  not  exceed- 

6 

13 

ing  24  x 60 

— more  than  24  x 60  in- 

15 

25 

ches 

20 

38 

Cylinder  glasses  and  crown-glass  of 
the  three  preceeding  categories 
(i)  (2)  (3)  : curved,  rounded,  ground, 
smoked,  enamelled,  bevelled,  en- 
graved, quicksilvered,  coloured, 
painted  or  otherwise  ornamented 
or  decorated.  Besides  the  duties 
on  weight  and  according  to  the 
surface  ....  On  the  value.  5 % 
Looking-glasses  (per  square  foot)  : 

The  same  Cast 
ground  or  polished 
otherwise  plated 
obscured  and 
(a)  and  mirror 
glasses  cast  glasses 
Blown.  polished,  more  than 
rolled  or  smoked  or  144  square 
cast  ( a ) unplated (b)  inches  (b) 


— not  exceeding 

Cents 

Cents 

Cents 

16x24  inches 
— more  than 
16x24  inches 
and  not  ex- 

3/4 

8 

11 

ceed.  24  x 30. 
— exceeding  24  x 

1 1/4 

10 

13 

30 

— more  than 
24x30  inches 
and  not  ex- 

13/4 

» 

)) 

ceed.  24  x 60. 
— more  than 

)) 

221/2 

25 

24  x 60  . . . 

» 

35 

38 

a)  All  exceeding  one  pound  weight 

per 

square  foot  pay  the  same  duties. 
b)  Glasses,  cast  and  polished,  desi- 
gnated in  the  second  and  third 
column  pay,  on  the  value  5 % 
besides  the  duties  per  square  foot 
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pied  carré  indiqués  dans  ces  deux 
colonnes  lorsqu’elles  sont  dépo- 
lies, courbées  (arrondies),  rendues 
translucides,  émaillées,  biseau- 
tées, gravées,  étamées,  colorées, 
peintes  ou  autrement  ornées  ou 
décorées.  . . . Sur  la  valeur.  5 % 
Tous  autres  ouvrages  non  dénommés, 
en  verre  ou  en  strass,  ou  dont 
ces  produits  sont  les  composants 
essentiels  . . ...  A la  valeur.  45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIP  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


indicated  in  these  two  columns, 
when  they  are  ground,  curved 
(rounded),  made  translucid,  ena- 
melled, bevelled,  engraved,  quick- 
silved,  coloured,  painted  or  other- 
wise ornamented  or  decorated. 

On  the  value 5 % 

All  other  articles  unnamed  in  glass 
or  in  strass,  or  of  which  these 
products  are  essential  composing 
parts At  the  value.  45  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


JOAILLERIE,  BIJOUTERIE,  HORLOGERIE 
ET  COUTELLERIE 


BIJOUTERIE.  — JOAILLERIE.  — ORFÈVRERIE  ET  ARGENTERIE 
Jewellery  and  Manufactures  of  gold  and  silver. 


Bijouterie  (or  et  argent).  — La  bijouterie 
consiste  dans  l’ensemble  des  objets  destinés 
à la  parure  de  l'homme.  Elle  fut  pendant 
longtemps  une  simple  branche  de  l’orfèvrerie, 
mais  elle  a fini,  dans  les  pays  civilisés,  par 
former  une  industrie  distincte. 

La  « bijouterie  proprement  dite  » ou  bijou- 
terie  fine  emploie  comme  matières  premières 
l’or,  l’argent  et  parfois  le  platine;  on  la  qua- 
lifie de  joaillerie  lorsqu’elle  associe  des  pier- 
reries dans  une  proportion  notable  aux  mé- 
taux précieux. 

Digne  de  son  glorieux  passé,  la  fabrication 
française  crée  des  œuvres  dont  les  ciselures, 
les  ors  de  couleur,  les  émaux,  les  damas- 
quinés, les  niellés,  les  miniatures  égalent 
les  productions  les  plus  vantées  des  orfèvres 
de  la  Renaissance  et  des  xvne  et  xviii®  siècles. 
La  possession  de  ces  œuvres  d’art  est  limitée 
aux  classes  riches.  D’un  autre  côté,  l’évo- 
lution sociale  généralisant  de  plus  en  plus 
le  goût  de  la  parure,  la  joaillerie,  pour  satis- 
faire cette  nouvelle  clientèle,  s’ingénie  à pro- 


Jewellery  (gold  and  silver). — All  the  ob- 
jects used  by  mankind  for  ornaments  are 
called  : jewellery.  For  a long  time,  this 
was  simply  a branch  of  gold-working,  but 
in  civilized  countries  it  now  forms  a different 
industry. 

For  the  so  called  jewellery  or  fine  jewel- 
lery, gold,  silver  and  sometimes  platina  are 
used  a raw  materials;  it  is  called  joaillerie 
when  gems  are  associated  in  a certain  pro- 
portion to  these  precious  metals. 

Worthy  of  its  past,  French  makers  create 
articles  of  workmanship  of  jvhich  the  chas- 
ings, colours,  enamels,  embossings  and  mi- 
niatures are  equal  to  the  most  praised  pro- 
ductions of  the  gold-workers  both  of  the 
“ Renaissance  ” and  the  xvnth  and  xvmth 
centuries.  The  possession  of  these  articles 
of  workmanship  is  limited  to  the  rich  classes. 
On  the  other  hand,  social  evolution  more  and 
more  generalizing  the  taste  for  adornment, 
goldworkers,  in  order  to  satisfy  these  new 
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duire  chaque  jour  des  bijoux  à la  portée  de 
toutes  les  bourses.  C'est  ainsi  que  l’on  a vu 
se  créer  : la  bijouterie  imitation,  comprenant 
le  doublé  et  le  doré,  et  les  diverses  bijouteries 
de  lantaisie  (bijouteries  de  deuil,  d'acier,  de 
corail,  défaille,  d'ivoire,  de  nacre,  etc.). 

Le  nombre  d’ouvriers  employés,  à Paris, 
par  la  bijouterie-joaiilerie  fine  est  évalué  a 
10.UU0;  par  la  bijouterie  imitation  et  lan- 
taisie, à 1G.U00. 

L’or  complètement  pur  n'est  pas  assez  ré- 
sistant pour  conserver  indéfiniment  les  for- 
mes qu’il  reçoit;  c’est  pourquoi  on  l’allie  à 
une  certaine  proportion  de  cuivre. 

Malgré  l’énorme  baisse  qui  s’est  produite 
sur  l’argent  depuis  1872,  les  exigences  du 
luxe  moderne  ont  réduit  considérablement  la 
production  de  la  bijouterie  d’argent,  même 
d’argent  doré  ou  vermeil;  par  contre,  ce 
métal,  pour  satisfaire  à d'autres  besoins, 
devient  chaque  jour  d’un  emploi  plus  fré- 
quent dans  la  fabrication  de  menus  objets, 
appartenant  plutôt  à l’orfèvrerie  qu’à  la 
bijouterie  proprement  dite,  tels  que  dés  à 
coudre,  hochets,  porte-monnaie,  flacons,  bon- 
bonnières; en  outre,  la  bijouterie  religieuse 
en  fait  régulièrement  un  plus  grand  usage, 
dans  ses  nombreux  articles  : croix,  chapelets, 
médailles,  etc.  Nos  bijoux  d’argent  sont  très 
appréciés  à l’étranger;  on  a réussi  à les  ren- 
dre inoxydables. 

Afin  de  permettre  au  public  d’étre  fixé  sur 
le  Hire  des  ouvrages  en  métaux  précieux,  la 
loi  du  19  brumaire  an  VII  a fixé  : 

Pour  la  fabrication  des  bijoux  en  or,  trois 
titres  légaux  : 

1er  titre  : 920  millièmes  (ou  22  carats); 

2e  — 840  — (ou  20  — ); 

3e  — 750  ■ — (ou  18  — ). 

Pour  l’argent,  deux  titres  légaux  : 

1er  titre 950  millièmes. 

2®  — 800  — 

r "'w 

Le  titre  exprime  en  millièmes  la  quantité 
de  métal  précieux  contenue  dans  chaque  ou- 
vrage, et  chacun  de  ces  titres  est  contrôlé 
par  les  poinçons  de  l’Etat. 

Des  trois  titres  légaux,  seuls  autorisés  en 
France  pour  l’or,  un  seul  est  plus  générale- 


customers,  try  every  day  to  make  jewels 
within  the  reach  of  every  body.  This  is  why 
the  imitation  jewellery,  including  the  “ dou- 
blé ” and  the  "doré’’,  and  the  different  fancy 
jewels  (bluck  jewels,  in  steel,  coral,  ivory, 
pearl,  shell,  nacre,  &e.),  has  been  created. 

The  number  of  workmen  employed  in  Paris 
in  making  high-class  jewellery  is  estimated 
at  10.000;  and  in  imitation  and  fancy  jewelle- 
ry at  16.000. 

Genuine  gold  is  not  sufficiently  resisting  to 
preserve  indefinitely  the  shape  it  is  given; 
this  is  why  it  is  alloyed  with  a certain  pro- 
portion of  copper. 

In  spite  of  the  enormous  fall  in  the  price 
of  silver  which  took  place  in  1872,  the  requi- 
rements of  modern  fashion  have  greatly  re- 
duced the  production  of  silver  jewellery  even 
gilded  or  silver-gilt.  To  compensate  for  this 
and  to  gratify  the  taste  for  more  luxurious 
appointments,  this  metal  is  coming  daily 
more  into  use  in  making  small  articles  which 
really  belong  rather  to  the  silver-workers  art. 
Such  things  as  thimbles,  purses,  “ bonbon- 
nières ”,  silver  backs  for  hand,  glasses  and 
brushes,  and  many  religious  articles  as 
crosses,  chaplets,  medallions  and  so  forth, 
are  now  made  of  this  metal.  In  this  depart- 
ment our  silver-work  is  much  appreciated  in 
other  countries.  Silver  goods  can  now  also 
be  made  inoxidisable. 

To  enable  the  public  to  know  the  degree 
of  purity,  or  in  other  words,  the  standard  of 
quality  in  work  in  precious  metals,  the  law 
of  the  “ 19  Brumaire  An  VII  ” has  fixed  three 
legal  standards  for  the  manufacture  of 
jewels  in  gold  : 

1st  standard  : 920/1000ths  (or  22  carats); 

2nd  — 840/1000ths  (or  20  — ); 

3rd  — 750/1000ths  (or  18  — ). 

For  silver,  two  legal  standards  : 

1st  standard 920/1000ths. 

2nd  — 800/1000ths. 

The  standard  expresses  in  thousandths  the 
quantity  of  precious  metal  contained  in  each 
object,  and  each  of  these  standards  is  con- 
trolled by  Government  stamp. 

Of  the  three  legal  gold  standards  one  only, 
the  lowest,  is  generally  used,  namely  18  ca- 
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ment  employé,  le  plus  faible,  750  millièmes 
ou  18  carats;  c’est  presque  exceptionnelle- 
ment que  l’on  use  des  deux  autres. 

La  loi  du  25  janvier  1884  a créé  pour  l’or 
un  quatrième  titre  : 583  millièmes  ou  14  ca- 
rats, réservé  aux  boites  de  montres  fabri- 
quées pour  l'exportation;  un  poinçon  spécial 
est  appliqué  sur  ces  boites  par  le  bureau  de 
la  garantie. 

La  même  loi  autorise,  en  outre,  les  fabri- 
cants d’orfèvrerie,  joaillerie,  bijouterie  et 
boîtes  de  montres  à fabriquer  à tous  autres 
titres  des  objets  d’or  et  d’argent  exclusive- 
ment destinés  à l’exportation;  ces  objets  ne 
reçoivent  pas  le  poinçon  de  l’Etat;  mais  doi- 
vent être  marqués  d’un  poinçon  spécial  de 
maître  indiquant  le  titre  de  l’alliage. 

En  France,  le  siège  principal  de  la  fabri- 
cation des  bijoux  est  à Paris,  qu’il  s’agisse 
de  l'objet  d’art  entièrement  fabriqué  à la 
main  ou  de  l’article  courant  produit  par  la 
machine.  En  outre,  Lyon,  Marseille,  Bor- 
deaux, Toulouse  et  plusieurs  autres  villes 
fabriquent  la  bijouterie  et  possèdent  des  bu- 
reaux de  garantie. 

La  réputation  si  légitime  de  bon  goût  et 
d’honnêteté  que  les  fabricants  et  les  bureaux 
de  garantie  ont  acquise  à la  bijouterie  fran- 
çaise lui  conservent  incontestablement  le 
premier  rang  dans  le  monde.  Affranchie 
par  la  loi  de  1884  des  entraves  qui  l’empê- 
chaient de  satisfaire  aux  exigences  de  sa 
clientèle  étrangère,  puisant  de  nouvelles  ins- 
pirations dans  le  mouvement  moderne  qui 
anime  l’art  décoratif  elle  est  plus  que  jamais 
en  état  de  maintenir  sa  suprématie. 

Joaillerie  (pierres  précieuses).  — La  joaille- 
rie a pour  objet  principal  de  sortir  et  de 
monter  les  diamants,  les  pierres  précieuses, 
les  perles.  Une  pièce  de  joaillerie  est  une 
parure  en  métal  précieux,  or  ou  argent,  dans 
laquelle  la  monture  est  garnie  de  pierres 
précieuses,  de  telle  sorte  que  le  métal  ne 
puisse  en  être  considéré  que  comme  l’acces- 
soire, tandis  qu’il  constitue  en  quelque  sorte 
le  fonds  des  articles  de  bijouterie. 

Parmi  les  divers  éléments  dont  dispose  la 
joaillerie,  c’est  le  diamant  qui  occupe  le  pre- 
mier rang.  Autrefois,  on  ne  le  tirait  guère 
que  de  l'Inde;  plus  tard,  furent  découvertes 
les  mines  du  Brésil  (1723),  celles  du  Cap  1 


rats;  it  is  only  in  exceptional  cases  that  the 
higher  standards  are  employed. 

The  law  of  the  25th  January  1884  created 
for  gold  a fourth  standard  : 583  thousandths 
or  14  carats,  reserved  for  watch-cases  for 
exportation;  these  objects  are  not  stamped 
by  the  Government,  but  must  be  specially 
stamped  at  the  Assay-Office. 

The  same  law  also  authorizes  gold-smiths, 
silver-smiths  and  watch-makers  to  make1  in 
any  other  standards  objects  in  gold  or  silver 
exclusively  intended  for  exportation;  these 
objects  are  not  stamped  by  the  Government, 
but  they  must  be  marked  with  a special 
makers  stamp,  indicating  the  standard  of  the 
alloy. 

In  France,  the  great  centre  for  the  manu- 
facture of  jewels  is  ‘in  Paris,  whether  for  the 
hand-made,  art  jewel  or  the  more  common- 
place machine-made  article  . Moreover, 
Lyons,  Marseilles,  Bordeaux,  Toulouse  and 
several  other  towns,  where  there  are  As- 
say-Offices, make  jewellery. 

The  well  deserved  reputation  for  good  taste 
and  honesty  earned  by  French  jewellery  to 
which  the  guarantee  of  the  Assay-Office  has 
helped  indisputably  keeps  it  in  the  front  rank 
in  the  whole  world.  Freed  by  the  law  of 
1884  from  obstacles  which  prevented  it  adapt- 
ing itself  to  the  exigencies  of  its  foreign 
clients,  and  drawing  further  inspiration  from 
the  new  movement  which  animates  decora- 
tive art,  it  is  more  than  ever  capable  of 
upholding  its  supremacy. 

Jewellery.  — The  jewellery  trade  has  for 
its  principal  object  the  use  of  precious  stones, 
diamants,  pearls  and  gems  set  or  mounted 
in  gold  or  silver  A piece  of  jewellery  is  an 
ornament  in  precious  metal  set  with  brilliants 
in  such  a way  that  the  métal  mount  only 
plays  a secondary  part,  while  being  at  the 
same  time  the  base  on  which  the  jewel  is 
formed. 

Among  the  divers  articles  at  the  disposal 
of  jewellers  the  diamond  holds  first  rank. 
Formerly,  it  was  only  found  in  India;  later 
on  mines  were  found  in  Brazil  (1723)  and 
at  the  Cape  (1867),  the  most  important  of 
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(1807),  dont  lu  plus  importante  porte  le  nom 
de  Kimberly,  celles  du  Transvaal,  et  quel- 
ques autres  relativement  secondaires. 

Formé  de  carbone  chimiquement  pur,  le 
diamant  est  incolore;  parfois,  des  traces  de 
matières  étrangères  le  teintent  légèrement 
en  bleu,  en  rose,  en  vert  ou  en  jaune.  On  le 
taille  beaucoup  à Amsterdam,  où  cette  in- 
dustrie emploie  plus  de  6.000  personnes,  mais 
nous  avons  également  de  bons  ateliers  en 
France.  L’opération  de  la  taille  comprend  le 
clivage,  l’égrisage  ou  ébrutage  et  la  taille 
proprement  dite  ou  polissage. 

Au  fur  et  à mesure  qu’augmente  le  volume 
de  la  pierre,  son  prix  s’élève  suivant  une 
progression  très  rapide;  la  beauté  du  dia- 
mant, la  pureté  de  son  eau,  l’éclat  de  ses 
feux,  ont  aussi  une  grande  influence  sur  sa 
valeur.  Le  poids  se  mesure  au  carat,  unité 
indienne  correspondant  à 205  milligrammes 
en  France,  en  s’écartant  fort  peu  de  ce  chiffre 
dans  les  autres  pays. 

Les  principaux  diamants  historiques  sont  : 
le  Grand  Mogol  (279  carats  1/2),  l’Orloff  (194 
carats),  le  Grand  Duc  de  Toscane  ou  Flo- 
rentin (139  1/2),  le  Régent  (136  1/2),  l’Etoile 
d’Afrique  (128  1/2),  etc.  De  tous  ces  diamants, 
le  plus  estimé  est  le  Régent,  acheté  à Gol- 
conde  par  Pitt  et  revendu  3.125.000  francs  au 
régent  de  France  sous  Louis  XV;  il  pesait, 
brut,  410  carats  et  a donc  perdu  plus  de 
la  moitié  de  son  poids  dans  diverses  mani- 
pulations de  la  taille. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  variétés  de 
pierres  précieuses.  Les  plus  connues  sont  ; 
les  saphirs,  les  émeraudes,  les  topazes,  les 
opales,  les  chrvsobthes,  les  cornalines,  les 
aigues-marines,  les  lapis-lazuli,  les  turquoi- 
ses, les  rubis,  les  grenats,  les  toumalines, 
les  agates,  les  améthystes,  les  sardoines; 
elles  se  taillent  soit  à surfaces  courbes,  soit  ù 
facettes  (en  brillants,  à étoiles,  à degrés,  à 
facettes  dessus,  en  demi-brillants,  à table, 
à roses). 

Les  perles  les  plus  recherchées  viennent 
du  golfe  Persique  et  de  l’ile  de  Ceylan.  Elles 
se  divisent  en  parangons , cerises , poires , 
gouttelettes , perleltes ; il  y a aussi  les  perles 
baroques , de  forme  tout  à fait  irrégulière. 

De  grands  efforts  ont  été  faits  pour  repro- 
duire les  pierres  précieuses,  c’est-à-dire  pour 
reconstituer  le  minéral  lui-même,  de  façon 


which  are  the  Kimberley  mines,  in  the  Trans- 
vaal, and  some  other  minor  ones. 

Formed  of  chemically  pure  carbon,  the 
diamond  is  colourless;  sometimes  traces  of 
other  matter  slightly  colour  it  blue,  rose, 
green  or  yellow.  It  is  cut  in  large  quanti- 
ties in  Amsterdam  where  more  than  6.000 
persons  are  employed  in  this  industry,  but 
we  have  also  good  diamond-cutters  in  France. 
The  operation  of  cutting  includes  splitting 
and  polishing. 

The  price  of  precious  stones  increases  with 
their  volume  and  follows  a rapid  progres- 
sion; the  beauty  of  the  diamond,  the  purity  ol 
its  water,  the  intensity  of  its  glitter  have 
also  a great  influence  on  its  value.  The 
weight  is  calculated  per  carat,  the  Indian 
unit,  corresponding  to  205  milligrammes  in 
France,  and  being  almost  similar  in  other 
countries. 

The  chief  historical  diamonds  are  : the 
Great  Mogul  (279  1/2  carats),  the  Orloff  (194 
carats),  the  Great  Duke  of  Tuscany  or  Flo- 
rentin (139  1/2),  the  “Regent”  (136  1/2),  the 
Star  of  Africa  (128  1/2)  &c.  Of  all  these  dia- 
monds, the  most  estimated  is  the  “ Regent  ”, 
bought  at  Golconda  by  Pitt  and  sold  to  the 
French  regent,  under  Louis  XV,  for  3.125.000 
francs;  its  gross  weight  was  410  carats;  it 
fore  lost  more  than  half  its  weight  during 
the  different  cutting  operations. 

There  are  a great  many  varieties  of  pre- 
cious stones.  The  better  known  are  : the 
sapphire,  emerald,  topaze,  opal,  chrysolithe, 
cornelian-stonc,  aqua  marina,  lapis-lazuli, 
turquoise,  ruby,  garnet,  turmalin,  agate, 
amethyst  and  sardonyx;  they  are  either  cut 
with  a curved  surface  or  in  facets  (in  bril- 
liants, stars,  degrees,  facets,  in  half  bril- 
liants, tables  and  roses). 

The  best  pearls  which  are  much  sought 
after  come  from  the  Persian  Gulf  and  from 
Ceylon.  They  are  divided  into  : perfect  (in 
the  shape  of  cherries),  pears,  droplets,  and 
small  pearls;  there  are  also  the  irregular 
pearls. 

Great  endeavours  have  been  made  to  re- 
produce precious  stones,  that  is  to  say  to 
reconstitute  the  mineral  itself,  so  that  the 


54 


850 


ETATS  - UNIS  — FRANGE 


que  le  produit  obtenu  ait  une  composition  et 
des  propriétés  identiques  à celui  qu’on  trouve 
dans  la  nature.  On  est  arrivé  ainsi  à repro- 
duire quelques  pierres  naturelles  : le  corin- 
don, le  saphir  oriental,  l’émeraude,  le 
quartz,  etc.,  et,  tout  récemment,  le  diamant 
(Moissan);  mais  les  cristaux  obtenus  sont 
généralement  petits,  de  telle  sorte  que  ces 
reproductions  n’ont  guère  eu  jusqu’ici  d’ap- 
plication pratique. 

Si  les  reproductions  artificielles  de  pierres 
précieuses  ne  sont  pas  entrées  dans  le  do- 
maine industriel,  en  revanche  les  imitations 
sont  l’objet  d’un  commerce  important.  Les 
anciens  savaient  déjà  produire  du  verre  co- 
loré présentant  un  aspect  analogue  à celui 
des  gemmes.  Au  Moyen-Age,  les  pierres 
fausses  se  mêlaient  souvent  aux  joyaux  véri- 
tables; de  grands  progrès  ont  été  accomplis 
pendant  le  xix6  siècle  dans  cette  industrie. 
Les  perles  sont  imitées  depuis  longtemps  au 
moyen  de  fines  écailles  d’ablettes,  broyées  et 
mises  en  suspensoin  dans  un  liquide  gom- 
meux dont  on  enduit  intérieurement  des  pe- 
tites boules  de  verre. 

L’art  du  graveur  s’exerce  aussi  dans  l’exé- 
cution de  travaux  des  plus  délicats  sur  cer- 
taines pierres  précieuses  et  sur  les  bijoux,  et 
l’on  peut  même  dire,  avec  juste  raison,  que 
la  joaillerie  française,  dans  cette  spécialité, 
a pris  une  place1  à part  et  se  distingue  abso- 
lument dans  cet  art. 

La  joaillerie  française  reste  fidèle  à ses 
traditions  d’habileté  et  de  bon  goût;  la  mon- 
ture reste  toujours  sobre  et  modeste  et  se 
réduit  à ce  qu’exige  la  solidité;  les  combe 
maisons  sont  étudiées  d’après  le  scintillement 
des  pierres;  le  dessin  est  de  plus  en  plus 
impeccable;  aussi  continue-t-elle  à tenir  le 
premier  rang  dans  le  monde. 

La  taille  de  pierres  précieuses  compte,  en 
France,  61  établissements,  avec  4.800  ou- 
vriers. 

Orfèvrerie  et  argenterie.  — L’art  de  tra- 
vailler les  métaux  précieux  s’appelle  l'orfè- 
vrerie, et  la  bijouterie  n’a  été  longtemps 
qu’une  des  branches  de  cette  industrie,  la- 
quelle comprend  aujourd’hui  exclusivement 
le  travail  d’objets  importants:  vaisselle, 
pièces  d’art,  ornements  d’église,  etc. 

L’orfèvre  emploie  plus  spécialement  l’ar- 


product  obtained  may  have  a composition 
and  qualities  similar  to  real  stones.  In  this 
manner  has  been  reproduced  natural  stones: 
the  corundum,  the.  oriental  sapphire  and  the 
emerald,  and  recently  the  diamond  (Moissan); 
but  the  crystals  thus  obtained  are  generally 
small,  so  that  these  imitations  have  not  yet 
had  much  practical  application. 

If  artificial  reproductions  of  precious  sto- 
nes have  not  entered  the  kingdom  of  indus- 
try, in  return,  imitation  form  the  object  of  an 
important  trade.  The  ancients  were  al- 
ready able  to  produce  coloured  glass,  giving 
an  effect  similar  to  the  effect  produced  by 
gems.  During  the  Middle-Ages,  false  pearls 
were  often  mixed  with  real  jewels;  great  pro- 
gress has  been  made  in  this  industry  during 
the  xixth  century.  For  a long  time  pearls 
have  been  imitated  by  using  the  finely  pow- 
dered shell  of  the  Alburnus,  ground  and 
mixed  with  a gummy  liquid,  in  which  have 
been  placed  previously  small  earthern  balls. 

The  art  of  the  engraver  is  also  used  in 
connection  with  the  execution  of  very  deli- 
cate work  on  precious  stones  and  jewels,  and 
one  may  justly  say  that  French  jewellery 
has  taken,  in  this  respect,  a place  apart  and 
stands  absolutely  alone  in  this  art. 

French  jewellery  remains  faithful  to  its 
traditions  of  skill  and  good  taste;  the  mount- 
ing remains  sober  and  modest  and  is  as 
small  as  is  requisite  for  solidity;  combina- 
tions are  studied  according  to  the  brilliancy 
of  the  stones,  the  outlines  are  perfect,  and  by 
this  means  French  jewellery  continues  to 
hold  the  first  rank  in  the  world. 

The  cutting  of  precious  stones  counts  in 
France  61  establishments  and  4.800  work- 
people. 

Gold  and  silver-work.  — The  art  of  work- 
ing precious  metals  is  called  gold-smiths 
work,  and  for  a long  time  jewellery  was 
simply  a branch  of  this  industry,  which 
undertakes  exclusively  the  working  of  im- 
portant objects,  plates,  pieces  of  art,  church 
ornaments,  &c. 

The  gold-smith  uses  more  especially  silver, 
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gept,  parfois  l’or,  exceptionnellement  le  pla- 
tine. 

L’orfèvrerie  d’argent  ou  argenterie  com- 
prend l’enscmlde  de  la  vaisselle  et  des  usten- 
siles de  table  en  argent,  ainsi  que  les  objets 
sacrés  en  argent  servant  aux  cérémonies  du 
culte. 

Jadis,  l’argenterie  de  table  constituait,  avec 
l'orfèvrerie  et  les  joyaux,  en  même  temps 
qu’un  trésor  de  luxe,  une  réserve  pour  les 
jours  d’épreuve.  Après  avoir  disparu  pen- 
dant la  période  révolutionnaire,  elle  a repris 
la  faveur  du  public.  Les  styles  Louis  XV  du 
plus  pur  rococo , Louis  XVI  avec  ses  nœuds 
et  ses  guirlandes,  Empire  avec  ses  formes 
gréco-romaines,  les  imitations  de  l’art  mosco- 
vite, d’autres  modèles  encore,  satisfont  les 
goûts  variés  de  la  clientèle. 

L’orfèvrerie  proprement  dite,  dans  l’exé- 
cution des  objets  décoratifs  et  des  surtouts 
de  table,  s'élève  à un  niveau  artistique  plus 
élevé.  Digne  de  son  glorieux  passé,  des  Le- 
brun, des  Claude  Ballin,  des  Lepautre,  des 
Thomas  Germain,  des  Rœtticrs  et  des  Gout- 
tière, qui  créèrent  avant  la  Révolution  des 
pièces  si  recherchées  de  nos  jours;  des  Odiot 
et  des  Thomire,  dont  le  talent  sut  orner  les 
lignes  froides  et  majestueuses  du  style  Em- 
pire, elle  s’essaie  dans  les  genres  les  plus 
divers. 

Après  s’être  attachée  un  peu  servilement  à 
une  exactitude  rigoureuse  dans  l’imitation 
des  anciens  styles,  elle  abandonne  sagement 
cette  voie  stérile  pour  se  livrer  à l’exécution 
libre  et  souvent  heureuse  des  œuvres  appar- 
tenant au  modern-style  ou  h l'art  nouveau. 

Moins  indépendante  dans  ses  travaux,  l’or- 
fèvrerie religieuse  est  obligée  de  s’inspirer 
de  l’architecture,  avec  les  variantes  que  com- 
porte l’emploi  du  métal,  des  gemmes  et  des 
émaux;  elle  cherche  de  plus  en  plus  à ren- 
dre aux  églises  un  mobilier  en  rapport  avec 
le  caractère  de  l’édifice. 

Paris  est  le  grand  centre  de  l’orfèvrerie 
religieuse  et  civile;  le  nombre  des  orfèvres 
parisiens  est  évalué  à 200,  occupant  environ 
4.000  ouvriers. 

Lyon  fabrique  de  très  belle  orfèvrerie  reli- 
gieuse, ainsi  que  divers  autres  objets 
d’église. 

Bordeaux  et  Marseille  font  le  couvert  et 
l’orfèvrerie  de  table,  et  l’on  peut  citer  encore 


soiïietiines  gold  and  very  rarely  platinum. 

Silver-smith’s  work  includes  the  “ ensem- 
ble ” of  plates  and  articles  in  silver,  as  well 
as  sacred  objects  used  in  connection  with 
divine  service. 

in  former  times,  silver  pieces  of  plate, 
worked  objects  and  jewels  in  gold,  formed 
both  a luxurious  treasure  and  a reserve  for 
days  of  adversity.  Having  disappeared  dur- 
ing the  Revolution,  it  has  again  conquerred 
public  favour.  The  style  Louis  XV.,  or 
rucocco;  the  style  Louis  XVI.,  with  its  bows 
and  its  garlands;  the  style  Empire,  with  is 
greco-roman  shapes;  the  imitation  of  Mus- 
covite art  and  other  patterns  satisfy  the 
varied  tastes  of  modem  amateurs. 

Real  gold-smiths  work  reaches  a high  ar- 
tistic degree,  in  the  execution  of  decorative 
objects  and  centre-pieces.  Worthy  of  its 
glorious  past,  men  like  Lebrun,  Claude  Bal- 
lin, Lopautre,  Thomas  Germain,  Roettiers 
and  Gouttière  created,  before  the  Revolution, 
pieces  of  work  which  are  much  sought  after 
at  the  present  time;  men  like  Odiot  and  Tho- 
mire,  who  were  able  to  ornament  the  cold 
and  majestic  lines  of  the  style  of  the  Empire; 
now-a-day  more  varied  kinds  of  styles  are 
employed. 

After  having  followed  somewhat  servilely 
and  strictly  the  imitation  of  ancient  styles, 
it  is  now  wisely  forsaking  this  sterile  way 
and  giving  itself  to  the  indépendant,  and 
sometimes  excellent  execution  of  works  of 
art  belonging  to  the  modern-style. 

Less  independent,  religious  gold-workers 
have  to  find  inspirations  in  architecture, 
applying  of  course  the  changes  required  by 
the  use  of  metals,  gems  and  enamels;  and 
they  are  more  and  more  trying  to  give  to 
churches  ornaments  in  accordance  with  the 
character  of  the  building. 

Paris  is  the  great  centre  for  religious  gold- 
smiths work,  and  for  different  other  objects 
for  churches;  the  number  of  gold-smiths  in 
Paris  is  estimated  to  200,  where  about  4.000 
workers  are  employed. 

Lyons  also  makes  very  fine  gold  religious 
objects,  as  well  as  different  other  things  for 
churches. 

Bordeaux  and  Marsedles  make  forks  and 
spoons,  as  well  as  pieces  of  plate;  there  are 
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quelques  ateliers  à Lille,  Longwy,  Ercuis 
(Oise)  et  Pontalin  (Seine-et-Marne). 

Marchés  d’exportation.  — Bijouterie  d'or  : 
Paris,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse, 
Nantes,  Nice,  Nancy,  Besançon. 

Bijouterie  d'argent  et  argenterie  : Paris, 
Marseille. 

Joaillerie  : Paris  Lyon,  Marseille. 

Orfèvrerie  : Paris,  Lyon,  Marseille,  Bor- 
deaux, Lille,  Longwy,  Ercuis,  Pontalin. 


similar  work-shops  at  Lille,  Longwy,  Ercuis 
(Oise)  and  Pontalin  (Seine  and  Marne). 

Export  markets.—  Gold  jewellery:  Paris, 
Lyons,  Marseilles,  Bordeaux,  Toulouse,  Nan- 
tes, Nice,  Nancy,  Besançon. 

Silver  jewellery  and  silver  articles  : Paris, 
Marseilles. 

Gold  work  : Paris,  Lyons,  Marseilles. 

Plate  work  : Paris,  Lyons,  Marseilles,  Bor- 
deaux, Lille,  Longwy,  Ercuis,  Pontalin. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  ces  importations  ont  atteint  les 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  (en  milliers  de  dollars)  : 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  these  importations  were  as 
follows,  according  to  the  American  officia] 
statistics  : 


DIAMANTS 

(Diamonds) 


PIERRES  PRÉCIEUSES 


(Precious  stones) 


ANNÉES 

(Years) 

non 

taillés 

(Rough) 

taillés,  mais 
non  montés 
(Cut  un- 
mounted) 

brutes  ou 
non  taillées 
(Rourjh) 

taillées,  mais 
non  montées 
(Cut  un- 
mounted) 

BIJOUTERIE 

(Jewellery) 

1891 . r. . . . 

804 

» 

» 

127466 

1.363 

1892  

1.096 

» 

» 

12.354 

618 

1893  

1.066 

» 

» 

15.168 

696 

1894  

566 

» 

)>  • 

4.844 

498 

1895  

562 

)> 

» 

6.863 

648 

1896  

113 

)> 

» 

6.598 

1.123 

1897  

47 

1.937 

» 

686 

886 

1898  

2.517 

4.438 

22 

1.982 

1.427 

1899  

3.678 

8.497 

39 

2.141 

3 293 

1900  

3.891 

7.890 

51 

2.403 

3.545 

1902  

6.154 

12.732 

56 

4.403 

2.642 

Pour  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante,  par  prin- 
cipaux pays  de  provenance  (en  milliers  de 
dollars)  : 


For  1900  and  1902,  these  importations  are 
divided  as  follows  for  the  principal  place  cf 
export  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 


DIAMANTS 

(Diamonds) 


non  taillés 
(Rough) 


taillés, 
mais  non  montés 
(Cut,  unmounted) 


1900 


1902 


1900 


1902 


France (France) 

Allemagne  . . . (Germany).  . . . 
Pays-Bas  ....  (Netherlands)  . . 
Royaume-Uni  . . (United  Kingdom) 


41 

61 

1.356 

2.490 

0,1 

2 

176 

122 

879 

543 

3.424 

5.994 

2.961  5.498 

PIERRES  PRECIEUSES 

2.560 

2.865 

(Precious  stones) 


) 

non  taillées 
(Rough) 

taillées, 

mais  non  montées 
y compris 
les  perles  fines 
(Cut  unmounted) 

BIJOUTERIE 
Orfèvrerie 
et  argenterie 
(Jewellery) 

JTAÏO  Ulh  jrnu  V ihlN  AiNLJh 
(Countries  of  destination) 

1900 

1902 

1900 

1902 

1900 

1902 

France.  . . . 

(France) 

1,6 

11,5 

1.152 

1.979 

2 062 

1.499 

Allemagne  . . 

(Germany)  .... 

4,7 

5,7 

354 

374 

352 

487 

Pays-Bas . . . 

(Netherlands)  . . . 

» 

» 

49 

32 

16 

26 

Royaume-Uni . 

(United  Kingdom)  . 

41,5 

35,0 

779 

1.963 

618 
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Frais  de  transport.  — Valeurs , bijouterie , 
articles  d'or  et  d'argent  : 

De  Paris  à New-York  (par  paquebots- 
poste)  : 

Jusqu’à  concurrence  de  1.000  francs,  2 fr. 
par  100  francs. 

Au-dessus  de  1.000  francs,  10  francs  par 

1.000  francs  (minimum  de  taxe,  10  francs). 

Assurance  maritime  obligatoire. 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

A la  valeur. 

Bijouterie 60  % 

Diamants  et  pierres  précieuses  : 

à l’état  brut Exempts. 

— clivés,  taillés,  mais  non  mon- 
tés; perles  à l’état  naturel, 
non  enfilées  ou  montées.  . 10  % 

Imitations  de  diamants  ou  pierres 
précieuses,  ne  dépassant  pas 
25  millimètres,  ni  gravées,  ni 
peintes,  ni  autrement  ornées 
ou  décorées,  non  montées.  . 20  % 

Diamants  et  pierres  précieuses 
montés,  perles  enfilées  ou 
montées;  camées  montés.  . 60  % 

Perles  fausses  o^i  verroterie  de 

tout  genre . 35  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Transport  expenses. — Valuables , jewelle- 
rij , gold  and  silver  articles  : 

From  Paris  to  New  York  (per  mail-peck)  : 

To  the  extent  of  fr.  1.000,  fr.  2 per  fr.  100 

Under  fr.  1.000,  fr.  10  per  fr.  1.000  (tax 
minimum,  fr.  10). 

Obligatory  maritime  insurance. 

Custom  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 

Jewellery 60  % 

Diamonds  and  precious  stones  : in 

raw  state Free. 

— split,  cut,  unmounted;  pearls  in 
natural  state,  not  strung  or 

mounted 10  % 

Imitations  of  diamonds  or  of  prcious 
stones,  not  exceeding  25  milli- 
meters in  size,  neither  engraved, 
painted,  ornamented,  nor  mount- 
ed. . . . : 20% 

Diamonds,  precious  stones  mounted, 
strung  or  mounted  pearls,  ca- 
meos mounted 60  % 

False  pearls  or  glass-trinkets  of  all 

kinds 35  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


HORLOGERIE 

Clock  and  Watch  Making.  — Uhrmacher  kienst.  — Orologeria. 

Relojeria. 


Centres  de  fabrication.  — L’industrie  hor- 
logère  comprend  la  fabrication  de  la  grosse 
et  moyenne  horlogerie,  de  la  montre  et  de 
l’horlogerie  électrique. 

Besançon,  le  centre  principal  de  cette 
industrie  en  France,  fabrique  surtout  des 
montres;  l’horlogerie,  qui  y est  antérieure  à 
la  Révolution  française,  a produit,  en  1883, 

501,000  montres  en  or  ou  en  argent,  maxi- 
mum qui  a fléchi  à la  suite  de  certaines 
crises  et  qui  n’a  pu  être  dépassé.  Sa  spécia- 
lité est  le  montage  des  montres,  dont  les 


Manufacturing  centres.  — Clock  and  watch- 
making comprises  the  manufacture  of  large 
and  medium-sized  docks,  watches  and  elec- 
tric times-pieces. 

Besançon,  the  principal  centre  of  ithis 
trade  in  France,  manufactures  chiefly  wat- 
ches; clock  and  watch-making  existed  there 
before  the  French  Revolution,  and,  in  1883, 

501.000  gold  or  silver  watches  were  turned- 
out.  This  maximum,  on  account  of  certain 
crisises,  has  never  been  surpassed.  The 
specialty  of  Besançon  is  the  putting  together 
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éléments  lui  sont  fournis,  soit  par  les  dépar- 
tements voisins,  soit  par  la  Suisse;  elle  recourt 
encore  le  plus  souvent  au  travail  manuel  et 
disséminé.  Les  industriels  de  Besançon  font, 
d’ailleurs,  largement  appel  au  concours  des 
machines.  Leurs  produits  sont  excellents  et 
peuvent  soutenir  sans  crainte  la  comparaison 
avec  ceux  des  meilleures  fabriques  étran- 
gères; l’institution  d’un  observatoire  astro- 
nomique et  chronométrique  a rendu  d’utiles 
services.  L’industrie  horlogère  rayonne  en- 
core tout  le  long  de  la  frontière  suisse. 

Le  groupe  français,  qui  s’est  considérable- 
ment développé,  a maintenant  plus  de  20.000 
ouvriers  et  son  chiffre  d’affaires  est  supé- 
rieur à 20  millions  de  francs.  Il  possède  de 
grandes  usines,  très  puissamment  outillées, 
qui,  jadis,  se  bornaient  à manufacturer  les 
ébauches  et  les  blancs-roulants  pour  mon- 
tres, et  qui,  rriaintehant,  procèdent  au  mon- 
tage complet  des  montres,  pendules  ré- 
veils et  pendulettes.  A Beaucourt,  la  maison 
Japy  occupe  1.500  Ouvriers.  Le  pays  de  Mont- 
béliard produit  des  échappements,  des  cylin- 
dres, des  spiraux,  des  pierres  et  des  boîtes  à 
musique.  Morteau  emploie  6.000  ouvriers. 
Morez  a une  fabrication  de  4 millions  de 
francs  et  construit  surtout  des  horloges  com- 
toises (horloges  de  campagne  et  de  cuisine), 
ordinairement  contenues  dans  des  cabinets 
en  bois;  la  grosse  horlogerie  y occupe  égale- 
ment une  bonne  place.  Cluses,  où  il  y a 
4.000  ouvriers,  et  les  autres  localités  de  la 
Haute-Savoie,  alimentent  en  pièces  déta- 
chées, pignons,  fraises,  ébauches  de  mon- 
tres, remontoirs,  les  fabriques  de  Besançon, 
de  Suisse  et  des  États-Unis. 

Saint-Nicolas-d'Aliermont,  dans  la  Seine- 
Inférieure,  près  de  Dieppe,  berceau  de  la 
pendulerie  française,  qu’on  y fabrique  depuis 
plus  d’un  siècle  et  demi,  se  consacre  spéciale- 
ment à la  petite  pendulerie,  aux  chronomè- 
tres de  précision  pour  la  marine  et  aux 
régulateurs  astronomiques.  On  y occupe  près 
de  1.500  ouvriers,  et  le  chiffre  d’affaires  est 
supérieur  à 2.20Ü.OOO  francs. 

Paris,  qui  fait  venir  des  pièces  de  l’Est  et 
de  Saint-Nicolas  d’Aliermont,  produit  des  hor- 
loges monumentales,  de  l’horlogerie  de  pré- 
cision, des  chronomètres  de  marine,  des  ré- 
veils et  des  pendules.  Les  chronomètres  de 
marine  sont  arrivés  à un  degré  de  précision 


of  watches  of  which  the  various  parts  are 
supplied  by  the  neighbouring  departments  or 
Switzerland.  One  has  chiefly  recourse,  even 
yet  to  individual  hand-labour;  nevertheless, 
the  manufacturers  make  use  of  machines  to 
a considerable  extent.  The  products  are 
excellent  and  can  easily  bear  comparison 
with  those  of  foreign  manufacture.  The 
opening  of  an  astronomical  and  observatory 
has  rendered  great  Services.  Watch  and 
clock-making  still  flourishes  ali  along  the 
Swiss  frontier. 

The  French  group,  which  has  developped 
considerably,  has  now  more  than  20.000 
workmen,  and  its  amount  of  business  exceed 
20  million  francs. 

It  possesses  larges  factories,  very  well 
fitted  up,  which  formerly  contented  themsel- 
ves with  manufacturing  the  skeltons  for 
watches,  and  wich  to-day  turn  out  finished 
watches,  clocks,  alarms  and  small  time- 
pieces. At  Beaucourt,  the  firm  of  Japy  em- 
ploys 1.500  hands.  Montbéliard  produces 
regulators,  cylinders,  spiràls-springs,  pre- 
cious stones  and  musical-boxes.  Morteau 
employs  6,000  workmen.  Morez  produces 
for  more  than  4 million  francs,  and  chiefly 
makes  kitchen  and  farm-house  clocks,  which 
are  generally  in  wooden  cases.  Cluses, 
where  there  are  4.000  workmen,  and  other 
places  in  Haute-Savoie  supply  the  various 
pieces  for  watches  and  also  keyless-watches, 
to  the  manufacturing  of  Besançon,  Switzer- 
land and  the  U.  S.  A. 


Saint-Nicolas-d’Aliermont,  near  Dieppe,  in 
Seine-Inférieure,  the  cradle  of  French  clock 
and  watch-making,  which  has  existed  there 
for  more  than  a century  and  a half,  gives 
itself  up  specially  to  the  making  of  small 
clocks,  chronometers  for  the  navy  and  as- 
tronomical regulators.  More  than  1.500 
workmen  are  employed  there,  and  the 
amount  of  business  done  exceeds  2.200.000 
francs. 

Paris,  which  has  various  pieces  sent  from 
the  East  of  France  (l’Est)  and  from  St.  Nico- 
las-d’Aliermont,  produces  monumental  clocks, 
chronometers,  chronometers  for  the  navy, 
alarms  and  ordinary  clocks.  The  marine 
chronometers  have  arrived  at  an  extraordi- 
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remarquable,  et,  si  les  Anglais,  par  suite  du 
développement  de  leur  marine,  ont  une  pro- 
duction plus  importante,  la  France  n’a  rien 
à redouter  au  point  de  vue  de  la  précision. 

Dans  son  ensemble,  l’horlogerie  française, 
exercée  souvent  en  petite  industrie,  occupe 
plus  de  40.000  ouvriers,,  particulièrement  dans 
les  départements  du  Doubs,  de  la  Seine  et  de 
la  Haute-Savoie. 

La  Suisse,  dont  la  production  horlogère 
est  rivale  de  celle  de  la  France,  a ses  prin- 
cipaux centres  de  fabrication  à Genève,  qui 
a la  spécialité  de  la  montre  de  précision; 
dans  le  canton  de  Neuchâtel  (le  Locle,  la 
Chaux-de-Fonds,  les  Brenets),  qui  produit  à 
lui  seul,  en  Suisse,  plus  de  80  0/0  des  mon- 
tres d’or,  tandis  que  les  cantons  de  Berne 
et  de  Soleure  fabriquent  presque  exclusive- 
ment la  montre  à bon  marché. 

En  Allemagne,  citons  les  centres  horlogers 
de  Leipzig,  de  Fribourg  et  de  Glashütte,  en 
Silésie.  On  fait  beaucoup  de  coucous  dans  la 
Forêt-Noire,  L’Angleterre,  qui  a possédé  pen- 
dant longtemps  le  monopole  des  meilleurs 
chronomètres  de  marine,  concentre  sa  fabri- 
cation à Londres,  Coventry,  Birmingham, 
Liverpool  et  Prescott.  Vienne,  en  Autriche, 
fabrique  beaucoup  de  pendules,  ainsi  que 
Prague  et  Karlstein.  Les  Etats-Unis  comp- 
tent, enfin,  d’importantes  fabriques  produi- 
sant en  grande  quantité  l'horlogerie  com- 
mune; mais  jusqu’à  ce  jour  l’horlogerie  de 
précision  fait  défaut. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Besan- 
çon, Beaucourt,  Montbéliard,  Morteau,  Mo- 
rez,  Saint-Nicolas-d’Aliermont,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 

1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques  offi- 
cielles américaines  (en  milliers  de'  dollars)  : 


nary  degree  of  precision,  and  if  England,  on 
account  of  her  larger  navy,  produces  a 
greater  number,  France  has  nothing  to  fear 
from  competition  as  far  as  precision  is  con- 
cerned. 

Altogether,  French  clock  and  watch-mak- 
ing, which  is  often  worked  on  a small  scale, 
employs  more  than  40.000  workmen,  more 
particularly  in  the  departments  of  Doubs, 
the  Seine  and  Haute-Savoie. 

Switzerland,  which  is  a rival  of  France  in 
clock  and  watch-making,  has  its  principal 
manufacturing  centres  at  Geneva,  whose 
specialty  is  chronometers,  in  the  canton  of 
Neufchâtel  (le  Locle,  la  Chaux-de-Fonds,  les 
Brenets),  which  alone  produces  more  than 
80  % gold  watches,  whilst  the  cantons  of 
Berne  and  Soleure  manufacture  cheap  wat- 
ches almost  exclusively. 

In  Germany,  let  us  mention  the  watch  and 
clock-making  centres  of  Leipzig  of  Fribourg 
and  of  Glashütte,  in  Silesia.  The  manufac- 
ture of  cuckoo-clocks  is  considerable  in  the 
Black  Forest.  England,  who  for  a long 
time  possessed  the  monopoly  of  the  best 
marine  chronometers,  concentrates  her  ma- 
nufactures in  London,  Coventry,  Birming- 
ham, Liverpool  and  Prescot.  Vienna  (Aus- 
tria) manufactures  many  clocks;  the  same 
may  be  said  of  Prague  and  Karlstein.  Last- 
ly, the  United  States  possess  important  fac- 
tories turning  out  an  enrmous  quantity  of 
ordinary  clocks  and  watches,  but  up  till  now 
there  is  no  production  of  chronometers. 

Export  markets.  — Paris,  Besançon,  Beau- 
court,  Montbéliard,  Morteau,  Morez,  St.  Ni- 
colas-d’Aliermont,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  have  risen  yearly  to  the 
following  figures,  taken  from  the  official 
American  statistics  (in  thousand  dollars)  : 


années 

(Years) 

HORLOGES 

(Clocks) 

MONTRES 
( Watches ) 

189L  . 

300 

1.984 

■1892.  . 

195 

1.734 

1893.  . 

254 

1.743 

1894.  . 

101 

1 .098 

ANNEES 

(Years) 

HORLOGES 

(Clocks) 

MON  1RES 
( Watches ) 

1895~  . 

300 

1ÂM2 

1896.  . 

524 

1.098 

1897.  . 

448 

1.118 

1898.  . 

270 

O 

QC 

ANNÉES 

(Years) 

HORLOGES 

(Clocks) 

MONTRES 
(Watch  es) 

1899”.  . , 

274 

1 .001 

1900.  . 

344 

1.406 

1901.  . 

359 

1 .679 

1902.  . . 

158 

2.001 

En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pays 
de  provenance,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées comme  ci-après. 


In  1900  and  1902,  these  imports  are  divided 
as  follows. 
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PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 


France  (France)  

Allemagne (Germany) 

Royaume-Uni (United  Kingdom)  . . . 

Suisse (Switzerland) 


HORLOGES 

( Clocks ) 


1900 

1902 

176 

200 

79 

151 

77 

91 

1,4 

3 

MONTRES 

(Watches) 


1900 

1902 

140 

73 

114 

137 

89 

107 

1.023 

1.627 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Chronomètres,  de  poche  ou  de 
marine,  et  pièces  de;  horlo- 
ges non  spécialement  dé- 
nommées, et  pièces  de;  boi- 
tes et  pièces  de  montres,  y 
compris  les  cadrans.  A la 

valeur 40  % 

Mouvements  de  montres.  Sur  la 

vale  ur 25  % 

plus  les  droits  ci-après,  sui- 
vant le  nombre  de  pierres 


(rubis).  Par  mouvement  : 

— n’ayant  pas  plus  de  7 rubis.  35  cents. 

— ayant  plus  de  7 et  pas  plus  de 

11  rubis.  . . .50  — 

— ayant  plus  de  11  et  pas  plus 

de  15  rubis 75  — 

— ayant  plus  de  15  et  pas  plus 

de  17  rubis 1 dollar  25 

— ayant  plus  de  17  rubis ...  3 dollars. 

Pierres  précieuses  pour  l'horlo- 
gerie . . . A la  valeur.  10  % 

Boites  à horloges  avec  ou  sans 

mouvements  : « 


en  tout  ou  en  partie  de 
faïence,  porcelaine,  bis- 
cuit ou  terre.  . Valeur.  60  yo 

faites  de  marbre,  d’onyx, 
d’albâtre,  etc.  . Valeur.  50  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Pocket  or  marine  chronometers, 
or  works,  and  pieces  for  such; 
docks  not  specially  classifi- 
ed, and  pieces  for  such; 
cases  and  works  or  pieces  for 
watches,  including  faces.  At 


the  value 40  % 

Watch-works 25  % 


plus  the  fallowing  duties  ac- 
cording to  the  number  of 
stone  (rubies).  Bij  icork  : 

— not  having  more  than  7 rubies.  35  cents. 

— having  more  than  7 rubies,  but 


not  above  11 50  — 

— having  more  than  11  rubies, 

but  not  above  15 75  — 

— having  more  than  15  rubies, 

but  not  above  17 1 doll.  25 

— having  more  than  17  rubies.  . 3 dollars. 
Precious  stones  for  watch  and 

clock  making.  At  the  value.  10  % 

Clock  cases,  with  or  without 
works  : 


entirely  of  or  partly  of 


china,  porcelain  or  of  si- 
milar materials.  At  the 

value 60  d 

in  marble,  onyx,  alabas- 
ter &c.  At  the  value  . 50  % 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


COUTELLERIE 


Cutlery.  — Messerschmiede 

Centres  de  fabrication.  — Le  couteau  ayant 
été,  dès  l’origine',  un  des  instruments  les 
plus  utiles  à l’homme,  la  coutellerie  remonte 
aux  temps  les  plus  reculés.  Quel  que  frit 


— Coltellos.  — Cuchilleria. 

Manufacturing  centres.  — The  knife  hav- 
ing always  been  one  of  the  most  useful  ins- 
truments to  man,  cutlery  has  been  known 
from  the  earliest  ages.  Whatever  may 
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leur  degré  de  civilisation,  tous  les  peuples  ont 
créé  des  couteaux,  soit  pour  leur  défense, 
soit  pour  leurs  besoins  journaliers.  Les  Cel- 
tes portaient  à leur  ceinture  un  petit  couteau; 
les  Francs  s’en  servaient  également,  et  les 
Romains  possédaient  des  couteaux  pour  diffé- 
rents usages;  mais  la  coutellerie  proprement 
dite  ne  date  réellement  que  des  xe  et  xie  siè- 
cles. La  coutellerie  française  fut  prospère 
aux  xme,  xvie  et  xvme  siècles. 

La  découverte  de  l’acier  fondu,  en  1775,  par 
Benjamin  Huntsmann,  devait  favoriser  la 
coutellerie  anglaise;  mais  l’emploi,  à partir 
de  1840,  des  fers  de  Suède  pour  les  bons 
aciers  fondus,  fut  le  point  de  départ  d’une 
nouvelle  ère  de  prospérité  pour  notre  indus- 
trie coutelière,  qui  fît  alors  de  rapides  pro- 
grès. 

Aujourd’hui,  la  coutellerie  française  ne 
craint  pas  la  concurrence  étrangère.  Paris 
fabrique  la  coutellerie  de  luxe,  les  services 
de  table  (service  à découper,  couteaux  divers 
à pain,  à fromage,  à fruits,  etc),  les  couteaux 
à manche  d’argent,  etc. 

Dans  la  Haute-Marne,  la  coutellerie  à pris 
naissance  à Langres,  vers  le  xiv®  siècle,  mais 
aujourd’hui  elle  est  concentrée  à Nogent  et 
dans  les  environs.  On  fabrique  là  tous  les 
genres  de  coutellerie  fine,  demi-fine,  ainsi 
que  les  sécateurs  et  les  instruments  de  chi- 
rurgie; on  y produit  mécaniquement  de  la 
grosse  coutellerie,  des  lames  de  rasoirs,  des 
couteaux  de  table  et  des  ciseaux. 

A Thiers,  dans  le  Puy-de-Dôme,  centre  le 
plus  important  de  la  coutellerie  française, 
à partir  du  xiv®  siècle,  la  production  s’étend 
là  à fous  les  genres  de  coutellerie  commune 
et  demi-fine  destinés  à l’exportation  (navajas, 
saladeras,  brésiliens,  machetes,  marins);  on 
y fabrique  également  des  couteaux  de  cui- 
sine et  de  boucherie,  des  ciseaux,  canifs,  ra- 
soirs, sécateurs,  etc.  Le  travail  mécanique 
fait  à Thiers  de  grands  progrès  et  tend  de 
plus  en  plus  à supprimer  le  travail  manuel. 

L’industrie  de  Châtellerault  (Haute-Vienne), 
qui  date  à peu  près  de  la  môme  époque,  con- 
centrée dans  des  fabriques  outillées  méca- 
niquement, fabrique  spécialement  la  coutel- 
lerie de  table,  les  couteaux  de  cuisine  et  de 
boucher,  et  les  rasoirs;  elle  produit  surtout 
des  articles  demi-fins  et  riches. 


have  been  their  degree  of  civilization,  all 
nations  have  created  knives  either  for  their 
defense  or  for  their  daily  use.  The  Celts 
wore  a small  knife  in  their  belt;  the  Franks 
also  used  the  knife,  and  the  Romans  had 
knives  for  various  uses;  but  cutlery  pro- 
perly so  called  really  only  dates  from  the 
xth  and  xith  centuries.  , French  cutlery  was 
prosperous  in  the  xmth,  with  and  xvmth 
centuries. 

The  discovery  of  cast  steel,  in  1775,  by 
Benjamin  Huntsmann,  was  favourable  to 
English  cutlery,  but  the  use  of  Swedish  iron 
for  good  cast  steel,  which  began  in  1840,  was 
the  starting-point  of  a new  era  of  prosperity 
for  good  cast  steel,  which  began  in  1840,  was 
rapid  progress. 

Now-a-days,  French  cutlery  does  not  fear 
foreign  competition.  Paris  manufactures 
fine  cutlery,  carding  knives  and  forks  (bread, 
cheese  and  desert-knives,  &c.),  knives  with 
silver  handles,  &c. 

In  the  Haute-Marne,  cutlery  was  started 
at  Langres,  towards  the  xvith  century,  but 
it  is  now  concentrated  at  Nogent  and  in  the 
neighbourhood.  All  kinds  of  fine  and  me- 
dium quality  cutleries  are  manufactured 
there  as  well  as  pruning-shears  and  surgical 
instruments;  razors,  table-knives  and  scis- 
sore  are  also  produced  by  machinery. 

At  Thiers,  in  the  Puy-de-Dôme,  the  most 
important  centre,  of  French  cutlery,  which 
has  been  manufactured  there  since  the  xivth 
century,  the  production  comprises  all  kinds 
of  ordinary  and  medium  quality  cutlery  in- 
tended for  exportation  (navajas,  salade- 
ras, &c.).  Kitchen-knives,  butcher’s  knives, 
scissors,  penknives,  razors  and  pruning- 
shears,  &c.,  are  also  manufactured  there. 
Machinery  is  making  great  progress  at 
Thiers,  and  tends  more  and  more  to  make 
hand-labour  needless. 

The  manufacture  of  cutlery  at  Châtellerault 
(Haute-Vienne),  which  dates  from  about  the 
same  time  as  that  of  Thiers,  is  concentrated 
in  factories  fitted-up  with  machinery.  Table 
cutlery,  kitchen  and  butcher’s  knives  and 
razors  are  the  chief  articles  produced.  Châ- 
tcllerault  manufactures  fine  and  medium  qua- 
lity cutleries. 
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La  coutellerie  parisienne  occupe  environ 
800  ouvriers;  la  Haute-Marne  4000*  répartis 
dans  près  de  100  communes;  Thiérs  et  les 
environs  réunissent  de  15  à 18.000  ouvriers 
des  deux  sexes;  on  en  compte  environ  500  à 
Châtellerault. 

L’étranger  possède  aussi  divers  centres  de 
coutellerie  très  importants.  Aux  Etats-Unis, 
en  particulier,  il  existe  plus  de  100  fabriques 
de  coutellerie,  occupant  environ  3.000  ou- 
vriers et  produisant  de  la  coutellerie  ordi- 
naire et  demi-fine;  la  fabrication  y est  entiè- 
rement mécanique. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Thiers, 
Nogent  (Haute-Marne)  et  Châtellerault. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  â 
1902,  pour  la  coutellerie,  elles  se  sont  élevées 
annuellement  aux  chiffres  Suivants,  d’après 
les  statistiques  officielles  américaines  (en 
milliers  de  dollars)  : 

1891.  . . . 1.458  1894.  ...  805 

1892.  . . . 1.207  1895.  . . . 1.854 

1893.  . . . 1.420  1896.  . . . ■ 2.155 


The  manufacture  of  cutlery  in  Paris  em- 
ploys about  800  workmen;  that  of  the  Haute- 
Marne,  4.000  spread  over  about  100  different 
places.  Thiers  and  neighbouring  places 
count  15  to  18.000  hands  Of  both  sexes;  Châ- 
tellerault  has  about  500  workers. 

Foreign  countries  also  possess  many  im- 
portant cutlery  manufacturing  centres.  In 
the  United  States,  there  are  more  than  a 
hundred  cutlery  factories  which  employ  more 
than  3.000  hands  and  produce  fine  and  me- 
dium quality  cutlery.  All  the  work  is  done 
by  machinery. 

Export  markets.  — Paris,  Thiers,  Nogent 
(Haute-Marne)  and  Châtellerault. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  the  imports  of  cutlery  have  risen 
yearly  to  the  following  figures,  taken  from 
the  American  official  statistics  (in  thousand 
dollars)  : 

1897.  . . . 2.339  1900.  . . . 1.534 

1898.  ...  944  1902.  . . . 1.706 

1899.  . . . 1.188 


En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pays 
de  provenance,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées de  la  façon  suivante  : 


In  1900  and  1902,  the  imports  from  the 
various  countries  of  production  were  divided 
as  follows  : 


ANNÉES 

(Years) 


FRANCE 

(France) 


ALLEMAGNE  ROYAUME-UNI 

(Germany)  (United  Kingdom) 


1900 

1902 


22  1.016  439 

35  1 .134  468 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Couteaux  de  poche,  canifs,  écus- 
sonnoirs,  grattoirs,  couteaux 
de  manucures,  ouvrés  en  tout 
ou  en  partie.  A la  valeur.  40  % 

(Ces  articles  paient  les 
droits  supplémentaires  sui- 
vants, par  pièce , lorsqu'ils 
valent  plus  de  A0  cents  par 
douzaine)  : 

— valant  plus  de  40  cents  et  ne 

dépassant  pas  50  cents.  . . 1 cent, 

valant  plus  de  50  cents  et  ne 
dépassant  pas  1 doll.  25.  . . 5 cents. 

— Valant  plus  de  1 doll.  25  et  ne 

dépassant  pas  3 dollars.  . . 10  — 

— valant  plus  de  3 dollars.  . . 20  — 


Custom  tariff.  — United  States. 

Pocket-knives,  penknives,  budd- 
ing-knives, evasers,  knives 
for  manucurés,  finished  or 
partly.  ...  At  the  value.  40  % 
(These  articles  pax)  the  fol- 
lowing extra  duties  a piece 
when  they  are  worth  rriore 
than  40  cents  a dozen ) : 

— value  of  more  than  40  cents 

and  hot  exceeding  50  cents.  1 cent. 

— value  of  more  than  50  cents 

and  not  exceeding  1 doll.  25  5 cents. 

— value  of  more  than  1 doll.  25 

and  not  exceeding  3 dollars.  10  ■— 

— value  of  more  than  3 dollars.  . 20  — 


etats-unis  — frange 


Lames,  manches  et  autres  pièces 
de  coutellerie.  A la  valeur, 
plus,  lorsque  leur  valeur  ne 
dépasse  pas  1 doll.  25  par 
douzaine  . . Par  pièce, 
lorsqu’ils  valent  plus  de 
1 doll.  25  par  douzaine. 

Par  pièce 

Rasoirs  et  lames  de  rasoirs,  finies 
ou  non  finies  : 

— valant  moins  de  1 doll.  25  par 

douzaine  : 

A la  valeur 

Par  douzaine 

— valant  1 doll.  50  et  moins  de 

3 dollars  par  douzaine  : 

A la  valeur 

Par  douzaine 

— valant  3 dollars  ou  plus  par 

douzaine  : 

A la  valeur 

Par  douzaine 

Ciseaux  et  cisailles  ou  leurs  la- 
mes, finis  ou  non  : 

— ne  valant  pas  plus  de  50  cents 

par  douzaine  : 

Valeur 

Et  douzaine  

— valant  plus  de  50  cents  et  pas 

plus  de  1 doll.  75  : 

Valeur 

Et  douzaine  

— valant  plus  de  1 doll.  75  par 

douzaine  : 

Valeur 

Et  douzaine  

Epées  et  lames  d’épées.  A la  va- 
leur  

Couteaux  de  table,  de  cuisine,  de 
boucher,  de  chasse,  à pain, 
à beurre,  à fruits,  à fromage, 
fourchettes,  couteaux  d’artis- 
tes et  de  cordonniers.  A la 

valeur 

(plus  les  droits  supplémen- 
taires suivants  par  pièce , 
sans  qu'en  aucun  cas  les 
droits  puissent  être  inférieurs 
à 45  % de  la  valeur)  : 

— avec  manche  en  nacre,  écaille 

ou  ivoire 

— avec  manches  en  cornes  de 

daim 


40  % 


5 cents. 
10  — 

15% 

50  cents. 


15% 

1 dollar. 


20% 
1 doll.  75 


15% 

15  cents. 


15% 

50  cents. 


25% 
75  cents. 

35% 


15% 


16  cents. 


12  — 


Blades,  handles  and  other  pieces 
for  cutlery.  . At  the  value, 
plus,  when  the  value  does 
not  exceed  1 doll.  25  a 
dozen  ....  A piece, 
when  the  value  exceeds 
1 doll.  25  a dozen.  A price. 

Razors  and  razor-blades,  finished 
or  not  : 

— value  less  than  1 doll.  25  a 

dozen  : 

At  the  value 

A dozen 

— value  1 doll.  50  and  less  than 

3 dollars  a dozen  : 

At  the  value 

A dozen 

value  3 dollars  and  above  a 
dozen  : 

Value 

A dozen 

Scissors  and  shears  or  their  bla- 
des, finished  or  not  : 

— - value  not  more  than  50  cents 
a dozen  : 

Value 

A dozen 

— value  more  than  50  cents  and 

not  exceeding  1 doll.  75  : 

Value 

A dozen 

— value  more  than  1 doll.  75  a 

dozen  : 

Value 

A dozen 

Swords  and  sword-blades.  At  the 

value  

Table-knives,  kitchen-knives,  but- 
chers-knives,  hunting-knives, 
bread-knives,  butter-knives, 
cheese-knives,  forks,  shoe- 
maker’s and  artist’s  knives. 

At  the  value. 

(plus  the  following  extra 
duties  a piece.  N.  B.  In  no 
case  can  the  duties  be  less 
than  15  % of  the  value): 

— with  mother  of  pearl,  tortoise- 

shell or  ivory  handles.  . . 

— with  horn  handles 
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40% 

5 cents. 
10  — 

15% 
50  cents. 

15% 

1 dollar. 

20% 
1 doll.  75 

15  % 

15  cents. 

15  % 
50  cents. 

25% 
75  ceni°. 

35  % 

15  % 


16  cents. 
12  — 
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Couteaux  de  table,  etc.,  avec  man- 
ches en  caoutchouc  durci,  os, 

celluloïd  5 — 

— avec  manches  en  toutes  autres 

matières 11/2  cent. 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


Table-knives,  &c.,  with  india-rub- 
ber or  celluloïd  bandies.  . . 5 — 

— with  any  other  handles  ...  1 1/2  cent. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents .) 


ARTICLES  DE  PARIS 

OU  GÉNÉRALEMENT  D INDUSTRIE  PARISIENNE 


PLUMES  POUR  PARURES 

Ornemental  Feathers.  — Schmuckfedern.  — Piume  da  ornemento. 

Plumas  para  adornos. 


Centres  de  fabrication.  — On  divise  les 
plumes,  employées  comme  matière  première, 
en  deux  catégories  : 1°  plumes  de  fantaisie; 
2°  plumes  d’autruche.  Les  plumes  de  fan- 
taisie proviennent  des  dépouilles  d’oiseaux 
indigènes  ou  d’oiseaux  exotiques  autres  que 
l’autruche. 

Dès  la  plus  haute  antiquité,  les  peuples  de 
l’Orient  utilisaient  les  plumes,  et  spéciale- 
ment celles  d’autruche,  pour  l’ornement  du 
costume  et  de  la  coiffure.  Ce  mode  d’orne- 
mentation a été  en  faveur  à toutes  les  épo- 
que. Au  Moyen-Age,  les  chevaliers  portaient 
des  panaches  de  plumes  d’autruche  et  en 
paraient  leurs  chevaux.  Depuis,  le  rôle  des 
plumes  a été  sans  cesse  grandissant  : elles 
ornent  les  chapeaux,  les  robes,  les  corsages, 
les  éventails,  les  manchons,  les  ombrelles; 
elles  fournissent  des  boas,  des  tours  de  cou, 
des  broderies,  des  fleurs  artificielles,  des 
plumets,  des  doublures  pour  manteaux  de 
femme,  des  étoffes  imitant  les  pelleteries  et 
fourrures,  etc. 

Jusqu’à  la  fin  du  xvi®  siècle,  les  plumes 
d’autruche  venaient  des  Etats  barbaresques. 
Au  xvii6  siècle  apparurent  les  plumes  d’E- 
gypte, du  Yémen  et  de  Syrie;  puis,  dans  les 
dernières  années  du  xviii®  siècle,  celles  du 


Centres  of  fabrication.  — The  feathers  em- 
ployed as  raw  material  are  divided  into  two 
categories  : 1st  fancy  feathers;  2nd  ostrich 
feathers.  Fancy  feathers  come  from  the 
plumage  of  indigenous  birds  or  of  exotic 
birds  other  than  the  ostrich. 

From  the  most  ancient  timeSj.  the  people 
in  the  East  used  featherst  more  especially 
those  of  the  ostrich,  for  the  ornamentation 
of  their  costumes  and  head  gear. 

This  style  of  ornamentation  has  been  in 
favor  at  all  periods. 

In  the  Middle-Age,  the  chevaliers  wore 
ostrich  plumes  and  adorned  their  horses 
with  them.  Since,  the  role  of  feathers  has 
been  ever  on  the  increase  : they  adorn  hats, 
dresses,  bodices,,  fans,  muffs,  sunshades; 
they  furnish  boas,  ruffles,  ^embroideries, 
artificial  flowers,  plumes,  linings  for  lady’s 
mantles,  materials  imitating  peltry  and 
furs,  &c. 

Until  the  end  of  the  xvith  century,  ostrich 
feathers  came  from  the  Barbary  States.  In 
the  xvnth  century,  there  were  feathers  that 
came  from  Egypt,  Yemen  and  Syria;  then,  in 
the  latter  years  of  the  xvtnth  century,  we 
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Cap  et  du  Sénégal;  on  n’estimait  alors  que 
lus  plumes  blanches.  Des  trois  marchés  prin- 
cipaux : Livourne,  Vienne  et  Londres,  tout 
se  déversait  en  France.  Seuls,  les  industriels 
de  Paris  savaient  bien  apprêter  la  plumç 
d’autruche.  Vers  1850,  l’Afrique  et  l’Asie 
s’étant  dépeuplées,  des  essais  d'élevage  de 
l’autruche  furent  entrepris.  En  Algérie,  ces 
essais  donnèrent  de  bons  résultats;  mais  les 
colons  anglais  et  hollandais  de  l’Afrique  du 
Sud,  qui  s’étaient  emparés  de  l’idée,  y réus- 
sirent au  delà  de  toute  espérance  : après 
avoir  débuté,  en  1865,  avec  80  autruches  do- 
mestiques ,ils  arrivèrent,  en  1880,  au  chiffre 
de  50.000,  grâce  à des  procédés  habiles  d’iu- 
cubation  artificielle.  A celte  époque,  Londres 
avait  accaparé  le  marché;  on  estimait  la 
vente  annuélle  en  Europe  à 35  millionsl  dont 
25  pour  les  provenances  du  Cap. 

Les  plumes  de  fantaisie  subissent,  avant 
d’ètre  mises  en  œuvre,  une  série  de  mani- 
pulations, telles  que  le  savonnage  mécani- 
que, le  séchage  à la  vapeur,  l’amidonnage  et 
.le  battage  à la  machine;  on  les  décolore,  s’il 
y a lieu,  par  l’eau  oxygénée;  on  peut  aussi 
les  teindre. 

Pour  les  ’ plumes  d’autruche,  les  apprêts 
sont  à peu  près  les  mêmes.  Divers  procédés 
de  décoloration  ont  donné  aux  plumes  grises 
une  valeur  comparable  à celle  des  plumes 
blanches;  la  teinture,  autrefois,  était  limitée 
aux  plumes  blanches;  aujourd’hui,  grâce  à 
la  décoloration,  elle  s’étend  à toutes  les  plu- 
mes; les  couleurs  à base  d’aniline  sont  à peu 
près  les  seules  en  usage. 

La  préparation  et  teinture  de  plumes  pour 
parure  et  ornement  s’exerce,  en  France, 
dans  143  établissements  avec  5.600  ouvriers. 
Le  centre  de  cette  industrie  est  Paris  et  le 
département  de  la  Seine. 

Il  y a vingt-cinq  ans,  la  France  monopo- 
lisait l’industrie  plumassière;  mais  des  ate- 
liers se  sont  établis  à l’étranger,  notamment 
à Vienne,  à Londres,  à Turin,  à Berlin  et  aux 
Etats-Unis.  Toutefois,  la  préparation  des 
plumes  de  parure  est  restée  une  des  bran- 
ches les  plus  intéressantes  de  l’industrie 
parisienne.  Nos  plumassiers  jouissent  depuis 
longtemps  d’une  juste  réputation  et  d’une 
supériorité  incontestable  dans  l’art  d’apprê- 
ter, de  teindre  et  de  varier  leurs  produits, 
tantôt  de  grand  luxe,  tantôt  bon  marché. 

Les  Etats-Unis  importent  annuellement  de 
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had  those  from  the  Cape  and  Senegal;  at 
that  time,  white  feathers  were  the  only  ones 
esteemed.  From  the  three  principal  mar- 
kets : Livourne,  Vienna  and  London,  all  came 
into  France.  Alone,  the  Parisian  industrials 
know  how  to  dress  the  ostrich  feather. 
Towards  185U,  Africa  and  Asia  being  depopu- 
lated, experiments  for  the  breeding  of  ostriches 
were  undertaken.  In  Algeria,  these  expe- 
riments gave  good  results;  but  the  English 
and  Dutch  colonists  of  South  Africa,  who  had 
taken  hold  of  the  idea,  succeeded  with  it 
beyond  all  hope  : after  having  started  in  1865 
with  80  domestic  ostriches,  they  rose  in  1880 
to  the  figure  of  50.000,  thanks  to  skilful  pro- 
ceedings of  artificial  incubation.  At  this 
epoch,  London  had  monopolized  the  market; 
the  annual  sale  in  Europe  was  esteemated  at 
35  million,  25  of  which  for  those  produced 
by  the  Cape. 

Fancy  feathers,  before  being  worked  up, 
undergo  a series  of  manipulations,  such  as 
mechanical  washing,  drying  by  vapour, 
starching  and  trashing  by  machine;  if  ne- 
cessary, they  are  discolored  by  oxigenized 
water;  they  can  also  be  dyed. 

For  ostrich  feathers,  the  dressings  are 
about  the  same.  Divers  proceedings  of  dis- 
coloration have  given  to  grey  feathers  a 
value  comparable  to  that  of  white  ones; 
dyeing  was  formerly  limited  to  white  fea- 
thers; to-day,  thanks  to  discoloration,  it  is 
applied  to  all  feathers;  the  colors  based  on 
aniline  are  about  the  only  ones  in  use. 

The  preparation  and  dyeing  of  ornamental 
feathers  is  exercised,  in  France,  in  143  esta- 
blishments with  5.600  workmen.  The  cen- 
tre of  this  industry  is  Paris  and  the  depart- 
ment of  Seine. 

Twenty-five  years  ago,  France  monopolized 
the  feather  industry;  but  workshops  have 
opened  up  abroad,  more  particularly  at 
Vienna,  London,  Turin,  Berlin  and  in  the 
United  States.  Nevertheless,  the  preparation 
of  ornamental  feathers  has  remained  one  of 
the  most  interesting  branches  of  Parisian 
industry.  For  a long  time  our  feather  fac- 
tories enjoy  a merited  reputation,  and  are  of 
a incontestable  superiority  in  the  art  of 
dressing,  dyeing  and  varying  their  products, 
sometimes  luxurious,  sometimes  cheap. 

The  United  States  import  annually  from 
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trance  pour  8 à 9 millions  de  francs  de 
plumes  de  parure;  TiVpgleterre,  pour  6 à 
7 millions. 

Marchés  d'exportation.  — Paris,  Lyon, 
Bordeaux,  Marseille,  etc. 


France  for  from  8 to  9 million  francs  of 
ornamental  feathers;  England  for  from  6 to 
7 million. 

Export  markets. — Paris,  Lyons,  Bordeaux, 
Marseilles,  &c. 


Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1892  à 
1302,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  américaines  (en  milliers  de  dol- 
lars) : 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1892  to  1902,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  offi- 
cial statistics  (in  thousand  dollars)  : 


ANNÉES 

(Years) 


FLEURS  ET  DUVETS 
bruts, 

non  apprêtés,  ni  teints, 
ni  manufacturés 
( Feathers  and  downs 
raw-  not  dressed,  nor 
dyed  nor  manu  factured) 


PLUMES  ET  DUVETS 
naturels,  préparés 
teints  ou  manufacturés 
et  oiseaux  apprêtés. 
(Feathers  and  downs 
natural,  dyed  or  manu- 
factured, and  birds 

dressed  and  finishèd) 


PLUMES.  FLEURS 
fruits  et  feuilles 
articièls 

(Feathers,  flow  ers.  fruits 
and  artificial  leaves) 


1892 

1893 

1894 

1895 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 
1902. 


443 

904 

1,833 

654 

917 

1.619 

263 

726 

1.727 

1.746 

415 

1.741 

2.386 

859 

1,851 

2.232 

712 

2.138 

2.238 

774 

2.248 

1.768 

828 

1.927 

1.736 

117 

2.225 

2.032 

307 

2.770 

En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pays 
de  provenance,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées de  la  façon  suivante  (en  milliers 
de  dollars)  : 


In  1900  and  1902,  for  the  principal  produc- 
ing countries,  these  importations  were  re- 
solved in  the  following  way  (in  thousand 
dollars)  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 
(Countries  of  production) 

PLUMES  ET  DUVETS 
bruts,  non  apprêtés, 
teints  ou  manufacturés 
(Feathers  and  downs 
raw,  not  dressed,  nor 
dyed  nor  manufactured) 

1900  — 1902 

PLUMES  ET  DUVETS 
naturels,  apprêtés, 
teints  ou  manufacturés 
et  oiseaux  apprêtés 
ou  finis 

(Feathers  and  downs, 
natural,  dressed  di/ed 
or  manufactured  and 
birds  dressed  or,  finish  ed) 

10U0  — 1902 

PLUMES,  FLEURS 
fruits,  grains 
et  feuilles  artificiels 
(Feathers,  flowers, 
fruits,  drains  and 
artificial  leaves) 

1900  — 1902 

France 

. (France) 

393 

228 

85  R) 

140 

1.475 

I .784 

Allemagne  . . . 

. (Germany).  . . . 

85 

87 

22 

93 

610 

842 

Royaume-Uni.  . 

. (United  Kingdom) 

996 

1.291 

5 

7 

43 

29 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

A la  valeur. 

Plumes  et  duvets,  non  spécialement 
dénommés;  peaux  d’oiseaux  re- 
couvertes de  leurs  plumes  : 

— brutes  ou  non  apprêtées,  ni  teintes, 

ni  manufacturées 15  % 

(1)  En  1896,  758  milliers  de  dollars;  en  1897, 
601;  en  1898,  547;  en  1899,  678. 


Custom  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 

Feathers  and  downs,  not  specially 
named;  bird’s  skins  covered  with 
their  feathers  : 

— raw,  or  not  dressed,  nor  dyed,  nor 

manufactured 15  % 

(1)  In  1896,  758  thousand  dollars;  in  1897, 

601;  in  1898,  547;  in  1899,  678. 
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Plumes  apprêtées,  teintes  ou  manufac- 
turées, y compris  les  oiseaux  ap- 
prêtés et  finis  pour  la  mode.  . 50  % 
Couvertures  et  autres  ouvrages  en 
duvet;  plumes  artificielles  ou  d’or- 
nement, fruits,  grains,  feuilles, 

Heurs  artificielles,  non  spéciale- 
ment dénommés.  ......  50  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  1118  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 
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Feathers  dressed,  dyed  or  manufac- 
tured, comprising  bird’s  dressed 
and  finished  for  millinery  . . . 50  % 
Blankets  and  other  articles  in  down; 
artificial  or  ornamental  feathers, 
artificial  fruits,  grains,  leaves, 
flowers,  not  specially  named.  . 50. % 
Sellers  and  Buyers.  — , Refer  to  the  lllrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


FLEURS  ARTIFICIELLES 

Artificial  flowers.  — Künstlich  Bliimen.  — Fiori  finti. 
Flores  artificiales. 


Centres  de  fabrication.  — L’art  de  faire 
les  Heurs  artificielles,  dans  lequel  excellaient 
les  Romains,  parait  n’avoir 'jamais  été  perdu 
en  Italie.  11  nous  est  venu  de  ce  pays.  Au 
commencement  du  xvnie  siècle,  les  fabriques 
de  Paris  jouissaient  déjà  d’une  véritable 
célébrité.  Longtemps  les  produits  furent  gros- 
siers; le  progrès  ne  s’est  manifesté  qu’avec 
la  division  du  travail  et  la  spécialisation  des 
genres. 

A partir  de  1860,  l’industrie  des  fleurs, 
feuillages  et  fruits  artificiels,  qui  était  déjà 
très  florissante,  fit  des  progrès  considérables. 

Aujourd’hui,  nos  fabricants  réalisent  des 
merveilles  de  grâce,  de  légèreté  et  de  vérité. 
Dans  leurs  créations,  on  retrouve  le  bon 
goût,  l’harmonie  des  tons,  la  délicatesse 
d’exécution,  le  souci  de  la  réalité,  la  har- 
diesse des  innovations,  qui  font  de  nos  in- 
dustriels de  véritables  artistes. 

La  variété  des  matières  premières  est  infi- 
nie : ce  sont  les  tissus  de  soie  (taffetas,  fio- 
rence,  satin,  gaze,  velours,  peluche),  les 
tissus  de  fil  (mousseline,  batiste),  Tes  tissus 
de  coton  (nansouk,  jaconas,  percale,  mada- 
polam,  satin,  velours),  le  papier,  la  baudru- 
che, la  plume,  le  verre,  la  cire,  les  gommes, 
les  fils  métalliques  ou  végétaux,  le  caout- 
chouc, la  gutta-percha,  la  baleine,  la  géla- 
tine, le  coton  brut,  la  porcelaine,  les  métaux 
ouvrés,  les  fleurs  naturelles  desséchées  ou 
préparées,  les  matières  colorantes,  le  vernis, 
la  colle  de  poisson,  l’amidon,  la  dextrine,  la 
glycérine,  les  huiles,  les  poudres  brillantes 


Centres  of  fabrication. — The  art  of  mak- 
ing artificial  flowers,  in  which  the  Romans 
excelled,  appears  never  to  have  been  lost 
in  Italy.  This  art  came  to  us  from  this 
country.  In  the  beginning  of  tlie  xvme  cen- 
tury, the  factories  of  Paris  already  enjoyed 
a genuine  renown.  For  a long  time  the 
products  were  clumsy;  the  progress  only 
became  manifested  with  the  division  of  the 
work  and  the  specialization  of  the  styles. 

From  1860,  the  industry  of  artificial  flow- 
ers, foliage  and  fruit,  which  was  already 
very  flourishing,  made  considerable  pro- 
gress. 

Now-a-days,  our  manufacturers  realize 
wonders  of  grace,  lightness  and  naturality. 
In  their  creations,  one  recognizes  good  taste, 
harmony  of  tones,  delicateness  of  execution, 
care  of  reality,  fearlessness  of  innovations, 
which  make  our  industrials  real  artists. 

The  variety  of  raw  materials  is  infinite  : 
they  arc  silk  tissues  (taffetas,  florence,  satin, 
gauze,  velvets,  plush);  thread  tissues  (mus- 
lin, cambric);  cotton  tissues  (nansouk,  ja- 
conets, cotton-cambric,  maddapolam,  satin, 
velvets),  paper,  gold-beater’s  skin,  feather, 
glass,  wax,  gunjs,  metallic  or  vegetal  wires, 
india-rubber,  guta-percha,  whalebone,  gela- 
tine, raw  cotton,  porcelain,  wrought  metals, 
natural  flowers,  dried  or  dressed,  colouring 
matters,  varnish,  isinglass,  starch,  dex- 
trine, glycerine,  oils,  brilliant  or  coloured 
powders  (spangles,  bronze,  brocade,  sparkl- 
ing powder,  glistening  powder),  &c.  We 
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u u colorées  (paillon,  bronze,  brocart,  poudre 
étincelle,  poudre  diamantée),  etc.  Nous  en 
achetons  le  dixième  environ  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  Italie. 

Parmi  les  principaux  perfectionnements, 
on  peut  citer  l’emploi  des  tiges  flexibles  en 
caoutchouc,  la  mise  en  œuvre  des  tissus  si- 
mulant ceux  des  plantes,  l’invention  d’ap- 
prêts spéciaux,  l’adoption  des  couleurs  d’ani- 
line, la  préparation  de  papiers  nouveaux,  la 
transformation  des  presses  à découper  et  à 
mouler.  Les  procédés  ont  été  simplifiés  et  les 
prix  se  sont  notablement  abaissés.  Le  prin- 
cipe de  la  spécialisation  est  appliqué  jusqu’à 
ses  dernières  limites. 

L’industrie  des  fleurs  artificielles  a son 
siège  le  plus  important  à Paris,  qui  a eu 
de  tout  temps  la  suprématie  pour  cette  fabri- 
cation, et  elle  s’y  exerce  avec  plus  d’habileté 
que  partout  ailleurs;  elle  s’adapte  bien,  d’ail- 
leurs, aux  aptitudes  de  l’ouvrier  parisien. 
La  fleuriste,  en  particulier,  sait  animer  la 
fleur  qu’elle  façonne  et  lui  communiquer 
une  intensité  de  vie  par  laquelle  la  fleur  arti- 
ficielle l’emporte  parfois  sur  la  fleur  natu- 
relle. Des  commissionnaires  centralisent  les 
produits  et  offrent  ainsi  à la  clientèle  un 
choix  aussi  complet  que  possible.  Paris 
compte  à peu  près  2.000  fabricants  de  fleurs, 
feuillages  -et  fruits  artificiels  et  monteurs, 
qui  occupent  de  25  à 30.000  ouvriers  et  sur- 
tout ouvrières. 

A l’étranger,  c’est  l’Allemagne  qui  a la 
fabrication  la  plus  développée,  mais  elle  ne 
livre  que  des  articles  communs  et  à très 
bas  prix.  Après  elle  vient  la  Belgique,  pour 
les  articles  ordinaires  également.  L’Autriche 
imite  plus  heureusement  les  fleurs  de  Paris. 
Quant  à l’Italie,  elle  a la  spécialité  de  la 
verroterie. 

Malgré  les  efforts  de  nos  concurrents,  les 
fabricants  français  ont  su  conserver  leur 
supériorité  commerciale,  grâce  au  cachet 
particulier  que  savent  donner  à notre  pro- 
duction les  ouvrières  parisiennes,  et  notre 
exportation  atteint  un  chiffre  très  élevé. 

Marchés  d’exportation. — Paris. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — Dans  les 
statistiques  de  ce  pays,  les  fleurs  artificielles 
sont  comprises,  èn  bloc,  avec  les  plumes, 
fruits,  grains  et  feuilles  artificiels.  Voir,  à 


buy  about  the  tenth  part  of  them  in  England, 
Germany  and  Italy. 

Amongst  the  principal  improvements,  we 
can  cite  the  use  of  flexible  india-rubber 
stalks,  the  working  up  of  tissues  simulating 
those  of  plants,  the  invention  of  special  dress- 
ings, the  adoption  of  aniline  colours,  the 
preparation  of  new  paper,  the  transforma- 
tion of  cutting  out  and  moulding  presses. 
The  processes  have  been  simplified  and  the 
prices  notably  lowered.  The  principle  of 
specialisation  is  applied  to  its  last  limits. 

The  industry  of  artificial  flowers  has  its 
most  important  seat  at  Paris,  which  has  had 
at  all  time  the  supremacy  for  this  fabrica- 
tion, where  it  is  practised  with  more  ability 
than  anywhere  else;  it  adapts  itself  well 
moreower  to  the  aptitudes  of  the  Parisian 
workman.  The  flower  maker,  in  particular, 
knows  how  to  animate  the  flower  that  she 
forms  and  to  communicate  to  it  an  intensity 
of  life  by  which  the  artificial  flower  has  so- 
metimes an  advantage  over  the  natural  flow- 
er. Commission  agents  centralize  the 
products  and  thus  offer  to  the  customers 
as'  complete  a choice  as  possible.  Paris 
numbers  about  2.000  manufacturers  of  arti- 
ficial flowers,  foliage  and  fruit  and  moun- 
ters, who  employ  25  to  30.000  workmen  and 
especially  workwomen. 

Abroad,  Germany  has  the  most  developed 
fabrication,  but  it  only  delivers  common  arti- 
cles and  at  a very  low  price.  After  Ger- 
many, comes  Belgium  also  for  ordinary 
articles.  Austria  imitates  with  more  suc- 
cess the  Paris  flowers.  As  for  Italy,  it  has 
the  speciality  of  glass  ware. 

In  spite  of  the  efforts  of  our  competitors, 
the  French  manufacturers  have  known  how 
to  preserve  their  commercial  superiority, 
thanks  to  the  particular  style  that  the  Pari- 
sian workwomen  know  how  To  give  to  our 
production,  and  our  exportation  reaches  a 
very  high  figure. 

Export  market.  — Paris. 

Importations  to  the  United  States.  — In 
the  statistics  of  the  country,  this  artificial 
flowers  are  included,  in  a lump,  with  the 
artificial  feathers,  fruit,  grains  and  leaves. 
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ce  sujet,  à l’article  Plumes  pour  parures,  les 
importations  (3e  colonne  de  chacun  des  deux 
tableaux). 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis  : 

Fleurs,  fruits,  grains  et  fleurs  artifi- 
ciels non  spécialement  dénom- 
més. A la  valeur 50  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  à la  Table  des  matières J 


See,  on  this  subject,  the  article  Ornamental 
feathers,  the  figures  of  importations  (3rd  co 
lumn  of  each  of  the  two  lists). 

Custom  tariff.  — United  States  : 

Artificial  flowers,  fruit,  grains,  not 

specially  named.  At  the  value.  50  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents .) 


IVOIRE,  NACRE,  ÉCAILLE,  CORNE  ET  OS 

Ivory,  mother  of  pearl  and  shell  goods.  — Elfenbein,  Perlenmutter, 
Schuppe.  — Avorio,  madreperla,  tartaruga.  — Marfil,  concha- 
perla,  tortuga. 


Centres  de  production.  — I.  Ivoire.  — La 
consommation  de  l’ivoire  dans  les  divers 
pays  croît  d’année  en  année,  et  l’on  pourrait 
craindre  de  voir  les  sources  d’approvision- 
nement s’épuiser  à brève  échéance,  si  les 
explorations  récentes  faites  au  centre  de 
l’Afrique  n’avaient  révélé  de  profondes  fo- 
rêts où  l’éléphant  vit  et  se  reproduit  à l’abri 
des  chasseurs  indigènes  et  des  traitants 
arabes.  Pendant  longtemps  l’Angleterre  a 
monopolisé  l’importation  en  Europe  da 
l'ivoire  d’éléphant,  que  les  Arabes  lui  appor- 
taient à Zanzibar;  mainte. iant  la  France, 
la  Belgique  et  l’Allemagne  font  des  impor- 
tations directes. 

L’Inde  et  l’Afrique  fournissent  l’ivoire 
d’éléphant  aux  artistes  et  aux  industriels. 
L’Inde  alimente  en  majeure  partie  la  Chine 
et  le  Japon  où,  de  temps  immémorial,  le 
travail  de  l’ivoire  est  très  répandu  et  très 
perfectionné.  Outre  les  défenses  d’éléphant, 
l’Afrique  produit  des  dents  d’hippopotame, 
dont  le  trafic  sur  la  côte  occidentale  atteint 
un  chiffre  assez  élevé.  Nos  marchés  s’ap- 
provisionnent par  l’intermédiaire  du  Dane- 
mark en  dents  de  morse  et  de  narval  prove- 
nant des  mers  glaciales. 

La  fabrication  des  objets  tournés  et  sculp- 
tés, l’emploi  de  l’ivoire  pour  la  tabletterie, 
pour  la  confection  des  manches  de  couteaux, 
des  montures  d’éventails,  des  peignes,  billes 


Centres  of  production.  — Ivory.  — The 
consumption  of  ivory  in  the  different  countries 
grows  from  year  to  year,  and  one  might 
fear  to  see  the  sources  of  provisions  exhaust 
themselves  at  a short  date,  if . the  recent 
explorations  made  in  the  centre  of  Africa 
had  not  revealed  thick  forests  where  the 
elephant  lives  and  is  reproduced  out  of  reach 
of  the  native  hunters  and  the  Arabian  far- 
mers of  the  public  revenues.  For  a long 
time  England  monopolized  the  importation 
of  the  ivory  from  the  elephant,  which  the 
Arabs  brought  for  it  to  Zanzibar;  now 
France,  Belgium  and  Germany  make  direct 
importations. 

India  and  Africa  supply  the  ivory  from 
the  elephant  to  artists  and  industrials.  In- 
dia supplies  China  and  Japan  with  the  greater 
part  of  this  articlel  where  from  time  imme- 
morial the  working  of  ivory  is  wide  spread 
and  very  perfected.  Besides  the  tusks  of 
elephants,  Africa  produces  the  teeth  of  the 
hippopotamus,  of  which  the  traffic  reaches  a 
rather  high  figure  on  the  Western  coast. 
Our  markets  provide  themselves  with  the 
teeth  of  the  walrus  and  narwhal,  which  come 
from  the  frozen  oceans,  by  the  intermediate 
of  Denmark. 

The  fabrication  of  shaped  and  carved  ob- 
jects, the  use  of  ivory  for  the  toy  trade,  for 
the  making  of  knife  handles,  mountings  of 
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de  billard,  touches  de  piano,  etc.,  demeurent 
circonscrits  dans  un  petit  nombre  de  loca- 
lities, in  England,  in  Bavaria,  as  in  France  : 
France  : nos  fabricants  de  Paris  et  de 
Dieppe  consomment  le  quart  des  600  tonnes 
d’ivoire  importées  annuellement  en  Europe. 

La  rareté  de  l’ivoire  suscita  naturellement 
des  contrefaçons  : une  matière  connue  sous 
le  nom  d 'ivoire  végétal  ou  corozo,  qui  pro- 
vient d’un  palmier  de  l’Amérique  intertro- 
picale et  qui  coûte  quatre  ou  cinq  fois  moins, 
l’imite  assez  parfaitement;  l’importation  du 
corozo  en  Europe  n’est  pas  inférieure  à 
14  millions  de  kilogrammes,  et  la  fabrication 
du  bouton  en  ivoire  végétal  a pris  au  delà 
du  Rhin  une  grande  extension. 

En  1900,  il  a été  importé  en  France  153.490 
kilogrammes  d’ivoire  provenant,  pour  la 
presque  totalité  , de  la  Belgique,  de  l’Angle- 
terre et  de  l’Allemagne. 

IL  Nacre.  — L’emploi  de  cette  matière  aux 
productions  artistiques  est  très  ancien.  Dès 
l’antiquité,  la  pêche  des  huîtres  nacrées  se 
faisait  dans  le  golfe  Persique  et  dans  les 
parages  de  Ceylan.  A ces  pêcheries  se  sont 
ajoutées  celles  des  mers  du  Sud,  de  l’Amé- 
rique méridionale,  de  l’Australie,  du  Japon, 
de  l’archipel  Indien.  Un  grand  nombre  d’in- 
dustries, telles  que  la  bijouterie,  la  tablet- 
terie, la  marqueterie,  la  coutellerie,  se  ser- 
vent de  la  nacre.  Son  principal  débouché  est 
la  fabrication  des  boutons,  qui  en  consomme 
annuellement  12  millions  de  kilogrammes 
environ,  tant  en  Autriche  qu’en  France  ou 
en  Angleterre. 

Le  travail  de  cette  matière,  très  pénible 
à cause  de  sa  dureté,  très  dangereux  pour 
les  ouvriers  qui  respirent  la  poussière  fine 
provenant  du  sciage  et  de  la  gravure,  a été 
récemment  facilité  par  l’adoption  d’un  outil- 
lage mécanique;  des  progrès  très  sensibles 
ont  pu  être  réalisés,  notamment  en  Autriche, 
dans  la  structure  et  l’appropriation  de  cet 
outillage. 

En  1900,  il  a été  importé  en  France 
4.117.000  kilogrammes  de  nacre  provenant 
des  Indes  anglaises  et  hollandaises  et  de 
l’Angleterre. 

III.  Ecaille.  — La  véritable  écaille  provient 
de  la  carapace  de  la  tortue  caret  qui  vit 
dans  les  mers  de  Chine,  dans  l’océan  Indien 
et  sur  les  côtes  américaines,  et  de  celle  de 


fans,  combs,  billiard  balls,  piano  notes,  &c., 
remain  encircled  in  a small  number  of  loca- 
lities, in  England,  in  Bavaria  ,as  in  France  : 
our  Paris  and  Dieppe  manufacturers  con- 
sume the  fourth  part  of  the  600  tons  of  ivory- 
imported  annually  into  Europe. 

The  scarcity  of  ivory  brought  about  natu- 
rally imitations  : a matter  known  under  the 
name  of  vegetal  ivory , or  corozo,  which 
is  obtained  from  a palm  tree  of  the  intertropi- 
cal  America  and  which  costs  four  or  five 
time  less,  imitates  it  perfectly  enough;  the 
importation  of  corozo  into  Europe  is  not  in- 
ferior to  14  millions  kilogrammes,  and  fabri- 
cation of  buttons  in  vegetal  ivory  has  great- 
ly extended  beyond  the  Rhine. 

In  1900,  153.490  kilograms  of  ivory  was 
imported  in  France,  nearly  the  whole  totality 
coming  from  Belgium,  England  and  Ger- 
many. 

II.  Mother  of  pearl.  — The  use  of  this  ma- 
terial for  artistic  productions  is  very  an- 
cient. From  remote  ages,  the  fishing  of 
pearly  oysters  took  place  in  the  Persian  Gulf 
and  in  parts  of  Ceylon.  To  these  fisheries 
have  been  added  those  of  the  South  seas, 
Southern  America,  of  Australia,  Japan,  In- 
dian archipelago.  A great  number  of  in- 
dustries, such  as  jewelry,  toy-trade,  inlaid 
work,  cutlery,  make  use  of  mother  of  pearl. 
Its  principal  opening  is  the  fabrication  of 
buttons,  which  consumes  annually  about 
12  nrilion  kilograms  of  it,  as  much  in 
Austria  as  in  France  or  in  England. 

The  working  of  this  material,  very  difficult 
on  account  of  its  hardness,  very  dangerous 
for  the  workmen  who  inhale  the  fine  dust 
which  comes  from  the  sawing  and  engrav- 
ing, has  been  recently  facilitated  by  the 
adoption  of  mechanical  tools;  very  visible 
progress  has  been  realized,  notably  in  Aus- 
tria, in  the  structure  and  appropriation  of 
this  stock  of  tools. 

In  1900,  4.117.000  kilograms  of  mother 
of  pearl  was  imported  into  France,  which 
came  from  English  and  Dutch  Indies  and 
England. 

III.  Tortoise  shell.  — Real  tortoise  shell 
comes  from  the  carapace  of  the  sea  tortoise 
which  lives  in  the  China  seas,  in  the  Indian 
ocean  and  on  the  American  coasts,  and  from 
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Ju  tortue  franche.  On  s’empare  du  caret,  soit 
sur  les  plages  quand  il  sort  de  l’eau  pour 
effectuer  sa  ponte,  soit  en  pleine  mer,  où  on 
le  pêche  tantôt  à l’aide  du  harpon,  tantôt 
au  moyen  de  grands  fils  traînants.  Les  sor- 
tes d’écaille  qu’on  rencontre  dans  le  com- 
merce sont  variées.  La  grande  écaille  pro- 
venant du  caret  est  la  variété  la  plus  estimée. 

La  carapace  du  caret  est  composée  de 
treize  plaques  ainsi  classées  et  dénommées  : 
deux  très  grandes  feuilles,  deux  un  peu  plus 
petites,  trois  buses,  deux  ailerons,  deux 
pointes  et  deux  carrés;  les  feuilles  margi- 
nales, appelées  aussi  sertissures,  se  vendent 
avec  les  onglons  ou  ergots  et  en  portent  le 
nom.  La  carapace  de  la  tortue  franche 
compte  vingt-quatre  plaques. 

Indépendamment  des  plaques  ou  écailles 
recouvrant  la  carapace  de  la  tortue,  on  utilise 
également  les  onglons  de  ces  animaux.  On 
extrait  des  onglons  l’écaille  blonde  et  le  reste 
sert  à faire  des  ouvrages  d’écaille  moulée. 

L’écaille  se  ramollit  assez  dans  l’eau  bouil- 
lante pour  se  souder  à elle-même  et  prendre 
toutes  les  formes  que  l’ouvrier  veut  lui  im- 
primer; cette  propriété  permet  d’en  faire  des 
plaques  de  grandes  ’dimensions,  d’utiliser  les 
déchets  et  de  modeler  la  matière. 


Chaque  jour,  les  usages  de  l’écaille  tendent 
à se  multiplier;  la  France  et  l’Angleterre  en 
consomment  beaucoup.  Son  prix  élevé  devait 
fatalement  provoquer  de  nombreuses  contre- 
façons. On  l’imite  assez  bien  avec  la  corne, 
le  caoutchouc  durci  et  le  celluloïd;  la  belle 
écaille  blonde  garde  néanmoins  son  incom- 
parable supériorité. 

En  1897,  il  a été  importé  en  France  105.400 
kilogrammes  d’écaille,  dont  22.000  kilogram- 
mes d’Angleterre  et  83.400  kilogrammes 
d’ailleurs;  notre  exportation  a été  de  79.000 
kilogrammes. 

IV.  Corne.  — Le  travail  de  la  corne  com- 
prend deux  branches  distinctes  : 1°  la  fabri- 
cation de  la  baleine  de  corne,  pour  robes  et 
corsets;  2°  l’aplatissage  ou  apprêtage  de  la 
•corne,  pour  la  fabrication  des  peignes,  bou- 
tons, manches  de  couteaux,  poignées  de  can- 
nes et  de  parapluies,  brosses,  pièces  d’opti- 


that  of  the  black  tortoise.  One  lays  hold 
of  the  sea  tortoise  either  on  the  beach,  when 
she  comes  out  of  the  water  to  lay  eggs,  or 
in  the  open  sea,  where  it  is  caught  some- 
times with  the  help  of  the  harpoon,  some- 
times by  means  of  large  trailing  wires.  The 
different  kinds  of  tortoise  shell  met  with  in 
commerce  are  varied.  The  large  tortoise 
shell  produced  bj  the  sea  tortoise  is  the  most 
esteemed  variety. 

The  shell  of  the  sea  tortoise  is  composed 
of  thirteen  scales,  thus  classed  and  named  : 
two  very  large  sheets,  two  a little  smaller, 
three  buses,  two  fins,  two  points  and  two 
squares;  the  marginal  sheets,  called  also 
sertissures,  are  sold  with  the  onglons 
or  spurs  and  take  their  name  from  it.  The 
shell  of  the  black  tortoise  counts  twenty-four 
scales.  " 

Independently  of  the  scales  or  shells  cover- 
ing the  carapace  of  the  tortoise,  the  spurs  of 
these  animals  are  equally  utilized.  The 
pale  tinted  tortoise  shell  is  extracted  from 
the  spurs  and  the  remainder  is  used  for  the 
making  of  articles  in  moulded  tortoise  shell. 

Tortoise  shell  softens  enough  in  boiling 
water  to  be  able  to  join  again  without  help 
and  takes  all  the  shapes  that  the  workman 
wishes  to  imprint  with  it;  this  property 
allows  one  to  make  from  it  plates  of  great 
dimensions,  to  utilize  the  waste  pieces  and 
to  model  the  matter. 

Every  day,  the  uses  of  tortoise  shell  tend 
to  be  multiplied;  France  and  England  con- 
sume very  much  of  it.  Its  high  price  must 
fatally  provoke  numerous  imitations.  It  is 
imitated  pretty  well  with  horn,  hardened 
india-rubber  and  celluloid;  the  beauTiful  fair 
coloured  tortoise  shell  holds,  however,  its 
incomparable  superiority. 

In  1897,  105.400  kilograms  of  tortoise 
shell  was  imported  into  France,  of  which 
221000  kilograms  from  England  and  83.400 
kilograms  from  elsewhere;  our  exporta- 
tion was  of  79.000  kilograms. 

IV.  Horn  and  bone.  — The  industry  of 
horn  comprises  two  distinct  branches  : 
1st  the  fabrication  of  the  horn  whalebone  for 
dresses  and  corsets;  2nd  the  flattening  or 
preparation  of  the  horn  for  the  making  of 
combs,  buttons,  knife  handles,  handles  for 
walking  sticks  and  umbrellas;  brushes,  opti- 
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que,  tabatières,  couverts  à salade  et  autres 
objets  tournés,  courbés  ou  moulés. 

L’industrie  de  la  corne  de  bœuf  ou  de  buffle 
remonte  à une  date  déjà  assez  ancienne.  Le 
premier  de  ces  produits  provient  générale- 
ment de  l’Amérique  du  Sud  (Brésil,  Argen- 
tine, Uruguay,  Chili),  du  Cap,  de  l’Australie, 
de  la  Hongrie  et  de  la  France;  le  second,  des 
Indes,  de  l’Indo-Chine,  du  Siam,  des  lies  de 
la  Sonde. 

L’industrie  de  la  baleine  de  corne,  d’ori- 
gine française  également,  comme  la  pre- 
mière, remonte  à 1855.  Les  baleines  faites 
avec  les  cornes  de  buffle  remplacent,  dans 
presque  toutes  ses  applications,  la  véritable 
baleine,  dont  la  production,  depuis  longtemps 
déjà,  est  insuffisante. 

L’outillage  consiste  en  scies  à ruban,  dô- 
leuses  mécaniques,  presses  hydrauliques  ou 
à vapeur,  etc.  Ces  dernières,  aujourd’hui  ver- 
ticales, ont  remplacé  les  anciennes  presses 
horizontales. 

L’os  est  employé  à la  confection  de  beau- 
coup d’articles  de  la  nature  de  ceux  dont 
nous  venons  de  parler  : seuls  les  procédés 
de  fabrication  diffèrent,  comme  la  nature  du 
produit  lui-même. 


cal  pieces,  snuff  boxes,  salad  spoon  and  fork, 
and  other  shaped,  curved  or  moulded  objects. 

The  industry  of  ox  and  buffalo  horn  dates 
already  from  a rather  ancient  epoch.  The 
former  of  these  products  generally  comes 
from  South  America  (Brazil,  Argentine,  Uru- 
guay, Chili),  the  Cape,  Australia,  Hungary 
and  France;  the  latter  from  India,  Indo- 
China,  Siam,  Sunda  isles. 

The  industry  of  whalebone  of  horn,  equally 
of  French  origin,  like  the  former,  dates  from 
1855.  Whalebones  made  with  buffalo  horns 
replace,  in  nearly  all  its  applications,  the  real 
whalebone,  of  which  the  production,  already 
since  a long  time,  is  insufficient. 

The  tools  consist  in  tape  or  ribbon  saws, 
mechanical  dôleuses , hydraulical  or  steam 
presses,  &c.  These  latter,  now  vertical, 
have  replaced  the  ancient  horizontal  presses. 

Bone  is  employed  in  the  making  of  many 
articles  of  the  same  nature  as  those  we  have 
just  spoken  about  : only  the  processes  of 
different  fabrication,  as,  the  . nature  of  the 
product  itself. 


Marchés  d’exportation.  — Ivoire  : Paris, 
Dieppe. — Les  autres  articles:  Paris. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement 
aux  chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  américaines  (en  milliers  de  dol- 
lars) : 


ÉCAILLE 

(Tortoise  shell) 

CORNE 
et  Os 
ouvrés 

ANNÉES 

(Years) 

BrtfetR 

(Raw) 

Valeur 

(Value) 

Ouvrée 

(Dressed) 

Valeur 

(Value) 

(Horn 
and  bone 
dressed) 
Valeur 
(Value) 

1891 

507 

11 

D 

1892 

886 

185 

264 

1893 

1.269 

267 

318 

1894 

643 

369 

182 

1895 

903 

129 

191 

1896 

704 

87 

164 

1897 

949 

76 

147 

1898 

906 

103 

174 

1899 

973 

75 

181 

1900 

1.019 

87 

271 

1902 

633 

104 

231 

Export  markets.  — Ivory  : Paris,  Dieppe. 
— The  other  articles  : Paris.  . 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the  follow- 
ing figures,  according  to  the  American  offi- 
cial statistics  (in  thousand  dollars)  ; 

IVOIRE  • 

(Ivory)  


ANIMALE 
( Animal ) 

VÉGÉTALE 

(Vegetal) 

Ouvrages 

en 

(Articles 
in  ivory) 

illiers 

livres 

housanc 

lunds) 

Milliers 
de  dollars 
l (Thousand 
dollars) 

Millions 
de  livres 
(Million 
pounds) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

243 

886 

1~\1 

~76 

D 

271 

893  . 

8,55 

T14 

75 

299 

1.083 

15,19 

- ' '274  ’ 

54 

123 

374 

7,22 

101 

39 

259  . 

769 

8,05 

89 

28 

193 

538 

8,05 

80  . 

32 

173 

452 

4,44 

44  . 

32 

244 

520 

15,15 

155 

29  •» 

321 

690 

8,86 

88  . 

43  » 

353 

805 

16,07 

243 

49 

458 

986 

14,70 

165 
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En  1902,  pour  les  principaux  pays  de  pro- 
venance, ces  importations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante  (en  milliers  de 
dollars)  : 


In  1902,  for  the  principal  countries  of  pro- 
duction, these  importations  were  resolved  in 
the  following  manner  (in  thousand  dollars)  : 


ÉCAILLE 

(Tortoise  shell) 


Brute 

(Raw) 

Ouvrée 
( Pressed ) 

PAYS  DE  PROVENANCE 

Valour 

Valeur 

( Countries  of  production) 

(Value) 

( Value) 

France  . . . , 

. (France)  

1-13 

24 

Allemagne  . . 

(Germany)  .... 

10 

44 

Royaume-Uni 

. (United  Kingdom). 

317 

59 

Belgique  . . 

. (Belgium)  .... 

3 

)> 

IVOIRE 

(Ivory) 

os 

et  Conics 
ou*  rés 
(1  tressed 
horns 
and  bone) 

Valeur 

(Value) 

ni  sciée, 
ni  ouvrée 
(Mother 
of  pearl 
neither 
saw  ne  nor 
dressed) 

valeur 
( Value) 

Animait* 

( Animal ) 

Milliers  de 
Livres  Dollars 

(Thousand 
Pounds  Dollars j 

Ouvrée 

(Dressed) 

Valeur 
< Value) 

0,7 

1,3 

it 

54 

2 

48 

120 

17 

25 

1 

104 

242 

0 

73 

774 

125 

224 

1 

0,3 

y> 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Ecaille  et  nacre,  ni  sciées,  ni  tail- 
lées, ni  polies,  ni  autrement 
ouvrées;  défenses  d’ivoire, 
taillées  verticalement  le  long 
du  grain  seulement,  l’écorce 
étant  intacte;  ivoire  végétal; 
cornes  et  sabots  d’animaux, 
bruts;  os  bruts  ou  non  brû- 
lés, ni  calcinés,  ni  moulus, 


ni  autrement  ouvrés.  . . . Exempts. 
Ouvrages  en  écaille  et  en  nacre, 
en  ivoire  animal  ou  végétal. 

A la  valeur 35  % 

Ouvrages  en  os  et  en  corne,  non 
spécialement  dénommés.  A 
la  valeur 30  % 


Custom  tariff.  — United  States. 

Tortoise  shell  and  mother  of  pearl, 
neither  sawn,  cut,  polished  nor 
otherwise  dressed;  ivory  tusks, 
cut  vertically  along  the  grain 
only,  the  outside  being  intact; 
vegetal  ivory;  horns  and  hoofs  of 
animals,  raw;  bone,  raw,  or  not 
burnt,  nor  calcined,  nor  ground, 
nor  otherwise  dressed  ....  Free. 

Articles  in  tortcise  shell  and  in  mo- 
ther of  pearl,  in  animal  or  vege- 
table ivory  ...  At  the  value  35  % 

Articles  in  bones  and  horns,  not 

specially  designated.  . . 30% 


Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  111e  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  af  contents.) 


BROSSERIE 

Brushes. 


Centres  de  fabrication.  — La  brosserie  date 
du  XIVe  siècle,  époque  à laquelle  elle  était 
exercée  par  la  corporation  qui  fut  longtemps 
connue  sous  le  nom  de  « vergettiers  ». 

Elle  se  divise  de  nos  jours  en  trois  spécia- 
lités distinctes  : 1°  brosserie  fine  pour  la 
toilette;  2°  brosserie  pour  ménage;  3°  bros- 
serie pour  peintres. 

Primitivement,  la  brosserie  fine  était  peu 


Centres  of  fabrication.  — The  brush-trade 
dates  from  the  xivth  century,  the  epoch  when 
it  was  exercised  by  the  corporation  which 
for  a long  time  was  known  under  the  name 
of  “ vergettiers  ”. 

In  our  days  it  is  divided  into  three  distinct 
specialities  : 1st  fine  brushes  for  toilet  pur- 
poses; 2nd  brushes  for  domestic  work: 
3rd  painter's  brushes. 

Firstly  fine  brushes  were  but  little  used  and 
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en  usage  et  les  brosses  consistaient  surtout 
en,  morceaux  de  bois  de  formes  variées,  sur 
lesquels  étaient  fixés,  avec  de  la  ficelle  ou  du 
fil  d’archal,  des  soies  de  sanglier,  du  chien- 
dent ou  de  la  bruyère. 

Pendant  longtemps,  les  perfectionnements 
furent  rares;  mais,  vers  1845,  la  brosserie 
fine  prend,  à Beauvais,  de  grands  dévelop- 
pements, qui  placent  notre  industrie  dans  ce 
genre  au  premier  rang,  pendant  que  la  bros- 
serie de  ménage  subit  elle-même  de  notables 
améliorations  : les  modèles  se  sont  perfection- 
nés et  aujourd’hui,  dans  ce  dernier  genre, 
nous  occupons  également  la  première  place. 

D’une  manière  générale,  les  matières  pre- 
mières employées  sont  de  deux  sortes  : pro- 
duits animaux  et  produits  végétaux.  Parmi 
les  premiers,  nous  citerons  les  crins  de  che- 
val et  de  mulet  et  les  soies  de  porcs;  parmi 
les  seconds,  le  chiendent,  le  tampico,  le  coco 
et  le  piassava. 

Pour  la  monture,  on  utilise  : parmi  les 
bois  de  France,  l’olivier,  le  hêtre,  le  peuplier, 
le  bouleau,  le  merisier,  etc.;  parmi  les  bois 
des  îles,  ceux  de  palissandre,  ébène,  acajou, 
citron,  cocobolo,  buis,  violette,  etc.  On  monte 
également  les  brosses  sur  os,  ivoire,  corne, 
écaille,  nacre,  celluloïd,  etc. 

Les  principaux  centres  de  production  sont  • 

Brosserie  fine  : Paris,  Beauvais,  Tracy-le- 
Mont,  Trye-Château  et  d’autres  localités  de 
l’Oise. 

Grosse  brosserie  : Paris,  Rouen,  Charle- 
ville,  Châlons-sur-Marne,  Lyon,  Besançon, 
Nantes,  Poitiers,  Bordeaux,  Niort,  Ren- 
nes, etc. 

Pinceaux  de  toutes  sortes  : Paris,  Nogent- 
sur-Seine,  Saint-Brieuc,  Charleville,  l’Isle- 
Adam,  Lyon. 

L’industrie  spéciale  des  pinceaux,  ainsi  que 
celle  des  balais  d’appartement,  ont  subi  elles 
aussi  de  grandes  améliorations. 

Nos  industriels  ont  également  réussi  dans 
la  brosserie  métallique , montée  en  fils  de  fer, 
fils  et  lames  d’acier,  de  cuivre  et  de  métaux 
divers,  etc. 

Marchés  d’exportation. — Paris,  Beauvais, 
Rouen,  Lyon,  Nantes,  Bordeaux,  Charle- 
ville. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1 8D 1 


brushes  consisted  more  especially  of  pieces 
of  wood  in  various  shapes  on  which  were 
fixed,  with  string  or  brass-wire,  boar's 
bristles,  dog’s  grass  or  heather. 

For  a long  time  improvements  were  scarce; 
but,  towards  1845,  the  fine  brush-trade  was 
considerably  developed  at  Beauvais,  which 
places  our  industry  of  this  kind  in  the  first 
rank,  while  the  household  brush-trade  itself 
underwent  notable  changes  for  the.  better; 
the  models  became  perfect  and.  to-day,  ip 
this  latter  kind,  we  equally  hold  the  first 
place. 

In  a general  way,  the  raw  materials  em- 
ployed are  of  two  sorts  : animal  products  and 
vegetable  products.  Among  the  former,  we 
shall  quote  horse-hair  and  mule-hair,  pig’s 
bristles;  among  the  second,  dog’s  grass,  tam- 
pico, cocoa-nut  and  the  piassava. 

For  the  mounting,  we  utilize  : amongst 
French  woods,  olive-wood,  beech-wood,  po- 
plar-wood, birch-wood,  wild-cherry  wood,  &c.  ; 
amongst  island  woods,  palissander-wood, 
ebony,  mahogany,  lemon,  cocobols,  box, 
violet,  &c.  Brushes  are  also  mounted  on 
bone,  ivory,  horn,  tortoise-shell,  mother  of 
pearl,  celluloid,  &c. 

The  principal  centres  of  production  are  : 

Fine  brush-trade  : Paris,  Beauvais,  Tracy- 
le-Mont,  Trye-Chateau,  and  other  localities 
in  Oise; 

Coarse  brush-trade  : Paris,  Rouen,  Charle- 
ville, Châlons-sur-Marne,  Lyons,  Besançon. 
Nantes,  Poitiers,  Bordeaux,  Niort,  Ren- 
nes, &c. 

Brushes  of  all  kinds  ; Paris,  Nogent-sur- 
Seine,  St.  Brieuc,  Charleville,  Isle-Adam, 
Lyons. 

The  special  industry  of  brushes  as  well  as 
that  of  brooms  for  appartments  have  also 
undergone  great  improvements.  Our  in 
dustries  have  equally  succeeded  in  the  me- 
tallic brush-trade , brushes  mounted  with 
wire,  threads  and  blades  of  steel,  copper  and 
divers  metals,  &c. 

Export  markets.  — Paris,  Beauvais,  Rouen, 
Lyons,  Nantes,  Bordeaux,  Charleville. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
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à 1902,  pour  la  brosserie,  elles  ont  atteint 
annuellement  les  chiffres  suivants  (en  mil- 
liers de  dollars)  : 


1891  to  1902,  for  the  brush-trade,  they  attain- 
ed annually  the  following  figures  (in  thou 
sand  dollars)  : 


1891  . 

. . 863 

1894  . . 

559 

1897  ..  . . 

782 

1900  . . 

977 

1892  . 

. . 797 

1895  . . 

660 

1898  . . . 

745 

1902  . . 

1.151 

1893  . 

. . 814 

1896  . . 

753 

1899  . . . 

890 

Pour  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante  (en  milliers 
de  dollars)  : 


For  1900  and  1902,  these  importations  were 
resolved  in  the  following  way  (in  thousand 
dollars)  : 


FRANCE 

(trance) 

19Ü0  1902 

589  084 


ALLEMAGNE 

(Hermann) 


1900  1902 

143  139 


ROYAUME  UNI 

(United  Kingdom) 

1900  1902 

103  T18 


JAPON 

(Japanj 

lOOtT"  1902 

130  195 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Brosserie,  balais  et  plumeaux.  A la 

valeur 40  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Brushes,  brooms  and  feather  brooms.  40  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents .) 


ARTICLES  DE  PARIS  DIVERS 

Paris  articles.  — Kurzwaaren.  — Mercerie  varie.  — Mercerias. 


Centres  de  fabrication. — Les  articles  de 
Paris,  ainsi  dénommés  parce  qu’ils  portent 
un  cachet  particulier  d’élégance  et  de  bon 
goût  qui  les  place  au-dessus  de  ceux  de  la 
province  et  de  ’étranger,  peuvent  difficile- 
ment être  soumis  à une  délimitation  précise; 
ils  comprennent,  entre  autres,  les  articles  en 
maroquinerie,  la  gainerie,  la  tabletterie  en 
général,  les  éventails,  les  pipes  et  articles 
pour  fumeurs,  les  articles  en  écaille  et  cellu- 
loïd, les  petits  bronzes,  les  objets  de  religion, 
les  jeux  et  jouets,  cheveux,  crins,  bou- 
tons, etc. 

Maroquinerie.  — L’industrie  de  la  ma- 
roquinerie, qui  remonte,  en  France,  à l’an- 
née 1835,  nous  conserve,  jusqu’en  1867, 
une  supériorité  incontestée;  à cette  date, 
l’Autriche  devint  pour  nous  un  concurrent 
sérieux;  dès  1875,  l’Allemagne,  en  grands 
progrès  pour  les  articles  de  grosse  consom- 
mation, accroît  régulièrement  son  exporta- 
tion en  ce  genre;  à son  tour,  lTtafie,  qui  a dé- 
veloppé et  amélioré  sa  production,  en  exporte 


Centres  of  fabrication.—  The  Paris  articles, 
thus  named  because  they  have  a particular 
style  of  elegance  and  of  good  taste  which 
places  them  above  those  from  the  country 
and  abroad,  can  not  easily  be  submitted  to  a 
precise  limit;  they  comprise,  amongst  others, 
articles  in  morocco,  sheath-making,  fancy  - 
goods  generally,  fans,  pipes,  articles  for 
smokers,  articles  in  tortoise-shell  and  cel- 
luloid, small  bronzes,  religious  objects,  ga- 
mes and  playthings,  hair,  liorse-hair,  but- 
tons, &c. 

Morocco. — The  morocco  leathers  goods 
industry,  which  dates,  in  France,  from  the 
year  1835,  maintained  for  us  until  1867  an 
uncontested  superiority;  at  this  date,  Aus- 
tria became  a serious  competitor  for  us; 
since  1875,  Germany,  in  great  progress  for 
the  articles  of  gross  consummation,  increases 
regularly  its  exportation  of  this  kind;  in  its 
turn,  Italy,  who  has  developed  and  improved 
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des  quantités  appréciables  dans  le  Levant  et 
et. l’Amérique  du  Sud. 

En  revanche,  si  la  Grande-Bretagne  con- 
serve sa  spécialité  de  maroquinerie  fine  avec 
monture  d’argent  poli,  nous  sommes  parve- 
nus à concurrencer  avec  succès  le  sac  de 
voyage  anglais,  qui,  autrefois,  ne  connaissait 
pas  de  rival. 

On  peut  estimer  à 20  millions  le  chiffre 
d’affaires  annuel  de  la  maroquinerie  en 
France,  et  l’exportation  donne,  en  notre  fa- 
veur, un  boni  de  plus  de  1 million  de  francs. 
La  fabrication  des  objets  de  maroquinerie 
occupe,  en  France,  2.500  personnes  réparties 
dans  70  établissements.  Plus  de  90  % de  ce 
personnel  est  employé  dans  le  département 
de  la  Seine. 

Gainerie.  — Le  développement  de  la  gai- 
nerie  s’explique  par  la  tendance  de  plus  en 
plus  générale  à présenter  tous  les  objets, 
même  ceux  de  valeur  minime,  dans  des 
écrins  ou  des  étuis  destinés  à faire  valoir 
ces  articles;  cette  industrie  étend  chaque 
jour  son  domaine  et  s’emploie  à orner  les 
cadres  pour  photographies  les  boîtes  à 
gants,  à mouchoirs,  etc.,  de  petits  meubles 
en  bois  laqué  de  couleurs  tendres  et  garnis 
d’étoffes  ou  de  mousselines  ,etc.  La  gainerie 
a pris  en  France  un  développement  considé- 
rable; il  est  centralisé  à Paris  et  occupe  en- 
viron 1,800  personnes  dans  60  établissements. 


Tabletterie.  Pipes  et  articles  pour  fu- 
meurs.-— Parmi  les  articles  compris  sous 
la  dénomination  de  tabletterie , la  fabrica- 
tion des  pipes  en  terre , d’origine  hollandaise, 
occupe  maintenant,  en  France,  1,000  person- 
nes réparties  en  16  usines.  Il  se  lait  dans  cet 
article  1.500.000  francs  d’affaires,  dont  un 
tiers  s’exporte.  La  fabrication  des-  pipes  en 
racine  de  bruyère  est  une  industrie  essen- 
tiellement française,  dont  le  centre  principal 
est  à Saint-Claude  (Jura).  Depuis  vingt  ans, 
elle  a pris  un  grand  essor;  l’Angleterre  est 
le  plus  fort  consommateur  de  cet  article.; 
2.000  ouvriers  dans  50  usines,  16  millions 
d’affaires,  dont  13  millions  pour  l’exporta- 
tion, tellej  est  la  situation  de  cette  industr'e 
très  prospère  et  en  augmentation  constante. 

Articles  en  écaille  et  celluloïd.  — La  fabri- 
cation des  articles  en  écaille  et  celluloïd  a 


its  production,  exports  appreciable  quanti- 
ties in  the  Levant  and  South  America. 

In  return,  if  Great  Britain  preserves  its 
speciality  of  fine  morocco  goods  with  polished 
silver  mountings,  we  have  managed  to  com- 
pete, successfully,  with  the  English  tra- 
velling bag,  which  was  formerly  unrivalled. 

We  can  estimate  at  20  milions  the  annual 
business  figure  of  morocco  goods  in  France, 
and  the  exportation  gives,  in  our  favour,  a 
bonus  of  more  than  1 million  francs.  The 
fabrication  of  morocco  goods,  in  France,  oc- 
cupies 2.500  people  distributed  in  70  esta- 
blishments. 

More  than  90  % of  this  staff  is  employed  in 
the  department  of  Seine. 

Sheath-making.  — The  development  of 
sheath-making  is  explained  by  the  tendency 
which  becomes  more  and  more  general  to 
present  all  objects,  even  those  of  a very 
small  value,  in  cases  or  boxes  destined  to 
enhance  the  value  of  these  articles;  this 
industry  extends  its  property  every  day  and 
employs  itself  in  ornamenting  frames  for 
photographs,  glove-boxes,  handkerchief  bo- 
xes, &c.,  small  pieces  of  furniture  in  lack- 
ered wood  of  delicate  shades  and  trimmed 
with  stuffs  or  muslins,  &c. 

Sheath-making  has  taken  a considerable 
development  in  France;  it  is  centralized  at 
Paris  and  occupies  about  1.800  people  in 
60  establishments. 

Fancy  goods.  Pipes  and  articles  for  smo- 
kers.— Among  the  articles  designated  as 
fancy  goods , the  fabrication  of  clay  pipes,  of 
a Dutch  origin,  employs  at  the  present  mo- 
ment, in  France,  1.000  people  distributed  in 
16  factories;  with  this  article  they  make 
1.500.000  francs  of  business,  of  which  one 
third  is  exported.  The  fabrication  of  pipes 
made  from  the  heather  roots  is  an  essentially 
French  industry,  of  which  thm-principal  cen- 
tre is  at  St.  Claude  (Jura).  Since  twenty 
years  it  has  taken  great  scope;  England  is 
the  greatest  consumer  in  this  article.  2.000 
workmen,  in  50  factories,  16  million  business, 
of  which  13  million  for  exportation,  such  is 
the  situation  of  this  very  prosperous  and 
ever  increasing  industry. 

Articles  in  tortoise-shell  and  celluloïd.  — 
The  fabrication  of  articles  in  tortoise-shell 
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pris  en  France  une  grande  importance.  La 
fabrication  du  peigne  en  écaille  corne,  os, 
ivoire,  buffle,  etc.,  fait  vivre  en  France  4.000 
ouvriers  répartis  dans  100  établissements. 
L'invention  du  celluloïd,  appliqué  d'abord  en 
Amérique,  comme  matière  première,  pour  la 
fabrication  des  peignes,  a donné  à la  ville 
d’Oyonnax  (Ain)  un  développement  ines- 
péré : son  chiffre  d’affaires  annuel  dépasse 
maintenant  12  millions. 

On  arrive,  avec  diverses  matières  à base 
de  cellulose  à imiter  parfaitement  l’ivoire,  l’é- 
bène, la  nacre,  l'ambre,  le  corail,  etc. 

Les  diverses  industries  touchant  à la  ta- 
bletterie occupent  18.000  ouvriers  dirigés  par 
600  patrons.  La  France  y tient  toujours  k± 
premier  rang,  et  son  exportation  s’élève  4 
25  millions  de  francs,  dont  plus  de  4 millions 
pour  les  peignes. 

Eventails.  — La  fabrication  des  éventails , 
elle  aussi,  livre  des  produits  incomparables, 
qui  donnent  à Paris,  sans  conteste,  la  supé- 
riorité dans  cet  article.  Nous  en  voyons  faire 
chez  nous  depuis  l’article  bon  marché,  mais 
toujours  coquet  et  élégant,  jusqu’aux  arti- 
cles les  plus  luxueux  en  passant  par  les  sé- 
ries intermédiaires,  et  rien  n’est  certes  com- 
parable à ces  éventails  à monture  fine  di- 
voirc,  d’écaille  ou  de  bois  des  plus  recher- 
chés, sculptés  et  gravés,  supportant  les  tis- 
sus les  plus  fins,  des  dentelles,  des  tulles, 
ornés  de  riches  décors  du  plus  heureux  effet; 
citons  aussi  les  éventails  de  plumes,  qui, 
eux  aussi,  jouissent  d’une  grande  réputa- 
tion. 

Petits  bronzes.  — La  production  du  petit 
bronze,  essentiellement  parisienne,  après  de 
modestes  débuts,  est  devenue  industrielle 
depuis  une  cinquantaine  d’années,  époque  où 
commence  l’exportation  de  ces  articles  si 
divers  qu’on  trouve  dans  les  intérieurs  les 
plus  modestes.  Il  s’y  est  adjoint  une  spécia- 
lité nouvelle,  celle  du  cadre  photographique 
en  métal  estampé,  en  étain  ou  en  vrai 
bronze,  alors  qu’autrefois  ces  cadres  étaient 
en  cuir,  en  bois  ou  en  peluche.  Cette  nou- 
velle vente  augmente  progressivement  et 
l’exportation  de  cet  article  est  importante. 

Objets  de  piétéi.  — La  fabrication  des  ar- 
ticles de  religion,  dénommés  objets  de  piété, 
est  aussi  une  industrie  bien  française;  elle 


and  celluloid  has  become  very  important  in 
France.  The  fabrication  of  combs  in  tor- 
toise-shell, born,  bone,  ivory,  buffalo,  &c., 
in  France,  keeps  4.000  workmen,  distributed 
in  100  establishments,  in  work.  The  inven- 
tion of  celluloïd,  applied  firstly  in  America, 
as  the  raw  material  in  the  fabrication  of 
combs,  has  given  to  the  town  of  Oyonnax 
(Ain)  an  unhoped  for  development  : its  an- 
nual business  figure  now  exceeds  12  million. 
With  divers  materials  based  on  cellulose  one 
manages  to  imitate  most  perfectly,  ivory, 
tortoise-shell,  ebony,  mother  of  pearl,  am- 
ber, coral,  &c. 

The  divers  industries  connected  with  fancy 
goods  occupy  18.000  workmen,  directed  by 
600  chiefs.  P'rance  still  holds  the  first  rank, 
and  its  exportation  amounts  to  25  million 
francs  of  which  more  than  4 million  for 
combs. 

Fans.  — The  fabrication  of  fans  also  pro- 
duces incomparable  works,  wich  give  Pa- 
ris the  uncontested  superiority  in  this  arti- 
cle. We  find,  in  France,  from  the  cheap  arti- 
cle, always  pretty  and  elegant,  to  the  most 
luxurious  articles,  over-looking  the  interme- 
diate sei'ies,  and  nothing  is  certainly  compa- 
rable  to  these  fans  with  fine  mountings  in 
ivory,  tortoise-shell  or  much  sought  after 
^voods,  sculptured  and  engraved,  supporting 
the  most  delicate  tissues  such  as  laces,  tul- 
les, adorned  with  rich  sceneries  of  a most 
pretty  effect;  we  may  also  cite  feather  fans 
which  also  enjoy  a great  reputation. 


Small  bronzes. — The  production  of  small 
bronzes,  essentially  Parisian,  after  a modest 
beginning,  has  become  industrial  since  the 
last  fifty  years,  the  epoch  when  the  exporta- 
tion of  these  divers  articles,  which  we  find 
in  the  most  modest  homes,  commenced.  A 
new  speciality  is  joined  to  this  branch,  that 
of  photograph  frames  in  stamped  metal,  tin 
or  in  real  bronze,  whereas  formerly  these 
frames  were  made  in  leather,  wood  or  in 
plush.  This  new  sale  increases  progressi- 
vely and  the  exportation  of  this  article  is 
important. 

Objects  of  piety.  — The  fabrication  of  arti- 
cles of  religion,  named  objects  oj  pietg,  is 
also  quite  a French  industry;  it  produces 
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produit  les  articles  religieux  artistiques,  mé- 
dailles, plaquettes  religieuses,  bénitiers  et 
objets  de  fantaisie  et  de  bureau,  petite  orfè- 
vrerie argent,  etc.  Les  principales  indus- 
tries intéressées  par  cette  fabrication  sont  la 
bijouterie,  la  tournerie,  la  frappe  des  médail- 
les, la  tabletterie  d’ivoire  et  de  nacre,  les 
petits  bronzes,  etc.  Cette  industrie,  qui  est 
prospère,  compte  environ  70  maisons  occu- 
pant 5.000  ouvriers;  elle  exporte  dans  tous 
les  pays  du  monde. 

Bimbeloterie.  — Bien  que  le  mot  bimbelo- 
terie, pris  dans  son  acception  la  plus  large, 
désigne  une  foule  d’objets  de  fantaisie,  on 
comprend  surtout  sous  cette  désignation  les 
jouets  et  les  jeux  destinés  aux  récréations 
des  enfants  et  des  adultes.  Si  la  fabrique 
française  a toujours  eu  une  supériorité  in- 
contestable pour  le  jouet  de  luxe,  la  nouveau- 
té, l’objet  exigeant  de  l’invention,  l’indus- 
trie proprement  dite  du  jouet  a été  long- 
temps un  véritable  monopole  pour  l’Alle- 
magne : Nuremberg  inondait  le  monde  de 
ses  produits. 

Aujourd’hui,  tout  en  maintenant  l’atelier 
familial  pour  les  articles  qui  gardent  la  mar- 
que personnelle  de  l’ouvrier,  nos  fabricants 
de  jouets  de  fantaisie,  devant  l’affluence  des 
clients,  ont  su  s’organiser  pour  une  plus 
large  fabrication;  l’outillage  s’est  transformé, 
et  les  machines-outils  sont  venues  apporter 
leur  précieux  concours  sans  rien  sacrifier  de 
l’élégance  et  du  fini  des  produits. 

Jouets.  - — On  peut  rattacher  aux  jouets  les 
groupes  suivants  : poupées , jouets  en  métal 
et  jouets  mécaniques , fantaisie , mobiliers 
et  ménages , petites  voitures , jouets  en  caout- 
chouc, jouets  scientifiques.  La  France  réus- 
sit maintenant  dans  tous  ces  genres.  Le  bébé 
aux  allures  simples  et  gracieuses,  au  cos- 
tume merveilleusement  ajusté  par  nos  ou- 
vrières parisiennes,  est  aussi  élégant  que 
solide;  par  des  recherches  prolongées,  on 
est  parvenu  à donner  aux  têtes  en  porcelaine 
(biscuit)  le  ton  mat  de  la  cire.  Le  jouet  en 
métal  le  plus  répandu  est  le  soldat  de  plomb 
ou  plutôt  d’étain  et  en  fer  estampé;  il  est 
rare  que  le  soldat  se  fabrique  seul  : des  arti- 
cles variés  lui  font  cortège.  Les  impressions 
profondes  laissées  par  la  guerre  de  1870- 
1871  ont  assuré  un  succès  sans  précédent 
aux  armes  et  équipements  militaires. 


artistic  religious  articles,  such  as  medals, 
religious  plaquettes,  noly.  water  fonts,  fancy 
and  office  objects,  silver  jewellery,  &c.  The 
principal  industries  interested  in  this  fabri- 
cation are  : the  jewellery,  turnery,  the  em- 
press of  medals  industry,  fancy  goods  in 
ivory  and  mother  of  pearl,  small  bronzes, 
&c.  This  prosperous  industry  reckons  about 
70  firms  employing  5.000  workmen;  it  exports 
to  all  the  countries  in  the  world. 

Toy-trade. — Although  the  word  toy-trade, 
taken  in  its  largest  acception,  designs  a 
heap  of  fancy  objects,  it  is  more  especially 
toys  and  games  destined  for  the  recreation 
of  children  and  adults  that  are  understood 
by  this  designation.  If  the  French  factory 
has  always  had  a superiority  which  is  not  to 
be  contested  for  rich  play-things,  novele- 
ties,  the  object  exacting  invention,  the  indus- 
try correctly  called  toy-trade  has  been  for  a 
long  time  a real  monopoly  for  ùermany  : Nu- 
remberg swarmed  the  whole  world  with  its 
products. 

To-day,  while  maintaining  the  workshop 
family  for  the  articles  which  keep  the  pri- 
vate mark  of  the  workman,  our  fancy-toy 
merchants,  owing  to  the  affluence  of  the 
customers,  have  known  how  to  organize  one 
of  the  largest  fabrications,  the  tools  have 
been  transformed,  and  the  tool-machines 
have  lent  their  precious  he’p  without  in  any 
way  sacrificing  the  elegance  and  finish  of 
the  products. 

Toys.  — We  can  connect  with  play-things 
the  following  groups  : dolls,  metal  toys,  me- 
chanical toys,  fancy  toys,  furniture  and 
dolls  houses,  small  carnages,  india-rubber 
toys,  scientific  toys.  France  now  succeeds  in 
all  these  kinds  of  things.  The  baby  with  its 
simple  and  graceful  appearance,  its  costume 
marvellously  adjusted  by  our  Parisian  work- 
women, is  as  elegant  as  it  is.,  solid;  by  pro- 
longed researches  one  has  managed  to  give 
the  olive  tone  of  wax  to  the  heads  in  porce- 
lain (biscuit).  The  most  sought  after  metal 
toy  is  the  lead  or  rather  tin  and  stamped 
iron  soldier;  the  soldier  is  rarely  made  alone  ; 
various  articles  make  a train  for  him.  The 
deep  impression  left  by  the  war  of  1870-1871 
has  assured  an  imprecedente  success  to 
arms  and  military  equipments.  Mechanical 
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Les  jouets  mécaniques  mettent  chaque  an- 
née en  éveil  l’ingéniosité  des  inventeurs,  à 
l’affût  d’une  idée  nouvelle;  les  jouets  de  fan- 
taisie intéressants,  soit  par  la  variété  des 
costumes,  soit  par  la  manière  dont  ils  sont 
présentés  au  public,  continuent  à attester  les 
soins  et  l’habileté  de  nos  fabricants.  Dans  les 
meubles  pour  poupées  et  pour  chambres  d’en- 
fant, le  travail  mécanique  joue  un  rôle  de 
plus  en  plus  étendu.  Notre  fabrication  de 
jouets  en  caoutchouc  demeure  justement  ap- 
préciée. Paris  fournit  des  halles  et  des  bal- 
lons à tout  l’univers.  Dans  la  série  des  jouets 
scientifiques,  nous  avons  réussi  à lutter 
contre  l’Allemagne,  même  en  Angleterre  et 
en  Amérique.  Dans  les  jeux  pour  adultes,  qui 
comprennent  les  échecs,  le  damier,  le  jac- 
quet, le  trictrac,  le  domino,  le  jeu  du  ton- 
neau, les  quilles,  le  croquet,  le  cerceau,  la 
raquette,  le  football,  etc.,  notre  fabrication 
satisfait  toutes  les  exigences. 

L’industrie  de  la  bimbeloterie,  bien  appro- 
priée au  caractère  national,  est  des  plus 
prospères;  sa  production,  qui  occupe  une 
armée  d’ouvriers  et  d’ouvrières,  dépasse 
70  millions.  La  concurrence  la  plus  redou- 
table est  celle  de  l’Allemagne  et,  dans  une 
proportion  moindre,  de  l’Angleterre,  de  l’Au- 
triche et  du  Japon. 

Notre  exportation  est  surtout  dirigée  vers 
la  République  Argentine,  l’Angleterre,  la 
Belgique,  l’Espagne,  les  Etats-Unfs',  le  Brésil, 
l’Algérie,  l’Uruguay,  l'Italie,  l’Allemagne,  la 
Suisse,  etc. 

Articles  divers. — A ces  diverses  indus- 
tries, chez  nous  très  renommées,  il  y a lieu 
d’ajouter  celles  des  cheveux , crins,  soies  de 
porc,  et  les  boutons.  En  ce  qui  concerne  ces 
derniers,  en  dehors  des  boutons  de  métal,  de 
passementerie,  d’étoffe,  il  y a lieu  de  citer 
les  boutons  céramiques,  faits  avec  une  pâte 
analogue  à celle  de  la  pâte  à porcelaine,  les 
boutons  en  nacre  et  en  coquillages  divers; 
les  boutons  d’ivoire,  de  corozo,  d’os,  etc.; 
la  Bohême  fabrique  des  boutons  de  verre; 
ajoutons  à cela  la  spécialité  des  boutons  de 
manchettes.  Paris  et  l'Oise  sont  les  princi- 
paux centres  de  fabrication  des  boutons. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Oyonnax 
(Ain),  Saint-Claude  (Jura),  Beauvais. 


toys  awaken  the  inventor's  ingenuity  every 
year,  to  be  on  the  watch  for  a new  idea; 
fancy  toys  interesting,  either  by  the  va- 
riety of  costumes,  or  by  the  manner  in  which 
they  are  presented  to  the  public,  continue  to 
attest  the  care  and  skilfulness  of  our  manu- 
facturers. In  furniture  for  doll’s  houses  and 
nurseries,  mechanical  work  plays  a more 
and  more  extensive  role.  Our  manufac- 
turers of  india-rubber  toys  remains  justly 
appreciated.  Paris  supplies  balls  and  bal- 
loons to  the  whole  w7orld. 

In  the  series  of  scientific  toys,  we  have 
succeeded  in  struggling  against  Germany, 
even  in  England  and  in  America.  In  the 
games  for  adults  which  comprise,  chess, 
draughts,  jacquet,  backgammon,  dominoes, 
games  for  adults,  which  comprise  chess, 
racketts,  foot-ball,  &c.,  our  fabrication  sa- 
tisfies all  requirements. 

The  toy-trade  industry,  well  appropriated 
to  the  national  character,  is  the  most  pros- 
perous; its  production,  which  occupies  an 
army  of  workmen  and  workwomen,  exceeds 
70  million. 

The  most  dreaded  concurrence  is  that  of 
Germany,  and  in  a lesser  proportion  that  of 
England,  Austria  and  Japan. 

Our  exportation  is  more  especially  directed 
towards  the  Argentine  Republic,  England, 
Belgium,  Spain,  United  States,  Brazil, 
Algeria,  Uruguay,  Italy,  Germany,  Swit- 
zerland, &c. 

Articles  divres.  — To  these  divers  indus- 
tries very  renowned  in  France,  we  must  add 
those  of  hair,  liorse-hair,  pig's  bristles  and 
metal  buttons,  lace  trimming,  stuff,  wre  must 
cite  ceramic  buttons  made  with  a paste  ana- 
logue to  the  porcelain  paste,  buttons  in  mo- 
ther of  pearl  and  divers  shells,  buttons  in 
ivory  corozo,  bone,  &c.  Bohemia  manufac- 
tures glass  buttons;  let  us  add  to  this  the 
speciality  studs  for  cuffs;  Paris  and  Oise  are 
the  principal  centres  of  fabrication  for  but- 
tons. 


Export  markets. — Paris,  Oyonnax  (Ain), 
St.  Claude  (Jura),  Beauvais. 


876 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


Importations  aux  Etats-Unis*  — De  1891 
à 1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement 
aux  chiffres  suivants,  d’après  les  statistiques 
officielles  américaines  (en  milliers  de  dol- 
lars) : 


Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the  fol- 
lowing figures,  according  to  the  American 
official  statistics  (in  thousand  dollars)  : 


CRIN  ET  CHEVEUX 

(Horse-hair  and  hair) 


PIPES 
et  articles 
pour 
tumeurs 


SOIES  DE  PORC 


JOUETS 

(Toys) 

ÉVENTAILS 

(Fans) 

BOUTONS 

(Buttons) 

Manufacturé 
Brut  (Manu- 

( Raw ) factured) 

(Pipes 

and  articles 
for  smokers) 
Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

ou  préparées 
(Pig's  bristles  soi'ted, 
tied,  or  prepared) 

ANNÉES 

(Years) 

Milliers 
«le  dollars 
f Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
< Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
( Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
(Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  livres 
( Thousand 
dollars) 

Milliers 
de  dollars 
( Thousand 
dollars) 

1891  . . . . 

2.279 

» 

2.096 

2.265 

143 

352 

1.404 

1.357 

1892  

2.476 

» 

1.347 

1.685 

114 

418 

1.495 

1 . 455 

1893  

2.883 

)) 

1.410 

2.005 

162 

437 

1.598 

1.508 

1894  

2.149 

» 

464 

839 

122 

314 

892 

929 

1895  

1.889 

» 

1 .070 

1.165 

959 

412 

1.296 

1.242 

1896  

2.510 

344 

1.423 

1.244 

897 

334 

1.571 

1.433 

1897  

3.295 

359 

950 

1.330 

721 

371 

1.347 

1.216 

1898  

2.214 

344 

435 

1.839 

286 

259 

1.533 

1.248 

1899  

2.265 

373 

451 

1.814 

159 

281 

1.835 

1.445 

1900  

2.923 

486 

592 

2.445 

248 

301 

2.503 

2.130 

1902  

4.023 

527 

954 

1.980 

75 

441 

1 . 972 

2.018 

En  1902,  pour  les  principaux  pays  de  pro- 
venance, ces  importations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante  (en  milliers  de 
dollars)  : 


PAYS 

JOUETS 

ÉVENTAILS 

(Countries) 

(Toys) 

(Fans) 

France.  . . . 

133 

123 

Allemagne  . . 

. . (Germany)  .... 

3.681 

6 

Royaume-Uni . 

. . (United Kingdom). 

57 

3 

Autriche-Hongr 

ie  . (Austria  Hungary). 

51 

216 

In  1902,  for  the  principal  countries  of  pro- 
duction, these  importations  were  resolved  in 
the  following  way  (in  thousand  dollars)  : 


PIPES 
et  articles 
pour 
fumeurs 
(Pipes 

GRIN  ET  CHEVEUX 

(Horse-hair 
and  hair) 

SOIES  de  PORC  OUVRAGES 

triées,  liées  en  celluloïd 
ou  ou 

préparées  collodion 
(Pig's  ( Articles ( 

and  articles 
for 

smokers) 

BOUTONS 

(Buttons) 

■ urisues 

Brut  ouvré  sorted  tied 

(Rau)  (Dressed)  or  prepared) 

in  ceuucoa 
or 

collodion) 

173 

564 

125  35 

144 

93 

69 

177 

428  15 

997 

90 

53 

55 

429  2 

472 

11 

98 

213 

50  0,5 

i •» 

6 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Eventails  en  feuilles  de  palmier, 

ni  ornés,  ni  décorés.  . . . Exempts. 

— autres.  . : . . A la  valeur.  50  % 

Jouets  : poupées,  têtes  de  poupées, 
de  quelque  matière  qu’ils  se 
composent,  et  tous  autres 
jouets  non  déterminés,  non 
composés  de  caoutchouc, 
faïence,  porcelaine,  biscuit, 
terre  ou  grès.  A la  valeur. 

Pipes  communes  à tabac  et  four- 
neaux de  pipes  en  terre,  ne 


Custom  tariff.  — United  States. 

Fans  in  palm  leaves,  neither  or- 
namented, nor  decorated.  . Free. 
- — others  ....  At  the  value.  50  % 

Toys  : dolls,  doll’s  heads,  what- 
ever materials  they  may  be 
composed  of,  and  all  other 
toys  not  named,  not  com- 
posed of  india-rubber,  faïen- 
ce, porcelain,  biscuit,  earth- 
enware or  stoneware.  At  the 


Ordinary  tobacco  pipes  and  clay 

bowls,  not  valuing  more  than 


35% 


value 


35% 


f 
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valant  pas  plus  de  40  cents  à la 

grosse  . . . Par  grosse.  15  cents. 


Pipes  autres  : 

A la  valeur 25  % 

Et  par  grosse 50  cents. 


Pipes  et  fourneaux  de  pipes  en 
toutes  autres  matièrest  et 
tous  articles  pour  fumeurs 
non  spécialement  dénommés, 
y compris  les  cahiers  à ciga- 
rettes et  leurs  couvercles,  les 
pochettes  ou  bourses  à tabac 
et  les  divers  papiers  à ciga- 


rettes. ...  A la  valeur.  60  % 
Boutons  dont  la  désignation  suit  : 

Sur  la  valeur 15  % 

Plus,  par  ligne  : 

Boutons  d’os;  boutons  de  panta- 
lon, en  acier 1/4  cent. 

— de  verre,  d’ivoire  végétal,  en 

métaux  non  dénommés.  . . 3/4  — 


— de  nacre  et  d’écaille.  . . . 11/2  — 

— d’agate  et  de  nickel;  boutons 

de  pantalon  en  métaux  au- 
tres que  l’acier 1/12  — 

Boutons  à chaussures,  en  papier, 


bois,  papier  mâché  ou  au- 
tres produits  similaires  non 
spécialement  dénommés,  ne 
valant  pas  plus  de  3 cents 
à la  grosse.  . Par  grosse.  1 cent. 
— pour  faux-cols  et  manchettes; 
boutons  de  soie,  et  tous  au- 
tres boutons  non  spéciale- 


ment dénommés.  A la  valeur.  50  % 
Crin  brut,  nettoyé  ou  non;  cheveux 
bruts,  non  nettoyés  et  non 
étirés Exempts. 

Ouvrages  en  crin  frisé,  pour  lits 

et  matelas.  . A la  valeur.  10  % 


40  cents  the  gross.  Per  gross.  15  cent* 


Other  pipes. 

At  the  value 25  % 

And  per  gross 50  cents. 


Pipes  and  bowls  in  all  other  mate- 
rials and  all  other  articles  for 
smokers  not  specially  nam- 
ed, including  cigarette  cases 
and  their  lids,  tobacco  pou- 
ches and  divers  cigarette 


papers.  . . At  the  value.  60  % 

Buttons  o[  which  destination  follows  : 

At  the  value 15  % 

More,  per  line  : 

Bone  button,  trouser  buttons  in 

steel 1/icent. 

Glass  buttons,  in  vegetal  ivory, 

in  metal  unmamed  ....  3/4  — - 

Mother  of  pearl  and  tortoise-shell 

buttons.  11/2  — 

Agate  and  nickel  buttons,  trouser 
buttons  in  other  metals  than 
steel 1/12  — 


Boot  buttons  in  paper,  wood,  “ pa- 
pier mâché  ” or  other  similar 
products  not  specially  nam- 
ed, not  valuing  more  than 
3 cents  the  gross.  Per  gross. 

Studs  for  collars  and  cuffs,,  silk 
buttons  and  all  other  but- 
tons, not  specially  named.  At 
the  value 

Horse-hair  raw,  cleaned  or  not 
drawn  or  not;  hair  raw,  not 
cleaned  and  not  drawn.  . . 

Works  in  curled  horse-hair  for 
beds  and  mattresses.  At  the 
value 

Tissues  in  horse-hair  known  un- 
der the  name  of  “crinolines”. 
Per  square  yard  

Hair  cleaned  or  drawn,  not  other- 
wise worked.  At  the  value. 

— all  other  works  in  hair  not 
named.  . . At  the  value. 


Tissus  de  crin  connus  sous  le  nom 

de  crinolines.  Par  yard 

carré. 

10  cents. 

Cheveux  nettoyés  ou  étirés 

, non 

autrement  dénommés. 

A la 

valeur 

20% 

— tous  autres  ouvrages  en 

che- 

veux,  non  dénommés. 

A la 

valeur 

35% 

1 cent 

50% 
Free. 
10% 
10  cents. 
20% 
35% 
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Soies  de  porc  : brutes,  ni  triées, 

ni  liées,  ni  préparées.  . . Exemptes. 
— triées,  liées  ou  préparées.  Par 

livre 7 1/2  cent. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Pig's  bristles  raw,  neither  sorted, 


nor  tied,  nor  prepared..  ..  . Free. 
— sorted,  tied  or  prepared.  Per 

pound  . 71/2  cents. 


Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  o/  contents.) 


INDUSTRIES  DIVERSES 


MOYENS  DE  TRANSPORTS 

VÉLOCIPÈDES,  AUTOMOBILES,  CANOTS  AUTOMOBILES 

Cycles,  automobiles,  automobile  launches  orcanoes. — Velocipeden 
und  Automobilen.  — Velocipedi  e automobili.  — Velocipedes 
y automobiles. 

Centres  de  fabrication.  — Vélocipèdes.  — 

Le  vélocipède , qui,  aujourd’hui,  n’est  plus 
seulement  un  véhicule  de  plaisir,  de  touris- 
me ou  de  sport,  mais  bien  un  objet  de  la 
plus  grande  utilité,  peut  être  considéré 
comme  une  invention  française.  En  1818,  le 
baron  de  Drais  avait  pris  un  brevet  pour  un 
appareil  connu  sous  le  nom  de  draisienne, 
appareil  qui,  de  même  que  le  cëlérifôre 
imaginé  à la  fin  du  siècle  dernier  par  M.  de 
Sivrac,  était  actionné  par  la  poussée  alter- 
native des  pieds  sur  le  sol,  mais  l’engin  nou- 
veau ne  devint  pratique  que  lorsque  Michaux, 
ouvrier  serrurier  français,  eut  inventé  les 
pédales.  Le  public  parut  alors  s’y  intéresser, 
et  Michaux  installa  à Paris  une  fabrique 
d’où  sortirent,  de  1861  à 1870,  plusieurs  mil- 
liers de  vélocipèdes.  Dès  cette  époque,  des 
améliorations  notables  furent  trouvées  : 
rayons  de  fer,  corps  creux,  fourches  creuses. 

Malheureusement,  diverses  causes,  la  guerre 
de  1870,  notamment,  arrêtèrent  l’essor  du 
cyclisme  en  France. 

L’industrie  innovée  par  Michaux  passa  en 


Centres  of  fabrication.  — Velocipedes.  — 
The  velocipede , which  to-day  is  not  only  used 
for  pleasure,  touring  or  for  sport,  but  is  an 
object  of  the  greatest  utility,  may  be  consi- 
dered a French  invention.  In  1818,  baron 
Drais  took  out  a patent  for  a machine  known 
under  the  name  of  draisienne  or  draisma  (a 
machine  much  the  same  as  the  célérifère, 
invented  by  Mr.  de  Sivrac  at  the  end  of  the 
last  century),  which  was  propelled  by  means 
of  the  feet  pushing  it  alternately  forward 
from  the  ground;  but  this  new  machine  did 
not  come  to  be  used  much,  until  Michaux,  a 
French  working-locksmith,  had  invented 
pedals.  The  public  then  appeared  to  get 
interested  in  it,  and  Michaux  erected  a 
manufactory  in  Paris,  from  whence  many 
thousands  of  velocipedes  went  out  between 
the  years  1861  to  1870.  Since  then,  many 
notable  improvements  have  been  made  in 
them  : such  as  iron  spokes,  curved  bodies 
and  forks.  Unfortunately,  many  causes, 
but  chiefly  that  of  the  war  of  1870,  stopped 
the  flight  of  cycling  in  France. 

This  industry  introduced  by  Michaux  pass- 
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Angleterre,  où  elle  obtint  un  certain  succès. 
Mais  les  deux  principaux  perfectionnements 

— les  corps  tubulaires  et  les  jantes  creuses 

— sont  dus  à notre  compatriote  Truffault  et, 
d’ailleurs,  l’industrie  française  ne  se  laissa 
pas  longtemps  devancer.  Bientôt,  en  effet, 
nos  constructeurs,  dont  les  premiers  ont  été 
MM.  Clément,  Peugeot,  Onfray,  Rochet, 
Couturier,  Darracq,  installèrent  des  usines 
dont  l’importance  est  devenue  considérable 
et  qui  représentent  une  branche  puissante 
de  notre  industrie  nationale. 

En  1881  apparut  le  tricycle;  et,  vers  1888,  le 
bicycle,  avec  sa  roue  motrice  à l’avant,  fut 
remplacé  par  la  bicyclette , avec  mouvement 
central  actionnant  la  roue  d’arrière  à l’aide 
d’une  chaîne.  De  ce  modèle,  on  ne  s'est  guère 
écarté  depuis;  toutefois,  l’adoption  des  ban- 
dages pneumatiques,  invention  qui  date  de 
1892,  a contribué  à assurer  définitivement 
l’avenir  de  la  vélocipédie.  Certains  fabricants 
ont  remplacé  la  chaîne  par  des  pignons  d’an- 
gle. 

Paris  et  le  département  de  la  Seine,  Saint- 
Etienne,  Lyon,  Tulle,  Nantes  et  Valentigney 
sont  les  principaux  centres  d’une  production 
qui  est  actuellement,  en  France,  d’environ 
250,000  machines  par  an,  dont  la  valeur  to- 
tale, y compris  les  pièces  détachées  et  acces- 
soires, atteint  70  milions  de  francs. 

La  matière  première  la  plus  employée  dans 
la  fabrication  est  l’acir,  qu’on  utilise  : éti- 
ré sous  forme  de  tubes  pour  le  montage  des 
cadres,  estampé  ou  fondu  pour  les  pièces 
de  raccord,  et  en  barres  pour  l’exécution  des 
pièces  de  roulement  et  autres.  Pour  les  ban- 
dages, on  se  sert  de  caoutchouc  et  de  toile. 

Les  grandes  usines  françaises  possèdent 
un  outillage  très  perfectionné  permettant  la 
production  automatique  des  principales  piè- 
ces et  pratiquant  la  division  du  travail  par 
spécialités.  Dans  la  plupart  des  ateliers,  la 
fabrication  est  faite  aux  pièces.  Le  nombre 
des  ouvriers  occupés  par  l’industrie  vélocipé- 
dique  qui,  en  1891,  était  en  France  de  près 
de  3,500  a dépassé  maintenant  le  chiffre  de 
15,000. 

Les  produits  français,  plus  élégants  de  for- 
me et  de  fabrication  plus  soignée  que  leurs 
similaires  des  pays  étrangers,  sont  très  ap- 
préciés chez  ceux-ci,  où  ils  sont  considérés 
comme  des  modèles. 


ed  into  England,  where  it  obtained  a certain 
success.  The  two  best  improvements  — 
the  tubular  bodies  and  hollow  rims  of  the 
wheels  — we  owe  to  our  fellow-country  man 
Truffault.  However,  the  .French  industry 
did  not  allow  itself  to  be  out  done  for  very 
long.  Soon,  indeed,  our  constructors,  of 
which  the  first  were  Messrs.  Clément,  Peu- 
geot, Onfray,  Rochet,  Couturier  and  Darracq, 
erected  factories  which  have  become  of  con- 
siderable importance  and  are  a powerful 
branch  of  our  national  industry. 

In  1881,  the  tricycle  appeared  and  about 
1888,  the  bicycle,  with  the  motrice  wheel  in 
front,  was  replaced  by  the  bicyclette,  with 
the  central  motion  acting  upon  the  wheel 
behind  by  means  of  a chain.  This  model 
has  never  since  been  done  away  with;  but, 
all  at  once,  the  adopting  of  pneumatic  tires 
(an  invention  which  dates  from  1892)  has 
contributed  to  establish  definitely  the  future 
of  the  velocipede.  Certain  makers  have 
replaced  the  chain  by  spur  whells  (pignons 
d'angle). 

Paris  and  the  Seine  department,  Saint- 
Etienne,  Lyons,  Tulle,  Nantes  and  Valenti- 
gney are  the  principle  centres  of  a production 
in  France,  of  really  about  250.000  machines 
per  annum,  of  which  the  total  value  (com- 
prising the  accessory  and  detached  parts) 
amount  to  the  sum  of  70  million  francs. 

The  raw  material  most  employed  in  their 
fabrication  is  steel,  which  drawn  out  in  the 
form  of  tubes,  is  used  for  the  mounting  of 
the  frames,  stamped  or  smelted,  for  the 
smaller  pieces  needed  to  put  the  frames 
together  and  in  bars,  for  the  wheels  and 
other  parts.  For  making  the  tires,  india- 
rubber  and  sail-cloth  are  used. 

The  large  French  factories  have  highly  per- 
fected working-tools,  which  admit  of  their 
making  automatically  the  principal  parts  and 
divides  the  labour  into  specialities.-  In  most 
factories,  the  work  is  done  in  this  way;  in 
1891,  the  number  of  workmen  employed  in 
France  in  the  making  of  cycles  was  nearly 
3.500,  now  it  is  15.000. 

The  French  cycles  are  more  elegant  in 
form  and  better  made  than  similar  ones  of 
foreign  countries  and  are  therefore  highly 
primed  and  considered  as  models. 
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Les  prix  de  vente  des  cycles  sont  très  va- 
riables en  raison  de  la  grande  diversité  des 
modèles,  du  fini  du  travail  et  de  la  richesse 
de  l’ornementation;  ces  prix  ont,  du  reste, 
baissé  progressivement  depuis  quelques  an 
nées.  Ils  sont  actuellement  de  175  à 350  francs 
pour  les  machines  à chaîne  et  de  250  \ 
4-00  francs  pour  celles  sans  chaîne. 

Il  existe  en  France  environ  1,500,000  bicy- 
clettes, dont  1,300,000  en  usage  et  200,000 
en  stock  ou  en  construction  chez  les  fabri- 
cants. 

Importation  en  France,  en  1900,  des  vélo- 
cipèdes et  pièces  détachées,  4,618,095  francs; 
exportation  des  mêmes  articles,  6,610,845 
francs. 

Automobiles.  — De  toutes  les  industries 
modernes,  aucune  n’a  plus  d’intérêt  que  celle 
des  automobiles.  En  effet,  ce  nouveau  moyen 
de  locomotion^  si  commode  et  si  rapide,  entre 
de  plus  en  plus  dans  les  habitudes  des  clas- 
ses riches,  où  il  ne  tardera  pas  à détrôner 
l’ancienne  voiture  à traction  animale. 

L’invention  des  automobiles  est  d’ailleurs 
bien  française.  C’est  Cugnot,  qui,  en  1765, 
construisit  la  première  voiture  automobile  en 
France.  Plus  tard,  Pecqueur,  Révon,  Galy, 
Cazala,  les  Anglais  Gurney,  Dasla,  Barrell 
et  Garret,  et,  finalement,  Field,  Serpollet,  Re- 
nault frères,  et  Dion,  Bouton  et  Scott,  créèrent 
ces  admirables  engins  qui  font  de  l’automo- 
bile français,  incontestablement,  le  premier 
du  monde. 

Les  premières  voitures  légères  à vapeur, 
aisément  gouvernables,  furent  construites, 
en  1883,  par  MM  de  Dion  et  Bouton,  dans 
leur  usine  de  Puteaux;  peu  après,  M.  Ser- 
pollet en  construisit  d’autres  qui,  grâce  à 
un  générateur  ingénieux,  étaient  relative- 
ment silencieuses  et  n’avaient  pas  de  pana- 
che de  vapeur,  avantage  qui  leur  valut  l’au- 
torisation de  circuler  dans  les  rues  de  Paris. 
En  même  temps,  deux  ingénieurs  de  grand 
mérite,  MM.  Panhard  et  Levassor,  poursui- 
vaient avec  patience  et  succès  la  réalisation 
de  la  voiture  à pétrole. 

Quant  aux  voitures  électriques,  dont  la 
première  fut  construite  à Paris  en  1881,  la 
diminution  du  poids  des  accumulateurs  leur 
permettait  d’entrer  dans  la  pratique. 

La  France  créait,  ainsi,  en  quelques  an- 
nées, les  trois  types  de  voitures  à traction 


The  sailling  prices  cf  cycles  are  very  va-  , 
riable,  because  of  the  great  diversity  of  mo- 
dels, the  fineness  of  their  workmanship  and 
richness  of  ornamentation;  for  the  last  few 
years,  these  price  have  been  getting  always 
lower.  The  price  of  a cycle  with  chain  is 
from  175  to  350  francs  and  those  without  a 
chain,  from  the  250  to  400  francs. 

There  are  now  in  France  about  1.500.000 
bicyclets,  of  which  1.300.000  are  in  use  and 
200.000  in  stock  or  are  being  built  by  the 
makers. 

The  importation  of  cycles  and  detached 
parts  to  France,  in  1900,  amounted  in  value 
to  4.618.095;  and  the  exportation  of  the  same 
articles  to  6.610.845  francs. 

Motor-cars.  — - Of  all  the  modem  indus- 
tries, none  is  more  interesting  than  that  of 
motor-cars.  Indeed,  this  new  means  of 
locomotion,  so  convenient  and  so  quick,  is 
being  more  and  more  used  by  the  richer 
classes  and  will  not  be  long  in  doing  away 
entirely  with  the  old  carriage,  drawn  by 
horses. 

The  invention  of  motor-cars  is  also  quite 
French.  It  was  Cugnot  who  constructed  the 
first  motor-carriage  in  France,  in  1765. 
Later,  it  was  Pecqueur,  Revon,  Galy,  Caza- 
lat,  the  Englishmen  Gurney,  Dasla,  Barrell 
and  Garret,  and  finally  it  was  Field,  Serpol- 
let, Renault  frères,  de  Dion,  Bouton  and 
Scott,  who  constructed  those  admirable  cars 
which  make  the  French  motor-cars,  incon- 
testably, the  first  in  the  world. 

The  first  light,  easily  governed,  steam-cars 
were  constructed,  in  1883,  by  Messrs,  de 
Dion  and  Bouton  in  their  works  at  Puteaux; 
a short  time  afterwards,  Mr.  Serpollet  con- 
structed some  others,  which,  thanks  to  an 
ingenious  generator,  were  comparatively  si- 
lent and  made  no  puffs  of  steam,  and  so 
were  permitted  to  circulate  in  the  streets 
of  Paris.  At  this  same  time  two  engineers 
of  great  merit,  Messrs.  Panhard  and  Levas- 
sor, were  working  with  patience  and  success 
to  realize  a petroleum  motor-car. 

As  for  electric-cars,  the  first  of  which  was 
constructed  in  Paris  in  1881,  the  diminution 
in  weight  of  accumulators  permits  of  their 
being  put  to  use  now. 

France  has  created  thus  in  a few  -years 
three  types  of  motor-cars,  steam,  petroleum 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


881 


mécanique,  par  la  vapeur,  le  pétrole  ou  l’es- 
sence et  l’électricité  (on  pourrait  y ajouter 
le  gaz).  Elle  fondait  des  usines  importantes, 
et  faisait  presque  entièrement  sienne  la  nou- 
velle industrie. 

Ces  divers  moyens  de  locomotion  présen- 
tent à la  fois  des  qualités  et  des  inconvé- 
nients spéciaux.  Les  moteurs  électriques  ont 
des  accumulateurs  trop  lourds;  les  moteurs 
à vapeur  sont  commodes  et  économiques, 
mais  leur  entretien  demande  des  soins  par- 
ticuliers; les  moteurs  à pétrole  ont  l’avantage 
d’un  entretien  peu  coûteux  et  d'une  mise  en 
marche-  instantannée,  mais  l’odeur  qu’ils  déga- 
gent est  désagréable  et  le  prix  du  pétrole 
est,  en  France!  à cause  des  droits  de  douane, 
trop  élevé. 

La  fabrication  des  automobiles  a pris  en 
France  un  essor  extraordinaire;  le  soin 
apporté  à leur  construction  fait  affluer  les 
commandes  de  toutes  parts.  Les  2.000  voi- 
tures qui  sortent  annuellement  de  nos  ate- 
liers ne  suffisent  pas  aux  demandes,  de  plus 
en  plus  importantes.  De  nouvelles  usines, 
munies  de  puissants  outillages,  se  mettent 
à construire  tous  les  ans  des  milliers  de 
voitures  auxquelles  des  débouchés  sont  assu- 
rés à l’avance.  L’exportation,  qui  s’effectue 
dans  les  contrées  les  plus  diverses,  se  dirige 
principalement  vers  l’Allemagne,  les  Etats- 
Unis,  la  Belgique,  l’Autriche-Hongrie,  la 
Russie,  l’Italie,  la  Suisse,  etc. 

Le  centre  le  plus  important  pour  la  fabri- 
cation des  automobiles  est  naturellement 
Paris  et  sa  banlieue;  viennent  ensuite,  par 
ordre  d’importance  : Marseille,  Bordeaux, 
Lyon  et  Saint-Etienne. 

Le  nombre  d’ouvriers  employés  dans  cette 
industrie  dépasse  le  chiffre  de  30.000. 

Canots  automobiles.  — Une  nouvelle  in- 
dustrie a fait  aussi  son  apparition  depuis 
quelques  années  : c’est  celle  des  canots  auto- 
mobiles, qui  paraissent  appelés  à un  certain 
avenir. 

Les  avirons,  employés  jusqu’à  présent,  y 
sont  remplacés  par  un  moteur  (à  vapeur, 
pétrole,  essence  ou  gaz)  placé  vers  le  centre 
du  canot  et  actionnant  une  hélice  placée  à 
l’arrière,  comme  dans  les  autres  bateaux. 

Ces  canots  ont  déjà  reçu  un  certain  nombre 
d’applications  pratiques,  et  l’administration 
parisienne  elle-même  en  a récemment  acquis 


or  essence,  and  electricity  (gas  might  be 
added).  She  has  founded  important  factories 
and  has  made  this  new  industry  almost  enti- 
rely her  own. 

These  diverse  means  of  locomotion  have  at 
the  same  time  their  special  advantages  and 
disadvantages.  The  accumulators  of  elec- 
tric motors  are  too  heavy;  steam-cars  are 
comfortable  and  economical,  but  the  keep- 
ing of  them  in  good  order  requires  peculiar 
care;  petroleum-cars  have  this  advantage 
that  it  costs  less  to  keep  them  in  good  order 
and  they  can  be  put  in  motion  instantaneous- 
ly, but  the  smell  of  petroleum  is  disagree- 
able, and  because  of  the  custom’s  duties  on 
it  in  France,  the  price  is  too  high. 

■ In  F’rance  the  manufacture  of  motor-cars 
has  taken  an  extraordinary  flight;  the  care 
given  to  their  construction  causes  orders  to 
be  sent  for  them  from  all  parts  of  the  world. 
The  2.000  cars  which  go  out  annually  from 
our  workshops  do  not  suffice  for  the  increas- 
ing large  demands  for  them.  The  new  fac- 
tories, furnished  with  ever  so  much  machi- 
nery, are  setting  themselves  to  construct 
every  year  thousands  of  cars  for  which  the 
sale  is  assured  is  advance.  The  exportation 
of  these  motor-cars  is  to  very  different 
countries,  but  they  are  chiefly  sent  to  Ger- 
many, the  United  States,  Belgium,  Austria 
Hungary,  Russia,  Italy,  Switzerland,  &c. 

The  most  important  centre  for  the  manu- 
facture of  motors-cars  is  of  course  Paris,  and 
the  factories  within  the  city  boundaries; 
those  following,  in  order  of  importance  : 
Marseilles,  Bordeaux,  Lyons  and  St.  Etienne. 

The  number  of  workmen  employed  in 
this  industry  exceeds  30.000. 

Motor-launches  or  boats.  — A new  indus- 
try has  also  made  its  appearance  within  the 
last  few  years  : that  of  motor-launches  or 
boats,  which  seems  to  have  a future  of  some 
kind  before  it. 

Oars,  employed  up  to  this  time,  are  being 
replaced  by  steam,  petroleum,  essence  or 
gas  motors  placed  near  the  centre  of  the 
boat  and  acting  upon  the  helm  behind,  as 
in  other  boats. 

These  boats  have  already  been  practically 
used  to  a certain,  extent  and  the  city  council 
of  Paris  has  itself  acquired  two,  the  Mouette 
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deux,  la  Mouette  et  l'Epervier,  pour  ses 
services  de  sauvetage. 

Marchés  d’exportation.  — Bicyclettes  : Pa- 
ris, Levallois-Perret,  Neuilly-sur-Seine,  Saint- 
Etienne,  Lyon,  Tulle,  Nantes,  Valentigney, 
Marseille. 

Automobiles  : Paris,  Levallois  - Perret, 

Neuilly,  Puteaux,  Marseille,  Dijon,  Bordeaux, 
Saint  - Etienne,  Lyon,  Amiens,  Grenoble, 
Tours,  etc. 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

A la  valeur. 

Vélocipèdes  et  pièces  de  vélocipèdes 

non  spécialement  dénommées  . . 45  % 
Automobiles  et  pièces  d’automobiles  : 

en  bois 35  % 

en  métal 45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


and  the  Epervier , for  the  Jife-boat  service. 

Export  markets.  — Cycles  : Paris,  Leval- 
lois-Perret, Neuilly-sur-Seine,.  St.  Etienne, 
Lyons,  Tulle,  Nantes,  Valentigney,  Mar- 
seilles. 

Motor-cars  : Paris,  Levallois-Perret,  Neuil- 
ly, Puteaux,  Marseilles,  Dijon,  Bordeaux, 
St.  Etienne,  Lyons,  Amiens,  Grenoble, 
Tours,  &c. 


Custom  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 

Velocipedes  and  pieces  of  velocipedes 

not  specially  denominated  . . . 45  % 
Motors-cars  and  pieces  of  motor-cars  : 

in  wood 35  % 

in  metal 45  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  o$  contents.) 


CARROSSERIE 

Carriages.  — Wagenfabrikauten.  — Vetture.  — Carruajes. 


Centres  de  fabrication.  — L’ancienne  car- 
rosserie se  souciait  plus  de  la  beauté  que  du 
confortable.  Elle  a créé  des  chefs-d’œuvre. 
Les  types  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV  sont  des  modèles  de  magnificence 
et  d'élégance.  En  ce  temps,  la  France  avait  le 
monopole  des  voitures  de  luxe. 

A la  fin  du  xvme  siècle,  l’industrie  subit 
un  temps  d’arrêt  après  lequel  l’extension  des 
services  publics  et  le  développement  des  ser- 
vices particuliers  provoquèrent  une  réorgani- 
sation de  la  carrosserie.  Au  lieu  des  voitures 
de  luxe  jadis  en  honneur,  on  eut  des  voitures 
de  voyage  ou  des  voitures  de  ville.  Les  trains 
à flèche  firent  place  à des  trains  montés  avec 
des  ressorts-pincettes;  les  contours  des  cais- 
ses se  rapprochèrent  des  lignes  théoriques  de 
construction,  et  la  structure  entière  prit  plus 
de  légèreté  : c’était  le  style  moderne.  L’in- 
fluence des  formes  anglaises  paralysa  quel- 
que temps  nos  fabricants,  dont  la  supériorité 
devint  manifeste  dès  qu’ils  s’en  furent  affran- 
chis. Le  goût  français  qui,  au  siècle  précé- 


Geutres  of  manufacture.  — In  old  coach- 
building, beauty  was  more  cared  for  than 
comfort.  In  old  times  they  made  works  of 
art.  The  types  of  carriages  in  the  reigns  of 
Louis  XIV.  and  Louis  XV.  are  models  of 
magnificence  and  elegance. 

At  the  end  of  the  xvmth  century,  this  in- 
dustry was  arrested  for  a time,  but,  after 
that,  the  extension  of  public  service  and  the 
development  of  private  service  made  a re- 
organization of  coach-building  necessary. 
Instead  of  the  luxurious  carriages  formerly 
held  in  such  honour  one  had  stage-coaches 
or  town-coaches.  The  high  mounted  car- 
riages made  room  for  those  mounted  on 
low-springs;  the  shape  of  the  bodies  of  the 
carriages  approached  more  nearly  to  scien- 
tific lines  of  construction,  and  the  whole 
structure  took  a lighter  form  : this  was  the 
modem  style.  For  some  time  our  makers 
were  paralized  by  the  English  makers,  the 
superiority  of  the  forms  of  whose  carriages 
were  at  once  manifest  on  their. 
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dent,  avait  fait  le  succès  des  carrosses  de 
haut  luxe,  reprenait  sa  supériorité. 

Aujourd’hui,  la  carrosserie  française  de 
luxe  est  admirablement  représentée  et  af- 
firme les  qualités  qui  la  placent  au  premier 
rang,  de  l'aveu  même  des  nations  rivales. 
Elle  se  distingue  surtout  par  le  bon  goût,  la 
pureté  et  l’élégance  des  lignes,  le  fini  de  la 
peinture  et  de  la  garniture;  les  formes  car- 
rées ont  fait  place  aux  formes  rondes,  et  les 
carrossiers  tendent  à créer  des  modèles  plus 
robustes. 

Certaines  modifications  ont  été  apportées 
dans  le  travail  de  la  carosserie,  tels  que  : 
substitution  a la  fonte  du  fer  et  même  de 
l’acier,  dans  les  boites  d’essieux;  emploi  du 
bois  cintré,  non  seulement  pour  les  jantes  des 
roues,  mais  aussi  pour  certaines  parties  de 
la  caisse;  création  de  freins  puissants  et 
moins  apparents,  par  le  frottement  de  cordes 
sur  un  cylindre;  remplacement  du  fer  ou  de 
l’acier  par  le  caoutchoutage  dans  les  banda- 
ges des  roues. 

Les  principaux  types  des  voitures  sont  les 
suivants  : 1°  dans  la  catégorie  des  voitures  à 
double  suspension , calèches  huit-ressorts, 
coupés  huit-ressorts,  dorsays  huit-ressorts, 
landaus  huit-ressorts,  mail-coaches,  mylords 
huit-ressorts,  phaêtons  et  spiders  à flèche, 
victorias  huit-ressorts,  vis-à-vis  ou  sociables 
huit-ressorts,  voitures  à la  Daumont;  2°  dans 
la  catégorie  des  voitures  à quatre  roues  et  à 
simple  suspension , breaks  et  wagonnettes, 
cabs,  calèches,  coupés,  dog-carts,  ducs,  lan- 
daus, landaulets,  mylords,  omnibus,  phaé- 
tons  et  spiders,  victorias,  vis-à-vis  ou  socia- 
bles; 3°  dans  la  catégorie  des  voitures  à deux 
roues,  cabriolets,  cabs,  charrettes,  chars  à 
bancs,  tilburys.  Les  voitures  à housses  ou 
de  gala  deviennent  maintenant  exception- 
nelles. 

Le  renom  de  notre  carrosserie  va  toujours 
grandissant  et  ses  types  sont  adoptés  dans 
tous  les  pays.  L’exportation  atteint  des  chif- 
fres élevés  et  les  futurs  carrossiers  de  tous 
pays  consacrent  notre  maîtrise  par  leur  assi- 
duité à nos  cours  de  construction  et  de  des- 
sin. Les  contremaîtres  sortant  de  nos  écoles 
professionnelles  sont  recherchés  par  les  car- 
rossiers étrangers,  et  nos  produits  font  prime 
sur  tous  les  marchés  du  monde. 

En  France,  on  compte  plus  de  3.500  fabri- 


The  French  taste,  which  in  the  preceeding 
century  had  made  the  success  of  state-car- 
riages, took  back  its  former  superiority. 

To-day,  French  state-carriage-building  is 
admirably  represented  and  strengthens  the 
qualities  which,  in  even  the  opinion  of  rival 
nations,  placed  it  in  the  first  rank.  It  is 
distinguished  above  all  by  its  good  taste,  the 
purity  and  elegance  of  its  lines,  the  finish  of 
its  painting  and  ornamentation;  square  forms 
are  giving  place  to  round  ones,  and  coach- 
builders  incline  to  create  stronger  models. 

Certain  modifications  have  been  brought  to 
bear  on  the  work  of  coach-building,  such  as 
the  substitution  of  metal,  of  iron  and  even 
of  steel,  for  making  the  axle-pins  and  boxes; 
the  use  of  curved  wood,  not  only  for  the  rims 
of  the  wheels,  but  also  for  certain  parts  of 
the  body  of  the  carriage,  the  making  of 
stronger  and  less  visible  drags,  by  means  of 
the  friction  of  cords  upon  a cylinder;  substi- 
tuting india-rubber  instead  of  iron  or  steel 
for  putting  on  the  rims  of  the  wheels. 

The  principal  types  of  carriages  are  the 
following  : 1st  carriages  with  “ double  suspen- 
sion", eight-springed  caleches,  eight-springed 
coupés,  eight-springed  dorsays,  eight-sprmg- 
ed  landaus,  mail-coaches,  eight-springed  my- 
lords, phaetons  and  high-spiders,  eight- 
springed  victorias,  eight-springed  vis-à-vis  or 
sociables  and  Daumont  carriages;  2nd  (our 
wheeled  carriages  with  “ simple  suspension ”, 
breaks  and  wagonnets,  cabs,  calèches, 
coupés,  dog-carts,  ducs,  landaus,  landaulets, 
mylords,  omnibuses,  phaetons  and  spiders, 
victorias,  vis-à-vis  or  sociables;  3rd  two 
wheeled  carriages,  cabriolets,  cabs,  char- 
rettes, chars  à bancs,  tilburys.  State  or  gala 
carriages  have  now  become  rare. 

Our  reputation  for  coach-building  is  always 
increasing  and  its  types  are  adopted  by 
every  country.  The  exportation  of  them  has 
attained  to  very  high  figures  and  the  future 
coach-builders  of  all  countries  testify  to  our 
mastership  by  their  assiduity  in  learning  m 
our  courses  of  construction  and  design. 
Overseers  from  our  professional  schools  are 
sought  for  by  foreign  coach-builder  and  our 
products  arc  the  first  in  all  the  markets  of 
the  world. 

In  France,  there  are  more  than  3.500  mak- 
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cants  ou  ateliers  de  construction  qui  fabri- 
quent annuellement  plus  de  40.000  véhicules, 
représentant  une  valeur  d’environ  35  millions 
de  francs.  Notre  exportation  est  assez  im- 
portante. 

Les  principaux  centres  de  cette  industrie 
sont,  après  Paris  et  le  département  de  la 
Seine,  ceux  de  Seine-et-Oise,  du  Rhône,  de  la 
Haute-Garonne,  de  la  Gironde,  de  l’Isère,  etc. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Lyon,  Bor- 
deaux. 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

A la  valeur. 

Carrosserie  de  bois  et  pièces  de  car- 
rosserie  35  % 

Carrosserie  de  métal  et  pièces  de  car- 
rosserie  45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


ers,  or  building-works,  where  more  than 
40.000  véhiculés  are  made  annually,  repre- 
senting the  value  of  about  35  million  francs. 
Our  exportation  is  of  pretty  great  importance 
too. 

The  principal  centres  of  this  industry,  after 
Paris  and  the  Seine  department,  are  : Seine- 
et-Oise,  Rhône,  Haute-Garonne,  Gironde, 
Isère,  &c. 

Export  markets.  — Paris,  Lyons  and  Bor- 
deaux. 

Custom  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 

Carriages  in  wood  and  pieces  of  car- 
riages  N.  . . 35  % 

Carriages  in  metal  and  pieces  of  car- 
riages. . . . : . . . : ..  . 45  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


PARFUMERIE  ET  SAVONS 

Parfumery  and  soap.  — Parfumerie  Waaren  und  Seifen.  — Profumeria 
e saponi.  — Perfumeria  y jabones. 


Centres  de  fabrication.  — - Parfumerie.  — 
La  parfumerie  est  une  des  rares  industries 
qui  sont  restées  essentiellement  françaises, 
tant  pour  la  production  des  matières  pre- 
mières que  pour  celle  des  produits  confec- 
tionnés. 

Quelques  grandes  maisons  traitent  elles- 
mêmes  les  fleurs  et  distillent  les  bois  ou  plan- 
tes dont  elles  emploient  ensuite  les  extraits 
à confectionner  les  produits  parfumés  qu’elles 
livrent  à la  consommation.  Mais,  le  plus 
généralement,  les  deux  fabrications  sont 
exploitées  par  des  industriels  différents. 

Grasse,  Cannes  et  leurs  environs  forment, 
pour  la  production  des  matières  premières, 
un  centre  sans  pareil  dans  le  monde.  La  plu- 
part des  fleurs  usuelles,  la  rose,  la  violette, 
le  jasmin,  la  jonquille,  la  tubéreuse,  les 
fleurs  d’oranger  et  de  cassis,  y sont  l’objet 


Manufacturing  centres.  — Perfumery.  — 
Perfumery  is  one  of  the  few  industries  which 
remains  essentially  French,  quite  as  much 
for  producing  the  primary  raw  materials 
for  it  as  for  the  product  made  from  them. 

Some  large  houses,  themselves,  press  and 
distill  the  flowers,  woods,  plants,  &c.,  from 
which  they  derive  the  extracts,  essences, 
perfumes,  they  send  out  for  consumption. 
But  more  often  the  cultivating  of  the  raw 
materials  and  the  manufacturing  of  scents 
from  them  is  two  different  business. 

Grasse,  Cannes  and  their  environs,  is  a 
centre  without  its  equal  in  the  world  for 
the  production  of  the  primary  raw  materials. 
The  flowers  most  generally  used  are  the 
rose,  violet,  jasmine,  narcissus,  tube-rose, 
orange-flowers  and  cassia,  which  are  there 
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de  vastes  cultures.  De  nombreux  fabricants, 
dont  quelques-uns  sont  universellement  cé- 
lèbres, Claris,  Roure  - Bertrand,  Lautier 
fils,  etc.,  ont  établi  sur  les  lieux  de  florissan- 
tes usines,  les  unes  pour  l’extraclion  des 
parfums,  les  autres  pour  la  préparation  des 
produits. 

Il  se  fait  aussi  dans  le  département  des 
Alpes-Maritimes  et  dans  les  départements 
voisins  un  grand  commerce  d’essences  de 
labiées  (lavande,  thym,  romarin,  aspic,  etc.). 
Après  Grasse  et  Cannes,  on  peut  citer,  pour 
la  fabrication  des  matières  premières  : Bou- 
farik  et  Staouéli,  en  Algérie,  où  l’on  exploite 
de  grandes  plantations  de  géraniums  et  de 
cassis;  l'talie,  qui  nous  envoie  les  rizômes 
d’iris  et  les  essences  provenant  de  l’oranger 
et  de  ses  similaires;  la  Bulgarie,  qui  consa- 
cre des  étendues  considérables  ù la  culture 
de  la  rose  à Kesanlik  et  dans  la  vallée  de 
la  Tourdja;  le  canton  de  Surrey,  en  Angle- 
terre; Leipzig,  en  Allemagne;  Krasnoyé-Selo, 
en  Russie;  l'Extrême-Orient  (Chine,  Indes, 
Philippines). 

Les  produits  les  plus  employés  dans  la 
parfumerie  sont  les  eaux,  les  pommades,  les 
huiles,  les  vinaigres,  les  extraits,  les  cosmé- 
tiques, les  crèmes,  les  fards  et  les  poudres. 

Les  parfums  artificiels,  composés  de  toutes 
pièces  à l’aide  des  substances  chimiques, 
tiennent  chaque  jour  une  place  plus  grande 
dans  la  préparation  des  matières  odorantes. 
C’est  ainsi  que  sont  produites  la  vaniline,  la 
coumarine  (odeur  de  foin  coupé),  les  essences 
d’amandes  amères,  de  canelle,  de  jacinthe, 
de  reine  des  prés,  la  lavande  et  bergamotte, 
la  fraise  écrasée,  le  yara-yara,  la  peau  d’Es- 
pagne, le  musc  artificiel.  La  France,  dans 
celte  industrie,  ne  jouit  pas  de  la  même  préé- 
minence que  pour  l’extraction  des  parfums 
naturels;  l’envahissement  des  parfums  chi- 
miques ne  fait  pas  négliger  ceux-ci  et  n’a 
pu  porter  atteinte  à leur  incontestable  supé- 
riorité. 

En  ce  qui  concerne  les  produits  confection- 
nés, la  France,  et  Paris  principalement,  pro- 
duit à.  elle  seule  autant  que  tous  les  autres 
pays  réunis. 

La  fabrication  parisienne  a ses  usines  dans 
la  banlieue,  surtout  à cause  des  droits  d’oc- 
troi; les  maisons  de  vente  seules  sont  à 


cultivated  on  a large  scale.  Numerous  fabri- 
cators (among  which  Chiris,  Roure-Ber- 
trand,  Lautier  fils,  &c.,  are  celebrated  over 
the  whole  world)  have  established  at  those 
places  flourishing  works,  some  for.  the  ex- 
traction of  scents,  others  for  the  manu- 
facture of  the  perfumes;  soaps  and  other 
products  made  from  the  scents. 

There  is  also  a great  trade  done  in  the 
department  of  the  Maritime  Alps  and  in  the 
neighbouring  departments  in  Ihe  essences 
of  lavender,  thyme,  rosemary,  aspic,  &c. 
For  the  producing  of  the  raw  materials 
(after  Grasse  and  Cannes),  Boufarick  and 
Staouéli,  in  Algeria,  may  be  named,  where 
there  are  large  plantations  of  geranium  and 
cassia;  Italy,  from  whence  we  get  iris-root, 
essences  of  the  orange-flower  and  similar 
essences;  Bulgaria,  where  extensive  tracts 
of  land  are  devoted  to  the  cultivation  of  the 
rose  at  Kesanlik  and  in  the  valley  of  the 
Tourdja;  the  county  of  Surrey  in  England; 
Leipzig,  in  Germany;  Krasnoyé-Selo,  in  Rus- 
sia; and  China,  the  East  Indies  and  the 
Philippines,  in  the  Extreme  East. 

The  products  of  perfumery  most  used  arc 
scents,  waters,  pommades,  oils,  toilet-vine- 
gars, extracts,  cosmetics,  creams,  pastes 
and  powders. 

Artificial  perfumes,  made  out  of  all  sorts 
of  substances,  with  the  aid  of  chemistry, 
are  being  used  every  day  more  and  more  m 
the  making  of  scents.  In  this  way  are 
manufactured  vanilla,  new-mown  hay,  es- 
sence of  bitter-almonds,  cinnamon,  hyacin- 
the, queen  of  the  meadow,  lavender,  ber- 
gamotte, crushed  - strawberry,  yara-yara, 
peau  d’Espagne  and  artificial  musk.  In  this 
branch  of  trade,  France  does  not  take  the 
same  pre-eminent  place  that  she  does  for  the 
extraction  of  natural  scents.  This  invasion 
of  chemical  perfumes  will  never  cause  the 
disuse  of  natural  ones,  and  cannot  possibly 
do  away  with  their  incontestable  superiority. 

As  far  as  concerns  manufactured  products, 
France,  and  mere  especially  Paris,  produces 
herself  as  much  as  all  the  other  countries 

put  together. 

On  account  of  the  house  of  customs  and 
the  sale-houses  being  only  in  Paris,  the 
great  Paris  merchants  have  their  factories 
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Paris;  ce  sont,  d’ailleurs,  les  grandes  mai- 
sons parisiennes  (Gellé,  Guerlain,  Legrand, 
Lubin,  Mignot-Boucher,  Pinaud,  River,  Ro- 
ger-Gallet, Violet)  qui  continuent  à fournir 
de  parfumerie  fine  le  monde  entier. 

Les  importations  sont  à peu  près  nulles  : 
500.000  francs  à peine  chaque  année.  Nos 
exportations,  au  contraire,  en  savon  et  par- 
fumerie, évaluées  par  la  statistique  des  doua- 
nes à 12  millions  de  francs,  seraient  d’une 
valeur  au  moins  triple,  à destination  prin- 
cipalement de  l’Angleterre,  de  la  Belgique 
et  des  Etats-Unis. 

L’industrie  de  la  parfumerie  (matières  pre- 
mières et  produits  confectionnés)  est  repré- 
sentée, en  France,  par  le  Syndicat  de  la 
Parfumerie  française,  13,  rue  d’Enghien,  à 
Paris. 

Savons.  — La  fabrication  du  savon,  pure- 
ment empirique  pendant  longtemps,  a fait 
surtout  des  progrès  depuis  les  recherches 
de  Chevreul  sur  les  matières  grasses,  re- 
cherches qui  ont  permis  de  comprendre  le 
mécanisme  de  la  formation  du  savon.  En 
outre,  la  fabrication  de  la  soude  artificielle, 
d’abord  par  le  procédé  Leblanc,  puis  ensuite 
par  le  procédé  à l’ammoniaque,  en  a simplifié 
et  facilité  la  fabrication. 

L’industrie  du  savon,  dans  ces  dernières 
années,  a cherché,  comme  toutes  les  autres 
industries,  à réaliser  les  améliorations  dans 
la  simplification  de  la  main-d’œuvre,  dans 
l’utilisation  des  sous-produits;  la  plus  intéres- 
sante à signaler  dans  cet  ordre  d’idées  est 
l’extraction  de  la  glycérine  des  lessives. 

Depuis  plusieurs  siècles  déjà,  Marseille 
jouit,  pour  ses  savons,  d’une  réputation  uni- 
verselle; cette  prospérité  s’explique  parce 
que  dans  sa  région  se  trouvent  les  matières 
premières  nécessaires  à cette  industrie  : le 
chlorure  de  soude  avec  lequel  on  produit  la 
soude,  et  les  huiles  fabriquées  avec  les 
graines  importées  de  l’étranger. 

Au  point  de  vue  de  leur  emploi,  les  savons 
peuvent  se  diviser  en  savons  ordinaires  et 
savons  de  toilette. 

Les  savons  ordinaires  se  subdivisent  en 
savons  durs  (blancs  et  marbrés),  qui  se  pré- 
parent avec  des  lessives  de  soude  et  sont 
employés  pour  les  travaux  délicats,  notam- 
ment le  décrassage  des  soies,  et  en  savons 
mous , naturellement  bruns  (savons  noirs), 


within  the  city-boundaries  and  continue  tu 
furnish  the  finest  perfumery  to  the  whole 
world.  These  celebrated  Paris  houses  are.: 
Gellé,  Guerlain,  Legrand,  Lubin,  Mignot- 
Boucher,  Pinaud,  Piver,  Roger-Gallet  and 
Violet. 

The  importation  of  perfumery  is  very  in- 
significant, scarcely  amounting  to  500.000 
francs  per  annum;  whereas,  our  exportations 
to  England,  Belgium  and  the  United  States 
(according  to  the  custom  house  statistics) 
amount  to  12  million  francs,  that  would  be 
at  least  three  times  as  much. 

The  perfumery  trade  (including  the  culti- 
vation of  the  primary  raw  materials  and  the 
scents  made  from  them)  is  represented  in 
France  by  the  Syndicate  of  French  Perfu- 
mery, 13,  rue  d’Enghien,  Paris. 

Soaps.  — The  manufacture  of  soap,  purely 
empiric  for  a long  time,  has  increased  chiefly 
through  the  researches  of  Chevreul  on  fat 
materials,  researches  which  have  led  to  the 
understanding  of  how  to  manufacture  soap 
from  them.  In  addition  to  this,  the  manu- 
facture of  pearl  ashes  or  soda  by  Leblanc’s 
process,  then  followed  by  the  treatment  of 
fats  with  ammonia,  has  simplified  and  made 
the  manufacture  of  soap  easy. 

The  soap  industry,  like  every  other  in- 
dustry, in  the  last  few  years,  has  effected 
many  improvements  in  the  making  of  it 
and  in  utilizing  its  sub-products;  one  of  the 
most  interesting  of  these  being  the  extrac- 
tion of  glycerine  from  the  (lessives)  recedues. 

For  several  hundred  years,  Marseilles  has 
enjoyed  a high  reputation  for  its  soaps  all 
over  the  world;  this  is  explained  by  the  raw 
materials  necessary  for  the  manufacture  of 
soap  being  found  in  that  region;  these  are, 
the  chloride  of  soda,  with  the  aid  of  which 
pure  soda  is  made,  and  the  oilst  made  from 
the  grains  imported  from  foreign  countries. 

Because  of  the  purposes  for  which  it  is 
used,  soap  is  divided  into  two  kinds  : com- 
mon soap  and  toilet  soap. 

The  common  soap  is  subdivided  again  into 
two  kinds,  hard  soap  and  soft  soap.  Hard 
soaps  (white  and  marblet)  are  used  for  deli- 
cate work,  notably  for  the  cleaning  of  silks; 
and  soft  soap  (called  in  trade  black  or  brown 
soap,  from  its  having  a greenish  colour, 
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recevant  une  teinte  verte  par  l'adjonction 
d’indigo;  ceux-ci  sont  principalement  utilisés 
pour  le  blanchissage  du  linge,  le  foulage 
et  le  dégraissage  des  soies.  Le  savon  de  ré- 
sine ou  savon  jaune  est  obtenu  en  ajoutant 
à du  savon  de  suif  liquide  une  certaine  quan- 
tité dune  solution  alcaline  de  résine.  Ce 
savon  est  surtout  employé  pour  les  savon- 
nages à l’eau  de  mer. 

Les  savons  de  parfumerie  forment  deux 
catégories  : les  savons  transparents,  à base 
d’alcool  ou  de  sucre,  et  les  autres.  La  fabri- 
cation de  ces  savons  constitue  une  branche 
très  importante  de  l’industrie  française. 

Les  savons  durs  sont  à base  de  soude, 
mais  contiennent  parfois  de  fortes  quantités 
d’eau  parce  qu’on  exige  d’un  bon  savon  de 
toilette  qu’il  mousse  beaucoup  et  rapide- 
ment. Quant  aux  crèmes,  ce  sont  des  savons 
à base  de  potassé,  très  purs,  mous  et  vis- 
queux. 

L’industrie  française  a,  dans  cette  bran- 
che, dépassé  de  beaucoup  les  autres  pays; 
nos  savons  de  toilette  possèdent  une  beauté 
et  une  finesse  de  parfum  toutes  spéciales. 
L’emballage  des  savons  de  toilette  a une 
grande  importance  commerciale.  Les  fabri- 
ques de  savon  de  Paris  et  des  environs,  qui 
produisent  des  articles  de  premier  choix, 
l’emballent  avec  un  tel  luxe,  que  parfois  la 
valeur  de  l’enveloppe  égale  et  souvent  dé 
passe  celle  du  contenu. 

Notre  exportation  des  savons  de  parfu- 
merie a été,  en  1900,  de  14.605.000  francs,  et 
celle  des  savons  communs  de  12.372.488  fr. 

Marchés  d’exportation.  — Parfumerie  : Pa- 
ris, Grasse,  Cannes,  Nice,  Saint-Denis,  Mar- 
seille, Bordeaux,  etc. 

Savons  : Marseille,  Paris  et  sa  banlieue, 
Nantes,  Lille,  Lyon,  Roubaix,  Tourcoing, 
Avignon,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
5 1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement 
aux  chiffres  suivants  (en  milliers  de  dol- 
lars) : 

ANNÉES 

( Years) 

1891.  . . 

1892.  . . 

1893.  . . 

1894.  . . 


derived  from  the  indigo-blue  which  is  added 
to  it),  for  the  coarser,  such  as  the  bleaching 
of  linen  and  the  taking  out  of  grease  from 
silks.  Tar  soap  or  yellow  soap  is  obtained 
by  adding  to  liquid  tallow  soap  a certain 
quantity  of  alkaline  solution  of  tar;  this  soap 
is  used  chiefly  when  washing  with  sea- 
water. 

Scented  soaps  are  divided  into  two  cate- 
gories : transparent  soaps  (which  have  for 
their  base  alcohol  or  sugar)  and  all  the 
others.  The  making  of  these  soaps  consti- 
tute a very  important  branch  of  French  in- 
dustry. 

The  hard  soaps  are  based  upon  soda,  but 
countain  sometimes  large  quantities  of  water, 
because  a good  toilet-soap  must  froth  well 
and  rapidly.  As  for  creams,  they  are  very 
pure,  foamy,  gummy,  soaps  that  have  potash 
for  their  base. 

This  branch  of  French  industry  exceeds 
greatly  that  of  other  countries  : our  toilet- 
soaps  are  of  a quite  special  beauty  and  fine- 
ness. 

The  packing  of  toilet-soaps  is  of  great  com- 
mercial importance.  The  soap  factories  of 
Paris  and  its  environs,  which  produce  the 
choicest  article,  pack  it  so  beautifully,  that 
often  the  value  of  the  wrapper  exceeds  that 
of  its  contents.  Our  export,  in  1900,  of  scent- 
ed soaps  amounted  in  value  to  14.605.000 
francs  and  that  of  common  soaps  to  12.372.488 
francs. 

Export  markets. — The  export  markets 
for  perfumeries  are  : Paris,  Cannes,  Nice, 
St.  Denis,  Marseilles,  Bordeaux,  &c.;  and  for 
soaps  are;  Marseilles,  Paris,  Nantes,  Lille, 
Lyons,  Roubaix,  Tourcoing,  Avignon,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902.  they  have  increased  annually 
(the  following  numbers  represent  thousand 
dollars)  as  seen  by  this  table  : 


Parfumerie 

(Perfumery) 

Savon 

(Soap) 

ANNEES 

(Years) 

Parfumerie 

(Perfumery) 

Savon 

(Soap) 

ANNÉES 

(Years) 

Parfumerie 

(Perfumery  ! 

Savon 

(SOCtp) 

144 

579 

1895.  . . 

603 

553 

1899.  . . 

514 

576 

464 

612 

1896.  . . 

657 

824 

1900.  . . 

533 

623 

5i0 

701 

lS97.  . . 

698 

760 

1902.  . . 

709 

839 

427 

578 

*— ■ 

00 

2 

00 

432 

498 
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En  1902,  par  principaux  pays  de  prove- 
nance (milliers  de  dollars]  : 


In  1902,  from  the  principal  countries,  the 
United  States  have  taken  to  the  amount  of 
(in  thousand  dollars]  : 


PAYS 

PARFUMERIE 

SAVON 

( Countries ) 

(Perfumery) 

(Soap) 

France  .... 

. . . . 609 

162 

Allemagne 

22 

Royaume-Uni  . 

. . . . 53 

230 

douaniers.  — 

Etats-Unis. 

Custom  tariff.  — United 

States. 

Parfumerie  à l’alcool  : 

Par  livre • 

Valeur 

Pommades,  dentifrices,  cosméti- 
ques, pâtes,  poudres,  etc. 

Valeur 

Savons  de  toilette  . . Par  livre. 
— autres  ....  A la  valeur. 


60  cents. 
45% 


50% 
15  cents. 
20% 


Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  à la  Table  des  matières.) 


Alcoholic  perfumery  : 

Per  pound 60  cents. 


And  value 

Pomades,  dentifrices,  cosméti- 
ques, pastes,  powders,  &c. 

At  the  value 

Toilet-soaps.  . . . Per  pound. 

Other  soaps  . . . At  the  value. 


45% 


50% 
15  cents. 
20  % 


Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


ENCRES 

Inks.  — Tinten.  — Inchiostri.  — Tintas. 


Centres  de  fabrication. — Dans  le  com- 
merce, on  distingue  généralement  trois  sor- 
tes d’encre  : l’encre  à écrire , l’encre  commu- 
nicative et  l’encre  d'imprimerie;  il  y a aussi 
les  encres  à dessin,  à marquer  le  linge,  les 
encres  pour  écrire  sur  le  zinc  ou  le  fer- 
blanc,  encres  de  sympathie,  etc.,  mais  elles 
sont  moins  employées  que  les  premières. 

L’encre  à écrire  est  noire  ou  de  couleur. 
Les  qualités  qu’eile  doit  réunir  sont  : la  flui- 
dité, la  coloration,  la  fixité;  elle  est  le  plus 
souvent  colorée  par  un  composé  dû  à l’action 
du  sulfate  de  fer  sur  les  principes  contenus 
dans  la  décoction  ou  l’infusion  de  la  noix  de 
galle.  Une  addition  de  sucre  ou  de  gomme 
dans  une  encre  riche  en  principes  colorants 
fournit  l’encre  communicative;  celle-ci  est 
employée  dans  le  commerce  pour  le  décalque 
de  tout  document  dont  on  veut  conserver  le 
texte. 

L’essor  pris  de  notre  temps  par  le  livre  et 
surtout  par  le  journal  a fait  de  la  production 


Centres  of  fabrication.  — Three  kinds  of 
ink  are  generally  designated  in  commerce  : 
writing  ink , communicative  ink  and  printing 
ink;  there  are  also  inks  for  drawing,  marking 
linen,  for  writing  on  zinc  or  tin,  indelebile 
inks,  &c.,  but  these  latter  are  less  used  than 
the  former. 

Writing  ink  is  black  or  coloured.  The 
qualities  that  it  ought  to  reunite  are  : fluidity, 
colouring,  fixity;  it  is  most  generally  colour- 
ed by  a compound,  due  to  the  action  of  sul- 
phate of  iron  on  the  principles  contained  in 
the  decoction  or  infusion  of  the  nut-gall. 
An  addition  of  sugar  or  gum  in  an  ink  rich 
in  colouring  principles  supplies  communica- 
tive ink.  This  ink  is  used  in  commerce  for 
the  tracing  of  all  documents  of  which  one 
wishes  to  preserve  the  text. 

The  scope  given  now-a-days  by  literature 
and  more  especially  by  the  newspapers  has 
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des  encres  d’imprimerie  une  industrie  con- 
sidérable. Elle  doit  chaque  jour  faire  face  îi 
une  énorme  consommation;  chaque  millier 
d’exemplaires  d'un  journal  de  grand  format 
consomme  700  grammes  d’encre.  L’encre 
d’imprimerie  consiste  en  un  mélange  très 
siccatif  de  colorants  et  de  vernis  gras. 

Depuis  1860,  la  fabrication  des  encres  a 
pris  en  France  un  grand  développement,  qui 
lui  permet  aujourd’hui  non  seulement  de  sa- 
tisfaire aux  besoins  de  ses  propres  impri- 
meries, mais  aussi  de  sa  clientèle  de  l’étran- 
ger. Les  principaux  centres  de  fabrication 
sont  Paris  et  sa  banlieue,  Lille,  Marseille, 
Lyon,  etc.  L’exportation  atteint,  en  moyenne, 
2.500.000  francs. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Saint-De- 
nis, Marseille,  Bordeaux,  Lille,  Lyon,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — En  1902, 
elles  se  sont  élevées  à 71  milliers  de  dollars, 
se  décomposant  de  la  façon  suivante  (en 
milliers  de  dollars)  : 

France 4,2 

Allemagne 6,8 

Royaume-Uni 5!) 

Tarifs  douaniers. — Etats-Unis. 

Encre  et  poudres  pour  encres.  A la 

valeur 25  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


transformed  the  production  of  printing  inks 
into  a considerable  industry.  Every  day, 
it  must  struggle  against  an  enormous  con- 
sumption; every  thousand  exemplaires  of  a 
full  sized  newspaper  consumes  700  grammes 
of  ink.  Printing  ink  consists  of  a every 
siccative  mixture  of  colouring  matter  and  fat 
varnish. 

Since  1860,  the  fabrication  of  inks  has 
greatly  developed  in  France,  which  allows  it 
now,  not  only  to  satisfy  the  requirements 
of  its  own  printing-houses,  but  also  of  its  fo- 
reign customers.  The  principal  centres  of 
fabrication  are  : Paris  and  its  suburbs,  Lille. 
Marseilles,  Lyons,  &c.  The  exportation 
reaches  on  an  average  2.500.000  francs. 

Export  markets.  — Paris,  St.  Denis,  Mar- 
seilles, Bordeaux,  Lille,  Lyons,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — In 
1902,  they  rose  to  71  thousand  dollars  being 
resolved  in  the  following  manner  (in  thou- 
sand dollars)  : 

France 4.2 

Germany 6,8 

United  Kingdom.  . . 59 

Custom  tariff. — United  States. 

Ink  and  powder  for  inks.  At  the 

value 25  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 
oart.  (See  the  Table  of  contents.) 


CIRAGE 


Blacking.  — Wichsen.  — Lucido  per  scarps.  — Betun  para  calzados. 


Centres  de  fabrication. — On  donne  le  nom 
de  cirage  à des  enduits  qui  s’appliquent  sur 
le  cuir,  pour  le  teindre,  lui  donner  du  brillant 
et  en  conserver  la  souplesse.  Les  cirages  se 
présentent,  soit  sous  la  forme  d’une  pâte 
plus  ou  moins  solide  (noir  de  fumée  ou  autre 
malaxé  avec  des  matières  sucrées  et  des 


Centres  of  fabrication.  — The  name  of 
blacking  is  given  to  glazes,  which  are  applied 
on  leather  in  order  to  dye  it,  to  give  it  bril- 
liancy and  to  preserve  its  suppleness. 
Blackings  are  presented,  either  in  the  shape 
of  a paste,  more  or  less  stiff  (lamp-black  or 
other  worked  up  substance  with  sweetened 
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corps  gras),  soit  sous  la  forme  fluide  (encres 
à base  de  fer,  additionnées  d’un  épaissis- 
sant). 

Le  cirage  vernis  est  un  composé  de  résine, 
de  gomme  laque,  d’alcool,  d’huile  et  de  noir 
de  fumée;  il  conserve,  en  séchant,  un  lustre 
supérieur  à celui  des  autres  cirages. 

Partout,  en  France,  on  fabrique  du  cirage 
qui  ne  le  cède  en  rien  aux  produits  les  plus 
estimés  de  la  Grande-Bretagne;  Lyon  est  un. 
des  principaux  centres  de  fabrication,  et  son 
cirage  est  réputé  le  meilleur  de  France. 

La  moyenne  de  l’exportation  française  est 
d’environ  1 million  de  francs.  Les  Etats-Unis, 
la  Belgique,  l’Angleterre  et  la  Turquie  sont 
nos  principaux  clients. 

Marchés  d’exportation. — Paris,  Bordeaux, 
Nantes,  Lyon,  Marseille,  Dijon,  Vesoul. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — En  1902, 
elles  se  sont  élevées  à 61.759  dollars,  se  dé- 
composant de  la  façon  suivante  : 

France 40.545 

Royaume-Uni  . . . 19.260 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Cirage A la  valeur.  25  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


matters  and  fat  bodies),  or  in  the  shape  of  a* 
fluid  (inks  basedl  on  .iroji,  mixed  with  a 
thickening  body)* 

Gloss  is  a compound  of  resin,  gum  lake, 
alcohol,  oil  and  lamp-black  it  preserves,  in 
drying,  a gloss  superior  to  that  of  other 
blackings. 

Everywhere,  in  France,  blacking  is  fabri- 
cated which  is  in  no  way  inferior  to  the 
most  esteemed  products  of  Great  Britain; 
Lyons  is  one  of  the  chief  centres  of  fabrica- 
tion and  its  blacking  is  reputed  the  best  of 
France. 

The  average  of  the  French  exportation  is 
about  1 million  francs.  The  United  States, 
Belgium,  England  and  Turkey  are  our  best 
customers. 

Export  markets. — Paris,  Bordeaux,  Nan- 
tes, Lyons,  Marseilles,  Dijon,  Vesoul. 

Importations  to  the  United  States.  — In 
1902,  they  rose  to  61.759  dollars,  being  resolv- 
ed in  the  following  manner  : 

France.  .....  40.545 
United  Kingdom  . . 19.260 

Custom  tariff.  — United  States. 

Blacking At  the  value.  25  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


BOUGIES 

Wax  candles. 


Centres  de  fabrication.  — Les  bougies  dites 
stéariques  se  composent  d’acides  gras  obte- 
nus du  suif  par  la  saponification,  et  sont 
constituées  par  un  mélange  d’acide  stéarique 
et  d’acide  margarique.  Les  bougies  de  qua- 
lité supérieure  sont  faites  avec  les  dits 
acides  du  suif,  de  l’huile  de  palme  ou  de  la 
graisse  de  porc,  mais,  pour  les  bougies  de 
seconde  qualité,  on  emploie  des  graisses 
communes  et  de  peu  de  valeur,  telles  que  les 
graisses  d’os,  les  dépôts  d’huile  d’olive, 


Centres  of  fabrication.  — Warx  candies 
called  composite  candles  are  ^composed  of  fat 
acids  obtained  from  tallow  by  saponification 
and  are  made  up  of  a mixture  of  stearine 
acid  and  margaric  acid.  Wax  candles  of 
superior  quality  are  made  with  the  said 
acids  of  tallow,  palm  oil  or  pork  fat,  but  the 
wax  candles  of  second  quality  are  made  with 
common  fats  and  fats  of  little  value,  such 
as  greases  extracted  from  bones,  deposits  of 
olive  oil  and  animal  oils,  the  residue  from 
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d'huiles  animales,  les  résidus  de  cuisine  et 
ceux  du  graissage  et  du  dégraissage  des 
laines,  les  graisses  de  suint,  etc. 

Les  bougies  ne  se  fabriquent  pas  autre- 
ment que  par  le  procédé  du  moulage,  qui, 
autrefois,  ‘se  faisait  à la  main,  mais  aujour- 
d’hui à la  machine.  Les  paquets  .sont  de 
300  grammes. 

Les  bougies  de  blanc  de  baleine  raffiné, 
mélangé  à 5 ou  10  % de  cire  blanche  ou  de 
paraffine,  sont  d’une  blancheur,  d’une  pureté 
et  d’un  éclat  de  lumière  remarquables,  dia- 
phanes et  d’un  aspect  brillant;  on  les  colore 
en  rose,  jaune,  vert,  etc.,  et  elles  constituent 
un  éclairage  de  luxe  employé  principalement 
à l’étranger. 

Depuis  1839,  la  fabrication  de  la  bougie  a 
pris  de  rapides  développements  dans  notre 
pays.  La  France  est  réputée  pour  fabriquer 
les  bougies  les  plus  estimées,  bien  qu’il  existe 
également  de  nombreuses  fabriques  dans  les 
autres  pays;  mais,  en  général,  dans  ces  pays, 
c’est  la  bougie  bon  marché  qui  se  vend  le 
mieux. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille, 
Saint-Denis. 

Importations  aux  Etats-Unis. — En  1902, 
elles  se  sont  élevées  à 31.392  dollars,  se  dé- 
composant de  la  façon  suivante  : 


/ 

France 1.271 

Allemagne 10.369 

Pays-Bas 6.047 

Royaume-Uni  - . . . 12.312 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

A la  valeur. 

Bougies  et  cierges  de  cire 25  % 

— tous  autres 20  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 


(Voir  la  Table  des  matières J 


cooking  and  those  from  the  greasing  and 
cleaning  of  wools  and  skins,  greases  from 
sheep’s  wool,  &c. 

Wax  candles  are  not  fabricated  otherwise 
than  by  the  process  of  moulding,  which -was 
formerly  done  by  band  but  which  is  now  exe- 
cuted by  machine.  Each  packet  contains 
500  grammes. 

Refined  spermaceti  candles,  mixed  at  5 or 
10  % of  white  wax  or  paraffine,  are  of  a re- 
markable whiteness,  purity  and  brightness 
of  light,  diaphanic  and  of  a brilliant  aspect; 
they  are  coloured  in  rose,  yellow,  green,  &c., 
and  they  constitute  a luxurious  lighting  em- 
ployed principally  abroad. 

Since  1839,  the  fabrication  of  candles  has 
greatly  developed  in  our  country.  France 
is  reputed  for  fabricating  the  most  esteemed 
candles,  although  it  equally  exists  nu- 
merous factories  in  the  other  countries,  but 
it  is  generally  the  cheap  candle,  which  is 
sold  the  best  in  these  countries. 


Export  markets}. — Paris,  Marseille,  St- 
Denis. 

Importations  to  the  United  States.  — In 
1902,  they  rose  to  31.392  dollars,  being  re- 
solved in  the  following  way  : 

France 1.271 

Germany 10.369 

The  Netherlands  . . 6.047 

United  Kingdom  . . 12.312 

Custom  tariff.  — United  States. 

At  the  value. 

Candles  and  tapers  in  wax 25  % 

— all  others  . . . 30  % 

Sellers  and  Buyers.—  Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents .) 
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PELLETERIES  ET  FOURRURES 

Peltry  and  furs.  — Rürschnerhandwerk  und  Pelzwerk. 
Pelliccie.  — Pieles. 


Centres  de  fabrication.  — L'industrie  de 
la  pelleterie  et  de  la  fourrure  est  exercée  en 
France  d’une  façon  parfaite.  Les  maisons  de 
Paris  surtout  ont  la  spécialité  des  fourrures 
de  luxe,  qu’elles  travaillent  avec  une  habileté 
vraiment  remarquable. 

Sous  le  nom  de  pelleteries , on  comprend 
les  peaux  des  animaux  garnies  de  leurs  poils. 
Les  fourrures  sont  des  pelleteries  qui  ont 
subi  des  préparations  destinées  à en  rehaus- 
ser la  beauté  ou  la  qualité. 

L’art  du  fourreur,  qui  consiste  à apprêter 
les  peaux  pour  les  transformer  en  vêtements 
ou  en  objets  d’ameublement,  remonte  pres- 
que aussi  haut  que  l’usage  des  fourrures.  La 
Chine  et  l’Europe  sont  depuis  longtemps  en 
possession  des  procédés  voulus  pour  préparer 
les  peaux  d’animaux.  Toutefois  ces  procédés 
sont  restés  assez  primitifs  jusqu’au  commen- 
cement du  xixe  siècle,  époque  à laquelle  l’art 
de  teindre  les  peaux  a fait,  notamment  à 
Lyon,  de  grands  progrès.  Depuis  cette  épo- 
que, on  a inventé  les  opérations  du  lustrage 
(c’est-à-dire  de  la  teinture  à l’aide  de  mor- 
dants), qui,  combiné  avec  le  rasage  et  l’éjar- 
rage,  donne  aux  peaux  communes  l’appa- 
rence de  fourrures  fines. 

Nos  fourreurs  témoignent  d’une  réelle  su- 
périorité dans  l’apprêt  et  le  lustrage;  les 
peaux  qui  leur  arrivent  des  régions  produc- 
trices sont  travaillées  par  eux,  transformées 
en  articles  de  luxe  et  souvent  renvoyées, 
après  ce  travail  et  cette  transformation,  dans 
les  pays  mêmes  d’où  était  venue  la  matière 
première. 

D’ailleurs,  la  France  produit  aussi  sa  part 
de  pelleteries  : peaux  de  martre,  de  renard, 
de  loutre,  de  putois,  d’agneau,  de  chèvre,  de 
chat  et  de  lapin.  Le  lapin  domestique  surtout 
est  devenu  l’une  des  plus  merveilleuses  res- 
sources de  notre  industrie;  on  chiffre  à 60 


Centres  of  fabrication.  — The  skinning, 
tanning  and  manufacture  of  furs  is  an.  in- 
dustry which  is  carried  on  in  France  with 
the  greatest  perfection.  The  Paris  houses 
have  above  all  the  speciality  of  making 
costly  and  fancy  furs  with  truly  remarkable 
ability. 

Under  the  name  of  skins , is  understood, 
the  skins  of  animals  with  the  hair  on  them. 
Furs  are  skins  which  have  been  submitted  to 
processes  to  highten  their  beauty  or  quality. 

The  art  of  fur-making,  or  preparing  the 
skins  to  be  transformed  into  articles  of 
clothing  or  furnitures  has  been  known  for 
almost  as  long  a time  as  fur  has  been  used 
for  those  purposes.  China  and  Europe  have 
been  in  possession  for  a long  time  of  the 
needful  processes  for  preparing  the  skins  of 
animals.  Those  processes  were  very  pri- 
mitive up  to  the  beginning  of  the  xixth  cen- 
tury, at  which  time  the  art  of  dyeing  the 
skins  made  (especially  in  Lyons)  great  pro- 
gress. Since  that  time  processes  have  been 
discovered  for  giving  them  a lustre,  and 
fixing  the  colours  with  the  aid  of  mordants, 
which  combined  with  those  of  shaving  and 
pluking,  give  to  common  skins  the  appea- 
rance of  fine  furs. 

Our  furriers  show  a marked  superiority 
in  the  giving  of  this  high  finish  to  common 
skins;  the  rough  skins  which  come  to  them 
from  the  regions  where  they  are  produced, 
are  subjected  to  those  processes  by  them 
and  transformed  into  costly  articles,  which 
are  often  sent  back,  after  this  transforma- 
tion, to  the  very  countries  from  whence  the 
raw  material  has  come. 

In  addition  to  this,  France  also  contributes 
her  share  of  skins  of  animals  : in  the  martin, 
forret,  weasel,  fox,  fish-otter,  lamb,  goat, 
cat  and  rabbit.  The  domestic  rabbit  above 
all  has  become  one  of  the  most  marvellous 
sources  of  our  industry  : there  are  at  least 
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au  moins  le  nombre  des  transformations 
différentes,  toutes  à bas  prix,  qui  sont  opé- 
rées sur  les  peaux  de  lupin,  dont  elles  dou- 
blent et  triplent  parfois  la  valeur;  ces  four- 
rures artificielles,  imitant  les  fourrures  les 
plus  lines  et  les  plus  recherchées,  font  l'objet 
d’une  exportation  considérable  en  Allemagne, 
en  Russie,  en  Suède,  en  Grèce,  en  Turquie. 

La  Russie  est  aussi  très  avancée  dans  l’art 
de  la  préparation  des  peaux,  mais  on  ne  les 
traite  pas  avec  la  recherche,  le  goût  et  lu 
science  qui  caractérisent  les  fourrures  fran- 
çaises. 

Outre  l’industrie  des  fourreurs,  le  com- 
merce de  la  pelleterie  alimente  celle  des 
chapeliers  qui,  pour  la  fabrication  des  feu- 
tres, fait  une  consommation  importante  de 
poils  de  castor,  de  rat  musqué,  de  rat  gondin 
et  principalement  de  lièvre  et  de  lapin.  Le 
nombre  de  peaux  de  lapin  domestique  ou  de 
garenne  et  de  peaux  de  lièvre  récoltées  an- 
nuellement a suivi  une  progression  continue; 
il  s’élève  maintenant  à plus  de  200  millions, 
dont  un  tiers  est  fourni  par  la  France.  Cette 
récolte  va,  pour  la  plus  large  part,  aux  cou- 
peries  de  poils;  quelques  millions  seulement 
passent  à la  pelleterie  qui  les  transforme  en 
fourrures  fines. 

De  tous  les  pays,  la  France  est  celui  qui 
utilise  la  plus  grande  quantité  de  peaux  pour 
ses  couperies  : elle  transforme  maintenant 
70  millions  de  peaux  indigènes  par  an,  chif- 
fre auquel  il  y a lieu  d’ajouter  les  peaux 
importées  de  l’étranger. 

Marchés  d’exportation. — Paris,  Toulouse, 
Bordeaux,  Lyon,  Rouen,  Marseille,  Gre- 
noble, etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1801 
à 1902.  elles  se  sont  élevées  annuellement 
aux  chiffres  suivants  (en  milliers  de  dollars)  • 


ANNÉES 

.(Years) 

PELLETERIES 

brutes 
( Raw-skins) 

FOLRRL'RBS 

(Fur*) 

ANNÉES 

(Years) 

PELLETERIES 

brutes 

(Raw-skins) 

1891  . . 

2.822 

7. 00!! 

1893  . . 

3.320 

1892  . . 

3.352 

6.844 

1896  . . 

3.545 

1893  . . 

4.049 

6.518 

1897  . . 

2.938 

1894  . . 

2. Gil 

4.979 

1898  . . 

3.832 

Pour  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante  (milliers 
de  dollars)  : 


60  different  transformations  (all  at  a low 
price),  which  these  rabbit  skins  can  be  made 
to  undergo,  and  which  sometimes  doubles  or 
triples  them  the  value;  these  furs  made  to 
imitate  the  finest  and  choicest  furs,  are  the 
object  of  a very  important  export  in  Ger- 
many, Russia,  Sweden,  Greece  and  Turkey. 

Russia  is  also  very  advanced  in  the  art  of 
preparing  these  (rough)  skins,  but  does  not 
bring  to  bear  upon  the  workmanship  the 
same  artistic  taste  and  the  science  that  the 
French  furriers  do. 

In  addition  to  the  furriers,  skinners  supply 
the  hat-makers  to  a considerable  extent  with 
the  raw  material  necessary  in  the  manufac- 
ture of  felts,  in  the  hair  of  the  beaver, 
musk-rat,  common-rat,  but  chiefly  in  that 
of  the  hare  and  rabbit.  The  number  of 
rabbit-skins  (both  domestic  and  wild)  and 
hare-skins  harvested  yearly  is  constantly 
increasing  : it  amounts  at  present  to  more 
than  200  million,  of  which  one  third  is  fur- 
nished by  France.  This  harvest  goes,  for 
the  most  part,  to  the  hair-culling  factories  : 
a few  millions  only  passing  on  to  the  skiners 
and  furriers  to  be  transformed  into  fine  furs. 

Of  all  countries,  France  is  the  one  which 
uses  the  greatest  quantity  of  skins  for  its 
hair-cutting  factories;  at  present  she  trans- 
forms 70  million  indigenous  skins  annually, 
to  which  number  has  also  to  be  added  the 
skins  which  the  imports  from  foreign  coun- 
tries. 

Export  markets. — Paris,  Toulouse,  Bor- 
deaux, Lyons,  Rouen,  Marseilles,  Greno- 
ble, &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  have  risen  annually  fo  the 
following  figures  (representing  thousand 
dollars)  : 


FOI  RRDRES 

(Furs) 

ANNÉES 

(Years) 

PELLETERIES 

brutes 

(Raw-skins) 

FOl'RRl'RES 

(Furs) 

7.002 

1899  . . 

5.645 

5.215 

5.757 

1900  . . 

6.646 

6.413 

3.076 

1902  . . 

9.787 

5.836 

4.0i8 

For  1900  and  1902,  the  importations  are 
separated  in  the  following  way  (thousand 
dollars)  : 
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PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 

France (France) 

Allemagne (Germany) 

Belgique (Belgium) 

Royaume  Uni (United  Kingdom).  . . . 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Pelleteries  et  fourrures  brutes, 
non  spécialement  dénom- 
mées   Exemptes. 

— dont  la  peau  a été  apprêtée, 
mais  non  transformées  en 
articles  utilisables.  A la  va- 
leur  20  % 

Fourrures,  non  autrement  dénom- 
mées ....  A la  valeur.  35  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


PELLETERIES  BRUTES  FOURRURES 

( Raw-skins ) (Furs) 


1900 

1902 

1900 

1902 

840 

1 .037 

1.624 

1.613 

2.128 

3.734 

1.315 

1.393 

318 

534 

455 

369 

2.403 

2.750 

1.687 

1.860 

Custom  tariff. — United  States. 

Raw  skins  and  furSi  not  specially 

denominated Free. 

Skins  which  have  been  prepared,  but 
not  transformed  into  usable  ar- 
ticles  At  the  value.  20  % 

Furs,  not  otherwise  denominated.  At 

the  value 35  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


GANTS  DE  PEAU 

Kid  gloves.  — Hauten  Handschühe.  — Guanti  de  pelle. 

Guantes  de  piel. 


Centres  de  fabrication.  — Parmi  les  indus- 
tries d’origine  française,  celle  des  gants  de 
peau  est  une  des  plus  anciennes;  elle  remonte 
au  Moyen-Age;  Millau  et  Grenoble  s’en  dis- 
putent le  berceau.  Cette  industrie  a pris,  pen- 
dant les  trente  dernières  années,  un  grand 
développement.  La  coupe  mécanique  des 
gants  de  peau,  soit  à l’emporte-pièce,  soit  au 
calibre,  par  le  procédé  Jouvin,  un  ingénieux 
système  de  numérotage  permettant  de  fa- 
briquer des  gants  d’un  type  uniforme,  l’inau- 
guration d’un  nouveau  régime  économique, 
en  1867,  l’adoption  de  la  couture  mécanique, 
enfin  la  perfection  de  notre  mégisserie,  sont 
les  causes  qui  ont  longtemps  assuré  la  supé- 
riorité de  notre  fabrication.  Menacés  par  la 
concurrence  étrangère  des  gants  d’assez 


Centres  of  fabrication.  — Amongst  the  in- 
dustries of  French  origin,  that  of  gloves  of 
skin  is  one  of  the  oldest;  it  goes  as  far  back 
as  to  the  Middle-Ages  : Millau  and  Grenoble 
dispute  with  each  other  as  to  being  its  cradle. 
During  the  last  thirty  years,  this  industry 
has  developed  greatly.  The  causes  that  se- 
cured long  ago  the  superiority^  of  our  ma- 
nufactures were,  the  cutting  of  gloves  by 
machinery  invented  by  Jouvin,  an  ingenious 
system  of  numbering  the  sizes,  which  per- 
mitt  the  making  of  gloves  of  a uniform  type, 
the  inauguration  of  a new  and  more  econo- 
mical way  of  making  them  in  1867.  The 
adoption  of  machine-sewing  and  lastley  the 
perfection  of  our  white  tanning  process. 
Threatened  by  foreign  competition  of  gloves 
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belle  apparence  el  d'un  prix  peu  élevé  venant 
de  Belgique,  d'Autriche,  de  Saxe,  du  Luxem- 
bourg, nos  fabricants  ont  compris  la  néces- 
sité absolue  de  perfectionner  leur  production 
par  l’amélioration  de  leur  main-d’œuvre  plus 
économique. 

La  ganterie  de  Paris  est  toujours  réputée 
pour  les  articles  de  choix,  spécialement  pour 
les  gants  de  Suède;  Grenoble  a la  fabrique 
la  plus  importante  de  gants  secondaires  et 
produit  aussi  de  beaux  gants  glacés,  mégis- 
sés et  de  Suède;  Millau  et  Saint-Junien  four- 
nissent les  gants  d’agneau;  Chaumont,  ceux 
de  chevreau,  et  Niort  la  cliamoiserie  et  les 
gants  militaires.  C'est  la  France  qui  donne 
les  meilleures  peaux  de  chevreau  ou  d’a- 
gneau de  lait.  Nous  importons  des  peaux 
brutes  d’Italie,  d’Espagne,  d’Allemagne,  d’Au- 
triche, de  Russie  et  de  l’Amérique  du  Sud. 
Chaumont,  Grenoble,  Millau,  Romans  et  An- 
nonay  sont  les  principaux  centres  de  mégis- 
serie. 

L’industrie  des  gants  occupe,  en  France, 
plus  de  90.000  personnes,  et  la  valeur  de  sa 
production  dépasse  100  millions  de  francs. 
Notre  exportation  est  en  moyenne  de  340.000 
kilogrammes,  d’une  valeur  de  41  millions,  et 
l’importation  de  30.000  kilogrammes,  d'une 
valeur  de  1 million  de  francs  environ.  Nos 
plus  importants  acheteurs  sont  l’Angleterre 
et  les  Etats-Unis. 

Marchés  d’e/xportation.  — Paris,  Millau, 
Toulouse,  Grenoble,  Lille,  Lyon,  Niort,  Saint- 
Junien,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 

à 1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants  (en  milliers  de  dollars)  : 


of  beautiful  enough  appearance  and  at  a 
price  very  little  higher,  coming  from  Bel- 
gium, Austria,  Saxony  and  Luxemburg,  our 
manufacturers  saw  the  absolute  necessity  of 
improving  their  productions  by  making  them 
liner  and  more  economically, 

Paris  glovers  have  always  been  regarded 
as  having  choice  articles,  especially  that 
called  the  Swedish  glove;  Grenoble  has  the 
most  important  manufactures  of  second  class 
gloves,  but  produces  also  beautiful  kid, 
white  tanned  and  Swedish  gloves;  Millau 
and  St.  Junien  furnish  lamb's-skin  gloves; 
Chaumont  those  made  of  kid’s-skin  and  Niort 
those  of  chamois  leather  and  military  glo- 
ves. 

We  import  the  raw  skins  from  Italy, 
Spain,  Germany,  Austria,  Russia  and  South 
America.  Chaumont,  Grenoble,  Millau,  Ro- 
mans and  Annonay  are  the  chief  white-tann- 
ing centres. 

The  glove  trade,  in  France,  employs  more 
than  90.000  people,  and  the  value  of  its  pro- 
ducts exceeds  100  million  francs  yearly. 
Our  exportation  is  in  the  average  of  340.000 
kilogrammes,  of  a value  of  41  million  francs, 
and  our  importation  50.000  kilogrammes  of  a 
value  of  about  1 million  francs.  Our  most 
important  buyers  are  England  and  the  United 
States. 

Export  markets.  — Paris,  Millau,  Toulouse, 

Grenoble,  Lille,  Lyons,  Niort,  St.  Junien,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  have  risen  annuallly  to  the 
following  figures  (in  thousand  dollars)  : 


4891.  . , 

5.627 

4894.  . . 

4.442 

1897.  . . 

6.486 

1900.  . . 

6.407 

4892.  . 

5.830 

4895.  . . 

6.463 

1898.  . . 

5.384 

1902.  . . 

5.366 

4893.  . . 

6.925 

4896.  . . 

6.763 

4899.  . . 

5.398 

En  1900  et  1902,  ces  importations  se  sont 
décomposées  de  la  façon  suivante  : 


In  1900  and  1902,  these  importations  are 
further  subdivided  in  the  following  way  : 


PAYS  PAYS 


(Countries) 

1900 

1902 

(Countries) 

1900 

1902 

France.  . . (France).  . . 

2.260 

2.421 

Italie (Italy) 

223 

374 

Allemagne  . (Germany).  . 

2.785 

2.456 

Royaurae-Uni  . (United  Kingdom). 

443 

500 
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Tarifs  douaniers. — Etats-Unis. 

Par  douzaine. 

Gants  de  femmes  ou 
d’enfants  : 

— en  agneau  ou  en 

mouton 2 doll.  50  à 4 doll.  50 

— en  chèvre,  chevreau 

ou  en  tous  autres 
cuirs  que  ceux  de 

mouton 3 dollars  à 5 doll.  80 

Gants  d’hommes  : 

— en  agneau  ou  en 

mouton 3 dollars  à 5 doll.  80  • 

— en  chèvre!  chevreau 

ou  en  tous  autres 
cuirs  que  ceux  d’a- 
gneau et  mouton.  4 dollars  à 5 doll.  80 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Custom  tariff.  — United  States. 

Per  dozen. 

Ladie’s  and  children’s 
gloves  : 

— in  lamb  or  sheep-skin.  2 doll.  50  to  4 doll.  50 

— in  kind  or  goat-skin  or 

all  other  leathers, 

except  sheep-skin.  3 dollars  to  5 doll.  80 
Gentlemen’s  gloves  : 

— in  lamb  or  in  sheep- 

skin  3 dollars  to  5 doll.  80 

— in  goat,  kid  or  in  all 

other  leathers,  ex- 
cept lamb  and 

sheep-skin.  ...  4 dollars  to  5 doll.  80 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE 

Musical  instruments. 


Centres  de  fabrication.  — Les  instru- 
ments de  musique  se  divisent  en  trois  caté- 
gories : instruments  à vent,  à cordes  et  à 
percussion. 

Les  instruments  à vent  sont  en  bois  ou  en 
cuivre,  et  c’est  surtout  pendant  le  cours  du 
xixe  siècle  qu’ils  ont  subi  les  plus  nombreux 
perfectionnements. 

Parmi  ceux  en  bois,  citons  : la  grande  et 
la  petite  flûte,  le  flageolet,  le  fifre,  le  hautbois, 
le  basson  et  la  clarinette;  parmi  les  instru- 
ments en  cuivre,  basés  soit  sur  le  cylindre 
à piston,  soit  sur  le  cylindre  à rotation,  nous 
citerons  : le  clairon,  le  cor  de  chasse,  le  cor 
d’harmonie,  le  cornet  à pistons,  les  divers 
saxhorns,  le  saxophone,  les  divers  trom- 
bones à coulisses  et  à pistons,  les  trom- 
pettes. 

Parmi  les  instruments  à vent,  il  y a lieu 
de  classer  à part  l’orgue,  ce  puissant  instru- 
ment de  grandes  dimensions  destiné  à de 


Centres  of  fabrication.  — Musical  instru- 
ments are  divided  into  three  classes  : wind, 
stringed  and  percussion  or  beating  instru- 
ments. 

Wind  instruments  are  made  of  wood  or  cl 
brass,  and  in  the  course  of  the  xixth  century 
numerous  and  great  improvements-  have 
been  made  in  the  manufacturing  of  them. 
Among  those  of  wood,  are  the  large  and  small 
flutes,  the  flageolet,  fife,  oboe  or  hautboy, 
bassoon  and  clarionet  : among  the  brass 
instruments,  whether  made  on  the  system  of 
pistons  or  that  of  a cylinder  in  rotation,  are 
the  clarion,  clarionet,  hunting-horn,  musical- 
horn,  cornet  à piston,  the  different  kinds  of 
sax-horns,  the  saxophone  and  the  various 
kinds  of  trombones  and  trumpets. 

Among  wind  instruments,  the  organ  must 
be  placed  a part.  This  grand  and  powerful 
musical  instrument  is  generally  placed  in 
churches,  and  is  built  on  large  dimensions, 
destined  to  bring  forth  grand  and  solemn 
musical  effects;  there  are  however  any  nume- 
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grands  effets,,  et  qui  se  place  généralement 
dans  les  églises;  il  a des  dérivés,  parlant  de 
l’harmonium  pour  arriver  à l'accordéon. 

Les  principaux  centres  sont  : pour  les  ins- 
truments en  bois,  Paris,  Ivry-la-Bataille, 
Nantes;  pour  les  instruments  en  cuivre,  Paris 
et  Château-Thiery. 

Les  instruments  à cordes  comprennent 
deux  catégories  : instruments  à cordes  frot- 
tées, dont  l’archet  est  le  principal  adjuvant, 
et  instruments  à cordes  pincées.  Les  pre- 
miers comprennent  le  violon,  l’alto,  le  violon- 
celle et  la  contrebasse;  parmi  les  seconds,  la 
harpe,  dont  l’origine,  très  ancienne,  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  la  guitare,  la  cithare 
et  la  mandoline.  Paris  est  un  centre  extrê- 
mement important  pour  la  fabrication  des 
instruments  à cordes;  puis  vient  Mirecourt, 
qui  fabrique  en  grande  partie  le  matériel 
d’orchestre. 


Parmi  les  instruments  à percussion , les 
principaux  sont  : le  ^piano,  les  timbales,  les 
tambours,  grosses  caisses,  tambourins,  cym- 
bales, castagnettes,  etc.  Les  pianos  se  divi- 
sent en  pianos  droits  (à  cordes  verticales, 
demi-obliques  ou  obliques),  et  en  pianos  à 
queue,  grande  queue  ou  demi-queue.  La 
France  occupe  un  des  premiers  rangs  pour 
cette  fabrication  : Paris  compte  plus  de  cent 
facteurs,  dont  la  plupart  sont  universelle- 
ment célèbres;  puis  viennent,  comme  grands 
centres  de  fabrication,  Marseille,  Lyon, 
Nancy,  Nantes. 

Marchés  di’ exportation., — Paris,  Nantes, 
Marseille,  Lyon,  Nancy. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  pour  les  instruments  de  musique, 
elles  ont  atteint  annuellement  les  chiffres 
suivants  (en  milliers  de  dollars)  : 

1891.  . . 1.444  1894.  . . 619 

1892.  . . 1.031  1895.  . . 018 

1893.  . . 994  1896.  . . 1.307 

En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pay* 
de  provenance,  elles  se  sont  décomposées  de 
la  façon  suivante  (en  milliers  de  dollars)  : 


ber  of  other  musical  instruments  of  great 
variety  in  size,  and  power,  derived  from  it, 
from  the  parlour-organ  and  harmonium  to 
the  simple  accordion. 

The  principle  centres  for  musical  instru- 
ments in  wood  are  : Paris,  Ivry-la-Bataille 
and  Nantes;  and  for  brass  instruments,  Pa- 
ris and  Chateau-Thierry. 

Stringed  instruments  are  divided  into  two 
classe  : those  which  have  the  strings  stretchy 
ed  over  a bridge  and  requires  to  be  rubbed 
with  a bow  to  produce  the  music,  and  those 
with  tightened  strings  played  upon  by  per- 
cussion. The  first  class  includes  the  treble 
and  alto  violins,  violincello  and  base  and 
counter-base  violons.  Among  those  of  the 
second  classe,  are  the  harp  (the  origin  of 
which  is  lost  in  antiquity),  the  guitar,  the 
cither  and  the  mandoline.  Paris  is  a very 
important  centre  for  the  manufacture  of 
stringed  instruments;  then  comes  Mirecourt, 
which  makes  the  most  of  the  orchestral  ma- 
terial. 

Amongs  the  hammer  or  percussion  in- 
struments, the  principal  are  : the  piano, 
drums,  tambours,  kettle-drums,  big-drums, 
tambourines,  cymbals,  castagnettes,  &c. 
Pianos  are  divided  into  upright  pianos  (with 
vertical,  half-oblique  and  oblique  strings), 
square-pianos,  grand-pianos  and  semi-grand- 
pianos.  France  holds  one  of  the  first  ranks 
in  this  manufacture  : Paris  counts  more  than 
a hundred  makers,  several  of  whom  have  a 
world-wide  celebration;  after  Paris  come 
Marseilles,  Lyons,  Nancy  and  Nantes  as 
great  centres  for  the  manufacture  of  pianos. 

Export  markets.  — Paris,  Nantes,  Mar- 
seilles, Lyons,  Nancy. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  of  musical  instrument  have 
attained  annually  to  the  following  figures 
(in  thousands  dollars)  : , 

1897.  . . 1.147  1900.  . . 1 . 90 

1898.  . . 920  1902.  . . 1.000 

1899.  . . 1.058 

In  1900  and  1902,  for  the  principal  coun- 
tries which  have  provided  them  the  figures 
are  the  following  (in  thousand  dollars)  : 
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FRANCE 

(France) 

1900  ' 1902 

120  139 


ALLEMAGNE 

(Germany) 


1900  1902 

816  681 


ROYAUME-UNI 

(United  Kingdom) 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Instruments  de  musique  et  pièces 
d’instruments;  pianos  et  pièces 
de  pianos;  boîtes  pour  instru- 
ments, etc.  ...  A la  valeur.  45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs'.  — A la  IIIe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières 0 


Custom  tariff.  United  States. 

Musical  instruments  and  pieces  of  ins- 
truments; pianos  and  pieces  of 
pianos;  box  for  instruments,  &c. 

At  the  value 45  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 


OUVRAGES  EN  MARBRE 

Marble  wares.  — Marmor  Waaren. — Marmo  in  lavori. 

Marmol  labrado. 

(Voir  Marbre  aux  Produits  miniers.) 


INDUSTRIE  DU  PAPIER  ET  LIBRAIRIE 


CHIFFONS  ET  DRILLES 

Rags.  — Lumpen.  — Stracci.  — Trapos  viejos. 


Centres  de  production.  — Les  chiffons, 
vieux  morceaux  d’étoffes  de  toile,  de  coton  ou 
de  laine,  dont  on  fait  généralement  peu  de 
cas,  sont,  néanmoins,  d’une  grande  impor- 
tance dans  plusieurs  industries  qui  les  utili- 
sent comme  matière  première. 

Les  chiffons  de  laine,  surtout  ceux  qui  sont 
imprégnés  de  matières  onctueuses,  sont  ven- 
dus à l’agriculture  pour  l’engrais  des  vignes 
et  autres  arbustes  auxquels  ils  fournissent 
des  matières  azotées;  l’emploi  de  plus  en 
plus  généralisé  des  produits  chimiques  a 
réduit  celui  des  chiffons  destinés  à cet 
usage. 

L’effilochage  s’applique  aux  chiffons  de 


Centres  of  production.  — Rags  or  cast  off 
bits  of  cloth,  coton  or  woolen,  are  not  worth 
anything  generally  speaking,  but  are  never- 
theless of  great  importance  to  several  in- 
dustries as  raw  material. 

Woolen  rags,  especially  those  saturated 
with  fatty  substances,  are  sold  to  agricul- 
turists for  impregnating  vines  and  shrubs 
with  manure;  but  as  the  use  of  chemical 
manures  has  become  more  and  more  general, 
the  use  of  rags  for  this  purpose  has  been 
reduced. 

Teased  out  woolen  rags  of  a good  quality 
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laine  de  bonne  qualité  et  sans  mélange  qui, 
réduits  en  charpie  et  mélés  à de  la  laine 
neuve,  sont  transformés  en  une  étoffe  à.  bon 
marché  dite  Renaissance. 

Les  chiffons  de  toile  de  chanvre  et  de  lin 
servent  principalement  à fabriquer  le  papier; 
leur  utilisation,  très  ancienne,  s’est  dévelop- 
pée concurremment  avec  l’imprimerie,  dont 
les  progrès  ont  amené  à certaines  époques 
plusieurs  nations,  et  la  France  en  particulier, 
à s'assurer  le  monopole  de  ces  marchandises 
devenues  rares  par  diverses  mesures,  telles 
que  des  droits  de  sortie,  et  môme  la  prohi- 
bition absolue  de  leur  exportation.  Les  suc- 
cédanés du  chiffon,  tels  que  la  paille,  l’alfa, 
les  pâtes  chimiques  ou  mécaniques  de  bois, 
ont  seuls  permis  de  satisfaire  à l’énorme  con- 
sommation de  la  librairie  et  du  journalisme 
modernes.  Aujourd’hui,  les  chiffons  ne  ser- 
vent qu’à  la  fabrication  des  papiers  de  qua- 
lité supérieure. 

La  France  importe  annuellement  environ 
25  millions  de  kilogrammes  de  chiffons;  l’Es- 
pagne est  le  gros  vendeur  des  chiffons  de 
laine;  l’Angleterre  nous  fournit  à elle  seule 
les  deux  tiers  de  ces  marchandises;  notre 
exportation  est  d’environ  50  millions  de  ki- 
logrammes à destination  de  la  Belgique,  de 
l’Angleterre,  de  l’Allemagne  et  des  Etats- 
Unis. 

Marchés  dl’exportation.  — Paris,  Lyon, 
Lille,  Marseille. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  elles  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants  (en  milliers  de  dollars)  : 

1891.  . . 2.059  1894.  . . 739 

1892.  . . 1.798  1895.  . . 1.175 

1893.  . . 2.724  1890.  . . 730 

En  1900  et  1902,  pour  les  principaux  pays 
de  provenance,  ces  importations  se  sont  dé- 
composées de  la  façon  suivante  : 


PAYS 

( Countries ) 

1900 

1902 

France  . . (France).  . 

12(3 

139 

Allemagne.  (Germany). 

596 

585 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Chiffons  pour  papeterie,  autres  que  de 

laine Exempts 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


without  mixture  and  having  some  new  wool 
added  to  them,  are  transformed  into  a cheap 
stuff  called  Renaissance. 

Rags  of  hemp  and  linen  are  used  princi- 
pally for  the  making  of  paper;  the  use  of  rags 
in  the  manufacture  of  paper  is  very  old,  and 
has  developed  with  printing,  the  progress  of 
which  latter  art  has,  at  certain  times,  led 
to  several  nations  (particularly  France),  tak- 
ing different  means  of  securing  a monopoly 
of  this  merchandise,  such  as  putting  an  ex- 
port duty  upon  rags,  and  indeed  absolutely 
prohibiting  their  importation.  The  substitu- 
tes for  rags,  i.  e.  straw,  alfa,  chemical  and 
machine  made  pulps  or  paps  of  wood,  have 
to  suffice  for  the  enormous  consumption  of 
book  making  and  modern  journalism.  To- 
day rags  are  only  used  for  the  making  of 
paper  of  superior  quality. 

France  imports  yearly  about  25  million 
kilogrammes  of  rags;  Spain  is  the  great  sel- 
ler of  woolen  rags;  England,  alone,  furnishes 
us  with  two  thirds  of  this  merchandise; 
our  exportation  to  Belgium,  England,  Ger- 
many and  the  United  States,  is  about  50 
million  kilogrammes. 


Export  markets.  — Paris,  Lyons,  Lille, 
Marseilles. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902  have  amounted  annually  to  the 
following  figures  (in  thousand  dollars)  : 

1897.  . . 0(38  1900.  . . 1.372 

1898.  . . 699  1902.  . . 1.252 

1899.  . . 805 

In  1900  and  1902,  for  the  principal  countries 
from  which  they  come,  these  importations 
are  subdivided  in  the  following  manner  : 

PAYS 

(Countries)  1900  1902 

Belgique . . . (Belgium)  ....  180  131 

Royaume-Uni.  (United  Kingdom).  187  242 

Custom  tariff.  — United  States. 

Rags  for  paper-making  and  others  of 

wool Free. 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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PAPIER 

Paper.  — Papier.  — Carta.  — Papel. 


Centres  de  fabrication.  — Le  papier  peut 
être  considéré  comme  résultant  de  l’entre- 
croisement de  fibres  presque  exclusivement 
composées  (pour  le  papier  fin)  d’une  subs- 
tance connue  sous  le  nom  de  cellulose , 
substance  qui  nous  est  offerte  en  abondance 
par  la  nature  dans  un  grand  nombre  de  vé- 
gétaux, où  elle  est  unie  à d’autres  corps  dont 
il  faut  la  séparer  plus  ou  moins.  Cette  sépara- 
tion s’opère  par  l’action  d’agents  chimiques 
qui  la  débarrassent  des  matières  étrangères, 
et  la  cellulose  se  présente  alors  sous  la  for- 
me de  filaments  allongés. 

L’industrie  du  papier  est  certainement  une 
des  plus  anciennes  de  France;  dès  le  xvii6 
siècle,  elle  s’est  pratiquée  dans  les  villes  de 
Troyes  et  d’Essonnes.  On  ne  connaissait  en- 
core que  le  papier  fait  à la  main  en  feuilles. 
L’invention  de  la  première  machine  à papier 
continu  a donné  seule  l’essor  à cette  indus- 
trie, et  ce  fut  en  1799  que  le  Directoire  déli- 
vra le  brevet  de  cette  invention  à Robert, 
contremaître  aux  moulins  d’Essonnes;  elle 
produisait  500  kilogrammes  de  papier  par 
jour.  En  peu  de  temps,  ces  machines  se  mul- 
tiplièrent et  se  perfectionnèrent. 

D’année  en  année,  la  quantité  du  papier  li- 
vré à la  consommation  par  ces  appareils 
augmente  régulièrement.  Sous  l’initiative  in- 
telligente et  pratique  des  industriels,  l’outil- 
lage arrive  à un  très  haut  degré  de  perfec- 
tion. L’attention  est  vite  attirée  à la  fois  sur 
l’élargissement  des  machines  et  leur  aug- 
mentation de  vitesse.  Peu  à peu,  les  ancien- 
nes machines  de  lm20  et  de  lm40  sont  rem- 
placées par  de  nouvelles  de  lm  60,  lm  80, 
2m25  et  3 mètres;  tel  engin  qui  marchait  au- 
trefois à une  vitesse  de  30  mètres  à la  minute 
court  aujourd’hui  à la  vitesse  de  80  mètres. 
Une  machine  de  4 mètres  de  largeur  a été 
récemment  montée  à Albertville,  en  Savoie; 
elle  doit  marcher  à 150  mètres  à la  minute  et 
produire  en  journal  40,000  kilogrammes  eri 
vingt-quatre  heures. 

Si,  avec  les  machines,  on  a pu  atteindre  à 
cette  intensité  de  production,  c’est  que, 


Centres  of  fabrication.—  Paper  fat  least 
fine  paper)  may  be  considered  as  the  result 
of  crossing  and  recrossing  together  the  fi- 
bres of  a substance  known  by  the  name  of 
cellulose , which  substance  is  found  in 
abundance  in  many  plants  and  vegetables, 
united  with  other  substances  from  which  it 
is  necessarily  more  or  less  separated.  This 
separation  is  effected  by  means  of  chemical 
agents  which  get  rid  of  the  foreign  mate- 
rials and  leave  the  cellulose  in  the  form 
of  long  filaments. 

The  paper  industry  is  certainly  one  of  the 
oldest  industries  in  France;  it  has  been  car- 
ried on  in  the  towns  of  Troyes  and  Essonnes, 
since  the  xvnth  century.  Only  paper  made 
in  leaves  and  by  hand  was  then  known. 
The  invention  of  the  first  machine  for  mak- 
ing paper  in  long  rolls  gave  the  spur  to  this 
industry,  and  it  was  in  1799  that  the  patent 
for  this  invention  was  taken  out  by  Robert, 
the  over-seer  of  the  paper  mills  of  Essonnes; 
this  machine  produced  500  kilogrammes  of 
paper  per  day.  In  a very  short  time,  these 
machines  multiplied  and  were  improved 
upon. 

Every  year,  the  quantity  of  paper  sent  out 
for  consumption  increased  regularly.  Under 
the  guidance  of  intelligent,  practical  and 
enterprizing  men,  paper-making  machinery 
attained  to  a high  degree  of  perfection. 
Equal  attention  as  immediately  directed  to 
the  enlarging  of  the  machines  and  at  the 
same  time  to  the  increasing  of  their  speed. 
Gradually,  the  old  machines  of  lm20  and 
1 m 40  are  replaced  by  new  ones  of  1 m 60  and 
lm80,  2m25  and  3 meters;  ah  engine  that 
formerly  went  at  a speed  of  30  meters  per 
minute,  now  runs  at  a speed  of  80  meters. 

A machine  4 meters  in  breadth  has  been 
recently  set  up  in  Albertville,  in  Savoy;  it  is 
expected  to  run  at  the  rate  of  150  meters  per 
minute  and  produce  40.000  kilogrammes  in 
twenty-four  hours. 

If  such  an  intensity  of  production  has  been 
attained  by  machinery,  it  is  because  that, 
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d’autre  part,  le  matériel  de  trituration  a fait 
des  progrès  considérables  : lessiveurs,  meu- 
les, défibreurs,  raffineurs  ou  mélangeurs  ont 
apporté  leurs  concours.  Limités  aux  matiè- 
res premières  du  début,  dont  le  chiffon  for- 
mait la  base,  les  machines,  malgré  tous 
leurs  perfectionnements,  n’auraient  pas  don- 
né ces  merveilleux  résultats  si  un  nouvel 
aliment  n’avait  pas  été  fourni  à leur  activité. 

De  très  bonne  heure  les  fabricants  de  pa- 
pier se  sont  préoccupés  de  trouver  des  succé- 
danés ou  des  auxiliaires  aux  chiffons;  et  ce 
fut  véritablement  à l’apparition  des  pâtes  de 
bois  que  l’industrie  du  papier  se  transforma. 
La  pâte  de  bois  mécanique  attira  la  première 
l’attention  des  industriels.  Bientôt,  dans  l’I- 
sère, en  plein  centre  de  forces  hydrauliques 
et  en  pleine  contrée  forestière,  s’élevèrent,  â 
Lancey,  à Domène,  à Brignoud,  les  premiè- 
res grandes  usines  de  pâte  mécanique  qui 
firent  la  fortune  de  cette  contrée.  Mais  l’in- 
dustrie du  papier  devait  bientôt  trouver  une 
nouvelle  matière  première  dans  la  pâte  de 
bois  chimique,  grâce  aux  recherches  succes- 
sives de  Fistier,  de  Bichel  Bergé  qui  es- 
sayaient la  pâte  de  bois  à la  soude,  et  enfin 
à la  découverte  de  la  pâte  au  bisulfite  par 
Vogel  Lell  et  Vogel  Cham,  en  1882;  c’est  du 
jour  de  l’introduction  de  la  pâte  de  bois  dans 
la  fabrication  que  date  le  progrès  de  l’in- 
dustrie du  papier.  Elle  a permis  d’établir  le 
papier  spécial  sur  lequel  s’impriment  les 
publications  à bon  marché.  La  recherche  des 
forces  hydrauliques  a déplacé  les  centres  de 
production;  c’est  ainsi  que  l’Isère  a pris  bien- 
tôt la  première  place,  laissant  loin  derrière 
elle  la  Charente,  qui  en  avait  été  le  berceau. 

On  peut,  pour  les  centres  de  production, 
établir  l’ordre  suivant  : 


Isère 

Fabricants 

(Makers) 

32 

Machines 

(Machines) 

65 

Seine-et  Oise  . . 

9 

37 

Haute-Vienne.  . 

22 

326 

Vosges 

20 

33 

Pas-de-Calais  . . 

14 

38 

Viennent  ensuite  le  Vaucluse,  l’Ardèche. 
l’Ariège,  avec  12  et  11  machines;  si  on  comp- 
tait le  chiffre  de  la  production  au  lieu  du 
nombre  des  machines,  le  Doubs,  par  exem- 
ple, viendrait  avant  la  Charente, 


on  the  other  hand,  the  mashing  of  the  raw 
material  has  also  made  considerable  pro- 
gress : washers,  crushers,  teashers,  ma- 
shers, refiners  have  all  contributed  their 
share.  Limited  as  to  raw  material  from  the 
first  (rags  forming  the  base  of  it),  machines, 
notwithstanding  all  their  perfections,  would 
not  have  given  such  marvellous  results,  had 
their  activity  not  been  furnished  with  a new 
aliment. 

Very  soon  paper  makers  busied  themselves 
to  find  substitutes  or  helps  to  rags;  and  it 
was  really  on  the  appearance  of  these  ma- 
shes or  pastes  of  wood  that  the  paper  indus- 
try took  another  form.  The  mechanically 
made  paste  or  mash  of  wood  first  attracted 
the  attention  of  paper  makers.  In  the  de- 
partment of  Isère  (a  well  watered  and  wood- 
ed country),  at  Lancy,  Domène  and  Bri- 
gnond,  large  works  were  soon  erected  for  the 
manufacture  of  this  mechanically  made  paste 
or  mash  of  wood  which  made  the  fortune  of 
that  country.  But  the  paper  industry  was 
soon  to  find  a new  raw  material  in  the  che- 
mically made  paste  or  pulp  of  wood,  thanks 
to  the  repeated  researches  of  Fistier  and 
Bichel  Bergé;  and  lastly  of  Vogel  Lell  and 
Vogel  Cham;  it  is  from  the  day  of  the  intro- 
duction of  this  wood-paste  that  the  manufac- 
ture of  paper  dates  its  great  progress.  It 
has  made  it  possible  to  manufacture  the 
special  paper  upon  which  cheap  publication 
are  printed.  The  necessity  for  having  great 
water-power  in  the  manufacturing  of  this 
wood  paste  has  removed  the  centres  of  its 
production;  Isère  has  thus  soon  taken  the 
first  rank,  leaving  Charente  (which  was  its 
cradle)  far  behind. 

The  centres  of  production  may  be  placed 
in  the  following  order  : 


Fabricants 
( Makers ) 

Machines 

(Machines) 

Charente 

20 

22 

Haute-Garonne . . 

8 

16 

Doubs 

4 

14 

Dordogne  .... 

12 

13 

Following  these  are  Vaucluse,  Ardèche 
and  Ariège,  with  12  and  11  machines;  if  the 
production  was  figured  instead  of  the  number 
of  machines,  Doubs,  for  example,  would 
come  before  Charente. 
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La  production  du  papier  à la  main  est  allée 
en  diminuant  et  se  spécialisant  pour  certains 
usages,  fournissant  toutefois  encore  une 
notable  quantité  de  « papier  à la  forme  », 
principalement  dans  les  Vosges,  à Arches, 
et  dans  le  Puy-de-Dôme,  à Thiers. 

Les  statistiques  estimaient  la  production 
du  papier  en  France,  pour  l’année  1886,  à 
180.497.500  kilogrammes;  en  1890,  elle  s’éleva 
à 365  millions  de  kilogrammes;  aujourd’hui, 
cette  industrie,  avec  ses  600  machines  ac- 
tuelles, fournit  certainement  450  millions  de 
kilogrammes  de  papier  et  de  carton  par  an; 
on  compte  25  millions  à l’exportation  et  9 mil- 
lions à l’importation. 

La  fabrication  du  papier  de  toute  sorte 
compte,  en  France,  386  établissements  avec 
29.300  ouvriers. 

L’importation  a atteint,  en  1900,  6.304.000 
francs  et  l’exportation  16.764.000  francs. 

Marchés  d’exportation. — Paris,  Angoulê- 
me,  Grenoble,  Limoges,  etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  pour  le  papier  et  les  ouvrages  en 
papier,  elles  ont  atteint  les  chiffres  suivants 
(en  milliers  de  dollars)  : 


1891.  . . 3.031  1894.  . 

2.628 

1892.  . . 3.342  1895.  . 

2.863 

1893.  . . 2.880  1896.  . 

3.169 

En  1902,  pour  les  principaux  pays  de  pro- 

venance,  ces  chiffres  ont  été  les  suivants  (ea 

milliers  de  dollars)  : 

France.  . . (France).  . . 

354 

Allemagne  . (Germany).  . 

1.592 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Papier  à écrire,  à lettres,  à dessin, 
pour  machines  à écrire, 
blocknotes,  etc.  : 

— ne  pesant  pas  moins  de  10  li- 
vres et  pas  plus  de  15  livres 
à la  rame  . . . Par  livre. 

2 cents. 

plus  : lorsqu'il  n’est  ni  réglé  ni 
imprimé,  ni  décoré.  . . . 

10% 

lorsque  réglé,  imprimé  ou 
décoré 

20% 

— pesant  plus  de  15  livres  à la 
rame Par  livre. 

3 1/2  cent. 

The  production  of  paper  made  by  hand  is 
diminishing  and  is  made  for  special  pur- 
poses; a pretty  large  quantity  is  nevertheless 
still  made  in  “ book-form  ” for  book-printing, 
chiefly  in  the  department  of  Vosges,  at  Ar- 
ches, and  in  the  Puy-de-Dôme,  at  Thiers. 

The  statistics  estimate  the  production  of 
paper  in  France,  for  the  year  1886,  at 
180.497.500  kilogrammes;  in  1890,  it  rose  to 
365  million  kilogrammes;  to-day,  this  indus- 
try, with  its  600  active  machines,  furnishes 
certainly  450  million  kilogrammes  of  paper 
and  paste  board  per  annum;  25  million  are 
exported  and  9 million  imported. 

In  France,  the  fabrication  of  paper  of  all 
kinds  numbers  386  establishments  with 
29.300  workers.  In  1900,  the  importation 
amounted  to  6.304.000  francs,  and  the  expor- 
tation to  16.764.000  francs. 

Export  markets.  — Paris,  Angoulême,  Gre- 
noble, Limoges,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  for  paper  and  works  in  paper, 
the  figures  are  the  following  (in  thousand  dol- 
lars) : 

1897.  . . 3.121  1900.  . . 3.795 

1898.  . . 2.838  1902.  . . 4.234 

1899.  . . 3.191 

In  1902,  the  figures  for  the  principal  coun- 
tries from  which  they  have  been  imported 
are  the  following  in  thousand  dollars)  : 

Royaume-Uni.  (United- Kingdom)  . 602 

Pays-Bas.  . . (Netherlands)  . . , 103 

Custom  tariff.  — United  States. 

Writing  paper,  note  paper,  draw- 
ing-paper, paper  for  writing- 
machines,  block-notes,  &c.  : 

— not  weighing  less  than  10  lbs 
nor,  more  than  15  lbs  to  the 
ream Per  pound.  2 cents. 


further  : when  neither  ruled, 
printed,  nor  ornamented.  . 10  % 

when  ruled,  printed  or  orna- 
mented  20  % 


— weighing  more  than  15  lbs  to 

the  ream.  . . Per  pound-  3 1/2  cent. 
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plus  : lorsqu'il  n’est  ni  réglé,  ni 
imprimé,  ni  décoré.  ...  15  % 

lorsque  réglé,  imprimé  ou 

décoré 25  % 

Papier  à imprimer,  calibré  ou  non, 
à l’usage  de  la  librairie  et  des 
journaux.  Par  livre  : 

— ne  valant  pas  plus  de  2 cents 


par  livre 3/10  cent. 

— valant  plus  de  2 cents  et  pas 

plus  de  2 1/2 4/10  — 

— valant  plus  de  2 1/2  et  pas  plus 

de  3 cents 5/10  — 

— valant  plus  de  3 cents  et  pas 

plus  de  4 cents 6/10  — 

— valant  plus  de  4 cents  et  pas 

plus  de  5 cents 8/10  — 

— valant  plus  de  5 cents  par  livre.  15  % 
Papier  d’emballage.  A la  valeur.  10  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  TTIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 
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further  : when  neither  ruled, 

printed  nor  ornamented  . . 

15  % 

when  ruled,  printed  or  orna- 

mented 

25% 

Paper  for  printing  (of  any  size), 

to  be  used  for  books  or  jour- 

nais.  Per  pound  : 

— not  valuing  more  than  2 cents 

per  lb 

3/10  cent. 

— valuing  more  than  2 cents  and 

not  more  than  2 1/2  cents. 

4/10  — 

— valuing  more  than  2 1/2  cents 

and  not  more  than  3 cents.  . 

5/10  — 

— valuing  more  than  3 cents  and 

not  more  than  4 cents.  . . 

6/10  — 

— valuing  more  than  4 cents  and 

not  more  than  5 cents.  . . 

8/10  — 

— valuing  5 cents  per  lb.  . . . 

15% 

Packing  paper  . . At  the  value. 

10% 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


LIVRES,  REGISTRES,  ETC. 

(librairie,  papeterie) 

Books  and  Stationery  goods.  — Biicher,  Register,  etc.  — Libri, 
registri,  ecc.  — Libros,  Libros  en  bianco,  etc. 


Centres  de  fabrication.  — L’imprimerie,  cet 
instrument  du  progrès  et  de  la  civilisation 
moderne,  a pris  depuis  1789  un  développe- 
ment merveilleux,  répandant  partout  l’ins- 
truction, préparant  les  découvertes  et  vul- 
garisant la  science.  Ces  moyens  d’action  se 
sont,  d'ailleurs,  singulièrement  modifiés  au 
cours  du  xixe  siècle.  Aux  anciennes  presses 
en  bois  ont  été  substituées,  l’une  après  l’au- 
tre, la  presse  en  bâtis  en  fonte,  les  presses 
simples  avec  cylindres  de  pression,  les  pres- 
ses analogues  à retiration,  les  machines  à 
gros  cylindres,  les  presses  à petits  cylindres 
oscillants,  les  presses  rapides  à réaction, 
enfin  les  presses  rotatives.  L’emploi  du  pa- 
pier continu  est  venu  encore  accroître  la 
vitesse  et  la  puissance  de  production  de  ces 
derniers  appareils.  Aussi  bien  que  l’industrie 
du  journal,  celle  du  livre  a profité  des  progrès 
généraux  de  l’art  typographique;  en  outre. 


Centres  of  fabrication.  — Printing,  to 
which  the  progress  of  modem  civilisation  is 
mostly  due,  has  developed  marvellously 
since  the  year  1789,  spreading  instruction 
throughout  the  whole  world,  preparing  dis- 
coveries and  popularizing  science.  The 
means  of  printing  have  been  greatly  modi- 
fied and  improved  in  the  course  of  the  xrxth 
century.  The  old  wooden  printing  presses, 
have  given  place,  one  after  the  other,  to 
those  of  metal,  simple  cylinder  presses, 
drawing-presses,  presses  with  large  cylin- 
ders, others  with  small,  oscillating  cylinders, 
quick-re-action  presses  and  lastly  rolling- 
presses.  The  employment  of  continuing  pa- 
per for  printing  has  increased  still  more  the 
power  of  these  machines  to  produce  with 
greater  rapidity.  The  newspaper  as  well 
as  the  book  printing  industry  has  benefited 
by  the  progress  printing  has  made  through- 
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elle  a mis  à profit  de  nombreuses  applica- 
tions industrielles  de  la  science  moderne; 
grâce  à la  galvanoplastie,  par  exemple, 
grâce  aussi  au  tirage  mécanique  qu’on  est 
parvenu  à exécuter  tout  en  respectant  la 
valeur  respective  des  clairs  et  des  sombres, 
elle  a opéré  une  révolution  dans  l’illustration 
des  livres. 

La  librairie  française  manifeste  les  efforts 
constants  des  imprimeurs  et  des  éditeurs 
pour  perfectionner  toutes  les  branches  de 
leur  industrie.  Les  progrès  de  notre  librairie 
classique  se  poursuivent  sans  discontinuité; 
ses  ouvrages  sont  édités  avec  soin;  le  carac- 
tère présente  la  netteté  voulue;  le  papier 
est  choisi  habilement  pour  ménager  la  vue. 
De  nombreuses  vignettes  illustrent  le  texte. 
Comme  la  librairie  classique,  la  librairie 
scientifique  a pris  en  France  un  développe- 
ment considérable;  elle  s’est  attachée  non 
seulement  à vulgariser  les  travaux  de  nos 
savants,  mais  encore  à traduire  les  œuvres 
principales  nées  à l’étranger,  notamment  en 
Allemagne  et  en  Angleterre.  De  leur  côté, 
les  publications  d’art  ont  pu  élargir  leur 
cadre  et  leur  champ  d’action,  grâce  surtout 
aux  progrès  réalisés  dans  les  applications  de 
la  photographie.  Livrées  à des  prix  plus  abor- 
dables, elles  contribuent  puissamment  à pro- 
pager le  goût  et  le  sens  artistique.  Il  en  est 
de  même  des  ouvrages  de  luxe  et  des  édi- 
tions de  bibliophiles.  De  puissantes  maisons 
consacrent  leur  activité  et  leurs  vastes  res- 
sources à l’imprimerie  et  à la  librairie  in- 
dustrielles ou  administratives.  Nos  éditeurs 
de  musique,  de  leur  côté,  luttent  vaillamment 
contre  la  concurrence  étrangère  et  ne  recu- 
lent devant  aucune  initiative  pour  vulgariser 
les  compositions  des  maîtres  de  toutes  les 
écoles. 

En  dehors  de  Paris,  les  principaux  centres 
de  production  de  la  librairie  sont  : Tours, 
Lille,  Nancy,  Lyon,  Limoges,  Bordeaux, 
Rouen  et  Avignon. 

En  tête  des  productions  de  la  typographie 
française  figurent,  toujours  à la  place  d’hon- 
neur,! celles  de  notre  grand  établissement 
d’Etat,  l’Imprimerie  nationale.  Ses  ouvrages 
en  typographie  française  révèlent  toujours 
autant  de  science  que  d’habileté  dans  l’exé- 
cution; elle  place  nettement  notre  pays  au 
niveau,  sinon  au-dessus  des  autres  pays 


out  the  world,  printing  has  also  profited  by 
numerous  scientific  industrial  appliances;  for 
example,  thanks  to  galvanisation  and  also  to 
machine-printing,  printing  can  be  done  with 
due  regards  to  all  the  lights  and  shades  and 
has  worked  a revolution  in  the  illustration 
of  books. 

French  printing  shows  very  plainly  the 
constant  efforts  that  printers  and  publishers 
are  making  to  perfect  their  business  in  all 
its  branches.  The  improvement  in  the 
printing  of  our  classics  is  being  carried  on 
without  intermission,  the  greatest  care  ’S 
taken  to  have  the  letter-press  of  a clear  type, 
and  both  it  and  the  paper  are  chosen  with 
the  view  of  sparing  the  eyesight,  numerous 
vignettes  illustrate  the  text.  Scientific 
books  too  have  also  increased  and  been  de- 
veloped by  printing,  for  printing  has  not 
confined  itself  to  popularizing  the  works  ol 
our  own  learned  men  alone,  but  has  added 
to  that  the  translations  of  the  chief  works 
of  foreigners,  especially  those  of  Germany 
and  England.  One  the  other  hand,  the 
printing  of  works  of  art  has  increased 
much,  and  widened  its  field  of  action;  that 
is  due,  above  all,  to  the  advance  that  has 
been  in  photography  and  the  appliance  of  it 
instead  of  printing  for  this  purposes  sold  at 
a price  within  the  reach  of  the  lower  classes, 
these  works  of  art  contribute  powerfully  to 
the  development  of  the  taste  and  artistic 
sense  of  the  public  in  the  same  ways  as  the 
drawing-room  and  illustrated-fancy  editions 
of  books  do  for  the  richer  classes.  Several 
large  and  powerful  houses  devote  their  en- 
tire energy  and  vast  resources  to  the  print- 
ing and  publishing  industries.  Our  music 
publishers,  on  their  side,  fight  bravely 
against  foreign  competition  and  will  not 
yeld  to  them  in  the  popularizing  of  the  com- 
positions of  the  masters  of  every  school  of 
music.  ^ 

The  principal  centres  of  printing  produc- 
tion, besides  Paris,  are  : Tours,  Lille,  Nancy, 
Lyons,  Limoges,  Bordeaux,  Rouen  and  Avi- 
gnon. 

At  the  head  of  all  French  typographical 
productions  are  those  of  our  great  State  Na- 
tional Printing  Establishment.  These  works 
of  French  typography  exhibit  always  in  their 
execution  as  much  of  science  as  of  skill, 
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civilisés,  pour  les  impressions  en  caractères 
étrangers. 

A côté  de  cet  établissement  d’Etat,  de  nom- 
breuses maisons  privées  sont  célèbres  dans 
les  fastes  de  l’imprimerie  et  de  la  librairie. 
Leurs  noms,  comme  leurs  publications,  sont 
répandus  dans  l’univers  entier.  Tantôt  les 
imprimeurs  et  les  éditeurs  se  confinent  dans 
leurs  spécialités  respectives;  tantôt  ils  réu- 
nissent les  deux  professions.  Parfois  môme  à 
la  typographie  sont  jointes  les  industries 
annexes,  depuis  la  fabrication  du  papier  jus- 
qu’à la  reliure.  Plusieurs  maisons  ont  une 
importance  exceptionnelle;  telle  d’entre  elles 
occupe  plus  de  1.500  ouvriers;  telle  autre  a 
150  presses  à vapeur  ou  à bras  et  autant  de 
machines  pour  la  fonderie  des  caractères, 
pour  la  fabrication  des  encres,  la  lithogra- 
phie, la  gravure,  le  glaçage  et  le  satinage, 
la  réglure,  le  numérotage,  la  reliure,  etc. 

Le  système  de  centralisation  à outrance, 
implanté  depuis  de  longues  années  en  France 
se  manifeste  d’une  façon  frappante  en  ce  qui 
concerne  l’industrie  de  la  librairie.  Paris  est 
la  seule  ville  où  une  publication  importante 
et  de  valeur  peut  réussir,  parce  que  c’est  là 
qu’est  placé  le  centre  de  toute  notre  vie  in- 
tellectuelle. Il  y a,  cependant,  quelques  bons 
éditeurs  à Tours,  Rennes,  Bordeaux,  Lyon, 
Lille,  etc.;  mais  ceux-ci,  s’ils  veulent  vendre 
leurs  ouvrages,  sont  obligés  d’avoir  un  dé- 
positaire à Paris. 

Par  conséquent,  les  grandes  maisons  d’édi- 
tion de  la  capitale  sont  presque  les  seules  qui 
pratiquent  l’exportation;  en  revanche,  les 
imprimeurs  de  province  travaillent  presque 
exclusivement  pour  Paris;  les  maisons  d’édi- 
tion trouvent  leur  compte  à leur  donner  des 
commandes,  car  leurs  prix  sont  meilleur 
marché  qu’à  Paris. 

L'industrie  du  livre  est  groupée  presque  en 
sa  totalité  dans  le  département  de  la  Seine, 
qui  compte  97  % des  établissements  consa- 
crés à la  brochure  et  à l’assemblage  du  livre 
et  52  % de  ceux  qui  s’emploient  à la  reliure 
et  à la  dorure  sur  tranche. 

L’imprimerie  typographique  et  lithographi- 
que comptait  en  1896,  en  France,  1.870  éta- 
blissements avec  60.700  ouvriers;  la  brochure 
et  assemblage  47  établissements  avec  2.400 
ouvriers,  et  163  établissements  avec  7.300  ou- 
vriers pour  la  reliure  et  dorure  sur  tranche. 
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and  place  our  country  on  a level  with,  if  not 
above,  all  other  civilized  nations. 

Many  private  houses  are  quite  as  much 
celebrated  for  the  beauty  and  gorgeousness 
of  their  book-printing  as  this  State  establish- 
ment. Their  names,  like  their  publica- 
tions, are  known  all  over  ihe  world.  Some- 
times printers  and  publishers  confine  them- 
selves to  their  respective  specialities;  at 
other  times  they  unite  the  two  professions. 
Indeed  the  printing  business  is  often  joined 
to  the  industries  connected  with  it,  from  the 
making  of  paper  to  the  binding  of  books. 
Several  houses  are  of  exceptional  importance; 
one  such  employs  more  than  1.500  workers; 
another  has  150  steam  or  hand-presses  and 
all  sorts  of  machinery  for  the  making  of 
letter-types  and  characters,  inks,  lithogra- 
phy, engraving,  glazing,  smoothing,  ruling, 
numbering,  binding,  &c. 

The  system  of  centralizing  industries  as 
much  as  possible,  which  has  been  implanted 
in  France  for  very  many  years,  is  strikingly 
evident  in  all  that  concerns  printing  and  pu- 
blishing. Paris  is  the  only  town  whefe  an 
important  and  valuable  publication  can  have 
success,  for  Paris  is  the  centre  of  all  our 
intellectual  life.  There  are,  nevertheless, 
some  good  publishers  in  Tours,  Rennes, 
Bordeaux,  Lyons,  Lille,  &c.;  but  if  they  wish 
to  sell  their  publications,  they  must  have  a 
magazine  or  depot  in  Paris  for  them. 

In  consequence  of  this  fact,  the  large  pu- 
blishing houses  of  Paris  are  almost  the  only 
ones  that  export;  to  make  up  for  this,  the  pro- 
vincial printers  work  almost  exclusively  for 
Paris;  publishing  houses  find  it  to  their  ad- 
vantage to  give  them  orders,  for  their  prices 
are  lower  than  those  of  Paris. 

The  printing  and  publishing  industry  is 
almost  entirely  confined  to  the  Seine  depart- 
ment, which  numbers  97  % establishments 
devoted  to  pamphlet  and  every  kind  of  book 
printing,  and  52  % employed  in  book-binding 
and  gilt-edging. 

In  1896,  typographical  and  lithographical 
printing,  in  France,  numbered  1.870  esta- 
blishments with  60.700  workmen;  for  pam- 
phlet printing  and  all  such  publications,  47 
establishments  with  2.400  workmen,  and 
163  establishments  with  7.300  workers  for 
the  binding  and  gilt-edging  of  books. 
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L’exportation  française  des  livres  a été, 
en  1900,  ainsi  répartie  : 

Kilogr.  Francs 

Livres  en  langue  fran- 
çaise  2.449.666  10.337.591 

Livres  en  langues  étran- 
gères ou  mortes  . . 507.632  2.594.000 

Les  papiers  et  cartons  transformés  com- 
portent une  grande  diversité  d’articles,  dont 
voici  les  principaux  : tous  les  articles  de 
papeterie,  les  registres,  cahiers,  enveloppes, 
papiers  façonnés  et  filigranés,  sacs,  carton- 
nages, papiers  à dessins,  etc. 

Chacune  de  ces  transformations  donne  lieu 
à des  industries  multiples,  importantes  en 
elles-mêmes.  On  évalue  à 450  millions  de  kilo- 
grammes la  production  annuelle  de  la  pape- 
terie française. 

Les  registres  et  livres  en  blanc  pour  le 
commerce  sont  fabriqués  partout  en  France; 
leur  production  est  considérable.  Cette  indus- 
trie occupe  plus  de  15.000  ouvriers. 

L’édition  de  la  musique  a pris  dans  notre 
pays  un  développement  extraordinaire.  En 
1898,  on  a publié  6.312  titres  de  musique  de 
toutes  sortes. 

Les  maisons  de  commerce  pour  la  musique 
sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  les  mai- 
sons d’édition;  on  en  compte,  à Paris,  110 
environ. 

L’exportation  de  la  musique  française  est 
en  diminution  : elle  était  de  150.000  francs 
en  1897  et  de  110.000  francs  en  1898.  L’impor- 
tation est,  au  contraire,  en  augmentation 
constante  : 1.065.000  francs  en  1897  et  1.200.000 
francs  en  1898. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille, 

Bordeaux,  Tours,  Rennes,  Lille,  Toulouse, 
Lyon,  Grenoble,  Angoulême,  Nantes,  Voi- 
ron, etc. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement 
aux  chiffres  suivants  pour  les  livres,  édi- 
tions de  musique,  cartes  géographiques, 
gravures,  photographies  et  autres  articles 
imprimés  (en  milliers  de  dollars)  : 


French  exports  of  books,  in  1900,  has  been 
thus  subdivided. 

Kilogr.  Francs 

Rooks  in  the  French 

language 2.449.666  10.337.591 

Books  in  foreign  lan- 
guages or  dead  lan- 
guages  507.632  2.594.000 

Transformed  paper  or  card-board  consists 
of  a great  many  different  kinds  of  articles,  of 
which  the  principal  are  those  following  : all 
articles  made  of  paper,  registers,  protocols, 
copy-books,  envelopes,  fancy  and  lace-paper, 
bags,  card,  or  paste-board  boxes,  drawing- 
paper,  &c.  Each  of  these  transformations 
make  room  for  a multiplicity  of  other,  in 
themselves  important  industries.  The  an- 
nual production  of  French  articles  of  .this 
kind  is  estimated  at  450  million  kilogram- 
mes. 

Registers  and  blank  books  for  trade  or 
commerce  are  made  all  over  France;  the 
production  is  considerable.  This  industry 
employs  more  than  15.000  workers. 

The  publishing  of  music  has  developed 
wonderfully  in  our  country.  In  1898,  the 
number  of  musical  editions  of  all  kinds 
amounted  to  6.312. 

The  houses  for  selling  music  are  much 
more  numerous  than  those  for  its  printing; 
Paris  numbers  about  110  of  the  former. 

The  exportation  of  French  music  is  dimi- 
nishing : it  was  150.000  francs  in  1897  and 
110.000  in  1898.  The  importation  of  it,  on  the 
contrary,  is  increasing  constantly  : 1.065.000 
francs  in  1897  and  1.200.000  francs  in  1898. 

Export  markets Paris,  Marseilles,  Bor- 

deaux, Tours,  Rennes,  Lille,  Toulouse, 
Lyons,  Grenoble,  Angoulême)'  Nantes,  Voi- 
ron, &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  have  risen  annually  to  the 
figures  following,  for  books,  editions  of  mu- 
sic, maps,  engravings,  photographs  and 
other  printed  articles  (in  thousand  dollars)  : 
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ANNÉES 

(Years) 

ARTICLES  ARTICLES 

exempts  payant 

( Articles  droits 

free  (Articles 

of  duty)  dutiable) 

ANNÉES 

(Years) 

189l"  . . 

1.655 

2.571 

18957  . . 

1892.  . . 

1.880 

2.115 

1896.  . . 

1893.  . . 

2.077 

2.117 

1897.  . . 

1894.  . . 

1.875 

1.581 

1898.  . . 

En  1902, 

pour  les 

mêmes  articles  et  pour 

les  principaux  pays  de  provenance,  ces  im- 
portations se  sont  décomposées  de  la  façon 
suivante  (en  milliers  de  dollars)  : 


ARTICLES 

exempts 

(Articles 
free 
Of  duty) 

ARTICLES 
payant 
droits 
( Articles 
dutiable) 

ANNÉES 

(Years) 

ARTICLES 
exempts 
(Articles 
free 
of  duty) 

ARTICLES 

payant 

droits 

(Articles 

dutiable) 

1.750 

1.580 

18997  . . 

1.689 

1.393 

2.015 

1.477 

1900.  . . 

2.079 

1.551 

1.806 

1.3.73 

1902.  . . 

2.362 

1 . 770 

1.538 

1.345 

In  1902,  for  the  same  articles  and  for  the 
principal  countries  from  whence  they  came, 
the  subdivision  is  the  following  : 


FRANCE 

(France) 


ALLEMAGNE 

(Germany) 


Exempts 

(Exempt.) 

211 


Payant  droits 
(Dutiable) 

109 


Exempts 

(Exempt) 

644 


Payant  droits 
(Dutiable) 

281 


Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Librairies,  cartes,  gravures,  édi- 
tions musicales,  photogra- 
phies, eaux-fortes,  reliés  ou 
non,  ayant  plus  de  vingt  ans 
d’impressicn,  et  toutes  publi- 
cations éditées  pour  les  sous- 
cripteurs ou  échangées  entre 
des  associations  ou  acadé- 
mies scientifiques  et  litté- 
raires   Exempts 

Les  mêmes  : ne  comprenant  plus 
de  deux  exemplaires  par  en- 
voi, destinés  à toute  société 
ou  institution  établie  dans  un 
but  ou  d'éducation,  ou  philo- 
sophique, scientifique,  litté- 
raire, ou  religieux,  et  non 
destinés  à la  vente.  . . . Exempts. 
Livres  et  brochures  imprimés 
exclusivement  en  des  langues 
autres  que  l’anglais;  jour- 
naux et  périodiques  non  re- 
liés  Exempts 

— reliés  ou  non;  musique  en  ca- 
hiers ou  en  feuilles,  cartes 
géographiques  et  tous  arti- 
cles imprimés  non  spéciale- 
ment dénommés;  gravures 
imprimées  ou  non,  eaux-for- 
tes et  photographies.  A la  va- 
leur  25  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 

(Voir  la  Table  des  matières.) 

% 


ROYAUME-UNI 

(Great  Britain) 

Exempts  Payant  droits 

(Exempt)  ( Dutiable,/ 

1.070  1.214 

Custom  tariff.  — United  States. 

Printed  matter,  such  as  cards,  en- 
gravings, musical  - publications, 
photographs,  copper  - plate  en- 
gravings, etchings,  bound  or  not, 
being  more  than  twenty  years  in 
print,  and  all  publications  edited 
by  suscribers  or  exchanged  bet- 
ween scientific  and  literary  asso- 
ciations or  academies Free. 

The  same  : not  including  more  than 
two  sample  copies  sent  or  de- 
stined for  any  society  or  institu- 
tion established  for  the  purpose 
of  philosophic,  scientific,  literary 
or  religious  education,  and  not 
for  sale Free. 


Books  or  pamphlets,  bound  or  not, 
music  in  papers  covers  or  in 
sheets,  geographical  maps,  and 
all  printed  articles  not  specially 
denominated;  engravings,  printed 
or  not,  copper-plate  engravings 
or  etchings  and  photographs. 

At  the  value 25  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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GRAVURES,  ESTAMPES,  CARTES  GÉOGRAPHIQUES, 
LITHOGRAPHIES 

Engravings  and  geographical  maps.  — Kupfertischen  und  Land 
Karten.  — Stampe  e carte  geografiche.  — Estampas  y cartas 
geograficas. 


Centres  de  fabrication. — On  désigne  sous 
le  nom  d 'estampe  toute  reproduction  d’orne- 
ments ou  de  dessins,  soit  en  creux,  soit  en 
relief.  La  gravure  a été  longtemps  à peu  près 
l’unique  procédé  de  reproduction  mis  en 
usage. 

La  gravure  sur  bois  a une  origine  anté- 
rieure aulx  premiers  essais  de  Gutenberg. 
Cultivée  avec  amour  dès  cette  époque,  elle 
brilla  d’un  grand  éclat  entre  les  mains  d’Al- 
bert Dürer,  de  Lucas  Cranach,  en  Allema- 
gne; de  Geoffroy,  Tory,  Papillon,  en  France; 
au  xixe  siècle,  de  grands  artistes,  Eugène 
Delacroix,  Daubigny,  Gustave  Doré,  en  ont 
usé  avec  succès.  De  nos  jours,  la  gravure 
sur  bois,  délaissée,  est  de  plus  en  plus  sup- 
plantée par  la  photogravure. 

La  gravure  à l'eau  forte  est  ainsi  nommée 
à cause  de  l’usage  que  le  graveur  fait  de 
l’acide  nitrique,  vulgairement  appelé  eau 
forte,  sur  des  plaques  de  cuivre  ou  d’acier; 
après  avoir  illustré  les  noms  des  Carra- 
che,  Rembrandt,  Marc-Antoine  et  autres 
maîtres,  elle  reste  toujours  appréciée  des 
amateurs,  tout  en  étant  d’usage  assez  res- 
treint. Elle  conserve  toujours  l’avantage 
de  la  couleur,  que  l’on  peut  obtenir  par  la 
violence  des  “ noirs  ” et  la  chaleur  du  trait. 

La  gravure  en  taille  douce  ou  au  burin 
continue  à tenir  le  premier  rang,  tant  pour 
les  chefs-d’œuvre  laissés  par  les  anciens 
graveurs  que  pour  les  travaux  exécutés  par 
les  graveurs  d’aujourd’hui;  toutefois,  la  maî- 
trise d’éx;écution  qu’elle  exige,  jointe  à la 
concurrence  de  la  photogravure,  rendent 
son  emploi  plus  rare. 

Sa  tendance  actuelle  est  la  recherche  du 
pittoresque,  jointe  à la  liberté  des  travaux, 
remplaçant  de  plus  en  plus  la  régularité  des 
tailles, 


Centre  of  fabrication.  — We  design  under 
the  name  of  “ engraving  » all  reproduction 
of  ornaments  or  drawings,  either  hollowed 
out  or  in  relief. 

Engraving  has  for  a long  time  been  the 
unique  process  of  reproduction  put  into  use. 

Engraving  on  wood  has  an  anterior  origin 
to  Guttenberg’s  first  trials.  Cultivated  with 
fondness  since  this  epoch,  it  shone  with  bril- 
liancy in  the  hands  of  Albert  Dürer,  Lucas 
Cranach,  in  Germany,  and  of  Geoffroy,  Tory, 
Papillon  in  France;  in  the  xixth  century, 
great  artists,  Eugène  Delacroix,  Daubigny, 
Gustave  Doré  used  it  with  sucess.  In  our 
days  wood-engraving  is  forsaken  to  be  re- 
placed by  photogravure. 

“ Esching”  (eau-forle)  is  thus  named  on  ac- 
count of  the  use  which  the  engraver  makes 
of  nitric  acid,  commonly  called  “ eau  forte  ” 
(aqua  fortis)  on  sheets  of  copper  or  steel; 
after  having  illustrated  the  names  of  Carra- 
che,  Rembrandt,  Marc-Antoine  and  other 
masters,  it  still  remains  appreciated  by 
amateurs  although  its  use  is  but  limited.  It 
always  preserves  the  same  energy  as  color, 
on  account  of  the  depths  of  the  “ noirs  ’’ 
(blacks)  and  the  warmth!  of  the  stroke. 

Copper-plate  engraving  continues  to  hold 
the  first  rank,  as  much  on  account  of  the 
master-pieces  left  by  ancienf^engravings  as 
for  the  works  of  to-dQy  executed  by  the  en- 
gravers; nevertheless,  the  mastership  that 
it  exacts  in  execution,  joined  to  the  competi- 
tion of  photogravure,  renders  its  employment 
more  rare. 

Its  actual  tendency  is  the  research  of  the 
picturesque,  joined  to  the  scope  of  the 
works,  replacing  more  and  more  the  regu- 
larity of  the  cuts, 
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La  lithographie , dont  les  artistes  du  xix' 
siècle  ont  tiré  un  si  grand  parti,  après  un 
déclin  momentané,  a repris  une  vogue  nou- 
velle avec  le  développement  de  l'affiche  ar- 
tistique. 

En  somme,  la  gravure  reste  un  art  dans 
lequel  des  maîtres  nous  ont  laissé  des  pages 
superbes;  elle  est  difficilement  comparable 
aux  procédés  mécaniques  qu’on  lui  oppose; 
mais  en  présence  de  la  production  rapide  ac- 
tuelle et  des  conditions  de  bon  marché  exi- 
gées par  les  goûts  du  moment,  la  gravure 
artistique  perd  de  jour  en  jour  sa  vogue.  11 
faut  avouer,  du  reste,  que  pour  la  repro- 
duction fidèle  d’une  oeuvre!  les  artistes  ga- 
gnent souvent  à être  traduits  par  la  photo- 
gravure. 

L’action  de  la  lumière  sur  diverses  subs- 
tances étendues  à la  surface  de  plaques  mé- 
talliques permet  d’arriver  à produire  direc- 
tement, avec  le  concours  de  la  photographie, 
des  planches  gravées  en  creux  ou  en  relief, 
sans  que  le  burin  d’un  graveur  ait  à interve- 
nir. De  cette  application  est  née  un  indus- 
trie d’art  aujourd’hui  fort  importante  : l'hé- 
liogravure ou  photogravure,  termes  qui  dé- 
signent la  même  chose;  elle  comprend  tous 
les  genres  de  gravure  faits  à l’aide  de  la  pho- 
tographie et  formant  deux  groupes  distincts  : 
la  photogravure  en  creux  et  la  photogravure 
en  relief  ou  typographique. 

Les  divers  procédés  de  photogravure  en 
usage  sont  multiples;  on  peut  citer  la  photo- 
glyptie,  la  phototypie,  la  photolithographie, 
le  procédé  Woodbury,  etc. 

Les  procédés  en  couleurs  s’obtiennent  au 
moyen  de  la  photolithographie,  c’est-à-dire 
sur  pierre  et  par  la  typographie. 

La  cartographie  constitue  une  branche 
importante  dfu  commerce  scientifique  uni- 
versel, elle  a deuix  sources  : les  services  offi- 
ciels  des  Etats  et  les  publications  privées  des 
auteurs  et  .édjiteurs;  ces  derniers  tiennent 
naturellement  la  plus  grande  place  dans  le 
commerce. 

La  production  cartographique  comprend 
entre  autres  : 1°  la  cartographie  topographi- 
que, renfermant  les  cartes  à grande  échelle 
supérieures  au  200,000e,  et  2°  la  cartographie 
géographique,  où  figurent  les  cartes  de  plus 
petite  échelle  que  le  200.000e,  et  pouvant  va- 
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Lithography,  which  the  artists  of  the  xixlh 
century  have  turned  to  the  best  account,  af- 
ter a momentary  decline,  is  again  in  vogue 
with  development  of  the  artistic  bill. 

Ater  all,  engraving  remains  an  art  in 
which  the  masters  have  left  us  superb  pages; 
it  is  with  difficulty  comparable  to  mechani- 
cal processus  that  are  opposed  to  it;  but  in 
presence  of  the  actual  rapid  production  and 
the  cheap  conditions  exacted  by  the  tastes 
of  the  present  day,  artistic  engraving 
loses  its  vogue  from  day  to  day.  We  must 
admit,  however,  that  for  the  true  reproduc- 
tion of  a work,  artists  often  gain  by  being 
translated  by  photogravure. 

The  action  of  the  ligth  on  divers  substan- 
ces stretched  on  the  surface  of  metallic  pla- 
tes, enables  one  to  produce  immediately, 
with  the  help  of  photography,  engraved  pla- 
tes hollowed  out  or  in  relief,  without  the  inter- 
vention of  the  engaver’s  copper-plate.  From 
this  application  an  important  art  and  indus- 
try are  created;  heliogravure  or  photogravu- 
re terms  designing  the  same  thing;  it  compri- 
ses all  the  styles  of  engraving  executed  with 
the  help  of  photography  and  forming  two  dis- 
tincts groups  : photogravure  hollowed  out  and 
photogravure  in  relief  or  typography. 

The  divers  processes  of  photogravure  in 
usage  are  many;  we  can  cite  photoglypty, 
phototypy,  photolithography,  the  process  of 
Woodbury,  &c. 

The  processes  in  colors  are  obtained  by  the 
means  of  photolithography,  that  is  to  say  on 
stone  and  by  typography. 

Cartography  constitutes  an  important 
branch  of  the  universal  scientific  commerce; 
it  has  two  sources:  the  official  services  of  the 
States  and  the  private  publications  of  au- 
thors and  editors;  these  latter,  naturally, 
hold  the  most  important  place  in  commerce. 

The  cartographic  production  comprises 
amongst  others: 

1st  “ Topographic  cartography  ”,  including 
cards  on  a large  scale  superior  to  200.000th 
and  the  geographic  cartography  including 
cards  of  a smaller  scale  than  200.000e  able 
to  vary  up  to  800.000th  and  1.000.000th  when 
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rier  jusqu’au  800.000e  et  au  1.000.000e,  quand 
elles  doivent  représenter  des  Etats  ou  des 
grandes  régions  du  globe. 

La  fabrication  des  cartes  géographiques 
est  très  développée  en  France,  où  des  maî- 
tres comme1  Laple,  Cortambert,  Duss'ieux, 
et  dernièrement  Vivien  de  Saint-Martin, 
Schrader,  Vidal  de  la  Blache  et  le  colonel 
Niox,  ont  donné  une  impulsion  particulière 
à la  cartographie  française  en  lui  imprimant 
un  goût  et  un  cachet  remarquables. 

Les  grandes  maisons  françaises  d’édition, 
par  leurs  efforts  persévérants,  ont  rendu 
dans  cet  art  à notre  pays  la  place  légitime 
qu’il  occupait  et  qui  avait  été  accaparée  par 
l’Allemagne.  Au  lieu  de  cartes  trop  détail- 
lées, comme  les  cartes  allemandes,  et  sur- 
chargées de  noms,  elles  ont  établi  des  cartes 
claires  et  lisibles  renfermant  simplement  les 
détails  et  les  noms  nécessaires. 

Marché  d’exportation.  — Paris. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — • Compris 
avec  les  livres,  registres,  etc.  (Voir  l’arti- 
cle Librairie  et  Papeterie.) 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Gravures  et  estampes,  reliées  ou  non, 
eaux-, fpri.es,  caries  géographi- 
ques \et  tous  autres  iimprjimés, 
non  spécialement  dénommés. 

A la  valeur 25  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


| they  are  to  represent  the  States  or  great  re- 
gions of  the  globe. 

The  fabrication  of  geographical  maps  is 
very  developed  in  France,  where  masters 
like  Lepic,  Cortambert!  Dussieux  and  late- 
ly Vivien  de  Saint-Martin,  Schrader,  Vidal  de 
la  Blache  and  colonel  Niox  have  given  a parti- 
cular impulsion  to  French  cartography  hy 
impressing  it  with  a remarkable  taste  and 
style. 

The  great  French  edition  firms  by  their  per- 
severing efforts,  have  rendered  to  this  art  the 
legitimate  place  it  held  in  our  country  and 
which  had  been  monopolised  by  Germany. 
Instead  of  very  detailed  maps,  like  the  Ger- 
man maps,  and  laden  with  names,  they  have 
introduced  plain  and  legible  maps  including 
only  the  necessary  details  and  names. 

Export  market.  — Paris. 

Importations  to  the  United  States.  — Com- 
prised with  books  registers  &.  (See  the  arti- 
cle on  Library  and  Paper  trade.) 

Custom  tariff.  — United  States. 

Engravings  and  stamps,  bound  or  not, 
etchings,  geographical  maps  and 
all  others  prints  not  specially 
named At  the  value.  25  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


CUIR  ET  OUVRAGES  EN  CUIR 

Leather.  — Ledern.  — Cuoi.  — Cueros. 


(Voir  Peaux  et  cuirs,  aux  Produits  Agricoles  animaux.) 
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SELLERIE  ET  BOURRELLERIE 

Harness  and  saddles. 


Centres  de  fabrication.  — La  prospérité  de 
la  sellerie  et  de  la  bourrellerie  date  de  la  lin 
du  xviii®  siècle.  Au  début  du  xixe,  grâce  à des 
efforts  persévérants  et  aussi  au  nombre 
croissant  des  voitures  particulières,  nos  fa- 
bricants de  sellerie  égalèrent  leurs  rivaux 
d’outre-Manche  et  nos  débouchés  se  multi- 
plièrent. Les  chemins  de  fer,  toutefois,  ont 
été  préjudiciables  à la  bourrellerie,  qui  n’en 
conserve  pas  moins  la  fabrication  des  har- 
nais de  commerce  et  de  gros  charrois. 

L’élégance  et  la  solidité  de  nos  modèles 
sont  depuis  longtemps  prouvés  et,  en  1889, 
on  constatait  de  notables  perfectionnements; 
on  s’était  attaché  à relever  les  tonnes  du  dos 
de  l’animal  et  à en  protéger  les  parties  les 
plus  sensibles. 

La  production  est  principalement  centrali- 
sée à Paris,  d’où  proviennent  la  majeure 
partie  des  harnais  élégants;  on  trouve  éga- 
lement d’importantes  fabriques  à Lyon, 
Toulouse,  Bordeaux,  Marseille,  Angers,  Nan- 
tes et,  en  général,  dans  toutes  les  grandes 
villes,  surtout  celles  où  le  luxe  est  développé. 

La  France  conserve  incontestablement  le 
monopole  du  bon  goût  dans  la  fabrication 
des  selles  et  harnais  et,  pour  les  ornements 
et  les  garnitures  notamment,  c’est  toujours 
à elle  que  l’on  s’adresse  et  il  n’y  a peut-être 
être  pas,  dans  le  monde  entier,  de  harnais 
de  gala  qui  n’en  provienne. 

La  production  totale  des  selles  et  harnais 
fabriqués  dans  toute  la  France,  de  1890  à 
1900,  est  évaluée  de  450  à 500  millions  de 
francs,  dont  une  bonne  partie  pour  l’expor- 
tation. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Lyon,  Bor- 
deaux, Marseille,  Nantes. 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 
Bourrellerie  (harnais),  selles  et  selle- 
rie, ou  pièces  de  l’un  ou  de  l’au- 


Gentres  of  fabrication.  — The  prosperity 
.of  saddlery  and  harness  making  dates  from 
the  end  of  ihe  xvinth  century.  At  the  be- 
ginning of  the  xixth  century,  thanks  to  per- 
severing efforts  and  also  to  the  increasing 
number  of  private  carriages,  our  manufactu- 
rers of  saddlery  equalled  their  rivals  on  the 
other  side  of  the  Channel  and  our  markets 
were  multiplied.  However  the  railways  have 
been  prejudicial  to  harness  making,  which 
maintains  none  the  less  the  fabrication  of 
harness  for  the  commerce  and  big  cariages. 

The  elegance  and  solidity  of  our  models 
have  since  a long  time  been  proved  and  in 
1889,  notable  improvements  were  verified  : 
one  endeavoured  to  enhance  the  shape  of  the 
back  of  the  animal,  and  to  protect  the  most 
sensitive  parts  of  it. 

The  production  is  chiefly  centralised  in 
Paris,  from  whence  the  greater  part  of  ele- 
gant harness  come;  important  factories  are 
also  found  at  Lyons,  Toulouse,  Bordeaux, 
Marseilles,  Angers,  Nantes,  and  generally  in 
all  large  towns,  especially  where  luxury  is 
developed. 

France  preserves  incontestably  the  mono- 
poly of  good  taste  in  the  fabrication  of  sad- 
dles and  harnesses;  and  more  particulary 
for  ornaments  and  harness  trapping,  it  is 
always  to  this  country  that  one  applies  for 
these  articles  and  there  is  perhaps  no  gala 
harness  in  the  whole  world  which  does  not 
come  from  this  country. 

The  total  production  of  saddles  and  har- 
nesses. Manufactured  in  the  whole  of  Fran- 
ce, from  1890  to  1900  is  estimated  from  450  to 
500  million  francs,)  of  which  a good  part 
of  it  is  for  exportation. 

Export  markets.  — Paris,  Lyons,  Bor- 
deaux, Marseilles,  Nantes. 

Custom  tariff.  — United  States. 

Harness  making  (harness),  saddles 
and  saddlery,  or  pieces  of  one 
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tre,  en  tout  ou  partie,  finies  ou 
non  , 45  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières .) 


or  the  other,  whole  or  parts, 
finished  or  not.  . At  the  value.  45  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


COURROIES  DE  TRANSMISSION 

Transmission  belts.  — Transmissions  Riemen.  — Cinghie  di 
trasmissione.  — Correas  de  transmision. 


Centres  de  fabrication.  — De  toutes  les 
mission  par  courroies  est  de  (beaucoup  la 
transmissions  par  lien  flexible,  la  trans- 
plus usitée.  On  a presque  exclusive- 
ment recours  aux  courroies  quand  les 
rapports  de  vijtesse  entre  les  organes  ac- 
couplés n’exigent  pas  une  rigueur  absolue. 
Des  machines  rapides  comme  les  dynamos 
ne  peuvent  même  guère  être  conduites  au- 
trement que  par  courroies,  et  c’est  en  grande 
partie  à l’emploi  de  plus  en  plus  répandu 
de  ces  machines  que  sont  dus  les  perfection- 
nements dont  les  courroies  ont  été  récemment 
l’objet. 

La  bonne  tenue  d’une  transmission  dé- 
pend du  mode  de  réunion  des  bouts  de  cour- 
roies. Cette  réunion  se  fait  ordinairement 
par  une  couture.  On  a cherché  à l’améliorer 
en  substituant  à la  couture  le  rattachement 
au  moyen  de  rivets  ou  d’agrafes;  le  collage 
donne  également  de  bons  résultats.  Quant  à 
la  matière  première,  c’est  presque  toujours 
le  cuir;  la  courroie  peut  se  composer  de  plu- 
sieurs lames  superposées,  ou  même  être 
constituée  par  des  bandes  d’un  tissu  de 
chanvre,  de  coton,  de  balata,  de  poil  de  cha- 
meau ou  de  fils  métalliques.  On  se  sert  éga- 
lement de  tissus  empâtés  de  divers  enduits, 
tels  que  le  minium  et  la  gutta-percha. 

En  France,  on  compte  de  nombreuses  fa- 
briques qui  produisent  des  courroies  en 
cuir,  en  textiles  et  des  courroies  mixtes. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille, 
Bordeaux,  Reims,  Lille,  Lyon,  Rouen,  Rou- 
baix, Tourcoing,  etc. 

Vendeurs  et  Acheteurs A la  IIIe  partie. 

(Voir  à la  Table  des  matières). 


Centres  of  fabrication.  — Of  all  the  trans- 
missions by  flexible  band,  the  transmission 
by  strap  is  much  the  most  used.  One  has 
nearly  exclusively  recourse  to  straps  or 
belts  when  the  proportion  of  speed  between 
the  coupled  organs  does  not  exact  an  abso- 
lute rigour.  Rapid  machines  like  the  dy- 
namos can  scarcely  be  conducted  other- 
wise than  by  belts  and  it  is  in  a great  part 
due  to  the  more  and  more  extensive  use  of 
these  machines  that  the  belts  have  recently 
been  the  object  of  improvement  . 

The  right  steadiness  of  a transmission 
depends  on  the  way  the  ends  of  the  belts 
are  joined.  This  union  is  generally  execu- 
ted by  a seam.  One  has  endeavoured  to 
improve  this  in  replacing  the  seam  by  a fas- 
tening with  rivets  or  clasps;  gluing  equally 
gives  good  results.  As  for  the  raw  mate- 
rial, it  i9  nearly  always  leather;  the  belt 
can  be  composed  of  several  overling  layers 
or  even  be  constituted  by  strips  of  a hemp 
cotton,  balata,  camel’s  hair  or  metallic  wire 
tissue. 

Tissues  impregnated  with  divers  coatings, 
tings,  such  as  minium  and  gutta  percha  are 
also  made  use  of. 

Numerous  factories  are  counted  in  France 
which  produce  belts  in  leather,  in  textil  tis- 
sues and  mixted  belts. 

Export  markets.  — Paris,  Marseilles,  Bor- 
deaux, Reims,  Lille,  Lyons,  Rouen,  Roubaix, 
Tourcoing,  &c. 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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MEUBLES  EN  BOIS 

Wooden  furniture.  — Holzmôbel.  — Mobili  di  legno. 
Muebles  de  madera. 


Centre  de  fabrication.  — La  fabrication  des 
meubles  est,  de  toutes  nos  industries,  la  plus 
brillante  et  la  plus  ancienne,  car  le  meuble  a 
été,  à toutes  les  époques,  le  miroir  lidèle  clés 
mœurs,  des  préoccupations  et  des  tendances. 

La  Renaissance  nous  a laissé  le  merveil- 
leux meuble  italien  au  style  lin  et  soigné,  vu 
reflet  de  cette  époque  de  splendeurs  et  d’opu- 
lence. Le  meuble  Louis  XIV  est  pompeux, 
ample,  chargé  d'arabesques;  de  cette  épo- 
que datent  les  chefs-d’œuvre  des  frères 
Boule  qui  poussent  à une  perfection  incom- 
parable l’art  de  l’incrustation  et  de  la  mar- 
queterie. Sous  Louis  XV,  avec  le  genre 
rocaille , triomphe  de  la  fantaisie,  naissent 
les  pieds  tourmentés,  les  ondulations,  les 
coquilles;  le  règne  de  Louis  XVI  amène  des 
formes  plus  calmes  et  une  plus  grande  réser- 
ve dans  l'ornementation  : deux  grands  ar- 
tistes, Riesner  et  Gouthière,  sont  à la  tète 
de  cette  évolution.  Finalement,  le  style  Em- 
pire marque  une  résurrection  quoique  affec- 
tée de  l'antiquité  grecque  et  romaine,  avec 
ses  lignes  rigides  et  sévères;  à ce  moment, 
l'acajou  domine  et  chaque  meuble  devient  un 
petit  monument  orné  de  chapiteaux  dores.  La 
Restauration,  à son  tour,  .s’essaie  dans  une 
imitation  du  gothique,  mal  étudiée  et  mal 
comprise. 

Depuis  cette  époque,  sous  l’influence  de  l'é- 
ducation artistique  et  de  l'étude  intelligente 
des  collections  de  nos  musées,  les  artistes  et 
les  amateurs  se  sont  repris  successivement 
d'admiration  pour  les  divers  styles  des 
temps  passés.  Nos  industriels  ont  acquis  une 
entente  parfaite  des  époques  classiques  et 
des  anciens  procédés;  les  meubles  Henri  II, 
Louis  XIII,  Louis  XIV,  Empire,  se  reconsti- 
tuent dans  toute  leur  pureté.  Cette  imitation 
irréprochable,  mais  toutefois  servile,  a ab- 
sorbé trop  longtemps  notre  industrie  du  mo- 


Centres  of  fabrication.  — Of  all  our  indus- 
tries, the  fabrication  of  furniture  is  the  most 
brilliant  and  the  most  ancient,  as  furniture 
has  been  at  all  epochs,  the  faithful  looking 
glass  of  customs,  preoccupations  and  ten- 
dencies. 

The  Renaissance  has  left  us  the  wonder- 
ful Italian  furniture  of  a fine  and  elaborate 
style  the  bright  reflect  of  this  epoch  of  splen- 
dour and  opulence.  The  Louis  XIV  furniture 
is  stately,  ample,  loaded  with  arabesques; 
lilt  master  pieces  of  the  Boule  brothers 
which  drive  the  art  of  incrustation  and  mai- 
quetry  to  an  incomparable  perfection,  date 
from  this  epoch.  Under  Louis  XV,  with  the 
style  rocaille,  triumph  fancy  work,  sprung 
the  twisted  feet,  ondulations,  shells;  the 
reign  of  Louis  XVI  brings  with  it  quieter  sha- 
pes and  a greater  reserve  in  the  ornamenta- 
tion; two  great  artists  Riesner  and  Gouthière 
are  at  the  head  of  this  evolution;  the  Empire 
style  marks  a resurrection,  although  affec- 
ted by  Grecian  and  Roman  antiquity,  with 
it,s  rigid  and  severe  lines;  at  this  moment 
mahogany  dominates  and  each  piece  of  furni- 
ture becomes  a little  monument  ornamented 
with  gilded  capitals.  The  Restoration,  in  its 
turn  experiments  in  an  imitation  of  the  Go- 
thic style,  badly  studied  and  badly  unders- 
tood. 

Since  this  epoch,  under  the  influence  of  the 
artistic  education  and  of  an  intelligent  study 
of  the  collections  in  our  museum/5,  artists 
and  amateurs  were  taken  up  successively  in 
admiration  for  the  divers  styles  of  bygone 
times.  Our  industrials  have  acquired  a per- 
fect understanding  of  the  classic  epochs  and 
of  the  ancient  proceedings;  the  furniture 
Henri  II,  Louis  XIII,  Louis  XIV,  Empire  are 
reconstituted  in  all  their  purity.  This  irré- 
prochable imitation,  but  nevertheless  ser- 
vile, has  absorbed  for  too  long  our  furniture 
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Pilier,  qui  doit  se  préoccuper  des  besoins  de 
son  epoque  et  les  satisfaire. 

Aujourd'hui,  iiudustrie  française  aban- 
donne heureusement  cette  voie;  traduisant 
librement  les  oeuvres  de  la  nature  efie- 
méme,  elle  s’ingénie  à concilier  les  néces- 
sités de  la  vie,  buts  pratiques,  avee  d’inté- 
ressants  effets  décoratifs.  Cette  tendance  est 
qualifiée  « d’art  moderne  »;  dans  sa  réaction 
contre  les  styles  historiques  elle  n’est  pas 
toujours  à l'abri  de  la  bizarrerie  et  du  mau- 
vais goût;  néanmoins,  elle  réussit  peu  à peu 
a habituer  l’œil  aux  formes  nouvelles.  Le 
vrai  înonnier  moderne  bannit  les  meubles 
encombrants  et  lourds;  il  donne  aux  sièges, 
les  types  les  plus  variés;  renonçant  aux  for- 
mes architecturales,  il  adopte  les  contours 
légèrement  courbés  empruntés  à la  plante, 
et  ne  recule  pas  devant  les  lignes  anguleuses 
lorsqu'elles  sont  conformes  a la  destination 
de  l'objet;  ces  meubles  exigent  peu  de  sculp- 
ture; à la  rigueur  la  surface  est  agrémentée 
de  marqueterie.  Pour  les  meubles  à bon 
marché  en  sapin,  on  aime  les  vernis  de  cou- 
leur, parfois  avec  des  peintures  selon  des 
modèles  rustiques.  Actuellement,  le  goût  de 
l’acheteur  favorise  cette  initiative;  toutefois, 
une  partie  du  public  ne  renonce  pas  aux  sty- 
les historiques,  et  la  classe  moyenne,  en  gé- 
néral, reste  fidèle  au  vieux  genre  avec  tou- 
tes ses  traditions. 

La  production  des  meuble,s  a cessé  d’être 
une  industrie  individuelle  et  isolée  pour 
devenir  collective,  avec  la  fabrication  en 
gros,  dans  de  vastes  usines,  à l'aide  de  puis- 
santes machines.  Elle  était,  il  y a peu  d'an- 
nées encore,  un  des  monopoles  de  l’industrie 
parisienne;  le  département  de  la  Seine  et  de 
la  Seine-Inférieure  tiennent  toujours  la  tête 
avec  22.500  ouvriers  de  l'ameublement;  des 
maisons  importantes  et  bien  connues  exis- 
tent aujourd’hui  à Lyon,  Marseille,  Lille, 
Bordeaux,  Saint-Etienne,  etc.;  cette  indus- 
trie est  représentée  dans  le  département  du 
Nord  par  250  établissements  et  1.250  ouvriers; 
le  Rhône  vient  ensuite  avec  1.300  ouvriers,  et 
les  Bouches-du-Rhône  avec  1.200.  Dans  son 
ensemble,  l’industrie  de  l’ameublement  oc- 
cupe en  France  plus  de  50.000  ouvriers. 

L’exportation  française  des  meubles  ne  pro- 
gresse pas;  elle  reste  stationnaire  à cause  de 


industry,  which  ought  to  be  preoccupied 
about  the  requirements  of  its  epoch  and  to 
satisfy  them. 

Now-a-days,  fortunately,  the  French  indus- 
try forsakes  this  course;  translating  freely 
the  works  of  nature  itself,  it  contrived  to 
conciliate  the  necessities  of  life,  pratical  views, 
to  interesting  decorative  effects.  This 
tendency  is  qualified  “ modern  art  ”;  in  its 
reaction  against  historical  styles,  it  is  not 
always  .sheltered  from  quaintness  and  bad 
taste;  it  succeed  however  to  accustom  the  eye 
to  new  shapes.  The  real  modern  furniture 
bannishes  the  encumbering  and  heavy  pie- 
ces of  furniture;  fit  gives  to  the  seats  the 
most  varied  types;  renouncing  to  architectu- 
ral shapes,  it  adopts  slightly  curved  outli- 
nes taken  from  the  plant,  and  does  not  re- 
cede from  the  sharp  fines  when  they  are  con- 
formable to  the  destination  of  the  object;  this 
furniture  exacts  little  sculpture;  rigorously 
the  surface  is  trimmed  with  inlaid  work. 
For  cheap  furniture  in  deal,  coloured  var- 
nishes are  preferred,  sometimes  with  pain- 
tings according  to  rustic  models.  In  this 
moment,  the  buyer’s  taste  favorises  this  ini- 
tiative; nevertheless  a part  of  the  public 
does  not  renounce  to  the  historical  styles 
and  the  middle  class,  in  general,  remains 
faithful  to  the  old  style  with  all  its  tradi- 
tions. 

The  production  of  furniture  has  ceased  to 
be  an  individual  and  isolated  industry  to 
become  collective  one,  with  wholesale  fabri- 
cation in  vast  factories  with  the  help  of  po- 
werful machines.  It  was,  still  a few  years 
ago,  one  of  the  monopolies  of  the  Parisian 
industry;  the  departement  of  the  Seine  and 
Seine  Inferior  hold  always  he  first  place  with 
22.500  workmen  for  the  furniture;  important 
and  well  known  houses  exist  to-day  at  Lyons, 
Marseilles,  Lille,  Bordeaux,  St  Etienne,  &c.; 
this  industry  is  represented  in  the  departe- 
ment of  the  Nord  by  250  establishments  and 
1.250  workmen;  the  Rhone  comes  after  with 
1.300  workmen,  and  the  Bouches-du-Rhone 
with  1.200.  In  its  whole,  the  industry  of  fur- 
niture occupies  in  France  more  than  50.000 
workmen. 

The  French  exportation  of  furniture  does 
not  progress;  it  remains  stationary  on  ac- 
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la  concurrence  des  autres  Etats  d’Europe, 
principalement  de  l’Allemagne,  de  l’Italie,  de 
l'Autriche-Hongrie  et  de  l’Angleterre. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Lyon,  Mar- 
seille, Lille,  Toulouse,  Bordeaux,  Saint- 
Etienne. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  aux  chiffres  sui- 
vants (en  milliers  de  dollars)  : 


1891.  . . 

451 

1894.  . . 

272 

1892.  . . 

574 

1895 . , . 

365 

1893.  . . 

385 

1896.  . . 

368 

En  1902,  ces  importations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante  (en  milliers  de 
dollars)  : 

France,  343;  Allemagne,  20;  Royaume-Uni, 
131;  Autriche-Hongrie,  89. 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Meubles,  finis  en  tout  ou  en  partie 

A la  valeur 35  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  par- 
tie. (Voir  la  Table  des  matières.) 
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count  of  the  competition  of  the  other  Stales  of 
Europe,  chiefly  Germany,  Italy,  Austria 
Hungary  and  England. 

Export  markets.  — Paris,  Lyons,  Mar- 
seilles, Lille,  Toulouse,  Bordeaux,  Saint 

Etienne. 

Importation  to  the  United  States.  — From 
1891  to  1902,  they  rose  to  the  following  ligu- 
res (in  thousand  dollars)  : 

1897.  . . 204  1900.  . . 399 

1898.  . . 271  1902.  . . 714 

1899.  . . 315 

In  1902,  these  importations  are  resolved 
in  the  following  manner  (in  thousand 
dollars)  : 

France,  343;  Germany,  30;  United  King- 
dom, 131;  Austria  Hungary  89. 

Custom  tariff.  — United  States. 

Pieces  of  furniture,  finished  entirely 

or  partly.  ...  At  the  value.  35  % 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  IUrd 

part.  (See  the  Table  o/  contents.) 


LIÈGE 

Cork.  — Kork.  — Sughero.  — Corcho. 


Centres  de  production.  — Parmi  les  pro- 
duits forestiers  autres  que  le  bois,^  le  liège 
doit  être  placé  au  premier  rang,  eu  égard  à 
la  variété  de  ses  applications  dont  le  cadre 
s’élargit  constamment.  Jusqu’à  présent,  le 
liège  est  la  seule  substance  qui  ait  été  em- 
ployée avec  avantage  pour  boucher  les  bou- 
teilles de  toute  espèce. 

Le  chêne-liège  (quçrcus  suber)  a pour  pa- 
trie de  prédilection  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée, sur  le  littoral  de  laquelle  on  le  rencon- 
tre partout,  dans  le  Sud  de  l’Europe  et  dans  le 


Centre  of  production.  Amongst  the  fo- 
rest products  other  than  wood,  cork,  ought 
to  be  placed  in  the  first  rank,  making  al- 
lowance for  the  varieties  of  its  applications 
of  which  the  compass  enlarges  constantly. 
Up  till  the  present  moment,  cork  is  the  only 
substance,  which  has  been  employed  with 
advantage  to  cork  bottles  of  all  kinds.  The 
country  of  predilection  for  cork  oak  (quer- 
cus  suber J is  the  basin  of  the  Mediterranean 
on  the  coast  of  which  it  is  met  with  every- 
where, in  the  South  of  Europe,  as  in  the 
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nord  de  l’Afrique;  mais  ce  dont  l’Algérie,  l’Es- 
pagne, le  Midi  de  la  France,  la  Corse  qui 
fournissent  les  qualités  d’écorce  les  plus  es- 
timées. On  connaît  deux  espèces  de  chêne- 
liège,  le  blanc,  qui  se  rencontre  en  France, 
et  le  noir,  en  Espagne;  dans  notre  pays,  on 
le  trouve  en  abondance  dans  les  départe- 
ments du  Var,  des  Landes,  du  Lot-et-Ga- 
ronne et  des  Pyrénées-Orientales;  le  liège 
de  Barbaste  est  le  plus  beau  de  France. 

Véritable  terre  promise  du  chêne-liège, 
l’Algérie,  à elle  seule,  en  possède  autant  que 
tout  le  reste  du  globe.  Les  forêts  de  cette 
essence  de  chêne  couvrent  453.000  hectares, 
dont  267.000  appartiennent  à l’Etat,  17.000 
aux  communes  et  170.000  aux  particuliers. 
Notre  colonie  produit  des  lièges  dont  la  qua- 
lité, reconnue  égale  à celles  des  meilleures 
provenances  du  Portugal  et  de  l’Espagne, 
s’améliore  de  plus  en  plus;  elle  est  en  voie  de 
devenir  le  centre  le  plus  important  de  pro- 
duction, de  commerce  et  peut-être  même  de 
mise  en  œuvre.  Ses  produits  sont,  en  grande 
partie,  expédiés  en  France,  en  Russie,  en 
Angleterre  et  en  Espagne.  Les  Espagnols 
achètent  surtout  des  lièges  en  planches  qu’ils 
réexportent  avec  ceux  de  la  Catalogne. 

La  consommation  du  liège  croit  avec  une 
telle  rapidité  que  la  production  en  est  insuf- 
fisante. Son  emploi  pour  le  bouchage  suit 
le  développement  du  commerce  et  de  l usage 
des  vins,  des  spiritueux,  de  la  bière  et  des 
autres  liquides;  il  sert,  en  outre,  à faire  des 
bouées,  des  semelles,  des  rondelles  de  roues, 
des  chapeaux,  du  noir  d’Espagne,  du  lino- 
léum, du  pulvérin  à conserve,  des  envelop- 
pes isolatrices  pour  chaudières,  conduites  à 
vapeur  ou  réfrigérants,  etc.  En  présence  de 
cette  augmentation  constante  des  besoins  et 
des  débouchés,  le  Portugal  et  le  Midi  de  la 
France  cherchent  à étendre  la  culture  du 
chêne-liège.  Un  appoint  important  sera  d’ail- 
leurs fourni  par  la  Tunisie  qui  a plus  de 
1/30.000  hectares  susceptibles  d’être  mis  en 
rapport. 

L’exportation  du  liège  en  France  et  en  Al- 
gérie est  très  active;  pendant  la  période 
1896-1899,  elle  a été  de  2.905.207  francs  pour 
le  'liège  brut,  et  de  4.335.700  francs  pour  le 
liège  ouvré.  En  1900,  elle  a donné  les  résul- 
tats ci-après. 


North  of  Africa;  it  is  Algeria,  Spain,  the  South 
of  France,  Corsica  which  supply  the  finest 
and  the  most  esteemed  qualities  of  bark. 
Two  kinds  of  cork  oak  are  known,  the  white, 
which  is  found  in  France,  and  the  black  in 
Spain;  in  our  country,  it  is  found  in  abun- 
dance in  the  departments  of  the  Var,  Lan- 
des, Lot-et-Garonne  and  the  Oriental  Pyre- 
nees; the  Barbaste  cork  is  the  finest  of 
France. 

Algeria,  the  real  promised  land  of  the  cork 
oak,  alone,  possesses  ’ as  much  of  it  as  all 
the  rest  of  the  globe.  The  forests  of  this  es- 
sence of  oak  cover  453.000  hectares  (1  = 
about  2 1/2  acres),  of  which  267.000  belong 
to  the  State,  17.000  to  the  communes  and 

170.000  to  private  owners.  Our  colony  pro- 
duces corks  of  which  the  quality,  aknowled- 
ged  to  those  of  the  best  productions  of  Por- 
tugal and  Spain,  improves  more  and  more;  it 
is  on  the  road  to  become  the  most  important 
centre  of  production,  commence  and  per- 
haps  even  the  working  up.  It  products 
are  for  the  greater  part  sent  to  France, 
Russia,  England  and  Spain.  The  Spaniards 
buy,  more  especially,  cork  in  strips,  which 
they  re-export  with  those  of  the  Catalogne. 

The  consumption  of  cork  grows  with  such 
a rapidity  that  the  production  of  it  is  insuf- 
ficient. Its  use  for  corking  bottles  follows 
the  development  of  commerce  and  the  use 
of  wines,  spirits,  beers  and  other  liquids;  it 
is  used,  besides  for  the  making  of  buoys, 
soles,  the  rundles  of  wheels,  hats,  Spanish 
black,  linoleum,  priming  powder  for  preser- 
ving, isolated  shells  for  boilers,  steam  or 
refrigerant  pipes,  etc.  In  the  presence  of 
this  constant  increase  of  requirements  and 
outlets,  Portugal  and  the  South  of  France 
endeavour  to  extend  the  culture  of  cork  oak. 
An  important  appointment  will  be  besides 
supplied  by  Tunis,  which  has  more  than 

100.000  hectares  susceptible  to  be  rendered 
producing. 

The  exportation  of  cork  in  France  and  in 
Algeria  is  very  active;  during  the  period 
1896-1899,  it  has  been  2.905.207  francs  for 
raw  cork  and  4.335.700  francs  for  dressed 
cork.  In  1900,  it  has  given  the  following 
results. 
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Liège  brut,  râpé  ou  (Raw  cork,  grated  or 
en  planches  ...  in  strips)  .... 
Liège  ouvré  ....  (Dressed  cork) . . . 

Totaux  (Totals) 


FRANCE 

(France) 

ALGÉRIE 

(Algeria) 

Quantité  Valeur 

(Quantity)  (Value) 

Quantité 

(Quantity) 

Valeur 

(Value) 

Kilogr. 

(Kilog.) 

Francs 

(Francs) 

Kilogr. 

(Kilog.) 

Francs 

(Francs) 

65 . 568 

3.284.000 

7.572.454  3 

.786.227 

576.827 

3.749.376 

» 

» 

642.395 

7.033.376 

7.572.454  3 

.786.227 

La  fabrication  d’objets  en  liège  occupe  en 
France  7.300  personnes  dans  221  établisse- 
ments; les  départements  du  Var,  du  Lot-et- 
Garonne  et  des  Landes  sont  les  principaux 
centres  de  cette  industrie. 

Marchés  d’exportation.  — Paris,  Marseille, 
Bonifacio,  Porto  Vecchio,  Bordeaux,  Cette, 
Léon,  Nantes,  Barbaste,  Cavalaire  (Var),  etc. 

’ Importations  aux  Etats-Unis. — De  1891  à 
1902,  elles  se  sont  élevées  annuellement  aux 
chiffres  suivants  (en  m|illiers  de  dollars)  : 


LIÈGE  OUVRAGES 


ANNÉES 

(Years) 

brut 
(Haw 
corn ) 

eu  liège 
(Corl; 
articles) 

ANNÉES 

(Years) 

1891.  . . 

1 .249 

423 

1895.  . . 

1892.  . . 

1.358 

341 

1896.  . . 

1893.  . . 

1.641 

365 

1897.  . . 

•1894.  . . 

985 

295 

1898.  . . 

The  fabrication  of  objects  in  cork  occupy 
in  France  7.300  persons  in  221  establish- 
ments; the  departments  of  the  Var,  Lot-et- 
Garonne  and  Landes  are  the  principal  cen- 
tres of  the  industry. 

Export  markets.  — Paris,  Marseilles,  Boni- 
facio, Porto  Vecchio,  Bordeaux,  Cette,  Leon, 
Nantes,  Barbaste,  Cavalaire  (Var),  &c. 

Importations  to  the  United  States. — From 
1891  to  1902,  they  rose  annually  to  the  fol- 
lowing figures  (in  thousand  dollars)  : 


LIÈGE 

brut 

(Haw 

corlt) 

OUVRAGES 

en  liège 
(Cork 
articles) 

ANNÉES 

(Years) 

LIÈGE 

brut 

(Haw 

corn) 

OUVRAGES 
en  liège 
(Cork 
articles) 

1.049 

351 

1899.  . . 

1.147 

395 

1.209 

409 

1900.  . . 

1.444 

464 

1.323 

428 

1902.  . . 

1.816 

648 

1.152 

294 

En  1902,  ces  importations  se  sont  décom- 
posées de  la  façon  suivante  (en  milliers  de 
dollars)  : 


In  1902,  these  importations  are  resolved 
in  the  following  manner  (in  thousand 
dollars)  : 


PAYS 

(Countries) 

France  (France)  

Afrique  française.  . . (French  Africa) . . . 

Espagne (Spain) 

Portugal (Portugal) 


LIÈGE  BRUT 

(Haw  cor/;) 

39 

86 

325 

1.239 


OUVRAGES  EN  LIÈGE 

(Cor  I : articles) 

5 


» 

544 

20 


Tarifs  douaniers. — Etats-Unis. 

Bois  et  écorce  de  liège  bruts  . . Exempts 
Ecorce  taillée  en  carrés  ou  cubes 

Par  livre 8 cents 

Liège  ayant  3/4  de  pouce  ou  moins 

de  diamètre  . . Par  livre.  25  — 

— - ayant  plus  de  3/4  de  pouce  de 

diamètre  . . . Par  livre.  15  — 


Custom  tariff. — United  States. 

Wood  and  cork  bark  raw.  . . . Free 
Bark  cut  in  squares  or  cubes.  Per 

pound 8 cents 

Cork  having  3/4  of  an  inch  or  less  in 

diameter  . . . Per  pound.  25  — 

— having  more  than  3/4  of  an 

inch  diameter  . Per  pound.  15  — 
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Autres  ouvrages  en  liège.  A la  va- 
leur   25  % 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  par- 
tie. (Voir  la  Table  des  matières.) 


Other  articles  in  cork.  At  the  value.  25  % 


Sellers  and  Buyers.—  Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents .) 


CAOUTCHOUC  ET  OUVRAGES  EN  CAOUTCHOUC 

India-rubber  and  manufactures  of.  — Kautschuk. 
Gomma  elastica.  — Goma  elastica. 


Centres  de  fabrication. — Le  caoutchouc 
est  un  produit  végétal,  comme  son  nom  l’in- 
dique : cahuchu , suc  de  l’arbre;  c’est  le  résul- 
tat de  la  dessiccation  du  suc  laiteux  de 
certains  arbres  exotiques,  tels  que  ïHevea 
guyanensîs , exploité  dans  le  bassin  de  l’Ama- 
zone, spécialement  dans  la  province  de  Para; 
le  Manihol  Gloziovii , originaire  du  Brésil;  le 
Castüloa  elaslica  de  l’Amérique  tropicale,  et 
le  Hancornia  de  l’Amérique  du  Sud.  En  Afri- 
que (Congo,  Soudan,  Dahomey,  Lagos),  le 
caoutchouc  provient  de  lianes  du  genre  Lan- 
dolphia , et,  dans  les  Indes  orientales,  du 
Ficus  elastica.  Récemment,  dans  le  Lagos, 
on  a trouvé  des  espèces  d’arbres  à caout- 
chouc ignorées  jusqu’iGi,  le  Kicksia.  La  ré- 
colte est  obtenue  soit  par  incision,  soit  par 
section  ce  dernier  procédé,  rapide  mais  des- 
tructeur, est  trop  souvent  mis  en  pratique 
par  les  indigènes  africains. 

On  distingue  les  caoutchoucs  par  le  nom 
du  pays  d’origine  ou  du  port  d’exportation. 
On  dit  : du  Para , du  Manaos , du  Soudan , du 
Mozambique , etc. 

Les  applications  de  cette  substance  sont 
innombrables;  on  s’en  sert  dans  la  fabrica- 
tion des  vêtements  et  des  chaussures  imper- 
méables, des  bretelles,  des  tissus  élastiques, 
des  objets  en  caoutchouc  durci,  des  tubes 
pneumatiques  employés  par  la  vélocipédie, 
l’automobilisme,  la  carrosserie,  etc. 

Aussi  la  prcduction  totale  du  caoutchouc 
dans  le  monde  a suivi  uhe  progression  as- 
cendante constatée  dans  le  tableau  suivant  : 


Centres  of  fabrication.  — India-rubber  is  a 

vegetable  product,  as  its  name  indicates  : 
cahuchu , sap  of  the  tree;  it  is  the  result  of 
the  dessiccation  of  the  milky  sap  of  certain 
exotic  trees,  such  as  the  Hevea  guyanensis, 
cultivated  in  the  basin  of  the  Amazon,  espe- 
cially in  the  province  of  Para;  the  Manihol 
Glaziovii , a native  of  Brazil;  the  Castilloa 
elastica  of  tropical  America,  and  the  Han- 
cornia of  South  America.  In  Africa  (Congo, 
Soudan,  Dahomey,  Lagos),  india-rubber  co- 
mes from  bind-weeds  of  the  Landolphia  spe- 
cies and  in  the  East  Indies  from  the  Ficus 
elastica.  Species  of  india-rubber  trees, 
ignored  up  to  that  moment,  have  recently 
been  found  in  the  Lagos,  the  Kicksia.  The 
crop  is  obtained  either  by  incision  or  by  sec- 
tion  : this  latter  process,  rapid  but  destruc- 
tive is  too  often  put  into  practice  by  the 
African  natives. 

India-rubbers  are  distinguished  by  the  na- 
mes of  the  countries  of  their  origin  or  of  the 
port  of  exportation;  one  says  : Para,  Manaos, 
Soudan,  Mozambic,  &c.,  india-rubbers. 

The  applications  of  this  substance  are  in- 
numerable; it  is  used  in  the  fabrication  of 
clothes,  waterproof  shoes,  braces,  elastic 
tissues,  objects  in  hardened  india-rubber, 
pneumatic  tubes  used  by  the  bicycle,  auto- 
mobile, coach,  &c.,  maker. 

Thus  the  total  production  of  india-rubber 
in  the  world  has  followed  ah  ascending  pro- 
gression proved  in  the  following  table  : 
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1865.  7.223  tonnes  (tons). 

1882 19.550  — 


Le  Brésil  est  toujours  le  pays  producteur 
le  plus  important;  il  fournit  annuellement 
22.500  tonnes. 

La  production  de  l’Inde  anglaise  est  peu 
élevée;  elle  atteint  difficilement  500.000  kilo- 
grammes. 

La  côte  occidentale  d’Afrique  vient  en 
deuxième  ligne.  Seules  nos  colonies  d’Afri- 
que nous  fournissent  actuellement  du  caout- 
chouc, sans  produire  la  quantité  nécessaire 
à notre  industrie.  Les  exportations  de  nos  co- 
lonies, en  1898,  ont  été  les  suivantes  : 


Sénégal (Senegal).  . . . . . 

Soudan (Soudan) 

Guinée (Guinea)  . . . . ( . 

Côte  d’ivoire  ....  (Ivory  Çoast)  . . * . 

Dahomey (Dahomey) 

Congo  français  . . . (French  Congo).  . . 

Madagascar  ....  (Madagascar) 

Le  marché  français  ne  reçoit  qu’une  faible 
partie  du  caoutchouc  de  ces  provenances,  qui 
est  drainé  par  les  commerçants  anglais  et 
allemands  établis  sur  notre  territoire. 

La  production  du  Congo  belge  a donné  des 
résultats  plus  remarquables  que  celle  du 
Congo  français;  l’exportation  a atteint,  en 
1898,  1.734.305  kilogrammes. 

Il  y a vingt  ans,  la  production  naturelle 
des  forêts  tropicales  paraissait  devoir  suffire 
pendant  longtemps  aux  demandes  de  l’indus- 
trie; mais  devant  une  consommation  crois- 
sante, les  gouvernements  ont  jugé  opportun 
d’édicter  des  règlements  sévères  pour  éviter 
la  destruction  des  lianes  et  des  arbres  à 
caoutchouc  et  à provoquer  des  essais  de  plan- 
tation, pour  suppléer  au  gaspillage  des  pro- 
ducteurs naturels,  devenus  de  plus  en  plus 
rares. 

Le  caoutchouc  brut  arrive  en  Europe  sous 
des  formes  qui  en  indiquent  la  provenance  : 
le  Para  a généralement  la  forme  d’une  grosse 
boule  creuse,  ouverte,  propre,  homogène, 
noire  à l’extérieur,  jaune  d’un  ton  de  feuille 
morte,  de  vieil  ivoire  à la  coupe;  suivant  ses 
qualités,  il  est  classé  en  Para  fin  et  mi-fin;  la 


1891 33.000  tonnes  (tons) 

1898  42.500  — 


Brazil  is  still  the  most  important  produc- 
tive country,  it  supplies  annually  22.500  tons. 

The  production  of  English  India  is  not  very 
high,  it  reaches  with  difficulty  500.000  kilo- 
grammes. 

The  Western  coast  of  Africa  takes  the 
second  place.  Our  African  colonies  alone 
supply  us  in  this  moment  with  india-rubber, 
without  producing  the  quantity  necessary 
for  our  industry.  The  exportations  of  our 
colonies,  in  1898,  have  been  the  following  : 


EXPORTATION 


Total 

(Total) 

Pour  la  Fr&nee 
(For  France) 

kll. 

340.628 

150.260 

» 

59.225 

)) 

>' 

1.700.000 

159.650 

)) 

289.826 

27.416 

» 

13.719 

1 .319 

)) 

578.006 

155.006 

Fr. 

1.290.028 

9 

The  French  market  only  receives  a small 
part  of  the  india-rubber  of  these  productions, 
which  is  drained  by  the  English  and  German 
merchants  established  on  our  territory. 

The  production  of  the  Belgian  Congo  has 
given  more  remarkable  results  than  that  of 
the  French  Congo;  in  1898,  the  exportation 
reached  1.734.305  kilogrammes. 

Twenty  years  ago,  the  natural  production 
of  the  tropical  forests  appeared  capable  of 
sufficing  the  demands  of  industry  for  a long 
time,  but  owing  to  an  increasing  consump- 
tion, the  governments  judged  it  opportune  to 
impose  severe  rules  to  avoid  the  destruction 
of  bind-weeds  and  india-rubber  trees  and  to 
provoke  trials  of  plantation,  in  order  to  pro- 
duce for  the  wasting  of  the  natural  produ- 
cers. become  scarcer  and  scarcer. 

Raw  india-rubber  arrives  in  Europe  in 
shapes  indicating  their  origin;  the  “Para”, 
generally  has  the  shape  of  a big  hollow  ball, 
open,  clean,  homogeneous,  the  exterior  black, 
yellow,  of  a dead  leaf  tone,  of  an  old  ivory 
colour  when  cut:  it  is  classed  according  tc 
its  qualities  in  thin  and  semi-thin  Para;  the 
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troisième  catégorie,  le  Sernamby,  ou  tête 
de  nègre,  qui  prend  ce  nom  de  son  aspect 
noir  et  sale,  rappelle  un  paquet  déchiqueté. 
Le  caoutchouc  d’Afrique,  récolté  par  enroule- 
ment, donne  des  balles  régulières,  homo- 
gènes et  de  petit  volume. 

Dans  les  usines  européennes,  le  caoutchouc 
brut  subit  des  opérations  multiples  avant 
d’être  manufacturé;  celle  du  déchiquetage , 
qui  le  réduit  en  morceaux  et  le  débarrasse 
de  ses  impuretés;  de  la  mise  en  feuilles , qui, 
par  l’action  de  deux  cylindres  à surface  lisse, 
amalgame  les  fragments  de  caoutchouc  brut 
mais  propre  et  en  forme  une  vraie  feuille, 
de  largeur  et  d’épaisseur  déterminées;  de  la 
vulcanisation , qui,  par  le  mélange  intime  du 
caoutchouc  avec  du  soufre,  sous  l’influence 
de  températures  de  120°  à 150°,  augmente  les 
propriétés  utiles  du  caoutchouc  : souplesse, 
résistance  ou  élasticité,  et  lui  donne  une 
consistance  échappant  à l’action  des  tempé- 
ratures ordinaires;  la  proportion  du  soufre 
qu’il  convient  de  mélanger  au  caoutchouc 
pour  obtenir  une  bonne  vulcanisation  varie 
de  4 à 10  %,  suivant  les  sortes. 

Les  articles  en  caoutchouc  qui  sont  actuel- 
lement répandus  et  employés  dans  le  monde 
entier  sont  de  création  relativement  récente, 
et  c’est  en  grande  partie  à la  France,  ou 
plutôt  à Paris,  qu’on  en  doit  le  développe- 
ment. Leur  variété  est  presque  infinie.  On 
emploie  avec  un  grand  avantage  le  caout- 
chouc à la  fabrication  de  certains  instru- 
ments de  chirurgie , comme  sondes,  bougies, 
canules,  pessaires,  etc.;  l’appropriation  du 
caoutchouc  aux  divers  usages  médicaux  a 
depuis  longtemps  atteint  la  plus  grande  per- 
fection dans  notre  pays. 

Dans  la  fabrication  des  tissus  élastiques 
pour  bretelles,  ceintures,  jarretières,  etc.,  la 
France  est  au  premier  rang  au  point  de  vue 
des  créations,  du  goût  des  fabricants  et  de 
la  perfection  de  l’outillage.  Il  en  est  de 
même  pour  les  dessous  de  bras  en  caout- 
chouc, article  de  création  essentiellement 
parisienne  et  qui  s’est  vulgarisé  rapidement 
dans  tous  les  payé  du  monde.  La  ban- 
lieue de  Rouen,  Saint-Sever  et  Darnétal  pos- 
sèdent deux  maisons  puissantes;  Saint- 


third  category,  the  Sernamby  or  negro’s 
bead,  which  takes  this  name  on  account  of 
its  black  and  dirty  aspect,  it  resembles  a 
torn  bundle.  The  African  india-rubber  ga- 
thered by  the  rolling  up  process,  gives  re 
gular,  homogeneous  balls  and  which  are  of 
little  volume. 

In  the  European  factories,  raw  india-rubber 
undergoes  multiple  operations  before  being 
manufactured;  that  of  slashing , which  re- 
duces it  to  pieces  and  rids  it  of  its  impuri- 
ties; the  pressing  into  sheets  which,  by  the 
action  of  two  smooth  surfaced  cylinders 
amalgamates  the  fragments  of  raw  but 
clean  india-rubber  and  forms  of  it  a real 
sheet,  of  a determined  width  and  thickness; 
the  vulcanization , which  by  the  intimate 
mixture  of  india-rubber  with  sulphur,  under 
the  influence  of  temperatures  from  120°  to 
150°,  increases  the  useful  properties  of  the 
india-rubber  : suppleness,  resistance  or  elas- 
ticity and  gives  it  a consistency  escaping  the 
action  of  ordinary  temperatures;  the  pro- 
portion of  sulphur,  which  is  proper  for  the 
mixing  with  india-rubber  to  obtain  a good 
vulcanization,  varies  from  4 to  10  %,  accord- 
ing to  the  species. 

The  india-rubber  articles,  which  are  in  this 
moment  renowned  and  employed  throughout 
the  whole  world  are  of  relatively  recent  crea- 
tion, and  it  is  in  a great  part  to  France,  or 
rather  to  Paris,  that  we  owe  its  development. 
Their  variety  is  almost  infinite,  india-rubber 
is  employed  with  great  advantage  in  the 
fabrication  of  certain  surgical  instruments, 
as  probes,  bougies,  canulas,  pessaries,  &c.; 
the  appropriation  of  india-rubber  for  divers 
medical  purposes  has  since  many  years 
reached  the  highest  perfection  in  our  coun- 
try. 

In  the  fabrication  of  elastic  tissues  for 
braceg,  waistbelts,  garters,  &c.  France 
holds  the  first  rank  as  regards  creations,  the 
taste  of  the  manufacturers  and  the  perfec- 
tion of  the  tools.  It  is  the  same  thing  for 
india-rubber  preservers,  articles  of  creation 
essentially  Parisian  and  which  rapidly  be- 
came general  in  all  the  countries  of  the 
world.  The  outskirts  of  Rouen,  St.  Sever 
and  Darnetal  possess  two  powerful  establi- 
shments; St.  Etienne  and  St.  Chaumont  ma- 
nufacture tissues  silk  elastic  for  braces. 
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Etienne  et  Saint-Chamont  font  des  tissus  élas- 
tiques en  soie  pour  bretelles,  jarretières, 
ceintures,  garnitures  de  chaussures,  etc.; 
Paris  et  les  départements  de  la  Somme  et  de 
la  Mayenne  comptent  aussi  plusieurs  fabri- 
ques. 

Grèce  à des  perfectionnements  successifs, 
l’industrie  des  vêtements  imperméables  a 
pris  en  France  une  importance  considérable 
et  conquis  la  faveur  du  grand  public.  Les 
articles  de  Paris  sont  l’objet  d’une  préférence 
marquée  par  l’élégance  de  la  coupe,  la  va- 
riété des  modèles,  la  légèreté  des  tissus  et 
la  modicité  des  prix. 

Aujourd’hui,  malgré  la  concurrence  qui 
s'est  établie  à Leicester,  Vienne,  Barmen, 
Turin,  Milan,  Moscou  et  même  aux  Etats- 
Unis,  c’est  encore  la  France  qui  produit  et 
exporte  les  plus  beaux  tissus. 

La  chaussure  imperméable  a également 
réalisé  de  notables  progrès  par  l’améliora- 
tion des  formes  et  la  création  de  modèles 
nouveaux. 

La  grande  ductibilité  du  caoutchouc,  son 
extrême  malléabilité,  sa  résistance,  sa  du 
rée,  ont  permis  de  l’employer  à la  production 
de  nombreux  objets  d’un  usage  journalier 
pour  la  toilette  ou  l’économie  domestique. 
Le  caoutchouc  durci  permet  d'exécuter  mille 
objets  divers,  qui  réunissent  la  couleur  de 
l’ébène  et  la  dureté  du  fer  et  servent  à la 
décoration  des  appartements. 

Notre  fabrication  de  jouets  en  caoutchouc 
demeure  justement  appréciée;  Paris  fournit 
des  balles  et  des  ballons  à tout  l’univers;  nous 
fabriquons,  en  outre,  des  vernis  imperméa- 
bilisateurs  à base  de  caoutchouc  ou  de  gutta- 
percha. 

L’industrie  du  caoutchouc  offre  actuelle- 
ment un  intérêt  particulier,  qu’elle  doit  à 
l’apparition  des  pneumatiques;  cette  récente 
application  a devant  elle  un  avenir  presque 
sans  limites.  En  effet,  si  pour  les  voitures 
attelées  de  chevaux  le  pneumatique  n’est 
qu’un  luxe  utile  et  confortable,  pour  toute 
voiture  à traction  mécanique,  il  est  d’une  né- 
cessité absolue;  cette  grande  industrie,  née 
en  France,  y représente  déjà  un  chiffre  d’af- 
faires considérables  et  elle  est  appelée  à 
prendre  un  développement  en  rapport  avec 
celui  de  l’automobilisme  lui-même. 


garters,  waistbelts,  boot  trimmings,  &c.  ; 
Paris  and  the  departments  of  the  Somme, 
Mayenne  number  also  many  factories. 

Thanks  to  successive  improvements,  the 
industry  of  impermeable  clothes  has  taken 
a considerable  importance  in  France  and 
which  have  won  the  favour  of  the  high 
public. 

The  Paris  articles  are  the  object  of  a mar- 
ket preference  by  the  elegance  of  their  cut, 
the  variety  of  models,  the  lightness  of  the 
tissues  and  the  low  price. 

To-day,  in  spite  of  the  competition  which 
has  set  up  in  Leicester,  Vienna,  Barmen, 
Turin,  Milan,  Moscow  and  even  in  the 
United  States,  it  is  still  France  that  produces 
and  exports  the  most  beautiful  tissues. 

The  impermeable  shoe  has  equally  realized 
notable  progress  by  the  improvement  of 
shapes  and  the  creation  of  new  models. 

The  great  ductibility  of  india-rubber,  its 
extreme  malleability,  its  resistance,  its  du- 
ration have  allowed  one  to  employ  it  in  the 
production  of  numerous  objects  of  daily  use 
for  the  toilet  or  domestic  economy.  The 
“hardened  india-rubber”  permits  the  exe- 
cution of  a thousand  divers  objects,  which 
reunite  the  colour  of  ebony  and  the  hardness 
of  iron  and  are  used  in  the  decoration  of 
apartments. 

Our  fabrication  of  india-rubber  toys  re 
mains  justly  appreciated;  Paris  supplies 
balls  and  balloons  to  the  whole  universe;  we 
fabricate  besides  impermeabilisator  var- 
nishes based  on  india-rubber  or  gutta-percha. 

The  india-rubber  industry  offers  in  this 
moment  a particular  interest,  which  it  owes 
to  the  appearance  of  “ pneumatics  ”;  this 
recent  application  has  before  it  a future  al 
most  unlimited.  In  reality,  if  for  carriages 
harnessed  with  horses,  the  pneumatic  is 
only  a useful  and  comfortable  luxury,  it  is 
of  an  absolute  necessity  for  all  carriages 
with  mechanical  traction;  this  great  indus- 
try, born  in  France  represents  already  in 
this  country  a considerably  high  business 
figure  and  it  is  summoned  to  take  a develop- 
ment in  proportion  to  that  of  automobilism 
itself. 
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Marchés  d’exportation.  — Paris,  Le  Havre, 
Saint-Etienne,  Marseille,  Lille,  Lyon,  ete. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — De  1891 
à 1902,  elles  ont  atteint  annuellement  les 
chiffres  suivants  (en  milliers  de  dollars)  : 


Export  markets. — Paris,  The  Havre,  St. 
Etienne,  Marseilles,  Lilies,  Lyons,  &c. 

Importations  to  the  United  States.  — From 
1892  to  1902,  they  reached  annually  the  fol- 
lowing figures  (in  thousand  dollars)  : 


m 

ANNÉES 

(Years) 

CAOUTCHOUC 

brut 

(Raw 

india-rubber) 

OUVRAGES 

en 

.caoutchouc 

(Ihdïà-rilbber 

articles) 

DÉCHETS 

de 

caoutchouc 
(Cuttings  of 
india-rubber) 

ANNÉES 

(Years) 

CAOUTCHOUC 

brut 

(Rdw 

india-rubber) 

OUVRAGES  DÉCHETS 
en  de 

.caoutchouc  caoutchouc 
(India-rubber  (Cuttings  of 
articles)  india-rubber) 

4892.  . . . 

19.748 

371 

66 

4897.  ; i . 

47.455 

297  443 

1893.  . . . 

47.809 

338 

25 

1898.  . . . 

25.386 

309  339 

1894.  . . . 

15.077 

309 

55 

4899.  4 . . 

34.707 

379  462 

1895.  . . . 

48.353 

345 

63 

1900.  . . . 

31.376 

504  1.249 

4896.  . . . 

16.603 

294 

423 

1902.  . . 4 

24.899 

449  1.437 

En  1902, 

pour  les  principaux  pays  euro- 

In  1902,  for  the  principal  European  produce 

péens  de  provenance,  eeâ  importations  se 
sont  décomposées  de  la  façon  suivante  (en 
milliers  de  dollars)  : 


tive  countries,  these  importations  were  re 
solved  in  the  following  manner  (in  thousand 
dollars)  : 


PAYS  DE  PROVENANCE 

(Countries  of  production) 


CAOUTCHOUC  OUVRAGES  DÉCHETS 

brut  . en  caoutchouc  , _ de  caoütéhouc 

(Raw  india-rubber)  (India-rubber  articles)  (Cuttings  of  india-rubber) 


France (France) 

Allemagne  . . (Germany)  . . . . 

Belgique  . . . (Belgium.) 

Royaume-Uni  .'  (United  Kingdom)  . 


94 

440 

22 

743 

497 

540 

2.962 

24 

25 

3.039 

443 

79 

Tarifs  douaniers.  — Etats-Unis. 

Caoutchouc  hrut : Exempt. 

Ouvrages  en  caoutchouc.  A là 

Vàléür 30  % 

Caoutchouc  vulcanisé.  A la  valeur.  35  % 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Tablé  des  matières.) 


Custom  tariff. — United  States. 

Raw  india-rubber Free. 

India-rubber  articles.  At  the  value.  30  % 
Vulcanized  india-rubber.  — 35  % 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 
part.  (See  the  Table  of  contents .) 
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CYLINDRES  POUR  PHONOGRAPHES  ET  PHONOGRAPHES 

Phonograph  cylinders. 

Phonographe.  — Fonografi.  — Fonografos. 


Centres  de  fabrication.  — Nous  avons 
traité^  à la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
l’article  Phonographes , et  nous  y renvoyons 
le  lecteur.  Toutefois,  nous  dirons  que  plu- 


Centrés  of  fabrication.  — In  the  first  part 
of  the  work,  we  have  treated  the  article 
Phonographs , and  we  refer  the  reader  to 
these  pages.  However,  we  might  say  that 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


!*23 


sieurs  maisons  se  sont  récemment  montées 
en  France  pour  la  construction  de  ces  appa- 
reils et  ont  réussi  à en  établir  de  convenables 
à des  prix  relativement  avantageux.  En  ou- 
tre, d’autres  maisons  se  livrent  à la  spécia- 
lité des  cylindres  pour  phonographes,  c’est-d- 
dire  à la  fabrication  de  ces  cylindres  de  cire 
destinés  à recevoir  l’empreinte  des  vibrations 
de  la  voie;  d’autres  maisons  encore  ont  la 
spécialité  des  répétitions  qui,  précisément, 
ont  pour  but  d’enregistrer  un  morceau,  soit 
chanté,  soit  orchestré  : ces  dernières  sont, 
chez  nous,  prospères  et  réputées,  et  c'est 
dans  le  monde  entier  qu’elles  expédient  des 
cylindres  enregistrés  qui  font  connaître  uni- 
versellement nos  artistes  et  nos  composi- 
teurs. 

Marché  d’exportation.  — Paris. 

Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  III0  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


several  firms  have  been  recently  founded 
in  France  for  the  construction  of  these  appa- 
ratus and  have  succeeded  in  establishing 
suitable  ones  at  a relatively  advantageous 
price. 

Moreover,  other  firms  devote  themselves 
to  the  speciality  of  phonograph  cylinders, 
that  is  to  say  to  the  fabrication  of  these  wax 
cylinders  destined  to  receive  the  print  of  the 
vibrations  of  the  voice;  other  firms  make  > 
speciality  of  repetitions,  the  aim  of  which  is 
precisely  to  register  a piece,  either  sung,  or 
orchestral  : these  latter  are  thriving  and  re- 
puted in  France,  who  expédiâtes  throughout 
the  whole  world,  registered  cylinders  which 
enable  our  artists  and  compositors  to  be 
universally  known. 

Export  market. — Paris. 

Sellers  and  Buyers. — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 


TRESSES  DE  PAILLE 

Straw  tresses. 


Centres  de  fabrication.  — Les  tresses  de 
paille  sont  des  articles  employés  à la  confec- 
tion des  chapeaux  et  des  nattes.  Les  tresses 
pour  chapeaux  ont  surtout  pour  lieux  de 
provenance  : la  Chine,  le  Japon,  l’Italie,  la 
France,  la  Belgique.  Cette  industrie  a,  chez 
nous,  son  siège  à Sept-Fons  et  à Grenoble; 
en  Belgique,  la  vallée  du  Geer,  réputée  pour 
la  qualité  de  ses  pailles,  en  est  le  centre 
principal,  grûce  à la  constitution  du  sol,  qui 
donne  aux  feuilles  la  souplesse,  la  force  et 
la . blancheur;  dans  ce  pays,  toutefois,  cette 
industrie  s’est  trouvée  sérieusement  atteinte 
par  la  concurrence  de  l’Italie  et  les  tarifs 
protectionnistes  de  plusieurs  pays. 

La  Chine  et  le  Japon  sont  de  grands  pro- 
ducteurs de  tresses  de  paille,  qui  leur  sont 
achetées  par  la  France,  l’Italie  et  l’Angle- 
terre. 

Vendeurs  et  Acheteurs. — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Centres  of  fabrication.  — Straw  tresses 
are  articles  employed  in  the  confection  of 
hats  and  mattings.  The  principal  countries 
which  produce  tresses  for  hats  are  : China, 
Japan,  Italy,.  France,  Belgium.  The  seat 
of  this  industry  in  France  is  at  Sept-Fons 
and  at  Grenoble;  in  Belgium,  the  valley  of 
the  Geer,  reputed  for  the  quality  of  its 
straws,  is  the  principal  centre  of  fabrication, 
thanks  to  the  constitution  of  the  soil,  which 
gives  suppleness,  strength  and  whiteness  to 
the  leaves;  in  this  country,  however,  this 
industry  was  seriously  affected  by  the  com- 
petition of  Italy  and  the  protectionist  tariffs 
of  several  countries. 

China  and  Japan  are  the  great  straw 
tresses  producing  countries;  France,  Italy 
and  England  are  those  which  buy. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 

part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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VARECH 


Wrack  or 

Centres  de  production.  — Le  varech  est 
une  plante  qui  croit  dans  la  mer  et  que  l’on 
récolte  pour,  d’abord,  lui  faire  subir  des 
lavages  à l’eau  douce;  on  la  fait  ensuite 
sécher.  Bien  qu’elle  ait  peu  d’élasticité,  on 
l’emploie  beaucoup  à la  garniture  des  sièges 
et  des  matelas.  Sa  valeur  oscille  entre  50  et 
120  francs  les  100  kilogrammes. 

Importations  aux  Etats-Unis.  — En  1902, 
elles  se  sont  élevées  à 48  milliers  de  dollars, 
se  décomposant  de  la  façon  suivante  (en 
milliers  de  dollars) 


France 2,2 

Allemagne 2,3 

Italie 8,3 

Pays-Bas 8,6 

Russie 8,8 

Royaume-Uni 3,1 

Tarifs  douaniers. — Etats-Unis. 

Varech,  brut  ou  manufacturé.  . . Exempt. 


Vendeurs  et  Acheteurs.  — A la  IIIe  partie. 
(Voir  la  Table  des  matières.) 


Sea-weed. 

Centres  of  production.  — Sea-weed  is  a 
plant  which  is  gathered,  in  the  first  place, 
to  undergo  washings  in  soft  water;  it  is  after- 
wards dried.  Although  it  has  but  little 
elasticity,  it  is  greatly  employed  in  the  mak- 
ing of  seats  and  mattresses. 

Its  value  fluctuates  between  50  and  120 
francs  per  100  kilogrammes. 

Importations  to  the  United  States.  — In 
1902,  they  rose  to  48  thousand  dollars,  being 
resolved  in  the  following  way  (in  thousand 
dollars)  : 


France 2,2 

Germany 2,3 

Italy 8,3 

The  Netherlands  ...  8,6 

Russia 8,8 

United  Kingdom  ...  3,1 

Custom  tariff.  — United  States. 

Sea-weed,  raw  or  manufactured.  . . Free. 

Sellers  and  Buyers.  — Refer  to  the  Illrd 


part.  (See  the  Table  of  contents.) 
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CLASSE  I 

ORGANISATION  COMMERCIALE 

BANQUES  ET  BANQUIERS 

Banks  and  Bankers. 

Banken  and  Bankier.  — Banche  e banchieri. 
Bancos  y banqueros. 

ETATS-UNIS 

Baltimore  (Maryland).  — German-Ameri- 
can  Bank  of  Baltimore;  National  Bank  of  Bal- 
timore; People’s  Bank  of  Baltimore. 

Boston  (Massachusetts),  — Boston  Sale  De- 
posit & Trust  Co.  ; International  Trust  Co.; 
Massachusetts  Loan  & Trust  Co.;  Mount  Ver- 
non  National  Bank;  Second  National  Bank  of 
Boston;  National  Bank  of  the  Common 
Wealth. 

Brooklyn  (New-York).  — Brooklyn;  Kings 
County  Saving  Institution;  South  Brooklyn 
Saving  Institution. 

Buffalo  (New-York).  — Buffalo  Commercial 
Bank;  Bank  of  Buffalo;  American  Exchange 
Bank  of  Buffalo;  Buffalo  German;  Niagara 
Bank  of  Buffalo. 

Chicago.—  Chicago  City  Bank;  Chicago 
National  Bank;  Corn  Exchange  National  Bank; 
Merchant’s  Loan  & Trust  Co.;  National  Bank 
of  Illinois;  National  Bank  of  the  Republic; 


National  Live  Stock  Bank  of  Chicago;  Pra* 
rie  State  National  Bank;  Royal  Trust  Co. 

Cincinnati  (Ohio). — Cincinnati  Trust  Co.; 
Export  Storage  Co.;  Southern  Uhio  Loan  & 
Trust  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Cleveland  Trust  Co.; 
Cleveland  National  Bank. 

Louisville  (Kentucky).  — Bank  of  Kentuc- 
ky; Bank  of  Louisville;  Louisville  Bank- 
ing Co.;  Louisville  City  National  Bank; 
Louisville  Trust  Co. 

Minneapolis  (Minnesota).  — Flour  City  Na- 
tional Bank;  Hennepin  County  Savings 
Bank;  Minnesota  Loan  & Trust  Co.;  Minne- 
sota Saving  Fund  & Investment  Co.;  Secu- 
rity Bank  of  Minnesota;  Swedish  American 
Bank. 

New  York.  — American  Exchange;  Bank 
of  America;  Bank  of  Commerce;  Banque  of 
the  Metropolis;  Bank  of  the  North  America; 
Bank  of  New  York;  Bank  of  the  State  of 
New  York;  Broux  Borough  Bank;  Central 
National  Bank  of  the  City  of  New  York;  Con- 
tinental National;  Corn  Exchange  Bank;  Fifth 
National;  First  National  Bank;  Fourth  Natio- 
nal; German  American;  German  Exchange 
State  Bank;  Hide  & Leather;  Importers  & 
Traders;  Leather  Manufacturers;  Merchants 
Exchange;  National  Bank  of  Commerce  in 
New  York;  National  Bank  of  North  America; 
National  Bank  of  the  Republic;  National  City 
Bank  of  New  York;  Ninth  National  Bank; 
Seabord  National  Bank;  Second  National; 
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Seventh  Ward;  Shoe  and  Leather;  Union 
Dime  Savings  Institution;  United  States;  Wes- 
tern National  Bank. 

New  Orleans. — (Louisiana).—  Citizens 
Bank  of  La  New  Orleans;  Comptoir  National 
d’Escompte  de  Paris,  Louisiana  National 
Bank;  Morgan  State  Bank;  New  Orleans  Na- 
tional Bank;  State  National  Bank. 

Philadelphia.—  Beneficial  Fund  Society  of 
Philadelphia;  Camdel  National;  Centennial 
National  Bank;  Central  National  Bank;  Corn 
Exchange  National  Bank;  Farmer’s  & Me- 
chanics National  Bank;  First  National  of 
Camden;  Kensington  National  Bank;  Manu- 
facturers National;  Market  St.  National  Bank; 
Merchants  Exchange;  North  Western;  Penn- 
sylvania National  Bank;  Philadelphia  Clear- 
ing House;  Philadelphia  Saving  Fund  Society; 
Rising  Sun,  Saving  & Loan  Co.;  West  Phila- 
delphia Western  Saving  Fund  Society  of  Phi- 
ladelphia. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Alleghany 
National  Bank;  Bank  of  Pittsburg;  Fort  Pitt 
Pittsburg  National  Bank  of  Commerce. 

Providence  (Rhode  Island],  — Providence 
Institution  for  Savings  Bank;  Providence 
National  Bank;  Rhode  Island  Hospital 
Trust  Co.;  Rhode  Island  National  Bank. 

Saint  Louis  (Missouri).  — Continental  Na- 
tional Bank  of  St.  Louis;  Fourth  National 
Bank  of  St.  Louis  Franklin;  International 
Bank  of  St.  Louis;  Jefferson  Bank;  La- 
fayette Bank;  Mercantile  Trust  Co.;  Mer- 
chants Laclede  National  Bank;  Mississippi; 
Valley  Trust  Co.;  Missouri  Trust  Co.;  State 
National  Bank  of  St.  Louis;  Saint  Louis 
Trust  Co. 

San  Francisco  (California).  — Anglo  Cali- 
fornian Bank;  Bank  of  Bristish  North  Ame- 
rica; Bank  ei  California;  California  Safe  De- 
posit ^ Trust  Co,;  California.  Savings  & Loan 
Society;  Comptoir  d'Escompte  de  Paris;  Gran- 
gers’s Bank  of  California;  London  & San 
Francisco  Bank;  London,  Paris  & American 
Bank  Ltd.;  Nevada  National  Bank  of  San 
Francisco;  Pacific  Bank;  San  Francisco  Col- 
lateral Loan  Bank;  San  Francisco  Savings 
Union;  Union  Trust  Co.  of  San  Francisco. 


Washington.. — Central  National  Bank  of 
Washington;  National  Bank  of  Washington; 
Washington  Loan  & Trust  Co.;  West  & Na- 
tional. 

FRANCE 

Paris.  — Banque  de  France;  Banque  colo- 
niale de  France;  Banque  commerciale  et  in- 
dustrielle; Banque  de  crédit  français;  Banque 
auxiliaire  de  la  Bourse;  Banque  centrale  du 
commerce  et  de  l’industrie;  Banque  conti- 
nentale de  Paris;  Banque  de  crédit  mobilier 
et  foncier;  Banque  de  l’entreprise;  Banque 
d’escompte  commercial;  Banque  foncière  de 
France;  Banque  des  fonds  publics  et  des  va- 
leurs industrielles;  Banque  des  Français; 
Banque  française;  Banque  française  du  Bré- 
sil; Banque  française  pour  le  commerce  et 
l’industrie;  Banque  française  du  Klondyke-, 
Banque  française  du  Rio-de-la-Plata;  Banque 
franco-russe;  Banque  générale;  Banque  im- 
mobilière; Banque  impériale  ottomane;  Ban- 
que impériale  royale  privilégiée  des  Pays  au- 
trichiens; Banque  de  l’Indo-Chine;  Banque  de 
l’industrie  française;  Banque  industrielle  de 
France  et  des  Pays-Bas;  Banque  métropoli- 
taine du  commerce  et  de  l’industrie;  Banque 
mutuelle;  Banque  nationale  d’émissions; 
Banque  Ch.  Noël  et  Cie;  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas;  Banque  parisienne;  Banque 
des  reports  et  des  placements  industriels; 
Banque  russe  pour  le  commerce  étran- 
ger; Banque  russo-chinoise;  Banque  suisse 
et  française;  Banque  syndicale;  Banque  des 
valeurs  métallurgiques;  Banque  des  valeurs 
mobilières;  Caisse  auxiliaire  de  l’industrie; 
Caisse  de  crédit;  Caisse  de  crédit  national; 
Caisse  française  de  prévoyance;  Caisse 
générale;  Caisse  générale  de  l’industrie  et 
du  Bâtiment;  Caisse  des  mines  et  des  char- 
bonnages; Compagnie  algérienne;  Lompagnie 
française  des  mines  d’or  et  de  l’Afri- 
que do.  Sud;  Compagnie  minière  de  l’Ouest 
africain;  Compagnie  des  services  internatio- 
naux des  chemins  de  fer;  Comptoir  des  Ar- 
dennes; Comptoir  des  entrepôts  et  magasins 
généraux;  Comptoir  de  l’épargne;  Comptoir 
immobilier  et  industriel;  Comptoir  national 
d’escompte;  Comptoir  parisien;  Crédit  cana- 
dien; Crédit  d’épargne;  Crédit  d’escompte;; 
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Crédit,  du  Nord;  l’Epargne  française;  London 
Crédit  foncier  die  France;  Crédit  lyonnais; 
et  River  Plate  Bank;  Rente  foncière;  Société 
d’émissions  industrielles  et  commerciales; 
Société  française  dois  industries  nouvelles; 
Société  générale  de  crédit  industriel  et  com- 
mercial; Société  générale  pour  favoriser  le 
développement  du  commerce  et  de  l’industrie 
en  France;  Société  Marseillaise;  Société  gé- 
nérale d’études  industrielles;  Société  Tor- 
lades;  l’Union  des  capitalistes. 

Ain. — Rive  et  Cie,  à Belleg,  Bourg,  N an - 
tua,  Oyonnax;  Macors  et  Cie,  à Nantua , 
Ogonnax. 

Aisne. — Lefèvre,  Evrard  et  Cie,  ù.  Laon; 
Journel  et  Cie;  Rouart,  Museux  et  Cie;  Sour- 
mais,  Carpentier  et  Cie,  à Saint-Quentin; 
Banque  de  Soissons,  à Soissons. 

Allier. — J. -J.  Frobert,  à Moulins. 

Alpes  (Basses-).  — Banque  de  Barcelon- 
nette. 

Alpes  (Hautes-).  — Société  du  crédit  Brian- 
çonnais,  à Briançon. 

Alpes-Maritimes. — Bonfiglio  frères;  Car- 
lone  et  G®;  Crosso  F.,  à Nice;  Caisse  de 
Crédit  de  Nice,  à Grasse ; Banque  populaire 
de  Cannes. 

Ardèche.  — Béchétoille,  Laurent  et  Léonce; 
Giraud  père,  fils  et  Niboyet,  à Annonay. 

Ardennes.  — Martinet  et  G®;  Herbulat  et  Cle, 
à Charleville;  Halleux  et  Cie;  Mizin  et  Cie,  à 
Sedan. 

Aube.  — Comptoir  national  d’escompte  de 
Paris  (anc.  : Crédit  de  l’Aube,  G.  Vignes  et 
Cie),  à Troyes. 

Aude.  — Banque  commerciale  de  l’Auae; 
Comptoir  d'escompte  de  Carcassonne. 

Bouches-du-Rhône.  — Banque  foncière; 
Banque  nationale  de  crédit;  Banque  privée 
Lyon-Marseille;  Société  marseillaise  de  crédit 
industriel  et  commercial;  Allard  Jacques; 
Bertuot  frères  et  Cie;  Fouque  et  Cie;  Joseph 
Clément;  Rodrigues-Ely  frères;  Union  natio- 
nale d’épargne,  à Marseille;  Abram  Félix  et 
Cie;  Conte-Devolx  et  Bertin,  à Salon;  Abram- 
Crémieu  et  Cle;  Crémieu,  à Aix. 

Calvados.—  Boussy  et  Adelus-Bellamy 
frères,  à Caen. 
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Charente.  — Durandeau  et  Cle,  à Angou- 

lême. 

Charente-Inférieure.  — Mertz  et  G®,  à La 

Rochelle. 

Cher.  — Hervet  Albert,  à Bourges. 

Corrèze. — Ondet  père,  à Tulle. 

Corse.  — Gregori  frères;  Thiers  frères,  à 
Bastia. 

Côte-d’Or.—  Caisse  d’escompte  de  Dijon; 
Boisseau  des  Chouarts,  à Dijon. 

Côtes-du-Nord. — Prud’homme,  à Saint- 
Brieuc. 

Creuse.  — Delarbre  Gilbert;  Emile  Tixier,  à 
Aubusson. 

Doubs.  — Brétillot  & Cie;  Mairot,  Detrey 
et  Ge;  Picard  frères,  à Besançon;  Chalas 
et  G®;  Soubeyran  frères,  à Montélimar. 

Eure.  — Comptoir  d’escompte  d 'Evreux. 

Eure-et-Loir.  — Caisse  régionale  de  crédit 
mutuel  agricole  de  la  Beauce  et  du  Perche, 
à Chartres. 

Finistère.  — Société  bretonne  de  crédit  et 
de  dépôt,  à Brest. 

Gard. — Arnaud,  Gaidan  et  G®;  Boissier; 
Auzéby  et  G®;  Dombre  et  N.  Bernard;  Mo- 
biles père  et  fils;  Nègre-Bergeron  et  Brune- 
ton, à Nîmes. 

Garonne  (Haute).  — Banque  toulousaine  du 
Crédit  populaire;  Caisse  d’escompte  de  Tou- 
louse; Courtois  et  G®;  Rachou  et  G®;  à 
Toulouse. 

Gers. — Ortet  P.-B.,  à Lectoure. 

Gironde.  — Société  bordelaise  de  crédit  in- 
dustriel et  commercial;  Banque  de  Bordeaux; 
Debans  Georges  et  Cie;  Samazeuilh  et  Fils; 
Pereyre  A.,  à Bordeaux;  Chabreyrie  et  Cie; 
Pécou,  Pointet  et  G®,  à Libourne. 

Hérault. — Castelneau  et  G®;  Tissié-Sarrus 
et  G®,  à Montpellier  et  Cette.;  Arnaud,  Gai- 
dan et  G®;  Coste  Dupuy  et  Amadou,  à Bé- 
ziers. 

Ille-et-Vilaine.  — Crédit  agricole  d'Ille-et- 
Vilaine,  à Rennes;  Gilbert  jeune  fils,  à Saint- 
Malo,  Vire,  Granville. 

Indre.—  Comptoir  d’escompte  de  l'Indre: 
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Crédit  de  l'Indre;  Gerbier  et  Cie,  à Château- 
roux. 

Indre-et-Loire.  — Cellerin  et  Chatillon;  Pu- 
jol et  Cie,  à Tours. 

Isère. — Charpenay  et  Rey;  Gaillard  père, 
et  Cie;  Guerry  A.;  Thouvard,  Martin  père,  fils 
et  Cie,  à Grenoble;  Comptoir  d’escompte  de 
Vienne. 

Loire.  — Crédit  stéphanois;  Rarnel,  Bréchi- 
gnac  et  Cie;  Tillon  Jacques  et  Cie,  à Saint- 
Etienne;  de  Boissieu,  Ducruet  et  Cle,  à Saint- 
Gkamond. 

Loire-Inférieure.  — Aymond  et  Gaillard  fils; 
des  Grottes  et  Cie;  Rousselot  et  Cie,  à Nantes. 

Loiret.  — Basseville  et  Jarry;  Berton  et  Go- 
dillon;  Dargery  et  Villette;  Levassor  et  Marat 
à Orléans;  Comptoir  d’escompte  de  Mon- 
targis. 

Maine-et-Loire. — Richou  (D.)  Ve  et  fils; 
Bordier,  Cormeray  et  Cie;  Caisse  régionale  de 
Crédit  agricole  de  l’Ouest,  à Angers;  Richou 
Ve  et  fils,  à Saumur. 

Marne.  — Lequeux-Lecat  (le  fils  de);  Pestre 
Victor  et  Cie,  à Châlons-sur-Marne;  Varin- 
Bernier  P.,  à Epernay;  Comptoir  d’escompte 
de  Reims. 

Marne  (Haute-).  — Varin-Bernier,  à Chau- 
mont, Langres,  Saint-Dizier  et  Vassy. 

Mayenne. — Comptoir  commercial  de  Laval , 
Mayenne. 

Meurthe-et-Moselle.  — Banque  d’Alsace  et 
de  Lorraine;  Société  nancéenne  de  crédit  in- 
dustriel et  de  dépôts;  Comptoir  d’escompte  de 
Nancy;  Renauld  et  Cie,  à Nancy. 

Meuse.  — Varin-Bernier,  à Bar-le-Duc. 

Morbihan.  — Banque  populaire;  Became,  à 
Lorient. 

Nord.  — Banque  du  crédit  au  travail;  Ban- 
que du  Nord  et  du  Pas-de-Calais;  Crédit  du 
Nord,  à Lille , Roubaix;  Crédit  commercial 
du  Nord;  Crédit  du  Nord;  Caisse  régionale 
du  Crédit  agricole  mutuel  du  Cambrésis,  à 
Cambra;  Verley-Decroix  et  Cie,  à Caudry; 
Crédit  du  Nord;  Bernard-Cailliau  et  Cle;  Du- 
pont et  Cie;  Roth,  Le  Gentil  et  Cie,  à Douai; 
Petyt  et  Cie;  Verley-Decroix  et  Cie,  à Dun- 
kerque; Crédit  du  Nord;  Verley-Decroix  I 


et  Cie,  à Hazebrouck;  Bernard-Cailliau  et  Cie; 
Crédit  du  Nord;  Dupont  et  Cie;  Pirard,  Ma- 
bille  et  Cie,  à Valenciennes. 

Oise. — Bourgeonnier,  Baudouin  et  Cie,  à 
Beauvais;  G.  Plomnret  et  Cie,  à Compïègne. 

Orne.  — Homrney  Léon;  Guillochon  et  Doi- 
teau,  à Alençon. 

Pas-de-Calais.  — Verley-Decroix  et  Cie; 
Caisse  régionale  de  crédit  agricole  mutuel  du 
Pas-de-Calais;  Crédit  du  Nord,  à Arras;  Le- 
vel et  Cie,  à Béthune;  Adam  et  Cie;  Gosselin, 
Moitier  et  Cie,  à Boulogne;  Devilder  et  Cie; 
Verley-Decroix  et  Cie,  à Calais  et  Saint- 
Omer. 

Puy-de-Dôme.  — Chalus  frères,  à Clermont- 
Ferrand,  Ambert,  lssoire,  Riom , Thiers. 

Pyrénées  (Basses-).  — Buron  père  et  fils  et 
Rivarès;  Ollé,  Laprune  et  Viguerie;  Post 
et  Cie,  à Pau;  Crédit  lyonnais;  Maison  Fer- 
nand et  Gaston  Delvaille;  Goumiès  et  Cle; 
Dumontel  et  Cie,  à Bayonne. 

Pyrénées  (Hautes-).  — Frogé  et  Théron;  Es- 
tevenet,  Proda  et  Cie,  à Tarbes. 

Rhône.  — Crédit  lyonnais;  Société  lyon- 
naise de  crédit;  Aymard  et  fils;  Bailly,  Grou- 
jon;  Barret,  Boudon  et  Cie;  Cambefort  et  C. 
Saint-Olive;  Collet,  Escoula,  Cabaud  et  Ci9; 
Cottet  et  Cie;  de  Riaz-Audra  et  Cie;  Jacquier, 
Falcouz  et  Cie,  à Lyon;  Perrin  A.,  à Ville- 
tranche. 

Saône  (Haute-).  — Varin-Bernier,  à Gray. 

Saône-et-Loire.  — Comptoir  Mâconnais,  à 
Mâcon. 

Sarthe.  — Comptoir  d’escompte  de  la  Sar- 
the;  Richon  (veuve  D.)  et  Fils,  au  Mans. 

Savoie  (Haute-). — Leydernier  et  Cie,  à 
Annecy. 

Seine-Inférieure.  — Comptoir  d’escompte 
de  Rouen;  Boulen,  Bidault  et~Cie;  Duval;  Ju- 
lienne frères,  à Rouen;  Caisse  commerciale 
de  Dieppe ; Crédit  havrais;  Dévot  et  Cie;  Mu- 
tel,  Gamblin  et  Cie;  Philbert,  Barrié,  Chalot 
et  Cie,  au  Havre;  Béranger,  Pelletier  et  Cie 
à Elbeu{. 

Seine-et-Marne.  — Banque  F.  Dumont; 

Bourlier,  à Coulommiers;  Meunier  (Paul),  à 
Fontainebleau;  F.  Dumont,  à Meaux 
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Seine-et-Oise.  — Comptoir  de  Versailles; 
Adam,  Floucaud,  Laumonnier,  à Versailles; 
Bouilloux-Lafont,  à Elampes. 

Deux-Sèvres. — Barelle  frères;  Bonnaud  et 
Méchain,  à Niort. 

Somme.  — Crédit  du  Nord;  Beauval  et  Ci0; 
Duvette,  à Amiens;  Bignon  et  Cio,  à Abbe- 
ville. 

Tarn-et-Garonne. — Blondeau  et  Ribayrol; 

Comptoir  montalbanais,  à Monlauban. 

Territoire  de  Belfort.  — Banque  de  Mul- 
house; Les  Fils  de  Dominique  Haas,  à 
Belfort. 

Var.  — Caisse  de  crédit  de  Nide;  Chaix 
père  et  lils  et  O®,  à Draguignan;  Guis,  Gau- 
telme  et  Ci0;  Jouve  et  Cie;  Miquel  et  Cic,  à 
Toulon. 

Vaucluse.  — Arnaud,  Gaidan  et  C'®;  Cousin 
et  Bounaud  frères,  à Avignon. 

Vienne. — Creuzé  et  Cie;  Labiée  père  et  fils, 
J.  Duvau  et  Cie,  à Cliâtelleraull. 

Vienne  (Haute-).  — Caisse  commerciale  de 
Limoges;  Cholet  et  Cie;  Garnier  et  Cie;  Tar- 
neaud  el  C1®,  à Limoges. 

Vosges. — Banque  de  Mulhouse;  Evrard  et 
Ci0,  à Epinal;  Société  nancéienne  de  crédit 
industriel  et  commercial;  Comptoir  d’es- 
compte de  Mulhouse,  à Saint-Dié. 

Yonne.  — Berthier  Georges,  à Auxerre. 


ALGERIE 

Alger  (département  d’).  — Banque  de  l’Al- 
gérie; Compagnie  algérienne;  Crédit  algérien; 
Crédit  foncier  et  agricole  d’Algérie,  à Alger. 
Comptoir  d’escompte,  à Tizi-Ouzou. 

Constantine  (Département  de).  — Banque 
de  l’Algérie;  Compagnie  algérienne;  Crédit 
foncier  et  agricole  d’Algérie,  Constantine , 
Z?ône,  Bougie,  Philippeville,  Sétif ; Comptoir 
d’escompte  de  Balna;  Banque  d’Algérie; 
Caisse  agricole  et  commerciale  de  Guelma; 
Comptoir  d’escompte  de  Guelma;  Guttinger,  à 
Sétif. 

Oran  (Département  d’).  — Compagnie  algé- 
rienne; Crédit  foncier  et  agricole  d’Algérie; 


Société  générale  des  eaux;  Boit  et  lils,  Gi- 
raud Jules  cl  Fils,  à Oran;  Comptoir  d’es- 
compte, à Mascara;  Compagnie  algérienne; 
Banque  d’Algérie;  Berr  et  Fils;  Cosman  et  C1® 
à Mostaganem;  Compagnie  algérienne;  Comp- 
toir d’escompte;  Bendjo  et  C'®;  Levy  Moïse 
et  C1®;  Vilumbralès  père,  il  Sidi-bel-Abbès; 
Banque  d’Algérie;  Compagnie  algérienne; 
Comptoir  d’escompte,  à Tlerncem. 


COMMISSIO  N ET  EXPORTATION 
(MAISONS  DE) 

Commission  and  Export  firms.  Commis- 
sionfirmen.  — Case  di  commissione  e di  es- 
portazione.  — Casas  esportadoras  y comi- 
sionarios. 

ETATS-UNIS 

Baltimore  (Maryland). — Barry  & Co.;  Bud- 
deke  G.  & Co.;  Carter  & Co.;  Chrispin  & Daw- 
kins; Coover  & Smith;  Darling  & Co.;  Far- 
mers & Planters  Agency;  Mason  & Co.; 
Owens  C.  W.  & Co.;  Owens  E.  B.  & Co.;  Parr 
& Johnston;  Rice  S.  A.  & Co.;  Schumacher 
& Coi. ; Schwab  Bros.  & Co.;  Wimmer  & Co.; 
Wright  Franck  & Co. 

Boston  (Massachusetts).  — Abbott  G.  W. 
& Co.;  Almy  & Co.;  Barclay  Clements  Co.; 
Cotton  & Haley;  Crockett  Bros.  & Co.;  Cum- 
mings Bros.;  Dane  & Co.;  De  Long  Seaman 
& Co.;  Ellicott  & Co.;  Flint  & Co.;  Gill  & 
Lootz;  Goodwin  & Co.;  Hall  & Co.;  Haskins 
& Montagne;  Holmes  & Nichols;  Haughton 
& Co.;  Kellogg  & Co.;  Klipstein  & Co.;  Linder 
& Mayer;  Lombard  & Co.;  Lyon,  Dupuy  & Co.; 
Maynard  & Child;  Parker  & Co.;  Peabody 
Henry  W.  & Co.;  Rheims  Leon  & Co.;  Ri- 
chardson; Rogers*  Carham  & Cot;  Rogers 
& Co.;  Russell  & Ca;  Stebbins  Lumber  Co.; 
Stratton,  Little  & Co.;  Victor  & Achelis;  War- 
ren & Co.;  Whitney,  Pousland  & Co. 

Buffalo  (New  York). — Batterson  & Co.; 
Britton  W.  & Co.;  Crittenden;  Moon  & Co.; 
Whitney  & Gibson. 

Chicago. — Adams  & Samuel;  Albertson 
W.  C.  & Co.;  Albertson  & Co.;  Armstrong 
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& Co.;  Ash  & Co.;  Bacon  & Co.;  Baldwin  & 
Stone;  Ballard,  Messmore  & Co.;  Barrell, 
Finley  & Co.;  Bartlett,  Frazier  & Co.;  Beers 
& Hanson;  Bennett  & Co.;  Benz,  Pliilipp  & 
Co.;  Brosseau  & Co.;  Broughton  Nickels  Co.; 
Carrington,  Hannah  & Co.  ; Chapin  & Ed- 
wards; Durant  & Elmore;  Everingham;  Free- 
man & Co.;  Geddes  & Co.;  Gerstenberg  & 
Co.;  Greig  & Wolff;  Helmholz  & Remicks; 
Holden  & Co.  ; Hulburd,  Warren  & Co.  ; Irwin, 
Green  & Co.;  Johnson  W.  F.  & Co.;  Knight, 
Donnerly  & Co.;  Lazerus  & Co.;  Logan  & 
Bryan;  Me..  Dermid,  Merrill  & Lyon;  Mil- 
Mine,  Bodman  & Co.;  Nash,  Wright  & Co.; 
Nelson,  Murry  & Co.;  Nortcin  & Switzer; 
Owen  Bro.  & Co.;  Parker  G.  G.  & Co.;  Pratt 
R.  E.  & Co.;  Regers  H.  W.  & Bro.;  Pope  & 
Eckhardt;  Rumsey,  Lightner  & Co.;  Sanborn 
& Co.;  Schwarz-Dupee  & Co.;  Scribner,  Crigh- 
ton  & Co.;  Sidwell  & Co.;  Somers  & Co.; 
Steever  & Co.;  Stevens  & Co.;  Strawbridge 
& Co.;  Trego  & Montgomery;  Van  Kirk  & Co- 
Van  Wie  & Moorhead;  Wauzer  & Co.;  Ware 
& Laland;  Warner  & Wibur;  Weare  Com- 
mission Co.;  West  & Co.;  Wightman  & 
Neafus;  Wilkinson,  Gaddis  & Co.;  Wright  & 
Taylor;  Wood  & Co.;  Young  & Co.;  Young 
& Nichols. 

Cincinnati.  — Bloom  & Dreyfus;  Brown  & 
Co.;  Beeklev  & Co.;  Cincinnati  Carriage 
Goods  Co.;  Collins  & Co.;  Goodin  Weaver- 
Reid  Co.;  Garlick  & Co.;  Hermesch  & Co.; 
Mixer  Scott  Room;  the  Pratt  Commission; 
the  Platon  Co.;  Smvrl  & Co. 

Detroit  (Michigan). — Adams  & Co.;  Ayers 
& Reynolds;  Lichteinberg  & Sons;  Phillips 

& Co. 

Louisville  (Kentucky).  — Ballard  & Co.;  Be- 
nedict, Jackson  & Co.;  Casier,  Troxell  & Co.; 
Commission  Storage  & Produce  Co.;  Dusch 
& Co;  Goddart  & Co.;  Herndon  Carter  Co.; 
Jungbluth  & Rauterberg;  Robinson  Hughes 
Co.;  Ross  & Co.;  Stine  & Starr;  Stall  Fruit 
& Produce  Co.;  Thomson  & Co.;  Trabuc  & 
Barksdale;  Weisenstein  & Flynn;  Wicks 
Commission  Co. 

New  York. — Abbeg  H. ; Almirall  Jos.;  Am- 
sink  G.  & Co.;  Bacon  & Co.;  Blum  Jos.;  Borg- 
feld  & Co.;  Catrevas  T.  & Co.;  Chemidlin 
Louis  & Co.;  Cleveland  de  Lancey;  Cohn  Jonh; 


Dann  Michaël;  Durlach  Milton;  Delafon  Henry 
& Co.;  Elhnger  Brothers;  Ferrer  & Brother; 
Fougera  E.  & Co.;  Fuerst  Bros.  & Co.; 
Greene  John  & Co.;  Henrique  & Co.;  Hutlinge 
& Vivie;  Jardine,  Matheson  & Co.;  Kunhardt 
& Co.;  London  Charles  & Co.;  Lawson  Bros.; 
Mecke  & Co.;  Menke  J.  & Co.;  Messenger  & 
Co.;  Moehring  Wil.  & Co.;  Morgan  & Co.; 
Peters  Wil.  & Co.;  Radon  & Co.;  Rodriguez; 
Seligmann  Bros.;  Stern  & Stern;  Stern  James 
& Co.;  Waeber  & Lea;  Weir  J.  D.  & Co.; 
Willard  & Co.;  Williams,  Dumond  & Co.; 
Witte  & Hartmann;  Wolff  Charles  & Co.; 
Wright  & Graham;  Archdeacon  & Co.;  Bah- 
renburg  Bros.  & Co.;  Bloom,  Burgess  & 
Tood;  Boulton,  Bliss  & Pallet  ; Browne  & 
Mansfield;  Bultaux  Louys  & Co.;  the  H.  B. 
Clafiin  Cy;  Clearman  & Stenson;  Corbett, 
Muchmore  & Co.;  Corwin  & Co.;  Cowing  & 
Roberts;  Dawis  Waters  & Co.;  Delafieid, 
Me.  Govern  & Co.;  Dougherty  & Co.;  Duns- 
comb  & Frith;  Eggers  & Heinlein;  Franken 
Charles  & Bros.;  Gale  & White;  Gardinier 
Georges;  Graham,  Hinkley  & Co.;  Grinnell, 
Minturn  & Co.;  Harvey  & Outerbridge;  Herr- 
man  & Co.;  Hopping  & Campfield;  Hunger- 
ford  Bros.  & Co.;  Hunter  Walton  & Co.;  Hutt- 
linger  & Vivie;  Jelliffe,  Wrigt  & Co.;  Kainer, 
Hugo  & Co.;  Klostermann  & Baum;  Knapp 
& Maugam;  Loeb  Herman  & Co.;  Lough  G.  F. 
& Co.;  Sum’s  & Sons;  Me.  Intyre  & Ward- 
Well;  Malluk,  Najeeb  & Co.;  Markt  & Co.; 
Mayer  Otto  & Co.;  Metropolitan  Mfg.  & Trad- 
ing Co.;  Michau  Th.  & Co.;  Miller,  Bull  & 
Knowlton;  Miller  Doull  & Co.;  Margenstern 
& Goldsmith;  Neuss  Hesslair  & Co.;  Olivier 
& Co.;  Park  Son  & Co.;  Peabody  & Co.;  Por- 
ter Bros.  & Co.;  Pritchard  & Me.  Gourkey; 
Reynes  Bros.  & Co.;  Rhotert  Aug.;  Roberson 
& Co.;  Santos  Alejandro  & Co.;  Schorestène 
frères;  Schweizer  Alfred;  Smithers;  Norden- 
holt  & Co.;  Stemper  & Co.;  Story  & Co.; 
Thomas  & Co.;  Thompsen'Nfc  Co.;  Tuck, 
Wing  & Co.;  Victor  Trading  Co.;  Wallace 
& Co.;  Warrick  frères;  Watson,  Porter, 
Gilles  & Co.;  Welch  & Welch;  Wernlierg  & 
Co.;  Whitney  & Co.;  Wilder  Enos  & Co.; 
Williams  & Casier;  Woodruff  & Co.;  Zito 
& Co. 

New  Orleans  (Louisiana).  — Adams,  Beck 
& Co.;  Bernard  & Grima;  Byrm  & Co.; 
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Camors  & Co. ; Fallon  L.  C.  Co;  Gordon 
Wil.  A.  & Co.;  Kottwitz  Co.;  Levert,  Bur- 
guires  & Co.  ; Pederson  & Co.  ; Seago  & Co.  ; 
Stoddard  & Co. 

Philadelphia. — Beaston  Harry;  Bickel  & 
Miller;  Blythe  Richard;  Brice  W.  & Co.  ; 
Brown  Son  & Co.;  Buckingham  & Paulson; 
Carter  & Co.;  Cooke  & Co. ; Coulbourn  & Wal- 
ler; Crawford  & Lehman;  D’Olier  & Co.  ; Far- 
num  John  & Co. ; Fleming  & Chapin;  Graff  & 
Son;  Green  Francis  & Son;  Greeg  Bros.; 
Grusalow  & Robbins;  Hendrickson  & Co.; 
Hawe  Fred  & Co. ; Hutchinson  & Co.;  Hunsber- 
ger  Samuel;  Hyde  & Co.;  Jauretche  Peter;  Jay, 
Langdon  & Co.  ; Juilliard  & Co.  ; Justice,  Bate- 
man & Co.;  Lamson  Roger  & Co.;  Lawrence 
& Co.;  Legge  Percy;  Love  Alfred  & Co.;  Mc. 
Henry  & C.;  Millar  W.  A.  & Co.;  Minot,  Hooper 
& Co.;  Mitchell  & Co.;  Moffett  Wentworth 
& Co.;  Muneford  Prod  Co.;  Potts  John; 
Ransohoff  & Co.;  Roberts  William;  Robert 
William;  Robertson  Jos.  & Co;  Rogers,  Hol- 
loway & Co.;  Rogers  E.  L.  & Co.;  Schoemaker 
& Voute;  Sibley  Francis;  Sloan  & Co.;  Stau- 
ton  Wil.  A.;  Strong  & Co.;  Stoule  Wilson  H.; 
Thompson,  Faust  & Co.;  Webb.  Chas  & Co.; 
Wilson  J.  B.  & Co.;  Wright  Edward  & Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Baxter  & Reu- 
ton;  Beatty  & Haberman;  Iron  City  Produce 
Co.;  Koenig  & Scmidt;  Me.  Cracken  & Co.; 
Muth,  Robinson  & Co.;  Pittsburg  Produce 
Commission  Co.;  Poth,  Haberman  & Co.; 
Welshback  Commercial  Co.;  Williams-  & 
Bulger;  Wilson  & Phillips. 

St.  Louis  (Missouri).  — Allen  West  Com- 
mission Co.;  Annan,  Burg  & Smith;  Atkin- 
son, Robert  & Co.;  Bauer  & Co.;  Beckmann 
Commission  Co.;  Braun-Lang  Commission 
Co.;  Chamberlin  Commercial  Co.;  Chamber- 
lin E.  C.  & Co.;  Cherry  Com.  Co.;  Cleary 
Redmond  Commission  Co.-,;  Coleman  Com. 
Co.;  Cooperative  Com.  Co.;  Donovare  Com. 
Co.;  Eaton,  Me.  Clellan  & Co.;  Francis  & Bro. 
Com.  Co.;  Francis  & Smith  Export  Co.; 
Graham  & Co.;  Hart  Com.  Co.;  Hartman 
& Co.;  Heltzell  & Co.;  Hill  & Co.;  Hitz  & 
Wurth;  Hubbard  & Maffit;  Humphrey  Pro- 
duce Co.;  Jasper  & Sellmeyer;  Landaner 
Com.  Co.;  Langenberg  Bros.  & Co.;  Meloan 
& Dodson;  Meyer  & Co.;  Miller  & Feasdale 
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Co.;  Mullaly  John;  Redemeyer  Hollester  Co.; 
Rehbein  & Co.;  St.  Louis  Com.  Co.;  Siemers 
& Chisholm  Co.;  Smith  & Co.;  Stafford 
& Co.;  Sweetser,  Pembrook  & Co.;  Taylor 
& Co.;  Tioy  & Eimer  Butter  Com.  Co.;  Tres- 
cher  & Miller;  Varwing  & Schmidt;  Warren 
Co.;  Westcott  Com.  Co. 

San  Francisco.  — Alaska  Commercial  Co.  ; 
Alexander  & Baldwin  Ltd.;  Balfour  Guthrie 
& Co.;  Blum  M.  S.  Co.;  Bolton  de  Ruyter  & 
Co.;  Brighani'i,  Hoppe  & Go.;  Catton,  Bell 
& Co.  ; Curtis  & Merrill;  Dodge,  Sweeney  & Co.  ; 
English  & Co.;  Grimbaum  & Co.;  Hellmann 
Bros.  & Co.;  Hooke  Field  Co;  International 
Commercial  Co.;  Jones,  Mundy  & Co.;  Living- 
ston, Smith  & Co.;  Lund  & Co.;  Macoudray 
& Co.;  Marcus  & Co.;  Marks  & Kidd  Co.; 
Martin,  Fensier  & Co.;  Meyer,  Wilson  & Co.; 
Montealegre  & Co.;  Moore,  Ferguson  & Co.; 
Narten,  Teller  & Roden;  Roussel  & Co.;  Sher- 
wood & Sherwood;  Simon  & Manasse;  Ste- 
vens Collaway  & Co.;  Vermeil  & Co.;  Yon 
I Iusen  & Co.;  Whitney  & Co.;  Williams,  Di- 
mond  & Co.;  Woods,  Maillard  & Schmiedell. 

Washington. — Adams  & Co.;  Adams  & 
Browner;  Anderson  W.  S.  & Co.;  Bullen  & 
Me.  Keever;  Chapin  & Sack;  Golden  Love  & 
Co.;  Jonhson  & Wimsatt  Lumber  Co.;  Kelley 
& Chamberlain;  Oyster  G.  M.  & Co.;  Wel- 
bash  Commercial  Co. 


FRANCE 

Paris. — Ablett  W.  J.;  Adam  et  Legros; 
N.  Albanel  fils  et  Cie;  Alexander  et  Cle;  Al- 
luaume  (Georges);  Almeida  et  Cie;  Alvarado 
el  Cie;  Allain  (M.);  André,  Schaub  et  Pioso; 
Alvarez  Hermanos;  Aramayo  (Avelino);  Aron 
frères;  Aron  (Paul)  et  Cie;  Arnold,  Constable 
et  0e;  Aubert  (Georges)  et  0e;  Aubert-Dutil- 
leux  et  Cie;  Auffin  Ordt  et  0e;  Augé  et  Cie;. 
Aviragnet  (Ch.),  Ayulo  (Enrique)  et  0®;  Ba- 
clielet  et  Jouvet;  Barbe  (Ed.);  Bardy  et  0e: 
Beaucaine;  Beaumann  (G.)  et  fils;  Behrendt 
et  Cie;  Belin  et  de  Saint-Pern;  Berger  (G.-G.); 
Beringher  et  Maës;  Bernhold  & Bros.;  Besan- 
çon et  Boyer;  Bing  fils  et  0e;  Bloch  frères 
et  Wachtel;  Bloch  (J.-M.);  Blumenthal;  Bor- 
toli;  Boas  et  Co.  ; Bonniard  et  C'®;  Braillard  fils 
et  0e;  Brunnarius  (O.);  Brussel  et  0e;  Biihler 
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et  Cie;  Burgaut-Senet;  Calm  jeune;  Carissy  et 
Cie;  Carlhian  et  Beaumetz;  Caussade  (G.);  Cau- 
vet  et  Fournier  fils;  Chalot  et  Cle;  Cham- 
pagne et  frères;  Chariot  (Henri),  importateur 
et  exportateur  de  mat.  prem.;  Chauvelon 
et  Cie;  Chevalet  et  Cie;  Chevalier  et  Galand; 
Clare  (H.)  et  Cie;  Cohen;  Compagnie  Coloniale 
d’exportation;  Compagnie  commerciale  d'im- 
portateurs et  exportateurs  réunis;  Craii- 
sheimer  (Angelo)  et  Felsenheld;  Cramer  (Al- 
bert); Creste  (Léon);  Créténier  (Paul);  Dam- 
mien  (H.)  et  Cie;  Dasdare  et  Cie;  Darragon  et 
Lhéritier;  Dauvergne  et  Cie;  Delacre;  Dela- 
fon  (Henri);  Delaunay  (P.)  et  ses  frères;  Del- 
lazoppa  et  Cie;  Delevingne,  Delonne  et  Mi- 
nard;  Drouelle  et  Cie;  Desprez  et  Cie;  Deutsch- 
Maureî;  Duhardt  père;  Dujardin  - Beaumetz; 
Dupuis  (H.)  et  Cie;  Dusuel  et  Reiner;  Etablis- 
sements Orsodi;  Ehlsheimer  (A.);Esser  (Fer- 
nando) et  Cie;  Eyerie  (G.);  Faber  (A.-W.); 
Fenwick  et  Cie;  Fayet  et  Cle;  Fleurot,  Pelecier 
et  Magnier;  Fèvre  (F.);  Flocon  (Ve)  et  Gendre; 
Fould  et  Cie;  Fournier  (Félix)  et  Knopf;  Four- 
cade et  Cie;  Fourquez  (A.)  et  Cie;  Gibbon  (Mac) 
&Co.;  Gillette  (G.)  et  Cie;  Gladstone  et  Barry; 
Glaenzer  et  Cie;  Got;  Groos  et  Wemans  frères; 
Günther  et  Cie;  Gürth  (A.);  Graf  (Jacques)  et 
Cie;  Gachet;  Hamelle  (Henry);  Hénon;  Harm- 
sen  et  Cie;  Heeder  (Emile);  Hirsch  et  Cie;  Harst- 
mann  Company;  Hovey  & Co.  ; Jardan, 
Marsh  et  Cie;  Joudrier;  Kahn  (César)  et 
frères;  Kampmann  et  Cie  Karmona  (J.);  Kay- 
ser  (Henry);  Koch  (César);  Kièfe  frères;  Kess- 
ler frères;  Lecarrières,  Lafaille  et  Cle;  La- 
maille  (G.)  et  Cie;  Lamy  (G.);  Launsé  et  Mara; 
Le  Fèvre  (Henri);  Dormoy  et  Naquet;  Le- 
marie  (G.);  Leoboldti  frères;  Léveille  (G.); 
Levy  (Edgar);  Levy  (M.  et  G.);  Léveille  (G.); 
lor;  Lyon  et  Cie;  Lâchât  et  Lacaille;  Laloy  et 
Cie;  Larcade  fils  et  Cie;  Larrivette  (J.-C.)  et  Ci0; 
Laureys  et  Cie;  Lebeaud  père,  fils  et  Cie;  Le- 
fèvre frères;  Lesparda  (P.  de)  et  Thorey; 
Levy;  Limozin  (J.);  Loiseau-Bourcier,  Lor- 
rain et  Cie;  Marchandise  et  Persentt;  Martin 
(E.);  Mathey  (L.);  Meiffre  et  Cie;  Mills  et  Gibb; 
Moreau  L.  et  E.);  Moreau  (L.)  et  Boxhorn 
Moritz  (E.);  Muser  Bros.;  Maio  (Enrico  de); 
Mange  frères;  Marcerou  et  Schreter;  Mar- 
chand fils  et  Cie;  Meiffre  et  Cie;  Métayer 
et  Cie;  Th.  Michaud  et  Cie;  Montandon,  Leüba 
et  Cie;  Muzard  (Ve  Ern.);  Ortiz,  Callabetz 


(suc.  de);  Office  commercial  Rencaume;  Of- 
fice commercial  international;  Olivier  et  Cie; 
Pain;  Palmié  (Georges);  Perkins,  Van  Ber- 
gen et  Cie;  Picard  (H.)  et  frères;  Porée  (H.); 
Puertos  (M.  E.  de);  Pacra;  Parzs  (Félix 
et  Cie;  Paris-France  (Société  anonyme  de); 
Paul  (J.-A.)  et  Cie;  Périssin  (E.  et  Cli.);  Per- 
sonnaz  et  Gardin;  Petit  (Jules)  et  fils;  Petitni- 
colas,  Delalonde  et  Cie;  Philippart,  Piettre 
frères;  Pinto  d’Aguiar  et  Cie;  Pra,  Montandon 
et  Cie;  Prince  (Amédée);  Ramirez  (G.-F.)  et  Cie; 
Reydellet;  Robert;  Rosenthal  et  Cie;  Rougier 
frères;  Ruch  (Alphonse);  Russmann,  Galland 
et  Wechmar;  Reynaud  et  Cie;  Reyre  frères 
et  Cie;  Richy  (L.-H.)  et  Cie;  Rivière  (H.)  et  Cie; 
Rousselon  frères  et  Cie;  Ruas  et  Cie;  Santos 
(R.  P.  dos)  et  Cie;  Saint-Amand  (G.);  salen 
et  Schrôder;  Samuel  (Théodore);  Schaai'f 
(Charles);  Schloss  (Ad.);  Schmitt  (G. -H.); 
Schuller  (A.  ) et  Cie;  Schuster  (Maurice); 
Schiitt  et  Cle;  Schoninger  Bros.;  Simon  (Vic- 
tor); Spaulding  et  Cie;  Stern  et  Stern;  Strauss 
(Alex.)  et  Cie;  Süssfeld,  Lorsch  et  Cie;  Schupp 
et  Cie;  Société  anonyme  de  commission-ex- 
portation; Delaporte  et  Roux;  Société  colo- 
niale française  des  Nouvelles-Galeries  réu- 
nies; Société  générale  d'importation;  Soury 
(A.)  et  Cie;  Syndicat  général  des  négociants 
français;  Terquem-Emile,  19,  rue  Scribe. 
Maison  fondée  en  1877.  Exportateur  de  librai- 
rie et  tout  ce  qui  concourt  à la  fabrication  du 
livre.  Agent  représentant  acheteur  pour  les 
principales  bibliothèques  publiques  et  les 
universités  américaines.  Tiffany  et  Cle; 
Tardiff  et  Casson;  Thireau-Lartigau  et  Cie; 
Tillemond  (T.)  et  Cie;  Tron  (J.)  et  Cie;  Vanden 
Abeele  frères  et  Cle;  Veit,  Son  & Co.;  Von 
der  Horst  et  Detre  (L.);  Wiener,  Schwab 
et  Cie;  Worthington,  Smith  et  Cie;  Van  Lee 
et  Cie;  Verkin  (J.)  et  Cle;  Videau  et  Cie;  Villon 
et  fils;  Waller  et  Cie;  Warburg  (R.  D.)  et  Cie; 
Warnier  (David)  et  Cie;  Zeller  (Ed.);  Zenner  et 
Feldstein;  Zivy  frères. 

Angers  (Maine-et-Loire).  — Bessonneau; 
Cesbron;  Delahaye;  Bougère  fils;  Guery  et 
fils;  Leroy  André. 

Annonay  (Ardèche).  — Bertrand  Emile; 
Combier,  Deschaux  et  Cts;  de  Montgolfier; 
de  Montgolfier,  Luques  et  Cie;  Bouchet  et 
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Goniaron;  Kramer-Perrier  et  fils;  Société 
des  papeteries  de  Vidalon. 

Arles  (Bouches  - du  - Rhône).  — Bizalion 
(Paul). 

Aurillac  (Cantal).  — Lafon;  Versepuy. 

Avignon  (Vaucluse). — Blanchet;  Monteil 
et  Cl°;  Rernod  (Jules). 

Baume-les-Dames.  — Ropp  (Eugène). 

Bayonne  (Basses-Pyrénées).  — Domingo 
(F.  R.);  Pereyre  (A.  A.). 

Beaucaire  (Gard).  — Rousseau  (Th.). 

Beaune  (Côte-d’Or).  — Bouchard  aîné  et 
fils;  Bouchard  père  et  fils;  Champy  père  et 
Cie;  Compagnie  des  grands  vins  de  Bour- 
gogne; Maire  et  fils;  Ménétrier-Belnel;  Bou- 
nelle  (Pierre);  Paulet  père  et  fils;  Rogé,  Le- 
baume  et  Cie;  Violland  (Léon). 

Besançon  (Doubs). — Bloch  (Alfred);  La  Bi- 
sontine (Société  anonyme). 

Biarritz  (Basses-Pyrénées).  — Benquet  (Vic- 
tor). 

Bordeaux  (Gironde).  — Prorn  (G.)  et  C'e; 
Adet,  Lewart  et  Cie;  Arcin  (Georges)  et  Cie; 
Audibert  frères;  Bérenger  F.  et  Cie;  Bonnal; 
Blanchet,  Bonnevie  et  Arrivaut;  Blanchy 
frères  et  Cie;  Bonnefon  (A.);  Bouillet  jeune 
et  Cie;  Bourron  frères  et  Cle;  Buhan  père  et 
fils  et  Teisseire;  Carpentier  et  Cie;  Darbon  (C.) 
et  Cie;  Delar  (A.)  et  Cie;  Faure  frères;  Fla- 
mant et  Cie;  Le  Quebec;  Lopez  frères  et  Cle; 
Mazoué  (Ve),  Ribes  et  Cie;  Merle,  Fred  et  Cle; 
Morton  (A.)  et  Cie;  Petit,  Serré  et  Cie;  Saint- 
Bonnet  et  Cie;  Sens  (Ernest)  et  Cie;  Vène  jeune 
et  Cie. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir,  pour  renseignements  : encartaç/e  couleur. 

Bourg-en-Bresse  (Ain).  — Buffet  (G.-N.); 
Dupont  (Alphonse). 

Brain-sur-l’Authion. — Perret  (Lucien);  Ro- 
bert et  Holder;  Royer  (Adolphe). 

Caen  (Calvados).  Bréant-Cottin. 

Carpentras  (Vaucluse).  — Baudouin  fils 
aîné;  Bonfils  frère  et  Cie;  Chaud  (A.);  Rous- 
seau (A.). 


Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire).  — Gui- 
chard-Potheret  et  fils;  Heitchlin  et  Brill 
(Paul);  Nallet-Menaud  et  fils;  Simon  alrié. 

Chambéry  (Savoie).  — Bal  (les  fils  de 
François). 

Chassagne-Mcntruchet  (Côte  - d'Or).  — Mi- 
gnotte-Picard  et  Cle;  Nie  frères  (Ch.  et  L.). 

Chedde  (Haute-Savoie).  — Corbin  et  Cle. 

Creuzot  (Le)  (Saône-et-Loire).  — Manufac- 
ture de  brosses  pour  l'exportation. 

Die  (Drôme).  — Aubenne  (G.);  Jullien 
frères. 

Dieppe  (Seine-Inférieure).  — Daviron  et  fils. 

Dijon  (Côte-d’Or).  — Grey-Poupon. 

Elbeuf  (Seine-Inférieure).  — Canthelon  (A.); 
Weil-Blin  et  Cie. 

Grasse  (Alpes  - Maritimes).  • — Bertrand 
frères;  Giraud  jeune  fils;  Hugues  (G.)  fils; 
Lautier  fils;  Nègre  (Joseph). 

Grenoble  (Isère).  — Capitant;  Duckit;  Le- 
wis (James)  & Co.;  Vidil. 

Havre  (Le).  — Aufray  (G.)  et  C‘e;  Balier 
frères  et  Cie;  Bauzin;  Blot-Lefebvre;  Bosquet 
(Charles);  Bregeolle  (A.);  Tessier  (G.),  Vallet 
et  Courcieras;  Cespar  (Charles);  Cavanagh  et 
Cie;  Cliegaray  (Henry);  Carchon  et  Fialix; 
Cottard  (A.);  Coulon  (Ch.);Deneufville;  Dom- 
bre  (L.);  Doublet  (Eugène);  Doublet  (G.);  Du- 
chesne (B.);  Forel  (Paul);  Gobain  frères; 
Gleize,  Hallier-Bossière  et  Cie;  Godet;  Haas 
et  Cie;  Jallageas  frères;  Jehenne;  Kane  et  Cie; 
Lafaurie  (R.-H.);  Lamothe  et  Cie;  Lefèvre 
(F. -A);  Lelièvr;e  et  Guiilard;  Lequette  (L.); 
Lérat  aîné  et  Cie;  les  Fils  d’Oscar  Fœriter; 
Le  Vigoureux;  Maraude  (Léonce);  Marzolff  et 
Cie;  Mason  (W.);  Masquelier  fils  et  Cle;  Mé- 
rieult;  Meyer  et  Cie;  Nicolle  et  Cie;  Odinet 
et  Cie;  O’Scalan  et  Mandeix;  Quesnel  et  Cie; 
Sandret;  Schmidt  (les  neveux  de),  Siegfried 
et  Cie;  Vaquin  et  Schenneitzer;  Ambaud 
frères;  André  (P.)  et  Cie;  Bachelier  frères; 
Basset-Leveillard  et  Cie:  Davioud  frères; 
Bussy  (G.  de);  Dévot  (P.)  et  Cie;  Fievet  (J.); 
Led  ran,  Encontre  et  Ramélot;  Letoumeur 
(V.);  Lionnet  (E.);  Maserier  (G.)  et  Cie; 
Napp  et  Cie;  Société  commerciale  d’affrète- 
ments et  de  commission;  Turpin  frères. 


936 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


Longchaumois  (Jura).  — Fournier  frères. 
Lorient  (Morbihan).  — Besné  et  fils;  Duelos; 
Dufilhol;  Gardés  (G.);  Le  Coënt;  Le  Beuve 
'Léon);  Salmon. 

Lyon.  — Bavie  et  Cie;  Bay  frères;  Biguet, 
Nott  et  Chalbos;  Cambefort  (G.)  et  Cie;  Cha- 
brière,  Morel  et  Cie  Hartwig;  Fournier; 
Jomain  frères  et  Audouard;  Latour  et  Cie; 
Monhard,  Rathgeb  et  Cie;  Mottin  et  Cie;  Pal- 
luat,  Testenoire  et  Cie;  Rose,  Marius  et  Cie; 
Gros  et  Cie;  Raubaudi;  Bietrix  frères;  Boy- 
rivin  fils  et  Cret. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône). — Angst  (F.- 
E.);  Blanc  (J.-E.);  Brushet  et  C;e;  Cortoli;  Can- 
tet  et  Cie;  Deville  et  Cie;  Etablissements  Ver- 
minck;  Fabre  (les  fils  de  Laurent);  Fauritte 
(les  fils  de  L.);  Gaffinel;  Gairard  (B.)  fils;  Ga- 
linier  et  fils;  Gautier  jeune  et  Cie;  Girard 
frères;  Gros  (Valentin)  et  Cie;  Hédihger  et 
Benzi,  bois  exotiques  et  bois  de  tous 
pays,  73,  bou'evard  de  la  Corderie;  Lan- 
theaume;  Levy-Valensi;  Piazza  et  Rizzi; 
Rastit  (Henri);  Société  nouvelle  des  Raf- 
fineries de  la  Méditerranée;  Tinel  (A.); 
Pierre  jeune;  Société  nouvelle  des  raffineries 
de  Saint-Louis;  Noellat;  Adda  et  Cic;  André 
(P.)  et  C1<s;  Buchin  fils  et  Maynard  (Louis); 
Costa,  Cabasson  et  Perrin;  Laurette  et  Am- 
broise; Prelaz  et  Cie;  Roubaud  et  Bourgat; 
Savon  frères. 

Marvéjols  (Lozère).  — Olier  père  et  fils. 
Moirans  (Jura).  — Verpillat,  Grandmottet 

et  O®. 

Montbrison  (Loire).  — Durel  et  Jay. 

Morez  (Jura).  — Cottet  frères;  Tournier  (les 
fils  d’Emile). 

Nantes  (Loire-Inférieure).  — Amieux  frères; 
Léchât,  Philippe  (R.),  Benoît  (A.)  et  Cle;  Le- 
febvre-Utile;  Leglas;  Maurice  (François); 
Société  Arène  Saupiquet;  Thebault  et  Olive. 

Nantua  (Ain).  — Devallon  (L.). 

Nice  (Alpes-Maritimes).  — Société  des 
huiles  d’olive  de  Nice,  avenue  Auber. 

Nîmes  (Gard).  — Béranger  fils  et  Cie;  Ber- 
trand Boula,;  Bret  et  Beauquier;  Chauzier 
(Louis)  et  Fuzat  (A.);  Perrier  (H.);  Saurel  et 
Miaulet;  Stumpe  (Ch.). 

Orange  (Vaucluse).  — Martin  (Louis). 


Oyonnax  (Ain). — Couvert  (P.);  Montain 
(Victor). 

Pontarlier  (Doubs).  — Legler-Pernod. 

Puy  (Le)  (Haute-Loire). — Achard  (H.); 
Audiard  (E.-F.);  Besson  frères;  Bonnet  (F.); 
Conard  (A.);  Farigoule;  Fontanillé;  Lasher- 
mes. 

Puygiron  (Drôme).  — Tardieu  (E.). 

Roanne  (Loire).  — Christin  fils  et  Cie;  Vuil- 
lot  (C.). 

Romanèchet -Thorins  (Saône-et-Loire).  — 
Chamonard  (J. -B.). 

Romans  (Drôme).  — Premier  fils;'  Tanne- 
ries Ve  Rouix  (Ulysse)  et  Cie. 

Rouen  (Seine-Inférieure).  — Boulouse  et 
Bournissieu;  Chedville  (D.);  Coeffin  et  Cie; 
Deglatigny  et  Larchet;  Delafond  père  et  fils; 
Duloroy-Aubert;  Herubel  fils;  Lacour  et  Haff- 
rnann;  Lemarchand  jeune;  Manchon-Lemaî- 
tre et  Cie;  Montreuil  et  Cie;  Née;  Papin  (G.) 
et  Cie;  Philippe  et  Lamy;  Quesnel  (V.-G.); 
Rochette  et  Vaudour;  Saintor  (Paul);  Travers 
(P.)  et  Coleu  (H.). 

Rousses  (Les)  (Jura). — Fournier  (Ger- 
main); Péclet;  Moret  (Jean)  père  et  fils. 

Saint-Chamond  (Loire).  — Merle  (C.);  Tar- 
dy (P.). 

Saint-Claude  (Jura). — Besson  aîné;  Cle- 
ment et  Colomb;  Comoy-David;  Comoy 
(Cyrille);  Comoy  (Vincent);  Delacour  (A.); 
Reffay,  Fournier  et  Cie;  David-Lorge  (J.); 
Haas  (W.-B.);  Hecht  et  Cie;  Jeantet-David; 
Joly-Favier  (Gospellier  successeur);  Lacroix- 
David  et  Cie;  Lançon  (Charles);  Large  père  et 
fils;  Gay-Mandrillon  et  Cie;  Nillet  (Léon);  Not- 
ton  (Jacques);  Paulin;  Perrin  frères. 

Saint-Etienne  (Loire).—  Blanc  et  Neveu; 
Boudarel  fils  et  Chavanon;  Cochet  et  Bock 
frères;  Cognet  et  Rollet;  Chaleyer  (A.);  Ducas 
frères;  Gotard  et  Descos;  Maillard  (J.);  Ma- 
tras  (J;.-M.);  MéhieiJ  (jFernand);  Passavant 
frères;  Proriol  et  Daron;  Scheer  (Aug.); 
Schoeller  aîné;  Wrissel;  Lousset  et  Cauvin. 

Saint  - Lupicin  (Jura). — Vuillermoz  (A.)  et 
fils. 

Saint-Malo  (Ille-et-Vilaine).  — Fougé  aîné; 
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Level  (A  Gruénais,  successeur);  Morvan  (Al- 
bert). 

Saint-Nazaire  (Loire-Inférieure).  — Stoll 
(Gust in)  et  Daguzon  (E.)  ; La  Touche  père  et 

fils. 

Saint-Peray  (Ardèche).  — Saint-Prix  et  Cle. 

Salon  (Bouches  - du  - Rhône).  — Fournier 
jeune. 

Segré  (Maine-et-Loire).  — Roger  de  la 
Borde. 

Seloncourt  (Doubs).  — Hosotte  (Ed.). 

Serves  (Drôme).  — Faure  (Pierre). 

Taiin  (Drôme).  — Chabrier  et  Fayolle. 

Tarascon  (Bouches-du-Rhône).  — Branle. 

Thiers  (Puy-de-Dôme).  — Duvert  frères; 
Luent  frères;  Prulhière  et  Germain. 

Uzès  (Gard).  — Aubrespy. 

Valence  (Drôme).  — Francisque  (Arnaud) 
et  Cic;  Compagnie  du  Vin  Raphaël;  Falcon 
(Hector);  Mazet  (François)  et  Cie;  Réglisse- 
rie  dauphinoise. 

Vienne  (Isère).  — Gauthié  et  Miribel. 

Vinay  (Isère).  — Mayet  (Saint-Priest). 

Viviers  (Ardèche).  — Lachave  et  fils;  So- 
ciété Pavin  de  Lafarge. 


ALGERIE 

Alger. — Baille  et  Girodon;  Borgeaud; 
Brajon;  Feraud;  Laugelle;  Laupiès;  Lefèvre; 
Médioni;  Decugis  (Orner)  et  fils;  Bouet-Bi- 
dault;  Delacoste  (A.);  Jonathan  (David)  aîné; 
Muller  (W-H.)  et  Cie,  à Alger. 

Constantine. — Rensimon  (Elie);  Mandril- 
lon  (A.);  Lavie  (Alfred)  et  Cie;  Roussel  et 
Coste;  Husson;  Brossier;  Kaouki,  à Constan- 
tine; Benabu;  Bucquet;  Borg;  Zamit  frères; 
Atard  (Ve);  Chatillon  J.;  Fischer  A.;  Onorato, 
à Philippevillc. 

Oran. — Arroy;  Bittard;  Cruon-Bemard; 
Emerat  (P.)  et  fils;  Lechelle  (Maurice;  Miral- 
lès  et  Cle;  Montoro  fils;  Triquera  (Arnaud); 
Emerat  (P.),  et  fils;  Lechelle  (Maurice);'  Dela- 


coste; Borgeaud  et  Oottli;  Girat;  Giraud 
(Jules)  et  fils;  Jullian;  Navarre  fils;  Emerat 
(P.)  et  fils,  à Oran. 

AGENTS  DE  MANUFACTURES 
ET  REPRESENTANTS  DE  FABRIGUE 

Paris.  — Alberti  (L.),  Allard  frères,  Amiot, 

Auriol  (Charles),  Avril  (Ch.),  Bachelier  (Jules), 
Badufle  (E.),  Bailly  (Georges),  Baldauf  (R.), 
Balivet,  Balmain,  Barassin  (N.),  Barberousse 
(A.)  (Laroque  et Cie successeurs),  Benario(M-); 
et  Hirt,  Bastide  (G.),  Baudier  (P.),  Baudier 
(Pierre),  Baumann  (A.),  Becquet  (A.),  Bellon 
(A.),  (Laroque  et  Cie  successeur),  Benario  (M.), 
Bénédictus  (Ph.),  Bennet  (Ve)  et  Cie,  Benoist 
(H.)  et  Cie;  Bernard  (Edouard),  Bernheim 
(M.),  Bernier  (Ve  Félix)  et  Cie  (A.  Prohs  suc- 
cesseur), Berthe  (A.)  et  Cie;  Bertrand  (F.); 
Besques  (Romain),  Beysens  (Albert),,  Bi- 
dault, Bielefeld  (Adolphe),  Biord  et  Thévenin, 

Blanc,  Blanchet  (Adolphe);  Bloc  (L.),  Blondel 
(P.),  Blum  (Georges),  Blum  (J.),  Boissard 
(Jules),  Bonnaire  (S.),  Bonnehon  (A.),  Bonnet 
(A.-C.),  Bordesolle  (Marcel),  Borien,  Bosko- 
wits  (W.),  Botlois,  Bouche,  Boucher  (Georges), 
Boudon  et  Klahr,  Boulay  (G.),  Boulogne  (J.), 
Bourdon  (G.),  Bourette  (C.-L.),  Bourges  (G.) 
Boutelou,  Bouvet  (D.),  Brand  (G. -G.),  Bran- 
denbourg  (S.),  Brandt  (Hugo),  Breugnon  frè- 
res, Brewer  frères,  Brice  (G.),  Brière  (IL), 

Brille  (Léon),  Brisset  frères,  Brun  (B.),  Brun 
(D.),  Bruneteaux,  Burckhardt  (G.),  Burgart 
(J.),  Bums  (Robert),  Buttner  (Oscar),  Cahen  et 
Guillierme,  Cahen  (Maurice),  Cahen  (M.-F.), 
Calbris  (P.),  Campagne  (H.),  Canal  (L.),  Canc- 
galy  et  Sanson,  Caron  (R.),  Carpentier  (H.), 
Carpentier  (L.),  Carry  (O.),  Cartier  (P.),  Cas- 
téran  (D.),  Cathonet  (Jules),  Cauche  (G.),  Cau- 
zique  (Georges),  Centomani  et  Lévy,  Cerf  (Eli), 

Chalot  (Victor),  Charpentier,  Char-pentier 
(E.-J.),  Chaudois  (Léon),  Clément,  Clemm  et 
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Cie,  Collet  frères,  Combrisson,  Contausset, 
Corsin  (A.),  Coudret  (L.),  Coulomb-Gaudin, 
Crédeville  et  Gueigneau,  Cremnitz  (H.),  Gri- 
mait (L.),  Crochat  (A.),  Cuchelet  (H.),  Cusset, 
Daeschner  (G.),  Daillard  (H.),Dalnoky  (Henry), 
Daridan,  Darier (S.-Em.),  Daubenfeld  (Achille), 
Dauboin  (Léon),  Deitz  (A.),  De  Jongh  (J.), 
Delacroix  (M.),  Delamare  (H.),  Delleim  (J.), 
Deneux  (A.),  Derendinger  (J.),  Derocquigny 
(Alfred),  Deutsch-Maurel  (F.),  Dinguidart 
(J.),  Dolques  et  Pigasson  (G.),  Doniau,  Drey- 
fus (Georges),  Dubois  (Edouard),  Dubsky 
(Emile),  Ducros  (A.),  Duperrüt,  Dupuis  (A.), 
Dupuis  (Fernand),  Durand  (Romuald),  Duret 
(Henri),  Durieux  (Gaston-P.),  Dürrenwaechter 
et  Saugrain,  Eisler  (J.),  Fafet,  Fallek  (E. ), 
Felmé  (Jules),  Fels  (A.)  et  Cie,  Fenaillon, 
Fernand  et  Cie,  Fillatre  (P.),  Fink  (Ad.),  Fis- 
cher (F. -R.),  Flint  (G-W.),  Forbin  (Etienne), 
Forêt  (Marcel),  ingénieur,  16,  rue  d’Armaiile; 
Forêt  (Georges),  ingénieur,  21,  rue  de  Berne; 
Fouasse  (H.),  Foubert  (G.),  Fournol  (Léon), 
Foyirat  (F.),  Francillon  (Ch.),  Frechy,  Fried 
frères,  Froment  (Lucien),  Gaffet  (A.),  Gager  et 
Wetzels,  Gagneur  (A.),  Galiay  (F.)  et  Mara- 
val  (J.),  Galler  (Hermann),  Gary  (P.),  Gaul- 
thier  (A.),  Genin  (H.),  Géard  (Paul),  Gesselot, 
Girard  (J.),  Giraud  (J.),  Giraudet  (P.),  Gizon 
(A.),  Glaéntzer  (G.),  Gobron  (A.),  (H.  Graf 
successeur),  Godchaux,  Gourdon  et  Lemore, 
Graf  (H.),  Grobet  (Henri),  Groener  (B.),  Grom. 
bach  (A.),  Gronostayski  (G.),  Gros  (G.),  Gu- 
genheim  (L.),  Guilbert  (Léon),  Guillmot, 
Guttenberg  (J.),  Guttin  (A.)  Guvmar  (Eug.), 
Guvot  (Charles),  Haas  (J.),  Haas  (Louis), 
Haefelin  (A.),  Hainl  et  Cie,  Halinbourg  (G.), 
Halphen  (Ferdinand),  Hamelet  (L.),  Ham- 
merschlag  (E.),  Handrich  (A.),  Hanrion  (Paul), 
Haynes,  Heberlé,  Heilbrun  (Henri),  Hei- 
brun  (L.)i,  Heinecke  (Arno),  Heinrich  (J.), 
et  Cie,  Henkel  (Henri),  Hennes,  Henry  (M.), 
Hermant  (Ed.),  Hermann  (S.),  Herzog  (E.), 
Heymail  (R.),  Heymann  (Emile.),  Hirsch  (D.), 
Hoffmann  (J.),  Hôlzlin  (L.),  Hudson  (Synd- 
ney),  Hugé,  Hugot  (A.),  Hunold  Ibert  (A.), 
Issertins  (G.),  Jacob,  Jacquemin  (G.),  Jac- 
quot (J.),  Jaeger  (Emile),  Jaladis  (Ch.),  Jauf- 
fret,  Jeanrenaud,  Jefford  (Alfred),  Johanneton 
(A.),  Joos  (Emile),  Jumel  (Georges),  Kahn, 
Kahn  et  Hirtz,  Kaiser  (Ch.),  Kaiser  (H.), 
Kaiser  et  Dicke,  Kaufmann  (Ed.),  Kaufmann 
(Louis),  Kiener  (Th.),  Kirsch  (Louis),  Klein- 


hans,  Hétier  frères,  Klopfenstein  (J.),  et  Cle; 
Knage  (J.),  Kremer  (Edouard),  Kubitzch  (Bru- 
no), Kuckelmann  et  Brand,  Kurtz  (Ch.),  La- 
bansat,  Laborie  (E.),  Lacroix  (P.),  Laferme 
(J.),  Laignel  (Aristide),  Lambert,  Lambert 
(Maurice),  Lambert  (Henry),  Lamotte  (Fer- 
nand), Landrieu  (J.),  Lange  (F. -A.),  Lan- 
glois (R.),  Larcher  (V.),  Larocque  et  Cie 
Launay  (Gabriel),  Lauriez  (B.),  Lavallée  (Vie 
tor),  Léauté  (G.),  Leborne  (A.),  Godard  et  Cle. 
Leclerc  (Léon),  Lecorsier,  Ledoux  (Raphaël), 
Lefebvre  (Victor),  Leffmann  (Gustave),  Le 
franc  et  Raynal,  Léger  et  Guillaume,  Leigh- 
ton (Geo),  Lelarge  (D.),  Lemoine  (F.),  Lemoi- 
ne (G.)  Leonoris  (J.),  Leroux  (F.),  Leroy  (A.), 
et  fils,  Leschorn,  Cramer  et  Keller,  Levin 
(Richard),  Levril  (E.),  Lévy  (Edmond)  et  Cie; 
Lévy  (S.-L.),  Léwy  (René),  Lion  (Eugène), 
Lipmann  (Gaston),  Lissner  (Otto),  Loew  (H.), 
Loisellier,  Loisy  (H.),  Lourdierre  (P.),  Loyer 
(Léon),  Lucke  et  Szoboszla.y,  Luyckx  (H.),  Mâ- 
chefer (L.),  Magdelain  (J.)  et  fils  aîné,  Mai- 
tinsky  (G. -J.),  Malingue,  Herschel  et  Cie,  Mal- 
let (H.),  Marais  (L.),  Marcerou,  Schréter  et 
Cie,  Marchai  (A.),  Marcigny,  Marconnet  (M.), 
Marcot  (Charles),  Marcus  (G.),  Marinpoy, 
Marteau,  Martin  (Alb.),  Marx  (Bernard  et  La- 
jeunesse,  Masse!  (Ad.),  Masset  (Ch.),  Mas- 
set  (J.),  Mathieu  (R.),  Mauduit  (Jules),  Maury 
(G.),  May  (Albert),  Mayer  (Ernest),  Mély 
(Paul),  Mennesson  (Henry),  Mertens  (E.), 
Meyer  (G.),  Meyer  (O.-F.)  (successeur  de  Ch. 
Engelhard),"  Miard  (E.),  Michelotti  (A.),  Mid- 
derigh  (J.),  Milliaud,  Minier  fils,  Modelin, 
Moesch,  Moitrel  Barboza  (V.)  et  Cie,  Monta- 
nari  (H.),  Montheilhet  (Louis),  Moreau  et 
Boisse,  Moreau  (E.),  Morel,  Morin  (G.),  Mor- 
tier (Louis),  Moser  (Jean),  Mourot  (Louis), 
Moussât  (E.),  Muller  (Edouard),  Munzeshei- 
mer  (Alb.),  Musson  (L.),  Nattier  (E.),  Neu- 
burger  (Robert),  /Neuman  (JÎ.-F.),  Niemack 
(Léon),  Nobilea.u  (Constant),  Noirfalise 
(Léon),  Offenbacher  (Juste),  Oftinger  (E.), 
Ohnstein  (L.),  Olivier  (E.),  Pakinson,  Pam- 
puzan,  Panzel  (Ph.-Léon),  Papleux  (Alfred), 
Pasquier  (E.  et  E.),  Pasty  (F.),  Paul  (J.), 
Pauwels  (G.),  Pelletier  (A.),  Penche  (A.),  Pelt- 
zer  (H.)  et  Cie,  Peny  (J.),  Pequet,  Périnal, 
Perrichon  (F.)  et  Becquin  (A.),  Perrier  et 
Hafft,  Perinal,  Petit  (Charles),  Pevrot  et  Pai- 
vet,  Pichat  (B.),  Pingeon  (Edouard),  Plattard 
(A.),  Pommier  (Georges),  Porcher  (A.),  Pou- 
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jade  frères,  Poumier  (G.),  Poupin  ( — A.), — , 
Pouzuit  (J.),  Raverdi  (C.),  Raynaud  (F.),  Rod- 
lich  (L.),  Régingaud  (F.),  Rémond  (G.),  Re- 
nouard  (Camille),  Rey  (E.),  Rliam  (Ed.  de), 
Ricbourg  (A.),  Richard  (A.),  Richard  et  Cos- 
nier,  Riché  (Ch.),  Riottot  (C.-P.),  Riou  (L.), 
Roche  (A.),  Rodet  (A.),  Ronse-Curot,  Rosen- 
thal (Max),  Rossilliol,  Roszé  (Camille),  Rouit 
(L.),  Roux  (A.),  Ruelle  (Henri)  et  Ci0,  Sala 
(C.),  Salmon  (I.),  Saltzmann  (G.),  Salvador 
(L.),  Sameck  (Albert),  Saudray  (II.),  Schacht 
(Waller),  Scheidker  (Ch.),  Schildge  (E.),  Schla- 
ter  frères,  Schleicher  (A.),  Schmit,  Schneider 
(Richard  Henri),  Schnerb  (J.),  Schwabe 
(G. -J.),  Sehwob  (Paul),  Séguran  (J.),  Semmler 
(C.),  Sengenberger  et  Viannay,  Simon  (L.), 
Sior,  Sloan  (J. -S.),  Sommer  (Oscar),  Soudant 
(G.),  Sonlet.  (N.),  Stahl  (Ernest),  Stahl  (L.), 
Steer  (Alfred- LT),  Steger  (E.),  Strauss  (Louis), 
Surrault  (E.)  et  Léonard  (.1.),  Sussfeld,  Lorsch 
et  Cie,  Syndicat  de  l’exportation,  Talmeuf, 
Taupin  (Edmond),  Terrein,  Thiébaud  (Geor- 
ges), Thimel  (Albert),  Tirel  (Ed.),  Tissier  (J.), 
Toilet  (Jules),  Trancart,  Trannoy  (H.),  Tuquet 
et  Wagenmann,  Turpin  (Emile),  Uckermann 
(Paul),  Ulmann  (J.),  Valck  (Louis),  Varadé 
(S.),  Vaughan  (A.-E.),  Veillât  (Léon),  Verger 
(Henry),  Vernier,  Viconte  (H.),  Vierray 
(Henri),  Villette  jeune,  Villotte  (Ch.),  Vincent 
(P.),  Vitel  (Achille),  Vock  (W.),  Voisin,  Vo- 
lonterio  (Thomas),  Vorms  (I.),  Vries  (H.  de), 
Wagner  (R. -A.),  Walckiers  (J.),  Walter  (S.), 
Wehrlé  (C.),  Weil  (J.),  Weil  (Simon),  Weiler 
(Armand),  Weill  (G.),  Weiser  (L.),  Weiss 
(M.-F.),  Widman  (Albert),  Wildermuth  (J.), 
Williaume,  Wittkowski  (A.),  Wolfers  (Otto- 
J.),  York  Street  Flax  Spining  Co.  limited, 
Zahnw  (C.),  Zust  (Auguste). 


JOURNAUX 

Newspapers.  — Tagebücher.  — Giornali. 
Diarios. 

FRANGE 

Grands  Quotidiens  (Daily  Newspapers). 

Paris. — La  Cocarde,  l’Eclair,  le  Gaulois, 
le  Gil-Blas,  le  Figaro,  l’Intransigeant,  le  Jour- 


nal, le  Journal  des  Débats,  lu  Lanterne,  la 
Liberté,  la  Libre  Parole,  le  Matin,  la  Patrie, 
lu  Presse,  la  Petite  République,  la  République 
Française,  le  Soir,  le  Temps. 

Journaux  professionnels. 

(Professional  newspapers). 

Paris.  — L’Aéronaute,  Agenda  du  Chauf- 
feur, l’Agriculture  moderne,  l’Agriculture 
nouvelle,  les  Annales  politiques  et  littéraires, 
American  Fashion  Company,  American 
Register  (the),  l’Ameublement,  l’Ameuble- 
ment français,  l’Ami  du  Cultivateur,  Anglo- 
American  Paris  et  Nice  Gazette,  Annales 
agronomiques,  Annales  de  la  Brasserie  et 
de  la  Distillerie,  Annale  des  Chemins  de  1er 
et  Tramways,  Annales  des  Mines,  Annales  de 
la  Science  agronomique  française  et  étrangè- 
re, l'Année  automobile,  l’Année  électrique  et 
é'ectrothérapique,  l’Antimoine,  l’Architecture, 
Archives  de  la  Société  américaine  de  France, 
l’Argus,  l’Auto-Revue,  l’Auto-Vélo,  l’Avenir 
de  l’Automobile  et  du  Cycle,  le  Bâtiment,  la 
Bière  et  les  Boissons  fermentées,  le  Bois, 
le  Brasseur  français,  Brooklyn  New- York, 
Daily  Eagle  (the),  Bulletin  des  Cultivateurs 
de  graines  et  des  Horticulteurs,  Bulletin  gé- 
néral de  la  Papeterie,  Bulletin  des  Halles, 
Bourses  et  Marchés,  Bulletin  hebdomadaire 
du  cours  des  métaux  neufs  et  vieux  sur  la 
place  de  Paris,  Bulletin  de  l’Industrie  fran- 
çaise, Bulletin  international  de  l’Electricité 
et  Journal  de  l’Electricité  (réunis),  Bulletin- 
Journal  des  Fabricants  de  papier,  Bulletin 
mensuel  du  Commerce  et  de  l’Industrie,  Bul- 
letin mensuel  du  Syndicat  des  Produits  ali- 
mentaires en  gros,  Bulletin  des  Modes  fran- 
çaises pour  hommes  et  pour  dames,  Bulletin 
des  séances  de  la  Société  nationale  d’agri- 
culture de  France,  Bulletin  de  la  Société  d’en- 
couragement pour  l’Industrie  nationale,  Bul- 
letin de  la  Société  internationale  des  Elec- 
triciens, Bulletin  du  Syndicat  central  et  de 
l’Union  des  Syndicats  des  Agriculteurs  de 
France,  Bulletin  des  Transports,  Bulletin  des 
Travaux,  Bulletin  vinicole,  la  Carrosserie 
française,  la  Céramique,  Journal  de  la  Céra- 
mique et  de  la  Verrerie,  le  Chauffeur,  la 
Chaussure  moderne,  Chicago,  Daily  News, 
Chronique  industrielle,  le  Cidre  et  le  Poiré, 
le  Ciment,  le  Commerce  horticole,  Comptas 
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rendus  des  séances  de  la  Société  américaine 
de  France,  le  Conseiller  des  Assurances, 
Conseiller  quotidien  de  la  Bourse  et  de  la 
Banque,  le  Constructeur  d’Usines  à gaz,  la 
Construction  moderne,  Bulletin  mensuel  de 
la  Cordonnerie,  la  Cordonnerie  française, 
Cote  de  la  Bourse  et  de  la  Banque,  Cote  du 
Syndicat  général  des  valeurs  en  banque,  ie 
Courrier,  le  Courrier  de  France  et  d'Améri- 
que, le  Courrier  des  Halles  et  de  la  Bourse  de 
commerce,  le  Courrier  des  Mines,  Cours  au- 
thentique de  la  Bourse  de  Paris,  Cours  de  la 
Banque  et  de  la  Bourse,  le  Cycle  et  Auto- 
mobile industriel,  le  Diamant,  l'Echo  agri- 
cole, Echo  commercial  et  industriel  de 
France,  l'Echo  des  Mines  et  de  la  Métallur- 
gie, l’Echo  vinicole,  l'Eclairage  électrique, 
l’Economique,  l’Economiste  européen,  l’Eco- 
nomiste français,  l’Enclume,  l’Energie  élec- 
trique, l’Engrais,  l’Epicerie  française,  l’Epi- 
cier, l’Exposition  française,  Filature,  Tissage, 
Teinture,  la  Finance,  France  économique  et 
financière,  la  France  agricole  et  horticole, 
la  France  automobile,  le  Gaz,  Gazette  agri- 
cole, Gazette  commerciale,  Gazette  des  Halles 
et  de  la  Bourse  du  Commerce,  le  Génie  civil, 
les  Grandes  Usines,  le  Guide  du  Carrossier, 
la  Halle  aux  cuirs,  l’Imprimerie,  l’Indicateur 
maritime,  l’Industrie,  l’Industrie  électrique, 
l'Industrie  électro-chimique,  l'Industrie  fran- 
çaise, l'Ihdustrie  lainière,  l’Industrie  métal- 
lurgique et  les  Charbonnages  français,  l'indus- 
trie textile,  l’Industrie  vélocipédique  et  auto- 
mobile, l’Industriel  français,  l’Ingénieur  civil, 
l'Ingénieur  français,  l'Intermédiaire  des  En- 
trepreneurs et  des  Industriels,  Journal  de 
l’Acétylène,  Journal  des  Assurances,  Journal 
du  Bois,  Journal  Bois  et  Charbons,  Journal 
de  la  Bonneterie  française,  Journal  de  la 
Céramique  et  de  la  Verrerie,  Journal  du  Cé- 
ramiste et  du  Chaufournier,  Journal  du  Com- 
merce des  Bois,  Journal  des  Confiseurs,  Jour- 
nal de  la  Distillerie  française,  Journal  de 
l'Electricité,  Journal  des  Fabricants  de  sucre, 
Journal  du  Gaz  et  de  l’Electricité,  Journal 
industriel,  Journal  des  Inventeurs,  Journal 
de  la  Librairie,  Journal  des  Mines,  Journal 
des  Papetiers,  Imprimeurs  et  Libraires,  Jour- 
nal de  la  Parfumerie  et  de  la  Savonner!e 
françaises,  Journal  des  Tarifs  et  Traités  de 
Commerce,  Journal  des  Travaux  publics,  le 
Journal  vinicole,  la  Locomotion,  la  Locomo- 


tion automobile,  la  Machine  à coudre,  la  Ma- 
chine à écrire,  le  Marché  du  Bois,  le  Marché 
des  Cuirs,  le  Marché  financier,  le  Marché 
français,  le  Marché  vinicole,  le  Mémorial  de 
la  Librairie  française,  Mémorial  des  Poudres 
et  Salpêtres,  Messager  du  Commerce,  la  Mé- 
tallurgie et  la  Construction  mécanique,  la 
Meunerie  française,  les  Modes  européennes, 
Mode  illustrée,  la  Mode  nationale,  les  Modes, 
le  Monde  économique,  le  Moniteur  des  Archi- 
tectes, le  Moniteur  des  Assurances,  Moniteur 
de  la  Banque  et  de  la  Bourse,  le  Moniteur  de 
la  Bijouterie  et  de  l’Horlogerie,  Moniteur  de 
la  Céramique  et  de  la  Verrerie,  le  Moniteur 
de  la  Cordonnerie,  Moniteur  des  Fils  et  Tis- 
sus, des  Apprêts  de  la  teinture  et  du  Matériel 
de  ces  industries,  Moniteur  général  des  Cours 
des  Matériaux  de  construction,  Moniteur  gé- 
néral de  la  Quincaillerie  et  de  l’Outillage  de 
la  petite  Métallurgie,  Moniteur  de  l’Indus- 
trie du  Gaz  et  de  l’Electricité,  Moniteur  de 
la  Papeterie  française  et  de  l’Industrie  du 
Papier,  le  Moniteur  de  la  Pharmacie,  Moni- 
teur de  la  Teinture,  le  Moniteur  des  Usines, 
le  Moniteur  vinicole,  le  Mouvement  indus- 
triel, New-York  Herald,  Nouvelles  Annales 
de  la  Construction,  l’Outillage  de  l'Entreprise 
et  de  l’Industrie,  la  Papeterie,  le  Papier, 
Paris-Canada,  le  Petit  Echo  de  la  Broderie, 
les  Petites  Annales  illustrées  du  Cycle  et  de 
l’Automobile,  le  Pétrole,  la  Pharmacie  fran- 
çaise, le  Phosphate,  Recueil  périodique  des 
Assurances,  Répertoire  international  des 
Marques  de  fabrique  et  des  Brevets  d’inven- 
tion, Revue  des  Assurances  mutuelles,  la 
Revue  des  Bois,  la  Revue  de  Chimie  indus- 
trielle, Revue  d’Economie  politique,  la  Revue 
d’Europe,  Revue  générale  des  Matières  colo- 
rantes et  des  Industries  qui  s’y  rattachent, 
Revue  générale  des  Transports,  Revue  in- 
dustrielle, Revue  de  Mécanique,  Revue  pra- 
tique de  l’Electricité,  Revue  des  Produits  chi- 
miques, Revué  technique  et  ^industrielle  de 
l’Acétylène,  Revue  de  la  Teinture  et  des  Co- 
lorations industrielles,  la  Revue  des  Travaux 
publics,  Revue  universelle  de  la  Distillerie, 
Revue  universelle  des  Mines  et  de  la  Métal- 
lurgie, la  Revue  vinicole.  le  Tabac,  Textile 
Gazette,  le  Travail  National,  le  Trust,  la  Ty- 
pographie française,  Union  nationale  du 
Commerce  et  de  l’Industrie. 
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Bordeaux.  — Feuille  Vinicole  de  la  Gironde, 
la  Gironde,  la  Petite  Gironde,  rue  Gui- 
raude,  11;  la  France,  le  Nouvelliste,  le  Journal 
d’Agriculture  et  d’Horticulture  de  la  Gironde, 
le  Messager  maritime,  l’Œnophile,  Revue 
commerciale  et  coloniale  de  Bordeaux,  Revue 
économique  de  Bordeaux,  le  Vin  de  Bor- 
deaux; Journal  de  Médecine. 

Cognac. — Le  Cognac,  Moniteur  des  Eaux- 
de-Vie  de  Cognac. 

Dijon.  — Le  Petit  Bourguignon. 

Lille.  — Annales  Industrielles,  Commer- 
ciales et  financières,  l'Architecture  et  la 
Construction  dans  le  Nord,  Archives  de 
l’Agriculture  du  Nord  de  la  France,  Bulle- 
tin de  la  Société  chimique,  Bulletin  du  Syn- 
dicat central  du  Commerce  en  gros  des  Vins 
et  Spiritueux  de  la  région  du  Nord,  Bulletin 
hebdomadaire  des  Charbonnages,  la  Chro- 
nique industrielle  et  l’Industriel  du  Nord  et 
des  Ardennes  réunis,  l’Engrais,  Journal  cir- 
culaire du  Marché  minier  de  Lille,  Journal 
des  Brasseurs,  le  Nord  pharmaceutique. 

Lyon.—  Agricoles , horticoles  cl  viticoles. 
— Annales  de  la  Société  d’Agriculture, 
Science  et  Industrie,  Bulletin  de  la  Société 
d’Horticulture  pratique  du  Rhône,  Bulletin 
de  la  Société  d’Horticulture  du  Rhône  et  Po- 
mologique  de  France,  Bulletin  de  l’Union 
du  Sud-Est  des  Syndicats  agricoles,  Gazette 
agricole  et  viticole  du  Sud-Est,  Lyon  vini- 
cole. 

Commerciaux , industriels  et  financiers.  — 
Bulletin  de  la  Chambre  des  Vins  et  Spiri- 
tueux, Bulletin  du  Moulinage  de  la  Soie,  Bul- 
letin des  Soies  et  Soieries,  la  Construction 
lyonnaise,  le  Courrier  du  Commerce,  le 
Moniteur  des  Soies,  le  Moniteur  du  Tissage 
mécanique,  la  Bourse  lyonnaise,  Cours  offi- 
ciel de  la  Bourse. 

Marseille. — Bulletin  de  la  Bourse  com- 
merciale de  Marseille,  Bulletin  maritime  et 
commercial,  l’Acétyléniste,  le  Bâtiment 
marseillais.  Bulletin  mensuel  de  la  Société 
départementale  d’Agriculture  des  Bouches- 
du-Rhône,  Journal  commercial  et  maritime, 
Marseille  horticole,  la  Petite  Revue  mari- 
time, le  Phare  du  Commerce  et  de  l’Indus- 
trie, le  Réveil  agricole. 

Nancy.  — Revue  Industrielle  de  l’Est,  Bul- 


letin de  la  Société  d’Horticulture,  l’Immeuble 
et  la  Construction  dans  l’Est. 

Nantes.  — Annales  de  la  Société  nantaise 
d’Horticulture,  Bulletin  de  la  Société  nan- 
taise d’Horticulture,  le  Petit  Economiste. 

Orléans.  — Le  Républicain  Orléanais. 

Reims.  — La  Champagne  Agricole. 

Rouen. — L’Agriculteur  Normand,  le  Com- 
merce Rouennais,  l’Architecture  et  la  Cons- 
truction dans  l’Ouest,  le  Réveil  agricole. 

Saint-Etienne.  ■ — Le  Bâtiment  du  Sud-Est, 
Bulletin  mensuel  de  l’Armurerie  française, 
Bulletin  de  la  Société  de  l’Industrie  miné- 
rale de  Saint-Etienne,  la  Cordonnerie  fran- 
çaise, l’Information  Industrielle,  Société  gé- 
nérale d’Horticulture  de  la  Loire. 

ETATS-UNIS 

Boston. — Boston  Commercial,  the  Stan- 
dard (insurances). 

Chicago.  — American  Farmers’  Almanac, 
Architects’  Directory  of  the  United  States, 
the  Black  Diamond,  Cement  and  Engineer- 
ings News,  the  Chicago  Household  Guest, 
Chicago  Live  Stock  World,  the  Economist, 
Engineering  et  Minning  Journal,  Exporters 
and  Importers  Journal,  Iron  and  Steel,  Shoe 
Trade  Journal,  Western  Brewer,  Western 
Electrician. 

Louisville.  — Louisville  Commercial. 

New-York. — Accident  Insurance,  Age  of 
Steel,  American  Agriculturist,  American  Bre- 
wer, American  Cabinet  Maker  and  Upholste- 
rer, American  Carbonator  and  American 
Bottler,  American  Carpet  and  Upholstery  Jour- 
nal, American  Druggist  and  Pharmaceutical, 
American  Electrician,  American  Engineer, 
American  Exporter,  AmericaiWGrocer,  Ame- 
rican Hatter,  American  Horse  Breeder,  Ame- 
rican Journal  of  Commerce,  American  Knit 
goods  Review,  American  Machinist,  Ameri- 
can Metal  Market,  American  Paper  Trade, 
American  Silk  Journal,  Architects’  Magazine, 
Atlantic  Monthly,  Automobile,  Automobile 
Magazine,  Automobile  Topics,  Bookseller 
Newsdealer  and  Stationer,  Bulletin  United 
States  Export,  Cigar  Store  Magazine,  Cloak 
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and  Fur  Designer,  Cloaks  and  Furs,  Clothier 
and  Furnisher,  Clothing  Gazette,  Commer- 
cial Advertiser,  Commercial  Gazette,  Com- 
mercial and  Finançai  Chronicle,  Construc- 
tion News,  Cordage  Trade  Journal,  Crockery 
and  Glass  Journal,  Cycle  Age,  Cycling  Ga- 
zette, Druggist’s  Circular,  Dry  Goods  Textile, 
Electrical  Age,  Electrical  Engineer,  Electri- 
cal Reporter,  Electrical  Review,  Electricity, 
Empire  of  Finance  and  Trade,  Engineering 
Index,  Engineering  Magazine,  Engineering 
Record,  Engineering  and  Mining  Journal,  Ex- 
porters and  Importers  Journal,  Fruit  trade 
Journal,  Furniture  Trade  Review,  Fur  Trade 
Review,  Grocers’  Journal,  Hardware  Dealer, 
Hat  Review,  House  Furnishing,  Inda-Rub- 
ber  World,  Insurance  Economist,  Insurance 
and  Commercial  Magazine,  Jeweler's  Re- 
view, Journal  of  Commerce,  Journal  of  Rail- 
way Appliances,  Liquor  Trade’s  Review,  Lo- 
comotive Magazine,  Machinery,  Market  News 
Mercantile  and  Financial  Times,  Millinery 
Record,  Millenery  Trade,  Modes,  Mode  de  Pa- 
ris, Music  Trade  Review,  National  Druggist, 
National  Lithographer,  National  Provisioned 
New  York  Commercial,  New  York  Daily  Dry 
Goods  Record,  New  York  Insurance  Journal, 
New  York  Jeweler,  New  York  Lumber  Trade 
Journal,  Northside  News,  Northwestern  Re- 
porter, Oil  Paint  and  Drug  Reporter,  Optical 
Journal,  Paper  Box  Maker,  Paper  Mill  and 
Wood  Pulp  News,  Paper  Trade  Journal,  Pho- 
nograph Record,  Practical  Druggist,  Prin- 
ter’s Ink  Magazine,  Shoe  and  Leather  Repor- 
ter, Street  Railway  Journal,  Street  Railway 
Review,  Tailors’  Review,  Textile  Manufactu- 
rers Journal,  Textiles  Mill,  Tobacco,  To- 
bacco Leaf,  Trade  Mark  Record,  Typewriter 
and  Phonographic,  United  States  Tobacco 
Journal,  Upholster,  Violin  World,  Wall  Pa- 
per News,  Western  Druggist,  Western  Elec- 
trician, Wheel  and  Cycling  Trade  Review, 
Wine  and  Spirit  Gazette,  Wool  and  Cotton 
Reporter  Gazette,  Wooden  and  Willware 
Trade  Review,  Wool  and  Cotton  Reporter. 

Philadelphia.  — American  Carpet  and 
Upholstery  Journal,  American  wool  and  Cot- 
ton Reporter,  Collier’s  Weekly,  Dyer’s  Trade 
Journal,  Freight  Circular  Shipping  List  and 
Maritime  Register,  Shoe  and  Leather  Repor- 
ter, Textile  Manufacturers  Journal,  Textile 


World,  Tobacco  World,  Trunk  and  Leather 
Goods  Record. 

San  Francisco. — Building  News  and  Re 
view,  Journal  of  Commerce. 

REPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


’ASSURANCES  (COMPAGNIES  D’) 

Insurance  Companies.  — Versicherungen 

Gesellschaften.  — Societa  d’assicurazione. 

Companias  de  seguros. 

ETATS-UNIS 

Assurances  sur  la  Vie. 

(Life  Insurance  Companies). 

Boston  (Massachusetts).  — American  Insu- 
rance Co.  of  Boston;  Massachusetts  Hos- 
pital Life  Insurance  Co.  ; New  England  Mu- 
tual Life  Insurance  Co. 

Chicago.  — Chicago  Fraternal  League; 
Federal  Life  Insurance  Co.;  Illinois  Life  In- 
surance Co.;  Marquette  Mutual  Insurance 
Co.  of  Chicago;  Union  Central  Life  Insu- 
rance Co. 

Louisville  (Kentucky).  — Kentucky  Life  and 
Accident  Insurance  Co. 

New  York. — American  Temperance  Life 
Insurance  Association;  American  Union;  Ber- 
kshire Life  Insurance  Co.;  Brooklyn  Life  In- 
surance Co.;  Equitable  Life  Insurance  Soc.; 
Fidelity  Mutual  Life;  Hartford,  Germania; 
Manhattan,  Massachusetts  Benefit  Life  C<  . 
Metropolitan;  Mutual  Benefit  Life  Insurance 
Co.;  Mutual  Life  Insurance  Co.  Nassau;  Mu- 
tual Reserve  Fund  Life  Assn.;  New  York; 
Pacific  Mutual;  Pennsylvania  Mutual  of 
Philadelphia;  Phoenix  Mutual  Health  Insu- 
rances Assn.;  Provident  Savings  Life;  Pru- 
dential Insurance  Co.;  Security  Trust  and  Life 
Insurance  Co.;  the  Travellers;  Union  Mutual 
United  States;  Washington  Life  Insurance 
Co. 

Saint  Louis  (Missouri).  — Covenant  Mu 
tual  Life  Insurance  Co.;  German  Mutual  Life; 
St.  Louis  Mutual. 
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San  Francisco  (California). — Bankers  Life 
Assn.;  Fidelity  Mutual  Life  Insurance  Co. 

Washington.  — National  Life  Maturity  In- 
surance Co.;  Washington  Beneficial. 

Assurances  contre  l’Incendie. 

Fire  Insurance  Companies. 

Boston  (Massachusetts).  — Arkwricht  Mu- 
tual Fire  Insurance  Co.  ; Boston  Manufac- 
turers Mutual  Fire  Insurance  Co.;  Dorchester 
Mutual  Fire  Insurance  Co.  ; Massachusetts 
Mutual  Fire  Insurance  Co.  ; Mercantile  Fire 
and  Marine  Insurance  Co.  Mutual  Protection 
Fire  Insurance  Co.  ; Worcester  Mutual  Fire 
Insurance. 

Chicago  (Illinois).  — American  Fire  Insu- 
rance Co. ; Traders  Insurance  Co.  of  Chicago; 
Sun  Insurance  Office;  Security  Insurance  Co.: 
Mills  Owner’s  Mutual  Insurance  Co.;  Millers 
National  Insurance  Co.;  Lumber’s  Men  Mu- 
tual Insurance  Co.;  Achen  & Munich  Fire 
Insurance  Co. 

New  York.—  Aetna;  Agricultural;  American 
Fire;  American  Lloyds;  Associated  Manu- 
facturers Mutual;  Insurance  Co.  of  America; 
Boston;  Citizens;  Commercial  Union;  Com- 
monwealth; Connecticut;  Continental  Eagle; 
Empire  City;  Firemen’s  Insurance;  ’ German 
Alliance;  German  American;  Globe;  Great 
Western’s  Lloyds;  Hamburg-Bremen;  Im- 
perial Insurance  Co.;  Liverpool  & London 
& Globe;  Magdebourg  Fire  Insurance  Co  ; 
Manchester  Fire  Insurance  Co.;  Manufac- 
turers Lloyds;  National  Standard;  New  York; 
North  America;  Norwich  Union  Fire;  Peter 
Cooper  Fire  Phénix;  Traders  Fire  Insurance 
Co.  of  New  York;  United  States  Western 
Insurance  Co. 

Philadelphia. — Associated  Factory  Mu- 
tual; Automatic  Mutual;  British  America  In- 
surance Co.;  Farmers  York  Philadelphia; 
Fire  Assn,  of  Philadelphia;  Fire  Insurance 
Co.  of  the  County  of  Philadelphia;  Franklin 
Ben.  Alleghany  Philadelphia;  Insurance  Co. 
of  the  State  of  Pennsylvania;  Pennsylvania; 
Pennsylvania  Lumbermen’s  Mutual;  Perpe- 
tual Philadelphia;  Philadelphia  Contribu- 
tionship  for  the  Insurance  of  Houses  from 
Loss  by  Fire;  Philadelphia  Fire  Under- 
writer’s Assn.;  Philadelphia  Manufacturers 


Mutual;  Philadelphia  Underwriters;  Tanner’s 
Mutual  Fire  Insurance  Co.;  Union  Philadel- 
phia; United  Firemen’s  Philadelphia. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Alleghany  of 
Pittsburg;  Allemania  of  Pittsburg;  Armenia 
Insurance  Co.;  German  of  Pittsburg;  Iron 
City  Mutual  of  Pittsburg;  Manufacturers  & 
Merchants  of  Pittsburg;  Manongahenas  in- 
surance Co.  of  Pittsburg;  Pittsburg  of  Pitts- 
burg; Union  of  Pittsburg;  Western  of  Pitts- 
burg. 

Saint  Louis  (Missouri).  — Jefferson  Mu- 
tual. 

San  Francisco  (Californie).  — California  In 
Fire  Insurance  Co.;  California  Title  Insu- 
rance and  Trust  Co.;  Commercial  Union  In- 
surance Co.;  Queen  Insurance  Co. 

Washington.  — Arlington  Fire  Insurance 
Commercial  Fire  Insurance;  Franklin  Insu- 
rance Co.;  Lincoln  Fire  Insurance  Co.;  Na- 
tional Metropolitan  Fire  Insurance  Co  ; 
Peoples  Fire  Insurance  Co.;  Riggs  Fire  In 
surance  Co. 

Assurances  contre  les  Accidents. 

Insurances  cas  accidents. 

Boston  (Massachusetts).  — Massachusetts 
Mutual  Accident  Assn. 

New  York.  — American  Casualty  Insurance 
& Security  Co.;  Commercial  Mutual  Accident 
Co.;  Fidelity  & Casualty  Co.;  National  Acci- 
dent Society;  New  York  Casualty  Co.;  Pacific 
Mutual;  Preferred  Mutual  Accident  Assn.; 
Standard  Accident  Insurance  Co.;  Trader’s  & 
Traveler’s  Accident  of  New  York;  Traveler’s 
Hartford  Accident;  United  States  Casualty 
Co.;  United  States  Registry  Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — American  Ca- 
sualty of  Baltimore. 

Saint  Louis  (Missouri).  — Ocean  Acci- 
dent & Guarantee  Corporation^' Union  Casual- 
ty & Surety  Co. 

Assurances  Maritimes. 

Marine  Insurance  Companies. 

Chicago. — General  Marine  Insurance  Co.; 
Sea  & Lake  Insurance  Co.;  Thames  & Mersey 
Marine  Insurance  Co.;  Sea  Insurance  Co. 

New  York.  — American  and  Foreign  Ma- 
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rine  E.;  Atlantic  Mutual;  Board  of  Under- 
writers of  New  York;  British  & Foreign 
Marine  Insurance;  Commercial  Mutual;  In- 
demnity Marine  Insurance;  London  Insu- 
rance Corporation;  Marine  Insurance  Co.; 
National  Marine  Underwriter;  New  York 
Mutual;  Sea;  Standard;  Switzerland  General; 
Tokio  Marine  Insurance  Co.;  Union  Marine 
Insurance  Co.;  United  States  Lloyds. 

Philadelphia.-^-  Delaware  Insurance  Co.  of 
Philadelphia;  Insurance  Co.  of  North  Ame- 
rica; General  Marine  Limited;  Equitable  Pro- 
vidence Limited;  Phoenix  Insurance  Co. 

Saint  Louis  (Missouri).  — Laclede  Mutual 
Fire  & Marine;  Missouri  State  Mutual  Fire 
& Marine. 

FRANCE 

Paris. — L’Abeille,  L’Aigle,  Assurances  gé- 
nérales de  Trieste;  La  Baloise;  C‘°  d’Assu- 
rances  générales,  Cie  du  Soleil;  La  Confiance; 
L’Equitable  des  Etats-Unis;  La  Foncière;  La 
France;  La  Genevoise;  Gresham  Ltd.;  Le  Mun- 
dus;  La  Mutuelle  lyonnaise;  La  Mutuelle-Vie; 

La  New-York;  le  Phénix;  La  Prévoyante;  La 
Mutual  Life;  La  Réserve  mutuelle  des  Etats- 
Unis;  Société  suisse  d’Assurances  générales; 
i<  Le  Sun  du  Canada»;  L’Union;  L’Urbaine; 
La  Victoria;  « La  Vraie  Mutuelle  ». 

Aude. — L’Aude,  à Carcassonne. 

Rhône. — Mutuelle  de  France  et  des  Co- 
lonies; La  Mutuelle  lyonnaise,  à Lyon. 

Seine-Inférieure.  — La  Mutuelle-Vie,  à 
Rouen. 

Assurances  contre  l’Incendie. 

(Fire  Insurance  Companies.) 

Seine.  — L’Abeille,  L’Aigle,  Ancienne  Mu- 
tuelle; Le  Centre  mutuel;  Cie  d’Assurances 
générales;  La  Confiance;  La  Foncière;  La 
France;  La  Fraternelle  Parisienne;  La  Gar- 
dienne; Guardian;  La  Métropole;  La  Natio- 
nale; La  Paternelle;  Patriotic;  Phénix;  La 
Providence;  La  Réunion  industrielle;  La 
Rouennaise;  « Royal  »;  Société  d’Assurance 
mutuelle  de  la  Ville  de  Paris;  Société  d’As- 
surances mutuelles  immobilières  et  mobi- 
lières contre  l’incendie;  Cie  du  Soleil;  La 
Thémis;  L’Union;  La  Union  et  le  Phénix  es- 
pagnol; L’Urbaine. 


Aude.  — L’Aude,  à Carcassonne. 

Bouches-du-Rhône. — La  Mutuelle  Lyon- 
naise; La  Mutuelle  de  Marseille;  La  Rouen- 
naise, à Marseille. 

Calvados.  — Ancienne  Société  d’assurances 
mutuelles  contre  l’incendie;  La  Caennaise,  à 
Caen. 

Charente-Inférieure.  — L’Aunis  et  la  Sain- 

tonge  mutuelle  des  Charentes,  à La  Rochelle. 

Cher. — Assurances  mutuelles  du  Cher,  à 
Bourges. 

Côtes-du-Nord.  — L’Armorique,  à Sainl- 
Brieuc. 

Drôme.  - — Mutuelle  de  Valence,  à Valence. 

Eure-et-Loir.  — La  Mutuelle  d’Eure-et-Loir, 
à Charlies. 

Gironde.  — La  Mutuelle,  à Bordeaux. 

Ille-et-Vilaine.  — La  Rennaise,  à Rennes. 

Indre-et-Loire.  — Agence  générale  d’Indre- 
et-Loire;  La  Mutuelle  d’Indre-et-Loire,  à 
Tours. 

Loir-et-Cher.  — La  Mutuelle  du  Loir-et- 
Cher,  à Blois. 

Loire.  — La  Roannaise,  à Roanne. 

Loire-Inférieure. — La  .Nantaise,  à Nantes. 

Maine-et-Loire.  — L’Angevine,  à Angers. 

Meuse.  — Caisse  départementale  des  In- 
cendies de  la  Meuse,  à Bar-le-Duc. 

Nord. — Union  générale  du  Nord,  à Lille. 

Sarthe. — La  Mutuelle  du  Mans,  au  Mans. 

Seine-Inférîeure. — Ancienne  Mutuelle  de 
la  Seine-Inférieure  et  de  l’Eure;  La  Norman- 
die, à Rouen. 

Seine-et-Marne.  — La  Mutuelle  de  Seine-et- 
Marne,  à Melun. 

Vienne.  — La  Mutuelle  de  Poitiers. 

Vienne  (Haute-). — La  Mutuelle  de  Li- 
moges. 

Assurances  contre  les  Accidents. 

(Insurances  Cas  Accidents). 

Paris.  — L'Abeille,  la  Baloise,  Caisse  d'as- 
surances mutuelles  des  Chambres  syndicales: 
La  Capitale;  La  Célérité;  Compagnie  générale; 
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La  Conservatrice;  Crédit  national;  L’Espé- 
rance; L’Eternelle;  La  Foncière  Transports; 
La  Française;  La  Garantie;  La  Générale; 
L’Industrie  française;  La  Mutualité  indus- 
trielle; Mutuelle  générale  française;  The 
Ocean  Accident  & Guarantee  Corporation;  La 
Parisienne;  La  Participation;  La  Préserva- 
trice; La  Prévoyance;  La  Réparatrice;  La 
Royale  belge;  Le  Secours;  Société  Suisse;  Le 
Soleil,  Sécurité  générale;  La  Thémis;  Union 
parisienne  des  Entrepreneurs  et  industriels; 
L’Urbaine  et  la  Seine;  La  Vérité;  La  Zurich. 

Bouches-du-Rhône.  — La  Thémis,  à Mar- 
seille. 

Drôme. — La  Valentinoise,  à Valence. 

Indre-et-Loire.  — La  Mutuelle;  La  Pré- 
voyante de  Bordeaux;  Agence  générale  d'In- 
dre-et-Loire, à Tours. 

Loir-et-Cher. — La  Préservatrice,  à Blois. 

Loiret. — Association  mutuelle  régionale,  à 
Orléans. 

Nord.  — Union  Industrielle  du  Nord,  à 
Lille. 

Assurances  Maritimes. 

(Marine  Insurance  Companies.) 

Paris.  — Alliance  Marine  et  General  Assu- 
rance Ltd;  L’Armorique;  Balkan;  Cie  d’As- 
surances  générales  maritimes;  La  Fédérale; 
La  Foncière-Transport;  La  Gardienne;  Lon- 
don & Provincial  Marine  & General  Insu- 
rance Co.;  L’Océan;  Reliance  Marine;  La 
Victoria. 

Bouches-du-Rhône.  — Comité!  des  Assu- 
reurs maritimes  de  Marseille;  Lloyds  Mari- 
time; L’Alliance  maritime;  Les  Armateurs 
réunis;  Le  Cercle  marseillais;  La  France  ma- 
ritime; L’Hémisphère,  à Marseille. 

Corse. — Assurances  maritimes  française 
et  étrangères,  à Aiaccio. 

Gironde. — British  & Foreign  Co.,  Gironde, 
Guienne  maritime;  Lloyd  allemand;  Sea  In- 
surance Co.;  L’Union  marine,  à Bordeaux. 

Manche.  — Postel  (Armand),  à Cherbourg. 

Morbihan.  — Dufilhol  et  fils;  Kerlero  du 
Krano;  Salmon  E.,  à Lorient. 

Nord. — International  Marine  Insurance 
Co.;  Union  Marine  Insurance  Co.,  à Lille; 


Assurances  générales  maritimes  et  contre 
les  risques  de  la  navigation  intérieure;  Her- 
bart  et  fils;  Seligmann  (Edward),  Walford 
& Co.;  Woussen  père  et  fils,  à Dunkerque. 

Pas-de-Calais. — Adam  et  Cie,  Patin  (Eu- 
gène), à Boulogne-sur-Mer;  Apeness  (Hans); 
Vendroux,  à Calais. 

Rhône.  — Assurances  Fluviales,  Cercle 
Lyonnais  d’Assurances  maritimes,  fluviales  et 
terrestres;  Cie  d’Assurances  générales  mari- 
times; La  Foncière;  The  Union  Marine,  à 
Lyon. 

Seine-Inférieure.  — L’Armorique  et  La 
Sphère;  Cie  centrale  d’Assurances  maritimes; 
Cie  générale  d’assurances  maritimes;  Char- 
lemaine  Th.;  L’Union  internationale,  à 
Bouen;  Comité  des  Assureurs  maritimes  du 
Havre;  Cercle  des  Assureurs  particuliers  du 
Havre;  Cie  d’Assurances  de  Dresde;  Cie  d’As- 
surances générales  de  Dusseldorf;  Cie  d’As- 
surances générales  de  Paris;  Cie  Commer- 
ciale d’assurances  maritimes  du  Havre;  Le 
Lloyd  international;  Cie  Havraise  d’assurances 
maritimes  du  Havre;  Cie  Nouvelle  d’assuran- 
ces maritimes  du  Havre;  Le  Comptoir  mari- 
time; Lloyd  Bavarois;  Marine  Insurance  Co. 
de  Londres;  Marine  Insurance  Co.  de  Liver- 
pool; La  Munich;  La  Providence  maritime; 
The  British  & Foreign  Marine  Insurance; 
London  & Provincial  Marine  Insurance  Co. 
Ltd.;  The  Underwriting  & Agency  Assn.;  Ltd. 
of  London;  Union  Maritime  Insurance  Co. 
Ltd.,  au  Havre. 

ALGERIE 

Alger.  — L’Afrique  française;  L’Africaine; 
L’Equitable  des  Etats-Unis;  La  Mutual  Life; 
La  Foncière;  Assurances  générales;  Le  Phé- 
nix; Le  Soleil;  L’Union;  La  Prévoyante,  à 
Alger. 

Constantine.  — L’Abeille;  Afrique  fran- 
çaise; L’Aigle;  Assurances  générales;  La  Con- 
fiance; Equitable  des  Etats-Unis;  La  Foncière; 
La  France;  Mutual  Life;  Le  Phénix;  La  Pro- 
vidence, l’Union  et  Phénix  espagnol,  à Cons- 
tantine, Bône , Sétif;  L’Afrique  française;  La 
New  York,  à Guelma;  Blain  Edouard,  à 
Philippeville. 

Oran.  — Le  Monde;  La  Ferme;  L’Algérie; 
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L’Espérance;  La  Foncière;  Le  Foncier  de 
France;  Le  Gresham;  La  Métropole;  La  New- 
York;  La  Revue  mutuelle  des  Etats-Unis. 

Comité  des  Assureurs  maritimes  fiançais; 
Cle  générale  de  Dresde;  Le  Lloyds  de  Lon- 
dres; La  Suisse;  La  Foncière;  Assurances 
générales,  à 0 ran. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE  î 

Voir,  pour  renseignements:  encartage  couleur. 

CLASSE  II 

PRODUITS  AGRICOLES 
VÉGÉTAUX 

et 

PRODUITS  ALIMENTAIRES  VEGETAUX 
ET  LIQUIDES 


COTON  BRUT 

Cotton  (Raw).  — Baumwolle.  — Cotone. 
Algodon. 

MAISONS  AMERICAINES 

Athens  (Géorgie). — Carithers  J.  Y.  & Co.  ; 
Hodgson  Cotton  Co.;  Moss  R.  L.  & Co.; 
Rowland  & Co. 

Augusta  (Géorgie).  — Aiken  Mfg.  Co; 
Alexander  & Alexander;  Augusta  Cotton 
Compress  Co.;  Augusta  Factory  Co.;  Fleming 
Ed.  & Co.;  Graintville  Mfg.  Co.;  Garrett  & 
Latimer;  Lesser  S.  Cotton  Factory  & Pickery; 
O’Dowds  Sons  & Co.;  Riverside  Mills  Co., 
Union  Compress  Co. 

Baltimore. — Smith  & Henderson,  cour- 
tiers; Turnbull  & Norris,  courtiers. 

Boston.  — Atkinson  Charles  F.  ; Brown 
A.  D.  & Son;  Dickson  B.  H.  & Co.;  Jackson 
P.  T.  & Co.;  Shaw  & Co.;  Storrow  Charles 
& Co.;  Weld  S.  M.  & Co.;  Wilson  & Co.; 
Amary  R.  C.  ; Anderson  S.  M.  ; Andres  F.  J.; 
Barry,  Thayer  & Co.;  Beebe  L.  & Co.;  Bishop 
Robert;  Brook  & Bros.;  Hasking  & Montagne; 
Hewins  E.  D.;  Prendergast  J.  M.  & Co.;  Re- 
mick  & Co.;  Seaver,  Adem  & Farwell. 


Charleston  (South  Caroline).  — Bardin  & 
Murdock;  Frost  E.  II.  & Co.;  Frost  II.  W. 
& Co.;  Hall  W.  P.  & Co.;  Knoop,  Frerish  & 
Co.;  Lessese  & Wells;  Lucas;  Seignious  Ja- 
mes M.;  Sloan  J.  B.  & Son;  Whaley  & Rivers. 

Dallas  (Texas).  — Allgeyer  E.  & Co.;  Ed- 
wards II.  L.  & Co.,  courtiers  en  coton. 

Eniaula  (Alabama).  — Chewalla  Cotton 
Mills;  Enfaula  Cotton  Mills;  Edmonson  & Co.; 
Mercer  & Field;  Simpson  & Dean;  Tullis  J. 
W.  & Co. 

Galveston  (Texas). — Dobson  Geo.  B.  & Co.; 
Focke,  Wilkens  & Lange;  Galveston  Cotton; 
Heye,  Gust  & Co.  Knopp  Frerieh  Co.;  Ladd 
W.  F.  & Co.;  Mousing  Bros.  & Co.;  Muller 
& Co.;  Rogers  J.  D.  & Co.;  Sass  & Cohen; 
Skinner  J.  D.  & Son;  Southern  Cotton  Press. 

Hope  (Arkansas). — Betls  J.  H.  & A.  L.; 
Lesser  Cotton  Co.;  Spragins  Bros. 

Littlerock  (Arkansas). — Fletcher  & llotze; 
Howel  Cotton  Co.;  Lesser  Cotton  Co.;  Thomas 
Mfg.  Co.;  Union  Compress  Co. 

Macon  (Georgie). — Adams  B.  J.  & Co.; 
Bible  Mfg.  Co.;  English,  Johnston  & Co.; 
Hardeman  F.  S.  & Co.;  Heard  & Moore;  Man- 
chester Mfg.  Co. 

Memphis  (Tennessee).  — Armistead,  Chap- 
man & Co.;  Armistead  & Lundee;  Arnold  Geo. 
Co.;  Bowdrie  Bross  & Co.;  Boyd,  Irby  & 
Ashford;  Brooks,  Neely  & Co.;  Chisin,  Chur- 
chill & Co.;  Delta  Cotton  Co.;  Dillard  & Coffin; 
Dockery  & Donelson;  Estes  Z.  N.  & Co.;  Far- 
gason  & Co.;  Frank  Godfrey  & Co.;  Fulmer, 
Torlton  & Co.;  Gage  W.  A.  & Co.;  Goodlett 
& Co.;  Hill,  Fontaine  & Co.;  Mallory,  Graw- 
ford  & Co.;  Sleedge  & Norfleet;  Steward, 
Gwyne  & Co.;  Taylor  & Co.;  Bocoles  & Sons; 
Cowan  C.  C.  & Co.;  Crisman  & Me.  Murray; 
Crump  F.  M.  & Co.;  Falls  G.  & Co.;  Farns- 
worth & Co.;  Frolich  & Co.;  Gernon  A.  B. 
& Co.;  Gunther  M.  H.  & Co.;  Cump  F.  M. 
& Co.;  Gruner,  Siegfried  & Co.;  Hall  C.  E.  F. 
& Co.;  Harvey  & Co.;  Hawkins  D.  M.  & Co.; 
Hadgen  & Co.;  Mississippi  Valley  Cotton  Co.; 
Porter,  Deming  & Co.;  Post  J.  A.  & Co.; 
Smith  D.  & Co.;  Townsend,  Rankin  & Wild; 
Cowie  & Co.;  Reed  W.  C. 

Nashville  (Tennessee). — Dobbins  & Dazey; 
Dortch,  Corsey  & Co.;  Gilbert  J.  E.  & Co.; 
Gordon  Bros.  & Co.;  Grantland  & Co.;  Han- 
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cock  E.  & Co.;  Putmann,  Hooker  & Co.;  Ro- 
senheim S.  & S. 

New  York. — Am.  Cotton  Co.;  Callender 
Holder  & Co.;  Fachiri  P.  & Co.;  Green  Bros.; 
Hooper  R.  H.  & Co.;  Hubbard  Bros.  & Co.; 
Knop  & Co.;  Murray  C.  & Co.;  Ralli  Bros.; 
Smith  Oscar  & Son;  Van  Riper  & Co.;  Weld 
Stephen  & Co.;  Wilson  R.  T.  & Co.;  Bailly  & 
Montgomery;  Brennecke  & Co.;  Chapman, 
Selter  & Allen;  Coates  H.  T.  & Co.;  Copeland 
G.  & Co.;  Dayton  & WAlds:  Ellinger  & Abra- 
ham; Jones  Eure  & Co.;  Laigton  & Foulke; 
Miller  & Co.;  Munn  Son  & Co.;  Perkins, 
Denis  & Co.;  Rich  Clayton  & Co.;  Robinson 
T.  & Co.;  Royce  & Co.;  William  Scott  Son 
& Co.;  Tannar  John  & Co. 

New  Orleans.- — Allegeyer  E.  & Co; 
American  Cotton  Co.;  Beer  H.  & Bros.; 
Bory  & Co.;  Can  Jovite;  Couturie  Felix; 
Evans  George  S. ; Martin  E.  & Co.;  Neill  Hen- 
ry & Co.;  Norden  & Co.;  Skinner  frères  & Co.; 
Vincent  & Hayne;  Abraham  & Son;  Brittin  A. 
& Co.;  De  Buys  & Labouisse;  Mazerat  Jules; 
Puech  & Tertron;  Rainey  J.  ; Chaffe,  West 
& Co.;  Gumbel  Ferdinand  & Co.;  Gumbel  & 
Co.;  Hardie’s  John  T.  Sons  & Co.;  Hardie 
William  T.  & Co.;  Harris,  Day  & Co.;  Hyman, 
& Co.;  Lehman,  Stern  & Co.;  Levy  & Sons; 
Lichtenstein  H.  & Son;  Newmann  & Co.; 
Parker  J.  M.  & Co.;  Putman  & King;  Rawlins 
S.  W.  & Son;  Sentell  G.  W.  & Co.;  Stewart 
Bros.  & Co.;  Weiss  Julius  & Co. 

Philadelphia.—  Burr  Bros.;  Dumee  Son 
& Co.;  Durkee  A.  R.  & Co.;  Hammer  William 
& Co.;  Hoffman  George;  Jennings  Edmond  P.; 
King,  Hillman  & Gill;  Me.  Fadden  George  H. 
& Bro.;  O’Neill  Charles;  Robinson  J.  P.;  Sou- 
thern Waste  Works  Ltd.;  Storey  F.  Iward; 
Suplée  Charles  J.;  Deming  R.  H.  & Co. 

Pine  Bluff  (Arkansas), — Haizlip  A.  & Co.; 
Howell  Cotton  Co.;  Lesser  Cotton  Co.;  Speers 
& Co.;  Standard  Compress  & Warehouse; 
Tompson  & Co. 

Providence. — Deming  R.  H.  & Co.;  Eddy 
& Street;  Emerson  A.  & Co.;  Fisher  A.  L. 
& Bros.:  Hazard  Cotton  Co.;  Goddard  Bros.; 
Pope  & Co.;  Richmond  & Tiffany. 

Raleigh  (North  Caroline).  — Barbee  & Co.; 
Caraleigh  Mills  Co.;  Johnson  & Tompson; 
Lee  & Latta;  Parker  & Son. 


Rome  (Georgie). — Coker  J.  W.  & Co.; 
Grahme  Martin;  Hamilton  & Co.;  Howell 
Cotton  Co.;  Me.  Gees  & Co.;  Montgomery  & 
Co.;  Rome  Cotton  Factory;  Rounsaville  & Co.; 
Simpson,  Glower  & Hight. 

St.  Louis  (Missouri).  — American  Cotton 
Co.;  Drury  James;  Me.  Cormack  Edwards; 
Paton,  Bell  & Co.;  Planters  Compress  Co.; 
Prince  L.  L.  & Co.;  Teacher  Henry;  Welff 
& Co.;  Alder  Goldman  Commission  Co.; 
Allen  West  Commission  Co.;  Hill  Napoleon 
Cotton  Co.;  Senter  Commission  Co.;  Taylor 
Geo.  Commission  Co. 

Savannah  (Georgie). — Baldwin  & Co.; 
Butler,  Stevens  & Co.;  Comer  H.  M.  & Co.; 
Daffin  P.  M.  & Son;  Ducknorth  & Co.;  Flam- 
mery  John  F.  & Co.;  Gordon  & Co.;  Ham- 
mond, Hall  & Co.;  Herron  & Gaudry;  Mac- 
lean,  Malcolm  & Co.;  Montagne  C.  L.  & Co.; 
Peacock,  Hunt  & Co.;  Williams  J.  P.  & Co.; 
Woods  & Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Seine-Inférieure. — Compagnie  cotonnière; 
Du  Pasquier  et  Cie;  Latham  et  Cie;  Lecoq  frè- 
res et  Cie;  Lefebvre  et  Chardin;  Masquelier 
fils  et  Cie;  Papillon  J. -B.;  Quesnel  Ab  b*  et  Cie; 
Société  d'importation  et  de  Commission;  The 
American  Cotton  Co.;  Westphalen  et  Cie,  au 
Havre;  Meyer  et  Cie,  De  Soret  du  Filleul,  à 
Rouen. 

Bouches-du-Rhône. — Courtès  et  Cie;  Rou- 
vier,  Pons  et  Ctiaulier,  à Marseille. 

Nord. — Bernard-Wallaert,  à Lille. 

(Voir  aussi  Filateurs  de  coton , aux  Tissus 
et  Textiles.) 


CÉRÉALES 

Cereals.  — Cerealien.  — Cereali — Cereales. 

MAISONS  AMERICAINES 

Arlington  (Nebraska).  — Scheer  Frank; 
Tegt  Mrs.  E.;  Lewis  O.  K. 

Aurora  (Nebraska).  — Rédiger;  Perry 
WTlliam;  Grimm  J.  J.;  Jacoby  Peter. 

Ayr  (Nebraska). — Giddings  E.;  Philles. 
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Brighton  (Colorado).  — Griffin  J.  M.; 
Smith  F. 

Buffalo. — Whitney  Noyes  Seed  Co. 

Charleston  (Caroline  du  Sud).  — Parcher 
W.  D.;  West  Point  Mill  Co. 

Chicago  (Illinois). — American  Cereal  Co.; 
Blatchford  & Co.;  Giucose  Sugar  Refining  Co.  ; 
Richardson  & Co.;  Schuttler  & Hotz;  Wos- 
brink  G.  P.;  Illinois  State  Grain  Insp. 

China  Grove  (Mississippi).  — Andrews  F. 
G.;  Lampion  A.  P.;  Lampton  K.  F. 

Clearwater  (Minnesota). — Mitchell  A.  E.; 
Warner. 

Clifton  (Texas). — Bradstreet  H.  C.;  Brad 
street  W.  C.;  Harmon  E.  R. 

Corvalis  (Oregon). — Kiger  R.  C.;  Newton 

G.  G.;  St.  German  N.  C.;  Station  d’Expe- 
rence;  Cooper  C.  W. 

Cuba  (Georgia). — Talant  A.  W.;  Talant 

H.  3. 

Dallas  (Texas).  — Simpson  J.  B.  & Gils; 
Simpson  J.  B. 

Demson  (Texas). — Cullinane  J.;  Denison 
Milling  Co.;  Huff  B.  F. 

Doan  (Texas).  — Doan  C.  F.  & J.;  Ross  J.  R. 

Frederick  (Maryland). — Cramer  E.  L.  Jr.; 
Davis  A.;  Hargett  S.;  Mc.  Cardell  A.  C.; 
Roderuck  G. 

Grace  Point  (Virginia).  — Currel  W.  E. 
Greenville  (Ohio). — Baird;  Whiteley  John. 

Hagerstown  (Maryland). — Stouffes  J.; 
Schindel;  Hoover  C.  C.;  Towson  W.  P. 

Harrissonville  (New  Jersey. — Fox  T.; 
Kohler  John;  Stephen  W.  F.;  Taylor  P.  H. 

Huntsville  (Arkansas). — Walden  W.  A.; 
Philipps  P.  R.  ; Carlock  W.  J. 

Kansas  City  (Mississippi). — Bartedes  & Co. 

Ladd  (Virginia). — Koiner  W.  F.;  Showal- 

ter  S.  J. 

La  Salle  (Michigan). — Walters  J.;  Salzer 
Seed  Co. 

Lebanon  (Kansas). — Barnett  R.  C.;  Bus- 
singer  W.  O.;  Watson. 

Lexington  (Missouri). — Lankford  C.  E.; 


Marcks;  Young  A.  P.;  Young  Rufus  Smith 

A.  T. 

Manor  (Maryland). — Shelleg;  Slade  C.  C.; 
Pearce  T.  M. 

Marshall  (Missouri).  — Holms  (William  S.); 
Howard  Hiram;  Dawes  J.  M. 

New  Orleans. — Board  of  Trade;  Natural 
Rice  Milling  Co. 

New  York. — National  Starch  Mfg.  Co.; 
Seville  Packing  Co.;  Spratt’s  Patent  Ltd.; 
Thornburn  & Co.;  Union  Oil  Co. 

Obilene  (Texas).  — Anderson  T.  C.;  Ander- 
son T.  O.;  Bentley  H.  L. 

Pleasant  Mounds  (Minnesota).  — Parks 
J.  S.;  Robinson  J.;  Robinson  A.  S. 

Prairie  Point.- — Jackson  T.  W. ; Smith 
L.  W. 

Richemond  (Indiana).  — Ratcliff;  Riche- 
mond  John  F. 

St.  Cloud  (Minnesota).  — Crantson  J.  F.; 
Messenbura. 

St.  Louis  (Missouri).  — Magic  Food  Co. 

San  Francisco. — California  Packing  Co.; 
California  Paris  Commission;  Scott  & Ma- 
gner; Trumberll  & Beeche. 

Shippemsburg  (Pennsylvania).  — Biggs 

B.  D.;  Cress  C.;  Ivoser;  Plasterer  J.  B.;  Zel- 
ler W.  U. 

Shulsburg  (Wisconsin). — March  John  A.; 
Rowne  Franck;  Hancock. 

Tonica  (Illinois).  — Burgne  L.  A.  ; Burgen 

L.  A. 

Tuscumbia  (Alabama). — Lehnert  G.  A.; 
Neff  John;  Gambill  T.  H. 

Wala  Wala  (Washington). — Crandall  E.; 
Ferguson;  Stine  Fred.;  Whiteney  Charles. 

Washington.  — Wilson  Jam.esj;  Southern 
Railway  Co. 

Watertown  (Tennessee). — Bass  E.  J.;  Bass 
J.  A.;  Allen  W.;  Bryan  J.  L.;  Neal  (U.  W.); 
Stakes  W.  T.;  Wheeler  T.  C. 

Weston  (Ohio). — Swanders  E.  II.;  Taft 
Austin  E. 
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GRAINS  ET  FARINES 

Flour  and  grains.  — Mehl  und  Getreide. 
Farine  e grani.  — Harinas  y granos. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore.  — Coover  & Smith;  Hax  G.  A. 
& Co.;  Kirwan  Bros.  & Go.;  Mc.  Cardell 
Wy.  B.;  Parr  J.  M.  & Son;  Parr  & Johnson; 
Rinehart,  Childs  & Briggs;  Tate,  Jos  & Co. 

Boston. — Baird  & Co.;  Bingham  John; 
Brown  A.  H.  & Bros.;  Buss  H.;  Chapin  & Co.; 
Eddy  C.  F.;  Fitts  F.  H.;  Lawson  & Taylor; 
Me.  Pherson  Bros.;  Sweet  B.  D.  & Co.; 
Webster  H.  K.  & Co.;  Wright  L.  A.  & Co. 

Buffalo.  — Cutter  & Bailey  Flour;  Honk  P. 
& Co.;  Hus  ted  Milling  & Elevator  Co.;  The 
Marine  Elevator  Co.;  Niagara  Elevating  Co.; 
Urban  Milling  Co. 

Chattanooga  (Tennessee).  — Moutain  City 
Mill  Co.;  St,  Elmo  Mill;  Shelton  C.  C.  & Co. 

Chicago.  — Chicago  Flour  Co.;  Eckart 
John  W.  & Co.;  Frost  & Co.;  Meyer  Ch.  H. 
& Co.;  Pieser  J.  & Co.;  Popper  H.  & Co.; 
Schulze  Paul  & Co.;  Washburn-Crosby  Co.; 
Western  Flour  Co.;  Wright,  Stillman  & Co. 

Cincinnati. — Allen  & Manson;  Bishop 
C.  H.  Flour  Co.;  Christy  H.  N.  & Co.;  Eck- 
hardt  & Raible;  Foulds  Milling  Co.;  Heile 
Henry  & Sons;  Howell  Mfg.  Co.;  Richards 
John.  P.  Jr.;  Schneider’s  John.  Sons  & Co.; 
Von  Halle  Theo  & Son;  Veidler  (the)  Sam. 
W.  Co. 

Cleveland.—  Cleveland  Elevator  Co.;  Cle- 
veland Grain  Co.;  Lederer’s  Charles  Son; 
Striebinger  Bros. 

Denver  (Colorado).  — Atkins  & Gore;  Ayres 
F.  C.  Mercantile  Co.;  Barteldes  & Co.;  Best 
T.  H.  & Co.;  Butterfield  & Lorin;  Jackson 
& Co.;  Kendall  & Smith;  Woodman  & Harris. 

Detroit  (Michigan). — Beck  J.  & Sons;  Car- 
son,  Craig  & Co.;  Ferry  D.  M.  & Co.;  Jame- 
son J.  M.  & Co.;  Lapham  J.  S.  & Co.;  Rice 
J.  B.  & Co.;  Simmons  F.  J.  & Co. 

Indianapolis  (Indiana).  — Blanton  Milling 
Co.;  Indianapolis  Elevator  Co.;  Csterman 
& Cooper;  Rush  F.  P.  & Co. 

Kansas  City  (Missouri).—  Arkansas  City 


Milling  Co.;  Counselman  G.  & Co.;  Davidson 
J.  K.  & Co.;  Fowler  Co.;  Hall  & Robinson; 
Iowa  developt.  Co.;  Johnson  Brinkmann  Co.; 
Kansas  City  Milling  Co.;  Kemper  Grain  Co.; 
Kirk  D.  B.  & Co,;  Lee  S.  C.  Co.-  Westport 
Cereal  Mills. 

Louisville.  — Brennan  & Co.  ; Brinly,  Miles 
& Hardly  Co.;  Brown  Manly  Plow  Co.;  Deer- 
ing  Harvesting  Co.;  Empire  Drill  Co.; 
Kentucky  Seed  Warehouse;  Me.  Cormick 
Harvesting  Machine  Co.;  Osborne  D.  M. 
& Co.;  Rowland  D.  G.  & Co. 

Milwaukee  (Wisconsin). — Bacon  E.  P.  Co.; 
Berger-Crittenden  Co.;  Buerger  John  & Co.; 
Chapin  & Co.;  Dhaisy  Roller  Mill  Co.  Flour; 
Eliot  K.  & Co.;  Gem  Milling  Co.;  Kraus  F. 
& Co.;  Lull-Franke  Grain  Co.;  Manegold 
C.  J.  & Co.;  Milwaukee  Malt  & Grain  Co.; 
Orth  Phillip  & Co.;  Stem  B.  & Sons. 

Minneapolis  (Minnesota). — Baldwin  Dwight 
M.  Jr.;  Barber  Milling  Co.;  Consolidated  Mill- 
ing Co.;  Jennison  W.  J.  Co.;  Leavit  N.  J. 
& Son;  Minneapolis  Flour  Mfg.  Co.;  National 
Milling  Co.;  North  Dakota  Millers  Assn.; 
Phoenix  Mill  Co.;  Pillsburg-Washburn  Flour 
Mills  Co.;  Quirk  James  Milling  Co. 

New  Orleans.  — Carrington  Hannah  & 
Co.;  Fennelly,  Fox  & Co.;  Hall  & Robinson; 
Moore  Lucas  & Co.;  Orthwein’s  C.  F.  Sons 
Co.;  Rogers,  Baron  & Co. 

New  York. — Adler  & Co.;  Ahles  & Ray- 
mond; Boschen  John  H.  & Bro.;  Boyd  John 
& Co.  ; Copeland  G.  H.  & Co.  ; Ellsworth  J.  W. 
& Son;  Erde  H.  & Co.;  Foote  Warren  & Son; 
Gennerich  & Beckert;  Gerdes  & Mangels; 
Hecker  G.  & Co.;  Huber  & Co.;  Johnson 
& Jarvis;  Keil  & Co.;  Lang  & Co.;  Littell 
E.  B.  & Co.;  O’Connor  F.  G.  & Co.;  Perrin 
Grenville  & Co.;  Philips  Sprague  & Co.;  Ro- 
berts A.  F.  & Co.;  Roberts  & Collin;  Stephens 
B.  & Co.  ; Swezey’s  N.  T.  Son  & Co.  ; Thomas, 
Evan  & Co.;  Warren  & Stratton;  Weeks 
& Parr;  Winslow,  Stagner  & Co. 

St.  Louis. — American  Grain  & Fuel  Co.; 
Byrne  Daniel  P.  & Co.;  Carter  T.  W & Co.; 
Dayton-Wooster  Grain  Co.;  Harrison  W.  B. 
& Co.;  Lucas  J.  R.  & Co.;  Orthvein  C.  F. 
& Son;  Orthvein  William  D.  Grain  Co.; 
St.  Louis  Hay  & Grain  Co. 

San  Francisco.  — • Alexander  Granvile; 
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Ëverding  J.  & Co.;  Granger’s  Business  Assn.; 
Moore  Ferguson  & Co.;  Sperry  Flour  Co.; 
Sweet  S.  Co. 

Washington. — Bakers  Assn,  (the);  Cissel 
G.  W.  & Co.;  Galt  W.  M.  & Co.;  Hazen 
& Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Barbot;  Bernheim;  Blach  (A.-M.); 
Bloch  C.  et  Cle;  Bossu  et  Bigaut;  Destombes 
J.  et  D.;  Dreyfus  Louis  et  Clc;  Engelhard 
et  Cle;  Haas  Henri;  Lety  André;  Marie  Ch.; 
Oschinsky  Em.;  Treillet  et  Tellice;  Vatinet 
Eug.;  Vaury  Ch.;  Waller  frères  et  Cie;  Pi- 
gnatelli  D.;  Fleigh  Emile  et  Cie. 

Bouches-du-Rhône.—  Ansaldi  et  C.ie;  Bloch 
et  Kahn  A.;  Bouès  Auguste;  Brun  Henri; 
Collet  Th.  et  Vidal  J.;  Crémieux  Raoul,  cour- 
tier; Crémieux  Rubens;  Gautier  jeune  et  Cie; 
Macarry  H.,  courtier;  Martin  Victor;  Oliv 
Fr.  et  Cie,  à Marseille. 

Charente-Inférieure. — Brunault,  à La  Ro- 
chelle. 

Côte-d’Or. — Bourette  G.  fils,  Jeandeau 
Auguste,  courtiers;  Verpinet  Emile;  Blandin 
frères;  Breuil  Philippe,  à Dijon. 

Côtes-du-Nord. — Letellier  Martin,  à Clid- 
telaudren;  Le  Fiblec  et  Cie;  à Lannion;  Denny 
G.  Ve,  à Saint-Brieuc. 

Deux-Sèvres. — Jounoau,  à Thouars. 

Dordogne. — Pareuil  G. -R.,  à Saint-Aslie~. 

Doubs.  — Bourrier  Ed.,  à Besançon. 

Finistère.—  Moulins  Brestois,  à Brest, 
Boucher,  à Landerneau;  Le  Gac  Gabriel,  à 
Morlaix. 

Gironde. — Barbot  Emile;  Bordes  J.  et 
Moussié  F.;  Dubreuil;  Hauchecorne  Alfred; 
Larapidie  J.;  Lopez  frères  et  Cie;  Rigaud  Fer- 
dinand; Syndicat  des  Grains  et  Farines,  à 
Bordeaux. 

Haute-Garonne.—  Bellegardc  et  Cie;  De 
Boussac;  Lacaze-Thouery;  Pujol  R.;  Rasat  P. 
à Toulouse. 

Hérault.—  Hébrard  et  Cattary;  Séverac 
et  C10,  à Béziers. 

Ille-et-Vilaine.—  Ameline  O.;  Avril  L.  et 
Fils,  à Saint-Malo. 


Indre.—  Barrault,  à Clidteauroux;  Dernav 
jeune,  à La  Châtre;  Luneau  Alb.  et  Cle,  à 
Issoudun. 

Indre-et-Loire. — Peschaud,  importateur, 
Bouvreau  Henri;  Rouiller  Jules,  courtiers,  à 
Tours. 

Loire. — Aulagnon  et  C'0;  Bethenod  et  Des- 
granges, à Saint-Etienne. 

Loire-Inférieure Binsse  et  Rabiller; 

Fraslin  R.,  à Nantes;  Deriaud,  à Saint-Na- 
zaire. 

Loir-et-Cher.  — Compère  Emile;  Hémery; 
Machelin;  Nabon,  à Blois. 

Loiret — Labbé-Leplatre,  à Arlenaij;  Lab- 
bé  A.;  Pigelet  Félix,  à Orléans. 

Maine-et-Loire. — Coopérative  agricole  de 
l’Ouest;  Godineau  R.  et  M.,  à Angers;  Boret 
Victor,  à Saumur. 

Manche.—  Le  Roy  Henri;  Plamary;  Pontus; 
Postel  Armand,  à Cherbourg. 

Nord. — Bauchard-Donnis;  Cornaille-Leroy 
et  Fils;  Gosselet;  Lopez;  Thiéry;  Toussaint, 
à Cambrai;  Compagnie  maritime  et  commer- 
ciale; Coquelin  Emile;  Dutoit  Albert;  Fichaux 
et  Cie;  Pauwels  A.  et  Debacker,  à Dunkerque; 
Crépy  Auguste;  Baratte  et  Delcourt  H.;  Del- 
croix  Henri;  Destombes  J.  et  D.;  Favier; 
Dreyfus  et  Cie  Maclachlan  et  Lermit  C.  ; Mar- 
lier  E.-L.  et  Cie;  Vallet-Roger  fils  et  Lefebvre; 
Vigin  et  Demonchaux,  à Lille. 

Pas-de-Calais. — Devrède  Edmond,  à Arras; 
Bonnet  A.;  Orange  et  Taylor;  Quignon  E.  et 
Cie,  à Boulogne-sur-Mer. 

Puy-de-Dôme.  — Chanfrut  et  Fauconnet; 
Société  coopérative  des  Agriculteurs  du  Puy- 
de-Dôme,  à Clermont-Ferrand. 

Pyrénées-Orientales-  — Parés  J.;  Santraille 
et  Cortadc  Ve  Th.,  à Porl-Yendres. 

Rhône.  — Blanc,  Penet  et  Cie;  Moranges; 
Cottev;  Martin;  Moulin,  à Lyon. 

Seine-Inférieure. — Duhame  L.,  Auvray  E. 
successeur;  Latourte,  à Dieppe;  Balier  frères, 
importateurs;  Grands  Moulins  de  Corbeil; 
Jacquot  Léon  et  Albert,  Alfred  Cottard, 
animaux  et  grains,  au  Havre;  Rochette 
et  Vaudour,  importateurs;  Wautier  G.  et  C-e; 
Géneslal  A.  et  Fils,  à Rouen. 
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Vendée.  — Ravaud,  courtier,  à La  RocIle- 
sur-Yon. 


TABACS 

Tobacco. — Tabak. — Tabacco'. — Tabaco. 

MAISONS  AMERICAINES 

Asheville  (North  Carolina).  — Moorman 
S.  C.  & Co. 

Atlanta  (Georgia). — Layton  & Copper; 
Gate  City  Cigar  Factory;  Valdes  S.  & Co. 

Attica  (Indiana).  — Corrella  & Baylor;  Sco- 
field & Me.  Williams. 

Avon  (Connecticut).  — Ripley  F.  & Co. 

Tabac  en  gros  et  manufacturé. 

Baltimore  (Maryland).  — American  Tobac- 
co Co.;  Arnd  H.  & Co.;  Baltimore  Leaf  Tobac- 
co Assn. ; Becker  Bros.;  Boyd  Win.  A.  & Co.; 
Davis  F.  A.  & Co.;  Frey  B.  L.  & Bro.;  Gies- 
the  & Nieman;  Lorillard  & Co.  ; Marburgher 
Henry;  Neudecker  L.  H.;  Ivlemm  Chas.  & 
Co.;  Wilson,  Palmer  & Co.;  Templeman  Bros. 

EedfordCity  (Virginia). — Clarke  & Co.; 
Commercial  Tobacco  Co.;  Gish  & Smith. 

Binghampton  (New  Jersey).  — Hummel  & 
Co.;  Kendrick  & Co. 

Boston  (Massachusetts).  — Ailes  et  Fi- 
sher; Barnett  & Co.;  Bernis  & Co.;  Boston 
Cigar  & Tobacco  Co.  ; Cigar  Makers  Cooper. 
Assn.;  Egerton  & Joël;  Frank  Daniel  & Co.; 
Kitterdge  W.  P.  & Co.;  Traiser  H.  & Co  ; 
Van  Alstine  C.  W.;  Venable  S.  W.  Tobacco 
Co. 

Brooklyn.  — Gerard. 

Tabacs  en  feuilles. 

Buffalo.  — Keiser  & Boasberg;  Metzger 
Henry;  Moulter  C.  ; Philippi. 

Tabac  manufacturé. 

Burlington  (Vermory).  — Arbuckle  Co. 
Cadiz  (Kentucky).  — White  & Co. 

Canton  (Illinois). — Dean  W.  O.  Co.;  Savill 
& Rafferty. 


Carliste  (Pennsylvania).  — Livingston  & 
Co. 

Chattanooga  (Tennessee). — Kelly  J.;  Pee- 
ples & Pitner  Bros. 

Tabac  en  gros. 

Chicago  (Illinois). — Abeles  L.  & Co.;  Beam 
Frank  Co.;  Chicago  Leaf  Tobacco  Co.;  Fried- 
man & Co.;  Hecht  & Co.;  Hiller  & Kollem- 
berg;  Hussey  A.  & Co.;  Mack  & Co.;  Riegel 
& Brown;  Rostchilds  Sons  & Co.;  Sachsel 
& Co.;  Schroeder,  Reiss  & Co.;  Subert  & Sons; 
Taussig  & Co.;  Tuska  L.;  Wallach  A.;  Wal- 
lock  E. 

Cincinnati  (Ohio).  — Andrews-Battes  & Co.; 
Cofftun  D.  H.  B.;  Flach  Bros.;  Grocery  Co.; 
Mosby-Raum  & Gogreve;  Turner-Looker  Co. 
(the);  Voige  & Winter. 

Manufactures  de  tabac. 

Clarksville  (Tennessee).  — Gill  & Furney; 
Meriwether  & Co.;  Morrow  E.  C.  & Bro  ; 
Mulier  Ernest;  Pickering  R.  G.;  Stewart, 
Ralph  Snuff  Co. 

Cleveland  (Ohio). — American  House;  Bloch 
Bros.  & Wolf;  Loeb  G.  H.  & Co.;  Standard 
Tobacco  & Cigars  Co. 

Dallas  (Texas).  — Eppstein  E.  & Co.;  Mar- 
tinez P. 

Dayton  (Ohio). — Bucher  & Bucher  Co.; 
Ferneding  & Heitmann  Co.;  Haas  & Maier 
Tobacco  Co.;  Miami  Valley  Leaf  Tobacco  Co.; 
Rosenwalld  & Bro.;  Wolf  & Son. 

Tabac  en  gros. 

Denver.  — - Benesh  Joseph  L. 

Detroit  (Michigan). — Bagley  Jonh  & Co.; 
Banner  Cigar  Mfg.  Co.;  Banner  Tobacco  Co.; 
Collins  C.  V.  & Co.;  Globe  Tobacco  Co.; 
Laidlaw-Dunn-Gordon  (the)  Co.;  Kuttnauer 
& Co.;  Moebs  G.  & Co. ; Rothschild  & Bro.; 
Scotten  0.  & Co.;  Wolverine  Leaf  Tobacco 
Co. 

Tabac  manufacturé. 

Dubuque  (Iowa). — Bradley  Bros.;  Glasser 
D.  C.  Tobacco  Co.  ; Myers,  Cox  & Co. 

Farmville  (Virginia).  — Dumington  W.  G.; 
Paulett  R.  S.  & Son. 
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Greenville  (Tennessee).  — Greenville  Mfg. 
Co. 

Griffin  (Georgia).  — Boyles  W.  H. 

Tabac  en  gros. 

Hartford  (Connecticut).  — Dickson  & Miller; 
Fuller  E.  A.  & W.  F.;  New  England  Leaf 
Tobacco  Co.;  Way  Henry  R.  & Co. 

Hopkinsville  (Kentucky).  — Abernathy 
& Co.;  Boales  A.  G.  & Co.;  Cummings  & Eg- 
gleston Co.;  Garth  & Schroeber;  Hanberry  & 
Shryer;  Hopkinsville  Tobacco  Co. 

Kansas  City  (Missouri).  — American  To- 
bacco Co.;  Continental  Tobacco  Co.;  Gheen 

G.  G.  Leaf  Tobacco  Co.;  Mitchelson  & Hib- 
bard; Western  Tobacco  Co. 

Tabac  manufacturé. 

Key  West  (Florida).  — Baker  & Du  Bois; 
Gato  E.  H.;  Nichols  George  W.  & Co. 

Tabac  en  gros. 

Lancaster  (Pennsylvania).  — Bamberger 
Co.;  Metzger  J.  D.  Cigar  Co.;  Moloney  & Co.; 
Ublinger  Bros.  & Co.;  Pennsylvania  Cigar 
Co.;  Rosenthal  L.  & Co.;  Welchauss  Charles 

H.  & Co.;  Wiseman  P.  & Co. 

MARCHANDS  DE  TABACS 

Los  Angelos  (California).  — Barman  Bros; 
Kingsbaker  Bros.  & Co.;  Michalitske. 

Tabac  en  grcs. 

Louisville  (Kentucky).  — American  Tobac- 
co Co.;  Bickel  C.  C.  & Co.;  Bridges  C.  A.  & 
Co. ; Engelhard  & Sons;  Fenger  Bros.;  Finzer 
G.  & Bros.;  Garth  & Schrœder;  Grant  W.  T. 
& Co.;  Hettermann  Bros.  & Co.;  Mathews 
W.  S.  & Sons;  Monarch  Tobacco  Works; 
Nall  & Williams  Tobacco  Co.;  National  To- 
bacco Works;  New  Era  Tobacco  Works;  Rice 
& Turner;  Strafer  Bros. 

Tabac  manufacturé. 

Lynchberg  (Virginia).  — Atlantic  Snuff  Co.; 
Bowman  N.  R.  & Co.;  Thomas  A.  F.  & Co. 

Madison  (Wisconsin).  — Klanber  & Hud- 
son. 
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Milwaukee  (Wisconsin).  — Adam  F.  F. 
Co.;  Flint  J.  G.  Fr.  Tobacco;  Leidersdorf  B. 
& Co.;  Schuster  & Kloth. 

Mobile  (Alabama). — Eichold  Bros.  & Weiss 
llalsn  & Co. 

IMPORTATEURS 

New  York. — Alexander  Bros.;  Auerbach 
& Co.;  Barnett  S.  & Son;  Bernheim  & Son; 
Cameron  <&  Cameron;  Continental  Tobacco 
Co. ; Cohn  & Co.;  Day  J.  B.  & Co. ; Diaz  B. 
& Co.;  Eggert  W.  M.  & Co.;  Friedman  L.  & 
Co.;  Friend  E.  & G.  & Co.;  Garcia  P’.  Bro. 
& Co.;  Gershel  & Bros.;  International  To- 
bacco Co.  ; Miranda  P'.  & Co.  ; Monopol  To- 
bacco Works;  Pace  J.  B.  Tobacco  Co.;  Ro- 
senwald  E.  & Bro.;  Sartorius  & Co. ; Shubart 
& Co. ; Scoville  A.  & Co.;  Weill  & Co.;  Wer- 
mes  & Co. ; Weyman  Bros.;  Wilson  Tobacco 
Co. 

New  York  City.  — American  Tobacco  Co. 

Tabac  et  Cigares  en  gros. 

New  Orleans  (Louisiana).  — Hernsheim 
Branch  of  the  Havana-American  Co.;  Irby 
W.  R.  Branch  of  the  American  Tobacco  Co.; 
Koen  U.  & Co.;  Louisiana  Tobacco  Co.; 
People’s  Tobacco  Co.;  Southern  Tobacco  Co  ; 
Anderson  James. 

Oakland  (California).  — Anderson  James; 
Boswell  J.  W.;  Bruguière  Jean;  Decamp  & 
Gleichman;  Fittbogau  Paul;  Scharman  M. 

Tabac  en  gros. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Bamberger 
L.  & Co.;  Bremer  Bros.  & Boehm;  Bremer’s 
Lewis  Sons;  Burghard  George  & Co.;  Calves 
E.  A.  & Co.;  Cunningham  A.  B.  & Co.;  Dohan 
& Taitt;  Dobinsky  & Sons;  Eckerson  F.  & Co.; 
Empire  Leaf  Tobacco  Co.;  Freyer  & Espnlorh; 
Fouseca  Bros.;  Frishmuth  Bro.  & Co.;  Globe 
Leaf  Tobacco  Co.;  Hagen  Arthur  & Co.; 
IFrschberg  Julius  & Bro.;  Kimming  L.  P.  & 
Co.;  Kuhn  F.  & Bro.;  Labe  Benjamin  & Sons; 
Loeb  Ferdinand  & Co.;  Matanzas  Tobacco 
Co.  Ltd.;  Narringan  Harvey  D.  & Co.;  Penn- 
sylvania Tobacco  Co.;  Rosenberg  Morris  & 
Co.;  Scotten  D.  & Co.;  Strauss  K.  & Co  ; 
Wetterlein  Julius  & Co.;  Wortman  John  W. 
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& Co.;  Wilson  & Mc.  Callay  Tobacco  Co.; 
Young  & Newman. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Barker  J.  W. 
& G.;  Heil  M.  & Sons;  Jenkinson  R.  & W.; 
Maul  & Grote;  Schaub  Andrew. 

Reading  (Pennsylvania).  — Breneiser  H.  O.; 
Breneiser  Charles  & Sons. 

Richmond  (Virginia).  — Allen  & Ginter; 
American  Tobacco  Co.;  Boyd  James  & Co.; 
Boykin,  Seddon  & Co.;  Cameron  Plex  & Co.; 
Cullingsworth  J.  N.,  Dill  J.  G.;  Gould  To- 
bacco Co.;  Lyon  A.  M.  & Co.;  Mayo  P.  H. 
& Bro.  ; Myers  Bros.  & Co.  ; Place  J.  B.  To- 
bacco Co.;  Pemberton  & Hill  Mfg.  Co.;  Wil- 
liams T.  G.  Co.;  Yarbrough  W.  J.  & Sons. 

Rochester  (New  York).  — Brewster  H.  J. 
Conway  H.  L.  & Bros.;  Hess  S.  F.  & Co  ; 
Kimball  W.  S.  & Co.;  Whalen  R.  & Co. 

St.  Louis.  — Brown  Branch  Continental 
Tobacco  Co.;  Catlin  Tobacco  Co.;  Central 
Tobacco  Works;  Continental  Tobacco  Co  ; 
Friedman  Tobacco  Co.;  Gerk  & Egner;  Hus- 
sy A.  & Co. ; Ligget  & Myers  Tobacco  Co.; 
Miller  & Worley;  Wellmann-Dwire  Tobacco 
Co. 

St.  Paul  (Minnesota).  — B.  & T.  To- 
bacco Co.;  Culbertson  R.  C.  & Co.;  Michelson 
& Spencer;  Sexton  & Co.;  Ware  Tobacco 
Works. 

San  Francisco  (California). — Bachman  S.  & 
Co.;  Bagley  John  J.  & Co.;  Bohls  H.  & Co  ; 
Bollmann  John  Co.;  Cameron  & Cameron; 
Couradi  & Goldberg;  Dinkhouse  J.  A.  & Co.; 
•Horn  & Co. ; Levy  & Co. ; Lewis  W.  & Co.; 
Mayrish  Bros.  & Co.  ; Michalitschke  Bros. 
& Co. ; Plagemann  H.  & Co.;  Rosenshine  M. 
& Bro.;  Shannon  Juen  Co.;  Tillman  & Bendel; 
Wertheimer  Co.  (The). 

Syracuse  (New  York).  — Hier  John  P.;  Jak- 
son  Charles  R.;  Kenyon  Jonas. 

FRANCE 

Manufactures  de  Tabac. 

Ajaccio  (Corse).  — Cuaretti;  Foci,  Leonzi; 
Macaldi  fils;  Padrona;  Paravisini. 

Bastia  (Corse).  — Damei;  Damiani;  Matei 


et  Cie;  Righetti;  Sagny;  Sant’  Andrea;  Scotto; 
Sïsco;  Stagnara;  Subrero. 

Bonifacio  (Corse).  — Maxiola;  Sorba  (D.); 
Tassistro. 

Bordeaux  (Gironde).  — Clesse,  directeur. 

Dijon  (Côte-d’Or). — De  Geoffroy,  direc- 
teur. 

Le  Havre  (Seine-Inférieure).  — Manufac- 
ture de  tabac. 

Le  Mans  (Sarthe).  — Manufacture  de  ta- 
bac. 

Lille  (Nord).  — Manufacture  de  tabac. 

Lyon  (Rhône).  — Manufacture  de  tabac. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  — Manufac- 
ture de  tabac. 

Morlaix  (Finistère).  — Manufacture  de  ta- 
bac. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  — Manufacture 
de  tabac. 

Tonneins  (Lot-et-Garonne).—  Manufacture 
de  tabac. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  — Manufacture 
de  tabac. 

Tabac  pour  l’Exportation. 

Bordeaux  (Gironde).  — Mallet  (E.). 

Fécamp  (Seine-Inférieure).  — Bocquin;  Du- 
flot;  Lefebvre;  Levasseur. 

Le  Havre  (Seine-Inférieure).  — Champond; 
Sulivan. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  — Manufac- 
ture des  tabacs. 

Tabacs  indigènes  en  feuilles  (Magasins  de). 

Aiguillon  (Lot-et-Garonne).  — Demariaux, 
directeur. 

Aire-sur-la-Lys  (Pas-de-Calais).  — Rupier, 
entreposeur. 

Bergerac  (Dordogne).  — Thivet,  inspecteur- 
entreposeur. 

Béthune  (Pas-de-Calais).  — Dengel,  direc- 
teur. 

Gahors  (Lot).  — Coulanges,  directeur. 
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Damazan  (Lot-et-Garonne).  — Gardot,  en- 
treposeur. 

Marmande  (Lot-et-Garonne).  — Leneveu, 
directeur. 

Merville  (Nord).  — Duhamel,  directeur. 

Monségur  (Gironde).  — Bousquet,  Gerey- 
lard. 

Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  — Fies- 
singer,  inspecteur-entreposeur. 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  — Wunschen- 
dorf,  directeur. 

Orange  (Vaucluse). — De  Magnin,  direc- 
teur. 

Périgueux  (Dordogne).  — Blot,  directeur. 

Pont-de-Beauvoisin  (Isère).  — Ogier,  ins- 
pecteur. 

Rumilly-Albanais  (Haute-Savoie).  — Lene- 
veu x. 

Saint-Malo  (Ille-et-Vilaine).  — Riéger,  en- 
treposeur. 

Saint-Marcellino  (Isère).  — Hamand. 

Saint-Pol  (Pas-de-Calais).—  Roswaag,  en- 
treposeur. 

Souillac  (Lot).  — Maratuech. 

MAGASINS  DE  FEUILLES  EXOTIQUES 

Bordeaux  (Gironde).  — Clesse,  directeur. 

Dieppe  (Seine  - Inférieure).  — Duquesnay, 

directeur. 

Dunkerque  (Noird).  — Broutta,  entrepo- 
seur. 

Le  Havre  (Seine-Inférieure).  — Lesage. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône). — Lavie,  en- 
treposeur. 

ALGERIE 

Manufactures  de  Tabac. 

Alger.—  El  Iiady  Mouloud;  Hamoud  El 
(Fils  de  );  Clément  G.  et  Cie;  Melia  M.;  Wahl 
et  Reining,  à Alger;  Ben  Simon  frères; 
Chaouch  ben  Hamond;  Estève  et  Cic;  Musta- 
pha Chériff ; Santucci;  Sidi  Ali,  à Blida. 

Constantine.  — Bertomeu  (Ve)  et  Cie,  ù 


Constantine;  Alban  L.  et  C1*,  h Bùne;  Ben 
Smaïn  el  Benzerli;  Dunan;  Nataf;  Sulfuti  Si- 
mon, à Guelma;  Carbonel;  Garulo;  Maralès: 
Pina;  Schembri  et  Navarro,  fi  Philippeville. 

Oran.—  Bastos  (J.);  Bertomeu  et  C,e;  Jar- 
ro  frères;  Barouck  et  Lasry;  Gomez  M.,  è 
Siili-Bel-Abbès;  Benkalfat  Snoussi  Ten  Ba- 
cliir;  Bardier  J.;  Ocana  frères;  Sabatier  Jé- 
rôme, à Tlemcen;  Benichon  et  C!e,  à Nemours. 

Tabac  en  gros. 

Alger. — El  Iiady  Mouloud;  Hamoud  El 
Ilaffaf;  Hattab  el  Bey;  Mohamed  Azizi;  Mo- 
hamed ben  Karouby;  Mustapha  ben  Turki,  a 
Miliana. 

Tabac  en  feuilles. 

Alger.  — Attias  (Joseph);  Borgeaud,  à Al- 
ger; Visciano,  à Hussein-Dey;  Plantations  de 
la  Nejma. 

Oran. — Arroyo  F.,  à Oran. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 

CIGARES 

Cigares» — Cigarren.  — Sigare.—  Cigarros. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago  (Illinois).  — Rommes  & Ulbrich: 
Jevne  C.  & Co.  ; Mc.  Weagli  Franklyn  & Co.; 
Quinu  J.  T.  & Co.;  Reid,  Murdoch  & Co  ; 
Sliibley;  Sprague  Warner  A Co.  ; Thorwart 
& Rœhling. 

New  York.—  Acker,  Merrall  & Condit; 
Baker  & Dubois;  Clay  Henry  & Bock  Co.; 
Faber  G.  W.;  Frank  P.  & J.;  Havana  Com- 
mercial Co.;  Lopez  C.  & Co.;  Miller  L.  & Sons; 
Salmon  Max;  Thomas  W.  H.  & Bro.  ; Was- 
serman  Benoit;  Weber  A-  Erskine;  Weil  Ru- 
dolph. 

San  Francisco. — Bachman  S.  & Co.;  Boltz 
Clymer  & Co.;  Cohu  G.  & Co.;  Coolot  A.  & 
Co.;  Frahm  F.;  Goldberg,  Bowen  & Co.; 
Horn  & Co.;  Lewis  Mil.  & Co.;  Ludorff  A. 
& Co.;  Man,  Sadler  & Co.;  Michalitschke 
Bros.  & Co.;  Oppenheimer  & Bro.;  Rinaldo 
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Bros.  & Co.;  Shannon,  Juen  Co.;  Sideman, 
Lachman  & Co.;  Tillman  & Bendel;  Well- 
man, Peck  & Co.;  Willard  Bros.;  Wolf  E. 


TOURTEAUX 

Oil  cakes.  — Oel  kuchen. — Panelli. — Tartas. 

MAISONS  AMERICAINES 

Memphis.  — Southern  Cotton  Oil  Co. 

New  Orleans  (Louisiana).  — Prévost  Ch.  A. 

New  York.—  Nat.  Starch  Mfg.  Co.;  Am. 
Linseed  Co.;  Bagot  Thomas;  Campbell  & 
Thayer;  Clements  Alfred;  Cleveland  Linseed 
& Oil  Co.;  Dean  Linseed  Oil  Co.;  Kellogg 
Spencer;  Kelloggs  & Miller;  National  Lead 
Co*.;  Union  Linseed  Co.;  Zibell  Julius; 
Spratt’s  Patent  Ltd.;  Union  Oil  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — • Duval  (G.);  Quêtant  et  Levacher; 
Jacquot;  Morisson. 

Bouches-du-Rhône. — Allier  (Henri)  et  Cie; 
Lizières  et  Favet;  Montmayeur  J. -B.;  Rodo- 
eanachi  P.  et  Cie;  Pillât  E.,  à Marseille. 


FRUITS,  NOIX  ET  AMANDES 

Fruit.  — Obst.  — Frutti.  — Frutas. 

MAISONS  AMERICAINES 
Fruits  en  gros. 

New  Orleans  (Louisiana).  — • Camors  Wein- 
berger Banana  Co.;  Davison  & Co.;  New  Or- 
leans Fruit  Importing  Co.;  United  Fruit  Co. 

New  York. — Alessi  Co.;  Arquimbeau  et 
Ramée;  Aspinwall  Fruit  Co.;  Banks  & Co  ; 
Bennet  Day  & Co.;  Brown  & Co.;  ‘Canevari 
& Benedetto;  Cazasza  & Co.;  Croce  & Co.; 


Cunes  Fruit  Co.;  Descalzi  & Beta;  Earl  Fruit 
Co.;  Grimm  A.  & Co.;  Heist  & Haney;  Hills 
Bros.  Co.;  Hutcheson  Co.;  Melnis  & Agnew; 
Perry  W.  B.  & Co.;  Poggi  & Co.;  Renaud  & 
Co.;  Robinson  F.  & Co.;  Rocca  & Co.;  Schort 
& Franck  Wessels  Co.:  Wiley  S.  & Co.;  Zie- 
gler Bros. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Entreprise 
Fruit  Co.;  Jamaica  P'ruit  Co.;  Lummis  Co  ; 
Niagara  County  Fruit  Co.;  Pennsylvania 
Fruit  Co.;  United  Fruit  Co. 

St.  Louis  (Missouri).  — Bernhardt  Mer- 
cantile Co.  ; Gerber  Fruit  Co.  ; Ginocchio  Bros. 
& Co.;  Gunn  Fruit  Co.;  St.  Louis  Fruit  Co.; 
Scalzo  Fruit  Co.;  Terni  H.  Fruit  Co. 

San  Francisco  (Calif oi’nia).  — Allison  & Co.; 
Biagi  & Co.;  Cain  & Co.;  California  Fruit  Co  ; 
Demartini  & Co.:  Galli  Fruit  Co.;  Levy  & Co  ; 
Scafena  & Co.;  Trobock  & Bergen. 

Fruits  secs. 

Fresno  (California). — Barr  G.  W.;  Castle 
Bros.;  Forsythe  Wil;  Fresno  Chamber  of 
Commerce;  Hobbs  A.  L.;  Inderriaden  J.  B.; 
Jensen  N.  P.;  Kimble  Estate;  Lewis  D.  W.; 
Lewis  W.  L. ; Malaga  Cooperative  Co.;  Mar- 
cariar  & Co.;  Miley  A.  C.;  Minehaha  Vi- 
neyard; Noble  Bros.;  Phoenix  Packing  Co  ; 
Trowbridge  D.  S.;  Yiau  Lewis;  Voice  Bros., 
Winkle  G.  W.  ; Zimmermann  Bros. 

New  York. — Ams  Max;  Booth  A.  & Co.; 
Brown  Paul,  Taylor  & Co.;  Campbell  Joseph; 
Cohen  William  H.  & Co.;  Cook  Fred.  A.; 
Dudley  U.  H.  & Co.;  Fairbank  Canning  Co.; 
Furey  Ch.;  Gordon  & Dilworth;  Hazard  E. 
& Co.;  Hermann  A.  & Co.;  Howe  Fred.  C. 
& Co.;  Hunt  David  & Co.;  Kempt  Day  & Co.; 
Moore  & Co.;  Potter  & Braid;  Reboulin  fils 
& Co.;  Stout  John  W. ; Waeber  & Lee;  Wal- 
den & Co.;  Wiley  & Wilson;  Wolff  & Reesing. 

Red  Bluff  (California).  — Ames  J.  O.  ; Cone 
D.  S.;  Ducan  Mrs. 

San  Francisco.  — Commission  de  Califor- 
nie. 

San  Gabriel  (California).  — San  Gabriel 
Fruit  Co. 


CHOCOLAT  MENIER 
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MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bernheim  (E.). 

Fruits  et  Primeurs. 

ALGERIE 

Alger.—  Alzina  et  Juaneda;  Borgeaud; 
Brès  fils  et  Raunou;  Cieutat;  Jourdan;  Las- 
solle  (Ve)  et  Cie;  Orner,  Decugis  et  Cie;  Plat; 
Satragno;  Scelles;  Valette,  à Alger;  Debouno; 
Fèvre;  Hoingue;  Laurencin  (comte  de);  Pérez; 
Rossier  frère  et  sœur;  Varlet  Jules,  à Bou- 
farik. 

Oran. — Laugier  Victor;  Magne  Emile;  Na- 
varro; Rey;  Romero  Hermanos,  à Oran; 
Ayala;  Azorin  frères;  Gomez  Ant.;  Guilhem; 
Jouve  (Ve);  Long  J.;  Marini  N.;  Murcio;  Pas- 
tor, à La  Senia;  Bou;  Garcia,  à Perr égaux; 
Azémar  (d’j;  Chauvin;  Delprat;  Buseigneur; 
Duthier;  Joucla;  Priou,  à Moslaganem. 


PRUNES  ET  PRUNEAUX 

Plums  and  dried  plums.  — Plaumen  und 
Back  pflaumen.  — Prugne  e prugne  seece. 
Giruelas  y ciruelas  pasas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Chauveau  G.  ; Dandicolle  et  Gau- 
din; Girardet;  Lecourt;  Marinier  P.;  Petit- 
jean; Price  L.  A.;  Damoy;  Felix  Potin. 
Dordogne. — Gagnaire  Henri,  à Bergerac. 
Gironde. — Bayle  fils  frères;  Fau  J.;  Price; 
Sainte-Blancat;  Société  bordelaise  de  Con- 
serves et  Produits  alimentaires;  Talbot  jeune, 
à Bordeaux. 

Lot-et-Garonne.  — Cannot;  Dubos  A.  et  CIe, 
à Agen;  Cailhat,  à Fumel;  Beyres  G.  et  Dar- 
des A.,  à Dausse;  Seuchou  frères;  Barbier 
Gendre  du  Fort,  à Casseneuil;  Menaud,  à 
Montflanquin;  Sorbié  P.,  à Eymet;  Dufort 
P.  V.;  Gontier  frères;  Lajus  et  Cie;  Petit  A.; 
Lafargue;  Rieucros  et  C'?,  à Villeneuve-sur- 
Lot;  Delpit,  à Villeréal. 


DATTES 

(Dates.) 

MAISONS  FRANÇAISES 

Bouches-du-Rhône.  — Bensimon  Elie;  Cas-  j 
soute  et  Cie;  Castellano;  Cavalier  M.;  Cham- 


pagne frères;  David  J.;  Dubouch  Paul;  Gui- 
chard F.;  Luxo  J.;  Magaud  M.;  Mary  R., 
Salomon-Bouillet,  Société  du  Sud-Algérien; 
Viale  et  Cie,  à Marseille. 

FIGUES  ET  DATTES 

Figs  and  Dates. 

MAISONS  FRANÇAISES 
ALGERIE 

Alger. — Baille;  Borgeaud;  Brès  fils  et  Rau- 
nou; Jonathan,  à Alger;  Bensimon  Elie;  Hus- 
son  et  Cie;  Société  agricole  et  industrielle  de 
Batna  et  du  Sud-Algérien;  Cle  de  Biskra  et 
de  l'Oued-Rirh;  Ferstheine;  Magaud;  Sardon 
père  et  fils,  à Biskra. 


AMANDES 

Almonds. — Mandelin. — Mandorle. 

Almendras. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Blanc  Léon;  Cabaret;  Durand: 
Foulon  et  Fédit;  Marinier;  Thomas. 

Aveyron. — Nazon  (Ve);  Nicouleau  L.  fils, 
à Millau. 

Bouches-du-Rhône.  — Aymé  et  Cie;  Baille 
et  Viens;  Bizot  P.;  Dragon  Louis;  Gouiraud 
(Ve  H.);  Laforest  J.;  Martin  E.  fils;  Martin  L. 
jeune;  Société  des  Huileries  du  comté  de  Nice 
et  de  Provence;  Tessendie  (Ve  H.)  et  Cie; 
Thibaut  Xavier  et  Cie,  à Aix ; Callamand  et 
Sias;  Jauffret  père  et  fils;  Rassis  A.,  à 
Grans;  Jouquet  frères;  Gabriel  L.,  à Mar- 
seille; Millaud  J.;  Second  A.,  à Mouriez;  Boy 
père  et  fils;  Boy  M.  A.  et  Cie,  à Salon. 

Vaucluse. — Bernard  L.  et  Cie;  Charbonnel: 
David  Georges;  Deloulme  G..  Freynet  (Ve),  h 
Carpentras;  Chauvet  fils;  Génin  Joseph,  à 
Sault. 


NOIX  EN  GROS 

Nuts. — Nüsse. — Noci. — Nueces. 

MAISONS  FRANÇAISES 

j Aveyron. — Calmettes  V.;  Durand  H.;  Las- 
serre-Franciel,  à Villefranche. 
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Bouches-du-Rhône. — Barrai  Pierre;  Guei- 
don  A.,  à Marseille. 

Corrèze. — Bersac  Elie;  Lagugie  A.;  Pou- 
rille,  à Juillac;  Bizac  Léon;  Seguy  H.,  à 
Brive. 

Dordogne. — Pareuil  J.  B.,  à Saint-Astier ; 
Boyer  J.;  Burg;  Lascaux  J.,  à Sarlal;  Barde 
Lucien,  à Belvès;  Aublanc  Henri  fils,  à Le 
Bague. 

Drôme.  — Ferrier  Elysée,  à Aix ; Magnan 
frères,  à Romans. 

Isère. — Carret  Paulin,  à Tullins. 

Lot. — Barde  L.  ; Taillade  Pierre  et  Cle; 
Taste  et  Lagarde,  à Gourdon;  Labardie;  Mai- 
soneuve,  à Biars;  Serres  A.,  à Figeac ; Del- 
mouly  C.  ; Lugan;  Pons  frères,  à Luzech; 
Bizac  Léon;  Brunelle  F.;  Delpech;  Gardavin 
H.,  à Souillac. 


FRUITS  CONFITS 

Preserved  fruit.  — Getrocknetes  obst. 
Frutas  secas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Durand  A.;  Foulon  et  Fédit;  Gi- 
rardet;  Obrecht  Emile;  Sigean. 

Alpes-Maritimes.  - — Joseph  Nègre,  à Grasse; 
Lapie;  Muller  frères;  Vernet  J.;  v'ogade  F., 
à Nice. 

Aude. — Raynaud  Victor;  Durand  A.  D.; 
Rin  J.,  à Carcassonne. 

Bouches-du-Rhône.  — Nègre  Léon,  à Aix. 

Puy-de-Dôme.  — Foulon  et  Fédit;  Porte  A.; 
Prulière  J.;  Rouzaud;  Vallon  de  la  Vilette  et 
Prunière  M.;  Rouzaud;  Vieillard  aîné,  à Cler- 
mont-Ferrand; Les  Fils  Ferrière,  à Riom. 

Vaucluse.  — Bardoin  père  et  fils;  Barrielle; 
H.  aîné;  Barrielle  B.  jeune;  Jaumard  frères; 
Marliagues  frères;  Rambaud  L.  ; Reboulin  E. 
fils  et  Cie;  Confiturerie  de  Provence,  à Apt; 
Chaud  A.;  Comtat  aîné;  Dibon  et  Eysseric  G.; 
Long  Louis;  Rey  Jean,  à Carpentras. 

(Voir  aussi  Confiserie.) 


CONFISERIE 

Confectionery.  — Konditorwaaren.  — Con- 
serve can  zucchero  e rmele. — Dulces  en 
almibar. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Cabasson;  Baudoin  et  Bonnen- 
fant;  Biscuits  Brateau;  Biscuits  Guillout; 
Boissier;  Bruschera;  Chocolaterie  La  Fayette; 
Crème  Cévenole;  Darras  A.;  Declianaux; 
Dehau  frères;  Delahaye  Paul;  Flament-Detot; 
Drouhet  et  Derhet;  Etienne  Maxime;  Evrard 
G.;  «Au  F’idèle  Berger»;  Flammang;  Fort- 
rneier  Ch.;  Georget  A.;  Gibert  G.;  Girard  J.; 
Gouache;  Guillon  J.;  Jacquin  A.  et  fils;  Jossé 
E.;  Jux  Ch.;  Société  anonyme  du  Chocolat 
Lombart;  Lorenzi  P.;  Maison  Marquis  (Siran- 
din  successeur);  Masson;  Morin  Emile;  Per- 
don  frères;  « A la  Belle  Marraine  »;  Félix 
Potin;  Puig  J.;  Quénot  Victor;  Rebattet;  Sala- 
vin;  Sigaut;  Sigean;  Société  française  de  Con- 
fiserie et  de  Chocolaterie;  John  Tavernier, 
Prévost  et  Cu  successeurs;  Tissot  J. 

Alpes-Maritimes.  — Nègre  Joseph,  à Grasse. 
Aube. — Rebours  E.,  à Troyes. 

Aude. — Boyer  fils;  Durand  A.  D.;  ftin  J., 
à Carcassonne. 

Bouches-du-Rhône.  — Ba,gutti  Maurice; 
Giry  H.;  Taverdet,  à Marseille;  Roland  frè- 
res; Casse  A.  fils;  Nègre  Léon,  à Aix. 

Cher. — Tavernier,  à Bourges. 

Haute-Garonne.  — Bonnel;  Olivier  frères,  à 
Toulouse. 

Loire. — Esclatine-Gauthier  (Ve),  à Saint- 
Etienne. 

Loiret. — Maison  Saintouin  frères,  à Or- 
1 leans. 

Marne. — Mignot  E.  et  Cie,  à Reims. 

Meurthe-et-Moselle. — Duplus  et  Watier; 
George  et  Dehau,  à Nancy. 

Meuse.  — Baudot-Mabille  fils;  Braquier 
Léon;  Lizer-Mayeur  frères  et  soeurs,  à Ver- 
dun. 

Rhône. — Bénier  et  Archinard;  Buard;  Ma- 
nufacture lyonnaise  de  Confiserie,  à Lyon. 
Seine. — Vina.y  Pierre,  à Ivry;  Confiserie 
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Nouvelle  de  France,  ù Le  Raincy;  Chocolat 
Carpentier,  à Clichy;  Chausson  P.,  à Levai- 
lois. 

Seine-Inférieure.  — Barnier  et  Gallet,  à 
Rouen. 

Vaucluse. — Bardouin  père  et  fils;  Barrielle 
alnè;  Barrielle  jeune;  Jaumard  frères;  Mar- 
liagues  frères;  Rambaud  L.  ; Reboulin  E.  fils 
et  Cle,  à Apt;  Charroi  G.;  Chaud;  Comtat  P. 
aîné;  Dibon  M.;  Eysseric  G.;  Imbard  frères; 
Long  Louis,  à Carpenlras. 

MAISONS  AMERICAINES 

Louisville  (Kentucky). — Bradas  & Butler- 
week;  Ehrmann  Candy  Co.;  Rudolph  & Bauer. 

New  York. — Causse  Mfg.  Co.;  Cohen  & 
Co.;  Dexter  Frank  Co.;  Fasc,  Bozzo  & Co.; 
Fobes,  Hayvard  & Co.;  Gardiner  Lucas  Co.; 
Gamier  & Fuerfile;  Greedfield's  Son  & Co.; 
Hawley  & Hoops;  Horn  & Scharf;  Loft  & Co.; 
Manhattan  Candy  Co.;  Morisson  Sidney  Co.; 
New  York  Confection  Co.;  Ode  & Gerbereux; 
Pursell  Mfg.  Co.;  Redlich  & Co.;  Raworth 
Mfg.  Co.;  Schaeffer  & Merle;  Schall  & Co.; 
Schmid  & Heim;  Slanson  S.  & Co.;  Stern  & 
Soalherg;  Wallace  & Co.;  Wertheimer  Bros.; 
Whitman  & Son. 

Philadelphia  (Pennsylvania) American 

Caramel  Co.;  Coles  Candy  Co.;  Cook  & Stock- 
man  Co.;  Croft  & Allen;  Euner  E.  S.  & Co.; 
Keystone  Chocolate  & Confectionery  Co.;  Lee 
Confection  Co.;  Nuss  & Co.;  Philadelphia  Ca- 
ramel Co.;  Miller  & Son;  Smith  & Peters; 
Wilbur  & Sons. 


DENRÉES  COLONIALES 

Colonial  Products. 

Colonial  Waaren.  — Derrate  coloniale. 
Generos  coloniales. 

CAFÉ 

Coffee.  — Kaffee.  — Caffe.  — Café. 

MAISONS  FRANÇAISES 
Paris.  — Ausquetil  de  Beauregard;  Quillé  .1. 
et  Ills;  Bise  J.;  Bonneville  Ch.;  Bougeant; 
Brûlerie  Centrale;  Camus  Victor;  Cie  Hollan- 
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daise;  Cl°  Générale  des  Cafés;  Comptoir  co- 
lonial des  Cafés;  Desnot  G.;  Dupetit;  Faucher; 
Flament  P.;  Goujon  Ch.;  Grande  Brûlerie 
Parisienne;  Hen ry-Lau rent  et  C,c;  Jacquinot 
L.  ; Lacoudre;  Launay  T.  et  C1®;  Mangel  et 
Cle;  Michel  G.  et  Cic;  Paracucllos  A.;  «Aux 
Plantations  du  Congo  »;  « Au  Planteur  »,  Pré- 
vost Ch.  et  Fils;  Quillé  .1.  et  Fils;  Rivière 
Louis;  Cafés  Simmonds;  Thiébault  M.  ; Tre- 
bucien. 

Bouches-du-Rhône.  — Roger  Marius;  Ba- 
chelerie  J.  et  Cie;  Ghilini  Marius;  Grillerie 
provençale  de  Cafés;  Mourct  J.;  Lieber  et 
Peloux;  Société  anonyme  des  Rôtisseries  de 
Café;  Société  coloniale  des  Cafés  de  lTméria: 
Société  française  des  Produits  alimentaires: 
Société  Orientale;  Sués  Léon;  Vespier  S.,  à 
Marseille;  Binet  Albert;  Reynaud  J.  B.,  h 
Lambesc. 

Gironde.  — Baziadoly  M.  et  Duvigneau  M. 
et  Cie;  Belly  et  Cie;  Beyssac  E.  et  Cic;  Bijou 
Henri  fils  et  gendre;  Bordes  J. -J.  fils  et  Cie; 
Compagnie  Bordelaise  Coloniale;  Cruchet-Le- 
cer  et  Cie;  Degraaf,  Sayé  et  Bégué;  Dirks  et 
Fils;  Dutour  H.  et  Pichard  A.;  Frugès  Henri: 
Joucla  et  Cie;  Labadie  et  Cie;  Lafage  P.  et  La- 
porte C.;  Lagedamont  et  Cie;  Laurens  Mau- 
rice; Mailhol  M.;  Mailhol  Paul;  Maury  O.  et 
Cie;  Mire  et  Saulière;  Rhodes  Adrien;  Société 
de  Torréfaction  du  Sud-Ouest;  Touchard  G.: 
Valiente  et  Cie;  Vergez  H.  et  Cie;  Vidau  frères, 
à Bordeaux. 

Loire-Inférieure.  — Houdet  (Ve)  et  fils; 
Gyessing  et  Cie;  CIe  des  Antilles,  à Nantes. 

Seine.  — De  Carvalho  Raoul  et  Cie;  Cle  Hol- 
landaise des  Thés  et  Cafés  Bouddah,  à Le- 
vallois;  Parquet  Emile,  à Neuillij;  Rihal  N. 
et  fils,  à Puteaux. 

Seine-Inférieure.  — Ausset  J.  et  Bravais 
J.;  Beaucamp;  Berger  E.  et  Cie;  Carton  A.  cl 
Bourdon;  Chambre  syndicale  du  Commerce 
des  Cafés;  Chegaray  Louis;  Edouard  et  Paul 
Lamy;  Entrepôt  Colonial  du  Havre;  Feuillet 
A.  et  Cie;  Gérard,  Mille  et  Cie;  Lepelletier 
Charles;  Lepelletier  Emile;  May  Fernand  et 
Cie;  Narlz  et  Cle;  Rochard  G.  et  Hélène  A.; 
Sauvage  Ed.;  Société  anonyme  des  Cafés  du 
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Havre;  Société  d’importation  et  de  Commis- 
sion; Tillat;  Pontillon  Ag.;  Ledrau,  Encontre 
et  Ramelat  V.,  au  Havre. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago  (Illinois):  — American  Importing 
Co.;  United  States  Coffee  Importing  Co. 
Dallas. — Arbuckle  Bros. 

New  York.—  Adelphi  Coffee  Mills;  Arm- 
strong; Arnold  & Aborn;  Baker  & Co.;  Banks 
H.  W.  & Co.;  Bayne  & Davidson;  Blancke 
Coffee  Co.;  Bleecker  & Simons;  Boyd  & Co.; 
Browning  & Baynes;  Cauchois  & Co.;  Cen- 
tral America  Trading  Co.;  Doane  J.  W.  & 
Co.;  Dukes  & Wilson,  Epnens  Smith  & Wie- 
mann  Co.;  Fischer  & Co.;  Gillies  Coffee  Co.; 
Jones  T.  & Co.;  London  & Johnson;  Mon- 
tanye  W.  H.  & Co.;  O’Dounohue  Coffee  Co.; 
Planter’s  Co.;  Smith  & Walbridge;  Taylor  J. 
H.  & Co.;  Turnbull  & Co.;  Walker  & Boel; 
Wells  Bros.;  Wieman  J.  & Co. 


VANILLE 

Vanilla. — Vanille. — Vaniglia. — Vanilla. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Amiot  et  Sergent;  Augier  L.  et 
Cie;  Caen  E.;  Bastien,  Roullier  et  Cie;  Chau- 
velon  J.  et  Cie;  Delvaille  et  Cie;  Derode 
P.  P.  frères  et  Cie;  Société  générale  d’impor- 
tation; Jallageas  frères;  Société  anonyme  du 
Chocolat  Lombart;  Lyon  J.  L.  Cie;  Massinot 
Ed.;  Masson;  Pasquier  A.;  Samuel  G.;  Saujot 
et  Foucher. 

Bouches-du-Rhône. — Couza;  Dumas  et 
Goien;  Mullpr  Henry;  Pradon  J.  et  Cie,  à 
Marseille. 

Gironde.  — Artigues  Fernand;  Bardou 
Paul  et  Cie;  Chazarenc  René;  Delugein  Ad.; 
Joucla  et  Cie;  Union  Girondine,  à Bordeaux. 

Haute-Garonne. — Servat  J.,  à Toulouse. 

Loire-Inférieure.  — Magré  Auguste;  Thi- 
baut E.;  Olive,  à Nantes ; Chameroy  Al.  et 
Ci0,  à,  Saint-Nazaire. 

Nord. — Jonas-Hanart  E.-A.,  à Anzin. 


Seine-Inférieure.  — Derais  L.  ; Martial  Tho- 
mas; Le  Rouvillcis  frères,  au  Havre. 


POIVRES  ET  ÉPICES 

Pepper  and  spices.  — Gewürzen.  — Specie. 
Pimientas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Aussage  Emile;  Bastien,  Roullier 
et  Cie;  Comptoir  colonial  de  Raismes;  Cordier 
A.;  Flament  P.;  Launoy  et  Cie;  Sigean  jeune; 
Speidel  et  Cie. 

Bouches-du-Rhône. — Allatim;  Armand  L.; 
Reynaud  et  Mazou,  à Marseille. 

Nord.  — , Comptoir  colonial,  à Raismes. 

Seine-Inférieure.  Alexandre  et  Cie;  Blot- 
tière  C.;  Bouteilles  et  Cie;  Dufoy,  Gigandet  et. 
Cie;  Duhamel  et  Cie;  Dupuis  Pierre;  Edouard 
S.  et  Paul  Lamy;  Gaillard,  Gaultier  et  Cie; 
Gattiker  et  Wilbert;  Geneviève,  Duhamel  et 
Cie;  Kronheimer  et  Cie;  Le  Goff;  Sauvage  Ed.; 
Schlienger  et  Lemetois;  Henzey  E.;  Derais. 
au  Havre. 

ALGERIE 

Alger.  — Coste  Jules  et  Cie;  Cherki  M.  et  J.'; 
Lazard  frères;  Quitard  (Ve)  et  Bouchet;  Rey- 
nier frères;  Agosta;  Attardi;  Calleja;  Fitoussi; 
Folco;  Meilhac;  Satragno;  Syvoct;  Sebah  Da- 
vid, à Alger;  Abela  L.;  Alban  fils;  L’Epargne, 
société  coopérative  de  consommation;  Xeri 
Jos.,  à Èône. 

Oran. — Azerad  frères  et  Azoulay;  Gabay 
Salomon  et  Cie;  Garson  N.  et  Toledano  J.; 
Levy  et  Ben-Chimol;  Levy  et  Nahon;  Mou- 
toro  et  fils;  Vives,  Valero  et  Galan,  à Oran. 


CHOCOLATS 

Chocolate.  — Chocolade.  — Chocolata. 
Chocolaté. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — <(  Au  Chat  Noir»;  Cailler;  Chocolat 
Besnier;  Chocolat  Carpentier;  Chocolat  de  la 
Cie  agricole;  Chocolat  G.  Gibert;  Chocolat  L. 


CLASSE  ir.  — PRODUITS  AGRICOLES  VEGETAUX 


Revault;  Chocolat  Vinay-Choquart;  Cle  Colo- 
niale; Derossy;  Coutrejean  et  Tichet;  Du- 
fresne; Forest  H.;  Fourey-Galland;  Gillet  Ca- 
mille; Gillet  Ch.;  Gouache;  Guérin-Boutron; 
Guillou  t;  Hervy  frères;  Kohler;  Chocolat  Lorn- 
bart;  Louit  frères;  Maréchal  et  Marquis, 
Siraudun  successeur;  Masspn;  Chocolat 
Menier,  56',  rue  de  Châleaudun  (Téléph. 
109-03);  Pihan;  Félix  Potin;  «Au  Planteur»; 
Salaom;  Suchard. 

Drôme. — Chocolat  d'Aiguebèlle,  à Aigue- 

belle. 

Gironde.  — Louit  frères;  Roudel  A.  et  Cie; 
à Bordeaux. 

Haute-Garonne.  — Marcel  aîné,  à Tou- 
louse. 

Loire-Inférieure. — Inal-Salomon;  Choco- 
lat Berthelot,  à Nantes. 
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Loiret. — Maison  Sainfoin  frères,  à Or- 
léans. 

Lot-et-Garonne.  — Laprée-Claucherie,  I to- 
bineau  et  Cle;  Chocolat  de  la  Guyane;  Thomas 
et  C10,  h Agen. 

Marne. — • Chocolat  Bonant  et  Mignot,  à 
Heims;  Ferat  E.,  à Sézanne. 

Nord. — Droulers  fils,  à Fresnes. 

Oise.  — Chocolaterie  Mauprivez,  à Com- 
pïègne. 

% * 

Orne. — Chocolat  de  la  Grande  Trappe,  à 
Mortagne. 

Puy-de-Dôme. — Faydit  - Fradit,  à Cler- 
mont-Ferrand; Chocolaterie  de  Royat,  h 
Rugal. 

Rhône. — Bausillon  et  Cle;  Chocolat  Pay- 
raud;  Chocolat  de  l’Union,  à Lyon. 

Sarthe.— - Chocolat  Besnier,  au  Mans. 


CHOCOLAT 
ME  NJ  ER 

LA  PLUS  GRANDE  FABRIQUE  DU  MUNDE 


VENTE  PAR  JOUR  : 55.000  KILOS 
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Seine.  — Chocolat  Dewinck*  à Bècon- 
les-Bruyères;  Cie  Française,  au  Kremlin. 

Seine-et-Oise.  — Chocolaterie  des  pharma- 
ciens français,  à Ermont. 

Seine-Inférieure.  — Le  Vigoureux  Edouard, 
à Graville-Sainle-Honorine. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL  j 

Voir,  pour  renseignements:  encartage  couleur. 

BISCUITS 

Biscuits. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Gironde.  — Auriac;  Olibet  (Société  borde- 
laise des  Biscuits  Olibet);  Talbot  jeune,  à 
Bordeaux. 

Loire-Inférieure  — Lefèvre-Utile,  à Nantes. 

Côte-d’Or. — Pernot,  à Dijon. 

Rhône. — Germain;  Ninot  et  Baslide,  à 
Lyon. 

SUCRES 

Sugar. — Zücker. — Azucar. — Zucchero. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bouchon  Albert;  Compagnie  de 
Fives-Lille;  Compagnie  Sucrière  de  la  Somme; 
Estéoule  et  Dreux;  Fantazzi  C.  et  Cie;  Guillou 
A.;  Jacquelin  F.;  Lebaudy  frères;  Lévy;  Lin- 
ge matin  et  Cie;  Raffinerie  de  Chantenay; 
Société  agricole  d’exploitation  des  Etablisse- 
ments Jules.  Jaluzot  et  Cie,  Raffinerie  de  la 
Biette;  Société  anonyme  des  Distilleries  et 
Raffinerie  de  Méru;  Société  anonyme  de  la 
Sucrerie  de  Piraciba;  Société  anonyme  de  la 
Sucrerie  Villard-Raffard;  Société  de  Bourdon; 
Société  des  Raffineries  et  Sucreries  Say,  à 
Paris;  Sommier  A.  et  Cie  Syndicat  des  Fabri- 
cants de  sucre  de  France;  Têtard  S.;  Baudier 
Pierre  et  Cie;  Bidault  Victor. 

Aisne.  — Lebaudy  frères,  à Achéry-Mayot; 
Prudhomme  et  Cie,  à Anizy-le-Château;  So- 


ciété sucrière  d’Anizy-Pinon  et  Quincy,  à 
Anizy,  commune  de  Binon;  Bertrand  et  Fils, 
Sarrazin  Ve  et  Cie;  Durand  C.  et  Cie,  à AulnoisT 
sous-Laon;  Sucrerie  Hermant  et  Cie,  à Bari- 
sis-au-Bois;  Théry  et  Cie,  à Benay;  Société 
anonyme  des  anciennes  sucreries  Goumant  et 
Cie,  à Braisne;  Bénédic,  Thorailler  et  Cie,  à 
Château-Thierry  ; Sucrerie  de  Saint-Erme  et 
Coucy-les-Eppes,  à Saint-Erme;  Lefranc  et 
Cie,  à Flavy-le-Marlel;  Sucrerie  agricole,  à 
Flavigny-le-Petil;  Lowasy,  Millet  et  Cie,  à 
Gouy;  Masse,  Deboulier  et  Cie,  à Ilamel-Se- 
raucourt-le-Grand;  Jaluzot  Jules  et  Cie,  à la 
Biette,  commune  de  Cauchy;  Société  ano- 
nyme Agricole  et  Sucrière,  à Lesdins;  Le- 
baudy frères,  à Magot;  Prudhomme  Ve  et  Cie, 
à Nouvion-le-Comte;  Bertrand  G.  et  Cie,  b 
Noyant  et  Aconin;  Hémond  et  Poulain,  Lesur 
et  Sailly,  à Saint-Quentin;  Société  anonyme 
des  anciennes  Sucreries  Mâcherez,  Goumant 
et  Cie,  à Vailly. 

Ardennes.  — Société  annoyme  des  Sucre- 
ries retheloises,  à Acy-Romance;  Lepointe  et 
Cio,  à Attigny;  Lesur  et  Cie,  à Coucy;  Lem- 
mens  et  Cie,  à Douzy;  Société  anonyme  des 
Sucreries  de  Saint-Germainnout  et  d'Ecly,  à 
Ecly;  Société  anonyme  de  Saint-Germainout 
et  d’Ecly,  à Saint-Germainout. 

Aube.  — Société  anonyme  des  Fabriques 
de  sucre,,  à Nogent-sur-Seine. 

Bouches-du-Rhône.  — Société  nouvelle  des 
Raffineries  de  la  Méditerranée;  Société  nou- 
velle des  Raffineries  de  Saint-Louis,  à Mar- 
seille. 

Eure. — Compagnie  fermière  de  la  Sucrerie 
centrale  d’Etrépagny,  à Elrépagny;  Société 
anonyme  de  la  Sucrerie  des  Andelys,  aux 
Andelys;  Bouchon  A.  (sucrerie  et  raffinerie), 
à Nassandres. 

Gironde. — Abribat,  Cordes,  Bordes  et  Cie 
(et  raffinerie);  Frugès  H.  (et  raffinerie);  Lan- 
nelongue,  Thébeaux  et  Cie  (et  raffinerie),  à 
Bordeaux. 

Loire-Inférieure.  — Bosselot  A.  et  Cie  (et 
raffinerie);  Corhumil  et  Cie  (pains,  candis  et 
raffinerie);  Cossé-Duval  et  Cie  (candis  et  raffi- 
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eerie);  Hubert  (candis  et  raffinerie);  Pellerin 


Charles  (pains,  candis  cl  raffinerie),  à hantes. 

Nord.  — Deprès,  Catteau-Cauvez  et  Cio,  à 
Abscon;  De  Mot  L.,  à Arleux-du-Nord;  Del- 
luye,  Lanthiez  et  0®,  à Avesnes-le-Sec;  Millet 
.1.  et  C10,  à Banleux ; Largillière  et  Cie,  à Bois- 
trancourt , commune  de  Cornières;  Moreau 
Kd.  et  Fils,  à Cambrai;  Jéronnez  A.  et  Clc,  à 
Cattenières;  Delangre  S.  et  0e;  Risbuurg, 
Boone  et  0°,  à Caudnj;  Risbourg  Th.  et  Cie, 
à Cauroir;  Drespin-Deluiset;  Sirop-Mallez,  à 
üenain;  Sucrerie  centrale  de  Cambrai,  a Es- 
caudœuvres;  Lesaffre  et  Bonduelle,  à Marcq- 
en-Barœul;  Delarvière  et  Ci0,  à Marquelle-en- 
Ostrevent;  Dujardin  Ad.  et  Cte;  Gauthier,  à 
.\ [asnières;  Fanville  frères,  a A euville-sur- 
r Escaut;  Beghin  F.,  à Thumeries. 

Oise. — Larangol  frères  et  0e,  à Alticliy; 
Lallouette  G.  et  Cie,  à Barbery;  Mercier  et  Cic, 
à Bresles;  Hervaux  et  Cic,  à Chevrières;  Qua- 
rez  et  Fils  et  Cie,  au  T he  il , commune  de  Ville- 
neuversous-Verberie;  Société  sucrière  ano- 
nyme, h Méru;  Boudant  et  Ci0,  à Noyon;  Pe- 
ters A.  et  C10,  à Port-Salut,  commune  de  Lon- 
( jueil-Sainte-Marie ; Eclancher  et  Cie,  à Saint - 
Leu-d'Essevent;  De  Cornois  Ed.  et  0e,  à Vau- 
tiennes;  Sagny  et  Cie,  à Ville  neuve-sur-Ver- 
berie. 

Pas-de-Calais.  — Gônain  et  0e,  a Bailleul- 
sur-Berthoult;  Provins  C.  et  Cie,  a Bapaume; 
Dutertre  M.  et  0®,  à Bihucourl;  Dubois  et 
Cle,  à Boiry-Sainte-Rictrude;  Dujardin  et  C'8, 
à Croisilles;  Société  anonyme  des  Raffineries 
et  Sucreries  Say,  a Estrè-Blanche;  Caron  et 
Cic,  à Neuvireuil;  Marquis  d'Havrincourt,  à 
Ilavrincourt;  Garry  et  Cie,  à Rang-du-Fliers- 
Virton;  Demiautte  L.  père  et  Fils  et  Cie,  à 
Saint-Léger;  Duflos  frères  et  Cie,  à Vitry-cn- 
Arlois. 

Seine.  — Rigaud  (sucre  candi),  à Cliarenlon; 
Colard-Maury,  a Issy-les-Moulineaux. 

Seine-Inférieure.  — Lemoine,  Laborde,  Lis- 
Ire  et  Cic,  à Auffay;  Lefranc  et  Cie,  à Bosc- 
le-llard. 

Seine-et-Marne Dufay  E.  et  Cie,  à Che- 

vry-Cossigny;  Bride,  route  de  Sens,  à Mon- 
tereau;  Lesaffre  et  Bonduelle,  à Nangis. 

Seine-et-Oise. — Corbin  el  Cie,  à Amble- 
rille;  Fantauzzi  C.  et  Cie,  à Chavenay;  Rabier, 
Thirouin  et  Cie,  à Mennecy. 


Somme. — Normand  et  C1*-,  a Adieux;  Nor- 
mand Ch.  et  Cle,  a Albert;  Busignics  et  C,e,  à 
Bernes;  De  lleinzelein  et  Cle,  à Blaches;  Co- 
quin, Saguicr  el  CiB,  à Carliyny;  llanriol  et 
C1*,  a Château-Neuf,  commune  de  Quend; 
Coquin,  Normand  et  Cie,  a Chunlnes;  Bulté 
L.  el  Cle,  a Courcelelle;  Magné  et  C1*,  à 
Doing l-E ramicourt;  Gauchy  et  «C**-,  à Douilly; 
Boinet  et  Clc,  a Epinaucourl;  Fraucliet  et  C1*, 
a Elaucourt;  IJrun  et  Cie,  a Eransarl;  Brun 
E.  el  Cio,  à llallencourt;  Leroy  et  Clc,  à Ilem- 
Monacu;  Carpeza  et  Cie,  a Ilervilly;  Magnicr 
et  Cie,  a Heudicourt;  Bulté  fils  et  Cic,  à Lon- 
gueval;  Normand  et  Cie,  à Mailly -Maillet; 
Onarnien  et  Gle,  a Malign ij;  Horrié  V®  et  Cie, 
a Mesnil-Sainl-Nicaise;  Copuin,  Pamphile  et 
(iie,  a Mons-en-Chaussée;  Duroisel  et  Cie,  à 
Montaubah;  Normand  frères  et  Cic,  à Proyart; 
Magniez,  Villet  et  Cie,  à Revelles;  Magnier  et 
Cie,  a Rocogne , commune  de  Bonigt;  La- 
bruyère  et  Cie;  Menier;  Pluchet,  Frissard, 
Mandron  et  Cie,  à Baye;  Garry  et  Cie,  à Due; 
Vion  V.  et  Cie,  a Sainte-Emilie;  Caze  et  Cie,  a 
Sorel-le-Grand;  Garry  G.  et  Cie,  à Vron. 

Vaucluse. — \’erdet  E.,  à Beauporl. 

Yonne.  — Mme  Le  Seq,  a Brienon. 

LÉGUMES  SECS 

Dried  vegetables.  — Trokene  Hulsfrüchte. 

Legum  secchi.  — Legumbres. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Prud’homme;  Barre  y Emile;  Be- 
ligard  et  Cic;  Boufet-Pinot;  Bourse  Henri; 
Choumara;  Corre  Yves;  Desnoyers  Emile; 
Durand  E.;  Etlin  Paul;  Ilolthinès  D.  ; 
Lagrue  E.;  Laperrine;  Lécuyer;  Lorin  J.: 
Minel  et  Albert;  Portois  G.;  0e  française  de 
Décortication  des  Légumes  secs. 

Bouches-du-Rhône. — Barrai  Pierre;  Bloch 
et  Kahn  A.;  Guerriera;  Langlade  A.;  Laugier 
Constant;  Nicolaïdis,  Roques  L.  et  C18;  Pao- 
letti  et  Cie;  Pcrriinond  et  0e;  Piazza  et  Rizzi; 
Rivet  et  Gardies;  Rochas  frères;  Toulouzeau 
Paul,  à Marseille. 

Côte-d’Or.  — Chary  frères,  h Dijon. 

Dordogne. — Pareuil,  ù Saint-Aslier. 
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Eure. — Porlois,  à Louvîers;  Blanchard,  ù. 
Verneuil. 

Gironde. — Baraderie  J.;  Ducot  et  Mar- 
chou;  Grenier  D.  ; Mandon  et  Cie,  à Bordeaux. 

Loiret.  — Mallein  frères;  Lepage  Edouard; 
Rodde  Félix;  Vernet  frères  et  Cie,  à Orléans. 

Nord. — Dutoit  Albert;  Fichaux  René; 
Vincent  et  Lemmens  Ch.,  à Dunkerque. 
Seine-Inférieure. — - Bredel  J.,  au  lluvrc. 
Var.  — Bouinfay  Victor  (Ve)  et  Massoulié 
gendre,  à Toulon. 


CONSERVES  DE  LÉGUMES 

(Voir  à Conserves  alimentaires). 


GRAINES 

Unoleaginous  seeds.  — Michtolige  Samen. 

Semi  non  oleosi. 

Semillas  no  oleaginosas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bloch  Henri;  Denaiffe  et  Fils;  Lan- 
gevin  C.;  Cayeux  et  Leclerc;  Cesbron; 
Chouvet;  Clause  L.  ; Collet  François;  Dela- 
haye;  Roquet  P.;  Denaiffe  et  Fils;  Fargeot  E. 
et  Cie;  Duval  Clotaire;  « A la  Pensée  »;  Lan- 
gevin  C.;  Laurent  P.;  Lemaire  Charles;  Le- 
maire-Lasnet  et  Cie;  Leroux  Ferdinand;  Pien- 
nes  et  Larigaldie;  Ragot  Félix;  Thiébaut  E.  : 
Vilmorin-Andrieux. 

Ain. — • Berthoud  J.  fils,  ù Saint-Laurent-lez- 
Alacon. 

Aisne.  — Cesbron  J.,  à Saint- Quentin. 

Aveyron.—  Caumes,  à Saint- Afrique. 

Bouches-du-ïRhône. — Lucet  E.;  Jean  dit 
Gautier;  Gazaud  et  Fils,  à Marseille;  Blain  fils 
aîné;  Roustan,  Servan  et  Cie,  à Saint-Rémy - 
île-Provence. 

Cher.  — Bonnichon-Aupart,  à Saint-Amand. 


Côtes-du-Nord.—  Letellier-Martin,  à Cliâ- 

telaudren. 

Dordogne.—  Pareuil,  à Saint-Astier. 

Drôme.  — Ferrier  Elisée,  à Aix. 

Eure. — Fontaine  frères,  à Bourg -Acltard. 

Eure-et-Loir.  — Boussard,  à Chartres. 

Gard — Hasslach  Jacques;  Stumpe  Ch.,  à 
Nîmes. 

Ille-et-Vilaine.  — Houedry  fils,  à Dol-de-Bre- 
tagne. 

Indre.  — Barrault  Eug.;  Fauchet  H.,  à Cliâ- 
teauroux. 

Indre-et-Loire.  — Auger;  Presslin-Landry; 
Villerondé-Lefay,  à Bourgueil. 

Loire-Inférieure.  — Thébaut,  à Nantes; 
Bauyer-Fonteneau,  à Saint-Nazaire. 

Lot.—  Serres  A.,  à Figeac. 

Maine-et-Loire. — Baty  et  Vallée;  Cesbron 
J.;  Gazeau  et  Lebreton;  Gernigon  Em.;  Godi- 
neau  R.  et  M.;  Hennequin  frères;  Letort- 
Hennequin;  Peignaux  et  Lorin  H.;  Visseault 
F.;  Fontaine  frères;  Perret  Lucien;  Robert 
L.;  et  Holder,  à Angers;  Davy,  à Beaufort; 
Desbois;  Royer  (VeJ;  Vaidie-Sallé,  à Brain- 
sur-V Authion;  Bastard  E.  et  H.;  Jouffray  E , 
Robin-Delahaye,  à Chalonnes-sur-Loire;  Bu- 
ridard-Courv  et  Fils;  Emery  fils,  à La  Méni- 
tré;  Gasnier  Arthur  fils,  à Les  Roziers;  Vallet 
Cyp.  et  Cie,  à Saint-Mathurin;  Desmats  J.  ; 
Laguerie  E.,  à Saumur. 

Manche.  — Bazin  Simon,  à Sourdeval. 

Nièvre.  — Sifnonet,  à La  Charité-sur-Loire; 
Brisset,  à Nevers. 

Nord.  — Derôrne,  è Bavai;  Denefve  et  C:e; 
Vieillard  A.,  à Cambrai. 

Rhône.  — Genest-Barge;  Léonar  Lille; 
Rivoire  père  et  Fils,  à Lyon.  <• 

Seine-et-Marne. — Plaisant,  à Coulom- 
miers;  Bias,  à Penchard. 

Seine-et-Oise. — Clause  L.,  à Brétigny-sur- 
Orge. 
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Seine-Inférieure.  — E.  Rochette  et  Vaudour, 

;'i  llouen;  Lefebvre  et  Maraine,  < pains  et  [oui- 
rayas , au  Havre. 

Graines  forestières. 

Paris.—  Maisons  Tollard  et  Lecaron;  De- 
lahaye;  Cayeux  el  Leclerc;  « A la  Pensée  »; 
Vilmorin- Andrieux. 

Gantai.  — Versepuy,  ù AurUlac. 
Haute-Vienne. — Caillat  A.,  à Limoges. 
Loire. — Durci  et  Jay,  à Montbrison. 

MAISONS  AMERICAINES 

Buffalo  (New  York).  — Clark  & Son;  Har- 
vey Seed  Co.;  Whitney-Noycs  Seed  Co. 

Dallas  (Texas).  — Holloway  & Co. 

Jersey  City  (New  York).  — Henderson  Pe- 
ler & Co. 

New  York.  — Benke  Herman;  Cape  Vincent 
Seed  Co.;  Elliot  Wil.  & Sons;  Henderson  Peter 
& Co.;  Henning  A.  G.  & Co.;  Jacot  & Mullen; 
Mc.  Allister  Co.;  New  York  Market  Gar- 
deners Assn.;  Nungesser  Henry  & Co.;  Ree- 
ves J.  C.  & Co.;  Rhotert  Aug.;  Rolker  & Sons; 
Stumpp  & Waller  Co.;  Thornburn  & Co., 
Weber  & Don. 

Salt  Lake  City.  — Ray  Andrews  & Co. 


BOISSONS 

Wines. — Weine. — Vini. — Vinos. 

MAISONS  FRANÇAISES 
Vins  de  Champagne. 

Paris.  — De  la  Marinerie  Delbeck  et  Cle; 
De  Saint-Merceaux  et  Cic;  Laliave  Th.;  Lainé 
Ch.;  Grands  Vins  fins  de  Champagne;  Pa- 
quier-Desvignes  et  Fils;  Felix  Potin;  Royer 
Louis;  Tarin  Julien. 

Marne. — Augé  et  Hatton;  Charlemagne 
Henri;  Giesler  et  Cie;  Vix-Bara,  à Avize; 
Ayala  et  Cie;  Bollinger  J.;  Couvreur  Gust,  et 
Fils;  Couvreur  Paul  et  Fils;  Dculz  et  Gelder- 
mann;  Duminy  et  Cie;  Lahaye  F.;  Lebègue, 


Couvreur  et  Clc,  à Ay;  Laurent-Perrier  et 
Cle,  à Jlouzij;  Dagonct  et  Fils,  à Cliâlons-sur- 
Marne;  Association  des  Vignerons  champe- 
nois, à Damery;  Carel  et  Clc;  Chandon  et  C,<!; 
Chanoine  frères;  Chaurey  1 ils  (Docks  Cham- 
penois); Chausson  Albert;  Chausson  Henri; 
Mercier  E.  et  Clc;  Pcrrier-Jouet;  Pol  Roger 
et  Cie,  à Epernay;  Alisse-Mignon  fils  et  Cic; 
De  Montebello  Alfred  et  Cie,  à Mareuil-sur- 
Aij;  Duffaut  fils  et  Cie;  Descoles  A.  et  Cie,  à 
Piernj;  Arnould  Ch.  et  Cie;  Rarat  Jules  et  C'ie; 
Barbelct  Charles;  Bornetl  et  Fils;  De  Bary 
Louis;  Berton,  Loche  Ch.  successeur;  Bes- 
sand  A.;  Binet  Ve  Ills  et  Cie;  Bodclot  Lucien 
el  Cie;  Boll  et  Cie;  Bourgeois  E.;  Bouvier  S.; 
Burchard-Dclbeck  et  Cie;  De  la  Morinerie- 
Delbeck  et  Cie  successeurs;  Carré-Perscval 
et  Cie;  Champion  Emile;  Champion  J.  et  Cie; 
Chandon  Léon;  Clicquot-Ponsardin  Ve;  Clic- 
quot Victor;  Coutier-Bertèche;  Couvert,  Bel- 
lau  D.  successeur;  De  Bary  Arthur  et  Cic; 
De  Lossy-Holden;  Desbordes  X.  et  Fils;  De 
Saint-Marceaux  et  Cie;  De  Veslud  Raoul;  Di- 
nant  Ve;  Doyen  et  Cie;  Duchatel  F.,  Bourgeois 
E.  successeur;  Fabre  Ch.;  Fisse  et  C'e;  Fisse 
Thirion  el  Cie;  Geiling  Georges  et  Cie;  Geor- 
gia L.  ; Gérard  de  Recondo,  Havez  et  Cie;  Gk 
bert  Gustave;  Goudelle  et  Cie;  Goulet  Georges 
et  Cie;  Goulet  Henry,  Girard  et  Cie  succes- 
seurs; Grands  Chais  de  la  Champagne;  Ilau 
et  C°;  Haumont;  Heidsieck  Charles;  Heidsieck 
et  C°,  Walbum,  Luling,  Gouden  et  C°  succes- 
seurs; Henriet  Louis;  Henriot  et  C°;  Irroy 
Emest  et  Cie;  Jacques  Eugène;  Krug  et  Cie; 
Kunkelmann  et  C°;  Kuz  et  Cie;  Lamotte  et 
Cie;  Lanson  père  et  Fils;  Laurent  Léon;  L’Her- 
mite  et  Cie;  Loche  Ch.;  Manuel  et  Cie;  Marc 
Alp.  ; Max-Sulaine  Ve  el  Cie;  Mercier  et  Cie; 
Minet  jeune,  Ernest  Mathieu  et  Cie  succes- 
seurs; Moigneaux  père  et  Fils;  Moreau-Le- 
fèvre, Moreau  Ills  successeur;  Morizet  J.-C., 
Bourgeois  E.  successeur;  Mumm  Jules  et  C°; 
Mumm  G. -H.  et  Cie;  Perinet  fils;  Pommery 
Ve  fils  et  Cie;  Pommery  etGreno;  Prodhon  G.; 
Richard  père  et  Fils;  Rittscher  et  C°;  Rivait 
Ch.;  Roederer  Louis,  L.  Olry  Rocdercr  petit- 
fils  et  Fils  successeur;  Roederer  Théophile  et 
Cie,  V9  Auguste  Aubert  successeur;  Rous- 
sillon G.  et  Cie;  Ruinart  père  et  Fils;  Ruinart 
Paul  et  Cie;  Schneter  Albert;  Siou  A.;  Soyez 
lils,  Soyez  et  Cie  successeurs;  Vander  Veken 
père  et  Fils;  Vernier  Ch.;  Villain  G. -B.  et 
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Gic;  AVerlé  et  C°,  à Reims;  Bara  Auguste; 
Mathieu  Ernest;  Massé  Ecl.;  Minet  jeune,  à 
Rilly-la-Montagne. 

Vins  de  Bourgogne. 

Côte-d’Or.  — Beauclet  frères;  Bernard  Char- 
les; Berrod  Alex.;  Blondeau  Louis;  Bouchard 
aîné  et  Fils;  Bouchard  père  et  Fils;  Buffet 
Ferd.;  Champy  père  et  Cie;  Charton  C.  fils; 
Coron  père  et  Fils;  Girodit  Henry;  Maire 
et  Fils;  Martin  Georges;  Ménétrier-Belnet  J.; 
Montoy  L.-A.;  Poisot  L.  ; Ponnelle  Pierre; 
Poulet  Ed.  et  Fils;  Vincent  frères;  Violland 
Léon;  Champy  père  et  C‘  , à Beaune;  Mi- 
gnotte-Picard  et  Cie,  à Chassagne-Montrachet; 
Cliavasse  Louis;  Court  Paul;  Deschamps;  Des- 
granges Javillier  Henri  fds;  Javillier  et  Sar- 
razin;  Lagoutte  frères;  L’Héritier-Guyot; 
Lhote  St.  Louis;  Mommessin;  Mugnier  Frédé- 
cléric;  Pascal  frères;  Perdrizet  A.  et  Cie;  Po- 
lack  Charles  et  Fils;  Quenot  Henri;  Rouvière 
üls  (établissements),  à Dijon ; Garnier-Che- 
vrier F.;  Duvergey-Taboureau  C.;  Giraud 
Boillol;  Ropteau  frères  et  Guidot,  à Meur- 
. sault ; Javillier  J. -H.;  Labouré-Gontard;  Moin- 
geon-Gueneau,  à Nuits-Saint-Georges. 

Saône-et-Loire.  Faye  et  Cie;  Jambon  J. -C.; 
Martinet,  Piat  et  Clouturier;  Paequîer-Des- 
vignes  et  Fils;  Piguet  frères;  Propriétaires 
Maçonnais  réunis,  à Mâcon;  Guichard-Pcthe- 
ret  et  Fils,  à Chalon-sur-Saône. 

Vins  de  Bordeaux. 

Paris. — AUain  A.  et  fils;  Aubouin  L.  H.; 
Baron  Charles;  Cie  générale  des  « Bordeaux  » 
authentiques;  Darriet  J.  et  Fils  jeune. 

Gironde. — Log'et  Louis;  Margat  Jean-Bap- 
tiste; De  Lur-Saluces,  à Bar  sac;  Lobonté,  à 
Bas  sens;  Moreau  J.  et  Dourneau;  Blay  P.  et 
Cie,  à Begles;  Ardura;  Baben  V.  et  Cie;  Ber- 
naud; Chaigneaud  fils  et  Cie;  Delumeau  et  Cie; 
Déromas  A.  fils  aîné;  Doré  frères;  Emerit; 


Jeantet  fils  et  Lafitte;  Mercier;  Poulain  fils 
et  Cie;  Returier  H.,  Odin  A,  et  Cie;  Sebileau 
A.  et  fils  jeune,  à Blaye;  Association  vinieole 
de  Bordeaux;  Audinet  et  Buhan;  Babin 
G.-C.-L.  frères  et  Cie;  Balaresque  H.  et  C.  ; 
Balège  E.,  Charriant  et  Cie;  Baour  A.  et  Emcl; 
Ba.rbot  Daniel  et  Cie;  Barrai  C.,  Afay  et  Cic; 
Barton  et  Guestier;  Barthe  Camille  et  Cie; 
Bellemer  Th.;  Bermond  H.  et  Cle;  Besse  G.: 
Bezagu  L.  et  Cie;  Bisquey-d’Arraing  A.;  Boni- 
fas  Paul;  Bouchard  et  Cie;  Bouchard  père  et 
Fils;  Bouffard  Ferdinand;  Boyreau  et  An- 
drieu:  Brangè  Ed.  et  Cle;  Bruchaut  Ch.  et  Cie; 
Calvet  F.  et  Cie;  Calvet  J.  et  Cie;  Cantenat  R. 
et  Louise  M.;  Carbonnel;  Cardez  F.;  Célerier 
Ve;  Chaigneau  et  Cie;  Clossmann  et  Cie;  Cou- 
Ion  Ch.  frères;  Cunliffe-Dobson  et  Cle;  Darriet 
Th.  et  Cie:  Delmas  J. -A.  et  Cie;  Dérivaud  H.; 
Dubos  et  Fils  frères;  Dubos  A. -J.  frères  et 
Cie;  Dubose  J.-G.  et  Cie;  Dupouy  et  Mayaudon: 
Dutrénit  J.  et  C.ie:  Estingoy;  Faure  frères; 
Ferbos  Ch.  et  Ed.  Fioucli  frères;  Gaden  E.; 
De  Gernon  et  Cie;  Gontier-Lalande;  Griffueille 
C.  et  Cie;  Jaboneau  E.;  Jaeggi  A.;  Jencquel 
J. -J.  et  CIe:  Hounau,  vins  ci  Bordeaux;  Johan- 
ne ton  G.;  Johnston  Nath.  et  Fils;  Journu  frè- 
res; Kappelhoff  et  Cie;  Kehrig  Emile;  Kress- 
man  Ed.  et  Cie;  Lacoste  A.  et  Fils;  Gaston 
Lagrolet,  vins  à Bordeaux;  Lalande  Ferdi- 
nand, Dupouy  et  Mayaudon,  successeur;  Lar- 
cher .T.;  De  Luze  (A.)  et  Fils;  Le  Vavasseur 
Alfred;  Mallet  E.;  Mareilhac  et  de  Pontaud; 
Flaujergues  et  Cie;  Marceau;  Mauvigney  J.; 
Merman  Jules  et  Cie:  Mestrezat  et  Cie,  vins 
à Bordeaux , établis  en  1815;  Michaelsen  et  Cie: 
Michel-Chariol;  Misa  M.  ; Montré  et  Cic:  Mo- 
reau; Morton  Al.  et  Cie;  O’Lanyer  L.  et  Cie; 
Petit-Laroche  J.  et  Cie;  Périquoi  J.  fds;  Pigou' 
L.;  Preller  G.  et  Gie;  Prom  Ferd.;  De  Ran  court 
Ch.;  Raymond  aîné;  Raynaud  L.;  Rebufy  G. 
et  Cie;  Reiss;  Renaud  et  Dualé;  Richard  et 
Muller;  Richard  Laurent  et  Cie;  Rigaud  Ferd.; 
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Rongier  C.  cl  E.;  Ronsenfeld  A.  el  Cle;  Rou- 
gier  E.;  Schrôder  el  Scliyler  et  Cle;  Schrôder 
frères;  Segol  J.  ills;  Seignouret  frères  et 
Bouchard;  Seilliean  P.  et  lils;  Serre-Dupuch 
et  Clc;  Sévérae  L. ; Sèze  frères,  Wéry  H.; 
Sillimanu  Ch.;  Société  des  Entrepôts  de 
Moulis;  Société  des  Grands  Vins  de  Bor- 
deaux; Société  des  Grands  Vins  français; 
Souiïron  A.-L. ; Soulé  Henri  et  Cie;  Tardieu 
Ch.;  Tardieu  A.  et  de  Prudes;  Terrier  frères; 
Thompson  II.  et  lils;  Tood  et  Cie;  Tour- 
neur Will,  et  Cie;  Treyeran  frères;  Trilles 
et  Fils;  Turpin  frères  et  Riout;  Turrel  Jules; 
Vachellcric  J.  el  Cic;  Vallé  J. -R.  et  Cle;  Ver- 
dier Adrien  et  Cie;  Versein  et  Minvielle;  Veys- 
sière  Fernand;  Vézia  J.;  De  Vial  E.  et  Fils; 
Vidau  frères;  Videau  Alfred;  Villars  Ve  et 
Fils;  De  Zangroniz;  Woechter  Enet  et  Cie; 
Vigneau  Ve,  à Bordeaux;  Roy  Philippe,  à 
Gambes ; Gratadour  de  Sarrazin,  à Cenon; 
Carhonnel  A. -R.,  à Léognan;  Ayguesparsse 
et  Cie;  Bertrand  J.  jeune;  Bertrand  P.  fils 
ainé;  Bertrand  J.,  Querre  Th.  et  Cie;  Beylot 
et  Cie:  Bonenfant;  Bonenfant  J. -B.;  Carlat  et 
Chaîne;  Chaperon  A.  et  Fils;  Chaperon  et 
Nicolas;  Chaperon  R.-F.  et  Cie;  Chaperon  R. 
fils;  Chaperon  P.:  Chaperon-Grangère  et  Cie; 
Chaperon  A.  et  Fils;  Chaperon-Mprange; 
Chardon  Fernand;  Chaudron;  Chauvin;  Che- 
nel;  Dabeaux;  Dagnaud;  David  A.;  Danglade 
et  Fils;  Delaage  P.  et  Cie;  Delcer;  Despujols 
et  Picq;  Hubert;  Dubuch  fils;  Dupurim;  Du- 
pin: Duprat;  Dupuy  T.  et  Corre;  Duverger 
lils;  Espinassc;  Fontémoing  frères;  Forsan 
et  Cie;  Fourcaud  V.  et  Bouquey;  Fourcaud- 
Laussac;  Gadrat  et  Cie;  Gallot;  Garde  et  Fils; 
Gauthier,  Giraud  et  Cie;  Goizet  O.  et  Cie;  Gre- 
noilleau;  Gurchy;  Hess  P.:  Jacquet  et  Fils; 
De  Jaurias:  Touanneau  frères;  Lacaze-Fon- 
témoing;  Lacaze  jeune  et  Cie;  Lafargue;  De 
Laforest  J.;  Lagrave  J.  et  Fils;  Laillault; 
Larrey  B. -F.;  Lavau;  Lavauxmartin  et  Cie, 
ses  Neveux  successeurs;  Laville;  Léaud  fils; 
Le  Borgne;  Legendre;  Lemonnier;  Lewden; 
Leydet;  Leydet  (les  gendres);  Magen;  Mar- 
chant;  Matignon-Boitard;  Meister  \\\;  Meney; 
Michel;  Montouroy;  Musset  frères;  Nicolas 
frères;  Obissier-Lagiraudais;  De  Payraud  A.; 
Pistouley;  Pointet  P. -A.;  Purge  et  Purgues; 
Powit;  Puchaud;  Rey-Gaussen  et  Cie;  De  Ri- 
caumont  et  Cie;  Robert  et  Cie;  Lobin  frères; 
Robin  E.;  Rode  fils;  Saby  père  et  Fils:  Sainl- 


Genis;  Santi  Joseph  et  C,e;  Seurt;  Souffrain; 
Souques;  De  Susbiellc;  Tane;  Theillassoubre 
J.;  Thomas  et  CIlc;  Treillé;  Turbé;  De  Vaudre- 
court;  Viaud  Bte  et  Dupuy;  Viaud  A.  et  gen 
dre;  Vinquier;  Vitel;  Vitrac  fils  jeune;  Wid- 
mann,  à Libmrne;  Guioneau  frères,  à La 
G va  ve-cl'A m barès. 

Vins  divers. 

Paris.  — Bedhet  frères;  Bissey  Léon  et 
Fleutiaux;  Blonde  frères;  Boudin-Martineau 
(Y0);  Chapuis  Louis;  Channel  jeune  et  Cie; 
Cotillon  Benoit;  Cuvillier  Albert;  Derozier  et 
Laplace-Laneyrie;  Durouchoux  frères;  Fau- 
ton  Michel  et  Fils;  Fortin  Gabriel;  Gauthier 
Joseph;  Girard  J.  R.;  Lambert  René;  Laro- 
che Marc;  Legrand  Georges;  Marguery  J.  N.; 
Mathieu  Charles;  Moullé  Charles;  Moureaux 
frères;  Renucci  Aug.;  Rosset  et  Jacquet;  Sabot 
Albert;  Simon  Léon;  Soupeaux  Eug.  ; Beau- 
doin Armand;  Lequesne  B. 

Dordogne.  — Alfred  Morin,  h Lamothc- 
Monlravel,  vins. 

Hérault. — G.  Rouvier,  à Béziers , Fins. 

Seine. — Desgroux-Charnay  frères,  à Mont- 
rouge; Garnier  Pierre,  à Choisy-le-Roij;  Res- 
ter Gustave;  Laneyrie  Paul  fils;  Paquier  Eug., 
à Cliarenton;  Lanier  Georges,  à Vitrij-sur- 
Seine;  Proust  G.,  au  Pré-Sainl-Gervais. 

Tarn-et-Garonne.  — J.  Aimé;  Delrival,  à 

Bourg-de-Visa,  \ 1ns. 

Vins  en  bouteilles. 

Paris. — Cio  Générale  des  vins  mousseux 
de  Saumur;  Baron  Paul;  Caves  Chaix;  Caves 
des  Vignobles  du  Gard;  Châteaux  du  Médoc; 
Cie  Générale  des  » Bordeaux  » authentiques; 
Damoy  Julien;  Dubonnet  (établissements);  Du- 
val (établissements);  Fontaine  L.;  Gagné  A.. 
Lahaye  Th.;  Laine  Ch.  et  Cic;  Lair  A.  (Caves 
de  l'Europe);  Nicolas  E.;  Felix  Potin;  Société 
Bordelaise  et  Bourguignonne;  Société  Gvno- 
pliilc;  Société  des  Vins  Lextra. 

ALGERIE 
Vins  en  gros. 

Alger.—  Aury  et  Cie;  Benoit  el  Levy  A.; 
Berger  fils  et  Cie;  Bruno  Charles;  Combes 
L.  et  M. ; Eschenauer  et  Cie;  Etchart  J.;  GaU- 
lac  G.;  Giraud  Jules;  Latrille  fils;  Levé  Dié- 
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val;  Lung  frères;  Loupes  J.;  Maffre  frères 
et  Cie;  Matti  P.;  Pecheur  frères,  à Alger; 
Besnard  Henri,  à Kouba;  Du  Rieux,  à Coa- 
raya;  Fougerousse;  Fouquereau;  Fourrier; 
Gachet;  Vion,  à Orléansville;  Cœuret  de 
de  Nesle;  Ollivier  Leutenegger  et  Cie;  Du- 
breuil;  Dupuy,  à Tizi-Ouzou. 

Constantine. — Bouisson  F.;  Calvet  Th.;  Cle 
Algérienne;  Crédit  Foncier  d’Algérie;  Herse 
(Ve)  et  Crochet;  Laforét;  Lavie;  Picot  E., 
Rutily;  Samson;  Schittenhelm;  Truchet,  à 
Constantine;  Banque  de  l’Algérie;  Bertagna 
et  Cie;  P.  de  Cerner;  Chaix  P.;  Domaine  des 
Mûriers;  Ferrugia;  Comte  d’Hérisson;  La- 
combe  B.;  Lorquin;  Mesrine;  Peclat-Maun- 
der;  Pepin;  Richaud;  Roger;  Société  des  Vi- 
gnobles Bessède,  De  Sonis,  à Bône;  Caisse 
Agricole  et  Commerciale;  Comptoir  d’Es- 
compte;  Grihault  des  Fontaines;  Lavie  et  Cie; 
Maudemain;  Renier;  Rouyer;  Walter;  Za- 
mith;  Zuretti,  à Guelma;  Abadie;  Catala  J.; 
Comte  de  Ganay;  Duperron;  Henry  A.;  Mal- 
let P.;  Tremont;  Touzet  (Ve);  Xicluna  Jean; 
Société  Domaniale,  à Philippeville;  Lagarde 
Aug.  ; Pradeille;  Talabot;  Cie  Genevoise. 

Oran.—  Bouchet  G.;  Cazalis  et  Delord; 
Domaine  d’Aïn-el-Djenan;  Hue  L.  ; Lalle- 
ment  E.;  Navarre  H.  et  Fils;  Raynaud  neveu; 
Saintpierre  et  Fils;  Société  vinicole  d’Oran; 
Triquéra  Armand,  à Oran;  Amdré  Aug.; 
Bastide  L.;  Bergougnoux;  Delorme;  Gazainol 
frères;  Perret  Anthelme;  Perret  jeune;  Per- 
rin fils;  Perry  Eug.  ; Villumbralès  (héritiers), 
à Sidi-b et- Abbés. 

COURTIERS  EN  VINS 

Alger. — Constantin;  Etchart  J.;  Gaillac  G.; 
Langlois  H.;  Laugier  E. ; Napoléoni  A.;  Si- 
mian G.,  à Alger;  Voisin  et  Cie;  Reverchon 
père;  Hovelacque  P.,  à Mustapha. 

Oran.—  Alban  L. ; Barbé  L.  et  Nier  H.; 
Bernard-Caron;  Bouchet  G.;  Boyer  Gust.; 
Girat;  Jourdan;  Maubon  Jean;  Mounerie  L.  ; 
Pandolfo;  Raynaud  neveu;  Sanchidriam; 
Thurnin  A.;  Triquéra  Armand;  Turin;  Ver- 
teuil;  Vidal  Fernand,  à Oran;  Onorato  G.,  à 
Philippeville. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

Vo  'r,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


MAISONS  AMERICAINES 
Vins  de  Champagne. 

New  York. — Bouché  fils  & Co.;  Bultaux 
père;  Schmidt  & Peters;  Reid  J.  & Co  ; 
Henry  Gourd;  Van  Reusselaer  S.;  Boering 
W,  & Co. ; Myles  R.;  Hal'fenden;  Goulet; 
Osborn  John  & Co.;  Monopole  Champa- 
gne Co. ; De  Luze  & Co.;  Jevelt  & Schuyler; 
Kessler  & Co.;  Renault  Léon;  de  Barry  F. 
& Co.  ; Hanselt  & Luneschloss;  du  Vivier 
& Co. ; Nicholas  G.  S.;  Graef  Ch.  & Co. ; La- 
montagne E.  & Sons;  Oechs  A.;  Roosevelt 
& Schuyler;  The  Cazanove  Champagne  Co. 

Vins  et  Liqueurs. 

Cleveland  (Ohio). — Boehmke  Wine  Co.; 
Einstein  Bros.;  Gugenheim  Bros.;  Hyde 
& Madigan;  Ullmann,  Einstein  & Co.;  Weille- 
mann,  Holmes  Co. 

Buffalo  (New  York).  — Berhardt  Bros  & Co.: 
Crage  & Trench;  Hazard  & Co.;  O’Brien 
& Co.;  Person  & Sons;  Smith  W.  Co.;  Ti- 
phaine  & Menge. 

Vins  en  gros. 

Cincinnati  (Ohio).  — Feyes  Sebastian  Sons 
Hellefericlc  & Son;  Labold  & Newburg  Co.  ; 
Levi  & Ottenheimer;  Steves  Bros.;  Kleins 
California  Wine  House;  Rheinstorn,  Bett- 
mann,  Johnston  & Co.;  Rheinstorn  Bros.; 
Weisbrodt  & Son. 

Chicago  (Illinois).  — Du  Vivier  & Co.; 
Grommes  & Ullrich;  Jansen  H.;  Jevne  C. 
& Co. ; Lenzen  Aug.  Wine  Co.;  Talbert  H. 
& Sons. 

New  York.  — Acker,  Merrall  & Condit; 
American  distributing  Co.  ; Ardin  & Chaberty; 
Brotherhood  Wine  Co.;  Carmel  Wine  Co.; 
Carstair,  Me.  Call  & Co.;  Clover  Leaf  Wine 
Co.;  Cook  & Berheimer;  Davis,  Waters 
& Co.;  de  Barry  & Co.;  de  Braekleer  Impor- 
ting Co.;  Derivel  Bros.  & Co.;  Delacamp 
& Co.;  Hedge  Hill  Wine  Co.;  Fishel  & Levy; 
Frash  «Sc  Co.;  Friedman  & Feigenbaum;  Hall, 
dc  Peyster  «Sc  Co.;  Hartmann,  Goldsmith 
& Co.;  Hartmann  & Hubbard;  Higgins  <Sc  Co.; 
Hollgwood  Co.;  Hunt  & Leach;  Joseph  S; 
Flesh;  Kessler-Cavanagh  Co.;  Kohler  & Van- 
bergen;  La  Montagne  & Sons;  London  Wine 
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& Spirit  Co.;  Luze  & Co.;  Manhattan  Mercan- 
tile Co.;  Marie-Antoinette  Import.  Co.;  Mar- 
tin .1.  R.;  Metropolitan  Wine  & Liquor  Co.; 
Mouquin  Wine  Co.;  Park  & Tilford;  Pringle 
& Gondran;  Rcnauld  & Niederstadt;  Ritter- 
man  & Kraemer;  Salomon  & Germansky; 
Spiegel  & Stenier;  Starkweather  & Co.;  Unit- 
ed  Agency  Co.;  Van  Obstal  & Co.;  Waldorf 
Import  Co.;  Childs  & Co.;  Dahnke  & Bros. 

EAUX-DE-VIE  ET  SPIRITUEUX 

Brandies  and  Spirits.  — Branntweine. 

Acquavite.  — Aguardientes. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Seine. — Baron  Ch.;  Besson  G et  C1®; 
Chambre  syndicale  du  Commerce  en  gros 
des  Vins  et  Spiritueux  de  la  Seine;  Boudin- 
Martineau;  Carré  René;  Distillerie  syndicale 
de  l'Alimentation  parisienne;  Rester  Gust.; 


m 


l Legrand  G.  Marguery  .1,  N.;  Moureaux 

frères;  Renucci  Aug.;  Saillard  et  Raguin; 
Sebillotte  et  Aubin;  Bisson  frères;  Chrétien 
F.;  Chevallier- Appert;  Deux  et  Leharle  G.; 
Guy  Louis  et  Grasset;  Dulac  et  Cie;  Duval; 
Girard  J.  B.;  Guy  L.;  Laluiye  Th.;  Lainé 
et  Cie;  Louy  et  Couvreur;  Marie  Brizard  et 
Roger;  Maury  Oct.;  Picard,  à l’avis ; Rester 
Gustave,  à Charcnton ; Lanier  G.,  à Vilry- 
sur-Seine. 

Eaux-de-vie  de  Cognac. 

Charente.  — Arbellot  et  Cle;  Boiteau  et  C1®; 
Ducasse  el  Cie;  Guinefollaud  L.  ; Sazerac  de 
Forge  et  Fils;  Barnett  et  Elichagaray;  Bou- 
tilier,  G.  Briand  et  Cia;  Cardin  et  Cie;  Com- 
beau  Pascal  et  Cie;  Gonzalez,  Staub  et  Cie; 
Hardy  et  Cie;  Martell  et  Cie;  Robin  J.  et  C1®; 
Fromy  et  Rogée;  de  Salignac  Louis  et  Cie; 
Mounet  J.  et  Cie;  Société  des  Propriétaires 
vinicoles  de  Cognac;  Jas.  Hennesy  & Co  ; 


FILTRES  PHILIPPE 

Brevetés  S.  G.  13»  G. 

fixes  ou  mobiles,  de  toutes  grandeurs,  pour  tous  liquides  : 

EAUX,  VINS,  ALCOOLS,  SIROPS,  LIQUEURS,  HUILES,  PRODUITS  CHIMIQUES 
ET  PHARMACEUTIQUES,  SUCRERIES,  RAFFINERIES,  DISTILLERIES 

FILTRES  DE  LABORATOIRES 

FILTRES  PRESSES,  FILTRES  A PLATEAUX 

TISSUS  ET  MATIÈRES  FILTRANTES 

MALAXEURS,  POMPES,  ROBINETS,  TUYAUX,  etc. 

FILTRES  poar  régénération  des  Huiles  de  graissage 

ÉPURATION  ET  FILTRATION  DES  EAUX  INDUSTRIELLES  ET  ALIMENTAIRES 
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Rouyer,  Guillet  et  Cie;  Otard,  Dupuy  et  Cie; 
Hine  Th.  et  Cie;  Denis  J.,  Moulinié  Hy  et  C*e; 
Auger  fils  et  Cie;  Pellisson  père  et  Cia,  ù Co- 
gnac; Renault  et  Cie;  Girard  et  Cie;  Grande 
Marque,  Camus  frères  successeurs;  Meukow 
A.  C.  et  Cie;  Normandin  E.  et  Cie;  Boutilleau 
et  Cie;  Sorin  J.  et  Cie;  Courvoisier  F.  et  Curlier 
frères;  Martineau  et  C.ia;  Planat  et  Ciel;  Pru- 
nier J.  et  Cie;  Frapin  P.  et  Cie;  Arbouin,  Ma- 
rett  et  Cie;  Dyke  H.,  Gauthier;  Briasson  N. 
et  Cie;  Gautier  frères;  De  Rebout  et  Cie;  Co- 
mandon  et  Cie;  Sayer  Geo.  et  Cie;  Dervos  G. 
et  Cie;  Bellot  Lucien  et  Cie;  Dubois  frères  et 
Cagnion;  Augier  frères  et  Cie;  Duret  Jules 
et  Cie;  Geoffroy  F.  et  Fils;  Rivière,  Gardrat 
et  Cie;  Tricoche,  Bouinot  et  Cie;  Croizet  B. 
Léon;  Foucault  Lucien  et  Cie;  Levecque  et  Cie; 
Fournier  V.  et  Cie;  Remy  E.,  Martin  et  Cie; 
Dessandier  F.  et  Cie;  Lefebvre  G.  et  E.;  Fa- 
vraud  J.  et  Cie;  Chabanier  Jules,  Parsonage 
S.  et  Cie;  Magnier  A.  et  Cie;  Dubois  Albert; 
Aboyeur  Jules  et  Cie;  Puet  E.,  Blancliy  Ed. 
et  Cie;  Bellot  Jules  et  Cie;  Richard  Ph.,  Du- 
pont J.  et  Cie;  Jobit  Ch.  et  Cie;  Hartmann  fils 
frères;  Dubois  Gabriel  et  Cie;  Engrand  Joseph; 
Boisson  frères  et  Couillaud;  Jacquet  A.,  Klug 
et  Cie:  Cusenier  E.  et  Cie:  Bonhomme  G.  et 
Cie;  Bouchet  Jules  et  Cie;  Roullet  et  Delamain; 
Compagnie  générale  de  la  Charente;  Ballu- 
teaud  J.  et  Cie;  Boisnard  P.  et  Cie;  Roquette  nt 
Cie;  Guérin  L.,  Bernard  et  Cie;  Lecoq-Ménard 
A.  et  Cie;  Clouzeau  A.;  Sauvion  J.;  Société 
Centrale;  Malifaud  G.;  Inquimbert  H.  et  Cia; 
Bellot  A.  et  Cie;  Coq  père  et  fils;  Rizat  J.  et 
Cie;  Jaulin  A.,  Dubois  et  Cie;  Gourrv  Eugène 
et  Cie;  Paulhiac  L.  et  Cie;  Courrière  et  Cie; 
Boileau  jeune  et  Cie;  Raynal  et  Cie;  Gilson 
Jules  et  Cic;  De  Laage  fils  et  Cie;  Duluc  A. 
et  Cie;  Calvet  J.  et  Cie;  Bertrand  H.  et  Cie; 
Gaillard  Eug.;  Furlaud  Ve  G.  et  Cie;  Mati- 
gnon A.  et  Cie;  Chaunoir  et  Cie;  Mestreau  F. 
et  Cia;  Teillard  L.  et  Cie;  Dubois  Alf . , Lizée 
et  Cle;  Audry  Edmond  et  Cic;  De  Heurtaumont 
H.  et  Cie;  Engrand  Emile;  Foucauld  Edmond 
fils;  Liet  B.  fils  et  Cie;  Duras,  Ollanier  et  Cie; 
Clément  J.  et  Cie,  Duphot  et  Sardou;  D’Aussy 
A.  et  Cîe;  Fouchez  fils  et  Cie:  Caillaud,  Coutré 
et  Cie;  Drouhet  Ferdinand;  Drouillard  A.  et 
Cie;  Lesage  et  Cie;  Dubois  Marcel  et  Cie;  Dono- 
vant  P.-O.  et  Cie;  Tiffon  M.  et  Cie:  Dubois  G. 
et  Cie;  Laffite  Ch.  et  Cie;  Dupuy  A.  et  Cie: 
Godet  frères;  Furlaud  Geo.  et  Cie;  Gaissc  P. 


et  Cie;  Yvon  A.  et  Cie;  Bulteau  A.;  Damour 
Léonce;  Beauvais  A.;  Barré  Ch.;  Filleux  frè- 
res; Manon  frères;  Merlin  E.  fils  et  Cie;  De 
Moerner  H.  et  Deville;  Kopft  S.  D.  et  Cie;  Ri- 
gnoux  et  Cie;  Bécliadc  Louis;  Drahonnet  A. 
et  Cic;  Saugé  Jules;  Romfard  J.  et  Cie;  Weil 
frères;  Lesueur  Ernest;  Burnett  John  et  Cie; 
Arzuc-Seignette  Ve,  Saboureau  Eugène  suc- 
cesseur; Chemineau  frères;  Texier  E.  et  Cie; 
Névraud  E.  et  Cie;  Gautret  G.  et  fils;  Pome- 
quin  P.  et  L.;  Guérin  frères;  Manau  et  Cia; 
Niox  Amédée;  Michel  L.-P.;  Gallin  Martel; 
Ordonneau  Sam.;  Texier  Gérard  et  Cie;  Ram- 
bot  fils  et  Cie;  Savard  P.  et  Cie;  Maurain 
Raoul;  Lacoste  fils  frères;  Brin  P.;  Sureau 
A.;  Couchon  Henri;  Maumont  Louis;  Bau- 
champ-Machenaud;  Limage  G.;  Etournaud  J. 
et  Cie;  Fouchez  L.  et  Cie;  Jarrane  Albert: 
Moullon  et  Cie;  Vrillet  V.;  Fouchier  F.  et  Cie; 
Dor  A.-E.;  Prone  J.  et  Cie;  Vignier  Ev.  et  Cie; 
Blanchard  P.;  Gay,  Renaud  et  Cie;  Arnoux; 
Rousseau  L.  ; Marie-Brizard  et  Roger,  à 
Cognac ; Bisquit-Dubouché  et  Cie;  Boitaud  et 
Cie;  Charenta'se;  Chemineau  frères;  Clément: 
Comandon  et  Cic;  Curlier  frères;  Debourdeau; 
Dessandier  et  Cie:  Dor:  Favraud  J.  et  Cie; 
Foucaud  et  Cie:  Fouèliier  F.;  Hine  et  Cie: 
Labat,  Dubois  et  Cie:  Lambert  jeune;  Ranson 
et  Cie;  Roullet  et  Delamain;  Tiffon  et  Cie: 

Charente-Inférieure.  Gautret  et  Fils,  à 
Jarnac;  Richard-Delisle  et  Fils,  à Vibrac. 

Charente-Inférieure.  — Gautret  et  Fils,  a 
Jonzac;  Veau  Th.,  à Saint-Jean-d'  A n g cl  g ; D r a - 
honnet  et  Cie,  à Aumagnc;  Joulin  et  Cie,  à 
Aulnay. 

Gironde. — - Guillem  et  Cie,  à Cars. 

Nord.  — Comptoir  Colonial  de  Raismes. 

Armagnacs. 

Gers. — Laclaverie  J.,  à Auch;  Ardit  et  Cie; 
Bassin  Nelson;  Cubes  fils;  Danssos  Louis; 
Duran  L.;  Duvigneau  F.  et  Cie;  Société  des 
Produits  de  l’Armagnac;  Vivez  Henri,  à Con- 
dom; Royer-Larrieu,  à Eauze;  Dussaux  P.  et 
ses  Frères,  à Panjas. 

Lot-et-Garonne.  — Lnverny  et  Dufils,  à 
Lavardac. 

Eaux-de-vie  de  Cidre. 

Calvados. — Callu  F.;  Laffetay  A.  et  Ha- 
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rung  L.,  ù Caen;  Chapelain,  à Menü-Guillau- 
me;  Quétel  V.  cl  Busnel,  à Pont-i Evêque; 
Muinié  frères,  à Sainl-Sever. 

Eure. — Leblanc  cl  Mondial,  à Evreux; 
Quesnay  frères,  à Mont/orl-sur-Msle;  Re- 
nonl,  à Pont-Audemcr;  Leinonnier  K.,  ù IJeu- 
zeville. 

Orne. — Dnpont-Leprince,  à Chanu;  Le 
Bigot-Ruault  et  Fils,  à Mantilly;  Vautier 
Henri,  à Tinchebray;  Chatel  Albert,  à Saint- 
Georyes-des-Groseillers. 

Seine-Inférieure. — Goué  J.,  à Elbeuf. 

Absinthe. 

Paris.  — Baron  Charles;  Colas  Albert; 
Combier  et  Cie;  Cusenier. 

Doubs. — Société  anonyme  de  la  Distillerie 
.).  Edouard  Pernod,  à Montbéliard;  Bailly 
frères  et  Cie;  Dubiez  L.,  ù Ornans;  Absinthe 


Déchanet;  Absinllie  Edouard  Pernod;  Bour- 
geois frères;  Deniset  E.  tils;  Deniset  II.  jeune; 
Bazinel  11.;  Dornier-Tullet  et  Fils;  Duval 
Fritz;  Gilet  IL;  Legler-Pernod;  Paquette; 
Pararidier  frères;  Parrot  Eugène;  Parrot  fils; 
Pernod  fils;  Pernot  Emile,  à Pontarlier. 

Drôme.  — Pailherey  Paulin;  Premier  fils,  à 
Homans;  Terras  et  Audier,  à Valence. 

Gard. — Donnai,  Lamouroux  et  Cic,  à Vî- 
mes. 


RHUMS  ET  TAFIAS 

Gironde.  — Ambaud  frères;  Archambeaud 
frères;  Arcin  H.,  Georges  et  Cie;  Audibert  (les 
Fils  de  L.-X.);  Baillou  E.  el  Cie;  Bardinet  P 
(les  Fils  de  P.  Bardinet  successeurs);  Bardon 
Paul  et  Cie;  Bartels  A.  et  Cie;  Bellot  Jules  et 
Cie;  Belly  E.  et  Fils;  Besse  Gaston;  Beyssac 
E.  et  Cie;  Bonifas  Paul;  Brun  Albert  et  C1*^ 


“T3YRRH  ” 

VIN  TONIQUE  ET  APÉRITIF  - APPETISING  AND  TONIC  WINE 


VIOLET  Frères  à THUIR  (France) 


l.e  BYRRH  est  une  boisson  savoureuse,  émi- 
nemment tonique  et  aperitive. 

Le  BYRRH  est  fait  avec  des  vins  vieux  excep- 
tionnellement généreux,  mis  au  contact  de  quiquina 
cl  d'autres  substances  amères  de  premier  choix. 

Le  BYRRH  emprunte  à ces  substances  un  arôme 
agréable  et  de  précieuses  propriétés  cordiales,  et  il 
doit  aux  vins  naturels,  qui  seuls  servent  à sa  prépa- 
ration, une  haute  supériorité  hygiénique  sur  les 
nombreux  produits  dont  l’alcool  est  l’élément 
principal. 

Le  BYRRH,  grâce  à la  légitime  réputation  que. 
lui  ont  value  de  pareilles  qualités,  a reçu  du  public 
l’accueil  le  plus  empressé.  Il  compte  aujourd’hui 
parmi  les  boissons  classiques.  On  le  trouve  dans 
tous  les  établissements  de  consommation,  ainsi  que 
dans  toutes  les  maisons  de  vente  de  spiritueux  et  de 
produits  alimentaires. 

Le  BYRRH,  comme  tonique  et  apéritif,  se 
prend  pur,  à la  dose  d’un  verre  à bordeaux. 

Le  BYRRH  étendu  d’eau  fraîche  ou,  de  préfé- 
rence, d’eau  de  selfz,  devient  une  boisson  qui 
désaltère  parfaitement  sans  débiliter. 


MAISON  ET  AGENCE  GÉNÉRALE: 
PARIS.  41,  avenue  de  l’0péra,  PARIS  (2  ) 


BYRRH  is  a high  class  appetisingh  and  Ionic 
wine  as  well  as  the  very  best  stimulant  and  pick 
( me-up  over  produced. 

BYRRH  is  prepared  with  exceptionally  geue- 
( rous  old  wines  combined  with  quinquinas  and  other 
S bitter  substances  of  the  finest  quality. 

BYRRH,  owing  to  its  various  highly  selected 
( constituents,  possesses  a most  agreeable  llavour  and 
tonic  properties, while  the  natural  wines  which  alone 
are  employed  in  its  manufacture  render  it  a most 
wholesome,  recuperating  drink. 

BYRRH  is  not  indicated,  but  a health-giving 
and  fortifying  wine,  beneficial  to  all,  irrespective  of 
; age  and  sex. 

BYRRH  is  sovereign  in  promoting  convales- 
cence after  illness  and  invaluable  for  debility  from 
overwork  or  anamia. 

BYRRH,  in  fact,  is  an  indispensable  requisite  in 
every  household. 

BYRRH  can  be  taken  at  any  time  either  neat 
or  with  a dash  of  gin,  a sherry  glassful.  If  also  mixed 
with  ordinary  or  mineral  waters,  BYRRH  consti- 
tutes a most  refreshing  drink  without  losing  any  ot 
its  wholesome  and  reconstituant  properties. 

BYRRH  is  recommended  by  the  highest  medi- 
cal authorities  and  is  to  be  obtained  of  all  the  prin- 
cipal wine  merchants,  stores,  hotels,  licensed  vic- 
tuallers, bars,  &c. 
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Burnel  et  Cie;  Cadrés  A.  et  Cie;  Cluzan  O.-L.; 
Colin  L.  et  Cie;  Coulon  Anatole  et  Cie; 
Couytigne  (les  Fils  de  N.-M.);  Cruchet,  Lécer 
et  Cie;  Dalmeyda  J.  et  Cie;  Delpey  P.  jeune 
et  Cîa;  Demay  A.;  Durant  Henri  et  Cie; 
Dussarget,  Mireau  et  Cie;  Dutour  H.  et  Pi- 
chard  A.;  Estingoy  Hippolyte;  Faget  et  Cie; 
Fayet  F.  et  Etienne  P.;  Foret  Paul  et  Cie; 
Fourni é frères  et  Cie;  Gaden  Henri  et  Cie; 
Galibert  et  Varon  (les  Neveux  de);  Gombaud, 
Imbert  et  Cie;  Guiraut  frères  et  Cie;  Labayle 
Jules  et  Cie;  Lambert  P.;  Larroque  et  Jayer; 
Lasserre  A.  fils;  Laurent  Ve  J.  et  Fils;  Mar- 
chand A.  et  Cie;  Méric  L.  aîné;  O’Lanyer  Ls 
et  Cie;  Parenteau  E.  aîné  et  Lagrolet  Louis, 
Lag'rolet  Louis  successeur;  Perpezat;  Prom 
J.  et  Cie;  Scbrôder  et  Schyler  et  Cie;  Seilhean 
P.  et  Fils;  Talbot  frères;  Tardieu  A.  et  De 
Prades  J.;  Terrier  frères  et  Cic;  Trasforest 
C.-E.;  Turpin  frères  et  Riout;  Versein  et 
Minvielle;  Yidau  frères;  A’incent  Auguste; 
De  Zangroniz  et  Cia;  Comère-Caille;  Pastureau 
frères  et  Fils;  Périquoy  J.  fils,  à Bordeaux. 

Haute-Saône.  — • Parisot  Ve  et  Parisot  E. 
fils;  Robert  frères,  à Aillevillers  et  Lyaumont; 
Barret  jeune;  Cholley  Léon;  Cuénin  et  Rapen- 
ne;  Devoille  Paul;  Girardin-Aubry;  Hoyon; 
Lemercier  et  Daval;  Patrice  et  Fils;  Peureux 
A.;  Saguin  Léon  jeune,  à Fougerolles. 

Maine-et-Loire.  — Combier  et  Cie,  à Sau- 
mur. 

Nord.  — Comptoir  Colonial,  à Raisinés. 

Seine. — Hemard  A.,  à Montreuil;  Joanne, 
ù Ivrij-sur-Seine;  Corbrion  H.,  à Ivry-Port. 

Eaux-de-vie  de  marc. 

Côte-d’Or. — Yiolland,  à Beaune;  Duverger- 
Taboureau;  Giraud  frères,  à Meursault;  Gi- 
rard A.  et  Fils,  à Savigny-les-Beaune. 

Haute-Savoie. — Girardin-Aubry,  à Fouge- 
rolles. 

Saône-et-Loire.  — Mommessin;  Thomachot 
A.,  à Mâcon;  Granger-Juillet  et  Fils;  Guil- 
cbard-Potheret  et  Fils;  Renaudin  fils;  Cha- 
monard  J. -B.,  à Chalon-sur-Saône;  Jacoulot 
Vincent;  Jandard  A.,  à Romanèche-Thorins. 

Legler-Pernod,  à Couvai  (Suisse),  Absinthe. 


Toniques  et  Apéritifs. 

Gard. — Henri  Perrier,  à Nîmes.  Apéritifs 
Kina  Perrier. 

Paris. — Quinquina  Dubonnet. 

Pyréinées-Orientales.  — “ Byrrh  ” Violet 
frères,  à Thuir. 

Gironde. — Marie-Brizard  et  Roger;  Per- 
pezat; Nuyens  et  Cie;  Picon  G.  et  Cie;  Secres- 
tat  aîné,  à Bordeaux. 

Seine-Inférieure. — Bénédictine,  à Fecamp. 

MAISONS  AMERICAINES 

Cognacs  et  Fines  Champagnes. 

New  York. — Shaw  Alex.  & Co.;  Combeau 
& CO'.;  Robert  A.;  De  Breakeler  A.;  Black- 
burn E.  & Co.;  Nicholas  G.  S.;  Martin  J.  B.; 
Blache  O.  & Co.;  Franklin  Walden;  Bàtjer 
& Co.;  Van  Resselaer  S.;  Gourd  H.;  Lamon- 
tagne & Sons;  Royer,  Guillet  & Co, 

Liqueurs  et  Spécialités  françaises. 

New  York.  — Nicholas  G.  S.;  Luyties  Bros.; 
Henry  R.  B.  & Co.;  Martin  J.  B.;  Henry 
Gourd;  Bàtjer  H.  & Co. ; Bouché  fils  & Co.; 
Ramel  A. 


WHISKEY 

Whisky.—  Whiskey. — Acquavite  inglese. 
Wisky. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Louisville  (Kentucky). — Block  Frank  Co.; 
Block  Nat.  F.  & Son;  Doherty  Daniel  & Co  , 
Douglas  J.  J.  Co.;  Tamplet  H.  & Co.;  Uri  U. 
M.  & Co.;  Wright  & Taylor.  ^ 

New  York. — Arnold  C.  & Co.  ; Bell  James 
& Co.;  Cook  & Bernheimer  Co.;  Dubois  Geor- 
ges; Glassup  Fred.;  Hartman  & Goldsmith; 
Hubbard  Frank;  Ivirk  H.  B.  & Co.;  Moering 
W.  & Co.;  Osborn  John  & Co.;  Rath  Nicolas 
& C.o.;  Rorke  James;  Ross  W.  & Brotelirs; 
Shaw  Alexandre  & Co.;  Streit  Samuel  & Co.; 
Walden  & Co.;  Webster  H.  Co.;  Wile  Julius 
& Co. 
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EAUX  MINÉRALES 

Mineral  Waters. 

Mineral  Wàsser.  — Acque  minerali. 

Aquas  minérales. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Carabana;  Compagnie  clés  Eaux 
minérales  de  La  Bourboule;  Compagnie  de 
l’Etablissement  thermal  de  Vichy;  Compagme 
française  des  Eayx  minérales  naturelles  éco- 
nomiques; Compagnie  générale  d’Eaux  miné- 
rales; Compagnie  générale  des  Eaux  miné- 
rales de  Luxeuil;  Compagnie  générale  des 
Eaux  minérales  de  Royal;  Contrcxeville;  Eau 
de  Rochemaure;  Etablissement  thermal  de 
Ragnoles-de-l’Orne;  Etablissement  thermal  de 
Forges-les-Eaux;  Société  anonyme  des  Eaux 
minérales  d’Evian-les-Bains;  Hunyadi  Janos, 
Joron  A'x.dré  représentant;  Entrepôt  général 
de  l’Etablissement  de  Saint-Galmier;  Mon- 
trond;  Orezza;  Rubinat;  Saint-Léger  (Fou- 
gues); Saint-Martial;  Société  française  du 
Bassin  de  Vichy;  Société  générale  des  Eaux 
minérales  de  Vais. 

Allier. — Eaux  minérales  naturelles  d’Ar- 
gentières,  à Montluçon;  Société  supérieure 
d’Eaux  minérales  naturelles  du  Bassin  de 
Vichy-Saint-Yorre,  à Saint-Yorre. 

Loire. — Source  du  Geyser,  à Montluçon. 

Lot.  — Carlsbaad  français,  à Miers. 

Puy-de-Dôme.  — Eaux  minérales  naturelles 
du  Salet,  à Courpières. 

Rhône. — Société  de  la  Source  minérale 
purgative  de  Villacabras,  à Lyon. 

Somme. — Source  des  Ruchers,  à Amiens. 


HUILE  D’OLIVE 

Olive  oil.  — Olivenôle  . — Olio  d’oliva. 

Aceite  de  olivo. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Béna  et  ,Cie;  Bernan  et  Cie;  Ber- 
trand de  Maussane;  «A  l'Olivier»;  Union  des 
Propriétaires  français  de  Sfax  (Tunisie),  Des- 
marais frères;  Garrcs-Fourché  J.  et  H.;  So- 
ciété A.  Adré  fils. 


Alpes-Maritimes. — Castel  et  Michel;  Cresp- 
Murlincnq;  Isnard  frères;  Isnard  Jean-Fran- 
çois; Lautier  fils;  Maubcrl  et  Isnard;  Nègre 
Joseph;  Béranger  fils,  à Grasse;  Alliance  Oléi- 
cole niçoise;  Audiberti  J.  B.  et  C1*;  Barelli 
Pierre;  Barton  et  Guestier;  Bonifassi  et  Co- 
lonies; Caisson  et  Brocard;  Dcbenedetti  A.; 
Delmas  Etienne  et  Cle;  Garrcs-Fourché  J. 
et  II.;  Isnard  Pierre  et  Fils;  Lapalu  et  Dé- 
porta; Nice-Riviera;  Raffineries  d’IIuiles  d'o- 
live de  Nice;  Ravel  C.  et  Rinaudot;  Société 
des  Huiles  d’olive  de  Nice;  Société  pour  la 
Défense  du  Commerce  des  Huiles  d’olive  de 
Nice;  De  Thalas  A.  et  Capecchi  M.  ; Union  des 
Propriétaires  de  Nice;  Valeri  Jules;  Société 
des  Huiles  d’Olive  de  Nice,  à Nice. 

Bouches-du-Rhône. — Bernard  .Iules;  Eor- 
thon  Théophile;  Bertout  Ed.,  Bruno  et  Cle; 
Blanchard  Louis;  Blayac  jeune;  Boy  et 
Garcin;  Boy  père  et  Fils;  Boy  P.  jeune;  Car- 
bonel  Ferd.;  Carcassonne  Adrien;  Carcas- 
sonne Emile;  Carcassonne  Raymond;  Castil 
Ion  Ve  P.  et  Cie;  Coren  jeune;  Eymard  L.-M. 
et  Cie;  Fabre  et  Cie;  Fabre  (Les  Fils  de  Félix); 
Garcin  et  Fils;  Huilerie  de  la  Méditerranée; 
Huilerie  du  Sud-Est;  L’Industrie  provençale; 
Lanier  J.  et  Cie;  Maurans  Louis;  Maurel  S.; 
Nègre  fils;  Pascal  père  et  Fils;  Pascal  fils 
aîné;  Prad  M.  et  Cie;  Rebière  père  et  Fils; 
Arnavon  fils  et  Cie;  Bachet  fils  et  Cie;  Barielle 
J.;  Barles  et  Tournefort;  Bartagnon  jeune  et 
Anastay;  La  Ruche  de  Provence;  Société  des 
Agriculteurs  provençaux;  Société  des  Pro- 
ducteurs réunis  des  Huiles  de  Provence;  So- 
ciété provençale  coopérative  l’Union  frater- 
nelle; Viort  F.,  à Salon;  Martin  E.  fils; 
Pélissier  Henri;  Casse  Louis  et  Oury  Léon; 
Comptoir  commercial  et  agricole  d’Aix;  La- 
forest;  Leydet  Victor;  L’Olivier  de  Provence, 
à Aix;  Allemand  S.,  à Aurons;  Avon,  à La 
Fare;  Barbier  et  Fils,  à Lambesc;  Fabre,  à 
Charleval;  Julien  Beaumont  et  Cie,  à Arles; 
Payan  F.,  à Eyguières;  Auvergne  Jules,  à 
Fontvielle;  Bouteille  Charles;  Imbar  fils; 
Lebrc  Urbain;  Société  des  Propriétaires  réu- 
nis; Société  des  Huiles  d’olive  des  Alpines; 
Société  d’Exportation,  à Pélisanne;  Achat 
J. -R.,  à Miramas;  Olivier  V.,  ù Grans;  Fritsch 
et  Cie;  Huilerie  Théodora;  Plagniol  de  James, 
à Marseille. 

Gironde. — Société  des  Huiles  des  Sources 
Anouil  et  Courbin,  à Bordeaux. 
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Vaucluse.  — Chabrier;  Garantier  A.  aîné; 
Rousset  Alfred,  à Avignon. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — Aetna  Oil  Co.;  Bennetts  & 
Youngs;  Fuerts  Bros.;  Grégoire  Bros.;  La- 
bouclière  & Co.;  Lautier  fils;  Marchenesi 
Bros.;  Moehring  & Co.;  Mouquin  & Co.;  Dela- 
field  Math.;  Lespinasse  Alph.;  Maspero  Ch. ; 
Rorke  James;  Starace  Achil;  Tamagno  0 ; 
Thuebel  S.  H. 


PATES  ALIMENTAIRES 

Alimentary  pastes. 

Teigwaaren.  — Paste  alimentaire. 

Fideos  para  sopa. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Biscuits-Guillout;  Bompain  et  Cie; 
Boudier  L.;  Brun  J.  et  Cie;  Garret  et  ses  Fils; 
Bastien-Roullier  et  Cie;  Boissonet  G.;  Colin- 
Wauters;  Etablissements  Scapini;  Du  Barry 
et  Cie;  Lahaye  Th.  ; May  Alb.  (Compagnie  des 
Usines  nouvelles  J.  Yberty  et  Cie),  Marcellino 
et  Cie;  Felix  Potin. 

Alpes-Maritimes. — Albertini  et  Cie;  Olivari 
Antoine,  à Nice;  Albertiny  fils;  Ferrero,  à 
Cannes. 

Corse.  — Dasso;  Drago  L.;  Poggi  M.;  Saba- 
tini;  Schiaretti,  à Ajaccio;  Angeli;  Bernacchi; 
Bozzano;  Farincle;  Ghilini;  Luigi  D.;  Mar- 
cantetti;  Morucci;  Rafaelli;  Teillet,  à Bastia. 

Drôme.  — Blanc  et  Fils;  Gros  Louis,  à Va- 
lence; Ney  et  Cie;  Vinay  fils,  à Romans. 

Gard. — Chamson  J.;  Reboul-Méjan,  à 
Nîmes. 

Gironde.  — Blanc  et  Cie;  Garres  jeune  (Ve) 
et  Fils;  Louit  frères  et  Cie,  à Bordeaux. 

Haute-Garonne.  — Brusson  jeune;  Buschet- 
to  frères;  Société  des  Grands  Moulins  du 
Tarn,  à Toulouse. 

Isère.—  Cartier-Millon;  Missier;  Vignal  et 
Morel,  à Grenoble. 

Puy-de-Dôme.—  Magnin;  Marge-Goy  et 
Cayre,  à Clermont-Ferrand. 


Loiret. — Wilmart-Fouqueau,  à Orléans. 

Rhône.  — Barjou  et  Cie;  Bertrand  et  Cle; 
Hartaut-Giglilione;  Bozou-Verduras;  Hartaut 
C.,  à Lyon. 

Savoie. — Fontanet  J.,  à Albertville;  Bozou- 
Verduraz  E.,  à Saint-Etienne-de-Cuines;  Pe- 
duzzi  S.,  à Saint-Miehel-de-Maurienne;  Chiron 
Louis;  Léger,  à Chambéry. 

Var. — Garret  C.  et  Fils;  Martino  B.  fils,  à 
Toulon;  Digne;  Chabert,  à Fréjus. 

Vaucluse. — Bellou;  Bourelly  A.;  Bret  M.; 
Fage;  Gros;  Rouillié,  à Avignon;  Margerie 
(Maison),  à Bédarrides. 


RÉGLISSE 

Liquorice.  — Süsshobz.  — Regolizia. 

Regaliz. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Réglisse  Zan;  Bastien;  Roulier  et 
Cie;  Couza;  KJauss;  Sutter  Ch.;  Villeneuve  P. 

Bouches-du-Rhône. — Béziat  E.;  Boudi- 
naud  Georges;  Forest  et  Cie;  Réglisseries 
Réunies;  Réglisserie  de  la  Croix-Rouge,  à 
Marseille. 

Drôme. — Réglisserie  Dauphinoise,  à Va- 
lence. 

Gard.  — Aubrespy  P.;  Abauzit  et  Aubrespy, 
à Uzès;  Carénou  et  Tur,  à Moussue. 

Hérault. — Bessière  et  Cie;  Encontre  J.,  à 
Montpellier. 

Nord.  — Obez  A.  père,  à Douai. 

Vaucluse.  — Florent  P.  et  Cie;  Monteil  et 
Cie;  Société  des  Véritables  Réglisses  de  la 
Chartreuse,  à Avignon. 


SEMENCES 

(Voir  Graines.) 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


CLASSIC  III.—  PRODUITS  AGRICOLES  ANIMAUX 


975 


PLANTS  ET  FLEURS 

Nursery-men.  — Kunstgàrtner.  — Orticoltori. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Cayeux  el  Leclerc;  Chantin  An- 
toine; Chantin  Auguste;  Clause  L.  ; Dallé  L.  : 
Delavier;  Deny  Eug.;  Dupont  Aug.;  Godefroy- 
Leboeuf;  Lange;  Moser;  Moynet  L.;  Ragot; 
Simon  Ch.;  Vilrnorin-Andrieux. 

Alpes-Maritimes. — Carrial,  à Antibes;  Bps- 
sun  frères;  Boutteau  .).;  Lambert  Ye  A.;  Lom- 
bart  Ch.,  à Nice;  Mouton  C. ; Roux,  à Beau- 
lieu; Martichon;  Rantz;  Société  Florale,  à 
Cannes. 

Aube. — Battel  frères,  à Troyes. 

Eure-et-Loir. — Yassort  Constant,  à Char- 
tres. 

Loiret.—  Barbier  et  Cie;  Baron-Veillard, 
Levasseur  et  Fils;  Bénard  G.;  Briolay  Ernest 
fils;  Bruzeau  E.  ; Chouette-Théodet;  Desfossé- 
Thuillier  fils  et  Cie;  Gauguin  Ed.  ; Gouchault 
Jules  et  Turbot;  Hemeray-Aubert,  à Orléans; 
Sagot  A.,  à Pithiviers. 

Loire-Inférieure. — Gouleau  J.,  à Nantes. 

Maine-et-Loire. — Défriché  aîné;  Germain 
P.;  Giraud  L. ; Letort-Hennequin;  Morainville; 
Yerrier-Cachet;  Perrault  fils  aîné,  à Angers. 

Seine. — Nouiblot-Bruneau  A.;  Jam  in  Ed. 
à Bourg -la-Heine;  Croux  et  Fils;  Taillet  L.,  à 
Chdlenay;  Defresne  Honoré  fils,  à Vitrg;  Her- 
vy  Ch.;  Julien  H.,  à Montreuil-sous-Bois. 

Seine-et-Oise. — Belin  A.;  Fleury  D.  et  G.; 
Rende  Denis;  .Tuignet  E.  ; Lhcrault-Salbœuf  et 
Fils,  à Argenteuil;  Moser;  Truffaut,  à Ver- 
sailles. 

A AAééiÉiAéé 

EN  VENTE 

à la  Librairie  du  RECUEIL  GÉNÉRAL  des  LOIS  et  ARRÊTS 

Ancienne  Maison  L.  LAROSE  & FORCEL 
22,  rue  Soufflot,  PARIS 

MANUEL  DES  OPÉRATIONS  DE  BANQUE 

ET  DE  PLACEMENT 

3'  Edition,  revue,  augmentée  et  mise  au  courant  de  la 
législation.  — i vol.  in-8°,  8 francs. 

Par  Greorges  VIGfTNTJKS,  Banquier 
Licencié  en  droit,  Membre  de  la  Société  d'Économie 
politique  de  Paris  et  de  la  Société  de  Législation  comparée. 
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CLASSE  III 

PRODUITS  AGRICOLES 
ANIMAUX 


BÉTAIL  OU  BESTIAUX 

Cattle  or  Livestock. — Viehzucht. 
Bestiame.  — Ganados. 

MAISONS  AMERICAINES 

Buffalo  (New  York).  — Pfeiffer  & W indsor 
Bros.;  Saddler,  Huddleston  & Co.;  Swope, 
Hughes,  Waltz  & Benslead. 

Chicago  (Illinois). — Adams  G.  & Burke  Co.; 
Allenberg  & Co.;  Brown  St.  J.  Co.;  Bunker 
& Cochran;  Byers,  Moore  & Byers;  Clark, 
Bowles  & Co.;  Conover,  Martin  & Co.;  East- 
burns,  Beveridge  & Nelson;  Evans,  Snider, 
Buel  Co.;  Farrelly  J.  J.  & Co.;  Greer,  Mills 
& Co.;  Ingwersen  Bros.;  Mallory  Commis- 
sion Co.;  Mc.  Causland,  Hong  & Turner; 
Paris  & Co.;  Rappal  Bros.  & Co.;  Siegel-San- 
ders  Live  Slock  Commission  Co.;  Smith 
Haas  & Co.;  Strahorn-Hutton,  Evans  Com- 
mission Co.;  Van  Norman  G.  B.,  Schattuck- 
Paxon  & Co.;  Waugh  R.;  Wood  Bros. 

Cincinnati  (Ohio).  — Blong  Geo  & Go.  ; 
Brown  L.  F.  & Co.;  Cardes  Henry;  Hubbard- 
Hanss  & Ragsdale;  Kauffmann  Jacob;  Long- 
Wrest  & Co.;  Mandery  Andrew;  Sadler  J.  F. 
& Co.;  Straus-Stern. 

Denver  (Colorado).  — Becker  R.  & Degen; 
Sigel-Bames  Live  Stock  Co. 

Jersey  City  (New  Jersey).  — Bartlett  G.  W. 
& Co.;  Brainard  Bros. 

Kansas  City  (Minnesota).  — Barso  Live 
Stock  Commission  Co.;  Burnside  Jardon  Co.; 
Campbell,  Hunt  & Adams;  Chicago  Co.;  Clay, 
Robinson  & Co.;  Drumm  Flato  Co.;  Elmare  & 
Cooper;  Evans  Sniter  Buel  Co.;  Gillespie  A. 
J.  & Co.;  Greer,  Mells  & Co.;  Keys  C.  M.  & 
Co.;  Rogers  Commission  Co.;  Strahorn-Hut- 
ton-Evans  Co. 

Louiville  (Kentucky).  — Bourbon  Stock 
Yard  Co.;  Bourne,  Harper,  Brooks  & Co.; 
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Jatuin  Embry  & Co.;  Watkins,  Carrithers 
& Co. 

St.  Louis  (Missouri).  — Blakely-Sanders- 
Mann-Co.-;  Bonn  Terre  Farming  & Cattle  Co.; 
Evans-Snider,  Buel  Co.;  Garnean  James  & 
Co.  ; Missouri  Stock  Yards  Co.;  Mc.  Nelly 
J.  A.  & Son;  Strahorn  Hutten  Trens.  Com- 
mission Co.;  Townsend  Commission  Co.; 
Wilkinson-Hogenmiller  Commission  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Bailly  & Geoffroy  G.;  Berger 
Louis,  Bonnaves  L.  et  Pàrnart;  Bonneau  et 
Nau;  Brunet  Emile;  Busseuil,  Juste  et  Rai- 
mond; Compagnie  du  Lac  Alaotra;  Comte  et 
Beuzeville;  Comte  Jean  fils  aîné  et  jeune; 
Denise  et  Charlier;  Fleury  et  Michon;  Four- 
quemin  et  Gaudin;  Godard  Paul  et  Defrance; 
Jousset  et  Duperray;  Juste,  Brouard  et  Cie; 
Lambert  frères;  Launay  père  et  Fils;  Lucas 
fils  et  Coudray;  Lucas  Paul  et  Yvonneau; 
Marteau  C.  et  Villaudy  E.;  Mignot  père  et 
Fils;  Mosnier  et  Gougnion;  Paquin  F.  et  Cie; 
Pignet  Ve  et  Cie;  Pillard  frères;  Porcherie  in- 
dustrielle de  Mazères  (Gers),  Hobard  et  Cie; 
Raison  et  Cie;  Riberolle  P.  et  Cie;  Robin  et 
Mondet;  Roblin  H.  et  Cie;  Rochu  Paulin  et 
Fils;  Roger  et  Ronce-ray;  Semirot  J.  et  Gallais 
L.  ; Simonnet  Ve  et  Fleurier;  Tierce  et  Dulion 
Fils. 

Bouches-du-Rhône. — Bouisson  et  Durand; 
Conte  Henri;  Martignole;  Meurs  A.;  Pécoul 
E.  et  Cie;  Périé  et  Bussière;  Maison  Pignan; 
Sidoine  Oliver  fils  et  Louis  Rigaud,  à Mar- 
seille. 

Gironde.  — Boiteau  et  Fils;  Daran  père  et 
Fils;  Haurie  frères;  Eyssan;  Haugarter  fils; 
Laboudigue;  Loste;  Mathieu  dit  Forge;  Me- 
treau  J.  et  Confié  G.:  Metreau  Victor;  Me- 
treau  jeune;  Maynard  F.;  Moreau  J.;  Nadal; 
Pérès;  Plantié  J.,  à Bordeaux. 

Maine-et-Loire. — Catroux  Pierre,  Hacault, 
Pineau  et  Maurille;  Catroux  J.,  Galard  B. 
et  Dixneuf  Xavier,  à Melay. 

Rhône. — Andraz;  Allex  et  Fayard;  Ba  jard 
aîné;  Bathelier  frères;  Benas  frères;  Benon 
frères;  Benon  J.;  Blum  Lacarelle  et  Michon; 
Bénon  fils;  Bernaud;  Bourrin  frères;  Bourrin; 
Chabonne;  Couturier;  Dumazeau  frères; 


Fontvielle,  Hautin;  Pougeon,  Triffoz  et  Cie; 
Ri  voire;  Roux,  à Lyon. 

Seine  - Inférieure.  — Alfred  Cottard,  au 

Havre.  Animaux  et  grains. 


CONSERVES  DE  VIANDES 

Preserved  meats.  — Behaltet  Fleilseh. 
Carme  conservata. 

MAISONS  AMERICAINES 

Albany  (New  York).  — Libby,  Mc.  Neill  & 
Libby. 

Baltimore  (Maryland);. — Fairbank  Cann- 
ing Co.;  Morris  Nelson  & Co.;  Ruge  Bros. 
Canning  Co.  ; Wagner  Martin  Co. 

Buffalo  (New  York). — Eric  Preserving  Co-.; 
Heinz  H.  Co.  ; Oatman  D.;  White  John. 

Cedar  Rapids  (Iowa). — Sinclair  T.  N.  & Co. 

Charleston  (South  Caroline). — Bart  C.  & Co.  ; 
Bayer  H.  & Son;  Charleston  Beef  Co. 

Ghatanooga  (Tennessee).  — Heinz  H.  J & 
Co. 

Chicago  (Illinois).  — Beardsley’s  J.-W. 
Sons;  Cleveland-Mansfield  Packing  Co.;  Flan- 
nery John  L.  junior;  Halden  Charles  N.;  Leo- 
pold & Feron  Co. ; Mullen-Blackledge  Co.; 
Nichols  W.  T.  & Co. ; Polk  J.  T.  Co.;  Reber 
Preserving  Co.;  Rosenblo-om  Ellis;  Sills  Edw. 
P.;  Summer  Gustaw;  U.  S.  Canning  Co. ; Van 
Camp  Packing  Co.;  Vestey  Sydney  S.;  West- 
ern Canning  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — National  Pure  Food 
Co.  ; Peebles  Jos.  R.  Sons;  Weller  J.  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Cleveland  Provisions 
Co.;  Heinz  H.  J.  Co.;  Morris  Nelson  & Co.; 
Ohio  Provision  Co. 

Dallas  (Texas).  — Armstrong  Packing  Co. 
Garlock  Packing  Co. 

Denver  (Colorado).  — Booth  A.;  Oyster 
Packing  Co.;  Garlock  Packing  Co. 

Detroit  (Michigan).  — Caplis  Michael  Dres- 
sed Beef;  Michigan  Beef  & Provison  Co  ; 
Morris  Nelson  & Co.;  Sullivan  James. 

Duluth  (Minnesota).  — The  Cudahy  Pac- 
king Co.;  Hammond  Packing  Co.;  Swift  G.  F. 
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Indianapolis  (Indiana).  — Collin,  Fletcher 
& Co.;  Heinz  H.  J.  Co.;  Jennings  F.  R. 

Jersey  City  (New  Jersey).  — Franco-Ame- 
rican  Food  Co.;  Heinz  H.  J.  Co.;  Jersey  City 
Co.;  Swift  G.  F.  & E.  C. 

Kansas  City  i(Missouri>.  — Armour  Pac- 
king Co.;  Booth  A.  Co.;  Cold  Jacob  Co.;  Fow- 
ler G.;  Guemsay  & Murray;  Heinz  H.  J.  Co.; 
Ruddy  Bros.;  Sehwarzchild  & Sulzberger  Co.; 
Swift  & Co.;  Whye  F.  & W & Co.;  Wolfer- 
man  Fred. 

Louisville  (Kentucky).  — Louisville  Packing 
Co.;  Stilz  J.  D.  Preserving  Co.;  Wissman  C. 
F.  & Co. 

Milwaukee  (Wisconsin).  — Cudahy  Bros. 
Co.;  Franck  L.  & Son;  Layton  & Co.;  Swift 
& Co. 

Minneapolis  (Minnesota).  — Booth  A.  Pac- 
king Co. 

New  York. — Acker  Merall  & Condil;  An- 
derson Preserving  Co.;  Armour  & Co.;  Bat- 
chelier  & Co.;  Brulatour  J.  & J.;  Brown  Paul 
Taylor  Co.;  Cohen  W.  M.  H.  & Co.;  Colum- 
bia Commercial  Co.;  Curtice  Bros.;  Dudley 
U.  H.  & Co.;  Erie  Preserving  Co.;  Franco-Am. 
Food  Co.;  Fairbank  Canning  Co.;  Godillot  & 
Co.;  Gordon  & Dilworth;  Grégoire  frères;  Ha- 
zard E.  & Co.;  Heide  & Elliot;  Herrmann  A 
C.  & Co.;  Howe  Fredk  & Co.;  Hunt  D.  & Co.; 
Johnston  & North;  Kemp  Day  & Co.;  La  Man- 
na, Azema  & Far  nan;  Moore  & Co.;  Moos 
& Co.;  Mouquin  & Co.;  Park  & Tilford;  Potter 
& Braid;  Reiss  & Brady;  Romain  & Co.;  Tur- 
le  & Skidemore;  Walden  & Co.;  Wiley  & Wil- 
son; Wolff  & Beesing. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Anderson 
Preserving  Co.;  Campbell  Joseph  Preserving 
Co.;  James  T.  A.  & Co.;  Me.  Menamm’s  Da- 
vid Son;  Wilson,  Sherborne  & Co. 

St.  Louis  (Missouri). — Armour  Packing  Co.; 
Armour  & Co.;  Cudahy  Packing  Co.;  Funk 
Joseph  & Co.;  Gruensfelder  Louis;  Libby 
Neill  Me.  & Libby;  Missouri  Dressed  Beef 
Co.;  Morris  Nelson  & Co.;  St.  Louis  Dressed 
Beef  Co.;  Swift  & Co.;  Weber  & Co.;  The 
Cudahy  Packing  Co.;  Fairbank  Canning  Co  ; 
Heinz  H.  J.  & Co.;  Morris  Nelson  & Co.;  Sta- 
ples & King  Swift  & Co. 

San  Francisco  (California).  — Alaska  Pac- 


kers Assn.;  Cudahy  Packing  Co.;  Getz  Bros. 
& Co.;  Holcombe  R.  A.  & Co.;  Hooke  Field 
Co.;  Los  Gatos  Canneries;  Sherwood  & Sher- 
wood; Van  Camp  Packing  Co. 

Washington  (Colombia).  — Franz  Jacob. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Importateurs. 

Paris. — Gelis-Didot  Louis;  Lecourt  F.; 
Société  B.  M.  Alimentation;  Corcellet;  Le- 
gendre L.;  Patin  J. 

Saine-Inférieure.  — Chain brelan-Audry  & 
Cie;  Gabain  frères;  Gelis-Didot;  Le  Tourneur 
Victor,  au  Havre. 


SAINDOUX,  LARD,  JAMBONS,  etc. 

Lard,  Bacon,  Hams,  &c. 

(Voir  à Conserves  alimentaires.) 

(Refer  to  Preserves). 


SUIFS 

Tallow.  — Talg.—  Sevo.—  Sebo. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago  (Illinois).  — Nelson  Marris  & Co. 
Hammond  (Indiana). — Hammond  G.  H.  Co. 


CONSERVES  ALIMENTAIRES 

Preserves.  — Conserven.  — Conserve. 
Conservas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Agence  française  de  la  British 
Columbia  Canning  Co;  Cie  française  d’alimen- 
tation; Artus  C.;  Beudin  Louis;  Blanchard  G. 
et  Cie;  Carnet-Saussier;  Charnbouty;  Cheval- 
lier-Appert,  conserves.  Guisburger,  Maudet 
et  Estival;  Bié  Eugène;  Christen  A.; 
Guilloux  E.  ; Clot  J.  et  Cie;  Compagnie 
Liebig;  Daburon  frères;  Damoy  Julien; 
Dandicolle  et  Gaudin  Ltd.;  Deschamp  F.; 
Fleuriot;  Fontaine  L.;  Fouillette;  Gaudibleu 
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Ve  et  Cie;  Gélis-Didot;  Gillard  Ch.,  Mesuret 
F.  et  Cle;  Godard  fils;  Société  B.  M.  d’ali- 
mentation; Chemin  Emile;  Hottot  (Maison 
Louis);  Pigault;  Lahaye  Th.;  Grosse  et  Ca- 
hen;  Lecourt  F.;  Marianvalle;  Moitrier  E.; 
Moyne  H.;  Petitjean;  Pharamond  Alexandre; 
Plessis  et  Florimond;  Potel  et  Chabot;  Félix 
Potin;  Poupin;  Chaudron  E.;  Vicat  et  Cie;  Vi- 
tox. 

Allier. — Société  La  Bourbonnaise,  à Mou- 
lins. 

Bouches-du-Rhône.  — Barbier  fils,  à Lam- 
besc;  Benot  J.,'  à Mallemort ; Artaud  frères, 
a Marseille. 

Corrèze.  — Comby,  à Arnac-Pompadour ; 
Blanc,  à Lubersac;  Bouchet  F.,  à Juillac; 
Bizac  Léon;  Borderie;  Sage  Fernand,  à 
Brive. 

Dordogne. — Amieux;  Bouton  et  Cie;  Def- 
farges  L.  fils  aîné;  Gibaud  André  fils;  Lafo- 
rest  B.;  Obier  L.  Clément,  à Périgueux;  Cou- 
derc frères  et  Fils;  Roque  A.  et  Delpeyrat, 
à Sarlat;  Devaux  E.,  à Terras  son;  Telliet- 
Durand,  à Bergerac;  Bouchaille,  à Brantôme. 

Drôme.  — Tissot-Courtier,  à Montélimar. 

Haute-Garonne.  — Bigourdan  frères,  à 
Bagnères-de-Luchon;  Ladgé  Ve,  à Toulouse. 

Gironde.—  Alary  Victor,  Guilhem  et  Cie; 
Bayle  fils  frères;  Bird  J. -A.  et  Cie;  Burgade 
J.;  Chevalier-Appert;  Contant;  Dalidet  George 
et  Cie;  Dandicolle  et  Gaudin;  Danty  A.;  Du- 
prat  Clément  et  Maurel;  Duprat  jeune  et 
Durand;  Fors  Léon  et  Cie;  Garres  jeune  Ve  et 
Cie;  Gélis-Didot  Louis;  Jolivet  et  Fils  frères; 
Jourde  J. -A.;  Lanau  François;  Loubrie  P.-M.; 
Louit  frères  et  Cle;  Reiss  et  Brady;  Rôdel 
et  Fils  frères;  Société  anonyme  des  Etablis- 
sements Arsène  Saupiquet;  Société  française 
de  Produits  alimentaires  La  Bordelaise;  Sta- 
bleau  A.  et  Cie;  Talbot  frères,  à Bordeaux. 

Isère.  — Clot  Albert,  à Grenoble. 

Loire-Inférieure.  — Amieux  frères,  à Chan- 
lenag-lès-Nantes;  Blottière  Onésime;  Casse- 
grain  père  et  Fils;  Léchât  L.;  Philippe  R., 
Benoit  A.  et  Cie;  Rio-Le  Gall  et  Audignan 
frères;  Saupiquet  fils  et  Quéro;  Société  nan- 
taise de  Conserves  alimentaires;  Chancerelle 
frères;  Tertrais  et  Fils;  Tual-Salmon  L.,  à 
Nantes.  . __ 


Lot. — Antraygues,  à Figeac;  Fumât,  à 
Souillac. 

Lot-et-Garonne. — André-Rumeau,  à Blan- 
quefort;  Senchon  frères,  à Casseneuil ; Sorbié 
P.,  à Soumensac;  Laffargue  Nicolas,  à Ville- 
neuve-sur-Lot. 

Maine-et-Loire.  — Griffon,  Papillon  et  Cie, 
à Cholet. 

Meurthe-et-Moselle. — Mathieu  Ve  J.,  à 
Lunéville. 

Morbihan.  — Jego  fils,  à lle-de-Groix. 

Pas-de-Calais — Bouclet  L.;  Vanheckhoet, 
à Boulogne-sur-Mer. 

Sarthe. — Jacquier  Emile;  Pellier  frères,  au 
Mans. 

Seine-Inférieure;—  Chegaray  Henri;  Ga- 
bain  frères,  au  Havre. 

Vendée.  — Brunet-Gaudremeau  et  Fils,  à 
Croix-de-Vic.  ' - -■ 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — Aclqer  Merall  & Condit;  An- 
derson Preserving  Co.;  Armour  & Co.;  Bat- 
cheliès  & Co.;  Brown  Paul  T.  Co.;  Cohen  & 
Co.;  Columbia  Commercial  Co.;  Dudley  & Co.; 
Erie  Preserving  Co.;  Franco-American  Food 
Co.;  Fairbanck  Canning  Co.;  Godillot  & Co.; 
Gordon  & Dilworth;  Grégoire  frères,  Hazard 
& Co.;  Heide  & Elliott;  Herrmann  & Co.;  Howe 
& Co.;  Hunt  & Co.;  Johnston  & North;  Kemp 
Day  & Co.;  La  Manna,  Azema  & Farnan; 
Moore  & Co.; 'Monquin  & Co.;  Park  & Tilford; 
Potter  & Braid;  Reiss  & Brady;  Romain  & 
Co.;  Turle  & Skidmore;  Walden  & Co.;  Wiley 
& Wilson;  Wolff  & Beesing. 


COMESTIBLES 

Provisions. — Esswaaren.  — Comestibili. 
Comestibles. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Compagnie  française  d’Alhnen- 
tation;  Appert;  Augé  Edgard;  Barbier  G.. 
Chauveau  G.;  Boulanger  E.;  Buchillot;  Cana 
L.;  Carnet-Saussier;  Chatriot;  Bié  Eugène; 
Cléret  F.;  -Coreelet;  Barthélemy  frères;  Da- 
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buron  frères;  Damoy  Julien;  Fontaine  L.; 
Gauthier  et  Gobin;  Rousse  Hector  et  C1®; 
Guionneau;  Ilédiard  et  Cic;  Hottot  (Maison 
Louis);  Jeanmaire  et  Ci0;  Lahuye  Th.;  Lair 
A.;  «A  la  Ville  de  Nancy»;  Le  Breton  Ve  et 
Aussenac;  Lefèvre,  Facquet  et  Porte;  Le- 
gendre L.;  Blanchard  G.  et  C*®;  Olida  et  Cle; 
Patin  J.;  Pétrot  et  Cie;  Potel  et  Chabot  (Vo- 
genne  et  Bolin  successeurs);  Félix  Potin;  Pou- 
pin; Prost  Henri,  Sindt;  Valcry-Lecerf. 

(Voir  aussi  Conserves  alimentaires,  page 
977.) 

(Refer  to  Preserves). 

MAISONS  AMERICAINES 

(Voir  à Conserves  alimentaires,  page  977.) 
(Refer  to  Preserves). 

SALAISONS  DE  VIANDE 

Salted  meats.  — Einsalzene.  — Insalamente. 
Saladuras. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Boura-Renard;  Bié  Eugène;  Clé- 
ret;  Fourrier  IL;  Foucault  Geo.;  Guérin  L.  et 
Cie;  Legendre  L.;  Legludic  L.;  Moyne  H.; 
Piou;  Felix  Potin. 

Gironde.  — Dassy  J.;  Dugué  L.-C.  et  Cie; 
Duprat  jeune  et  Durand;  Gelis-Didot  Louis; 
Lafaye  et  Laporte  C.;  Seig'nouret  frères  et 
Bouchard,  à Bordeaux;  André  J.-B.  ,à  Mar- 
tigues. 

Indre-et-Loire.  — Guinier  fils,  à Richelieu. 

Loire.  — Laplace  Petrus,  à Saint-Etienne. 
Chol  fils;  Verpilleux  aîné,  à Saint- Julien-en 
Jarez. 

Loire-Inférieure. — Cassegrin  père  et  Fils; 
Quémet  aîné  et  Fils;  Tertrais  et  Fils,  à Nan- 
tes. 

(Voir  aussi  Conserves  alimentaires  et  Co- 
mestibles, pages  977  et  978.) 

(Refer  to  Preserves  and  provisions.) 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

. . . . SERVICE  JÜRID1QVE i 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


SARDINES  A L’HUILE 

Sardines  in  oil. 

Sardellen  in  ol.  — Sardine  all’  olio. 

Sardinas  en  aceite. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Bendin  Louis. 

Finistère.  — Chancerelle  frères;  Le  Gall 
Gustave;  Rio  Le  Gall  et  Audignan  frères,  a 
Audierne;  Parmentier  et  Besnier;  De  Pénan- 
ros;  Beziers  René,  à Douarnenes;  Balestrié 
L.;  Biltette  et  Cie;  Chancerelle  Alfred;  Cour- 
tin  G.;  Le  Golf  N.,  à Concarneau;  Société 
Brestoise,  à Brest. 

Loire-Inférieure.  — Amieux  frères;  Amieux 
Jean-Baptiste;  Léchât  L.;  Philippe  R.,  Benoît 
A.  et  Cie;  Rio  Le  Gall  et  Audignan  frères; 
Saupiquet  fils  et  Quéro;  Société  anonyme  des 
Etablissements  Saupiquet;  Tertrais  et  Fils,  à 
Nantes. 

Morbihan.—  Etablissements  F.  Delory,  à 
Lorient. 

Seine.  — Dumagnon  J.  et  Cie,  à Sainl-Ouen. 

(Voir  aussi  Conserves  alimentaires.) 

MAISONS  AMERICAINES 

(Voir  Conserves  alimentaires , page  977.) 

(Refer  to  Preserves). 


FROMAGES 

Cheese.  — Kàse.  — Fromaggio.  — Queso. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Société  nouvelle  de  Roquefort; 
Brehier  D.  et  Cie;  Chailloux  et  Geiser;  De- 
lauge;  Dessoutter  frères  et  Fauré  H.;  Beaus- 
sant P.;  Martin  J.  et  Vuillemot  J.;  Moyne; 
Parain  J.;  Philippe  Eug.;  Philippot;  Roger 
Albert;  Roulleau  Victor;  Sindt;  Fruh  et  Mau- 
rice; Société  anonyme  des  Etablissements 
Herson;  Gresset  Alfred. 

Ain.— ^ -Société  Collective,  ' à Ilautevïllé ; 
Bailly  frères;  Mayor  et  Betschen,”  à Bèlle- 
gardè-sur-Valserine;  Société  du  Mont-du-Sud, 
à Lhuis;  Fournier  Pierre,  à Seyssel. 
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Aisne.—  De  Bussy-Vivien,  à Leuilly-sur- 
Coucy;  Leroy  Sosthène,  à Ly-Fontaine;  Du- 
cornet;  Hiroux  L.;  Maufroy-Legrand;  Mer- 
cier; Panier  A.,  à Fontenelle;  Peuchot  P.,  à 
Rogecourt. 

Aveyron.  — Société  des  Caves  et  des  Pro- 
ducteurs réunis;  Société  anonyme  des  Pro- 
ducteurs de  Fromages  de  Roquefort;  Mialane 
A.  et  Cie;  Société  anonyme  des  Propriétaires; 
Alric  Ferd.;  Grande  Société  P.  Lebrou  et  Cle; 
Grimai  Maria;  Jean-Jean  L.  et  Bardy  J.;  Ras- 
calou  et  Cie;  Rigal  Louis;  Roussel  père;  Sar- 
roug  J.,  Robert  et  Cie;  Syndicat  des  Produc- 
teurs; Vernières  Léon,  à Roquefort. 

Calvados.  — Grenard;  Gnenard-Salmon,  à 
Caen;  Tulou  et  Cie,  à May-sur-Orne;  Chédot, 
Godefroy,  à Orbec;  Berruyer,  Lebourgeois 
Aug.;  Roussel  Léon;  Sérey  Louis,  à Boissey; 
Bisson  Des.;  Desjardins;  Jus  Ed.;  Dufour,  à 
Sainte-Mar guerite-de-Viette;  Jouenne,  à Pu- 
tot-en-Auge;  Lepetit  Aug.  et  ses  Fils,  à Saint- 
Pierre-sur-Dives . 

Cantal. — Andrieux  A.;  Albessard;  Delse- 
ray;  Meynial;  Veiller  J.,  à Vigeau;  Séroudes; 
Taravent,  à Cheglade;  Alsae;  Auriac;  Barbat- 
Chadefaux;  Galvaing-Bos,  à Mauriac. 

Charente-Inférieure. — De  Bressou  P.  et  R., 
à Marans. 

Eure.  — Dumont  A.,  à Beuil;  Duchesne, 
à Bernay;  Lavril,  à Saint- Aquilin-du-Pacy; 
Gervais;  Pommel,  à Gournay. 

Gironde.  — Brehier  D.  et  Cie;  Candau  R.  ; 
Prat  Isidore;  Soubiran  L.-G.,  à Bordeaux. 

Isère.  — Charvet  et  Tourton,  à Champier. 

Marne. — Guérault-Godard  et  fils,  à La  Fère- 
Champenoise;  Bailleux,  à Courtisols;  Société 
de  l’Union  agricole,  à Auve. 

Oise. — Duparc,  à Lachapelle-aux-Pots. 

Puy-de-Dôme. — Bougheou,  à Clermont- 
Ferrand;  Tailhandier-Beaumet,  à Augerolles; 
Roussel  aîné,  à Laqueuüle;  Audrand;  Fal- 
goux  J.;  Guérin  Jean,  à Picheraude;  Chassa- 
gne;  Jambert,  à Latour-d' Auvergne;  Nivat 
A.,  à Viverols. 

Sarthe. — Béthouart  E.,  à Duneau;  Plard, 
à Saint-Germain-de-la-Coudre ; Besnard;  Har- 
douin,  à La  Ferté-Bernard. 

Savoie.  — Jugaud  M.  ; Léger  M.  J.  ; Société 
fruitière  de  Villard-Benoît;  Société  fruitière 


de  Villard-Soffray,  à Bonneval;  Deux  Asso- 
ciations, à Aillon-le-Vieux;  Trois  Associa- 
tions, à Doucy;  Degrange  André  et  Cie;  Mo- 
nod et  Cie;  Tasset  F.  et  Cie,  au  Noyer;  Duraz 
J.;  Machet  C.,  à Bozel. 

Savoie  (Haute-). — Girod  J.,  à Beaumont; 
Picon  L.,  à Saint-Félix. 

Seine.—  Jumelet  L.;  Messager,  à Charen- 
ton. 

Seine-Inférieure.  — Carpentier  P.,  à F orge  s- 
les-Eaux;  Fossier,  à Mesnières;  Lefebvre  Isi- 
dore, à Nesle-Hadeng;  Godbout  Ir.,  à Saint- 
Vaast-d'Equiqueville. 

Seine-et-Marne. — Goga  Georges,  à Avon; 
Jouy  fils,  à Bray;  Rognon-Vallier;  Buisine, 
à Coulommiers;  Rognon  E.,  à Dontilly; 
<(  Grande  Fromagerie  de  la  Brie  »,  à La  Ferté- 
sous-Jouarre;  Bonneîoy  A.,  à Jouarre;  Gre- 
nier, à La  Houssaye;  Fahy-Bourg'eot,  à 
Saints;  Ledoux,  à Lieusaint;  Lambert  et  Fils, 
à Samoiis. 


MILK  WORKS  INSTALMENTS 

EXCLUSIVE  MANUFACTURE 
6f  machines  and  Implements  for  keeping, 
carrying  and  exporting 
MILK,  CREAM  AND  BUTTER 


-A..  GATTLIN 

PATENTEE  BUILDING -ENGINEER 
170,  rue  JWietael- Bizot,  PAJ*IS  (MII»a) 


Milk.  and.  Cream  homogenizing  Machine 

(Gaulin’s  system,  patent'in  France  and  abroad) 


PROPERTIES  OF  THE  FIRM: 

Homogenizing:  Machine,  Warming , 
Pasteurising.  Sterilizing  and  Vacuum  working  Apparatus, 
Tight  Milk-pot. 


FIRM  ESTABLISHED  IN  1892 


Brussels  International  Exhibition  1897  : SILVER  MEDAL. 

Paris  Universal  Exhibition  1900  : GOLD  MEDAL. 

NUMEROUS  REFERENCES  — APPLY  FOR  PRICE-LIST 


Saint-Louis  Exhibition,  French  Section;  85th  Group. 
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PEAUX  ET  CUIRS 

Hides  and  skins.—  Fellen.—  Pelli.—  Pellejos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Importateurs. 

Paris. — Hert  A.;  Strauss  A.  J.;  Revillon 
frères;  Oliver  et  Cle. 

Négociants-Corn  m iss  iannaires. 

Paris. — Blaffard  Paul;  Blanchard  E.;  Blu- 
menthal;  Boisdron  E.;  Boyer;  Cavanagh  et 
Cle;  Chollet  neveu;  De  Clermont  et  Cle;  Dae- 
schner  A.  et  Cie;  Drouard  G.;  Duflocq  L.;  Fro- 
menti  Gallant  et  Semelet;  Gourdon  et  Le- 
more;  Haeflin;  Held  Gust,  et  Cie;  International 
Leather  Co.;  Jacob  et  Wolfers;  .Tocotton  H.; 
Kühl  J.;  Leborne,  Godard  et  Cie;  Lefranc  et 
Reynal;  Lehmann  F.;  Lehmann  frères;  Les 
Fils  de  J.  Luc;  Levy  Benoît;  Levy  Ed.  et  C1®; 
Menard  Louis;  Montes;  Olchanski  Simon; 
Olivier  et  Cie;  Petry  Emile  et  Cie;  Prevot-Car- 
rière  et  Fils;  Robert-Desgaches;  Schacht 
Walter;  Schaeffer  et  Faurie;  Bonnet,  Teus- 
cher  Wagner  et  Cle;  Sarro  Auge;  Sylvain 
Weil  et  Cie;  Walton;  Whitechurch  Ltd. 

Bouches-du-Rhône.  — Bartenbach;  Boyer 
et  Brun;  Chevret;  Cheysson  Ve  et  Fils;  Coste 
fils  aîné;  Diradourian  frères;  Duciel  Jules; 
Dufour  J.;  Gente;  Gounet;  Perry  et  Cie;  Sil- 
van E.;  Tempier  Emile,  à Marseille. 

Eure. — Corbeau  P.,  à Pont-Audemer. 

Gironde.  — Arnaudie;  Bernard  Léon  et  Cie; 
Blanc  aîné  Ve;  Bossière  A.;  Chaperon  G.; 
Charmet  et  Cie;  Chauvel  P.  et  Cie;  Duc  jeune 
et  Campuzan;  Dupont  Paul;  Dussaut  Henri; 
Dussaut  François;  Henry  R.;  Labeau  fils;  La- 
brousse J.  et  Fils;  Laclaverie  H.  et  Fils;  Leu- 
Girard;  Mire  et  Saulière;  Mothes  frères  et  Cie; 
Moussaron;  Nebout;  Tannerie  Bordelaise  (la); 
Weill  frères,  à Bordeaux. 

Hautes-Pyrénées.  — Sabaté  Léon,  à Tar- 
bes. 

Isère. — Aude  fils;  Berthoin  Eug.;  Bonnet- 
Eymard;  Charbonnier  Henri  fils;  Coussard  H 
et  Reynier;  Escabas  et  Donnât  fils;  Guerry 
Jules  et  Cie;  Jullien  et  Girard;  Mantellin; 
Perrin  J.  et  Cu;  Terray  et  Cle,  à Grenoble. 


Loire-Inférieure. — Le  Ray  F.  et  C‘®,  a 

Nantes. 

Marne.  — Marchot  A.,  à,  Ueims. 

Rhône.—  Ravier  E.  et  C1®;  Carrez;  Comte 
E.  et  Clc;  Fischer;  Geist  C.;  Guichardet  aîné; 
Leven  frères  et  Fils;  Lehmann,  à Lyon. 

Seine-Inférieure.  — Bergerault  et  Cremer; 
Blot-Lefevre  H.;  Cavanagh  et  Cie;  Chouset  et 
C1®;  Goldschmidt;  Lerat  aîné  et  Cie;  Napp  et 
( ie;  Yillcr,  Isncl  et  C1®;  Weill  frères,  au  Havre. 

Peaux  de  Chèvres  et  Chevreaux,  etc. 
(Goats  and  Kids  skins). 

Paris. — Cassella  Louis  jeune;  Cornélius- 
Heyl;  Guy  Georges;  Leborne  A.,  Godard  et 
Cie;  Mat  rod;  Olivier  et  C*e;  Revillon  frères; 
Lefranc  et  Raynal;  Tabet  frères;  Terray  et 
C*®;  Whitechurch  George  et  C°. 

Ardèche.—  Darmond  Jean;  Giraud  père,  fils 
et  Niboyet;  Lioud  frères  et  Cie;  Marthoret 
Aug.;  Mayer  Eug.;  Romain  P.;  Terrassorf 
J.,  à Annonay. 

Aveyron.—  Alric  L.  et  Fils;  Gely  et  Car- 
rière; Janet  et  Gai;  Prevôt-Carrière  et  Fils,  a 
Millau. 

Corse. — Bartoli  S.;  Passani;  Tagnati  B.; 
Sanviti;  Darnond  D.,  à Ajaccio. 

Deux-Sèvres.  — Boinot  T.  fils  aîné;  Flo- 
quet  Clovis  et  Fils;  Gril  E.  fils;  Moirot  E.  fils; 
Plantiveau  H.  fils;  Sargonce  et  Gazengel,  à 
Niort. 

Drôme.  — Chabert  Auguste,  à Romans. 
Gard.  — Falguière  Gustave;  Perry,  au  Vi- 
vait. 

Gironde.  — Mire  et  Saulière,  à Bordeaux. 
Haute-Vienne.—  Mallebay;  Piry,  à Limo- 
ges. 

Indre. — Ballereau  F.;  Ballery  Lucien; 
Basty;  Berthomier;  Bichat  J.-V.;  Bigot  Vic- 
tor; Bodin  frères;  Breton  H.;  Lambert  E.; 
Larose  C.;  Lebeau  Henri  et  Saulnier  L. ; 
Liniez  Ch.  fils;  Liniez-Laroche;  Lumet  Ernest; 
Potin  P.;  Prompt  fils;  Rouet-Déletang;  Theve- 
nin;  Vincent,  à Issoudun. 

Isère. — Terray  et  Cie;  Guerry  Jules  et  Cie, 
à Grenoble;  Bachasson:  Marchand,  à Vinay. 

Nord.  — Lion  H.  et  Grard  E.,  à Solre-le- 
C bâteau. 
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Rhône.  —,  Alier  J.  et  Augier;  Bessey  A.  et 
Cie;  Favre  et  Abry;  Goiffon;  Perrin,  Dunand 
et  Ricot;  Jacquemot  et  Plouvier;  Janin;  Lom- 
bardet  et  Cie,  à Lyon. 

Seine-et-Marne.  — Huret  L.,  Richard  et  Cie, 
à Lagny-sur-Marne. 

Tarn. — Caen  frères;  Chausson  B.;  Far- 
gues  et  Cie;  Guy  Georges;  Lehmann  frères; 
Gilles  A.,  à Graulhet. 

Peaux  de  Chevreaux. 

(Kid  skins). 

(Dorées,  Noires,  Glacées  et  Couleurs.) 
(Gilt,  black,  glazed  and  coloured.) 

Paris. — Bougeât  Auguste;  Chouipe  jeune; 
Combe  A.  et  Fils  et  Cie;  Feitsmann  J.  et  Sohne; 
Guillou  et  Cléry,  Guy  Georges;  Harter  Ve  E.; 
Houstgen  Henri;  Jacob  Jules  et  Wolfers;  Ja- 
cobi-Belmont;  Leborne  A.t  Godard  et  Cie; 
Levy  Edmond  et  Cie;  Lowel  frères;  Mayer  J. 
et  Sohn;  Petitpont  G.;  Steegmann  E.  H.; 
Whitechurch  Georges  Ltd. 

Isère. — Guerry  Jules  et  Cie;  Terray  et  Cie, 
à Grenoble. 

Peaux  de  Lapins  en  gros. 

(Rabbit  skins  wholesale.) 

Paris. — Chabrut  A.;  Dolat  J. -B.  frères; 
Grebert  E.  et  Grison;  Kœnigswerther  Jules; 
Pellissier  et  Lafrique;  Pichon-Lavialle;  Roos 
A. 

Ardèche. — Champ;  Jumel,  à Annonay. 
Cantal.—  Breton  et  Cie;  Faye  E.,  à Au- 
rillac. 

Maine-et-Loire. — Savigner  J.;  Brugerolle, 
à Angers. 

Seine. — Job,  à Vincennes;  Jumel  et  Del- 
bot,  à Montre uil-so'us-Bois. 

ALGERIE 

Alger.—  Magnan;  Jonathan  David;  Ma- 
main  A.;  Aquilina  et  Stora;  Augustin  frères; 
Bessis  et  Cohen;  Salomon  d’Isaac,  Chiche  et 
Cie;  Borgeaud  J.;  Brès  et  Raunou;  Valensi 
C.-L.,  à Alger. 

Constantine. — At  tard;  Teston  E.,  à Bou- 
gie; Camillieri;  Fischer,  à Philippeville. 

Oran.  — Benchaya  et  Cie;  Amselm  fils; 
Choukroun:  Màfnahi;  Montoro  fils,  à Oran; 
Gersou  A.;  Levy  Ve  et  Cie;  Marciaud,  à Mas- 


MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Appold  Bros.;  Baer  Lewis 
& Co.;  Balto  Butchers  Hide  Assn.;  Deford  & 
Co. 

Boston. — Allen  W.  & Son;  Buck  C. 
& Son;  Jewell  E.  & Co.;  Meader  J.  T.  & Co.; 
Mulholland  E.  F.  & Co.;  Sands  & Leckie; 
United  States  Leather  Co.;  Varney  G.  W. 
Co.;  Weeks  W.  J. 

Chicago.  — Adler  & Obendorf;  Bollles  & Ro- 
gers; Elkan  H.  & Co.:  Emery  W.  H.  & Co.; 
Friend  Charles  & Co.;  Geerk  & Gardner; 
Holbrook  A.  P.  & Co.;  Lapham  Bros.  & Co.; 
Mc.  Daneld  D.  H.  & Co.;  Millar  A.  P.  & Co.; 
Schultz  M.  M.  & Co.;  Smith  J.  S.  & Co.; 
Smith  W.  D.  & Co;  Well  J. 

Cincinnati  (Ohio).  — Butchers’  Hide  Assn; 
Cincinnati  (the)  Fur  Co.;  Fruhauf  H.  K.  & 
Bros.;  Harth  E.  J.  & Co.;  Me.  Cabe  John  M.; 
Marienthal  Moses  S.;  Marienthal  M.  & Sons; 
Martin  & Riedle;  Ohio  & Kentucky  Kid  Lea- 
ther Mfg.  Co.;  Wise  L.  & Bros. 

Columbus  (Ohio).  — Columbus  Hide  & Fur 
Co. 

Jersey  City  (New  Jersey).  — Martin  D.  B. 

Minneapolis  (Minnesota).  — Hume  & Al- 
brecht; Majems  Bros.;  Martin  J.  H.  & Co. 

New  York.  — Am.  Hide  & Leather  Co.;  An- 
dersen John  & Son;  Bayer  Bros.;  Booth  A 
Co.;  Dewson  James  & Co.;  Doherr-Grimm 
& Co.;  Dunphi  John  & Sons;  Finnegan  John 
& Co.;  Goat  & Sheepskin  Import  Co.  Ltd.; 
Harburger  & Stack;  Kern  A.  & Co.;  Myers 
& Gordon;  Plum  J.  R.  & Gale;  Rautenberg 
& Co.;  Roosbach  J.  H.  & Bros.;  Schaumann 
G.  & Co.;  Stein  Ab.  Co.;  Weil  Alphonse  & 
Bros.;  Weil  Sylvain  & Co.;  Werner  Henry 
& Son;  Wertheim  B.  & Son;  Jonathan  David 
aîné. 

Philadelphia. — - Landauer  & Strauss;  Loeb 
L.  & Co.;  Ludy’s  C.  Sons;  Philadelphia  But- 
chers Calf  Skin  Assn.;  Philadelphia  Shoe 
Butchers  Assn.;  Simonin  A.  E.  & Co.;  Spiel- 
berger  John  Bros.  & Co.;  Stern  Jacob  & 
Sons. 

St.  Louis. — Byrne  Jos.  & Co.;  Kight  & 
Klipstein  Co.;  Landan  A.  & Co.;  St.  Louis 
Fur  Co. 
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San  Francisco. — Bissinger  & Co.;  Brown 
N.  P.  & Co.;  Christy  & Wise;  Clayburg  & 
Waldeck;  Denigan  Thos.  Son  & Co.;  Frank 
S.  H.  & Co.;  Knight  W.  R.  Co.;  Kron  Tann- 
ing Co.;  Kullman,  Saltz  Co.;  Legallet  Hellwig 
Tanning  Co.;  Patrick  A.  B.  & Co. ; Strauss  & 
Roux;  Summer  W.  B.  & Co. 


PLUMES  ET  DUVETS  BRUTS 

Feathers  and  downs.  — Federn.  — Piume. 
Plumas. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore*.  — De  Fontenay  & Dezouches; 
Cincinnati. — Bullerdick  Fred.;  Cincinnati 
Mattress  and  Feather  Co. ; Leopold  Jos.;  Mit- 
chell (the)  P.  R.  Co.;  Strauss  & Co.;  Wells 
Samuel  & Co.  ; Wessel  Herman;  Wuest  Jos. 

New  York. — Cold  Blast  Feather  & Co.; 
Friedman  Meyer;  Hope  Donald;  Lefkowitz 
David;  Levy  Morris;  Mitchell  P.  R.  Co.; 
Taylor  John  & Ellis;  Woll  Peter  & Sons: 
Woods  & Logan. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Plumes  brutes  (Raw  Feathers). 

Paris. — Andrade  Jos  et  Cie;  Chariot  Hen- 
ri; Guetta  J.;  De  Lerner  Renesse  C.  W.  R.; 
Seiama  et  Cie;  Serrant  A.;  Tayar  S.;  Com- 
pagnie Parisienne  des  Plumes  et  Duvets. 

Plumes  et  Duvets  en  gros. 

(Feathers  and  downs  wholesale). 

Paris.  — Betille  et  Agenos;  Bony;  Tancelin; 
Compagnie  Parisienne  des  Plumes  et  Duvets; 
Cortier;  Dutilloy  et  Chennevière;  Jean  E.  ; 
Laurent  G.;  Les  Fils  de  C.  Lévy-Willard; 
Netter  N.  et  Cie;  Netter  Mathieu;  Nicolas  et 
Drouault;  Normand  J.  et  Bruneval;  Straus 
et  Cie;  Tassel  et  Fils  et  Racine. 

Cher. — Raimbeault,  à Aubigny -Ville. 

Haute-Garonne.  — Andrieu,  Delpech  et  Cie, 
à Toulouse. 

Loire-Inférieure.—  Soullard  fils  et  Thar- 
reau;  Grenier;  Guyon  E.;  Maury  B.,  à Nan- 
tes. 


Loiret.  — Roux  Arnédée,  à Orléans. 
Sarthe.  — Joly  fils,  au  Mans. 

Vienne. — Bétille  et  Agenos,  à Chdtelle- 
rault. 


FOURRURES 

Furs.  — Untergeschobene  Stellen. 
Pellicie.  — Pieles. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore  (Maryland).  — Krauss  Leopold; 
Taylor  R.  Q.  & Co. 

Boston  (Massachusetts).  — Bonnet  P.  F. 
& Sons;  Collins  & Fairbanks  Co.;  Griffin 
J.  L.  & Son;  Kakas  E.  & Sons;  Lamson  & 
Hubbard;  Pazolt  T.  C.  & Son. 

Brooklyn. — Bloch  & Hirsh;  Dowd  Bros.; 
Hirschberg  Bros.;  Hosch  Ferdinand  Co., 
Weinberg  Isidore;  Wisoff  & Son;  Weiss  Ja- 
cob. 

Buffalo  (New  York).  — Weiss  Adolph. 

Chicago  (Illinois).  — Alaska  Fur  & Tai- 
loring Co.;  Beak  Rich.  & Co.;  Bishop  A.  & 
Co.;  Bobroff  & Son;  Bromberg  M.  & Sons; 
Chicago  Fur  Co.;  Dewey  N.  B.  & Co.;  Elliot 
& Rosenthal;  Hyman  & Co.;  Kaiser  Bros.; 
Kohn,  Morris  & Co.;  Laskin  J.  & Co.;  Le- 
vinson & Harris;  Matthews  F.  N.  & Co.; 
Shayne  John  T.  & Co.;  Uhlemann  R.  G. ; 
Fur  Co.;  Ziff  & Sugarman. 

Cincinnati  (Ohio). — Aschenka  Mendel;  Bur- 
khardt  A.  E.;  Cincinnati  Fur  Co.;  Rendigs- 
Lothmann  Co.;  Weiler  H.  J.  Co.;  Wise  L. 
& Bros. 

Detroit  (Michigan). — Buhl,  Walter  & Co.; 
Dickerson  & Co.;  Miller  W.  H.  & Co.;  New- 
land  H.  A.  & Co. 

Louisville  (Kentucky).  — Besten  & Langen 
Dorn  C.  H.;  Kooper  J.;  Schieman  & Ware; 

Newark  (New  Jersey).  — Coogan,  Nugent 
& Co.;  Frederick  & Kirck;  Hamilton  & Co.; 
Hamilton  & Clark;  Hamilton  & Limhan; 
Louis  G.  & Bros.;  Muller  & Schmidt;  Mullins 
J.  & Co.;  O'Connell  & Hill:  Osborn  A-  Meeker; 
Van  Horn  & Co.;  Young  C.  A. 

New  York. — Aron  & Spitzer;  Aronin  & Ru- 
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bin;  Bawer  & Shulman  Bros.;  Blau  & 
Mester;  Booss  F.  & Bros.;  Brooklyn  & 
New  York  Fur  Mfg.  Co.;  Bruckner  C.  & Co  ; 
Cohen  M.  & Bros.;  Davis  & Moneson;  De 
Comeau  Oliver;  Eisenbach  Bros.  & Co.; 
Fischlowitz  & Konigsberg;  Frankel  S.  & Son; 
Freystadt  J.  & Sons;  Gandig  & Blum;  Gerstel 
& Tockar;  Grossman  & Deutsch  Gunther’s 
C.  G.  Sons;  Hall  & Arbes;  Harris  & Co., 
Harris  & Melzer;  Hart  William  W.  & Co.; 
Herx  Ames  & Rau;  Hess  & Bases;  Hochstim 
& Bossac;  Honig  & Birbaum;  Jackman  Wil- 
liam & Sons;  Hirsch  & Co.  ; Kessler  Bros.  & 
Schachter;  Klein  & Levanthal;  Klugman  & 
Benjamin;  Kohn  & Baer;  Korman  & Zino; 
Kramer  & Silberman;  Liebes  H.  & Co.  ; Loeb 
A.  & Co.;  Mc.  Govern  J.  P.  & Bros.;  Marquis 
A.  & Co.  ; Menczer  Nodier  & Newan;  Mischo 
& Muller;  Pike  A.  & Co.  ; Ratzan  & Stolow. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Betzold  & 
Bro.;  Cohen  & Seidel;  Corliès  & Amlung; 
Cotzen  D.  & Bro.;  Davidson  & Son;  Davis 
John  & Sons;  Denneler  Charles  & Son;  Fahy 
& Co.;  Hillier  A.  & Co. ; Mawson  Fur  Co.; 
Samarin  & Sons;  Shoyer  G.  & Co.;  Standard 
Fur  Co.  ; Trifield  R.  & Son;  Wolhgemuth 
Henry  & Son. 

St.  Louis  (Missouri).  — Aal  A.  A.  Cloak 
Co.;  Byme  Joseph  & Co,;  Jacobson  & Co.; 
Roos  Leonardt  Fur  Co.;  Western  Fur  Mfg. 
Co.  ; Abraham  Isaac;  Coldwell  Théo;  Garland 
T.  W.;  Haiman  Sigmond;  Mueller  Henri; 
Obertal  Ernest;  Schultze  Robert;  Steidemann 
Bros. 

San  Francisco. — Alaska  Commerce  Co.; 
Arctic  Fur  Co.;  Lachman  & Co. ; Liebes  H. 
& Co.;  North  America  Commercial  Co.; 
Shreve  & Barber  Co.  ; Simmons  James  & Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Barnett;  Beaujeu  fils;  Bergstrôm; 
Bernard  Victor;  Bertrand  J.;  Blanc  P.;  Bor- 
dage;  » Au  Bon  Marché  »;  Sens-Bresson; 
Briolat  E.;  Capra  Léon;  Chanel  et  Cie;  Choc- 
quenet;  Claverie  Ve;  Compagnie  Nouvelle; 
Compagnie  Russe;  Compagnie  Sibérienne; 
Daub  O.;  Dunand  et  Denariez;  Dupont  Léon; 
Finet  E.;  Fournier  et  Cle;  Fritz  frères;  Fraen- 
kel;  Gensberger;  « Galeries  Lafayette  »;  Gre- 
bert  E.  et  Grison;  Grisonnanche  frères;  Grun- 


waldt;  Guédé;  Gurchowitch  frères  et  Cie;  Her- 
mann; Jungmann  Félix;  Lachnitt  Alfred; 
Lauer  S.,  Laxton  et  Cie;  Lodderhose;  Loréal 
et  Gouget;  « Grands  Magasins  du  Louvre  »; 
Muller  et  Cie;  Pfeiffer-Brouet;  Piperand; 
Pommé  P.;  Paujol  E.;  Ramillon  et  Maury; 
Redfern;  Révillcn  A.  et  Cie;  Révillon  frères; 
Rocque  et  Cie;  Roullet  J.;  Ruprecht  Ch.;  Ruzé 
et  Cie;  « Samaritaine  »;  Scheurmann  et  Sens 
Ed.;  Leynoha;  Starch  L.;  Valenciennes  frè- 
res; Weill  IL;  Wyss;  Zachraly  et  Ci0. 

Ain.  — Gay  Tony,  à Thoissey. 

Allier.  — Taraval,  à Montluçon;  Magne,  à 
Moulins. 

Loire-Inférieure.  — « Au  Tigre  Royal  »,  à 
Nantes. 

Nièvre.  — Maréchal,  à Nevers. 


CORNES,  OS,  CRIN  BRUT 

Horns,  Bones,  Raw  Horsehair. 

MAISONS  AMERICAINES 

(Voir  à Marchands  de  peaux , page  982.) 
Refer  to  Hides  and  Kins.) 

MAISONS  FRANÇAISES 

Marchands  et  Importateurs. 

Seine.  — Artus;  Caillot  et  Decourt;  Cassella 
Louis;  Crouzet  E.;  Dupont  et  Cie;  François  et 
Landrin;  Gros;  Jourdain  et  Cie;  Lepeintre; 
Oche  Albert;  Paiseau  Eug.;  Sarassin  L.; 
Thuilier  et  Cie. 

Ain.  — Comte-Decotte  et  Roux,  à Mezin- 
neux;  Derobert  E.  ; Maréchal  Ed.,  à Oijonnax. 

Eure. — Derobert,  à Yvry-la-Bataiüe;  Bran. 
Maréchal,  à Ezy. 

Gironde. — Huyard,  MarmilTon  «et  Cle,  à 
Bordeaux. 

Oise.  — Dupont  et  Cle,  à Beauvais. 

Puy-de-Dôme.  — Didier  Th.,  à Puy-Guil- 
laume;  Brousse;  Chaux  frères,  à Thiers. 

Seine-Inférieure.  — Belloc;  Cavanagh  et 
Cle;  Dévot  et  Cie;  Genestal  et  Fils;  Mascrier 
et  Cie,  au  Havre. 
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Os  en  gros. 

(Bones  wholesale.) 

Bouches-du-Rhône.  — Chanas  et  Mitarachi; 
Goutte;  Pointud,  ù Marseille. 

Indre-et-Loire.  — Beaunier,  à Tours. 

Oise.  — Thomas  frères,  ù Noailles;  Dupont 
et  Ci0,  à Beauvais. 

Seine. — Borrel  Georges;  Brooker  et  C10; 
Coignet  et  Clc;  Dupont  et  Ci0;  Jourdrain  et 
C10;  Thomas  frères;  Verdier-Dufour,  à Paris. 

Seine-Inférieure.  — Boignet  et  Cle;  Napp  et 
Cl8,  au  Havre. 

Crins. 

(Horsehair.) 

Paris. — Vuillet  J.-L.;  Baurgard;  Jackson 
et  C‘8. 

Bouches-du-Rhône. — Fabre  et  Fils,  à Mar- 
seille. 

Gironde.  — Mire  et  Saulière,  h Bordeaux. 


ANIMAUX  REPRODUCTEURS 

Chevaux  (étalons)  et  Poulinières. 

Horses. — Pferde. — Cavalli. — Caballos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Agence  chevaline;  Agence  Franco- 
Polonaise;  Agence  Hippique;  Frezier;  Kaem- 
merer  Charles;  Lacombe  Paul. 

Race  bovine. 

(Voir  à Bétail  ou  Bestiaux , page  975.) 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  RU  COMMERCE 

INTERNATIONAL 

Service  Industriel  et  Technique 

Ce  service  a pour  objet  : 

1°  De  faire  toutes  études  et  tous  projets  d'affai- 
res ou  entreprises  industrielles  minières,  fon- 
cières ou  autres; 

‘2°  D'établir  tontes  installations,  projets,  devis, 
plans,  rapports; 

3»  De  fournir  toutes  consultations  techniques; 

4»  De  faire  tous  achats  ou  fournir  toutes  indica- 
tions pour  achats,  ventes,  échanges  de  materiel 
industriel  quelconque. 

Adresser  toutes  demmdes  à M.  le  ilRECTEDR  DD  RÉPERTOIRE 

42,  boulevard  Magenta,  P A Ft  IS. 


CLASSE  IV 

PRODUITS  MINIERS 

CUIVRE  PUR 

Copper.  — Kupfer.  — Rame.  — Ccbre. 

MAISONS  AMERICAINES 

Ajax  Mine  Mammoth  (Utah).  — Ajax  Min- 
ing Co. 

Anaconda  (Montana).  — Anaconda  Cop- 
per Mining  Co. 

Battle  Mountain  (Nevada).  — Blossom  J.  A. 

Blue  Bird  Mine  (Nevada).  — Reed  J.  A. 

Blue  Jack  Mine,  Seven  Devils  Mountain 

(Idaho).  — French  J.  T. 

Boise  (Idaho).  — Haines  J.  M. 

Boston  (Massachusetts).  — Minnesota  Min- 
ing Co. 

Calumet  (Michigan).  — Calumet  & Hecla 
Co. 

Castle  Creek  (Arizona).  — Copperepolis. 

Contact  (Nevada).  — Calumet  & Contact 
Co.;  Carpenteer  A.  W. 

Copper  Union  Creek  (California).  — Copper 
Union  Creek  Co. 

Calaveras  County  (California).  — Raulett 
Captain. 

Cashin  (Colorado).  — Mc.  Bride  James  W.; 
Cashin  Wiliam  J.;  La  Sal  Cooper  Mining  Co. 

Chicago  (Illinois).  — Leopold  Nathan  F. 

Churchill  County  (Nevada).—  Schuritzer 
& Boyer. 

Davidson  County  (North  Dakota).  — Con- 
rad Hill  Mining  Co. 

Deadwood  (South  Dakota).  — Detroit  et 
Dcadwood  Co. 

Dixie  Mine,  St.  George  (Utah).  — Dixie 
Mining  & Smelting  Co. 

Douglas  County  (Nevada).  — Rayerait. 
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Ducktown  (Tennessee).  — Ducktown  Min- 
ing Co. 

Granville  County  (North  Carolina).  — Blue 
Wing  Mining  Co. 

Globe  (Arizona).  — United  Globe  Mining  Co. 

Golcondo  (Nevada).  — Glasgow  (Western 
Exploration  Co.;  Button  W. 

Gold  Hill  (North  Carolina).  — Union  Copper 
Co.;  Ore  Knob  Mining  Co. 

Lincoln  County  (Nevada).  — Dooley  W.  P. 

Lone  Pine  Mine  (Big  Bug  District  (Arizona). 

— Rhopeter  George. 

Lost  Mine,  San  Diego  (Connecticut).  — 
Thorn  Y.  H. 

Lyon  County  (Nevada). — Keller  W.  ; Neva- 
da & Boston  Co.;  Patterson  C.  W. 

Mountain  Meadow  (Tuolumne)  (Colorado). 

— Root  W.  C. 

New  Orleans  Mine  (Nevada).  — Eggers  & 
Hunter. 

New  Year  Mine  (Deep  Creek)  (Utah).  — 
Garrison  J.  F. 

Orinsky  (Nevada).  — Barrett;  Hickey. 

Oro  Belle  Mine  (New  Yuma)  (Arizona). — 
Baker  Charles. 

Plumas  County  (California).  — Genesee  Val- 
ley Mining  Co. 

Salt  Lake  City  (Utah).  — King  Dr.;  Law- 
rence W.  G. 

Shata  County  (California).  — Mountain  Cop- 
per Co. 

Sierra  County.  — Logan  H.  R.,  Hillsbome; 
Sinnamohoning  Gold  & Copper  Co. 

Sunset  (Boulder  County)  (Colorado).  — 
St.  Anthony  Mining  & Milling  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Compagnie  française  des  métaux; 
Delmas  Léon;  Dourin  V.;  Fonderies  et  La- 
minoirs de  Biache  Saint-Vaast;  Hubin  Félix: 
Morisson;  Société  anonyme  des  Mines  et 
Fonderies  de  Pontgibaud;  Société  d’Electro- 
Métallurgie  de  Dives;  Usines  de  Navarre; 
Baraguey-Fouquet;  Lowenstein  et  Meyer. 


Fondeurs  français. 

(Smelting). 

Ain. — Francisque  Main  et  Cie;  Main  et 
Fils,  à Cerdon. 

Aisne. — Maumoire  H.;  Lefèvre  Ve  Olivier, 
à Saint-Quentin;  Lecat  et  Chemeau;  Zickel- 
Dehaitre,  à Soissons;  Joneaux  et  Cie,  à Laon. 

Ardennes.  — Ancelet;  Gaudinot;  Pierrot  E.; 
Pierrot  H.,  à Charleville. 

Aube. — Buxtorf;  Berlot  Ad.;  Desvignes; 
Fessard,  à Troyes. 

Charente — Guillebaud  Th.,  à Angoulême. 

Charente-Inférieure. — Cacaud;  Decont-La- 
cour;  Hard,  à La  Rochelle. 

Cher. — Belot,  Mathiou  et  Cie,  à Saint- 
Florent. 

Deux-Sèvres.—  Joly  F.,  à Parthenay. 

Eure.—  Usine  de  Navarre,  à Evreux;  Del- 
mas Léon,  à Saint-Denis-le-Ferment;  Cur- 
bain  Paul,  à Courteilles. 

» 

Gironde. — Dormoy  Albert,  à Bordeaux. 

Haute-Garonne — Demaux  L.^  à Toulouse. 

Haute-Marne. — Dumay  Albert,  à Saint- 
Dizier. 

Isère.—  Bouchayer  et  Viallet;  Eymard  J.; 
Garon;  Pascal;  Ruffler  aîné,  à Grenoble. 

Jura. — Courtot  aîné  Ve;  Moniotte  J.,  à 
Rôle;  Bourgeois  Paul  Ve  et  ses  Fils;  Guyot 
Floride;  Hugonnet  Casimir;  Morel-Seytoux 
Arthur;  Odobey  Cadet  L.-D.;  Vuillemenot 
Jules,  à Morez. 

Loire. — - Bribant  fils;  Broyet  Ve  A.;  Chap- 
pard  et  Pommier;  Fonderie  Stéphanoise,  à 
Saint-Etienne. 

Loire-Inférieure. — Fonderies  Voruz;  Fou- 
cher  et  Cie,  à Nantes. 

Maine-et-Loire.—  Laigle  V®" et  Etienne,  à 
Angers. 

Marne.—  Laplanche,  à Châlons-sur-Marne. 

Meurthe-et-Moselle.  — Auscher  Gaston;  So 
ciété  anonyme  des  Constructions  mécaniques 
et  Fonderies  nancéiennes,  à Nancy. 

Meuse. — Société  anonyme  des  Fonderies 
et  Ateliers  de  construction  de  Tusey,  à Vau- 
couleurs. 
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Nord.—  Dclavesne;  Laurent-Lermusiaux; 
Ricq  L.;  Trolin,  h Amin;  Cocard  J.;  Defays, 
Sarusin  et  Cle;  Dubuisson  A.;  Mathelin  et 
Garnier;  Nais  J.;  Nicolay  H.;  Savage  A.,  à 
Lille;  Besselard  L. ; Brandi  H.  fils;  Duck  C.; 
Joins  E.;  Lienhart  Ve;  Menu  G.,  à Roubaix. 

Puy-de-Dôme.  — Constant  jeune;  Gou- 
bayon,  à Riom. 

Rhône. — Fonderie  de  Cuivre  de  Lyon- 
Vaise;  Four  J. -B.  fils  et  Frères;  Guinand  J.; 
Thevenin  frères,  Seguin  L.  et  Cle,  à Lyon. 

Sarthe.  — Lego  Albert,  à Sceaux  - sur- 
H n i sue. 

Seine-Inférieure. — Gaillard  et  Cie;  Droit 
fils;  Duchesne  B.;  Gleize,  Hallier-Bossière  et 
Cie;  Hubin,  Lecesne  J.;  Labbé  et  Ci0;  Société 
des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée, 
au  Havre;  Fonderie  de  la  Station  de  Ma- 
romme,  à Maromme. 

Somme.  — Beauvisage;  Morel  Eugène; 
Noin-Désiré  fils,  à Allenay;  Thibal  A.,  à 
Amiens;  Saint-Germain  frères,  à Daignies: 
Maquennehen  E.  et  Imbert;  Niebling  Elie; 
Decayen  E.  et  Fils,  à Escarbotin. 

Territoire  de  Belfort.—  Chaudel  - Page; 
Charpentier-Page,  à Valdoie. 

Var. — Bouisson  C.,  à Toulon. 

Vaucluse.—  Gauthier  J.;  Montserret,  à 
Avignon. 

Vienne. — Cheneaux;  Proux;  Wells  Eu- 
gène, à Poitiers. 

Vosges.—  Althoffer;  Barbier  Léon;  Dé- 
pierre; Parisot;  Ringembach,  à Remiremonl; 
Golly  et  Cie;  Burlin  L.;  Beyer  frères,  à Saint- 
Dié. 


ÉTAIN 

Tin.  — Zinn.  — Zinco. — Estanc. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Compagnie  française  des  métaux; 
Fel  Ch.;  Société  anonyme  des  Etains  de 
Selangor;  Société  anonyme  des  Mines  de 
Iluyana-Potosi  et  Milluni;  Société  des  Etains 
de  Kinla;  Lét range  et  Cie. 


Creuse. — Société  des  Mines  de  Montebras, 
h Monlluçom. 

Gironde.  — Chauvin;  Doursout;  Laclaverie; 
Lavie  V°  et  C‘°;  Viala,  Souliès  et  Cle,  à Bor- 
deaux. 

Maine-et-Loire. — Perrault,  à Saumur. 

Morbihan.  — Compagnie  de  la  Villeder,  à 
Roc-Saint-André. 

Nord.  — Compagnie  royale  asturienne  des 
Mines;  Decroix  et  Godin;  Depléchin  et  Fils; 
Guyot  et  Dépoisse,  à Lille. 

Seine-Inférieure. — Hubin  Félix,  au  Havre. 

Etains  en  feuilles. 

(Tin  in  sheets). 

Paris.  — Betts  et  Cie;  Compagnie  française 
des  Métaux;  Ccquillard;  Etablissements  H. 
Cauvet,  Lambert  et  Cie;  Lambert  S. 

Falluée  T.,  à Montrouge. 

Bouches-du-Rhône.  — Betts  et  Cie;  Etablisse- 
ments H.  Cauvet  et  Lambert:  Guien;  Mattéi 
N.  et  Rivoire,  à Marseille. 

Gironde.  — Betts  et  Cie,  à Bordeaux. 

Maine-et-Loire.  — Lambert  S.  fils,  à Sau- 
mur. 

Marne. — Coquillard  Cb.,  à Epernaij;  Geor- 
g'in,  à Reims. 

Poteries  d’étain,  Seringues,  etc. 

(Tin  Potteries,  syringes,  &c.) 

Paris.  — Allez  frères;  Société  anonyme  des 
Alliages  Cothias;  Anthoine  A.;  Berhuy;  Ber- 
trandias  A.;  Binguet;  Maison  Cadot;  Cahen; 
Chaumette;  Chotteau;  Collenot;  Danguy;  De- 
vouge  et  Jacob;  Dresco  Ve;  Pluyaud  J.;  Fa- 
geol;  Gagnière;  Geny  CL;  Vibert  L.  et  Bou- 
gue;  Goureau;  Guérin;  Kneppcrt  V.;  Lau- 
réoux;  Létang  fils;  Lubbert  G.;  Courtès  P.; 
Mercier;  Ringuet  E.;  Roussel;  Tollay  et  Le- 
blanc. 

Bouches-du-Rhône.  — Caramello;  Delorme; 
Rey  frères,  à Marseille. 

Calvados.  — Paulin,  à Caen. 

Eure-et-Loir.  — Voveüe,  à Chartres. 

Haute-Garonne.  — Laurent,  à Toulouse. 

Maine-et-Loire.  — Gras  Georges,  à Angers. 

Rhône.  — Celse;  Pissavy,  à Lyon. 
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MANGANÈSE 

Manganese.  — Mangan.  — Manganese. 

Manganesia. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bardot;  Compagnie  des  manga- 
nèses du  Tchorokh;  Couvreur  J.  et  G.;  Dau- 
dé  L.  et  Cie;  Dumont  P.;  Les  Etablissements 
Poulenc  frères,  92,  rue  Vieille-du-Temple 
(voir  annonce  page  1067).  Georger  Aug.;  Ma- 
gnin  A.;  Société  des  Mines  de  Manganèse  de 
Darkvéty;  T ru  ch  on  D. 

Allier. — Mines  des  Grouttes-Pommier,  à 
Saligny. 

Ariège.  — Société  anglaise,  à Riverenerl. 

Aude. — Cros  L.  M.,  à Viliardebelle. 

Hautes-Pyrénées.  — Société  des  Mines  de 
la  Neste,  à Guchen.  , 

Pyrénées-Orientales.  — Bergne  Michel; 
Soumain,  à Corneilla-de-Couflent;  Mines  man- 
ganésifères  d’Escoumps,  à Nyer. 

Saône-et-Loire.  — Chamussy  Daniel  et  Cle 
Joesmin,  Mazoyer  et  Cadot,  à Romanèche- 
Thorins. 


MÉTAUX 

Metals.  — Metalle.  — Metalli.  — Metales. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston  (Massachusetts).  — Austin  et  Do- 
ten;  Butter  & Co.;  Drew  & Gale;  Fitz  Dana 
& Co.;  Holder  & Herrick;  Mc.  Cafferty  & Co.: 
Mowry  & Philipps;  Non  Corrosive  Metal 
Co.;  Richards  & Co.;  Stewart  & Co.;  Studley 
& Simpson;  Sweatt  & Chase;  Waite,  Rauley 
& Co. 

Chicago  (Illinois).  — Adelson  & Nachen- 
berg;  Aitchison  Robert  Perforated  Metal  Co.; 
Deutsch  & Co.;  Diamond  Anti-Friction  Metal 
Co.;  Gould  & Gould;  Northwestern  Expanded 
Metal  Co.;  Raymond  Lead  Co.;  Rosenberg 
Metal  Refining  Co.;  Stroud  & Co.;  Swartz 
Metal  Refining  Co.;  Weill  & Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — Cincinnati  Railway 
Supply  Co.;  Cincinnati  Smelting  & Refining 


Works;  Joseph  Jos.  & Bros.  Co.;  The  Lawson 
Co.;  The  James  Murdock  Co. 

New  York. — American  Metal  Co.;  Beers  & 
Co.;  Blumberg  & Nademan;  Bond  Vivian  & 
Co.;  Bruce  & Cook;  Empire  Metal  Co.;  Fowler 
& Locke;  Holbrook  Merrill  & Stetson;  Liss- 
berger  & Co.;  Magnolia  Metal  Co.;  Merchant 
& Co.;  Montagne  W.  & Co.;  Muntz  Metal 
Co.;  New  York  Metal  Co.;  Paymer  & Kaplan; 
Phels  Dodge  & Co.;  Post  &i  Co.;  Sel  & Davis; 
Standard  Metal  Co.;  Stirling  Metal  Co.; 
Thomson  & Co.;  Trench  & Co.;  United  Metal 
Selling  Co.. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Blair  & Co.; 
Frand  & Co.;  Girard  Iron  & Metal  Co.;  Hand 
& Co.;  Leystone  Metal  Co.;  Mullin  Paper 
Stock  Co.;  Shimer  Co. 

St.  Louis  (Missouri).  — American  Metal 
Co.;  Berger  Mfg.  Co.;  Brady  B.  S.  & Co  ; 
Hiertz  & Son  Co.;  Hoyt  Metal  Co.;  More,  Jo- 
nes & Co.;  National  Lead  Co. 

San  Francisco  (California).  — Dunham  Car- 
rigan  & Hayden  Co.;  Finn  John  Metal  Co.; 
Garratt  & Co.;  Montagne  & Co.;  Pacific  Metal 
Works;  Van  Winckle  & Co. 


PÉTROLE 

Petroleum.  — Steinol.  — Petrollo.  — Petroleo. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — Columbia  Oil  Co.;  Ellis  John 
& Co.;  Fenailfe  & Despeaux;  New  York  Pe- 
troleum Co.;  Petroleum  Oil  Trust;  Pure  Oil 
Co.;  Standard  Oil  Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Barbour  H.  & 
Co.;  Chartiers  Oil  Co.;  Devonian  Oil  Co.;  El- 
cho  Oil  Co.;  Mountain  State -Oil  Co.;  Produ- 
cers & Refiners  Co.;  Pittsburg  Lubricating 
Oil  Co.;  United  States  Lubric  Oil  Co.;  Va- 
cuum Oil  Co.;  Victor  Oil  & Gas  Co.;  Warden 
& Oxnard;  Washington  Oil  Co. 

San  Francisco  (California).  — Cygnet  Pe- 
troleum Co.;  Jacahtas  Petroleum  Co.;  Non- 
pareil Petroleum  Co.;  Pacific  Petroleum  Co.; 
Syndicate  Petroleum  Co.;  Usina  Petroleum 
Co. 
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Huiles  de  Pétrole. 

(Oil.) 

Denver  (Colorado).  — Continental  Oil  Co.; 
Interstate  Oil  Co.;  United  Oil  Co.;  Western 
Oil  Co. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Atkinson 
Henry  Co.;  Atlantic  Refining  Co.;  Borne, 
Scerymser  Co.;  Brown  D.  P.  & Co.;  Crew- 
Levick  Co.;  Cornplanter  Refining  Co.;  Do- 
nahue W.  J.  & Co.;  Frick  Nathan  & Co:, 
Germania  Oil  & Supply  Co.;  Glade  Oil  Co.; 
Hougton  E.  F.  & Co.;  Keystone  Lubricating 
Co.;  Leonard  & Ellis;  Loos  & Dilworth;  Lu- 
cent Oil  Co.;  Me.  Neile  John  H.;  Murray  & 
Murray;  Philadelphia  Oil  Co.;  Pure  Oil  Co.; 
Quaker  City  Oil  Co.;  Skipton  Valentine  Co.; 
Smith  Charles  & Co.;  Stevenson  Bro.  & Co.; 
Tiona  Refiningles;  Union  Petroleum  Co  , 
Walton  F.  S.  Co.;  Zurn  O.  F.  Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Arensberg  B. 
F.  & Bro.;  Barbour  H.  & Co.;  Chartier’s  Oil 
Co.;  Devonian  Oil  Co.;  Elcho  Oil  Co.  Ltd.; 
Jenkins  M.  L.  & Co.;  Lowrie  Bros.;  Me.  Kee 
& Hagan;  Mountain  State  Oil  Co.;  Producers 
& Refiners  Oil  Co.;  Pittsburg  Lubricating  Oil 
Co.;  United  States  Lubric  Oil  Co.;  Vacuum 
Oil  Co.;  Victor  Oil  & Gas  Co.;  Warden  A 
Oxnard;  Washington  Oil  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Huiles  minérales. 

(Mineral  oil). 

Paris.  — Aubagnac  jeune  et  Gounot;  Chau- 
dun  et  Cie;  Everling  G.;  Fermier  J.-B.;  Ger- 
main J.;  Hamelle  Henry;  Lhéritier  A.;  Mar- 
ville  et  Cie;  Pradère  et  Cie;  Roche,  Gellé  De- 
ligny  et  Cie;  Sloan  et  Cie;  Société  générale  des 
Huiles  et  Fournitures  industrielles;  Tachard 
P. 

Bouches-du-Rhône. — Bretel  et  Gaillard; 
Fauritte  (les  Fils  de  L.);  Reynaud  L.,  à Mar- 
seille. 

Gironde.  — Jarack,  à Bordeaux. 

Marne.  — Laurent  L.  et  Carrée,  à Reims. 

Rhône. — Atwood  J.;  Castanet  S.;  Société 
anonyme  pour  l'Importation  des  Huiles  de 
graissage;  Société  des  Oléonaphtes,  à Lyon. 

Seine-Inférieure.  — Chanez  F.;  Lhonoré  PM 
au  Havre. 
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ENGRAIS 

Manure.  — Dungstofie Concimi — Abones. 

MAISONS  AMERICAINES 

Atalanta  (Georgia).' — Atalanta  Guano  Co. 
(the);  Johnson  Mark  W.  Seed  & Co.;  Ravenel, 
St.  Julien  & Co.;  Southern  Fertilizer  Co.; 
Union  Fertilizer  Co. 

Baltimore  (Maryland).  — Baltimore  Guano 
Co.;  Bough,  Sons  & Co.;  Chesapeake  Guano 
Co.;  Detrick  Fertilizer  & Chemical  Co.;  Graft- 
ing Geo  W.  & Son;  Kellum  L.  & Co.;  Lam- 
berd  S.  L.  & Co.;  Lazaretto  Guano  Co.;  Ober 
G.  Sons  & Co.;  Patapsco  Guano  Co.;  Turner 
& Son;  The  Zell  Guano  Co. 

Boston  (Massachusetts).  — American  Agri- 
cultural Chemical  Co.;  Bowker  Fertilizer  Co  , 
Bradley  Fertilizer  Co.;  Breck  J.  & Sons;  Far- 
quar R.  & J.  Co.;  New  England  Sanitary- 
Prod.  Co.;  North  Packing  & Provision  Co.; 
Orchilla  Fertilizer  Co.;  Squire  John  P.  & Co.; 
Standard  Fertilizer  Co.;  Williams  & Clark 
Fertilizer  Co. 

Buffalo  (New  York).  — Milson  Rendering 
& Fert.  Co.;  Oakfield  Fertilizer  Co. 

Chicago  (Illinois). — Armour  Fertilizer 
Works;  Darling  & Co.;  Hardy  Packing  Co.; 
Heller,  Hirsch  & Co.;  Northwestern  Ferti- 
lizing Co.;  Union  Rendering  Co.;  Wendler 
R.  L.  & Co.;  White  Thomas  H.  & Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — Cincinnati  Desiccating 
Co.;  Cincinnati  Phosphate  Co.;  Jones  Ferti- 
lizing Co.;  Queen  City  Fertilizing  Co.;  Brad- 
ley Fertilizer  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Cleveland  Dryer  Co.  ; 
Herrick,  Harris  & Co.;  Western  Union  Che- 
mical Co. 

Jackson  (Mississippi).  — Capital  Fertilizer 
& Mfg.  Co.;  Jackson  Fertilizer  Co. 

Louisville  (Kentucky). — Currie  Fertilizer 
Co.;  Globe  Fertilizer  Co.;  Jones  J.  B.  & Bro.; 
Louisville  Fertilizer  Works;  Northwestern 
Fertilizing  Co.;  Skene  Win.  & Co.;  Speed 
J.  B.  & Co. 

Newark  (New  Jersey). — Eberling  et  Bro.; 
Lister’s  Agricultural  & Chemical  Works; 
Mapes  Peruvian  Guano  Co.;  Miller  H.  S.  & 
Co.;  Strauss,  Smith  & Berla. 
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New  York. — Acme  Fertilizer  Co.;  Allison 
& Co.;  Bowker  Fertilizer  Co.;  Clarke  Cove 
Fertilizer  Co.;  Heller  Hirsch  & Co.;  Interna- 
tional Phosphate  Co.;  Kane  & Wright;  Liebig 
Mfg.  Co.;  Lister’s  Agricultural  Chemical  Co.; 
Mapes  Formula  & Peruvian  Guano  Co.;  New 
York  Horse  Manure  Co.;  Pacific  Guano  Co.; 
Reinhardt  & Co.;  Salmon  Hamilton  Co.;  Wil- 
liams & Clarke  Fertilizer  Co. 

New  Orleans  (Louisiana).  — New  Orleans 
Acid  & Fertilizing  Co.;  Planters  Fertilizers 
Mfg.  Co.;  Standard  Guano  & Chemical  Co. 

Philadelphia  (Pennsylvania). — American 
Agricultural  Chemical  Co.;  American  Jadoo 
Co.;  American  Phosphate  Co.;  American  Pro- 
duct Co.;  Baugh  & Sons  Co.;  Berg  Co.  (the); 
Blacker  A.  H.  & Co.;  Bradley  & Green  Ferti- 
lizing Co.;  Keystone  Chemical  Fertilizer  Co.; 
Odorless  Phosphate  Co.;  Phillips  Moro  Che- 
mical Co.;  Quaker  City  Poudrette  Co.;  Shar- 
plers  & Carpenter;  Shoemaker  M.  L.  & Co. 
Spiegel  J.  & Co.;  Thomas  J.  P.  & Son  Co.; 
Tygert  J.  E.  Co.;  Tygert-Allen  Fertilizer  Co.; 
Wahl  Emil  Fancy  Bone  Mfg  Co.;  Woodward 
& Dickerson. 

Providence  (Rhode  Island).  — Barret  W. 
E.  & Co.;  Burlington  & Whipple;  Manchester 
& Hudson. 

St.  Louis  (Missouri). — Mathiason  P.  B. 
Mfg.  Co.;  Mayer  A.  B.  Mfg.  Co.;  St.  Louis 
Sanitary  Co.;  Whitlaw  Bros.;  Knoblauch 
Charles. 

San  Francisco  (California).  — California 
Fertilizer  Works;  Dempster  & Son;  Devin- 
cenzi  C.  & Co.;  National  Fertilizer  Co.;  Oh- 
landt  N.  & Co.;  Pacific  Bone  & Coal  & Ferti- 
lizing Co. 

Washington. — American  Fertilizer  Co.; 
German  Kali  Works. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Alliance  agricole  industrielle;  Bar- 
bé Edmond;  Bouillon  et  Flandrak;  Brunsch- 
vig  Vô  G.;  Coignet  et  CiB;  Comité  du  Nitrate 
de  soude;  Compagnie  du  Phospho-Guano; 
Comptoir  Agricole  et  Commercial;  Comptoir 
général  des  Engrais  chimiques;  Desailly 
Paul;  Desmàrais  frères;  Dupont  E.  et  Cie; 
Engrais  et  Troduits  chimiques  de  la  Société 


de  Saint-Gobain,  Chauny  et  Cirey;  Etablis- 
sements Malétra;  Forges  de  Montataire;  Fou- 
cher  Ed.;  Fresne  et  Cie;  Usines  Froger-Bour- 
don;  Gilbert;  Grosfillex  Gustave;  Guétant  1 
Levacher;  Hebré  et  Girault;  Joannot  fils; 
Joudrain,  Labrousse  H.;  Lévy  Achille;  Linet 
P.;  Lucas  Ed.;  Nocq  Ve  et  Lhomme;  Origer 
et  Destreicher;  Plady  L.;  Rau  H. -A.;  Robi- 
quet  et  Suleau;  Rousselot;  Salles  (les  Fils 
de  L.);  Salomon  et  Fils;  Samson  L.  et  Cie; 
Tancrède  et  Cie;  Thorsen. 

Seine.  — Brigonnet  père  et  Fils  et  Gaubert; 
Joret  G.;  Manufacture  d’Engrais  chimiques; 
Société  anonyme  des  Produits  chimiques  de 
Saint-Denis,  à La  Plaine-Saint-Denis;  Bour- 
geois Ed.  jeune;  Cailar  Maurice,  à Yvry. 

Aisne. — Lambert  et  Cie,  à Chauny. 

Alpes-Maritimes.  — Dubourg;  Société  géné- 
rale anonyme  d’engrais,  à Nice. 

Bouches-du-Rhône. — Compagnie  générale 
des  Produits  chimiques  du  Midi;  Coste  Th. 
et  Blache  P.;  Duciel  Jules;  Durand  Barthé- 
lemy; De  Montricher  H.  et  Cie;  Société  méri- 
dionale de  Produits  chimiques  et  agricoles; 
Garcin  et  Delaage,  à Marseille. 

Calvados. — Corbel  Arthur,  à Caen. 

Charente. — Hériaud  et  Cie,  à Angoulême. 

Cher.—  Jobier  et  Renon,  à Saini-Amand. 

Dordogne.  — Coopérative  agricole,  à Péri- 
gueux. 

Eure. — Langlois-Lervy,  à Ezy;  Ballon  C. 
à Vernon. 

Gard.  — Société  nîmoise  d’Engrais  orga- 
niques, à Nimes. 

Haute^Garonne. — Barousse  Raymond,  à 

Toulouse. 

Indre.—  Barrault  E.,  à Chdteauroux. 

Loire-Inférieure. — Leblanc  V.-L.  et  Cie; 
Ridel  et  Lanfrancky;  Rouche.  L.-G.  et  A.  et 
Cie;  Société  anonyme  des  Engrais  organiques 
et  chimiques,  à Nantes. 

Loiret.  — Bineau  A.;  Robin  fils,  à Orléans. 
Lot-et-Garonne.  — Engrais  Agenais,  h Agen. 

Maine-et-Loire...  — Leblanc  V.-L.  et  Cle, -à 

Angers. 

Manche. — Mellet  J.,  à Carentan;  Boucher 
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et  Deshayes;  Crevon  et  Pesnel;  Jourdan,  à 
Cherbourg;  Dior  frères  et  Fils,  à.  Granville. 

Morbihan.  — Debicky  M.  et  C‘°,  à Henne- 
bont. 

Nièvre.  — Colette  P.,  à Ne  vers. 

Nord.—  Moreaux  E.;  Moulin  et  Cie;  Pau- 
wels  A.  et  Debacker  L.,  à Dunkerque;  Collin 
Paul;  Suvelier  et  Boulanger  A.,  à Lille;  Dc- 
rome  A.,  à Bavaij;  Weill  Adrien,  à Valen- 
ciennes. 

Pas-de-Calais.  — Bauvin  N.,  à Arras. 

Rhône.—  Berthelon  et  Cie;  Laprévote  S. 
et  Cie,  à Lyon. 

Sarthe. — Conilleau  Théophile;  Société  des 
Engrais  Polysu,  au  Mans. 

Seine-et-Oise. — Truffaut  G.,  à Versailles. 

Seine-Inférieure.  — Jeheune,  au  Havre. 

Somme.  — Renault  E.,  à Péronne. 

Tarn-et-Garonne. — Exploitation  des  Phos- 
phorites du  Quercy,  à Sainl-Anlonin. 


PHOSPHATES-ENGRAIS  MINERAUX 

Phosphates-minerai  Fertilizers. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Phosphates. 

Paris. — Bouillon  et  Flandrack  Brémond  J.; 
Girard  E.;  Guétant  et  Levacher;  Levy 
Achille;  Tybergheim  Ed. 

(Voir  aussi  Engrais.) 

(Refer  to  Fertilizers). 


HOUILLE 

Coal.  — Steinkolhe.  — Carbon  fossile. 
Carbon  de  tierra. 

MAISONS  AMERICAINES 

Altona  (Pennsylvania).  — Altona  Coal  & 
Coke  Co. 

Ashland  (Kentucky).  — Ashland  Coal,  Iron 
& Railway  Co. 

Amsted  (West  Virginia).  — Gauley  Moun- 
tain Coal  Co.  ~ 


Atalanta  (Georgia).  — Southern  Mining  Co. 

Baltimore  (Maryland).  — Consolidated  Coal 
Co.;  Inter  State  & Coke  Co. 

Bay  City  (Michigan).  — Michigan  Mining 
Co. 

Belt  (Montana).  — Anaconda  Coal  Mining 
Co. 

Birmingham  (Alabama).  — Sloss  Iron  & 
Steel  Co. 

Blairsville  (Pennsylvania).  — Indiana  Coal 
Co. 

Braidwood. — Chicago,  Wilmington  et  Ver- 
milla  Coal  Co. 

Brazil  (Indiana).  — Brazil  Block  Coal  Co. 

Centerville  (Iowa).  — Centerville  Block 
Coal  Co. 

Cerrilos  (New  Mexico).  — Cerrilos  Coal  & 
Co. 

Chicago  (Illinois).  — Rend  W.  P.  & Co.  ; 
Universal  Co.;  White  Breast  Fuel  Co. 

Chickamanga  (Georgia).  — Chickamanga 
Coal  & Coke  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Pittsburg  & Wheeling 
Coal  Co.;  Osborne,  Seager  & Co.;  Narther 
Coal  Co. 

Coalgate  (Indiana).  — Southwestern  Coal 
& Improvement  Co. 

Corona  (Alabama).  — Corona  Coal  & Coke 
Co. 

Cummock  (North  Carolina).  — Cummock 
Mining  Co. 

Denver  (Colorado).  — Colorado  Fuel  & Iron 
Co.;  Victor  Coal  Co. 

Dickinson  (North  Dakota).  — Lehigh  Coal 
Mining  Co. 

Earlingtcn  (Kentucky).  — St.  Bernard 
Coal  Co. 

Elsinore  (California).  — Elsinore  Coal  & 
Clay  Co. 

Esmeralda  County  (Nevada).  — Henns  Th. 
& Co. 

Evrett  (Massachusetts).  — New  England 
Gas  & Coke  Co. 

Fairmont  (West  Virginia).  — Montana  Coal 
& Coke  Co. 
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Fort  Worth  (.Texas).—  Texas  & Pacific 
Coal  Co. 

Kansas  City  (Missouri).  — Centrai  Coal  Co. 

Kemmerer  (Wyoming).  — Kemmerer  Coal 
Co. 

Knoxville  (Tennessee).  — Coal  Creek  Co. 

Leavensworth  (Kansas).  — Home  Riverside 
Coal  Co. 

Montana  (Arkansas).—  Arkansas  Anthra- 
cite Coal  Co. 

Nelsonville  (Ohio).  — Poston  & Co. 

New  Bethlehem  (Pennsylvania).—  Fair- 
mont Coal  & Iron  Co. 

Newcastle  (Pennsylvania).  — Thomson 
Run  Coal  Co. 

Newcomb  (Tennessee).  — Standard  Coal 
& Coke  Co. 

New  York  City.—  Exploration  Syndicate; 
Falling  Rock  Coal  Co.;  Perkins  Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Pittsburg  Coal 
Co.;  Cherokee  & Pittsburg  Coal  Co.;  Monon- 
gahela  River  Consolidated  Coal  & Coke  Co. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Castrer, 
Curran  & Bullitt;  Berwind  White  Coal  Co.; 
Warrisdale  Coal  Co.;  South  West  Virginia 
Improvement  Co. 

Rack  Hill  Furnace  (Pennsylvania).  — Rock- 
hill  Iron  & Coal  Co. 

Raton  (New  Mexico).  — Raton  Coal  & Coke 
Co. 

Red  Lodge  (Montana).  — Rocky  Ford  Coal 
Co. 

Rock  Spring  (Wyoming).  — Sweetmater 
Coal  Co. 

Rosedale  (Indiana).  — Parke  County  Coal 
Co. 

Sagamore  (Michigan).  — Sagamore  Coal  Co. 

St.  Louis  (Missouri).—  Continental  Coal  Co. 
Lexington  Coal  Mining  Co.;  Rich  Hill  Coal 
& Mining  Co.;  Western  Coal  & Mining  Co. 

Salt  Lake  City  (Utah).  — Pleasant  Valley 
Coal  Co.;  Salt  Lake  City  Coal  Co.;  Sterling 
Coal  & Coke  Co. 

San  Francisco  (California).  — Beaver  Hill 


Coal  Co.;  Oregon  Coal  & Navigation  Co.; 
San  Francisco  & San  Joaquim  Coal  Co. 

Seattle  (Washington).  — Oregon  Improv- 
ment  Co. 

Sebewagni  (Michigan).  — Sebewagni  Coal 
Co. 

Somers  ville  (Ohio).  — Pittsburg  Coal  Min- 
ing Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Jeanmaire  A.;  Mullat  H. ; Morris- 
son;  American  Coal  & Shipping  Agency;  Du- 
rand L. 

Bouches-du-Rhône.  — Barjavel  Albert; 
Bouffier  Alex.;  Les  Fils  de  Fouquet;  Gi- 
raud F.,  à Marseille. 

Rhône.  — Société  anonyme  des  Houilles  et 
Cokes,  à Lyon. 

Seine-Inférieure.  — Marchai  A.  et  Henot  J.  ; 
Malandrin  fils  H.,  à Rouen. 


AMIANTES 

Asbestos.  — Asbest. — Amianto.  — Amianto. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago  (Illinois).  — Advance  Packing  & 
Supply  Co.;  Chicago  Fire  Proof  Covering  Co., 
Illinois  Fire  Proof  Covering  Co.;  Johns  H.  W. 
Mfg.  Co.;  Kelly  (the)  Co.;  Manville  Covering 
Co.;  Sail  Mountain  Asbestos  Co.;  Stephens 
D.  Q.  & Co.;  Walch  & Wyeth;  Watson  H.  F. 
Co.;  Western  Roofing  & Supply  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — Carey  Ph.  & Co.;  Scott 
& Co. 

Detroit  (Michigan).  — Detroit  Asbestos  Co. 
Lockland  (Ohio).  — Philip  Carey  Mfg.  Co. 
New  York  City.  — Johns  H.  W.  Mfg.  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Allard  et  Cie;  Boachon  L.;  Bonoron 
L.;  Bouhard  C.;  Cambrai;  Casassa  F.  et  Cie; 
Chouillon  L.  ; Compagnie  française  de  l’A- 
miante du  Cap;  Compagnie  générale  de 
l’Amiante;  Christ  L.;  Everling  G.  et  Cie; 
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Guyenol;  Mamelle  Henry;  Moorhouse  H.  P.; 
Pulsford  Emile;  Roche,  Gellé,  Deligny  et  Cle; 
Société  anonyme  La  Gauloise;  Deuniel  et  Cie; 
Trotoux. 

Bouches-du-Rhône.  — Lafleur,  Sadoulet  cl 
C‘°;  Mettre  Gaston  el  Cic;  Rouzaud  J.  C.;  Tu- 
dcsq,  h Marseille. 

Calvados.  — Germain,  Boisne  frères  et  Cie; 
à Condé-sur-Noireau. 

Côte-d’Or.  — Lcniept,  à Poncet-sur-l'lgnon. 
Gironde.—  Padiras  Adrien, - à Bordeaux. 

Nord.  — Degrave  Emile;  Rivelois  et  Fa- 
gnet,  à Roubaix. 

Seine-Inférieure.  — Hamelle  et  Chedoille,  à 
Saint-Pierre-lès-Elbeu{. 

Yonne.  — Dubois  et  Schneider,  à Avallon. 


MARBRES  OUVRÉS 

Marble  wares. 

Marmorwaaren.  — Marmo  in  lavoro. 
Marmol  labrado. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Aivazzi  (Gilles);  Larivière  et  Cie; 
Ballagny;  Baroché;  Becker  A.;  Beer;  Blan- 
pain;  Blenner;  Blocquet;  Bourdon  A.;  Bouvier; 
Delaune  et  Lagache;  Ringuet;  Cabrol  V. ; 
Cahen  A.;  Chartrier  (Ve);  Chéreaux;  Couroux; 
Derville  et  Cie;  Desclers;  Grand  aîné;  Bou- 
vier; Guillemard;  Hénaut  Léon;  Huvé  L.  ; 
Jobard  jeune;  Jouvensel;  Labatie  H.;  Lebè- 
gue  B.;  Lefebvre  frères;  Loichemolle  frères; 
Lozouet  Ernest;  Maybon  A.;  Poincet  Ch.; 
Sandoz. 

Ardèche.—  Imbert  F.,  à Bourg-Saint-An- 
dréol. 

Bouches-du-Rhône.  — Cantet  Louis;  Cantini 
J.;  Cantini  Marius;  Dassy  Charles;  Frélet 
Pierre  ei  ses  Fils;  Henri  Pascal;  Mande- 
ville-Dassy  (Ve);  Pillard  A.,  à Marseille. 

Haute-Garonne.  — Marbrerie  toulousaine, 
à Toulouse. 

Hautes-Pyrénées.  — Grande  Marbrerie  de 
Bagnères-de-Bigorre. 


Isère.  — Société  anonyme  des  Usines  et  Car- 
rières Devillers  et  C'°,  à Grenoble. 

Nord. — Wille  Ve  Henri,  à Roubaix. 

Pas-de-Calais. — Bouchez-Béru,  à Arras. 

Saône-et-Loire.  — Bertrand  Mercier  et  C,e 
à Aulun. 

PIERRES  MEULIERES 

Millstones.  — Mühlsteine.  — Mocina. 

Piedra  para  hacer  muelas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Société  générale  meulière;  Bayot 
A.;  Touaillon  fils. 

Bouches-du-Rhône.  — Lainé  II.  ; Audibert  et 
Cl°,  à Marseille. 

Dordogne.  — Masbrenier  Ch. 

Drôme. — Lardin  père  et  Fils,  à M on  té  li- 
ra ar. 

Eure-et-Loire.  — Dupcty  et  Cie;  Vernot  et 
Cie,  à Droite. 

Rhône.  — Chablos  et  Brocas,  à Lyon. 

Savoie. — Fontaine  lils,  à Chambéry. 

Seine-et-Marne.  — Grande  Société  meulière 
Dupetit,  Orsel  et  Clc;  Nouvelle  Société  meu- 
lière; Société  générale  meulière,  à La  Ferlc- 
sous-Jouarre;  Laurent  Adolphe,  à Jouarre. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 

MEULES  ET  PIERRES  A AIGUISER 

Millstones  and  whetstones. 

Mühl  und  Schlefstein.  — Macine. 

Muelas  de  afilar. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Bedoin;  Blankenberg;  Fartue  A.-, 
Giovannacci  D. ; Grout  A.;  Moynet  et  C,e; 
Begaud,  Vacher  et  Cie;  Burton  lils;  Chapman 
et  C*e;  Compagnie  centrale  des  Emeris  et 
Produits  à polir;  Delaunay  J.;  Deplanque 
aîné;  Deplanque  père  et  Fils;  Société  La 
Diamantite;  Fenwick  frères  et  C'e;  Doyen  A ; 
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Etablissements  Grauer  et  O?;  Henry  P., 
Huard  A.;  Hug  Paul;  Huré;  Joris  et  Dam- 
brun  ;Maréchal;  Mongin  aîné;  Norton  Emeri 
Wheel  Go.;  Poulat;  Saint-Germain;  Sloan; 
Société  générale  des  Agglomérés  magnésiens; 
Thomas  F.;  Levy  Alfred;  Vasseur  Francis. 

Ariège.  — Société  anonyme,  à Oust. 
Haute-Saône. — Regnier  Richard,  à Ouge. 
Rhône.  — Durrschmidt  G.  et  Cie,  à Lyon. 
Vaucluse.  — Bedoin,  à Sorgues. 


CIMENTS 

Cements.  — Cemente.  — Cimenti.  — Cimentos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Billaud  et  Lhermiite;  Gouyne; 
Edmond;  Compagnie  générale  des  Matériaux 
de  construction;  Compagnie  franco-russe  des 
Ciments  Portland  de  Guelendjuk;  Compagnie 
franco-russe  des  Ciments  Portland;  Cuel 
Gilbert;  Garnier  G.;  Gauthier  A.;  Henne- 
bique;  Letellier  Jules  et  Victor;  Letellier 
Max;  Millot  et  Cie;  Poliet  et  Chausson; 
Prévost  et  Bougault;  Société  anonyme 
des  Chaux  hydrauliques  et  Ciments  de 
l’Aube;  Société  anonyme  des  Ciments  de 
Laitiers  de  Poujeux;  Société  anonyme  des 
Ciments  Portland  artificiels  de  Frangey;  So- 
ciété anonyme  des  Ciments  d’ Allas  de  Ber- 
biguières;  Société  des  Ciments  Portland  arti- 
ficiels d’Indo-Chine;  Société  des  Plâtrières 
réunies  du  Bassin  de  Paris. 

Alpes-Maritimes.  — Thorrand,  Durand  et 
Cia,  à Nice . 

Bouches-du-Rhône.  — Société  des  Chaux  et 
Ciments  Romain  Boyer;  Société  Pavin  de 
Lafarge,  à Marseille. 

Calvados.  — Fouquet  et  Maris,  à Caen. 

Cher.  — Société  anonyme  des  Fours  de  la 
Gare  de  Beffes;  Société  anonyme  des  Ciments 
et  Chaux  hydrauliques  de  Beffes,  à Belles; 
Société  Grandjean  et  Lavallée  E.,  à Jouet- 
sur-l'Aubois;  Berthon  et  Jeaurot,  à Tarteron 

Côte-d’Or.  — Thierry,  Ciments  de  Buff  on. 

Dordogne.  — Société  des  Ciments  de  Dom- 


ine, à Sarlat;  Union  des  Chaux  et  Ciments, 
à Saint-Astier;  Ciments  de  la  Dordogne,  à 
Saint-Cyprien. 

Drôme.—  Freydier  Eugène,  à Lachamp- 
Condillac ; L'Homme-d’ Armes,  à Bavasse. 

Isère.  — Berthelot  et  Cie;  Société  générale 
et  unique  des  Ciments  de  la  Porte  de  France; 
Pelloux  père  et  Fils;  Ciments  Rossignol  et 
Delamarche;  Société  des  Ciments  du  Villard 
et  du  Sappey;  Vicat  et  Cie,  à Grenoble;  Thor- 
rand et  Cie,  à Voreppe. 

Jura.  — Chaux  et  Ciments  de  Champagnole; 
Bonnet  Maurice,  à Champagnole. 

Loire-Inférieure.  — Desfontaines,  à Nantes - 

Meuse. — Société  des  Ciments  de  l’Est,  à 
Pagny-swr-Meuse. 

Pas-de-Calais.  — Ciment  de  Pernes,  à Bou- 
logne-sur-Mer. 

Seine-et-Marne. — Grande  Société  meulière 
Dupety,  Orsel  et  Cia,  à La  F er té-sous-J ouarre. 

Yonne.—  Fabrique  de  Ciments  de  Vassy, 
à LTsle-sur-le-Serein;  Dumarcet,  à Avallon; 
Prévost,  à Vassy-les- Avallon. 

Ciments  Portland. 

Paris.  — Compagnie  nouvelle  des  Ciments 
Portland  du  Boulonnais;  Compagnie  pari- 
sienne des  Ciments  Portland  artificiels;  Le- 
vril  E.;  Société  anonyme  des  Ciments  fran- 
çais de  Boulogne-sur-Mer;  Société  des  Ci- 
ments artificiels  Portland  du  Charolais;  So 
ciété  franco-russe  des  Ciments  Portland  de 
Tchondowo;  Sollier  E.  et  Cia. 

Ardèche. — Freydier,  Gouy  et  Cie;  Société 
J.  et  A.  Pavin  de  Lafarge;  Valette-Vialard  H., 
à Cruas. 

Bouches-du-Rhône.  — Société  marseillaise 
des  Portland  artificiels,  à Marseille. 

Indre-et-Loire. — Rouzet  efTF6,  à Tours. 

Isère.  — Berthelot  et  Cie;  Société  générale 
et  unique  des  Ciments  de  la  Porte  de  France; 
Vicat  et  Cie;  Pelloux  père  et  Fils;  Ciments 
Rossignol  et  Delamarche;  Société  des  Ciments 
du  Vifiard  et  du  Sappey,  à Grenoble. 

Loire-Inférieure.  — Desfontaines  L.,  à Nan- 
tes. 

Pas-de-Calais.  — Darsy,  Lefebvre,  Stenne 


CLASSE  IV.—  PRODUITS  MINIERS 


9!ir, 


et  Lavocat;  La  Desvroise;  Fourmaintraux- 
Courquin  et  ses  Fils;  Société  anonyme  des 
Ciments  français;  Solder  et  C‘°,  à Boulogne- 
sur-Mer. 

Yonne.  — Société  anonyme  des  Ciments 
Portland  artificiels  de  Frangey. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore  (Maryland).  — Maryland  Lime  et 
Cement  Co. 

Buffalo  (New  York).  — Akron  Cements 
Works;  Buffalo  Cement  Co.;  Carey  Philip 
Mfg.  Co.  ; German  Rock  Asphalt  & Cement  Co.  ; 
Reeb  M.  A.  Lime;  Union  Akron  Cement  Co.; 
Williamsville  Quick  Lime  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — Cincinnati  Sewer  Pipe 
Co.;  Conkling  H.;  Me.  Camon;  Nonpareil  Ce- 
ment Co. 

Denver.  — Denver  Cement  Mfg  Co.  ; Mexi- 
can Hydraulique  Cement  Co.;  Western  Ce- 
ment Co. 

Detroit  (Michigan).  — Brady  & Co.;  Hcames 
H.  & Son;  Skibowski  & Co. 

Louisville  (Missouri).  — Louisville  Cement 
Co.;  Ohio  Valley  Cement  Co.;  Silver  Creek 
Cement  Co.;  Speed  J.  B.  & Co.;  Standard  Ce- 
ment Co.;  Union  Cement  & Lime  Co.;  Utica 
Lime  Co.;  Western  Cement  Co. 

New  York.  — Atlas  Cement  Co.;  Bonneville 
Cement  Co.;  Cablethorn  & Co.;  Commercial 
Wood  & Cement  Co.;  Coplay  Cement  Co.; 
Curtin  & Verlaven;  Fleming  & Co.;  Franklin 
& Fergusson;  Gabriel  & Schall;  Glens  Falls 


Co.;  Hammill  & Gillepsie;  Harris  & Co.;  Johns 
Mfg.  Co.;  Johnson  & Wilson;  King  J.  B. 

Co.;  Lawrence  Cement  Co.;  Lawrenceville 
Cement  Co.;  Marquardt  & Co.;  Moens  Asphal 
tic  Cement  Co.;  Morse  Frank  Co.;  Nework  & 
Roscndale  Cement  Co.;  New  York  Cement 
Co.;  Norton  Cement  Co.;  Oland  Portland  Ce- 
ment Co.;  Sears  Humbert  & Co.;  Sinclair  & 
Babson;  Snyder,  Hiram  & Co.;  Standart  Si- 
lica Cement  Co.;  Warner  Charles  Co.;  Week 
Charles  & Bros. 

Philadelphia  (Pennsylvania). — Alpha  Portl- 
land  Cement  Co.;  American  Cement  Co.; 
Commercial  Wood  & Cement  Co.;  Coplay 
Cement  Co.;  Edison  Portland  Cement  Co.; 
Eclipse  Cement  & Blacking  Co.;  Fairlamb 
P.  H.  Co.;  Knickbocker  Lime  Co.;  Lawrence 
Cement  Co.;  Lesley  & Trinckle;  Mannheimer 
Portland  Cement  Co.;  Wahren-Ehret  Co.; 
Van  Stans  Stratena  Co.;  Vulcanic  Portland 
Cement  Co. 

San  Francisco  (California). — Asano  Cement 
Co.;  California  Cement  & Lime  Co.;  Cowell 
& Co.;  Grace  W.  R.  & Co.;  Holmes  H.  T. 
Lime  Co. 


CRAIE 

Chalk.  — Kreide.  — Creta.  — Greda. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Bouches-du-Rhône.  — » Camoin;  Pinatel,  à 
Allauch. 

Gard. — Boyer  J.,  à Bagnols-sur-Cèze. 


3F.-X*.  BXÆXBTSX  & Qm 

ATELTE7{S  Ingénieurs  civils  LABOT{A TOUTES 

DE  COJVSTTi'UCTlOJV  COPENHAGUE  IrESSAlS 

MATÉRIEL  DE  BROYAGE 
FOURS  FIXES 

SECHOIRS 

FOURS  ROTATIFS 

Tube  Broyeur  **  Dana  ” 

LONDRES  SAINT-PÉTERSBOURG  PARIS  BERLIN  W.  NEW-YORK 

Palace  Chambers,  9,  Bridge  Street,  S.  W.  Gorochowaja,  1.  5,  rue  Fénelon.  6,  itohren-SIrassc.  66,  Maiden  Lane.  City. 


996 


ETATS-UNIS  — FRANCE 


Marne. — Delaporte,  à Bisseuil;  Collard 
Léon,  à Saint-Germain-la-Ville;  Mâcherez, 
Goumaut  et  Cie,  à Chalons-sur-Vesle ; Dam- 
bournet;  Lorinet;  Parjoie  frères;  Pellier;  Zeh- 
ren,  à Cliepy. 

Seine-Inférieure. — Delarue  H.;  Holl;  Tay- 
lor et  Fils,  à Dieppe. 

Craie  pour  Tailleurs. 

(Chalk  for  tailors.) 

Seine.—  Chauffray;  Durieu;  Grandvincent 
et  De  Laterrie;  Boutefoy  H.;  Moisson;  Ras- 
selet;  Remy  Augustin  et  Mullet;  Scoppini,  à 
Paris. 


BLANC  D’ESPAGNE 

Whiting.  — Spanische  Kreide.  — Bianco. 

Blanco. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Bernard  frères;  Oilmans  E.  ; Bé- 
court. 

Auibe. — Hugot-Roger;  Poulet;  Roger-Me- 
rat,  à Auxon;  Aubry  J.,  à Fontvannes. 

Drôme. — Genestou  Ant.  ; Genestou  CL,  à 
Salles. 

Marne.  — Société  des  Blancs  minéraux  de 
la  Marne;  Société  Champenoise,  à Châlons- 
sur-Marne;  Champagne;  Rochet,  à Cheppes; 
Delacort;  Joannès;  Otmann  et  Muller;  Le- 
blanc; Marguet  frères;  Valleré  frères,  à Clie- 
pij ; Branjou  frères,  à Saint-Germain-la-Ville. 

Oise.  — Bi  ébant-Crouzet,  à Méru. 

Seine. — Fillion,  à Colombes;  Goupil  et  Cie, 
à Bougival;  Goussard  fils,  à Montreuil. 

Seine-Inférieure.  — Lendet  A.  , à Dieppe- 
dalle. 

Seine-et-Oise. — Demarne  E.;  Malsac  L.,  à 
Meudon;  Goupil  et  Cie;  Tahl  de  Lancey,  à 
Bougival;  Colette;  Lemée  fils,  à Porl-Marly. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

Po  r,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


CLASSE  V 

PRODUITS  FORESTIERS 

Wood.  — Holz.  — Legnami.  — Madera. 


MAISONS  AMERICAINES 

Albany  (New  York).  — Arnold  & Co.;  Hugh- 
son  & Co.;  Ivibbee  A.  S.  & Son;  Mattoon  & 
Robinson;  Morgan  Lumber;  Smith,  Craigh 
& Co. 

Annapolis  (Maryland).  — Basil  & Parlett. 

Appleton  (Wisconsin).  — Ramsay  & Jones; 
Stewart  Alex.  Lumber  Co. 

Armour  (South  Dakota).  — Carey-Lombard 
Lumber  Co.;  Floete  Lumber  Co.;  Fullerton 
Lumber  Co.;  Howe  Lumber  Co. 

Atalanta  (Georgia).  — Entreprise  Lumber 
Co.;  Me.  Kensie  Coal  & Lumber  Co.;  Smith 
& Simpson. 

Augusta  (Maine).  — Augusta  Lumber  Co. 
Lawrence,  Newhall  & Co.;  Milliken  Elias  & 
Son. 

Aurora  (Illinois).  — The  Alexander  Lum- 
ber Co.;  Seamons  N.  D. 

Baltimore  (Maryland).  — Alcock  John  & 
Co.;  American  Lumber  & Box  Co.;  Baltimore 
Lumber  Co.  ; Berr  & Co.  ; Chesapeake  Lumber 
Co.;  Dill  & Rochle;  Goldman  Lumber  Co.; 
The  Johnson  Greenbaf  Co.;  Rvland  & Brooks 
Lumber  Co.;  Surry  Lumber  Co. 

Birmingham  (Alabama).  — Birmingham 
Lumber  Co.;  Hawkins  Lumber  Co. 

Buffalo  (New  York). — Betts  C.  M.  & Co.; 
Empire  Lumber  Co.;  Haines  & Co.;  Hurd 
Bros.;  Hurd  & Hauenstein;  Ladlaw  Co.;  Me. 
Lean  Hugh  & Co.  ; Montgomery  Bros.  & Co.  ; 
Noyes  & Sawyer;  Stewart  James  & Co.;  Sul- 
livan T.  & Co.;  Taylor  & Crate. 

Calumet  (Michigan).  — Armstrong  & Thiel- 
man  Lumber  Co.;  Bajary  & Ulseth. 

Camden  (New  Jersey). — The  Sendder  Lum- 
ber Co. 

Charleston  (Virginia).  — Ault  Lumber  Co.; 
Charleston  Lumber  Co.;  Daniels  & Co.;  De- 


CLASS K V 


PRODUITS  FORESTIERS 


vereux  Lumber  Collin  Co.;  Huling,  Montagne 
& Co.;  James  Lumber  Co. 

Chattanooga  (Tennessee).  — Chattanooga 
Lumber  Co.;  Loomis  & Hart  Mfg.  Co.;  Taylor 
& Crate. 

Chicago  (Illinois). — Bickford  & Knox  Co.; 
Bryant  Bros.;  Harrison  & Lowe;  Morris  T.  G. 
& Co.;  Brinks  G.  G.;  Burlingame  J.;  Carpen- 
tier W.  O.;  Caryl  A.  H. 

Bois  de  Construction. 

(Lumber.) 

Chicago  (Illinois). — Church  G.  E.;  Cong- 
don  W.  E.  ; Dean  T.;  Guild  E.  L.  ; Gustorf  F.; 
Miller  J.  G.  ; Pike  F.  J.;  Porter  F.;  Southwell 
IT.  E.;  Thorton  E.  A.;  Woodley  George. 

Cincinnati  (Ohio). — Albro  E.  D.  Co.;  Cin- 
cinnati Hardwood  Lumber  Co.;  The  Darling 
J.  W.  Lumber  Co.;  The  Enterprise  Lumber 
Co.;  Galle  Wm.  F.  & Co.;  Wiborg-Hauna 
& Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Brown  M.  G.,  Lumber 
Co.;  Cleveland  Cedar  Co.;  Kirk-Christy  Co. 
(the);  Saginav  Ray  Co.;  Young  & Fulton  Co. 

Dayton  (Ohio).  — Gebhart  Alex.  & Co.;  Ma- 
tey, Thompson  & Moffett;  Rouzer  John.  Co. 

Detroit  (Michigan). — Alger,  Smith  & Co.; 
American  Brake  Beam  Co.;  Brownlee  & Co  ; 
Chicago  Lumbering  Co.  of  Michigan;  Conso- 
lidated Rolling  Stock  Co.;  Cutler  & Savidge 
Lumber  Co.;  Detroit-Copper  & Brass  Rolling 
Mills;  Hunton  Myles  & Weeks  Lumber;  Me. 
Arthur  Bros.  Co. 

Dubuque  (Iowa).  — Dubuque  Lumber  Co.; 
Engler  & Frudden  Lumber  Co.;  Frudden 
Lumber  Co.;  Knapp,  Stout  & Co.;  Ott,  Menser 
& Co.;  Standart  Lumber  Co. 

Duluth  (Minnesota).  — Jackson  Lumber  Co.; 
Cranberry  Lumber  Co.;  Knox  Lumber  Co.; 
Insure  Lumber  Co.;  Mitchell  & Me.  Clure; 
Peyton,  Kimball  & Barber;  Red  Cliff  Lumber 
Co. 

Indianapolis  (Indiana). — Colwell  Rose  Co.; 
Mich  Lumber  Co.;  Mayer  A.  B.  & C.o.;  Murry 
G.  H.  & Co.;  Pinnell  & Peck. 

Kansas  City  (Missouri). — Badger  Co.; 
Dierks  Lumber  & Coal  Co.;  Glovd  Lumber 
Co.;  Foster  Co.;  Hurley  R.  J.  & Co.;  Laidlaw 
Lumber;  Lee  & Lyman;  Louisiana  & Gulf 


‘K*7 


Lumber  Co.;  Pacific  Coast  Lumber  & Supply 
Co. 

% 

Louisville  (Kentucky). — Armstrong  Lum- 
ber Co.;  Bell  & Coggeshall  Co.;  Brown,  Dixon 
& Co.;  Brown  T.  R.  & Co.;  Davis  Edw.  L.  & 
Co.;  Falls  City  Lumb&r  Co.;  Gernert  Bros. 
Lumber  Co.;  Kentucky  Saw  Works;  Koehler 
11.  & Co.;  Lindley  & Co.;  Lortz  & Frey;  Louis 
ville  Saw  Work;  Louisville  Veneer  Mills; 
Mehler  & Eckstenkempcr  Lumber  Co.;  Moody 

G.  E.  & Co.;  Norman  Lumber  Co.;  Will  J.  P. 
& Co. 

Milwaukee  (Wisconsin). — Atwater  & Al- 
len; Center  Lumber  Co.;  Devere  & Schlœgel 
Lumber  Co.;  Forster  Lumber  Co.;  Gogebic 
Lumber  Co.;  Ludington  Wells  & Van  Schaick 
Lumber  Co.;  Midland  Lumber  & Mfg.  Co.; 
Milwaukee  Lumber  Co.;  Page  & Landeck 
Lumber  Co.;  Rietbrock  & Halsey;  Schonnberg 
Hardwood  Lumber  Co.;  Schrœder  Fred.  & 
Co.;  Schrœder  John  Lumber  Co.;  Silkman 
J.  H.  Lumber  Co.;  State  Lumber  Co.;  Stein- 
man  Lumber  Co.:  White  Pine  Lumber  Co.; 
Wilbur  Lumber  Co. 

Minneapolis  (Minnesota). — Lumber  Co.; 
Bavey  de  Laitre  Lumber  Co.;  Bowmann  S.  H 
Lumber  Co.;  Brainard  Lumber  Co.;  Carpen- 
ter Lumber  Co.;  Day  Bros.  Lumber  Co.; 
Doliff  P.  P.  & Co.;  Gull  River  Lumber  Co.; 
Itasca  Lumber  Co.;  Johnson  W.  W.  & Co.; 
Lennan  & Levis;  Mississippi  River  Lumber 
Co.;  Nelson-Tenney  Lumber  Co.;  Plymouth 
Lumber  Co.;  Red  River  Lumber  Co.;  Ross 

H.  W.  Lumber  Co.;  Scanlon-Gipson  Lumber 
Co.;  Shevlin  Carpenter  Co.;  Smith  C.  A.  Lum- 
ber Co.;  South  Shore  Lumber  Co.;  Waite 
H.  B.  Lumber  Co. 

New  York.—  Alcott  & Minter;  American 
Lumber  Co.;  Barnes  E.  H.  & Co.;  Cannon 
J.  H.  & Co.;  Carroll  Box  & Lumber  Co.; 
Chieftain  Cypress  Co.;  Creed  W.  R.  & Co.; 
Eppinger  & Russel  Co.;  Export  Lumber  Co.; 
Hall  & Buell;  Hilton  & Dodge  Lumber  Co., 
Holcomb  & Caskey;  Hunter  Bennn  & Co.; 
Johnson  B.  P.  & Co.;  Langdon  C.  S.  & Co.; 
Marsh  & Mc.  Clennen;  Mershon  W.  & Co.; 
Ogden  & Co.;  Panther  Lumber  Co.;  Parmele 
& Flash;  Parrott  Wm.  & Co.;  Pitch  Pine  Lum- 
ber Co.;  Price  & Hart;  Shepard  & Morse 
Lumber  Co.;  Simpson,  Clapp  & Co.;  Southard 


HI 

)X( 

)I( 

)X( 

)I( 

)f( 

)I( 

)I( 

)I( 

)X( 

)I 

)I( 

Hi 

)I( 

)I( 

)X( 

)I( 

)I( 

)I( 

)X( 

>I( 

)I( 

)$< 

m 

m 

m 

m 


m 

journal  spécial  de  la  T'zopziété  fozeôtière,  da  'Commetce  des  T3oi&J>  w| 
et  des  (fnduôtzies  qui  s’y  rattachent u )f( 

)X( 
)I( 

m 


DIRECTEUR  : 

M.  P.  DE  LA  RICHERIE  (u  i.) 


BUREAUX 


11,  rue  §oiot-de-(Mauroi 


)X( 

,garis(9’)){{ 
)I( 


Abonnements  : France,  20  fr.  par  an  ; Etranger,  25  fr.  par  an. 


LE  BOIS  est  l’organe  officiel  de  Y Union  syndicale  des  Marchands  de  bois  de  )X( 
France,  fondée  par  lui  en  i884,  de  la  Fédération  des  Syndicats  du  Commerce  des  )I( 
bois  de  France , etc.,  etc. 

Il  est  placé  sons  le  haut  patronage  d’un  Comité  composé  des  représentants  yjh 
les  plus  autorisés  du  commerce  et  de  l’industrie  des  bois.  \Y/ 


MÉDAILLE  IFOR  à l’Exposition  Universelle  Paris  1900. 
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En  dehors  des  études  techniques,  très  appréciées,  relatives  à la  sylviculture,  yff 
)X(  aux  industries  forestières  et  au  mouvement  général  du  commerce  des  bois,  )?( 
)ï(  LE  B0IS  publie,  dans  chacun  de  ses  numéros,  une  Revue,  aussi  complète  )J( 
que  suivie,  des  principaux  marchés  des  bois,  tant  en  France  qu’à  l’Etranger.  )I( 
Des  Correspondants  particuliers  bien  informés,  des  principaux  centres  produc- 
yjy  teurs,  tiennent  ses  lecteurs  au  courant  de  tous  les  faits  nouveaux  et  des  fluctua- 

tions  des  cours.  yw 

Il  donne  les  avis  des  adjudications  et  leurs  résultats  ; les  comptes  rendus  de 
réunions  de  syndicats  professionnels;  formations  de  sociétés;  faillites;  procédés  )X( 
nouveaux,  et  toutes  informations  ou  nouvelles  de  nature  à intéresser  le  corn-  )X( 
merce  et  l’industrie  des  bois,  etc.,  etc. 

Un  Conseil  technique,  un  Conseil  juridique,  un  Service  d'assurances  et  un 
Service  commercial  sont  à la  disposition  de  ses  abonnés.  yr/ 


Nota.  — U abonnement  d’un  an  donne  droit  à dix  petites  annonces  gratuites, 
pour  demandes  et  offres  de  produits  forestiers  et  d’outillage  mécanique. 

Moyennant  un  supplément  de  30  francs  pour  l’année,  l’abonné  a droit  à 52  de 
ces  petites  annonces,  utilisables  dans  le  cours  de  son  abonnement,  avec  un  maximum 


CLASSE  V.—  PRODUI  TS  FORESTIERS 


& Co.;  Southern  Pine  Co.;  Standart  Agency 
Ço.;  Stetson,  Cutler  & Redman;  Susswein  H. 
& Co.;  Turner  J.  C.  Cypress  Lumber  Co.; 
Vanderbilt  & Hopkins;  Wogar  Lumber  Co.; 
Wood,  Barker  & Co.;  Woodstock  Co.;  Yel- 
low Pine  Co. 

New  Orleans  (Louisiana).  — Algiers  Saw 
& Planing  Mill;  Berwick  Lumber  Co.;  City 
Lumber  Co.;  Fischer  Lumber  & Mfg.  Co.; 
Jefferson  Saw  Mill  Co.;  Lambon  & Noël  Lum- 
ber & Mfg.  Co.;  New  Orleans  Cypress  Co.; 
New  Orleans  Wood  Preserving  Works;  Otis 
Mfg.  Co.;  Pelican  Saw  Mill;  Ruddoek  Cypress 
Co.  Ltd.  Roberts  & Co. 

Providence  (Rhode  Island).  — Gage  L.  H. 
Lumber  Co.  ; Potter  & Gardiner;  Rhode  Island 
Lumber  Co.;  Smith  E.  E.  & Co. 

St.  Louis  (Missouri).  — Abeles  & Taussig; 
American  Hardwood  Lumber  Co.;  Berthold 
& Jennings;  Camden  Lumber  Co.;  Darlington 
E.  R.  & Co.;  Eau  Claire  St.  Louis  Lumber 
Co.;  Farrington  & Co.;  Ganahl  John  Lumber 
Co.;  Heller  M.  J.  Co.;  Holmes  J.  A.  Lumber 
Co.;  Long  Lumber  Co.;  Moss  J.  T.  Tic  Co.; 
Raymond  Bros.  Co.;  Rice  W.  G.  Co. 

San  Francisco  (California).  — Anderson  & 
Middleton  Lumber  Co.;  Bear  Harbor  Lumber 
Co.;  Blinn  L.  W.  Lumber  Co.;  Boca  Mill  Co.; 
Dolbeer  & Carson;  Eel  River  Mill  & Lumber 
Co.;  Gray’s  Harbor  Commercial  Co.;  Harmon 
S.  H.  Lumber  Co.;  Hobbs,  Wall  & Co.;  Hum- 
boldt Lumber  Mill  Co.;  Macdonald  Lumber 
Co.;  North  Western  Lumber  Co.;  San  Fran- 
cisco Timber  Preserving  Co.;  San  Pedro 
Lumber  Co.;  Scott  & Van  Arsdale;  Slade  S.  E. 
Lumber  Co.;  Sonoma  Lumber  Co.;  Stockton 
Lumber  Co.;  Truckee  Lumber  Co.;  Valiez 
Lumber  Co.;  West  Coast  Lumber  Co.;  Wood 
E.  K.  Lumber  Co. 

Savannah  (Georgia). — Bacon  D.  C.  & Co.; 
Dixon  Mittchel  Co.;  Hirsch  Charles  S.  & Co  ; 
Hunting  T.  B.  & Co. 

Bois  à ouvrer  (Wood  for  working). 
Baltimore  (Maryland).  — Price  W.  S. 
Buffalo  (New  York).  — Scatcherd  John  M. 
Cincinnati  (Ohio).  — Banning  Leland  C.; 
Bennett;  Brenner  Fred.  Lumber  Co.;  Coche- 
ran  Lumber  Co.;  Cypress  Lumber  Co.;  Far- 
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rin  M.  B.;  Kipp  B.  A.  & Co.;  Littleford  Frank 
& Bros.;  Maley,  Thompson  & Maffet;  Swain 
Bros. 

Cleveland  (Ohio).  — Cleveland  Wholesale 
Lumber  Dealers. 

Nashville  (Tennessee).  — Lave,  Boyd  & Co.; 
Nashville  Hardwood  Lumber  Mfg.  Co.;  In- 
diana Lumber  Co. 

New  Milford  (Connecticut).  — Bridgeport 
Wood  Finishing  Co. 

Bois  de  Placage  (Veneering  Wood). 

Chicago  (Illinois).—  Bacon  R.  S.  Tencer  Co.; 
Beeson  Fred.  C.;  Chicago  Veneer  Co.;  Grand 
Rapids  Veneer  Works;  King  C.  L.  & Co., 
Stone  Harold  R.  Lumber  Co.;  Williams  Icha- 
bod  T.  & Sons. 

New  York. — Albro  Co.;  Booth  William; 
Frost  Veneer  Co.;  Gordon  Garett.;  Harper  & 
Siemon;  Logotheti  G.;  Loos  Charles;  Marshall 
Wm.  L.  ; William  Ichabod  & Sons;  Wilshaw 
John. 

Bois  de  Teinture  (Dye  wood). 

Baltimore  (Maryland). — Baker  Bros.  & Co.; 
Baltimore  Chemical  Co.;  Detrick  Fertilizer 
& Chemical  Co.;  Stonebraker  Chemical  Co. 

Boston  (Massachusetts).  — Arnold  Hoff- 
mann & Co.;  Ashley  F.  C.  & Co.;  Atteaux 
F.  E.  & Co.;  Beach  & Co.;  Avery  Chemical 
Co.;  Bird  J.  A.  & W.  & Co.;  Bishof  E.  & Co.; 
Cochrane  Chemical  Co.;  Farben  Fabriken  of 
Elberfeld  Co.;  Foley  James  & Co.;  Healey, 
Seaver  & Co.  ; Holliday  R.  & Sons  Ltd.  ; Howe 
& French;  Jaunez  O.  S.  & Co.;  Kalle  & Co.; 
King  E.  F.  & Co.;  Matheson  William  G.  & 
Co.  Ltd.;  Nash  Winslow  & Co.;  New  York  A: 
Boston  Dyewood  Co.;  Oaks  Mfg.  Co.;  Rice 
E.  & Co.;  Schoelkopf,  Hartford  & Hanna  Co.; 
Seaverns  C.  P.  & Co.;  Sykes  & Street;  Wright 
H.  & Co. 

Chicago  (Illinois). — Angel  Dainty  Dye  Co.; 
Atteaux  F.  E.  & Co.;  Farbenfabriken  of  El- 
berfeld Co.;  Heller  & Merz  Co.;  Klipstein  A 
& Co.  ; Kuttroff,  Pickhardt  & Co.  ; Schoellkopff, 
Hartford  & Hanna  Co.;  Street  R.  K.  A-  Co. 

Newark  (New  Jersey). — Hanson  & Van 
Winkle  Co.;  Murray  W.  & Co.;  Thomas  & 
Courier;  Trippe  & Utter. 
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ETATS  - UNIS  — FRANCE 


New  York.  — Atteaux  F.  & Co.;  Bischoff  C. 
& Co.;  Campbell  J.  & Co.;  Compagnie  Haï- 
tienne; De  Ronde  A.  & Co.;  Geisenheimer  & 
Co.;  Hann,  Otto  & Bro. ; Harway  Dyewood  & 
Extract;  Heller  & Merz  Co.  ; Holliday  Read 
& Sons;  Junis  & Co.;  Keller  J.  & Co.;  Klip- 
stein  A.  & Co.;  Koechl  Victor  & Co.;  Loock- 
wood  W.  & Co.;  Matheson  W.  J.  & Co.;  New 
York  & Boston  Dyewood  Co.;  Oakes  Mfg. 
Co.;  Ramson  & Co.;  Stamford  Mfg.  Co..; 
Standart  Stain  Co.;  Sykes  & Street. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Andrey- 
kowicz  Treiber  & Dunk;  American  Aniline 
& Extract  Co.;  Arnold,  Hoffmann  & Co.; 
Atteaux  F.  E.  & Co.;  Beach  & Co.;  Berlin 
Aniline  Works;  Bischof  C.  & Co.;  Bredt  % 
Co.;  Browmarg  & Bros.;  De  Ronde  Abraham 
& Co.;  Farbenfabriken  of  Elberfeld  Co.;  Hel- 
ler & Merz  & Co.;  Holliday’s  Read  Sons  Ltd.; 
Hollingworth  & Peterson;  Kalbe  & Co.;  Keller 
J.  J.  & Co.;  Kilpstein  A.  & Co.;  Koechl  Victor 
& Co.;  Kuttroff,  Pickhardt  & Co.;  Matheson 
W.  J.  & Co.;  Meves  & Gregg;  New  York  & 
Boston  Dyewood  Extract  Co,;  Sykes  & Street; 
Thomas  N.  Spencer  Co. 

Providence  (Providence). — Arnold  J.  D.; 
Peck  & Co.;  Lewis  J.  D. ; Matheson  W.  J. 
& Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Columbian  Rubber  Co.;  Daudy  Al- 
bert; Latinne  O.;  Le  Boucher;  Loisel  Sté- 
phane; Ratheau  F.;  Hollande  J.  fils,  H4,  rue 
de  Charenton  et  56,  rue  de  Charonne  (Téléph. 


908-78);  Madeline  Ch.;  Neveu  et  Cie;  Van  Min- 
den;  David  Antoine;  Tourriol  H. 

Bouches-du-Rhône.—  Delug  H.;  Hedinger 
et  Benzi;  Sabatier  Paul;  Faxio  Alex.,  à Mar- 
seille. 

Finistère.—  Riou,  Abalan  et  Cie;  Bossard 
et  Fils,  à Brest. 

Gironde. — Aucanne  Fern.;  Beaumartin; 
Bourgès,  Troye  Adrien  et  Cie  successeurs; 
Bourbouley  et  Fils  frères;  Camentron  J.  et 
Fils;  Carde  Gustave  et  Fils  et  Cie;  Dalbusset, 
Touche  et  Cie;  Dupin,  Beauvais  et  Duboscq 
frères;  Fournié  G.;  Lâché;  Laval  André;  Lé- 
glise;  Marot  Emile;  Marré  A.;  Monier  Gus- 
tave et  Cie;  Pelletier  A.;  Petit  Ferdinand; 
Purpan  E.  et  Cie;  Saint-Martin  et  Cie;  Viguié 
et  Béguey,  à Bordeaux. 

Nord. — Coquelle-Gourdin  et  Fils;  Dehenne 
Th.;  Dubuisson  Em. ; Trystram  Jean  et  Fils, 
à Dunkerque. 

Seine-Inférieure.  — Deveaux  frères;  Binet 
et  Fils,  au  Havre ; Constantin  et  ses  Fils,  à 
Fécamp;  Daviron  E.  et  Fils,  à Dieppe;  Deg'la- 
tigny  et  Larcher;  Delabonde,  ù.  Rouen. 

Bois  des  Iles  et  Indigènes  pour  Ebénisterie. 

Exotic  and  Indigenous 
woods  for  Cabinet-making. 

Paris.  — Baudin  Paul;  Brault;  Chossoune- 
rie;  Daudy  Albert;  Dubourguet;  Genevaz  Ma- 
rius; Girardot  Eugène;  Sauvage  et  Cie;  Hol- 
lande J.  fils,  1U,  rue  de  Charenton  et  56,  rue 
de  Charonne  (Téléph.  908-78);  Latinne  O.;  Le 
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Rio-Janeiro  : “ À.  BOCAGE,  ageot  ” 


Téléphone  908.7  8 


CLASSE  VI. 


loot 


— SOIRS,  COTONS,  LAINES,  ETC. 


Boucher;  Lièvre  Ilectur;  Loi.sel  Stéphane; 
Marcel  Jules;  Mathieu  Alph.;  Miguet  et  ses 
Fils;  Mougenot  et  Labouré;  Bal  beau  F.;  Bou- 
mégieros  B. -Z.;  Salignat  Ch.;  Simon  P.  et 
Loth;  Société  agricole  et  commerciale  du  Bas- 
Ogôoué;  Société  française  d’importation;  So- 
ciété française  de  Tranchage  des  Bois. 

Bouches-du-Rhône.  — Bonifay  J.  B.  et  Gnli- 
bert  J.  P.;  Delny  Henry  et  Cle;  Hedinger  et 
Benzi,  à Marseille , bois  exotiques. 

Gironde.  — Aucanne  Fernand  et  Cie;  Carde 
Gustave  et  Fils  et  Ci0;  Pujos  et  La  Blanche- 
lais;  Purpan  K.  et  Cie;  Viguié  et  Béguey,  à 
Bordeaux. 

Jura. — Verpillat  C.,  Grandmottet  et  Gi<‘, 
à Moirans-du-Jura , bois  exotiques. 

Puy-de-Dôme.  — Didier-Thomas,  à Thiers. 

Rhône.  — Mure  frères,  à Lyon. 

Seine  Inférieure. — Gutwiller  C.  ; Hollande 

J.,  //f,  rue  de  Charenton  et  56 , rue  de  Cha- 
ronne , « Paris.  (Téléph.  908-78);  Mascrier 
Geo  et  Cie;  Sense  F.  et  C.ie,  au  Havre. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 

CLASSE  VI 

TEXTILES  ET  TOUS  TISSUS 


COCONS  ET  SOIE  BRUTE 

Cocons  and  raw  Silk. 

Cocone  und  Seide.  — Bozzoli  e seta. 

Capullos  y seda. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Alpes-Maritimes.  — Blanquy  Th.,  à Puget- 
Théniers. 

Basses-Alpes. — Rey  Ch.;  Eydoux;  Galfard 
M.  et  Perrier  B.;  Laugier;  Siaud,  à Oraison; 
Clément  Ve;  Eyglument;  Carde  Ap.;  Jugv 
Paul;  Manuel;  Richard,  à Les  Mées ; Chabrier 
F.;  Daumas;  Daumas  Justin;  Reynaud,  à 
Pegruis;  Bremond;  Martin  frères;  Maurel  et 
Sylvestre;  Vezon  et  Cie,  à Sisteron. 


Corse. — Guérin,  h Calvi;  Colornbain  A.' 
Costa  Pierre;  Gioravanti;  Mattéi  A.;  Megretti 
P.;  Palazzi,  a Y Ile-Housse;  Dogiovanni;  Pitti  - 
Ferraudi,  il  Pietra-di-V erde. 

Hautes-Alpes.  — Abel;  Rolland;  Truphème. 
à Laragne. 

Pyrénées-Orientales. — Freixe  H.;  Gueym. 
J.,  à Calllar;  Rousseil  Jean,  à Montner;  Ba- 
rande;  Catala;  Cornet;  Glory;  Molins;  Payr«, 
à Rodés;  Fruitet  père;  Llopet  Fort,  à Scr- 
dinga;  Delhoste  J. -J.,  à Le  Soler. 

Var.  — Berenguier  A.;  Fcrau  et  Guinlraud; 
Giraud  Sig. ; Viau  F.,  à Cogoltn;  Laugier  Fé- 
lix, à Cotignac;  Bauc;  Olivier  Justin;  Pon- 
ction; Senequier  Ve,  à Grimaud;  Arnaud  F.; 
Berthet;  Blanc  J.;  Robert,  à Lorgnes;  Bonnet 
J.;  Fournier  G.;  Laborde  aîné  et  Colonna 
d’Istria,  à Le  Luc;  Barret  V.;  Giboin;  Ter- 
rasse; Simon  Jean,  à Le  Muy;  Beranguier, 
Maria  frères;  Viout,  à Saint-Tropez;  Cadoul 
L.;  Feraud  E.,  à Thoronel. 

Vaucluse. — Chabran;  Mercier  M.;  Nirolet 
A.;  Nicolet  Jean.,  à Loriol. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Bourdis  John  & Co.;  Cha- 
brières,  Morel  & Co.;  Euresia  Silk  Importing 
Co.;  Jardine;  Matheson  & Co.;  Morimura,  Arai 
& Co.;  Paladinie  E.  & Co.;  Pollak  Bros.;  Rei- 
mers  Otto  & Co.:  Ryle  William  & Co.;  Syl- 
vester Bros.  & Co.;  Viyanti  Bros.;  Walker 
& Co. 

Soies  grèges  et  ouvrées. 

(Raw  and  worked  silks). 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris* — Hesse  Ed.;  Babayan;  Bourdon; 
Boutet  frères  et  Cie;  Guérin  Ve  fils;  Legendre 
et  Cie;  Mez  Charles  et  Fils;  Noël  Emile;  Perrot 
frères;  Poiré;  Société  anonyme  de  Filatures 
de  Schappe;  Société  anonyme  «La  Soie», 
Weil  Simon;  Weil  R. 

Ardèche.  — Changea  Blanchon,  à Fla- 
vian Chapelle  père  et  Fils,  à Tournon;  Cha- 
reyre  V.,  à Saint-Forlunat;  Cachet  père  et 
Fils  et  Cie,  à Aubenas;  Guérin  Ve  et  Fils,  à 
Vals-les-Bains. 

Drôme.  — Bérard,  à la  Bégude-dc-Mazenc; 
Combier  Jos.,  Combier  Mauria  et  C1*,  à Li- 
vron;  Estran  Urbain,  à Mirmande. 
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Gard. — Avesque  Louis;  Séverac;  Teissier 
Du-Cros  Ernest,  à Valleraugue. 

Pas-de-Calais.  — Brouttier  Victor;  Bruitte 
A.;  Canevet  L.;  Dejardin-Woutisseh;  Den- 
quin  Om.;  Paclot  Em.;  Petit-Level;  Rebier 
F.;  Sergeant  Ch.;  Testelin  F.  et  Fils;  Vieillard 
A.,  à Calais. 

Rhône.  — Armandy  Ve  G.  et  Cie;  Bay  frères; 
Boutet  frères  et  Cie;  Dupic  G.,  Crouzon  et  Cie; 
Martin  L.  et  Cie;  Mayar  Ch.,  Palluat,  Teste- 
noire  et  Cie;  Payen  et  Cie;  Pila  et  Cie;  Les  Fils 
dé  P.  Seux;  Terrail,  Payen  et  Cie,  à Lyon. 

Vaucluse.  — Carret;  Cartoux  J.  ; Doux  Ray- 
mond; Gat  F.-A.,  à Avignon. 


SOIE  TEINTE tOU  ECRUE 

Silk  Dyed  or  unbleached.  — Seide  Faden. 

Filati  di  seta.  — Hilados  de  seda. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Barbier  C.  fils;  Besançon  et  Scho- 
lak;  Borney  Ed.;  «Au  Ver  à Soie»;  Charbon, 
Vaganay  et  Cie;  Courty;  Dibon  Th.;  Dollfus- 
Mieg  et  Cie;  Dumoulin  et  Stettin;  Dursteler 
et  Cie;  Feller  H.;  Genet;  Goudchaux  Ch.  et 
Cie;  Handrich  A.;  Herth  A.;  Legendre  et  Ci0; 
Mez  Charles  et  Fils;  Perrot  frères;  Picquefeu 
Paul;  Plailly  L.;  Remy  Aug.;  «La  Soie»; 
Spinnler  Jean;  Stetten;  Straus  D.;  Weil  R. 
et  Cie;  Zwicky  F. 

Indre-et-Loire. — Gastié  et  Marfiré,  à 
Tours. 

Loire.  — Nicol  et  Girard;  Poisat-Arsac; 
Poisat  fils;  Condamin  et  Prodon,  à Saint- 
Chamond. 

Rhône.  — Perrin  frères;  Boutin  et  Cie;  Bou- 
vier; Scheur;  Faure  Désiré;  Bompiat,  Bras- 
seur et  les  Frères  Pelletier;  Cherblanc  J.  et 
Cie;  Lebrocher  et  Fils;  Mayet,  Moïse  et  Cie; 
Oriard  et  Cie;  Permezel  L.  et  Cie;  Pommet  et 
Dehrahant;  Ruby  et  Cie;  Souzy  G.,  à Lyon; 
Torchier  et  Thévenon  Ch.,  à Tarare. 

Seine-Inférieure.  — Picard  A.,  à Elbeuf. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston  (Massachusetts).  — Adams  B.;  Bel- 
ding  Bros.  & Ce.;  Eureka  Silk  Co.;  Holland 


Mfg.  Co;  Meyer  John  & Go.  Nonontuck  Silk 
Co.;  Richardson  Silk  Co.;  Salter  Silk  Co.; 
Winsted  Silk  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — Belding  Bros.  & Co.; 
Hackenburg  W.  B.  & Co.;  Nonontuck  Silk  Go 


SOIERIES 

Silk  goods. 

Seidenwaaren.  — Seterie.  — Sederias. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris.  — Atuyer,  Bianchin^  Férier  et  Cie; 
Balas-Dubouchet;  Benedictus  Ph.;  Benoiston 
A.;  Blein  et  Gourdon;  Bloch  E.  et  L. ; Bonnet 
J.-B.,  Guy  et  Algond;  Borgnis  D.,  Regnet  et 
Cie;  Bourdelin  J.;  Bourgeois;  Brach  et  Blum; 
Chanée  Léon  et  Cie;  Chartier  et  Cie;  Chartron 
frères;  Chaussier  et  Muller;  Cherblanc  J.  et 
Cie;  Cochard  et  Berthet;  Combe  et  Delaforge; 
Comille  frères;  Daeschner  A.  et  Cie;  Daï 
Nippon;  Danard;  David  frères;  Deglas  G.;  De- 
laitre  E.;  Delignon  et  Paris  C.;  Derungs;  Des- 
cours, Genthon  et  Cie;  Dormeuil  frères;  Drey- 
fus frères;  Dubuffet  et  Cie;  Duchesne  Ve  J.  et 
Binet  H.;  Dupont  O.  et  Cie;  Forest  J.  et  Cie; 
Frings  Albert  et  Cie;  Gaillot,  Guinot  et  Cie; 
Giraud  et  Combien;  Godde  Albert,  Bedin  et 
Cie;  Gouault  et  Rostand;  Goutaland  A.  et  Fils; 
Grands  Magasins  «Aux  Galeries  Lafayette»; 
Guibout  P.;  Guisé  et  Cie;  Hamot  R.  et  L.;  Ha- 
vemann  Elis;  Heumann;  Heymann,  Blum  et 
Cie;  Harikoshi  Z.  et  Cie;  Huber  Emile  et  Cie; 
Huguet  P.;  Jarrosson  et  Laval;  Jodon  et 
Adam;  Jouvenet  P.;  Kahn  et  Kahn;  Labbey 
et  Cie;  Lafute  et  Diederichs;  Laguionie  G.  et 
Anfrie  A.;  Lamy  et  Gautier;  Lauer  Ch.;  Brad- 
ford et  Journal;  Lâvy  Ch.  et  Cie;  Lemeunier 
et  Cie;  Lévy  André  et  Cerf;  Magnifiât  F.  et 
H.;  Mahler  et  Cie;  Marche  Henry;  Martin  Al- 
bert; Martin  G.;  Meurice,  Bertin-Conrads  et 
Cie;  Montaland  et  Mizgier;  Monteret  et  De- 
f rance;  Nathan  H.  et  Dumaret;  Nathan  Jo- 
seph et  Aron  E.;  Noyer,  Durand  et  Collon; 
Olivier  et  Cie;  Oppenheimer  frères;  Oppenhei- 
mer Gustave;  Pemjean  Eug. ; Permezel  L.  et 
Cie;  Plattard  A.;  Poecklès  et  Baumlin;  Poirier 
Léon;  Poncet  père  et  Fils;  Prioux  J.;  Quantin 
et  Delmotte;  Raimon;  Renault  fils  et  Cie;  Ris 
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A.  et  C1®;  Robert,  Labbez  et  C1®;  Roche  et 
Dieu;  Roche  V.  et  C1®;  Rosset  A.;  R ou  baud  i et 
Fils;  Roullier  frères;  Roussel,  Pelletier  et 
Gervési;  Tabourier  et  C1®;  Talamon  fils  et 
Cle;  Tata  et  C1®;  Tronc  Lucien;  Volonterio 
Thomas;  Weil  Brothers;  Weil  Elie  et  C°. 

Ardèche.  — Barbier  et  Révol,  à Annonag. 

Haute-Savoie.  — Gourd  et  C10,  à Faverges. 

Indre-et-Loire. — Combé  et  Delafarge;  Roze 
Louis,  à Tours. 

Isère. — Charlue;  Dulian;  Dulac,  Schultz  et 
Ci0,  à Les  Avenières;  Biessy;  Perrin  Ve  Fred., 
à Biol;  Giraud  et  C1®,  à Châteauvillain;  Tresca 
frères,  Sicard  et  Cie,  à Chirens;  Couturier, 
Mézin  ii  Colombe;  Belin;  Bouillon  frères;  Ca- 
chard  et  Mallein;  Desbrieux  et  Heraud; 
Douât;  Figuier  et  Morel;  Savey;  Wies,  Valet 
et  Lacroix,  à Corbelin;  Brun;  Tirard,  h Cou- 
blevie;  Attuver  et  Cic;  Guillet  L.;  Rivier  aîné; 
Rivier  jeune;  Schwartzembacli  et  Cio,  à Do- 
lomieu;  Giraud-Bouvard,  à Moirans;  Trescas 
et  C.ie,  à Pont-en-Rozans;  Collon,  Noyer  et 
Durand,  à Saint-Nicolas-de-Macherein;  Kiem- 
lé  Ch.  et  Marcet  L.,  à Sardieu. 

Loire.  — Alex  frères;  Alex  J.;  Artaud; 
Barrai;  Batty  A.;  Batty-Chassin;  Béraud 
aîné;  Béraud  jeune;  Buchet  et  Mailley; 
Bussières  frères;  Butteaud;  Chizelle  Ve  P.; 
Debet;  Desmurger;  Despinay  et  Bajard;  Des- 
sertine-Valorge;  Dessertine-Vital;  Dumont; 
Dupleix  et  Durey;  Giraud;  Goyet  et  Delangle; 
Jollet  et  Dumond;  Lessieux  Léon;  Maguillat; 
Martinet  F.;  Mavon;  Poctay;  Peloux;  Rivet; 
Tomasset  et  Gérin;  Trescard  frères,  à Char- 
lieu;  Chomel;  Clerc,  Defour  aîné;  Gaty;  Gué- 
rin; Jarrasson;  Martin  G.;  Sénéclauze  aîné 
et  Fils;  Veille l frères;  Vidon  L.,  à Bourg- 
Argental;  Perrin;  Prud’homme  fils;  Puillet, 
il  Cuinzier;  Condamin  J.  et  Prodon,  à Sainl- 
Chamond;  Blanchon;  Joannon;  Pericard; 
Voile,  à Neulise;  .lames  frères;  Nicolas  Ve; 
Trimoulard,  à La  Pacaudière;  Genin;  Giraud 
A.  et  Cle,  ii  Saint-Denis-de-Cabanne;  Barlet 
et  Cic;  Barrailler  frères;  David  J. -B.;  Forest 
J.  et  Cie;  Giron  frères;  Brunon,  Duplanil  et 
Cie,  il  Saint-Etienne. 

Rhône. — Affre;  Amaury  F.;  Anselme  E.; 
Arlin  frères;  Balas-Dubouchet;  Barrai  et  Cic; 
Bayle,  Coindre  et  Begot;  Bayzelon  A.  et  Cie 
Bégat  P.;  Bertrand  Henry;  Bertrand,  Vau- 
boren  et  Cie;  Besson,  Bertrand  et  Cic;  Bickert 


fils;  Blein  et  Gourdon;  Bloch  E.  et  L.;  Born- 
piat,  Brasseur  et  les  Frères  Pelletor;  Bonnet 
(les  Petits-Fils  de  C.-.T.);  Bonnet  J. -B.;  Guy 
et  Algond;  Bornet  J.;  Bost  E.;  Boucharlat 
frères  et  Pellet;  Bouvard  et  Burel  P.;  Boy- 
riven  fils  et  Cret;  Brosset-IIeckel  et  Cle;  Bru- 
net-Lecomte, Devay,  Gerin  et  Paule;  Brunon 
Ant.,  Duplanil  et  Cie;  Camel,  Pahud  et  Clc: 
Carrabin  et  C1®;  Chabanel  et  I.atour  J.;  Cha- 
bert,  Maurel  et  C1®;  Chanay  et  Pupat;  Chanée 
Léon;  Chartron  frères;  Chatel  et  Tnssinnri  V.; 
Chatillon  V.  fils  et  Cle;  Chavent  père  et  Fils; 
Chaverot  L.;  Cherblanc  J.  et  Cie;  Chéry  et  Clc; 
Cochard  et  Berthet;  Cochaud  et  Cie;  Cornille 
frères;  Debry  A.;  De  Clavières  frères  et  C1®; 
Descours  Henri,  Genthon  et  Cle;  Dubois  frè- 
res; Dubouchet  Louis;  Duchamp  E.;  Duffé 
Laurent;  Dukard  Jules;  Duviard  Em.,  Dalger 
et  Cle:  Escoffier  et  C1»;  Favre  G.  aîné;  Figuier, 
Bernoux,  Montant  et  Cie;  Forest  .1.  et  Cie; 
Fougère  A.:  Giraud  Alex,  et  Cic;  Giraud  et 
Combier;  Giron  frères;  Godde  Albert,  Bedin 
et  Cie;  Gontaland  A.  et  Fils;  Grassy  J.;  Gué- 
nau  P.;  Guienne  et  Chadebec;  Guigne  et 
Bethenod;  Guillaume  fils  aîné;  Landry  J. -A., 
Liandrat;  Maguillat  F.  et  H.;  Maguillat  et 
Duitioz;  Magnin  et  Thevenin;  Martin  Albert; 
Mayet,  Moïse  et  Cie;  Mazade  fils;  Mazel  A. 
et  Cie;  Michel  J.  et  P.  et  Cle;  Morand  X.  et 
Barret;  Nouvellet  et  Magne;  Noyer,  Durand 
et  Collon;  Oriard  et  Cie;  Palisse,  Frérot  et  Cie; 
Perdrix  et  Bernardin;  Pommet  et  Debrabant; 
Porte  et  Chavassieux;  Prègre  A.  et  Cie;  Quo- 
nin  fils  et  Bailly;  Ribond  frères;  Roche  V.  et 
Cie;  Rombrot  frères  et  Cle;  Rosset  A.  (Société 
anonyme);  Santoux  et  Cie;  Sarra-Gallet,  Oli- 
vier et  Cie:  Schulz  \V.,  Eigenschenck,  Bon- 
netain  et  Cie;  Simonod  et  Digounet:  Soubey- 
ran et  Fructus;  Tabard  B.  et  Cie;  Tapissier 
frères;  Touquet  et  Magnard;  Tresca  frères 
et  Cie;  Valansot  J.  jeune;  Varenne  G.,  Poin- 
tet  J.  et  Cle;  Villy  Aüg.  et  Cie,  à Lyon;  Darcy 
frètes;  Goutailler  et  Cle;  Guiane  et  Bethenod, 
à Tarare;  Cochard  et  Berthet;  Clautrier:  Du 
gelay;  Garnier:  Grillet;  Jolivet;  Pathoud, 
Tabard  et  C18. 

ALGERIE 

Soieries  indigènes  (Indigeneous  silk  goods). 

Alger. — Baranès  J.;  Chiche  Elie;  Curtet; 
Dahan  et  Medoni;  Lellouche;  Molina;  Nassan 
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G.  et  Cie;  Parienti  J.;  Stora  V.;  Zeraffa  S., 
Zerbib  E. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston  (Massachusetts).  — Busch  & Ba- 
con; Cheney  Bros.;  Fisk  G.  R.  & Co.;  Meyer 
John  & Co.;  New  London  Wash  Silk  Co.; 
Newton  Mills;  Richardson  Silk  Co.;  Sauquoit 
Silk  Mfg.  Co.;  Stohn  Cari  Mfg.  Co. 

Chicago.  — Corticelli  Silk  Co.;  Hacken- 
burg  W.  B.  & Co.  ; Hemingway  & Sons 
Silk  Co. ; Lloyd,  Bell  & Co.;  Nonotuck  Silk 
Co.;  Salter  Silk  Co.;  Simon  J.  R.  & Co.; 
Stevens  C.  A.  & Bros.;  Winsted  Silk  Co. 

Jersey  City  (New  Jersey). — Hall  H.  S., 
Poidebard  Silk  Mfg.  Co.;  Schaefer  L.  B. 

New  York.  — Abbeg  & Rusch;  Aitken  Son 
& Co.;  Altman  B.  & Co.;  American  Silk 
Dyeing  & Finishing  Co.;  Arnold  Constable 
& Co.;  Ashley  & Bayley;  Auffmordt  C.  & Co.; 
Bamberg  J.  & Co.;  Belding  Bros.  & Co.; 
Bonnet,  Kobé  & Co.;  Brainerd  & Armstrong 
Co.;  Bridgeport  Silk  Co.;  Brown  & Son  Co.; 
Cardinal  & Beeker;  Cœnen  & Balthazard; 
Cutter  John  E.  & Co.;  Descours,  Genthron 
& Co.;  Dexter,  Lambert  & Co.;  Roberty 
& Wadsworth;  Dunlop  Bros.  & Co.;  Dupland 
Silk  Co.;  Eiseman,  Samuel  & Co.;  Fogle, 
Killing,  Kane  & Co.;  Goetz  Silk  Mfg.  Co.; 
Hammond,  Knowlton  & Co.;  Haskell  Silk 
Co.;  Heminway  & Sons  Silk  Co.;  Holland 
Mfg.  Co.;  Holmes  Silk  Mill  Co.;  Klingenstein 
Bros.  & Co.;  Lehigh  Valley  Silk  Mills;  Li- 
berty Silk  Co.;  Lion  Silk  Co.;  Lyon  Mfg  .Co.: 
Me.  Donnell  Stout  Co.;  Morand,  Remond 
& Co.;  Murray  Russell  & Co.;  New  London 
Wash  Silk  Co.;  Passavant  & Co.;  Rettger 
Allen  Co.;  Richardson  Silk  Co.;  Salter  Silk 
Co.;  Sterling  Silk  Co.;  Unionport  Silk  Mills; 
Winsted  Silk  Co.;  William  Silk  Mfg.  Co.; 
Wahneta  Silk  Co'. 

Philadelphia. — Aetna  Silk  Co.;  American 
Silk  Mfg.  Co.;  Belding  Bros.  & Co.;  Block 
Eugene  M.  & Co.;  Cheyney  Bros.;  Eureka 
Silk  Co.;  Gudebrod  Bros.  Co.;  Hackenberg 
William  B.  & Co.;  Hensel  Silk  Mfg.  Co.; 
Iselin  William  & Co.;  Nonotuck  Silk  Co.; 
Penn  Weaving  Co.;  Richardson  Silk  Co.; 
Schultz  Mfg.  Co.;  Skinner  Mfg.  Co. 


San  Francisco. — American  Trading  Co.; 
Brainerd  & Armstrong  Co.;  Carlson  Currier 
Co.;  Corticelli  Silk  Co.;  Dolliver  & Bros.; 
Fard  & Co.;  Gill  W.  P.  & Co.;  Higginbothan 
& Co.;  Macoudray  & Co.;  Mendelson  Bros.; 
Nonotuck  Silk  Co. 


VELOURS  DE  SOIE 

Silk  velvet. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Loire.  — David  J.-B.,  à Boen-sur-Lignon ; 
Alibert  A.  aîné;  Alibert  J.-B.;  Barrailler  frè- 
res; Belinac  A.;  Brossy,  Balouzet  et  Cie; 
David  J.-B.;  Descours  Henri;  Dumas  et  Driot; 
Duport  et  Reynaud;  Forest  J.  et  Cie;  Giron 
frères;  Jacob  P.;  Marcoux  et  Chàteauneuf; 
Ollier  M.;  Philipp  frères;  Vignol  P.,  à Saint- 
Etienne. 

Nord. — Motte-Bossuet  fils  et  Menger,  à 
Roubaix. 

Rhône. — Martin  J.-B.,  à Lyon. 

MAISONS  AMERICAINES 

(Voir  Soieries , page  1002). 

(Refer  to  Silk  goods.) 


RUBANS  DE  SOIE 

Silk  ribbons. 

Seidebander.  — Fattucie  di  seta. 

Gintas  de  seda. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Ach  frères  et  Cie;  Bailliodz  A.  et. 
Gallois  Ch.;  Tricou  Eug.  et  Cie;  Benoiston  A ; 
Berger  Ch.;  Bonneaud  et  Garnier;  Brach  et 
Blum;  Brou;  Chaleyer  J.;  Danârd  L. ; Dreyfus 
frères;  Dupont  O.  et  Cie;  Duport  et  Reynaud; 
Favrot,  Milon  et  Cie;  Forest  J.  et  Cie;  Gaillot, 
Guinot  et  Cie;  Galerie  Lamartine;  Galeries 
Lafayette;  Haas  L.  et  Saint-Joseph;  Le  Moi- 
gne  C. ; Leroy  A.  et  Fils;  Loussel,  Cauvin 
et  Cie;  Levy  S.  et  Cie;  Mahler  et  Cie;  Monte- 
ret  et  Defrance,  Morlet  J.;  Neyret  frères; 
Noiseux  Prosper;  Portant  et  Chapelain;  Rai- 
mon;  Rollet  A.;  Roubaudi  et  Fils;  Sauzel  A.- 
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Sergent  H.;  Suzor  G.  el  Pinta  E.;  Vergue 
et  C‘e. 

Bouches-du-Rhône. — Artaud  et  TliieLlay; 
Beynet  M.;  Meyer  et  Schuhl,  ù Marseille. 

Gironde.—  Allard  et  Bourdelle;  Artigue; 
Bergeon  et  Gardes;  Chaumette  P.  et  A.;  Levy 
et  Fils;  Maderay  F.,  à Bordeaux. 

Loire.  — Berne  père  et  Fils,  à Boury-Ar- 
yental;  Vuliat  et  Perronnet,  à Sainl-Bon- 
nel-le-Clidleau ; Alibert  A.  et  Aîné;  Barlet 
et  Cle;  Barrallou  P.;  Bélinac  B.;  Bodoy, 
Guitton  el  Cle;  Boudarel  tils  et  Chavanon; 
Brossy,  Balouzet  et  Cic;  Brottier  L.  et 
Jacquet  E.;  Brun  Pierre;  Brunon  Ant.,  Du- 
planil  et  Cie;  ChaJeil-Gobert;  Chaleyer  A.; 
Chambon  J. -P.;  Colcombet  F.  et  Cic;  Crépet- 
Teste  J.;  David  J. -B.;  Décot  et  Cie;  Dégatier 
T.;  Epitalon  frères;  Faverjon  et  Ferriol;  Fo- 
rest J.;  Gauthier  Antoine;  Gidrol  A.  et  Cie; 
Giron  frères;  Gotard  et  Descos;  Guinard  J.-. 
Jacob;  Jarrige  B.;  Joannon  N.;  Ivlipfel  et 
Courbon;  Lacroix  E.  et  Cie;  Louison  et  Cie; 
Maillard  J.;  Marcoux  et  Chàteauneuf;  Meyer 
P.  et  Montet;  Morlet  G.;  Neyrct  frères;  Pey- 
ret-Lacombe;  Peyronnet  J. -B.;  Philip  frères; 
Schooler  aîné;  Serre  et  Cie;  Société  anonyme 
des  Tissages;  Thomas  J.;  Valancogne  A.  et 
David  P.;  Vallat  et  Perronnet;  Verdier  J.-  B.; 
Vinson  Honoré,  à Saint-Etienne. 

Haute-Loire.  — Calcombet  F.  et  Cie,  à Rio- 
lard;  Foujols  et  Sandrier,  à Saint-Just-Mal- 
mont. 

Rhône.  — Voir  Fabriques  de  Soieries , ;ï 
Lyon , page  1003. 


FILS  DE  COTON 

Cotton  Yarn. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Buliot  C.;  Délabré;  Devos  frères; 
Dollfus-Mieg  et  Cie;  Joly  A.  et  Cie;  Dupuis  J.; 
Favrot,  Milon  et  Cie;  Feller  H.;  Frings  Mau- 
rice et  Cie;  Handrich  A.;  Loussel,  Cauvin 
et  Cie;  Plailly  L.;  Poiret  frères  et  Neveu; 
Remy  Augustin  et  Mullet;  Delbos  E.;  Thiriez 
père  et  Fils  ; Buliot;  Compagnie  vosgienne 
de  Filature  et  Tissage;  Gresland  et  Fils;  Hart- 
mann et  Fils;  Kahn,  Lang  et  Cie;  Société 
anonyme  Filature  Rouennaise;  Société  Coton- 
nière de  l’Est;  Société  cotonnière  d’Helles- 


mes;  Waddinglon  tils  et  Cie;  Compagnie  fran- 
çaise de  Cotons  à coudre. 

Aisne.  — Mantel  Conrad,  à Guise;  Keller 
frères  et  C‘°,  à Marie;  Hugues  lils  et  Cle; 
Keller  frères  et  Cie;  Touron  Eugène,  à Saint- 
Quentin;  Decoudin  et  Cle;  Dhéry  Edg.  ; Leroy 
Omar,  à Hargicourt;  Bertin  A.  et  C'°,  à Vei- 
vins. 

Aube. — Douine  Georges;  Etablissements 
Poron;  Raguet  P.  lils  et  Vignes  R.;  Société 
troyenne  de  Filature;  Thévenot  et  Finet,  à 
Troyes. 

Basses-Pyrénées.  — Bruckert,  à Mircpeix; 
Nelli  et  Cie;  Nelli  jeune,  à Nay. 

Calvados. — Germain  Jules,  à Condê-sur- 
Noireau. 

Doubs.  — Japy  Ph.-M.  et  Cie,  à Audincourt; 
Hcrr  G.,  Ziégler  et  Cie,  à Beaume-les-Dames; 
Boucard  fils  et  Cie,  à Montbéliard. 

Eure. — Boutteville  E.  de;  Hélot  Ch.,  à Bcr- 
nay;  Boisard  (Ve)  et  Cochin;  Lemeunier  et 
C*e;  Malatiré  et  Lecœur,  à Evreux ; Wadding- 
lon fils  et  C‘°,  à Nonancourl;  de  Boutteville 
E.,  à Serquigny. 

Gironde. — Savana,  à Bordeaux. 

Haute-Saône. — Filature  d'Héricourt;  les 
Successeurs  de  Méquillet-Noblot  et  Cie; 
Schowb  frères,  à Héricourl;  Baudoin,  Risler 
et  Cie;  Colle  Alfred;  Quétel  Emile  et  Cie,  à 
Luxeuil;  Bezanson  C.  et  G.,  à Breuches; 
Desgranges  A.  et  C1®,  à Saint-Bresson ; Bou- 
cher, Mura  et  Cie,  à Roncliamp;  Desgranges 
frères;  Saint-Bresson,  à Faucogney. 

Haute-Savoie.  — Manufacture  d’Annecy- 
Pont,  à Annecy. 

Loire-Inférieure. — Chollet  J.;  Fraye  Ch.  el 
Julien,  à Nantes;  Ilousset  (MUe),  à Clisson. 

Maine-et-Loire. — Bounet-Allion;  Richard 
frères,  à Cholet. 

Nord. — Dillies  frères  et  Cateau;  Masurel 
Albert;  Motte-Bossut  fils;  Motte  Et.  et  Cic; 
Société  anonyme  de  Roubaix,  à Roubaix; 
Crépy  Léon  et  Fils;  La  Lilloise,  à Lamber- 
sart;  Boutry-Droulers;  Fonchille-Delanoy; 
Lorthois  frères;  Remy  Aug.;  Remy  Georges; 
Rigaut  Ad.;  Société  anonyme  des  Etablisse- 
ments Poullier-Longhaye;  Thiriez  père  et 
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Fils;  Toussin  Gust.;  Wallaert  frères,  à 
Lille. 

Orne.  — Leliugeur  Henri  et  Cie,  à Fiers; 
Boisne  frères;  Hauville,  à Alhis. 

Pas-de-Calais.  — Société  anonyme  des  Fila- 
tures, à Auchy-lès-Hesdin. 

Rhône. — Chalzy,  Mulsant  et  Cie,  à Ville- 
lranclie;  Bauland  et  Burnichon;  Brun  Emile 
et  Fils;  Chapon  Max.;  Dussert  Aug.;  Fessel 
H.  et  Cie;  Marechallat  et  Menneton;  Mattray 
et  Poizat,  à Cours. 

Seine.  — Société  française  de  Cotons  à 
coudre,  à Pantin. 

Seine-Inférieure.  — Fauquet-Lemaître;  Fi- 
lature Rouennaise;  Fdature  Saint-Paul;  La- 
my E.;  Rivière  et  Cie;  Société  anonyme  des 
Etablissements  De  La  Motte;  Société  ano- 
nyme des  Filatures  de  Saint-Sever;  Société 
anonyme  des  Filatures  et  Tissages  Pouyer- 
Quertier;  L’Union  commerciale,  à Rouen; 
Filature  d’Oissel,  Montreuil  Raymond;  Plan- 
tron  Clovis  tils;  Plantron  Eugène;  Patel  Alex.  ; 
Patel  Charles;  Manufacture  cotonnière  d’Ois- 
sel, à O is  sel;  Badin  A.  et  Fils,  à Barenlin; 
Duboc,  Lafosse  et  Cie;  Monfray,  à Deville-les-  j 
Rouen;  Bertel  frères;  Lecarpentier  et  Cie:  I 

Prévost,  Grenier  et  Cie,  à Sotteville-lès- 
Rouen;  Adam;  Badin  et  Fils;  Defontaine  H., 
à Piron;  Fauvel  H.;  Lasne  G.  et  Bénard,  à 
Pavilly;  Société  des  Filatures  et  Tissages 
Henri  Ol'froy,  à Malaunay;  Filature  et  Tis- 
sage de  Graville,  au  Havre. 

Territoire  de  Belfort.  — Dollfus-Mieg  et  Cie, 
à Belfort;  Warnod-Boigeol  et  Cie,  à Auxelles- 
Bas. 

Vosges.  — Société  cotonnière  de  Mirecourt, 
à Mirecourt;  Marchai  Jules  et  Cie;  Renard  P., 
à St-Dié;  Ancel-Seitz  P.;  Walter-Seitz  et  Cie,  à 
Granges;  Bloch  C.  et  Cie;  Vitu  Prosper,  à 
Epinal;  De  Coninck;  Filature  de  Béchamp; 
Schwartz,  Antuszewickz  et  Cie;  Société  co- 
tonnière H.  Géliot  et  Cie,  à Remiremont;  Pe- 
ters V.,  à Nomexy;  Koechlin  Fritz  et  Cie  (Les 
Successeurs  de),  à Ramonchamp;  Fels  Xa- 
vier; Société  cotonnière  des  Vosges;  Deguerre 
André,  à Rupt. 

Cotons  filés,  cardés. 

(Cottons,  spun  and  carded). 

Paris.  — Blondeau;  Courty  et  Cie;  Dehais 


Léon;  Guérin  et  Fils;  Legendre  et  Cie;  Morel 
E.;  Noël  Emile;  Petit  Ve;  Poiré;  Roy  frères. 

Cotons  et  Laines  filés  en  gros. 

(Cottons  and  wools  spun,  wholesale). 

Loire.  — Missire  P.,  à Roanne. 

REPRESENTANTS  COMMERCIAUX 

Loire. — Bagacier;  Dechavanne;  Develey; 
Ferréol;  Gonin-Genot;  Gouttebaron;  Mangin 
Martin  C.;  Murgue;  Rebillard;  Renard;  Ro- 
que; Subrin  Nicolas  fils;  Vaisselet,  à Roanne. 

Nord.—  Descamps  Ch.;  Vauban  Jules,  à 
Or  chies. 

Rhône.  — Brosse  J.;  Clarion  L.;  Crepy  L. 
et  Fils;  Crocombette  J.;  Duffez  frères;  Koech- 
lin et  Cie;  Martel  et  Villard;  Merlin,  Le  Gros 
et  Cie;  Pasquet  et  Cie;  Quinson  et  Garcin;  Sau- 
gay  A.;  Thiriez  père  et  Fils;  Varambon  J.  et 
De  Gervesie  P.,  à Lyon. 

Cotons  retors. 

(Twisted  cotton.) 

Rhône.  — Torchier  F.  et  Thevenon,  à 
Tarare. 

Cotons  filés  (Spun  Cotton). 

Rhône.  — Barthelet;  Bonnefond;  Forest  A.; 
Fougerat  L.;  Gignoux  Cl.;  Meymier,  à Ta- 
rare. 


TISSUS  DE  COTON 

Cotton  tissues. 

Beaumevollene  Gewebe.  — Tessuti  di  cotone. 
Tejidos  de  algodon. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Briançon;  Carrel  et  Cie;  Chappuis 
C.  et  Winckler;  La  Cour  Batave;  David, 
Adhémar  et  Maigret;  Deville  Jules;  Schir 
Eugène;  Esnault-Pelterie;  Barbet-Massin  et 
Cie;  Feiss  Charles;  Ferrier  J.;  Germain  Jules; 
Godde  AL;  Belin  et  Cie;  Gros,  Roman  et  Cie; 
Hayem  J.  et  Cie;  Homberger  J.;  Journé  P. 
et  Cie;  Lavy  Ch.  et  Cie;  Lazarus  J.  et  Cie; 
Lehujens  frères;  Léon  frères;  Levesque  Ch.;' 
Liotard  et  Sestier;  Godard  et  Cie;  Grands  Ma- 
gasins du  Louvre;  Paraf  frères;  Prudhomme, 
Guyot  et  Cie;  Robert  C.  et  Lagrost;  Roy  frè- 
res; Sergent  F.;  Tabourier  et  Cie;  Thivel  frè- 
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res;  Trêves  Ills;  Trocmé  Paul  et  Fils;  Cou- 
lant J.  et  Mack;  Vincent,  Ponnier  et  C‘°; 
Waddington  lils  et  C‘®;  Weil  Bros.;  Winter 
et  Cardon. 

Aisne.  — Pignol  et  Heiland;  Colombier 
Emile;  Hugues  lils  et  Cic;  Filature  Saint-Quen- 
linoise,  à Saint-Quentin. 

Côte-d’Or. — Le  Roy  A.,  à Idjtm. 

Doubs.  — Boucart  lils  et  C1®;  Courant,  Sab- 
ler et  C‘e,  à Beaume-les-Dames . 

Eure. — Boisard  V°  el  Cochin;  Lemeunier 
et  Cie;  Malatiré  et  Lecur,  à Evreux;  Wadding- 
Lon,  à Nonancouri. 

Loire. — Andrieu  et  Monteret;  Aubert,  Paire 
et  Guyonnet;  Bariquaud  Léon;  Beluze  frères 
et  Ci0;  Bertliaud;  Bréchard  A.;  Chumussy  et 
Ci0;  Uauvergne;  Declielette-Kemy  et  Fils; 
Deelielettes-Despierres  et  Chamussy;  Deche- 
lette  père,  Fils  et  Cie;  Destre-Cherpin;  Faisant 
Stéphane;  Forest  et  Deschamps;  Fourt;  Gi- 
raud frères;  Goujon  frères;  Gouttenoire,  Ju- 
net-Deveaux  et  Cie;  Grenot-Buchet  et  Cie; 
Grosse  Emile;  Guerry-Dupéray;  Guilloud  père 
et  Fils;  Michalon  L.  et  Boutry;  Raffin  frères 
et  Dumarest;  Sérol,  Guitton  et  Badolle;  Wei- 
las  et  Cie;  Vindrier  frères,  à Roanne. 

Maine-et-Loire.  — Bouet  Francis;  Bremont 
fils;  Bounet-Allicn;  Richard  frères,  à Cholet. 

Mayenne.  — Bellanger;  Chauvin  et  Lor- 
rain; Delatouche-Gandais;  Béasse  Alphonse; 
Denis  et  Fils;  Duchemin  et  Fils;  Filatures  de 
Laval;  Gilles  et  Letessier;  Griveau-Chevrie 
frères;  Guinard-Bourgoin;  Lhoste  A.;  Mas- 
seron,  Pivert  et  Chaplet;  Piednoir  E.;  Segre- 
tain  Jules;  Ilenzey  Louis,  à Laval. 

Nord. — Delebart  Mallet  fils;  Barrais  Th.; 
Rigaut  Ad.,  à Fives -Lille;  Joire  Alex.;  Motte 
frères,  à Tourcoing;  Motte  et  Bossut  fils; 
Thérin  et  Cie;  Vibaux-Florin;  Desrousseaux- 
Defrenne;  Masurel,  à Roubaix;  Wallaert  frè- 
res; Thiriez  J.  père  et  Fils,  à Lille. 

Orne.  — Appert  et  Ci0;  Halbout  L.  et  Cie; 
Aufray  Félix;  Chesnel  frères;  Huard  Jos.;  Le- 
cornu  Ve  Em.;  Lemaître  Fred.;  Louvel  frères; 
Morel  Albert;  Pernelle  frères;  Viel  J. -B.,  à 
Fiers. 

Rhône. — Chalou  et  L.  Badolle;  Champalle 
fils;  Chambion  A.;  Couturier  frères;  Dupuis, 


Merle  et  C-v;  tauget-Burnichon;  Foray  Ve  et 
Girin;  Imbert  V°;  Pierreleu  et  Fils;  Nacoune 
S.  ; Suchel  Aug.;  Thoviste  et  Goutard,  à 
ïliisg;  Farge  ton  frères;  Dussert  Aug.;  Fessel 
A.  et  Cio;  Maréchailat  et  Mauneton;  Poizat 
frères,  à Bourg-Thizy. 

Territoire  de  Belfort.  — Chappuis  C.  et 

Winckler  frères;  Dolfus  et  Cic;  Koechlin  G. 
et  C10,  à Beljorl;  Biarn  et  C‘u,  à Bavilliers; 
Filatures  et  lissages  de  Grromagny;  Wamod- 
Boigeol  et  C‘°,  à Giromagny. 

Fabriques  de  Mousselines. 

Rhône.  — Chatelurd  père  et  Fils;  CoJlan- 
gette  et  J aine;  Coquart  P.;  David,  Adliémar 
et  Maigret;  Dessales  frère  et  Sœur;  Dumas 
J.;  Girin  Jules;  Godde  Albert,  Belin  et  Cie; 
Jacquet-Fougerat;  Lagresle;  Lassonery-Mo- 
tin;  Léon  frères;  Moselli-Guyonet;  Nicod  Geor- 
ges; Robert  et  H.  Lagrost;  Sonnery  cousins; 
Thivet  frères,  à Tarare. 

Seine-Inférieure.  — • Berger  Casimir;  Le- 
marchand  jeune,  Weil  Léon;  Leroux-Eude; 
Manchon  Ernest  et  Frères;  yuesnel  V.-A. 
jeune;  Société  anonyme  des  Filatures  et  Tis- 
sages Pouyer-Quertier;  Société  cotonnière  de 
Saint-Etienne  du  Rouvray,  à Rouen;  Bertel 
frères;  Prévost-Grenier  frères  et  C‘®,  à Sotte- 
ville;  Badin  A.  et  Fils,  à Barenlin;  Desgene- 
tais  frères;  Fouquet-Lemaître;  Forthonne, 
Alleaume  et  Fils;  Manchon- Lemaître  et  Cie; 
à Bolbec;  Plan  trou  Eugène;  Société  anonyme 
de  la  Filature  d’Oissel,  à Gissel;  Filature  et 
Tissage  de  Graville,  au  Havre;  Roy  frères  et 
G6,  au  Petit-Quevilly;  Westphalen-Lemaitre 
et  Ci0,  à Lillebonne. 

Somme.—  Cocquel  et  Cie;  Hagimont  Fred, 
à Amiens. 

Vosges. — Geistodt-Kiener  et  Cle;  Julliard 
et  Mégnin;  Kahn,  Lang  et  Cie;  Laederich  fils 
et  Cie;  Wiltz  et  Feltz;  Chevalier  Edmond;  Fila- 
ture de  la  Gasse;  Bloch;  Vitu,  à Epinal;  Cha- 
gné  et  Cie;  Perrin  (Les  Héritiers  de  Georges), 
à Cornimont;  Schwartz-Antuszewicz  et  Cie- 
Société  anonyme  de  la  Filature  de  Béchamp; 
Géliot  Henri  et  Cie;  Petit-Didier,  à Remire- 
mont;  Walter-Seitz  et  Ci#;  Ancel-Seitz,  à 
Granges;  Peters  V.;  Peters  Louis  et  C1®,  à 
Nomexy;  Société  anonyme  des  Tissus  de 
laine  des  Vosges;  Blache  E.  et  Cu,  à Thillot; 
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Vincent,  Pommier  et  Cie,  à Senones;  Ziégler 
et  Cie,  à Golbey-Epinal ; Blanchisserie  et 
Teinturerie  de  Thaon;  Germain,  Willig  et  Cie, 
à Thaon-les-Vosges;  Geliot  N.  et  Fils,  à Plain- 
faing. 


VELOURS  DE  COTON 

Cotton  Velvets.  — Sammete — Velutti. 

Terciopelo. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Chanée  Léon,  Camille  frères;  Du- 
chesne Ve  J.  et  Binet  H.;  Dupont  O.  et  Cie; 
Huber  Emile;  Laguionie  et  Anfrie  A.;  Lavy 
Ch.  et  Cie;  Legrand  frères;  Louchet-Bernard; 
Malher  et  Cie;  Martin  Gustave;  Parison-Pi- 
quée  et  Ciel;  Piquée  Nicolas;  Plattard  A.;  Rou- 
handi  et  Fils;  Willy  P.  J.;  Winter  et  Cardon. 

Somme.  — Bates;  Boilleaux  E.;  Boulenger; 
Capron-Magniez;  Carruelle  frères;  Cocquel 
A.  et  Cie;  Cosserat;  ' Darras-Villamont  fils 
et  Hubault  A.;  Degove  A.;  Delonchant 
frères;  Dewas  Aug.  et  Cie;  Hagimont  Fred.; 
Havet;  Jourdain  Amédée  fils;  Larozière  Vic- 
tor; Lecocq  A.;  Lefèvre-Bougon;  Lefèvre- 
Calot  et  Cie;  Leroy-Trenet;  Louchet-Bemaud; 
Payen  et  Cie;  Parison  H.  et  Cie;  Piquée  Ni- 
colas et  ses  Fils;  Robert  F.;  Tattegrain- 
Leingnier,  à Amiens;  Bourgeois-Darsy,  à 
Authies. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.—  Abbeg  & Ruch;  American 
Velvet  Co.;  Auffmordt  Co.;  Behrens  Louis  & 
Sons;  Blumenthal,  Sidney  & Co.;  Boyd,  Sut- 
ton & Co.;  Burr  & Hardwick;  Calhoun,  Ro- 
bins & Co.;  Dobson;  Greef  & Co.;  Herzog  Alb.; 
Kridel  Sons  & Co.;  Lahey  & Duncan;  Levi, 
Soutenheimer  & Co.;  Louis  Alfred;  Oppen- 
heimer & Levy;  Peltzer  Bros.;  Philipps  & Co.; 
Sidenberg  & Co.;  Spielman  & Co.;  Stirn  & 
Co.;  Victor,  Frederick  & Achelis;  Wimpf- 
heimer  & Bros.;  Wood  (Ambr.) 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


OUATE 

Wadding.  — Watte. 

Ovatta.  — Algodon  en  rama  basto. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Binet  et  Cie;  Bourcier;  Henri  Cri- 
bier;  Faure-Beaulieu;  Gerzain;  Lardeux;  Loir 
et  Philipon;  Marckert. 

Gironde.  — Martin  C.,  à Bordeaux. 

Loire-Inférieure.—  Duval  fils  aîné,  à Nantes. 

Nord.  — Larthinois,  à Lille;  Naveau  Va,  à 
Beuvry-les-Orcliies;  Bolin  Paul,  à Comines; 
Descamps;  Vauban,  à Orchies. 

Rhône. — Hospital  jeune,  à Lyon. 

Sarthe. — Loir  et  Philipon,  à Cliâteau-du- 
Loir;  Marckert,  à Vaas. 

Seine-Inférieure. — Tissot,  à Rouen. 


DECHETS  DE  COTON 

Cotton  waste. 

Baumwolle-abgànge.  — Scapiti  di  cotone. 

Mermas  de  algodon. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Bernard-Monton;  Blanc  V®  H.; 
Cornu  Ch.;  Cousteau  et  Voisin;  Spément  J.; 
Valentin  et  Cie;  Voisin. 

Aube. — Bühl  E.  Trinquenesse  Ve  A.  et 
Bréjou,  à Troyes. 

Loire.  — Bartin  ainé  Ve;  Canard,  Bosc  et 
Cie;  Fayet  E.  aîné,  à Roanne. 

Nord. — Desboavrie  H.;  Leconte  G.;  Levy 
Leopold  et  Frère;  Selosse  Louis;  Vaas  V® 
et  Cie;  Watteau  Pierre,  à Roubaix;  Boursier 
Emile;  Goldfrind;  Rozendaal;  Vifquain  Léon, 
à Lille. 

Rhône.  — Atwood,  à Lyon ; Fournet,  à Am- 
plepuis. 

Seine-Inférieure. — Cointartl;  Guillochin; 
Lebas,  au  Havre;  Auzon;  Bedet  frères;  Delà 
mare;  Demarest  fils;  Duchesne  L.;  Longère 
frères;  Panier  fils;  Poignant  A.;  Potel  Léon 
et  Cie;  Risser  fils,  à Rouen. 
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Territoire  de  Belfort. — Blum  Abraham; 
Buhl  Eug.,  à Belfort. 

Vosges. — Bloch  C.  et  A.,  à Epinal;  Levy 
Jules,  à Le  Thillot;  Galland  G.;  Lang  E.  & 
Fils;  Robé  A.;  Stoecklin  et  Vogenscky,  à 
Remiremont;  Simonin  fils,  à Saint-Dié; 
Moïse  Bloch  et  Fils,  à Vagney. 


LAINES  BRUTES 

Raw  wool. — Rohe  wolle. — Georgia  lana. 
Bruta  lana. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Aveyron. — Talon  A.,  à Saint-Geniez. 

Bouches-du-Rhône. — Barthélemy  Co.  ; Bo- 
rello  et  Hugues;  Brun  Michel;  François  aîné 
et  Ode;  Gabelle  et  Cie;  Graille  et  Cie;  Gros  et 
Cie;  Maillant  et  Fouque;  Normand  et  Bru- 
neval;  Perry  et  Cie;  Ruedolf;  Valette  H.,  à 
Marseille. 

Cantal.  — Lalaurie;  Lazare  V®,  à Aurillac. 

Haute-Vienne.  — Labrunie  F.  et  Michel,  à 
Saint-Junien. 

Isère.  — Escabas  et  Donnât,  à Grenoble. 

Loire-Inférieure.  — Behuaud  et  Chauvet; 
Boutin-Douaud;  Clergeau,  à Nantes. 

Nord. — Abbadie  et  Aguirre;  Barrois-Le- 
pers;  Crombez  Glorieux;  Desbwrilles  Cyrille, 
Florin  Emile;  Lorthiois-Vuylsteke,  à Tour- 
coing. 


LAINES  EN  GROS 

Wool  wholesale.  — Wolle.  — Lana. 

Lana. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Artus  C.;  Baland;  Binet  A.;  Vial- 
lar  et  Cle;  Bony  A.;  Cochin  fils;  Colombo  S. 
fils;  Corlier;  Delière  Henri;  Desgrois  G.;  Du- 
tilloy  et  Chenevière;  Floquet  Fernand;  Gru- 
hier  P.;  Janiaud  Léon;  Joccotton  H.;  Lafon- 
taine A.;  Laurent  G.;  Les  Fils  de  C.  Levy- 
Willard;  Marie  Gierckens  et  C1®;  Noël  Emile; 
Normand  J.  et  Bruneval;  Perey  Emile;  Poiré; 


Poiret  frères  et  Neveu;  Prigent;  Tassel  et 
Fils  et  Racine;  Valentin  et  C1*. 

Ardennes. — Ritter  et  (Juinchez;  Desoyes; 
Drouet;  Dupont;  Maire;  Pierrot;  Pirotte; 
Raffy,  à Sedan. 

Ariège.  — Audabram  Joseph,  à Lavelunet; 
Ricalens  Antonin,  à Larroque-d'Olmes. 

Aveyron.—  Talon;  Usine  du  Colombier,  à 
Saint-Geniez. 

Bouches-du-Rhône.—  Barthélemy;  Borello 
et  Hugues;  Brun  Michel;  François  aîné  et 
Ode;  Gabelle  L.  et  O®;  Graille  E.  et  Cie;  Gros 
Valentin  et  Cle;  Mailland  et  Fouque;  Normand 
et  Bruneval;  Ruldoff  Aug.;  Valette  Henri; 
Sauerwein  Christian,  à Marseille;  Jaubert; 
Payan  fils,  à Salon. 

Cantal.—  Lalaurie;  Lazare  V®,  à Aurillac. 
Gironde.  — Charmet  et  Cie;  Chauvel  et  Cle; 
Mire  et  Saulière,  à Bordeaux. 

Haute-Vienne.  — Labrunie  F.  et  Michel,  à 
Saint-Julien. 

Hérault.  — Bompaire  P.  frères;  Bernat  frè- 
res, à Bédarieux. 

Indre.—  Perrigault-Perrigault,  à Châtillon- 
sur-lndre;  Mouchebœuf  et  Rancher;  Rondet 
C.  et  Fils,  à Issoudun. 

Isère.—  Escabas  et  Douât,  à Grenoble ; 
Journaud;  Julien  E.  et  Cle;  Larrivé  fils;  Pré- 
vost J. -B.;  Pupart;  Ritaine,  à Vienne. 

Loire-Inférieure.—  Bahuaud  et  Chauvet; 
Boutin-Douaud;  Clergeau  E.,  à Nantes. 

Loiret.  Baland;  Clair  Léon;  Roux  Amé- 
dée,  à Orléans. 

Marne.—  Bernheim  et  C'6;  Dreyfus  et  Moch; 
Gosset  Eug.  et  Cie;  Lortilleux;  Picard-Goulet 
fils;  Prévost  et  C‘«;  Wallon  et  Faupin;  Weuz 
et  C10,  à Reims. 

Nord. — Dumont  Elisée,  à Cambrai;  Le- 
grand-Delsaux  P.;  Mabille  Piette;  Goury  Ch.; 
Cau  J.;  Brierre  Jules;  Demilly  et  Bonte  L.; 
Dubar  Alfred  et  Clc;  Ducoulombier  Victor; 
Masurel  fils;  Mathon-Bertrand  H.  et  Fils; 
Oudar  Achille;  Selosse  Théophile;  Société 
française  des  Laines  Renaissance;  Wattinne 
Henri,  à Fourmies;  Benoist  Gustave;  Des- 
sonville-Leroux;  Cuvelier  Ed.;  Cocheteux  et 
Sonneville  A.;  Delrue  et  C1®;  Desurmont  L. 
et  C'e;  Dewavrin  fils  et  Cle;  Dutriez  H.  et  Cie- 
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Flipo  et  Segard;  Hansem  et  Cie;  Kastèfl  et 
Cie;  Larthiois;  Sandard  et  Cie;  Valentin  et 
Cie;  Verièpe  et  Cie;  Toulemonde-Delmazure  et 
Cie;  Abbadie  et  Aguirre;  Barrois-Lepers  et 
Cie;  Benoist  Gustave;  Caulliez  Henri;  Crom- 
bez-Glorieux  Ch.;  Desbouvrille  Cyrille;  Du- 
coulombièr  Charles;  Florin  Emile;  Lofthiois- 
Vuylsteke  fils;  Masurel  François;  Mortagne 
César;  Six  Alph.,  à Tourcoing. 

Oise.  — Communeau  fils,  à Beauvais ; An- 
draut;  Bonnet  G.;  Herbet;  Marland,  à Sentis. 

Rhône.—  François  ainé  et  Ode;  Mailland 
et  Fouque,  à Lyon. 

Seine-Inférieure. — Cornu  A.,  à Rouen. 

Tarn.  — Balayé  frères;  Chapert  P.  aîné; 
Sabatié  Aristide,  à Castres;  Brenac  David; 
Dougados  Ed.  ; Cormouls-Houlès  Gaston  père 
et  Fils;  Cormouls-Houlès  Jules;  Guilhou 
Armand;  Société  anonyme  de  C.  Arnette,  à 
Mazamét. 

ALGERIE 

Alger,—  Albou  M.  et  D.;  Baille  et  Girodon; 
Borgeaud;  Dellone;  Grossoli;  Hœmi;  Timsit; 
Ziza  fils;  Syndicat  Commercial,  à Alger; 
Sebaouï,  à Médéa;  Maklouf  Djian;  Nahon,  à 
Orléànsvüle. 

Constantine. — Bouisson  Paul;  Gallibert  et 
Brunache;  Roussel  et  Costa;  Weill-Schweit- 
Dellone;  Bourgeaud  et  Oettli;  Delacoste  frè- 
res; Marsal  fils  ainé,  à Oran;  Benguigni  Mar- 
dochée;  Esclapez  fils;  Faraché  J.;  Levy  Jos., 
à Relizane;  Gérard  Jules,  à Tlemcem;  Société 
du  Mérinos  algérien,  à Saint-Douat. 

MAISONS  AMERICAINES 

Albany. — Newman  Char.  & Co. 

Appleton  (Wisconsin).  — Appleton  Woolen 
Mills. 

Auburn  (New  Jersey).  — Auburn  Woolen 
Cdi 

Bay  City  (Michigan).  — Bresler  C.  A. 

Boston  (Massachusetts).  — Arlington  Mills. 

Cazenovia  ((New  Jersey).  — Cazenovia 
Woolen  & Felt  Co. 

Cedarburg  (Wisconsin).  — Cedarburg  Woo- 
len Mills.  . 

Cedar  Rapids  (Iowa), — Mc  Daneld  D.  H. 
& Co. 


New  York.— 1 Finnigan  John  & Co.;  Fol- 
lett  Wool  Co.;  Follett  George  & Co.;  Kitching 
& Bicknell;  Mauger  & Avery;  Mote  Henry  & 
Son;  Ritchie  Geo.  & Co.;  Swift  & Co.;  Thomp- 
son Samuel  & Co.;  Willett  F.  & Co.;  Wood 
& Pays  on. 

Philadelphia. — Allen  & Co.;  Bigelow  & 
Wolstenholme;  Browne  William  & Sons;  Cun- 
ningham & Seal;  De  Berio  & Co.;  Delong  & 
Coffin;  Fisler  John  & Co.;  Fowles  & Co.; 
Hayes  John  J.  & Co.;  Heston  H.  B.  & Co., 
Hey  & Me.  Carthy;  Hongler  & Bready;  Ja- 
gode  Ph.  & Co.  ; Kenworthy’s  & Bro.  ; Kitchen 
& Co.;  Lee  & Bachus;  Lewis  & Grove;  Ragg 
& Co.;  Reifsnyder  Son  & Co.;  Renaut  Louis; 
Steinmetz  & Beck;  Sphenson  & Craft;  Stone  V 
Christie;  Sutcliffe  & Co.;  Swift  & Co.;  Tatters- 
field  & Co.;  Toland  & Hance;  Webb  Chas.  & 
Co.;  Willey  Francis  & Co.;  Woolstone  & 
Moore;  Wood  Bros.  & Co. 


LAINES  A MATELAS 

Wool  for  mattress. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Ardèche. — Kramer-Perrier,  à Annonay. 

Ariège.  — Ricalen  Antonin,  à Baroque - 
d'Olmes. 

Bouches-du-Rhône. — Borello  et  Hugues; 
Gabelle  et  CiB;  Graille  et  CiB;  Normand  et 
Bruneval;  Valette  Henri,  à Marseille. 

Gironde.  — Francissaint;  François  M.;  La- 
nefranque,  à Bordeaux. 

Haute-Garonne. — Barrière  L.;  Andrieu, 
Delpech  et  Cie,  à Toulouse. 

Indre.  — Perrigault-Perrigault,  à Châtillon- 
sur-lndre. 

Loüre-Inférieure Bahuaud  et  Chauvet; 

Grenier;  Maury;  Soullard  fils  et  Thorreau,  à 
Nantes. 

Maine-et-Loire. — Desjoberts,  Moreau  J.,  à 
Angers. 

Nord.  — Stiévenard  Thomas,  à Lille;  Das- 
sonville-Leroux  J.;  Delahousse;  Belmasure 
L.  et  F.,  à Tourcoing. 

Rhône.  — François  aîné  et  Ode;  Maillhut 
et  Fouque,  à Lyon. 
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Seine-et-Oise.  — Duclos  Paul,  à Etampes: 

Somme. — Lerôuge  Alex.,  à Abbeville. 

LAINES  PEIGNÉES  ET  FILÉES 

Combed  and  spun  Wool.  — Woolen  Faden. 

Filati  di  lana.  — Lanas  hiladas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Blazy  frères;  Delalbre;  Delière 
Henri;  Dupuis  Jules;  “ A l’Eucalyptus  >»;  Gué- 
lin  V®  et  Fils;  Huot  G.;  Legendre  et  C‘e: 
Mauguin  E.;  Noël  Emile;  Petit  Ve;  Poiret 
frères  et  Neveu;  Regniault  frères;  Roy  frères. 

Aisne. — David  Ve  Th.  et  Cio,  à Saint-Go- 
bert. 

Aube. — Bo’unot  Alfred;  Recoing-Ravoisier; 
Stein,  à Troyes. 

Charente. — Û'agëvilfë;  Fusil  Petiot;  Puy- 
moyen  H. ; Robichon  et  Nauge;  Vinson  À.,  à 
Angoulême. 

Loire. — Lafiite,  Gaudin  et  Balouzet;  Part 
Marcelin,  à Saint-Etienne. 

Maine-et-Loirè. — Berthelot;  Dilié;  Dolbeau; 
Grandin;  Jamain  Daviau;  Perrault-Houdoyer, 
à Angers. 

Marne. — Filature  Rémoise;  Lelarge  et  C,e; 
Manteau  et  Cie;  Poullot  et  Cie;  Société  ano- 
nyme de  Filature,  Tissage  et  Apprôis;  Wal- 
baurn  frères  et  Desmaret  Ch.,  à Reims. 

Nord. — L’Avenoise;  Lefour  frères  et  C.ie; 
Pecqueriaux  Léon;  Thomas  P.  et  Cie,  à Âvés- 
nes;  Dumont  Elisée,  à Cambrai;  Dœring 
Paul  et  Cla;  Waltaire-Dupont  et  Cio,  à Sains- 
du-Nord;  Bernier  Léon;  Bouret-Proisy  et 
Fils;  Croulers  frères  et  Cie;  Divry  et  Clé; 
Douvin  et  Cie;  Guinotte  et  Cie;  Legrand  E., 
Loncle  et  Cie;  Legrand  (Les  Fils  de)  et  Cie; 
Marche  H.  et  Cie,  à Fourmies ; Gauliez  M.  et 
Delre  A.;  Flips  frères:  Haeffely  H.;  Joveniaux 
et  Cic;  Motte  et  Debonnet;  Roelstraete-Dë- 
coninck  et  Cie;  Sion  et  Vienne  J.;  Tibergliieu 
Charles  et  Fils,  à Tourcoing. 

Lains  peignées  et  filées. 

(Combed  and  spun  wool.) 

Oise.  — Grégoire  H.,  à Crèvecœur-le-Grand. 

Seihe-et-Oise.  — Duclos  Paul,  à Etampes. 


ir>|  | 


Seine-Inférieure. — Picard  A.;  Legrand  II. 
et  Dreyfus  L.  frères  et  C‘«,  à El  beu  f. 

Somme.  — David  et  Fils;  Gairnand  Ch  et 
Fils,  à Amiéns. 

Vendée.  — Landreau-Bouron  Eug.,  aux 
Herbiers. 


FILS  DE  LAINE 

Wool  spinning-mills. 

Wollen  spinnersi.  — Filaturas  di  lana. 

Hilanderias  de  lana. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Fils  de  laine  peignée. 

(Combed  wool  yarn.) 

Aisne.—  Gabreau  et  Schmidt;  Hamelle- 
David,  Pillivuyt  et  Cie,  à Saint-Quentin;  Bar- 
thélemy et  Cie;  Filature  de  Bellevue;  Petit  et 
Cle  à La  Capelle;  Société  anonyme  de  Fila- 
ture d’Hirson  à Hirson. 

Ardennes.  — Fournivaf  et  Lacaille;  Lainé; 
Menu  Léon;  Noiret,  à Rethel. 

Ariège.  — Durandeau;  Laffont  Léon;  Sérail 
Aug.,  à h oix;  Prèsty;  Roques,  à Lavelanet. 

Eure.—  Renard  frères,  à Nonancourt; 
Huet,  Leclerc,  à Brionne;  Allain;  Aurdesset  et 
Fils;  Corneville  Edouard;  Dubois  H.;  Miquel, 
à bouviers. 

Isère.  — Thevenon  F.;  Pailhoux  H.;  Ollier 
G.;  Therret  et  Cie;  Besson;  Bonourd;  Dyant 
L.;  Galibert;  Prévost;  Pupart  J.-B.;  Ragon; 
Terray,  à Vienne. 

Marne.  — Benoist  et  C‘«;  Lelarge  et  C1®;  Vé- 
ron, Viblain  et  Ciê;  Clignet  Ernest  et  Cle; 
Duchataux-Oudin;  Filature  Rémoise;-  Man- 
teau et  Cie;  Poullot  et  Cie;  Société  anonyme 
de  Filature,  Tissage  et  Apprêts;  Walbaum 
frères  et  Ci8,  à Reims. 

Nord.  — Wibaux  Bonami,  à Fiers. 

Fils  de  laine  cardée. 

(Carded  wool  yarns.) 

Nord.  Ernoult  Jules;  Lefebvre  Louis  et 
Bastin  P.:  Lemaire  Dillies;  Lemaire  frères  et 
Richardson:  Prouvost,  à Roubaix;  Duvilliê,- 
Ed.;.  Falot  R.;  Leplat  Em.  et  Fils;.. Poil  Al. 
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et  Cie;  Pollet  Alph.;  Valentin-Roussel  et  Fils, 
à Tourcoing. 

Fils  de  laine  peignée. 

(Combed  wool  yarns.) 

Nord. — Allart  Léon  et  Cie;  Haeffely  H.; 
Janssens  et  Cie;  Motte-Boussut  fils;  Société 
anonyme  de  Roubaix;  Ternyuck  H.  et  Fils;  La 
Textile  de  Roubaix;  Valentin-Roussel  et  Fils, 
à Roubaix;  Wippern,  Faveur  et  Cie,  à Was- 
quehal;  Caulliez  et  Delaoutre  A.;  Dassonville- 
Leroux;  Flips  frères;  Haeffely,  Joveniaux  et 
Cie;  Motte  et  Dubonnet;  Roelstraete-Deco- 
ninck  et  Cie;  Sion  H.  et  Vienne  J.;  Six  Alph.; 
Tiberghien  frères;  Tiberghien  Ch.  et  Fils; 
Vemiersch  et  Lefebvre,  à Tourcoing;  L’Aves- 
noise;  Lefour  frère  et  Cie;  Pecqueriaux  Léon; 
Thomas  et  Cie,  à Avesnes;  Seydoux  et  Cie,  à 
Cambrai;  Bernier  Léon;  Bouret-Proisy  et 
Fils;  Droulers  frères  et  C‘e;  Donoin  et  Cie; 
Guinotte  et  Cie;  Legrand,  Loncle  et  Cle;  Le- 
grand (Les  Fils  de  Louis);  Marche  et  Cie,  à 
Fourmies. 

Somme.  — David  et  Fils;  Gamand  Ch.,  à 
Amiens;  Poiret  frère  et  Neveu,  à Saleux. 

Fils  de  laine  cardée  (Carded  wool  yarns). 

Tarn.  — Areizet-Vincens  et  Cie;  Balaran  et 
Fortaine;  Bastian  Ve;  Landes  Louis;  Leca- 
mus;  Mialhes;  Société  des  Actionnaires  de  la 
Filature  de  Castres-sur-l’Agout;  Viguier,  à 
Castres;  Albert,  à Albi;  Arcizet-Vincens  et  Cie, 
à Labrugnière;  Alba-La  Source  et  Puech;  Al- 
marie  Ve  David;  Almaric  D.  et  Cie;  Barthas 
et  Bonhomme;  Boudon  jeune;  Galibert-Mar- 
trat;  Julié;  Martinel;  Mazière  P.;  Rouvière; 
Houlès;  Tournier  Jules  et  Fils;  Vidal  père  et 
Fils,  à Mazamet;  Bru  et  Fils;  Fuzier  J.,  à 
Vabre. 


TISSUS  DE  LAINE 

Wool  tissues  or  Woolens. 

Wollene  Gewebe. — Tessuti  di  lana. 

Tejidos  de  lana. 

MAISONS  FRANÇAISES 
Paris. — Balsan  et  Cie;  Bernheim  G.;  Bos- 
suat  et  Gandet;  DeglasetO6;  Deschamps;  Etlin 
et  Cie;  Guyon  et  Guidet;  Hartmann  G.;  Le- 
vallois  et  Cie;  Lèvent  Ch.  et  Cie;  Letu;  Saul- 


doux  et  Cie;  Duché  et  Bernheim  frères;  Mi- 
chel H.  fils;  Sourdès  Alain;  Alexander;  An- 
drieux-Perrot  et  Cie;  Arragon  et  Fils;  An- 
dresset  et  Fils;  Chauvin  et  Winsbuck;  Cons- 
tensoux;  « Aux  Deux  Saules  »;  Labbey  et  Cie; 
Laguionie  et  Anfrie;  Lefebvre  et  Cie;  Legrand 
et  C°;  Lequien  et  Cie;  Grands  Magasins  du 
Louvre;  Masson  et  Cie;  Maurin  A.;  ««.  la  Mé- 
nagère»; Roubaudi  et  Fils;  Seguret  et  Thabut; 
Tabourier  et  Cis>. 

Aisne.  — Hamelle-David,  Pillivuyt  et  Cie; 
Testard  frères  et  Cie,  à Saint-Quentin;  Blon- 
diaux  A.  et  Cie;  Deglas  G.;  Guyon  et  Guidet 
fils;  Rodier;  Simonnot-Godard,  à Bohain. 

Ardennes.  — Antoine;  Bacot  Fred,  et  Fils; 
Baer  Jules;  Bertèche;  Bogny  J. -B.;  Bregi-La- 
bauche  et  Fils;  Lombard  Henri;  De  Monta- 
gnac  et  Fils;  Gilbert  Albert;  Grosieux  frères 
et  Cie;  Henrion  E.;  Jacquemin  Th.;  Klein  fils 
aîné;  Meyer,  Mons  Ed.;  Rousin  et  Rousseau; 
Rousseau  Jules;  Rouy  et  Lefebvre  J.;  Stae- 
kler  J.;  Villain  Henri,  à Sedan. 

Basses -Pyrénées.  — Berchon,  à Nag; 
Bourden;  Laulheré,  à Oloron. 

Côte-d’Or. — Le  Roy  A.,  à Dijon. 

Eure.  — Renard  frères,  à Nonancourt; 
Breton  et  Fils;  Miquel;  Poussin  Al.,  à Lou- 
viers. 

Isère. — Vallet-Silau;  Frenay  frères  et  C‘e; 
Julien-Moutelon,  à Vienne. 

Loiret.  — Bayard  Charles;  Cointepas-Lan- 
glois;  Delagrange,  Gilbert  et  Cie;  Perrin  et 
Cie;  Pouroy-Pesle;  Rime-Renard  et  Fils,  à 
Orléans. 

Manche.  — Brehier,  Raulin  et  Annard,  à 
Saint-Hilaire-du-Harcouet. 

Marne.  — Benoist  et  Cie;  Benoist  frères  et 
Benoist  Ed.;  Clement  F.;  Collet  L.  et  H.;  De 
Juvigny;  Drancourt,  Vanier  eLNoutré;  Fran- 
çois E.;  Lainé  G.;  Lelarge  et  Cie;  Masson  Ju- 
les; Nouvion-Jacquet;  Poullot  et  Cie;  Société 
anonyme  de  Filature,  Tissage  et  Apprêts  de 
Reims;  Weill-Blin;  Walbaum  frères  et  Cie,  à 
Reims. 

Nord.—1  Bossut  père  et  Fils;  Caille  Victor; 
Desmarchellier  Georges;  Florin  et  Fils; 
Jonckheere  Louis;  Leclercq-Dupire;  Masurel- 
Leclercq;  Michau  Th.;  Requillard  et  Scrive; 
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Selliez  Georges;  Société  anonyme  de  Rou- 
baix; Ternynck  Henry  et  Fils;  Tiberghien 
Charles;  Toulemonde  Emile;  Vaillant-Pruvot; 
Wibaux  D.  et  C‘°,  à Roubaix;  Macquet  Ve 
Jules  et  Fils,  à Saint-Amand-les-Eaux. 

Oise. — Communeau  J.  et  Fils,  il  Beauvais; 
Grégoire  IIte,  à Crèvecœur-le-Grand;  Lecom- 
te-Lequenne  fils  et  Cle,  à Hardivilliers;  Fortin 
Eug.  et  Fils,  à Compiègne. 

Seine-Inférieure.  — Anselin  Paul;  Clarenson 
et  Lebret;  Blin  et  Blin;  Brunei  Olivier  et  Fils; 
Cauthelon  A.;  Eugène  Elie;  Fraenckel-Blin; 
Frauchet  et  Marcel  Olivier;  Gasse  frères; 
Hennebont  E.  ; Quidet  Henry  et  Fils;  Jansen 

F.  -A.;  Lecallier  fils;  Lecorneur  père,  Fils  et 
Cie;  Longuemare  Gustave  et  Cle;  Nivert  E.  et 
Cic;  Olivier  H.  et  Picard  G.;  Pelletier  frères 
et  Cle;  Poussin  Alex,  et  Fils;  Weill-Blin  H. -J., 
à Elbeuf. 

Tarn. — Alba  La  Source  et  Puech;  Boudou 
jeune;  Tournier  Jules  et  Fils,  à Mazamet; 
Bertrand  L.;  Gau  frères;  Pistre,  à Aussillon; 
Barthe  Eug.;  Crouzet-Pagès;  Pech,  Iché  et 
Cle;  Société  anonyme  La  Bastidienne,  à La 
Baslide-Rouairoux;  Albert  J.  et  Fils;  Albert- 
Mailhé;  Armengaud-Wauthier;  Bertrand  fils; 
Bonifas  A.;  Faure-Genty;  Faure  Paul;  Hérail 
P.,  à Vabre. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston.  — Aetna  Mills;  Blake  & Stearns; 
Bloom  W.  & Co.  ; Butler  & Co.;  Ellison  J.  B. 
& Son;  Kendall  Barrows  & Co.;  Lippingcott 
J.  & Co. ; Lovett,  Hart  & Phipps  Co.;  Morse 

G.  L.  Co.;  Smith  C.  A.  & Co.;  Washington 
Mills  Co.;  Wendell,  Fay  & Co.;  William  Bros. 

Detroit  (Michigan).  — Hay  & Told  Mfg  Co.; 
Schmidt,  Traugctt  & Sons;  Meyers  & Co. 

Louisville  (Kentucky).  — Edlich  Yam  Store; 
Johnson  C.  V.;  Wright. 

New  York. — American  Woolen  Co.  ; Ben- 
ger  Sons  & Co.  ; Brighton  Mills;  Brooke  J. 
& Co.;  Chester  Woolen  Co.;  Clinton  Woolen 
Mfg.  Co.;  Davidson  W.  J.  & Co.;  Dodman  & 
Ridgeley;  Dubman  & Nevelson;  Fisher  Sons 
& Co.;  Galpeu,  Carmichel  & Co.;  Gilbert  Mfg. 
Co.;  Gledhill  Luke  & Co.;  Globe  Woolen  Co.; 
Haas  & Co.;  Hardy  & Co.;  Henschel  & Co.; 
Hyde  & Jacobson;  Jacob  & Stelzelbach;  Laus- 


ser  & Muller;  Lawton  Herbert  & Co.;  Libby 
& Co.;  Martin  Sons  & Co.  Ltd.;  Milbank  Lee- 
rnan  & Co.;  Moller,  Kokentz  & Co.;  Nelson  & 
Woolger;  Norton  Fessenden  & Co.;  Ogden 
& Brooke;  Oregon  City  Mfg.  Co.;  Radon  & 
Co.;  Rubenstein  Louis  & Co.;  Raritan  Woolen 
Mills;  Soule  W.  P.  & Co.  ; Stein  S.  & Co  ; 
Tobias  & Levisohn;  Uhlig  & Co.;  Victor,  Fre- 
derick & Achelis;  Washington  Mills  Co.; 
Wolff,  Baruch  & Co.;  Woods,  Lowry  & Co.; 
Youngman  & Co.;  Yutte  & Co. 

St  Louis. — Cunningham  Bros.;  Feldman 
Goale;  Hanck  Cloth  Co.;  Hawkins  L.  R. 
& Co.;  Labsap-Crucknell  Woolen  Co.;  Ulman, 
Magill  & Jordan  Co.;  Zuckerman. 


LAINAGES 

Woolen  goods. 

MAISONS  AMERICAINES 

Andover  (Massachusetts).  — Stevens  M.  T. 
& Sons. 

Ashland  (New  Hampshire).  — Hart,  Me. 
Arthur  & Hart. 

Auburn  (Massachusetts).  — Stoneville 
Worsted  Co. 

Baltimore  (Maryland). — Ashland  Mfg.  Co.; 
Schleunes  & Co. 

Bennington  (Vermont).  — Holden,  Leonard 
& Co. 

Bloomsburg  (Pennsylvania).  — Caswell 
& Co. 

Boston. — Aetna  Mills;  Blake  & Stearns; 
Bloom  W.  & Co.;  Butler  & Co.;  Ellison  J.  B. 
& Sons;  Kendall  Barrows  & Co.;  Lovett,  Hart 
& Phipps  Co.;  Morse  Co.;  Smith  C.  A.  & 
Co.;  Wendell,  Fay  & Co. 

Bridgeport  (Pennsylvania).  — Lees  James 
& Sons  Co.;  Smith  Isaac  W.;  Sterling  Mills 
Co. 

Broad  Brook  (Connecticut).  — Broad  Brork 
Co. 

Brookville  (Pennsylvania).  — Brookville 
Woolen  Co. 

Buffalo  (New  York).  — Hointz  George; 
Krauss  A.  Co.;  Strauss  U. 
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Camden  (New  York).  Camden  Woolen 
Mills  Co.  ; Croft  Howland  Sons  & Co:  ; Priesst- 
ley  A.  & Co.;  Shimer  & Son. 

Catskill  (New  York). — Malcolm  & Co.; 
Wiley  Mfg.  Co. 

Chambersburg  (Pennsylvania),  — Cham- 
bepsbupg  Woojen  Co. 

Charlottesville  (Virginia).  — Armstrong 
Knitting  Co.;  Charlottesville  Woolen  Mills. 

Chester  (Pennsylvania).  - — Bowers  Jos 
Sons;  Daley  & Messick;  Irving  James  & Sons; 
Hetzel  G.  C.;  Phoenix  Mill;  Shaw  Esrey  & 
Co. 

Chicago. — Alexander  & Cohn;  Fulton  & 
Desplaines;  Bacon  & Co.;  Botany  Worsted 
Mills;  Butterfield  Fred.  & Co.;  Convers  Stan- 
ton & Co.;  Downing  Clarke  & Co.;  Ellison  J. 
B.  & Sons;  Fisher  Sons  & Co.;  Folwell  Bro. 
& Co.;  Frankel;  Hawkins  E.  R.  & Co.;  Hock- 
meyer  Bros.;  Keim  J.  R.  & Co.;  Lipincott, 
Johnson  & Co.;  Macullar,  Parker  & Co.;  Mil- 
bank  Leaman  & Co.;  Northern  Ohio  Blanket 
Mills;  Norton,  Fessenden  & Co.;  Origet  A. 
& Co.;  Patterson  & Greensugh;  Soule  W.  P. 
& Co.;  Star  & Crescent  Mills  Co.;  Stein  S. 
& Co.;  Van  Ingep  & Co.;  Waterhouse,  Adler 
& Co. 

Cincinnati. — Adler  & Co.;  Fairmount 
Woolen  Mills. 

Cleveland  (Ohio).  — Beckman  Co.  ; Codings, 
Taylor  (fe^Co.;  Goldsmith  J.,  Feiss  & Co.; 
Mulhausen  F.  Co.;  Stone  Bro.;  Turner  Worst- 
ed Co.;  Western  Mineral  Wool  Co. 

Cleveland  (Tennessee).  — Cleveland  Wool- 
en Mills. 

Clinton  (Massachusetts).  — Clinton  Worst- 
ed Co. 

Columbus  ((Ohio))/.1  — Columbus  Woolen 
Mills  Co. 

Dallas  (Texas).  — Finnigan  J.  & Co.;  Dan- 
ville Woolen  Mills. 

Davenport  (Iowa).  — Davenport  Woolen 
Mills. 

Dayville  (Connecticut)!.  — Chase  C.  D.  & 
& C.  S. ; Dayville,  Woolen  Co.;  Thayer  Woolen 

Des  Moines  (Iowa).  — Shenepman  Bros. 


Detroit  (Michigan).  — Hay  & 'Told  Mfg.  Co.; 
Schmidt,  Traugott  & Sons. 

Detroit.  — Meyers  & Co. 

Dover  (New  Hampshire).  — Sawyer  F,  A. 
& J. 

Durhaip  (North  Carolina)-  — Mangum 
Woolen  Mills. 

Evansville  (Indiana),  Evansvile  Wool- 
en Co. 

Franklin  (Massachusetts).  — Norfolk 
Woolen  Co.;  Rags  Woolen  Co. 

Galveston  (Texas).  — Fmigan  John  & 
Co.;  Hides  & Wool. 

Hartford  (Connecticut).  — Bartholomew 
Dwight  Skinner  Co. 

Hartford  (Vermont).  — Hartford  Wool- 
en Co. 

Holyoke  (Massachusetts).  — Beebe,  Web- 
ber & Co.;  Germania  Mills. 

JarnestQwp  (New  York).  — Brpadhead  W. 
& Sons;  Hall  & Worsted  Mills. 

Jefferson  (Wisconsin).  — Jefferson  Wool- 
en Mills. 

Kansas  City  (Missouri).  — Coho,  Kirscli- 
baum  & Co.;  Cunningham  Bros.  Woolen  Co.; 
Lando  M.  & Bros. 

Knoxville  (Tennessee).  — Knoxville  Wool- 
en Co. 

Eapnrtfi  (Indiana).  — Fox’s  Samuel  Sons; 
King  & Fildes  Co, 

Lebanon  (New  Hampshire).  — Everett 
Knitting  Works;  River  Side  Woolen  Co. 

Los  Angelos  (California),—  Newmark  & Co. 

Louisville. — Edlich  Yarn  Store;  Johnson 
C.  V.;  Wright  A.  E. 

Lowell  (Massachusetts).  Belvidere 

Woolen  Mfg.  Co.;  Faulkner  Mills  Hamilton 
Mfg.  Go.;  Middlesex  Co,;  Stirling  Mills  E.  D. 

Malone  (New  York).  — Ballard  J.  O.  & Co.; 
Foote  & Son;  Lawrence-Weister  Co. 

Martiinsburg  (West-  Virginia.  )..  — * Craw- 
ford Woolen  Cq, 

Milwaukee  (Wisconsin),  — Brown  Sa- 
muel; Rosenbdrg  & Ligberman, 


CLASSE  VI.  — SOIES,  COTONS,  ! JUNES,  ETC. 


KH  5 


Minneapolis  (Minnesota).  — Edison  John 
B.  & Sons;  North  Star  Woolen  Mill  Co. 

New  Albany  (Indiana).  — New  Albany 
Woolen  & Cotton  Mills. 

Newburg  (New  York).—  Hudson  River 
Woolen  Mills;  Newburg  Woolen  Mills;  Oran- 
ge Co.;  Woolen  Mills;  Saxony  Woolen  Mills. 
Saxony  Woolen  Mills. 

New  York.—  Abraham  & Schwarz;  Alt- 
schul  Charles;  American  Woolen  Co.;  Benger 
Sons  & Co.;  Brigg  John  & Sons;  Chester 
Woolen  Co.;  Clinton  Woolen  Mfg.  Co.;  David- 
son & Co.;  Dodman  & Ridgey;  Dubman  & 
Nevelson;  Fuhrken  & Simon;  Galpen,  Car- 
michel  & Co.;  Gilbert  G.  H.  Mfg.  Co.;  Gled- 
hill  Luke  & Co.;  Globe  Woolen  Co.;  Hardy  & 
Co.;  Heeht  S.  L.  & Go.;  Hyde  & Jacobson; 
Jacobs  & Sterzelbach;  Lausser  & Muller; 
Lawton  Herbert  & Co.;  Lowe,  Donald  & Co.; 
Martin  Sons  & Co.  Ltd.;  Mendelson  & Co.; 
Milbank,  Leaman  & Co.;  Moller,  Kokeritz 
& Co.;  Nelson  & Woolger;  Norton  Tessenden 
& Co.;  Ogden  & Brook;  Raritan  Woolen  Mills; 
Sagor  & Bros.;  Schoffield  Georges  & Co.; 
Soule  W.  P.  & Co.;  Stein  S.  & Co.;  Stursberg 
W.  & Co.;  Tobias  & Levisohn;  Uhlig  & Co.; 
Van  Ingen  E.  H.  & Co.;  Victor,  Frederick 
& Achelis;  Washington  Mills  Co.;  Williams 
& Co.;  Willis  & Co.;  Wolff,  Baruch  & Co.; 
Woods,  JLowry  & Co.;  Youngman  W.  L.  & 
Co. 

Norwich  (Connecticut).  — Blissville  Mill; 
Clinton  Mills  Co.;  Hall  Bros.;  Norwich  Woo 
len  Mills;  Otrobando  Woolen  Co.;  Thames 
Valley  Mills. 

Philadelphia.  — Aiman  & Harnier;  Arkonia 
Mfg.  Co.;  Biddle,  Bernstein  & Co.;  Bradford 
Mills-Stenton;  Columbia  Worsted  Co.;  Din- 
gley  Mfg.  Co.;  Edwards  Mills;  Emerald  Mills; 
Empire  Worsted  Mills;  Fernrock  Woolen 
Mills;  Fisher’s  Sons  & Co.;  Foorwell  Bros. 
& Co.;  Freeland  Mfg.  Co.;  Girard  Worsted 
Co.;  Imperial  Woolen  Co.;  Jamestown  Woo- 
len Mills;  Long  Bros.  Co.;  Lupton  Oliver 
& Co.;  Macullar  Parker  & Co.;  Miller  & Pleet; 
Moore  Mfg.  Co.;  Muncy  Woolen  Mills  Co.; 
Rhodesia  Mfg.  Co.;  Shackamaxon  Worsted 
Co.;  Southwork  Mills  Co.;  Steel  Edward 
& Co.;  Victoria  Mills;  Willis  W.  P.  & Co.; 
Wood  & Co.;  Wolstenhalme  Thomas  Sons 
& Co.;  Woodstock  Mills  Co. 


Providence. — Bastone  Mfg.  Co.;  Black- 
stone  Woolen  Co.;  Campbell  & Co.;  Hartwell. 
Richards  Co.;  Peck  Assa  & Co. 

St.  Louis.  — Cuningham  Bros.;  Hanck 
Cloth  Co.;  Hawkins  L.  R.  & Co.;  Labsap- 
Crucknell  Woolen  Co.;  Lilrnan,  Magill  & Jor- 
dan Co.;  Zuckerman. 

San  Francisco. — Bissinger  A.  Co.;  Cat- 
ton,  Bell  & Co.;  Christy  & Wise;  Denigan 
Son  & Co.;  Golden  Gat  Woolen  Mfg.  Co.; 
Moses  & Co. 


DECHETS  DE  LAINE 

Woolen  waste 

Wollenabgânge.  — Scapiti  di  lana. 

Mermas  de  lana. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Ardèche.  — Kramer-Perrier,  à Annonay. 

Ariège. — Audabram  Joseph,  à Lavelanel. 

Aude.  — Cambriel  Paul  fils,  à Carcassonne. 

Isère. — Gonon  jeune  Ve  et  Martin  M.,  au 
Péage-de-Ro  as  sillon;  Julien  et  C10;  Gauthié 
et  Miribel;  Thibaut  et  Lambert,  à Vienne. 

Nord.  — Dumont  Elisée,  à Cambrai;  Be- 
noist Gustave;  Barthélemy  et  Cie;  Beulque 
et  Desvenain;  Decaestcke  Camille;  Delahousse 
Henri;  Delrue  L.  et  Cie;  Deschamps-Lesur  O. 
et  Cie;  Leclerq  Ed.  et  Cie;  Morlagne  César; 
Sandrart  Hector;  Spément  J.;  Valentin  et  Cie, 
à Tourcoing;  Dubar  Alfred  et  Cle;  Ducoulom- 
bier  Victor;  Brierre  Jules;  Société  des  Déchets 
de  Reims;  Dupriez  frères;  Valet  Abel,  à 
Roubaix. 

Rhône.  — Rurnichon  Ant.  jeune;  Michard 
V.;  Baffin  L.  fTTs;  Roche  L.;  Sarrazin  H.,  à 
Cours. 

Seine-Inférieure.  — Delahaye  Alfred;  Gouée 
fils,  Guérot  Ed.;  Heintz  Eug.;  Caudebec;  Le- 
grand Henri,  à Elbeul. 

Somme. — Delisle,  à Amiens. 

Tarn.—  Amalric  Avel;  Gasc  Sauveur;  Va- 
lat  E.,  à Mazamel. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

Voir,  pour  renseignements:  encartage  couleur . 
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DRAPS 

Woolen  cloth. 

Tucmanufacturen.  — Panni. 

Sabana  de  cama. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Anneau  E.;  Balsan  et  Cie;  Bataille; 
Dreyfus  Edmond  et  Frères;  Durdan-Laborie 
et  Cie;  Guérin  Louis  et  Cie;  Heyndrickx  Geor- 
ges et  Fils;  Klein  Léon  et  Edouard;  Legrand 
frères;  Lequieu  E.  et  Cie;  Manufacture  de  la 
Roche;  Mayer  Ernest;  Michau  Th.  et  Cie; 
Neveu  E.  et  Fils;  Normant  frères;  Porter 
H. -G.;  Prudhomme  frères;  Société  anonyme 
des  Usines  de  Pierrepont. 

Ardennes. — Antoine  Ch.;  Bacot  Fred,  et 
Fils;  Baer  Jules;  Brégi-Labauché  et  Fils; 
Lombard  Henri;  De  Montagnac  et  Fils;  Gil- 
bert Albert;  Grosieux  frères  et  Cie;  Henrion 
E. ; Jacquemin  Th.;  Klein  fils  aîné,  Loupot- 
Dussert;  Meyer  Emile;  Moris  Edouard;  Ron- 
sin  et  Rousseau;  Rouy  Louis  et  Lefebvre 
Jules;  Stackler  J.;  Villain  Henri,  à Sedan. 

Calvados.  — Adeline  Arthur;  Adeline  Ve 

• - 

Eug.;  Lebourgeois  J.  et  Gerault;  Osmont  E. 
fils,  à Lisieux. 

Côte-d’Or. — Le  Roy  A.,  à Diion. 

Eure. — Breton  L.  et  Fils;  Miquel  J.; 
Poussin  Alex,  fils,  à Louviers. 

Haute-Vienne.  — Du  Muraud;  Nadaud  D. 
aîné,  à Limoges. 

Isère. — Bonnier  et  Fils;  Bouvier  frères; 
Montelon  Julien;  Reymond  et  Cie;  Vallet- 
Silan,  à Vienne. 

Loir-et-Cher. — Normant  frères,  à Romo- 
rantin. 

Nord.  — Hubinée  Louis,  à Glageon. 

Oise.  — De  Civille,  Driard  et  Cie,  à Beau- 
vais. 

Seine-Inférieure.—  Anselme  Paul;  Claren- 
son  et  Lebrel;  Blin-Blin;  Brunei  Olivier  et 
Fils;  Canthelon  A.;  Eugène  Elie;  Fraenckel- 
Blin;  Franchet  et  Marcel  Olivier;  Gasse  frè- 
res; Hennebert  E.;  Quidet  Henry  et  Fils; 
Jansen  F.-A.;  Lecallier  fils;  Lecorneur  père, 
Fils  et  Cie;  Lequesne  fils;  Longuemare  G. 
et  Cie;  Nivert  E.  et  Cie;  Olivier  H.  et  Picard 


G.;  Poussin  Alexandre  et  Fils;  Weill-Blin 
J.-H.,  à Elbeuf. 

Tarn. — Alba  La  Source  et  Puech;  Brenac- 
J.  aîné;  Marie-Puech-Azam,  à Mazamet; 
Puech,  Iché  et  Cie,  à La  Basiide-Rouairoux 

Draperie  pour  Hommes. 

(Woolen  cloth  fur  men’s  coats.) 
MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Adams  William;  Amstead  & 
Co.;  Baynes  William;  Brooke  Jos.  & Co  , 
Butterfield  & Co.;  Callender  & Austin;  Con- 
nor & Co.;  Davidson  & Buckley;  Ellison 
John  & Sons;  Everald  Bros.;  Galpen,  Car- 
michel  & Co.;  Haas  Bros.;  Jacobs  A.  & G.; 
Lausser  & Muller;  Langley  Bros.;  Mason 
& Hanson;  Nelson  & Woogler;  Parter  H. 
& Co.;  Reynolds  E.  & Co.;  Soule  W.  & Co.; 
Thompson  J.  & Co.;  Willis  W.  & Co. 


LIN 

Linen  or  flax.  — Lein.  — Lino.  — Lino. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Calvados.  — Bernard  Emile  et  Cie,  à Saint- 
Germain-de-Livet. 

Côtes-du-Nord. — Goubin-Guézenec,  à Guin- 
guamp. 

Nord.—  Crop;  Dalle  J.;  Ghesquier  frères; 
Vandeputte  frères,  à Bousbecque;  Charlet,  à 
Roucq;  Cardon-Masson  et  Fauvergue,  à Ar- 
mentières;  Buisine  J.  et  Cie;  Curtis  et  Cie; 
Descamps-Longhaye  fils  et  Mas;  Devos  René 
et  Cie;  Leroy-Crepeaux  L.;  Levi,  Farinaux 
et  Cie;  Maquet  Ernest  et  Cie;  Vermesch  et  Cle; 
Wuillaume  Emile;  à Lille. 

Vendée.  — Simonet  Gustave,  à Vix. 

Lin  teillé. 

(Stripped  flax.)  ^ 

MAISONS  FRANÇAISES 

Côtes-du-Nord.  — Goubin-Guezenec,  à Guin- 
gamp;  Adam  Louis;  Bodiou  Jacq.;  Geffroy 
G.;  Lucia  Félix,  à Langoat;  Basset-Villéon; 
Cocard  J.-M.,  à Ponlrieux ; Cadelec  J.;  Mer- 
rer  Ve;  Péron  P.;  Tiec  Ch.,  à Quimper-Gue- 
zenec;  Lecoat  G.,  à Tremel. 
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Eure.  — Vattebled  et  C‘%  à Fontaine-la- 
Louvet;  Chéron  J.-Th.,  à Fonlaine-la-Saret. 

Nord. — Dalle  Jean;  Houssez  D.  et  Fils,  à 
Bousbecque;  Leconte  frères,  à Roucq;  Boute- 
iny  frères,  à Wervicq. 


FILS  DE  LIN 

Linen  yarns. 

Leinen  spinnerei.  — Filaturas  di  lino. 

Hilanderias  de  lino. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Borien;  Carmichael  et  Cle;  Comp- 
toir de  l’Industrie  linière;  Noël  Emile;  Saint 
frères. 

Nord.  — Cardon-Masson  L.  et  Fauvergue; 
Dubois  et  Charvet-Colombier;  Ireland  H.  et' 
Clc;  Lourme  R.  et  Thilleur;  Mathieu  A.;  Pou- 
chain  V.  et  Cie,  Armentvères;  Bayen;  Hennc- 
bique,  à Aubigny-au-Bac;  Dickson,  Walrave 
et  Cie,  à Couderque-Branche;  De  Balliencourt 
et  Cie,  à Douai;  Saint  frères;  Seys  E.,  Hans 
et  Cle;  Walker  fres  et  Cie;  Weil  fils  et  gendre,  à 
Dunkerque;  Merveille  fres,  à F ache  s -T  hume  s - 
nil;  Filature  française,  à Gravelines;  Guille- 
maud  E.  et  Cie;  Laurent  V.  et  Dufour  P.;  Pas- 
calin  J.  et  Cie;  Yon  frères,  à H ellemme s-Lille; 
Boutemy  frères;  Paren-Montfort,  à Lannoy; 
Boittiaux  J.  et  Cie;  Catel-Beghin  et  Fockedev; 
Comptoir  de  l’Industrie  linière;  Crépy  fils  et 
Cie;  Droulers-Vernier;  Heyndrickx  et  Delerue; 
Le  Blan  J.  père  et  Fils,  à Lille;  Laurent  frè- 
res, à Roucq. 

Filatures  de  Lin. 

(Linen  spinning-mills.) 

Nord.  — Le  Blan  Paul  et  Fils;  Nicolle- 
Verstraete  et  Fils;  Snowden,  Tanguy  et  Cie; 
Société  anonyme  des  Etablissements  Poul- 
lier-Longhaye;  Société  anonyme  Linière-Lil- 
loise;  Société  anonyme  de  Pérenchies,  à Lille; 
Boutemy;  Delannoy  et  Fils,  à Lys-lès-Nancy; 
Delasalle  frères;  Saint-Léger  Victor,  à Ma- 
deleine-les-Lille;  Desmazières  L.  ; Drieux  et 
Cie;  Duriez  G.;  Guillemaud  aîné,  à Seclin; 
Becquart  Ve:  Vandenbosch  et  C‘°,  à Wam- 
brechies. 

Somme.  — Cosserat  fils  et  Cie;  Genfe  et  O, 
à Amiens;  Cauvin-Yvose,  à Saleux. 


TOILES  ET  TISSUS  DE  LIN 

Linen  goods.  — Leinwand.  — Tele.  — Telas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Benoist  L.;  Herbin,  Rusconne  el 
Trudelle;  Bessonneau;  Borien;  Bonel  et  C1®' 
Braillon;  Bricout  Edouard;  Cauvin-Yvose; 
Combe  A.  Thébault;  Comptoir  de  l’Industrie 
linière;  La  Cour  Batave;  Darras  et  Cle;  De- 
lacroix M.  ; Dickson,  Walrave  et  Cie;  Dufour 
S.  aîné;  Dumont  B.;  Dupont  Eug.;  Fleury 
Ed.;  Fourlon  E.;  Fromain  Ad.;  Gaffet  A.; 
«Au  Gagne-Petit»;  Gillet  M.;  Grosse  J.;  Guil 
loux  E. ; Haas  S.;  Lefebvre  A.;  Lemaître  Ch.; 
Grande  Maison  de  Blanc;  Defretin;  Grands 
Magasins  du  Louvre;  « A la  Maison  Dorée  »; 
Mascré  Etienne;  Manger  et  Lefebvre;  « A la 
Ménagère  »;  Ménard  Antoine;  Mettez  Ve; 
Pochard  L.;  Pomey  Louis;  Richardson  Sons 
& Owden;  Saint  frères;  «La  Samaritaine»; 
Simonnot-Godard;  Turpaut  Alex.;  Viette 
Segond  et  Ci9. 

Basses-Pyrénées. — Tournier  Paul,  à Coar- 
vaze;  Bergeyre;  Lafore  E.;  Montet  J. -B.,  à 
Orthez. 

Maine-et-Loire.  — Brémond  fils;  Pellau- 
mail-Montet;  Turpault  Alex.,  à Cholel. 

Nord. — Becquart  L.  et  Turpin;  Bouche 
Albert;  Bouchez  fils;  Cardon-Masson  L.  et 
Fauvergue;  Chas  Henri;  Coisne  et  Lambert; 
Fremaux  L.  et  Cie;  Gille  et  Bal;  Hurtrel  et 
Beghin;  Jeanson  Ch.;  Lacherez-Dewilde;  Lo- 
clerq  Emile;  Legault;  Longeville  Louis;  Ma- 
thieu A.;  Parent  H.  et  Feinte  C.;  Pouchain 
Victor  et  Cie;  Rogeau  Achille;  Rogeau  aîné; 
Ruyant  et  Debosque;  Salmon  A.;  Villard, 
Castelbon  et  Vial  A.;  Watrelot  Emile,  à Ar- 
mentières;  Caplier  E.;  Bricourt  Ed.;  Herbin, 
Rusconné  et  Trudelle,  à Cambrai;  Demees- 
tere  et  Demeestere;  Société  anonyme  des 
Etablissements  Gratrv,  à Halluin;  Defrennes- 
Duplouy  frères;  Parent-Herbaux  fils,  à Lan- 
noy; Boisse  et  Roure;  Deblock  D.;  Degouy 
frères;  Delcourt  L.  et  Cie;  Dubois  et  Charvet- 
Colombier;  Duhem  A.;  Duquennay  J.  et  Le- 
pers R.;  Mulie  et  Tesse;  Plouvier  frères; 
Société  anonyme  de  Parenchies;  Wallaert 
frères;  Wicart  frères,  à Lille;  Leborgne  A., 
à Provins;  Chombeau;  Delahousse  A.  fils;  De- 
lahousse  Lucien;  Vienne  Louis  fils,  à Roucq. 
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Orne.  — Daudet-Rlin;  Fontaine  Aug.;  Gi- 
rard; Richçr  Ve  E„;  Romet  (Les  Fils  de  P.); 
Vadé  dis,  à Alençon ; Laniel  fils,  à Vimou- 
tiers. 

Sarthe.  — Bouteloup;  Lariot;  Saussereau 
P.;  Torchet  N.,  à Cormes;  Bauehé  H.;  Des- 
nos fils;  Gasnier  frères;  Tinais  et  Guillochon; 
Mauguin  aîné  Ve;  Maillet  et  Méalet,  à La 
Ferté-Besnard;  Janvier  A.  fils;  Ledue-Lade- 
vèze;  Ransilliat  frères;  Morancé  Ch.,  au 
Mans. 

Somme.—  Cosserat;  Société  linière  d’A- 
miens, à Amiens. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — Bell  Th.  & Go.  ; Brice  & John- 
son; Campbell  & Co.;  Duncan  James  & Co. ; 
Elliot  & Co.;  Fiddes,  Woods  & Go.;  Freund, 
Foise  & Co.;  Graham  John  Co.;  Gribbon  & 
Sons;  Haas  & Co.;  Hasford  Pierson  & Co.; 
Jaffe  & Pinkus;  Lamb  Finlay  & Co.;  Liddell 
W.  & Co.;  Lock  J.  B.  & Pott's;  Me.  Cann  & 
Co.;  Mc.  Canne}  Ed.  <&  Co;  Me.  Cufcheon 
James  & Co,;  Mg.  Gibbon  & Co.;  Me.  Lend 
& Co.;  Matier  & Co.;  Meyer  & Co.;  Mills  & 
Gibb;  Murphy  & Stevenson;  Myers  & Co.; 
Partridge  & Wilcox;  Reid  & Co.;  Riggs  & 
Co.;  Shaw  & Peck;  Smith  & Co.;  Swan  Skia- 
kind  & Co.;  Ulmann  & Ox;  Van  Blankenstyn 
& Hennings;  Webb  & Co.;  Wett  & Meyer; 
White  James  & Co.;  Wood  Andrew  & Co.; 
York  Street  Flax  Spinning  Co. 


MOUCHOIRS 

Handkerchiefs.  — SGhnupftücher. 

Fazzoletti.  — Panuelos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bloch  Cerf  et  Bloch  frères;  Bri- 
cour-Molet  et  Fils;  Chapron;  Chapdois  Léon; 
Comptoir  de  l'Industrie  linière;  La  Cour  Ba- 
tave;  Crouvezier  Ch.;  Dennery  Léon;  Fiseh 
frères  et  Cie;  Germann  H,;  Grosse  J.;  Guynet; 
Halphen;  Hayem  J,  et  Cie;  Heymann,  Blum 
et  Cie;  Kempf  frères;  Lazarus  J.  et  C-;  Grande 
Maison  de  Blanc;  Lusjgny  Emile;  Mascré 
Mercier  E,  et  çie;  Oppenheimer  Gustave  ne- 
veu;  Piquendai.re;  PuJlmann  et  C1?;  Richard- 


son Sons  et  Owden;  Simnnnoi-Godard  et  Fils; 
Sylvain  L.j  The  Calico  Printer^  Association. 

Basses-Pyrénées.  — Cazabielle,  à Asson: 
Tournier  Paul,  à Cuarraze. 

Maine-et-Loire.—  Sourice  P.;  Sourice  E. 
aîné,  à Andreze;  Perché-Lebrun,  à Bégrolles; 
Durand-Léon;  Estrade-Léger,  à Chemillé; 
Allereau  frères;  Rouet  Francis;  Brémond  fils, 
à Cholet. 

Nord. — Rricout-Molet  et  Fils;  Capliez  E.; 
Fénelon-Capjiez;  Herbin,  Rusçonné  et  Tru- 
delle,  à Cambrai;  Béra  C.  ; Cossart  C.  ; De- 
vémy-Déjardin;  Laurent-Canonne,  à Haspres. 

Orne.  — Maufillatre  Gustave,  à La  Ferié- 
Maeé. 

Seine-Inférieure.  — Maufillatre  Gustave; 
Baillard  V.  et  Lendarmy  F.  ; Pajfray  et  Bau- 
din, à Rouen, 

Vosges.  --  Claude  Alphonse;  Garnier-Thié- 
baud  frères;  Nathan  Lévy  et  C1?;  Paris-Rerr; 
Perrin  J- -B.;  Saint-Dizier  Pau1;  Société  and 
nyme  .«  La  Jamagne  »,  à Gérgrdïner. 


PÉCHETS  PE  UN 

Linen  waste. 

Linenabgànge.  — Scapiti  da  lino. 

Mermas  de  lino. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Nord-  — Delambre-Millecamps;  Fihey-Mas- 
set,  à Armentières;  Delevar;  Vangheluve  Ch., 
à Faches-Thumesnil;  Boussemart;  Salembier 
et  Wimeau;  Schepens,  à Lys-lès-Lannoy; 
Combaux  Ve  J.;  Durez  E.;  Vangheluve  Ve  P., 
à Lille. 


LINGERIE  EN  GROS 

ET  CONFECTIONNÉE 

Ready-made  linen, 

Fertige  Leinwand,  — Lingeria  çonfeziqnata. 
Ropa  blanca. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Adbanel-Prevel;  Barbet  A.;  Bar- 
jon-Depcrrier;  Rarret  A.  et  CA;  Beaueourt  M ; 
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Benoist  E.;  Bernheim  Georges;  Bernheim  J.; 
et  L,;  Bidart  Paul  et  Cle;  Bizot  F.;  Bonneau 
J.;  Boury-Guuthier;  Bresson  A,;  Caillet  A.; 
Caivayrae  B,;  « La  Lingerie  »;  Collignon;  Cor- 
bière; Corné;  Coupé  F.;  Dfrutun  et  Charollet; 
Dehesdin  et  Fils;  Delepierre  et  Leteljier;  Dam 
glehem  IL;  Dennery  Léon;  Dreyfus  Edouard; 
Fontaine  Mœo;  Gérard,  Koch  et  Clc;  Gradwohl; 
Hamy  fi'ères;  Laurent  Ve  et  Bassier;  Lepetit- 
Charollet;  Lévy  H.;  Lheurenx;  Neyret  et 
ValLée;  Oudineau;  Sauret;  Schaibjé  A.  fils, 
Schulmann  J.  et  L.;  Seiligmann  et  Cie;  Ser- 
pillon;  Trément;  Trouillier  et  Goy;  Worms 
frères. 

Aisne. — Denglehem;  Pommery,  à Saint- 

Quentin. 

Cher.  — Camurat  et  Grellier,  à Châleau- 
neuf-sur-Cher. 

Loir-et-Cher.  — Thoreau,  à Romorantin. 

Meurthe-et-Moselle.  — - Levy-Weiller,  à Nan- 
cy. 

Nord,—  Hamy  frères,  à Lille. 

Rhône.  — Haury  et  C1*;  Favre  G.  aîné;  Sei- 
ligman  et  Cie,  à Lyon. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Bacon  & Co.  ; Ballin  & Taylor; 
Bell  Th.  & Co.;  Beveridge  Erskine  & Cp  ; 
Boyce  & Baker;  Brookfield  Go.;  Brown  & Co., 
Campbell  & Co.;  Conrad  & Co.;  Douglas  & 
Berry;  Duncam  James  & Co.;  Elliot  J.  & Co  , 
Freund,  Foise  & Co.;  Graham  John  & Co.; 
Haas  S.  & Co.;  Inglis  & Co.;  Jaffe  & Pinkus; 
Kinsey  W.  S.  & Co.;  Lamb  Finlay  & Co.; 
Locke  J.  B.  & Pptts;  Idc.  Cann  J.  & Co.; 
Mc.  Connell  Ed.  & Co.;  Mc.  Cutcheon  James 
& Co.;  Mc.  Gibbon  & Co.;  Mills  & Gibbs; 
Meyer,  Martin  & Co.;  Murphy  & Steven  Son; 
Nérault  & Co.;  Partridge  & Wilcox;  Reid 
Andrew  & Co.;  Shaw  & Peck;  Solinger  & Co  : 
Sondheim  & Magnus;  Swan  Siskind  & Co.; 
Thompson  James  & Co.;  Ulman  & Co.;  Van 
Blankensyn  & Hennings;  Wood  Andrew  & 
Co, 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir?  pour  renseignements  : ençartqge  couleur. 


DENTELLES, 

GUIPURES,  TULLES  ET  BLONDES 

Laces,  gimps,  tules  and  blond  laces.  — Spi- 
tzen,  Stikerei,  Tiillen  und  Blcnden.—  Mer- 
letti  trine  et  pizzi  di  refe,  di  seta  e di 
canpa.  — Encajes,  guipures,  tules  y blon- 
das. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Ancelot  A.;  Aubry  et  C,e;  Aubry; 
frères;  Aubry  E.  et  Gilbert  H.j  Audiard  E.- 
F.  et  Fils;  Bahoin  Aimé;  Bachelier  G.;  Basse 
J,  et  Dizain  A,\  Becquet  A-;  Béjaud  Q.  et  L-; 
Belart  L.  et  Calais;  Bellan  Léopold;  Be- 
noiston  A,;  Béquet  H.;  Béraud  et  Cie,  112,  me 
Réauniur;  Bergeron,  De  Launay  et  Cie;  Ber- 
nard A,;  Bernheim  E.;  Biais  aîné  et  Noirot- 
Biais;  Birgly  A.;  Blanchet  E.;  Blapck  et  Cle; 
Bloch  Cerf  et  Bloch  frères;  Bloch  frères  et 
Waehtel;  Bouchet  et  C1*;  « Au  Bon  Marché  »; 
Bougard  et  Saunier;  Brach  et  Blum;  Sidoux 
et  Çie;  Camerini  L-i  Camerino  G.;  Carpentier 
et  Preux;  Carton  Van  Rossum;  Berger  et 
Thillay;  Cliff  (Usine);  Cohen  E.  L.;  Coiquil 
et  Gay;  Compagnie  des  Indes;  Cruchet;  Dal- 
sace  F.  et  Üe;  Daltroff  Julien;  Debèvre  Emile; 
Delteure  Edmond;  Drault  F.;  Dreyfus  Ed.; 
Dreyfus  frères;  Dumont  B.;  Dupont  O.;  Elias; 
Estragnat  flls,  Susse  A.  et  Corbière;  Faust 
Edouard;  Favrot,  Millon  et  Cie;  Ferry  et 
Wantelez;  Franck  frères;  Gaillot,  Guinot  et 
Cie;  Garbit  P.  et  Guillemant  C.;  Gentis,  Cattë 
et  Cle;  Giraud  et  Combier;  Grande  Maison  de 
Dentelles;  Guibout  P.;  Guillemet  Joanny; 
Guillon  C.  A.  et  O;  Guyot  Cath.;  Haas  L.  et 
Joseph  S.;  Hénon  Henri;  Hervieux  Ernest; 
Jacob  Gabriel;  Jallade  S.  et  Gendre  J.;  Jar- 
rosson  et  Laval;  Jean- Baudrillard;  Labbey  et 
Cie;  Laborie  F.  et  Cie;  Lafourcade;  Lassale; 
Laurence  Ë. ; Laval  J.  et  Mauger  J.;  Leclercq 
Henri;  Lecomte  Ch.  et  Cie;  Lefébure;  Legen- 
dre L.;  Lescure  A.;  Grands  Magasins  du 
Louvre;  Mallet-Crest;  Manufactures  réunies 
de  Tresses  et  Lacets;  Marchandise  et  Per- 
sent;  Marescot  Paul;  Marion  aîné  et  Fils; 
Martin  Georges;  Mayer  Maurice;  Melville  et 
Ziffer;  « A la  Ménagère  »;  Mortier  Louis;  Hein- 
rich; Pagès  L.;  Pagny  V»  Albert;  Paulin; 
Pemjean  Eug.;  Perret,  Gros  et  Million;  Püloy 
et  llncbef;  Poulain  frères;  Baffard  L.:  Rap- 
polt  et  Cle;  Reiçhensfein;  Rejfenberg  et  Mast- 
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baum;  Rémond  Henri;  Riber;  Rocheron  V® 
L.;  Rousseau  Ernest  et  Cle;  Salmon;  «La  Sa- 
maritaine»; Saunier  Ermans;  Sylvain  J.;  Ta- 
bourier  et  Cie;  Taillandier  fils  et  Lescure;  Vi- 
gnon;  Villevieille  et  Navay;  Vinay-Baume  fils: 

Aisne. — Daltroff  Julien;  Garin;  Jacque- 
mort,  à Saint-Quentin. 

Calvados.  — Compagnie  des  Indes;  Lefé- 
bure,  à Bay  eux;  Gautier  jeune  V®,  à Ben- 
ville;  Robert  G.,  à Courseulles-sur-Mer;  Sur- 
rel  père  et  fils,  Giraud  frères,  à Crayonne; 
Robert;  Sagnol,  à Montfaucon. 

Haute-Loire. — Achard  Hipp;  Audiard  et 
Fils;  Bernard  Mlle;  Besson;  Chomelin;  Com- 
pagnie des  Indes;  Farigoule;  Ferry  et  Wan- 
telez;  Giraud  frères;  Sazy  Antonin;  Salomon 
et  Lumley;  Paulin  et  Besson;  Goldenberg  Bro- 
thers & C°,  au  Puy. 

Haute-Saône. — Birgly  A.;  Legendre  L. 
Mayer  Maurice,  à Luxeuil. 

Nord. — Huyghe-Deswarte;  Parcin;  Per- 
rier, à Bailleul;  Gentis  Catté  et  Cie,  à Caudry. 

Orne. — Compagnie  des  Indes,  à Alençon. 

Pas-de-Calais.  — Arnett  et  Hartshorn  J.  ; 
Bélart  Léon;  Binaux  Félix;  Bomy  et  Cie;  Bou- 
langer-Le  Bas;  Bourré  Léon;  Brach  et  Blum; 
Cadart;  Cadart  Catherine  et  Fils;  Caron  Ch.; 
Cordier  Ve  Antoine;  Darquier-Bacquet;  De- 
bèvre  Emile;  Delahaye  et  Dolain;  Delaunay 
Constant;  Delattre  frères;  Dognin  et  Cle;  Fon- 
taine et  Cie;  Gaillard  et  Cie;  Germe  Alph  . 
Greasley  Gustave;  Henon  Henri;  Hochedé 
Emile;  Imbert  Léon;  Jouare  A.;  Lapierre 
Eug.;  Le  Bas  Eug.;  Le  Bas  Jules;  Henzey  G. 
et  Jench  J.;  Lemaître  H.;  Letailleur  Ve  E.; 
Leuliette;  Maubert  Th.;  Merleu;  Paclot  Emile; 
Philippi  et  Cie;  Poret  frères;  Richez  Georges; 
Selingue  E.;  Semât  L. ; West  J.;  West  Robert, 
à Calais. 

Somme.  — Lhotellier  Ve  et  Cie,  à Amiens. 

Vosges—  Aubry  et  Cie;  Birgly  A.;  Mou- 
genot  aîné,  à Mirecourt. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Alsberg,  Pielles  & Jacobson; 
Asiel  Putzel  & Co.;  Auffmordt  & Co. ; Blu- 
menthal  & Erdman;  Boyd,  Sutton  & Co.;  Burr 
& Hardwick;  Cahen  Bros.  & Co.;  Cremins 


& Roche;  Doob,  Klauber  & Co.;  Goldenberg 
Bro.  & Co.;  Haughton  & Lee;  Heine  Arnold  & 
Co.;  Huferms  & Co.;  Jenninks  Lace  Works; 
Kish  Mfg.  Co.  ; Krusi  J.  & Co.  ; Lahey  & Dun- 
van;  Levi  Sondheimer  & Co.;  Loeb  & Schoen- 
feld;  Macy  R.  H.  & Co.;  Mauser  Bros.;  Naday 
& Fleischer;  Neuburger  Heine  & Co.;  Pu- 
laski & Co.;  Rappart  A.  & Co.;  Reichenbach 
& Co.;  Sidenberg  & Co.;  Spiegelberg  & Co  ; 
Stiefel  J.  & Co.;  Tanner  & Co.;  Trueb  & 
Isaac;  Woos  & Stern;  Widman,  Dillon  & Co. 

San  Francisco. — Bauer  Bros  & Co.;  Mur- 
phy Grant  & Co.;  Samuels  D.  & Co.;  Sachs 
Bros.  & Co.;  Weil  Raphaël  & Co. 


BRODERIES 

Embroideries.  — Stickereiwaaren.  — Ricame. 
Bordados. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Adler  et  Levy;  Albert  René;  Alder 
Otto;  Maison  Lajeunesse;  Ancelot;  Fare  Mme; 
Hache  et  Lambling;  Ballay  et  Fils;  Baron 
René;  Basquin  H.  et  A.;  Basse  Emile;  Bequet 
H.;  Bazin;  Béraud  et  Cie;  Bernard  et  Chéret; 
Berthier  P.  ; Bichsel;  Biessy  E.;  Biquard 
Georges;  Bisson  Maurice;  Blanc  P.  ; Blanck 
et  Cle;  Philippe,  Vialard  et  Cie;  Bloch  frères; 
Noailles  et  Chatel;  Boitelle  et  Fourgant;  Bou- 
chet et  Cie;  Bougard  et  Saunier;  Brandt  Dett- 
mar  et  Cie;  Sidoux  A.  et  Cie;  Camerini  L.; 
Cash;  Chataux  A.;  Cheyroux;  Clair  Maxime; 
Cobourg;  Coiquil  et  Gay;  Comely  et  Fils;  Cou- 
vezier  H.;  Croux  et  Delahoane;  Schiller  René 
et  Cie;  Daltroff;  David  frères;  Defarge;  Den- 
nery  Léon;  Desmarres;  Dugour;  Equoy;  Es- 
clangou  et  Descamps;  Fabre  Millot;  Fafet; 
Fardel;  Fisch  frères  et  Cie;  Franck  frères; 
Gaillat,  Guinot  et  Cie;  Galuszka  et  Cie;  Gau- 
dichaud  et  Lamieussens;  Génin  J.;  Germain; 
Germann;  Gilbert;  Graf  et  CiepGuyot  et  Cie; 
Haffa  Fred.;  Heyman  Oscar;  Heyman  Otto; 
Huez  et  Carpentier;  Iklé  frères;  Sergeant  Th.; 
John  G. -A.;  Jean-Jeanne  Raiski;  Jollivet;  Goetz 
Léon  et  Bowden;  Lambert  Maurice  et  Fils; 
Langlois  et  Cie;  Lefaurichon;  Lefebvre  et 
Cabin;  Lepareur;  Lescure;  Leumann,  Bœsch 
et  Labhard;  Levy  H.;  Loutrel  Adrienne; 
Maria;  Mati  et  Cie;  Noaille  et  Chatel;  Oudard 
Léon;  Padroîn  et  Andres;  Parize  L.;  Pécheur 
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Aimé;  Pierre  E.;  Pilet  et  Cle;  Poirier  Léon; 
Poulain  frères;  Poulet  et  Cle;  Prieur  Alphonse, 
Rappolt  et  C18;  Reiffenberg  et  Mastboum; 
Riff;  Rocheron  V°;  Rosenboum;  Roubaudi  et 
Fils;  Saunier  Ermans;  Sauvé  et  Cie;  Seinguer- 
let  Mlle  C.;  Selle  E.;  Steiner  père  et  Fils; 
Suzor  et  Pinta;  Lescure  A.;  «La  Tapisserie 
Modèle  »;  Trêves  Adolphe;  Vaugeois  et  Binot; 
Villevieille  et  Navay;  Vincent  et  Vauquelin; 
Wallerstein  et  Clc;  Weerts  et  C1*;  Weil  Syl- 
vain. 

Broderie  d’Ameublement. 
(Furnishing  embroideries.) 

Paris. — Basse  Emile;  Béraud  et  Cle;  Ber- 
ger E.-C.;  Brossard  et  Cle;  Clair  Maxime; 
Dherse  M"8;  Guilmau  et  Wattinne;  Hofman 
C.;  Lepareur;  Olivier  E. ; Poulet  et  Cie;  Ma- 
duro, Wougler  et  Cie;  Souvraz  A.;  Winckel 
André  et  Cie. 

Broderie  Or  et  Argent. 

(Gold  and  Silver  embroideries.) 

Paris.—  Barney  Ed.;  Bailhache  et  Char- 
don; Biais  et  Noirot-Biais;  Chauvet  et  C1*' 
David  frères;  Dubus  fils;  Fichet  et  Fils;  Gui- 
bont  P.;  Haranger  P.;  Jean  et  Baudrillard; 
Jeance  Ve  et  Fils;  Lauthelmé;  Laporte;  Leroy 
E.  ; Piat  et  Cle;  Tabourier  et  C'e;  Teissier; 
Trouvé;  Vaugeois  et  Binot 

Broderie  à la  main. 

(Handmade  embroideries.) 

Haute -Saône. — Birgly  A.;  Legendre; 
Mayer  Maurice,  à Luxeuil ; Graves,  à Claire- 
lointaine ; Forterre-Mauguière;  Malavaux,  à 
Saint-Loup-sur-Semouse;  Balle,  à Aillevilliers ; 
Dartois;  Raviat,  à Port-sur-Saône. 

Loire-Inférieure. — Naudin  M.,  au  Pouli- 

guen. 

Meurthe-et-Moselle.  — Lévy-Weiller;  Crou- 
vezier  Ch.;  Glotz  et  Cle;  Heymann  Albert;  Le- 
maire-Lamontagne; Salmon  Ve  Ernest;  Va- 
gner Mme;  Dames  de  Gondrecourt,  à Nancy; 
Guyot;  Liebschutz  David  et  Cie;  Mamelsdorf; 
Millet  et  Ferry  V®,  à Lunéville. 

Vosges.  — « A la  Grande  Maison  de  Blanc 
d'Epinal  »;  Seiligman  et  Ci0;  Weil  Albert;  Weill 
Henry,  à Epinal;  Birgé  Léon;  Le  Comte,  à 
Neufchdicau. 


Broderie  mécanique. 

(Embroideries  made  by  machinery.) 

Aisne. — Carpentier  R.;  Clément-Carpeu- 
tier;  Clément  Vieville;  Dumont;  Mérelle-Le- 
preux,  à Beaurevoir;  Daltroff,  à Harly;  Bus- 
quin H.  et  A.;  Bourlet  H.;  Carré  Georges; 
Demaret;  Etablissements  Farcy  et  Oppen 
heim;  Galuzka  et  Ct8;  Henry  Auguste;  Lea 
glet  H.  et  Cle;  Lobé;  Loutte  et  Laval;  Trêves 
Adolphe  fils;  Wormser  J.  et  C.;  Huille  A.,  à 
Saint-Quentin. 

Drôme.  — Vial  fils,  à Valence. 

Haute-Garonne. — Andrieu,  Delpech  et  Cle, 
à Toulouse. 

Loire.  — Société  stéphanoise  d’Apprêts, 
Moires  et  Impressions,  & Saint-Etienne;  Mon 
rocher  et  Guerpillan,  à Panissières;  Jeam,  à 
Néronde. 

Maine-et-Loire.  — Bazin,  à Angers. 

Nord. — Guillemau  et  Wattinne  E.;  Winc- 
kel André  et  Cie,  à Lille;  Cornevin;  Coupez, 
Druard-Messager;  Gabet-Carpentier;  Galli 
Ugo  et  C‘e;  Hego-Messager;  Sauvé;  Tilmant, 
à Caudry;  Picard  Emile,  à Le  Cateau. 

Broderies  Nouveautés. 

(Novelty  embroideries.) 

Rhône.  — Bert;  Boiteux;  Berou;  Biessy; 
Carnet;  De  Rivière  et  Ugnon;  Dodet  et  Cie 
Gauthier  Laurent;  Guillon  et  Cie;  Mauger  Ch.; 
Robin,  Saguimorte  et  Cie;  Société  anonyme 
de  Broderie  automatique,  à Lyon. 

Broderie  Or,  Argent  et  Soie. 

(Gold,  Silver  and  Silk  embroideries.) 

Rhône.  — Blancard  el  Cie;  Bocuze  tils  et  C*p; 

Chabanel  et  Latour  J.;  De  Clavières  frères 
et  Cle;  Dutei  et  Cie;  Duviard  Em.,  Dalger 
et  Cle;  Garcin-Barban  et  Coquillot  J.;  Henry 
J. -A.;  Louis;  Milliard;  Siegman  et  Werl;  Vau- 
geois et  Binit,  à Lyon;  Nicod  Georges;  Bou- 
nassieux-Gundot;  Gouin-Lutta;  Gouin  J.  et 
Sœur,  à Tarare. 

Seine-Inférieure.  — Lefebvre-Mirecourt  et 
C'8,  à Doudeville. 

Seine-et-Oise.  — Croux  et  Delahoche;  Mau- 
celle,  à Argenteuil. 

Vienne. — Dieulefils;  Montussac  et  Char- 
pentier, à Châtellerault. 
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MAISONS  AMERICAINES 
New  York.—  Alpine  Embroidery  Co.;  Ar- 
lington Embroidery  Works;  Braun  & Herzog; 
Brody  & Co.;  Brummer  & Dreifuss;  Dreyfus 
& Co.;  Franck  & Go.;  Goldberg  & Nassberg; 
Goldmann  Bros.;  Heine  & Go.;  Hoffmann 
Hubef  & Co.;  Hiller  Mfg.  Go.;  Jacobson  & 
Wiener;  Kursheetd  Mfg.  Co.;  Lewine  & Co.; 
Malkiél  Bros.;  Meyer  & Coi  ; Natanson  Bros.; 
Nenburger  & Co.;  Petigny  frères;  Pratt, 
Hurdst  & Co.;  Pulaski  & Co.;  Rappart  & Co.; 
Ringe  & Thompson;  Rosenberg  & Sauer- 
mann;  Salmon;  Lumbey  & Co.;  Showinger 
Bros.;  Sideiiberg  & Co.;  Stern  & Berger; 
Wilson  Th.;  Wilson  & Son;  Zucker  & Nass- 
berg. 

PASSEMENTERIES 

Trimmings. 

Pasamentierwaaren.  — Passamani. 

Pasantianerias. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paria.  — Albert;  André  P.  neveu;  Anglade 
et  Deboüge;  Austin  Ch.;  Baer  frères;  Barbe- 
lenet;  Bargillat  frères;  Bataille  Ve;  Bidal; 
Bieber  ét  Sigel;  Biquard  Georges;  Blanc  P.; 
Bloch  frères  et  Wachtel;  Bonnon  et  Dumon- 
tier; Borrel;  Bouchet  et  Cle;  « Au  Bon  Mar- 
ché > ; Bouay  Félix;  Bourdon  Maurice  ; Bo- 
griveh  fils  ét  Cret;  Broquet  H.;  WêilL.;  Bur- 
kard;  Caan  et  Heuman;  Caen  H.  et  Frères; 
Castagné  Louis;  Chaudét  F.  neveu  et  Cie; 
CheValeâu;  Claverié  Ve;  Coiquil  et  Gay;  Curt; 
Dalsace  et  C‘e';  DaVène;  David;  Defargé;  Dieut- 
gard;  Favrot,  Millon  et  Cie;  Fontanel;  Fru- 
chard;  «Galerie  Lamartine»;  Génin  J.;  Gi- 
roult;  Goldscheider;  Goulette  E.;  Grellou  Alex, 
et  Clé;  Gugè  Henri;  Houdinet;  Ingelbàch  frè- 
res; Jacqûemm;  Juglà;  Léon,  Goétz  et  Bow- 
den; Lafleur;  Làngïoîs  ët  Cie;  Lecerf  frères; 
Lecler;  Leqüèïïx  et  Dëlâras;  Lesiéùr  A.;  Lie- 
tard  et  Mohen;  Lœw  S.;  Louvet  A.;  « Grands 
Magasins  du  Louvre  >>;  Ludwig  et  Cië;  Mann 
et  Schâfér;  Mârtin  èf  Cite;  Marzôt  frères;  Mé- 
lise;  Mercier  et  Carpet;  Moine  et  Bahrrnann 
frères;  Montupet  et  Deschamps;  Pelletier 
Henri;  Perrisin;  Pilet  et  Cie;  Reifeïiberg  et 
Mastboum;  Révillon  frères;  Roussel  et  Cie; 
Ruben  et  Arnould;  Salvador;  Saunier  Ei- 
mans;  Schiller  René  et  Cie;  Suzor  et  Pinta; 
Vaillant  et  Ciê‘;  Vaugeois  ét  Binot;  Villeviélle 
et  Navay;  Wallerstein  et  (X 


Alpes-Maritimes,  — Albano;  Baldinier  E.  ; 
Barberoux;  Fighiera;  Molineris;  Régis,  à 
Nicë. 

Calvados. — Gillette,  à Caen. 

Gironde.  — Boscat;  Davène;  Dumas  Aris- 
tide, à Bordeaux. 

Isère.  — Confamin,  Mathiah  et  Afidrê;  P’i- 
tiot  Vè  Laurent,  à La  Tour-du-Pin;  Bouvant 
et  Cie;  Muguet,  à Vautx-Müiëu. 

Loire. — Barlet  Justin  (les  Gendres  de);  Bo- 
doy-Guitton  et  C*fe;  Barthélemy  et  Despables; 
Coste;  Dufùür  et  Thomas  £).;  Guillaume  et 
Cle;  Martinier;  Perrin-Lamarche,  à Saint- 
Eliénnë;  Gattel,  à Terrenoire. 

Haute  - Loire.  — Aùdiard  E.  F.  et  Fils; 
Besson  frères;  Giraud  frères;  Saby,  au  Puy; 
Falconnet-Bourfoux,  à Lempdes. 

Loire-Inférieure.  — Lehuède-Loyac;  Le- 
moine O.;  Letourneux-Rey,  à Nantes. 

Nord.  — Delsalle-Legrand;  Honoré;  Lebrun; 
Leléù-Garèmin;  Schmitz;  Vifqüain  fils  aîné; 
Vifquâin,  à Lille;  Pâyén  frèrés,  à!  Gommè- 
gnies;  Cheval-Lafont;  Drêüfnont;  Duez  Th.; 
Nison;  Lhébault  fils,  à P 'reseau;  Sohrifag- 
Poix,  à Ùriftâirtg. 

Oise. — Gasgné  Louis;  Griffon  Ad.;  Lefèvre; 
Moulin;  Toussaint,  à Ercuis. 

Pas-de-Calais. — Bussy  É.,  à Arques;  Pou- 
let fils,  à Tilloy-les-Moff  laines. 

Puy-de-Dôme. — Passementerie  parisienne; 
Allezard;  Grenier-Boudier;  Taudelle  Ve,  à 
ClermonLF errand;  Bouchut-Maigne,  à Bil- 
lom;  Brugère  sœurs,  à Ariane;  Bastid;  Dis- 
sard-Fustier,  à Cunlhat;  Monier-Vialard;  Ol- 
lier, à Saint-Getmain-l' Herrh;  Aihblard-Audi- 
gier;  Ronayette,  à Jumeaux;  Alleq;  Béal; 
Boudon-Fauret;  Bugerolles;  Bareyre;  Fallet; 
Frantz,  à Brassac-les-Mines;  Sabatier-Cham- 
be;  Trotignon,  à Saint-Germain-Lembron; 
Mazet-Gautard,  à Sauxillanges. 

Rhôtté.  — Constantin,  Matïhan  ét  Cendré; 
Bargillat  frères;  Besset;  Cornet;  Davène; 
Gauthier  Laurent;  Goutte;  Lépine  et  Gout; 
Lequeux  et  Delaras,  à Lyon. 

Somnle.  — Lhotélier  Ve,  à'  A miens;  Neveu 
et  Fils,  à Le  Quesne. 
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MAISONS  AMERICAINES 

Passementerie  pour  Robes. 

New  York.—  Abrahams  & Co.;  Bâcher  & 
Léon;  Herrnstein  & Co.;  Brandt  Jos.  & Co.; 
Case  & Mix;  Castle  Braid  Co.;  Cohen  Bros.; 
Cremins  & Roche;  Dreyfuss  Julius  & Co  ; 
Ellison  & Co.;  Enterprise  Binding  Co.;  Er- 
langer & Reis;  Falk  & Dannenberg;  Farmer 
& Co.;  Feder’s  Co.;  Frank  & Guttmann;  Gar- 
rison, Wright  & Co.;  Goodman,  Loeb  & Co.; 
Hartmann,  Von  Hein  & Co.;  Jung  & Turn- 
bull;  Kern,  Loewi  & Mendel;  Klarner  & 
Schmidt;  Knapp  & Co.;  Kramer  John  & Co.; 
Kursheedt  Mfg.  Co.;  Leone  & Fimpel;  Lewin 
& Kaplan;  Loéb,  Lipper  & Co.;  Loewenthal 
Julius  & Co;;  Mane  & Bernstein;  Maul  Hugo 
& Co.;  O’Donnel  & Co.;  Ohle  & Brœker; 
Ozanne  G.  & Co.;  Reshower  & Co.;  Rouzone 
& Elson;  Rosenau  & Co.;  Royal  Embroidery 
Works;  Royal  Novelty  Works;  Salomon  & 
Newman;  Schlatter  & Sacks;  Seckel  Moritz 
& Co.;  Sezer  & Son;  Trapkin  & Seidmann; 
Vogt,  Walker  & Co.;  Wolff  & Newmann. 

Philadelphia. — Bernstein  Kaufman  & Co.; 
Christ  Bros.  Mfg.  Co.;  Cromwell  Bros.;  Good- 
man Loeb  & Co.;  Rosenau  Simon  & C. ; 
Wallister  Aug.;  Wallister  Charles  Sons. 

Passementerie  Or  et  Argent. 

New  York. — Allien  Henri  V.  & Co.;  Ban- 
nerman  Francis;  Beck  H.;  Boylau  Mfg.  Co.; 
Brussen  Georges  Co.;  Crane  Harold;  Eicke 
Ed.;  French  S.  A.;  Hefter  Bros.;  Horstmann 
William  & Co.;  Joel  .T.  A.  & Co.;  Lilîey  M.  C. 
& Co.;  Mulhall  Peter;  Raymond  William; 
Ridabock  & Co.;  Siegman  à Well;  Wamock 
& Co.  ^ 


BONNETERIE  ET  GANTERIE  DE  LAINE 
SOIE  ET  COTON 

Hosiery  and  gloves. 
Strumpiwaaren  und  Handschülhe. 
Maglierie  e guanti. 

Boneteria  y guanteria. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Auer;  Berrberousse  A.;  Bardoux 
Ch.;  Bêchant  E.;  Berchon;  Bertout  et  Got; 


Bertrand  K.;  Blais-Mousseron;  Bodéari  et 
Sausot;  Boileau  Th.;  Maison  Doré-Doré;  Bou- 
ché et  Uesnoyers;  Bouly  Alfred  et  Ü*;  Brun 
Louis  Fils;  Bullol  et  Cornuel;  Fabrique  fran- 
çaise de  Tricots  diminués;  Burckardt  G.; 
Carrctte  Armel  et  Cle;  Castanet  Paul;  « A 
l’Africaine»;  Chlesinger  I.;  Collin  L.;  Cou- 
larou  fils;  Courtois  A.;  Délabré  Albert;  De- 
mortain  J.;  Dent,  Allcroft  et  Cie;  Desurmont 
Jules  et  Fils;  Hôpital  et  Tréboul;  Dumont  C.; 
Boisson  et  C1®;  Etablissements  Mauchauffée; 
« A l'Eucalyptus  »;  Forteau  et  Martin;  Four- 
nier E.;  Gagneur  A.;  Gérard-Fortier;  Grelkra 
Alexis;  Guignard  Jules;  Guillerninot  L. ; Hamy 
frères;  Herdhebaut;  Hervy  Eugène;  Housset- 
Lefèvre;  Jond  Jules;  Lauret  frères;  Lavy  Ch. 
et  Cle;  Lubin  L.  et  Maurize  A.;  Marot  fils; 
Masset  J.;  Mertens  E.;  Minaux;  Moreau  E.; 
Neyret  et  Vallée;  Paul  J.;  Philippe,  Viallar 
et  Cie;  Pilloti  Bellon  et  Cie;  Pivot  Adolphe; 
Porfet  frères  et  Neven;  Poumier  E.;  Raguet 
P.  fils  ét  Vignes  R.;  Régley  fils  et  C'«;  Re- 
gniault  J.  <<  A la  Louve  »;  Robert  E.  et  G1®' 
Salvador  G.;  Savouré  J.  fils;  Schweitzer  Paul; 
Maison  du  Grand  Frédéric;  Verdier  Gaston; 
Zimmerli  et  Cie. 

Ardennes.  — Serraz  Henri,  à Sedan. 

Aube. — Furgeon  E. ; Petit  A.;  Touloko- 
witz  Alcide,  à Aix-en-Othe ; Lumiot  et  Fils; 
Mathieu  Albert;  Millard  F.,  à Arcis-sur- 
Aube;  Amandry  - Bellemère;  Auvray  - Belle- 
mère:  Bellemère-Giroux  et  Fils;  Berthier- 
Boivin  V®  et  Mérat;  Boivin-Hérard;  Boudios 
E.  et  Fils;  Corpelet  Félix  et  Dupré  A.;  Gorpel- 
Juchaf;  Crochon;  Dheurle  Charles;  Dubreuil 
fils;  Duchat  E.;  Guénard;  Lemoine  Henri; 
Lesage  Léon;  Sautreau;  Vin  À.,  à Romitly- 
sur-Seine;  Bazin  et  Cie;  Belleuvre  aîné;  Bois- 
son et  C'®;  Bonbon  L.  et  C*®;  Société  anonyme 
» La  Bonneterie  »;  Bouché  et  Desnoyers;  Cau- 
zard  Henri;  Cuisin  E.;  Desgrez  G.  et  C'®; 
Herbin  frères;  Joffroy-Damoiseau  et  Huof. 
Lange  F.;  Lasne  Ed.;  Lefebvre  Victor; 
Lenhof  et  Gilbert;  Le  Texier  Aug.;  Ley  Ja- 
mes; Lions  J.-B.;  Màbille  E.;  Marinot  E.; 
Marot  fils;  Masson;  Moreau;  Mauchauffép 
(Etablissements);  Petit-Desplanches  et  Des- 
sein M.;  Petit-Germain;  Plénat  atné  et  Flo- 
gny;  Poron  (Etablissements);  Prin-Relin  fils 
et  Cie;  Quinquarlet  Henri;  Raguet  P.  fils  et 
Vignes  R.;  Raphanel  et  Mauperrin;  Régley 
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et  Fils  et  Cie;  Rémy,  Bauley  et  Cie;  Ruotte  et 
Cie;  Sergent  A.;  Société  anonyme  des  Etablis 
sements  Lange;  Société  générale  de  Bonne- 
terie; Valton,  ses  Fils  et  Cie;  Vitoux-Derrey, 
à Troyes;  Lasne-Edmond,  à Sainte-S  avine- 
Troyes. 

Basses-Pyrénées.  — Berchon,  à Nay;  Bour- 
deu,  à Oloron. 

Calvados.  — Baloud  frères;  Duclos  Louis; 
Verrier  Albert;  Lecoq  Louis,  à Falaise. 

Côte-d’Or. — Brenot-Lassau;  Grey  L.;  Le 
Roy  A.,  à Dijon. 

Côtes-du-Nord.  — Bayle  B.,  à Dinan. 

Doubs.  — Félix  Julien;  Poux  Jules  et  Piot, 
à Besançon. 

Drôme.  — Devèze-Bernard,  à Valence-sur- 
Rhône. 

Gard.—  Bruguyère  Jules;  Etablissements 
Teyssèdre;  Henri-Julien;  Jobet  B.;  Serre 
Bouvier,  à Nîmes;  Devez-Verdier,  à Sauve; 
Brun  Louis  fils,  à Arre. 

Hautes-Pyrénées.  — Bodéan  et  Sansot;  Co- 
met P.,  à Bagnères-de-Bigorre. 

Loire. — Berthelier-Vernay;  Bringeand  J.; 
Chanteret  H.;  Dextre,  Fouret  et  Cie;  Murgue 
frères;  Patriarche  A.;  Robelin  Ve;  Roche 
Eugène,  à Roanne. 

Loiret.  — Gravier  P.  et  L.  frères;  Lemaître 
F.  aîné,  à Orléans. 

Maine-et-Loire.  — Perrault-Greaud  Ve  et  Cie, 
à Angers. 

Nord. — Hubinet  Louis,  à Glageon;  Mac- 
quet  Ve  Jules  et  Fils,  à Saint-Amand;  Delma- 
zure  L.  et  F.;  Desurmont  Jules  et  Fils,  à 
Tourcoing. 

Saône-et-Loire. — Saivès-Rigollet  J.,  à Cha- 
lon-sur-Saône; Besson  Jules,  à Charolles. 

Seine. — Lassieur  F.,  à Charenton. 

Somme.—  Delacour  Th.  et  Fils;  Delaux- 
Chatel;  Dheilly  Emile,  à Villers-Bretonneux. 

Vienne. — Société  des  Moulins  de  Villars, 
à Villars. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — Auffmardt  & Co.  ; British  Ho- 
siery Co.;  Brown,  Durrell  & Co.;  Buck  Th. 


& Co.;  Cohen,  Endel  & Co.;  Cohes  Hosiery 
Co.;  Dimming  & Becker;  Durham  Hosiery 
Mills;  Eistein  & Co.;  Grundi  & Poletti;  Gut- 
man Bros.;  Harrington  & Warring;  Kahn 
& Frank;  Lenneberg  & Meyer;  Levy  & Ka- 
dane;  Mayer  & Co.;  Mooney  G.  & Co.;  Naylor 
L.  P.  & Co.;  Powell  & Bros.;  Rubens  & Meyer; 
Sudburg  & Co.  ; Sutton  & Co.  ; Ullman  & 
Oppenheimer;  Valentine  & Flaguir;  Vendier 
& Hardy;  Watson,  Porter,  Gilles  & Co.;  We- 
ber & Co.;  Weld  Corbburn  & Co.;  Wesen- 
donck,  Lorentz  & Co.;  Wood  & Co. 


CONFECTIONS  POUR  DAMES 

Ready-made  clothes  for  ladies. 

Damen  Aufertigung. — Gonfezione  per  signore. 
Vestidos  para  senoras. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Amiard  Mme  M.;  Barret  A.  et  Cle; 
Bassier;  Baucourt  M.  ; « Bazar  de  l’Hôtel-de- 
Ville  »;  Beer  Gustave;  «Belle  Jardinière»; 
Bertheville;  Blais-Mousseron  et  Villeminot; 
Blum,  Gerson  et  Cie;  Boileau,  Labbé  et  Cie; 
Marchai  et  Fontaine;  Boivin  G.;  Eloy,  Mignot 
et  Cie;  Bonneau  J.;  Bordes  H.  et  Cie;  Bougue- 
naux-Lolley;  Buchillot  P.;  Calvayrac  L.;  Car- 
pentier T.;  Cathelin;  Chardon  et  Jaunet; 
Claise  et  Cie;  Cobourg;  Compagnie  Nouvelle; 
Compagnie  Russe  (Ruzé  et  Cie);  Contzen  P.; 
Cousin  P.;  Crépeau  «A  Jean-Bart»;  D’An- 
thoine;  Debray  « A la  Religieuse  »;  Delorme 
frères  « Aux  Deux  Saules  »;  Dreyfus  Raphaël 
et  Frère;  Dunaud  et  Drouet;  Dupuis  Jules; 
«A  la  Parisienne»;  Fabius  B.;  Faivret  Wil- 
frid; Favre  Mme  Henriette;  Fayolle  et  Guinot; 
Feissel  S.;  Filiberti  A.;  Fouque  G.  et  Cle; 
Fraisse  G.;  Gaudichaud  A.  et  Lamieussens  . 
G.;  Gillard  Ad.;  ((A  la  Ville  de  Saint-Denis»; 
Godchau  (Société  française  du  Vêtement); 
Goupy  E.  ; Grosset  E.;  Guérin-Pignot;  Har- 
mand  F.;  Harnichard;  Heymann  Adrien;  Hil- 
debrand et  Creutzer  fils;  Hubert  et  Riqueur; 
Raudnitz  et  Cie;  Hulmann  Léon  et  Fils;  Ignace 
Th.;  Le  Printemps;  Lambertrie  H.;  Lau- 
rent Ve  et  Bassier;  Lefèvre  L.;  Leroy  et  Cle; 
Lévy  H.,  Bernard  et  Halff;  Loriot  et  Cle;  Lou- 
vel et  Cie;  « Grands  Magasins  du  Louvre  »; 
«A  la  Ville  de  Roubaix»;  A la  Maison  Do- 
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rée  »;  Malivernet  et  Bernard  IL;  Marcade  E 
fils;  h Grands  Magasins  des  Phares  de  la 
Bastille  »»;  Mélèse  Gustave;  « A la  Ménagère  »; 
a A la  Magicienne  »;  Michaud  A.  et  Cie;  Morin- 
Blossier;  Neyret  et  Vallée;  Ohresser;  «Au 
Pauvre  Jacques»;  Perdoux,  Bourdereau,  Vé- 
ron et  C'°;  «Maison  du  Petit  Saint-Thomas  »; 
Prevel;  Raudnitz  Ernest;  «A  Béaumur»;  Re- 
gniault  frères  « A la  Louve  »;  Revel  jeune; 
Révillon  frères;  Roche  et  Delamare;  Salard 
et  Barolte;  «La  Samaritaine»;  Sauvigny  H.; 
Schulmann  J.  et  L.;  Storch  L.  ; Strauss  Clé- 
ment; Tahourier  et  Cie;  Thomann  V°  G.;  Tur- 
baux  et  Ilanon;  Turbeaux-Voytot;  «A  la 
Ville  de  Bombay  » Weil  Albert. 

Bouches-du-Rhône. — Mayer  Alb.,  à Mar- 
seille. 

Loiret. — Proust  et  Bertarnd,  à Orléans. 

Rhône.  — Barret  A.  et  Cie;  Blanchet;  Mur- 
gier,  à Lyon. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Borge  & Co.;  Braud  & Le- 
royer;  Cully  & Co.;  Davey  & Co.;  Duval  & 
Eagan;  Jennings  & Co.;  Jules  & Co.;  Lamar 
& Edmons;  Maguire  & Lefèvre;  Puglise  & 
Co.;  Redfern  John  & Son;  Thomas  & Perre. 


CONFECTIONS  POUR  HOMMES 
ET  ENFANTS 

Ready-made  clothes  for  men  and  children 
Mânner  und  Kinder  Anftertigung. 
Confezione  per  uomini  e figliuoli. — Vestidos 
para  hombres  et  hijos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Bloch  fils  aîné;  «Belle  Jardi- 
nière »;  Cahen-Mantoux  et  Cie;  Chapotot,  Cor- 
donnier et  Cic;  Coutard;  «A  Jean-Bart»;  De 
tourbay  J.  et  Hirt  A.;  Dreyfus  Ad.  et  Cie; 
Equipements  coloniaux;  Esders  Henri;  Eta- 
blissements 1-Ialimbourg-Akar  réunis;  Gentz- 
berger  A.;  Godchau  (Société  française  du 
Vêtement);  «A  la  Grande  Fabrique»;  Kahn 
Paul;  Lejeune  et  Vincent;  Lévy  Eug.  jeune  et 
Cie;  «A  la  Maison  Dorée»;  Maréchal;  «A  la 
Ménagère»  Nathan  G.;  Neyret  et  Vallée; 


Ouda  Salomon  et  Alexis  Salomon;  « Au  Pau- 
vre Jacques  »;  Penez  Emile;  Poisson  fils  et 
Huret;  «Au  Pont-Neuf»;  Prègre  et  Fils;  «A 
Réaumur  »;  Rotschild  Ed.;  Roux  fils,  Lamblin 
et  Cie;  « A Saint-Germairi-des-Prés  »;  « A 
Saint-Joseph  »;  « La  Samaritaine  »;  Simon  et 
Cie  « A la  Grande  Maison  »;  « A la  Tour  Saint- 
Jacques  ». 

Bouches-du-Rhône.  — « A la  Samaritaine  »; 
«A  la  Grande  Maison»;  Marsin  A.;  Mayer 
A.;  Nicolas  J.;  Orengo  J. -B.;  Pauzin,  à Mar- 
seille. 

Calvados.  — Kaufmann,  à Lisieux. 

Drôme. — Charpenel  H.,  à Dieulefit. 

Gironde. — Lussagnet  E.;  Tonnelé  F.,  à 
Bordeaux. 

Loiret.  — Proust  et  Bertrand,  à Orléans. 

Meurthe-et-Moselle.  — Grandin-Mouvillc  et 
Thiancourt;  Aiman;  Alexandre,  à Nancy. 

Nord.  — Boutry-Van-Isselsteyn;  Couzineau 
Henri;  Duhem  A.  et  Cic;  Mulié  et  Tesse,  à 
Lille;  Selliez  G.,  à Roubaix. 

Rhône.  — Bas,  Rossi  et  Cie;  Bernard-Lévy 
et  Cie;  Bruyas  fils;  Gorse  J. -J.;  Neyret  frères 
et  Blanc;  Varichon  et  Cie;  Vincent  II.  et  Cie, 
à Lyon. 

Somme. — Chantrieux  G.;  Fournet  Fran- 
çois; Bailleul  et  Lefèvre;  Bauduin  N.  et 
Véru  F.;  Boulenger  N.;  Caen  Arthur;  Capron 
Magnez;  Carruelle  frères;  Cozette  J.;  Darras, 
Litaudon  et  Barbet;  Delonchant  frères;  Franc- 
fort E.;  Guilbert-Pourchelle;  Lécliopier  Gust.: 
Lefèvre-Calot  et  Cic;  Macquet  Oswald,  Fa- 
çonnier; Maillard;  Navarre  et  Guilbert;  Ro- 
bert F.,  à Amiens. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago.  — Beaumont,  Bloom  & Prentis; 
Bliss  Fabyan  & Co. ; Bohemian  Importing  Co.: 
Bratt  & Pruden;  Burton  Bros.  & Co.;  Curtis 
& Warren;  De  Camp  & Co.;  Dcering,  Milliken 
& Co.;  Doob.  Klauber  & Co.;  Elmer  & An- 
derson; Erler  & Co.;  Foster  & Co.;  Garner 
& Co. ; Hoyt  & Co.;  Hubbard  Smith  & Co.; 
Jenkins,  Kreer  & Co.;  Joy,  Langdon  & Co.; 
Kessler  & Co.;  Kunhardt  & Hallen;  Lawrence 
& Co.;  Minot,  Hooper  & Co.;  Parry  & Maller- 
nee;  Putnam,  Hooker  & Co.;  Remick  & Ne- 
well: Shaw  & Co.;  Treat  & Converse;  Turner 
Spencer  Co.:  Walker  & Row;  Watson,  Por- 
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ter,  Giles  & Co.;  Whitman  & Co.;  Wien  M. 
& Co. 

New  York.  — Abberg  & Rusch;  Arnold 
Constable  & Co.;  Auffmordt  & Co.;  Bernhardt 
& Son;  Brown  William  Son  & Co.;  Carter  Dry 
Goods  Co.;  Clafin  Co.;  Cohen  & Co.;  Cravette 
& Co.;  Debenhan  & Freebody;  Drevet  & Poi- 
rier; Erlanger,  Blumgart  & Co.;  Folwell  Bros. 
& Co.;  Frank  & Lambert;  Hall  & Bishop; 
Herrmann  Sternbach  & Co.;  Iselin  W.  & Co.; 
Juillard  & Co.;  Kampman  & Co.;  Keeley  Co.; 
King  & Beals;  Lee,  Tweedy  & Co.;  Leston  & 
Co.;  Lord  & Taylor;  Lowenberg  & Co.;  Mi- 
chau  & Co.;  Moller,  Ivokeritz  & Co.;  Moss 
Taylor  & Co.;  Munro  Ogilby  & Co.;  Murphy, 
Grant  & Co.;  Nachman  & Meertief;  Neuss, 
Heisstein  & Co.;  New  Y’ork  Dry  Goods  Ex- 
change; O’Connor,  Moffat  & Co.;  Olds  & 
Kings;  Perkins,  Van  Bergen  & Co.;  Remy 
Schmidt  & Pleissner;  Ropes  & Co.;  Russ- 
mann  Galland  & Wechmar;  Rycroft  Ch.  & 
Co.;  Shepard,  Norwell  & Co.;  Salomon  & 
Ruben;  Spiegels  & Preyhs;  Spring  Dry  Goods 
Co.;  Sweetser,  Pembrook  & Co.;  Syracuse 
Dry  Goods  Co.;  Tefft,  Weller  & Co.;  Tootle, 
Wheeler  & Motter;  Ward,  Montgomery  & 
Co.;  Wassermann  & Co.;  Watt  & Schaud; 
Whitehouse  Co.;  Willis  & Staples;  Wright 
& Graham. 

Philadelphia.  — Bacon  & Co.  ; Blodgett,  Ord- 
wa.y  & Webber;  Conrad  & West;  Doughten, 
Wilkins  & Co.;  Fowell  Bros.  & Co.;  Hall, 
Glase  & Co.;  Hood,  Foulkrod  & Co.;  Hovey  & 
Co.;  Hawett,  Warner  & Co.;  Kline  & Kaar; 
Kremer  & Strubing;  La  Lanne  & Co.;  Lau- 
bengaver  & Co.;  Long  J.  H.  & Co.;  Me.  Mullen 
& Co.;  Marston  Co.  Ltd.;  Miller  Bain  Beyer 
& Co.;  Sherman  Reid  & Co.;  Strawbridge  & 
Clothier;  Syndicate  Frading  Co.;  Thompson, 
Cramp  & Co.;  Watson  & Co. 


TAPIS  ET  TAPISSERIES 

Carpets  and  carpeting.  — Teppiche. 
Tappeti.  • — Tapetes. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Annequin  J.,  Saunier  A.  & Cie; 
Autheville  J.;  Bargeon  L. ; Berty  Lucien;  Bes 
sonneau;  Blondet  Louis;  « Au  Bon  Marché  »; 


Bouix  et  Fils;  Bayer  et  Cie;  Brag  et  Cie;  Bra- 
quenié  et  Cie;  Brun  P.;  Clerot  Henri;  Cois- 
peau  Ed.;  Compagnie  française  du  Linoleum 
Nairn;  Croc  père  et  Fils  et  Jorrand;  Cronier 
O.;  Damon  et  Colin;  Davene;  Defretin  Ed.; 
De  la  Forest  L.-P.  et  Mons;  Dreyfus  Paul; 
Duché  Paul;  Dufayel;  Duquesne  et  Cie;  Gâ- 
che; Ginzkey  J.;  Hamot  R.  et  L.;  Honoré 
frères;  Lahou  et  Cornet;  Lainé  Ed.  et  Cie; 
Lambert  L.  G.;  Leduc  E.;  Leroux  Gustave; 
Louchet-Bemaud;  « Grands  Magasins  du 
Louvre  »;  « A la  Maison  Dorée  »;  « A la  Mé- 
nagère »;  Micolaud  Gustave  et  Désumeur 
Jules;  Morrogh  et  Cie;  Moulin-Pipart  fils;  Ne- 
veu et  Fils;  Noun  H. -F.;  Schoeller  frères; 
Parmentier  Emile;  Pinton  Augustin;  Pinton 
J.  et  Cie;  Pluyette;  Sallandrouze  frères: 
Schenk;  Schütz  F.;  Stroh  G.;  Velche  et  Cie; 
Mellerio  et  Fossé;  Saint  frères. 

Bouches-du-Rhône. — Chanée  Léon;  D’Hai- 
naut  frères  et  Quenet;  Spanjaart;  Tay  et  Cie, 
à Marseille. 

Creuse. — Bernaux  E.  ; Bournaret  frères 
et  Fils;  Braquenié  et  Cie;  Brunaud  A.;  Fou- 
gerol;  Tabard  L.;  Tramichek;  Vergne  Paul; 
Preaubert  et  Cie,  à Axibusson. 

Loire-Inférieure.  — Leglas-Maurice;  Fabre 
Paul  frères;  Saurel  et  Miaulet,  à Nantes;  Bè- 
gne  Maurice,  à Chantenay. 

Nord.  — Defretin  Ed.,  à Halluin;  Leborgne 
Ferd.,  à Lannoy;  Leclerq  J.-L.;  Rombeau 
Jules,  à Tourcoing. 

REPERTOIRE  GÉNÉRAL  OU  COMMERCE 

INTERNATIONAL 

Service  Industriel  et  Technique 

Ce  service  a pour  objet  : 

1°  De  faire  toutes  études  et  tous  projets  d’affai- 
res ou  entreprises  industrielles  minières,  fon- 
cières ou  autres; 

‘2°  D établir  toutes  installations,  projets,  devis, 
plans,  rapports; 

3°  De  fournir  toutes  consultations  techniques; 

4°  De  faire  tous  achats  ou  fournir  toutes  indica- 
tions pour  achats,  ventes,  échanges  de  matériel 
industriel  quelconque. 

Adresser  toutes  demaedes  à M.  le  ELECTEUR  DD  RÉPERTOIRE 

42,  boulevard  Magenta , PARIS. 
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CLASSE  VII 

MÉTALLURGIE 

ET  MACHINES 


FERS  ET  ACIERS 

Iron  and  steel. 

Eeisen  und  Stahl.  — Ferro  e acciais. 
Hierro  y acero. 

MAISONS  AMERICAINES 

Fers. 

Baltimore.  — Baltimore  Malleable  Iron 
& Steel  Casting  Co.;  Bartlett,  Hayward  & 
Co.;  Campbell  & Zell  Co.;  Carr  S.  R.  & Co  ; 
Good  E.  J.  Co.;  Dietrich  Iron  & Bolt  Works; 
Diven  Bros  & Co.;  Flynn  & Emrich;  Poole 
Robert  & Son  Co.;  Sexton  S.  B.  & Son;  Shep- 
pard Isaac  A.  & Co.;  Whiting  William  H.  4 
Co.;  Wher  H.  & Co.;  Weistlcittel  A.  & Son. 

Boston. — Allston  Foundry  Co.;  Central 
Iron  Foundry;  Chelmsford  Foundry  Co.;  Con- 
dor Iron  Foundry  Co.;  Davis  & Farnum  Mfg. 
Co.;  Dodge  Iron  Foundry;  Estabooks  R.  Sons; 
Foxboro  Foundry  Machine  Co.;  Gurney  J. 
& Co.;  Hunter  James  Machine  Co.;  Krasser 
F.  & Co.;  Lincoln  G.  H.  & Co.;  Mechanics 
Iron  Foundry  Co.;  Nashua  Iron  & Brass  Co  ; 
New  England  Bolt  & Nut  Co.;  Smith  G.  W. 
& F.  Iron  Co.;  Wolaston  Foundry  Co. 

Brooklyn. — Auer  A.;  Bell  & Fvfe  Foun- 
dry Co.;  Bliss  E.  W.  Co.;  Brooklyn  City  Foun- 
dry; Brown  & Patterson;  Burr  & Houston 
Co.;  Davies  John  & Son;  Duvinage  P.  & Co.; 
Fulton  Foundry  & Machine  Wks.;  I-Iecla 
Iron  Works  North;  Simpson  Foundry  Co  ; 
Smith  & Co.;  Taylor  & Co.;  Williams  & Co. 

Buffalo.  — Shepard  Sidney  Co.  ; Weed 
& Co.;  Whittet,  Barrett  & Co.;  Wurtz  & 
Son. 

Chicago. — Chicago  Hardware  Fundry  Co.; 
Chicago  Ornamental  Iron  Co.;  Davis  & Lud- 
wig Foundry  Co.;  Dodge  Mfg.  Co.;  Eddy 
R.  M.  Foundry  Co.;  Elisabeth  Street  Foun- 


dry; Fort  Wayne  Foundry  & Machine  Co.; 
Francis  & Nigren  Foundry  Co.;  Greenlee 
Foundry  Co.;  Haïmes,  Pyolt  & Co.;  Illinois 
Malleable  Iron  Co.;  King  & Andrews  Co.; 
Kurtz  Foundry  -Co.;  Link  Belt  Machinery 
Co.;  Me.  Greevy  & Hagerty;  National  Mal- 
leable Casting  Co.;  Pyott  Foundry  Co.;  Re- 
der  Foundry  Co.;  Boos  II.  Foundry  Co.; 
Stockham  Mfg.  Co.;  Tarrant  Foundry  Co.; 
Union  Foundry  Works;  Webster  Mfg.  Co.; 
Western  Foundry  Co. 

Cleveland.  — ■ Am.  Type  Founders  Co.; 
Bishop  & Babcock  Co.;  Bowler  & Co.;  Brooks 
T.  H.  & Co.;  Brown  Harvey  & Co.;  Cleveland 
City  Forge  & Iron  Co.;  Cleveland  Iron  Mining; 
Commonwealth  Iron  Co.;  Forest  City  Foun- 
dry & M.  F.  G.  Co.;  Globe  Iron  Works  Co.; 
Iron  Cliffs  Co.;  Jackson  Iron  Co.;  Michigan 
Co.;  Nat.  Malleable  Casting  Co.;  Palmers  & 
De  Movy;  Riverside  Foundry  Wks.;  Taylor 
& Boggis  F’oundry  Co.;  Variety  Iron  Works 
Co. 

Denver  (Colorado).  — Baum  Iron  Works 
Co.;  Colorado  Iron  Works;  Davis  F.  M.  Iron 
Works  Co.;  Mac  Farlane  & Co.;  Midland 
Foundry  & Machine  Wks.;  Queen  City  Foun- 
dry Co.;  Union  Foundry;  Western  Foundry. 

Detroit  (Michigan). — Byram  & Co.;  Iron 
Works;  Co-operative  Foundry  Co.;  Detroit 
Bridge  & Iron  Works;  Enterprise  Machine 
Works;  Frontier  Iron  Wks;  I-’ulton  Iron  & 
Engine  Wks.;  Gaylara  Iron  Co.;  Griffm  Wheel 
Co.;  Michigan  Malleable  Iron  Co.;  Russel 
Wheel  & Fpundry  Co.;  Union  Iron  Co. 

Indianapolis.  — Heterington  & Berner  Co.; 
Indiana  Car  & Foundry  Co.;  Indianapolis 
Co.;  Rockwood  Mfg.  Co. 

Jersey  City. — Mack  Mfg.  Co.;  Williams 
E.  A.  & Son. 

Louisville  (Kentucky).  — Ahrens  & Ott 
Mfg.  Co.;  Bridgeford  & Co.;  Drummond  Mfg. 
Co.;  Geiger,  Fiske  & Co.;  Long  Dennis  & 
Co.;  National  Foundry  & Machine  Co.;  Peer- 
less Mfg.  Co.;  Snead  & Co.;  Sulzer  Vagt  Ma- 
chine Co.;  Thurman  & Powell. 

Minneapolis  (Minnesota).  — American  Type 
Founders  Co.;  Crown  Iron  Works  Co.;  Gil- 
lette Herzog  Co.;  Lockwood.  Union  & Co.; 
Minneapolis  Foundiy  Co. 
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MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Aciéries  de  Grenelle;  Agence  mé- 
tallurgique Weidknecht  frères  et  Cie;  Bigot 
Rénaux;  Chappée  et  Fils;  Compagnie  des  Mo- 
teurs universels  Grob;  Capitain-Gény  E.  et 
Cie  et  A.  Saline  et  Cie;  Daveau;  Darblay  père 
et  Fils;  Dubarry;  Piat  et  ses  Fils;  Société  des 
Etablissements  métallurgiques;  Etablisse- 
ments métallurgiques  de  Marquise;  Fabri- 
ques réunies  d'Emeri  et  de  Machines;  For- 
ges et  Fonderies  de  Sougland;  Godin;  Gril- 
lot,  Muller  et  Roger;  Reveillac,  Suppôt  et 
Cie;  Société  anonyme  de  Commentry  Four- 
chambault  et  Decazeville;  Société  métallur- 
gique du  Périgord;  Thirion  et  Fils;  Société 
du  Val-d’Osne;  Vergne;  Société  anonyme  des 
Forges  et  Aciéries  de  Denain  et  Anzin. 

Aisne. — Fonderies  de  Tergnier  et  Far- 
gniers,  à Fargniers;  Société  anonyme  des 
Fonderies  d’Hirson,  à Hirson. 

Ardennes.  — Société  métallurgique  d’Au- 
brives  et  Villerupt,  à Aubrives;  Deville, 
Pailliette  et  Forest;  Jackmart  Ve,  à Charte- 
ville;  Cury  fils;  Gustin  fils  aîné;  Cochaux 
Emile;  Collignon  et  Cie,  à Déville;  Bidez  et 
Haller  C.,  à Fumay;  Fonderies  de  la  Belle- 
Vue,  aux  Mazures;  Fonderies  de  Monthermé: 
Gustin  et  Malherbe,  à Monthermé;  Gérard 
frères  et  Calteaux,  à Nouzon;  Nonnon,  Pré- 
lat et  Tombera,  à Remuez;  Dupont,  Noël  et 
Cie;  Manguière  fils  et  Béroudiaux,  à Revin: 
Grisard  et  Ricat,  à Vrigne-aux-Rois. 


FONDERIES  DE  FER 

Iron  foundries.  — Eissengiesseredn. 
Foundiciones  de  hierro. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  Orleans. — Connell  J.  D.  Iron  Wks.; 
Johnson  Iron  Wks.;  Reynolds  Iron  Wks.; 
Schwartz  Foundry  Co.;  Shakespeare  Foun- 
dry; Whitney  Wks.  Co. 

New  York. — Àlthause  S.  B.  & Ca;  Bart- 
lett Hayward  & Co.;  Bethleem  Foundry 
& Machine  Co.;  Burr  & Houtson  Co.;  Central 
Foundry  Co.:  Cooper  & Wigand;  Davies  & 


- Thomas;  East  Buffalo  Iron  Wks.;  Easton 
Foundry  & Machine  Co.;  Fox  & Engel;  Griff- 
ing  Iron  Co.  ; Gruson  Iron  Wks.  ; Hinckle 
Iron  Co.;  Jackson  Architectural  Iron  Wks.; 
Le  Baron  Foundry  Co.;  Manhattan  Rolling 
Mill;  Mott  J.  L.  Iron  Wks.;  Muray  Hill  Iron 
Wks.  Co.;  North  Jersey  Foundry  & Machine 
Co.;  New  York  Iron  Co.;  Prince  & Kin- 
' kel  Iron  Wks.;  Ramapo  Foundry  Co.;  Ray- 
mond Mfg.  Co.;  Smack  Rabt  & Co.;  Stowel 
Mfg.  & Foundry  Co.;  Taylor  & Bogs  Foun- 
1 dry  Co.;  Venetian  Iron  Co.;  Warren  Foundry 
& Machine  Co.;  Whitting  Foundry  Equipe- 
ment Co. 

Philadelphia.  — American  Electric  Applian- 
ce Co.;  Baizley  J.  Iron  Wks.;  Belmont  Iron 
Wks.  Ltd.;  Bernstein  Mfg.  Co.;  Bing  Foun- 
dry & Machine  Co.  ; Eagle  Iron  Foundry;  Em- 
pire Iron  Foundry  Gillingham;  Enterprise 
Mfg.  Co.;  Fairmount  Machine  Co.;  Florence 
Iron  Wks.;  Girard  Iron  Wks.;  Greger  Mfg. 
Co.;  Hope  Iron  Foundry;  Howard  G.  C.  Fdy. 
& Mach.  Wks.;  Junicta  Furnace  & Foundry 
Co.;  Keystone  Portable  Forge  Co.;  Kutztown 
Foundry  & Machine  Co.;  Mahoning  Foundry 
& Machine  Co.;  Murphy  Iron  Wks.;  North 
Bros.  Mfg.  Co.;  Novelty  Iron  Wks.;  Pennsyl- 
vania Iron  Wks.  Co.;  Perseverance  Iron  Co.; 
Petit  Ornemental  & Fence  Co.;  Philadelphia 
Stove  & Iron  Foundry  Co.;  Philadelphia  Roll 
& Machine  Co.;  Southwork  Foundry  & Ma- 
chine Co.;  Standard  Iron  Foundry;  Tacony 
Iron  & Metal  Co.;  Tioga  Foundry  Co.;  Union 
Iron  Foundry;  Wheelock,  Lavejaz  & Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania). — Adams  S.  Jar- 
vis & Co.;  Baker  Chain  & Wagon  Iron  Co.; 
Brown  & Co.,  incorp.;  Cai.owburg  Iron  & 
Steel  Co.;  Clinton  Iron  & Steel  Co.;  Fisher 
Foundry  & Machine  Co.;  Fisher  Engine, 
Foundry  & Machine;  Garrison  Foundry  Co.; 
Humphreys  Steward  & Co.;  Jones  & Laugh- 
lius;  Kelly  & Jones;  Kuizer  W Jones  Mfg.  Co.: 
Kinkpatrick  & Co.  Ltd.;  Lewis  Foundry  & 
Machine  Co.;  Lincoln  Foundry  Co.;  Lockard 
Iron  & Steel  Co.;  Mackintosh,  Hemphill  & 
Co.:  Marshall  Foundry  & Construction  Co.; 
Pittsburg  Architectural  Iron  Wks.;  Reed 
Foundry  Co.;  Rogers,  Brown  & Warner;  Scal- 
fe  Foundry  & Machine  Co.;  Wallace,  Baufield 
& Co.;  Wood  W.  Dewes  Co.;  Yagle  W.  & Co. 

Providence. — Builder's  Iron  Foundry;  Cal- 
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vin  Foundry  Co.;  Fuller  Iron  Wks.;  Granger 
Foundry  <&  Machine  Co.;  Mount  Hope  Iron 
Co.;  Phénix  Iron  Foundry  Elm.;  Rhode  Is- 
land Malleable  Iron  \Vks. 

St.  Louis.—  Aetna  Iron  Wks.;  Banner 
Iron  Wks.;  Christopher  & Simpson  Architec- 
tural Iron  & Foundry  Co.;  Evvald  Iron  Co.; 
Fulton  Iron  Wks.;  Globe  Iron  & Foundry  Co.; 
Holmbacher  Forge  & Rolling  Mills;  Koken 
Iron  Wks.;  St.  Louis  Iron  Co.;  Union  Iron 
& Foundry  Co. 

San  Francisco.  — California  Machine 
Wks.;  Enterprise  Foundry;  Fulton  Engineer- 
ing Wks.;  Métropolitain  Foundry;  Occidental 
Foundry;  Ridson  Iron  Wks.;  Western  Foun- 
dry. 

Washington. — Gray  & Co.;  Petit  Smith; 
Potomac  Iron  Wks.;  Schneider’s  Sons; 
Springrnan  J.  T.  & Sons;  White  & Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Allier.  — Pétillât,  à Vichy. 

Cher.  — Fonderies  et  ateliers  de  construc- 
tion de  Mazières;  Société  anonyme  des  Usines 
de  Rosières,  à Bourges. 

Corrèze. — Jaubert  L.,  {ers  ù bœuf  à Lar- 
ches. 

Doubs.  — Thiébault,  à Ponlarlier ; Cuvier 
fils,  à Seloncourt. 

Gard.  — Société  de  Constructions  méca- 
ques,  à Alais. 

Gironde. — Piat  et  ses  Fils,  à Bordeaux; 
Société  anonyme  des  Hauts  Fourneaux  et 
Fonderies  de  Brocas,  à Villenave-d'Ornon. 

Loire.  — Chavanne  et  Brun  frères,  à Saint- 
Chamond. 

Loir-et-Cher.  — Usines  et  Fonderies  de 
Saint-Ouen-Vendôme. 

Meurthe-et-Moselle. — Société  anonyme  des 
Hauts  Fourneaux  et  Fonderies,  à Pont-à- 
Mousson;  Société  métallurgique  de  Garcy. 

Nord.  — Société  anonyme  des  anciens  Eta- 
blissements Ruelle  et  Cie,  à Blanc-Misseron; 
Delattre  Aug.  et  Cie;  Philippe  E.;  Riquoire 
\'°  A.,  à Ferrière-la-G  ronde  ; Paradis,  à Ilaul- 
mont;  Ravier,  Moreau  et  Cie,  à Maubeuge. 


Oise. — Durand  frères,  à Creil. 

Orne. — Brault  lils;  Gausselin  aîné;  Gaus- 
selin  Emile  fils,  & Randonnai. 

Puy-de-Dôme.  — Olier  et  Roussillon,  à 
Clermont-Ferrand. 

Sarthe.  — Choppée  et  Fils;  Martin  Ve  A., 
au  Mans. 

Vaucluse.  — Desfonds  frères,  h Avignon. 

ACIER 

Steel. — Stahl Aciero. 

MAISONS  AMERICAINES 

Alleghany  (Pennsylvania). — Lindsay  & Mc.; 
Cutcheon  Mfg.  Steel;  La  Belle  Steel  Co.  ; 
La  Belle  Steel  W'orks;  Phénix  Steel  Wire 
Co.;  Pittsburg  Steel  Holloware  Co.;  Schoen 
Pressed  Steel  Co.;  Spongsteel  & Iron  Co. 

Atalanta.  — Carnegie  Steel  Co. 

Baltimore.  — Clarke  Addison  & Bro.; 
Greer  J.  J.  & Co.;  Park  Bro.  & Co.;  Pratt 
& Bro.;  Wilcox  Henry  & Bro.;  Winternitz  C. 
& Sons;  Winternitz  S.  G.  & Bro. 

Beaver  Falls  (Pennsylvania).  — Beaver- 
Falls  Steel  Works;  Standard  Gange  Steel 
Co.;  Union  Drawn  Steel  Co. 

Eoston. — Carnegie  Steel  Co.;  Chrome 
Steel  Co.;  Dilworth,  Porter  & Co.;  Doane  G. 
B.  & Son;  Harvey  Arthur  & Co.;  Hawkridge 
Bros.;  Howe,  Brown  & Co.;  Jessop  W.  M. 
& Sons;  Jones  B.  M.  & Co.;  Park  Steel  Co.; 
Priest  Page  & Co.;  Morris  & Bailey  Steel  Co.; 
Pennsylvania  Steel  Co.;  Tremont  Nail  Co.; 
Wetheree  Bros.;  Wilkinson  A.  J.  & Co. 

Bridgeport  (Connecticut).  — Challenge  Ra- 
sor  Works;  Congdon  & Carpentier  Co.;  Farist 
Steel  (the)  Co.;  Wilmot  & Hobbs  Mfg.  Co. 

Brooklyn  (New  York).  — Chrome  Steel 
Works;  Dunne  M.  & Co.;  Langler  & Sons; 
Wurster  F.  & Co. 

Buffalo.  — Benjamin  Iron  Steel  Co.;  Buf- 
falo Bolt  & Co.;  Carnegie  Steel  Co.  Ltd.; 
Newman  W.  (1.  & Co.:  Park  Steel  Co.;  Ro- 
gers, Brown  & Co.;  Tonawanda  Iron  & Steel 
Co. 

Chicago.—  American  Rolling  Mill  Co.; 
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American  Steel  Casting  Co.;  American  Steel 
Hoop  Co.;  Anderson,  Du  Puy  & Co.;  Atlantic 
Tube  Co.j  Black  Diamond  Steel;  Breaburn 
Steel  Co.;  Carnegie  Steel  Co.;  Carpenter  Steel 
Co.;  Chester  Steel  Casting  Co.;  Chicago  Steel 
Mfg.  Co. ; Crescent  Steel  Co.;  Emlyn  Iron 
Works;  Firth  Sterling  Steel  Co.;  Fitzsimons 
& Co.  ; Haughton  & Richards;  Howe,  Brown 
& Co.  Ltd.;  Hubbert  & Hubbert;  Illinois  Steel 
Co.;  Inland  Steel  Co.;  Jones  & Laughlins  Ltd.; 
La  Belle  SteelCo.;  Latrobe  Steel  & Coupler 
Co. ; Lukens  Iron  & Steel  Co.;  Morris  & 
Ballez  Steel  Co.;  Nash  George  & Co.;  Park 
Steel  Co.;  Pennsylvania  Steel  Co.;  Republic 
Iron  & Steel  Co.;  Sanderson  Bros.  Steel  Co.; 
Standard  Steel  Works;  Strond  E.  H.  & Co  ; 
Union  Drawn  Steel  Co.  ; United  States  Cast- 
ing Co.;  Wheeling  Steel  & Iron  Co. ; Whiteley 
Steel  Co. 

Cleveland  (Ohio).—  Cleveland  Steel  Co.; 
Steel  Tired  Wheel;  Union  Steel  Crew  Co. 

Denver  (Colorado).  — American  Steel  & 
Wire  Co.;  Carnegie  Steel  Co.  Ltd.;  Crescent 
Steel  Co.;  Colorado  Coal  & Iron  Co.;  Park 
Bros.  & Co.  Ltd. 

Indianapolis  (Indiana).  — American  Steel 
Co.;  Gould  Steel  Wks.;  Indiana  Steel  Co.; 
South  Bend  Steel  Works. 

Jersey  City  (New  York).  — Jersey  City 
Steel  Co.;  Spaulding,  Jennings  & Co. 

Louisville  .(Kentucky).  — American  Steel 
& Wire  Co.;  Dow  Wire  Works;  Park  Bros. 
& Co.  Ltd. 

Milwaukee  (Wisconsin).  — Illinois  Steel 
Co. 

New  York. — Allen  Edgar  & Co.;  Atha 
Benj.  & Illingworth  Co.;  Berlin  Iron  Bridge 
Co.;  Bouchet  & Co.;  Carpenter  Steel  Co.; 
Carnegie  Steel  Co.;  Carteret  Steel  Co.;  Cres- 
cent Steel  Co.;  Dennan  & Davis;  Ely  & Wil- 
liams; Federal  Steel  Co.;  Franklin  Steel  Cast- 
ing Co.;  Gould  Steel  Co.;  Hogan  & Son; 
Illinois  Steel  Co.;  Maryland  Steel  Co.;  Ogden 
& Wallace;  Otis  Steel  Co.  Ltd.;  Pennsylvania 
Steel  Co.;  Pennsylvania  Steel  & Casting  Co.; 
Pierson  & Co.;  Sargent  Co.;  Wallace  William 
H.  Co.;  Worth  Bros.  Co.;  York  Structural 
Steel  Co. 

Philadelphia. — American  Steel  Hoop  Co.; 


Bethlehem  Steel  Co.;  Black  Diamond  Steel 
Wks.;  Broosbank,  Mullin  & Co.;  Cann  & 
Saul;  Carnegie  Steel  Co.;  Chester  Steel  Cast- 
ing Co.;  Crescent  Steel  Co.;  Einwechter  & 
Wyeth;  Fairmount  Steel  Wks.;  Faster  Alex. 
& Co.;  Frankfort  Steel  & Forgingles;  Gautier 
Steel  Dept,  of  Cambria  Iron  Co.;  Keystone 
Structural  Co.;  Lehigh  Steel  Co.;  Maryland 
Steel  Co.;  Midvale  Steel  Co.;  New  England 
Steel  Casting  Co.;  North  Branch  Steel  Co.; 
Park  Steel  Co.;  Pennsylvania  Steel  Refining 
Co.;  Pennsylvania  Steel  Co.;  Philipps  F.  R. 
& Sons  Co.;  Shoen  Brake  Shoe  Co.;  Schoen 
Pressed  Steel  Co.;  Smger,  Nimick  & Co.; 
Standard  Steel  Wks.;  Steel  Patents  Co,; 
United  States  Mills  Co.;  Worth  Bros.  CO'. 

Pittsburg. — Aliquippa  Steel  Co.;  American 
Steel  Casting  Co.;  American  Steel  & Wire 
Co.;  Anderson,  Dupuy  & Co.;  Appols  Iron 
Steel  Co.;  Braeburn  Steel  Co.;  Brown  & Co.; 
Canonsburg  Iron  & Steel  Co.;  Canton  Steel 
Co.;  Carnegie  Steel  Co.;  Carnegie  Philipps  & 
Co.;  Chartiers  Iron  & Steel  Co.  Ltd.;  Clark’s 
W.  Son  & Co.;  Columbia  Iron  & Steel  Co.; 
Crescent  Steel  Co.;  Edgar  Thompson  Steel 
Wks.;  Firth-Sterling  Steel  Co.;  Howe  Brown 
& Co.;  Jones  & Laughlins;  La  Belle  Steel  Co.; 
Linden  Steel  C,o.;  Lindsay  & Me.  Cutcheon; 
Lower  Union  Mills;  Morris  Williams  & Bar- 
ley; Pittsburg  Grushed  Steel  Co.;  Schoenber- 
ger  Steel  Co.;  Singer  Nimick  & Co.;  Spang 
Steel  & Iron  Co.;  Wood  W.  Dewees  Co. 

St.  Louis. — American  Sheet  Steel  Co.;  Ame- 
rican Steel  Foundry  Co.;  American  Steel 
Hoop  Co.;  Cambria  Steel  Co.;  Carnegie  Steel 
Co.  Ltd.;  Carbon  Steel  Co.;  Illinois  Steel  Co.; 
Jones  & Laughlins;  Latrobe  Steel  Co.;  Lorain 
Steel  Co.;  New  Process  Mfg.;  Park  & Co. ; 
Pennsylvania  Steel  Co.  ; Republic  Iron  & Steel 
Co. 

San  Francisco1. — American  Steel  & Wire 
Co.;  Dunham,  Carrighan  & Hayden  Co.;  Mor- 
ris H.  D.  & H.  W.  ; Pennington  G.  W.  Sons. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — 1 Aciers  Boucheron;  Acier  Dia- 
mant; Acier  Wilckes;  Aciéries  de  Grenelle; 
Agence  française  d’importation;  Agence  mé- 
tallurgique; Weidtnecht  frères;  Béguin  père 
et  Fils  aîné;  Besse  Louis;  Boucharel  Lucien; 
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Bruckner;  Burys  et  C‘°;  Compagnie  euro- 
péenne des  Métaux;  Compagnie  des  Fonde- 
ries, Forges  et  Aciéries  de  Saint-Etienne; 
Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  la  Ma- 
rine de  Saint-Chamond  (Loire);  Dombert- 
Descharnps;  Emile  IL;  Forges  et  Aciéries  de 
la  Loire;  Forges  de  Montataire;  Gasne  L., 
Holtzer  Jacob  et  Cle;  Hug  Paul;  Jessob  W 
& Sons;  Manufacture  du  Creusot;  Paignard; 
Sapène;  Aciéries  Poldi;  Société  anonyme  de 
Commentry,  Fourchambault  et  Decazeville; 
Société  anonyme  des  Aciéries  du  Saut-du- 
Tarn;  Teste  A.,  Morct  et  C‘e. 

Acier  comprimé. 

Paris.  — Besse  Louis;  Jardon  et  Cie. 

Ardennes.  — Martin  Liemens,  à Motion. 

Doubs. — Peugeot  et  C'®,  ft  Ponl-de-Roide; 
les  Fils  de  Peugeot,  à Valenligney. 

Loire. — Bouche  et  Cie,  à Saint-Chamond; 
Bedel  et  Cio;  Belmont  et  Moine,  à Saint- 
Etienne;  Dépôt  central  des  Aciers  suédois 
Alcerema-Chambon,  à Feugcrolles. 

Nord.  — Derome  Pierre,  à Bovay;  Sahut  et 
Coureur  fils,  à Raismes. 


RAILS  D'ACIER  ET  MATÉRIEL  DE 
CHEMINS  DE  FER 

Steel  rail  and  Railway  stock. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago. — Republic  Iron  & Steel  Co.;  Illi- 
nois Steel  Co. 

Denver  (Colorado).  — Colorado  Fuel  & Iron 
Co. 

Philadelphia.  — Cambria  Steel  Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Carnegie  Steel 
Co.;  Mackintosh,  Hemphill  & Co. 

Sharon  (Pennsylvania). — Sharon  Steel  Co.; 
Pennsylvania  Steel  Co. 

Sparrows  Point  (Maryland).  — Maryland 
Steel  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Agence  métallurgique;  Anquetin; 
Ateliers  Briquaud  et  Morre;  Weidknecht  frè- 


res et  C1®;  Bouhey;  Bougier;  Boulay;  Bühler 
et  C1®;  Carpentier  IL;  Carrosserie  industrielle; 
Chateau;  Chaudun;  Chevalier  E.;  Cochard; 
Cohendet  et  Cle;  Colombier  P.;  Compagnie 
auxiliaire  des  Chemins  de  fer  et  Travaux 
publics;  Compagnie  centrale  de  Construction; 
Compagnie  de  Fives-Lille;  Corpet  V®  L.  ; et 
Louvet  L. ; Coulaud  N.;  Dépôt  du  Creusot; 
Daydé  et  Pillé;  Decauville;  Delgobe  E.;  De- 
planque  père  et  Fils;  De  Dietrich  et  C1®, 
Gruner  représentant;  Dyle  et  Bacalan;  Flem; 
Fonderies  et  Usines  de  Villedieu;  Forges  do 
Persan;  Gillet,  Forest  et  Cie;  Godet;  Guichard 
J.  et  Cle;  Humboldt;  Klein;  Lamy  Charles; 
Le  Blanc;  La  Métallurgique;  Muller  et  Fils; 
Prieur;  Société  anonyme  des  Etablissements 
métallurgiques  d’Onnaing;  Société  anonyme 
industrielle  des  Etablissements  Arbel;  So- 
ciété anonyme  de  Locomotion  électrique;  So- 
ciété française  de  Constructions  mécaniques; 
Société  française  industrielle  d’Extrême- 
Orient;  Société  industrielle  de  Creil;  Société 
internationale  d’Eclairage  par  le  gaz;  So- 
ciété de  Téléph.  et  Constructions  mécaniques. 

Seine.  — Aubagnac  jeune  et  Gounot;  Com- 
pagnie générale  de  Construction;  Elwelt  et 
Leyrig;  Popineau,  Vizet  et  C‘°,  à La  Plaine- 
Saint-Denis;  Desouches,  David  et  C1®,  à Pan- 
tin; Coupé  et  Hugo,  à Clichg. 


TUBES  POUR  CHAUDIÈRES 

Tubos  fer  boilers.  — Rohre  fur  Dampfkessel. 
Tubos  para  calderas. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston  (Massachusetts).  — Austin  & Do- 
ten;  Fitz,  Dana  & Co.;  Harrington,  Robinson 
& Co.;  National  Tube  Wks.  Co. 

Chicago. — Reading  Iron  Co.;  Ryerson  J.  T. 
& Son;  Scully  Steel  & Iron  Co.;  Schelby  Steel 
Tube  Co. 

New  York. — American  Tube  Wks.;  Atlan- 
tic Tube  Co.;  Dame  & Townsend  Co.;  Eagle 
Tube  Co.;  Mc.  Mann  & Taylor;  Nason  Mfg. 
Co.;  Pancoast  & Rogers;  Roberts  Safety 
Tube  Co.;  Shelby  Steel  Tool  Co. ; Tyler  Tube 
& Pipe  Co. 
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Pittsburg  (Pennsylvania).  — American  Tube 
& Iron  Co.;  Byers  A.  M.  & Co.;  Duquesne 
Tube  Wks.  Co.;  Pittsburg  Tube  Works  Co.; 
Spang,  Chalfaut  & Co. 


FILS  MÉTALLIQUES 

Metallic  wires. 

Filo  metallico.  — Hilo  metalieo. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago. — American  Electrical  Wks.; 
American  Steel  & Wire  Co.  ; Chicago  Insulat- 
ed Wire  Co.;  Gilbert  & Bennett  Mfg.  Co.; 
Grand  Crossing  Pack  Co. ; Hazard  Mtg.  Co.; 
Macomber  & Whyte;  New  York  Insulated 
Wire  Co.;  Roebling's  John  Sons  Co.;  Safety 
Insulated  Wire  & Cable  Co.;  Standard  Un- 
derground Cable  Co.;  Waclark  Wire  Co. 

Cincinnati  (Ohio). — Borhom  Wire  & Iron 
Co.;  Bromwell  Brush  & Wire  Goods  Co.;  The 
Bromwell  Co.;  Cincinnati  Mfg.  Co.;  Great 
Central  Novelty  Wks.;  Fred  Meyers  Mfg.  Co.; 
Queen  City  Wire  Goods  Co.;  Schreiber  & 
Sons  Co.;  Union  Brush  & Wire  Goods  Mfg. 
Co.;  Norton  Iron  Wks.  of  Ashland. 

New  York. — American  Steel  & Wire  Co.; 
Franklin  Eugène  & Co.;  Fuller  Bros.  & Co.; 
Globe  Wire  Co.;  Hartmann  Mfg.  Co.;  Magnet 
Wire  Co.;  New  York  Steel  & Wire  Co.;  Tren- 
ton Iron  Co.;  Waclark  Wire  Co.;  Wolff  R.  H. 
& Co. 

Philadelphia. — De  Witt  Wire  Cloth  Co.; 
Fine  & Co.;  Globe  Wire  Co.;  Merritt  & Co.; 
Murray  Wire  Co.;  Pickard  & Marsden;  Phi- 
lips, Townsend  & Co.;  Reading  Screw  Co.; 
Washburn  & Moen  Mfg.  Co.  Westmoreland 
Wire  Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Braddock 
Wire  Co.;  Phoenix  Steel  Wire  Co.;  Olivier  & 
Roberts  Wire  Co.;  Pittsburg  Wire  Co. 

St.  Louis. — Ludlow-Saylor  Wire  Co.;  Mer- 
chants Wire  & Nail  Co.;  New  Jersey  Wire 
Cloth  Co. 


CUIVRE 

Copper.  — Kupfer.  — Rame.  — Cobre. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Compagnie  française  des  Métaux; 
Delmas  Léon;  Fonderies  et  Laminoirs  de 


Biache-Saint-Vaast;  Hubin  Félix;  Société  d’E- 
lectro-Métallurgie  de  Dives;  Usines  de  Na- 
varre; Anquetin  E.;  Baraguey-Fouquet;  Ber- 
trandias  A.;  Compagnie  française  du  Bi- 
Métal;  Fageol  Louis  et  Cie;  Griset  et  Schmidt; 
Lemaréchal  frères  et  Cie;  Louyot  E.  ; Rispal  et 
Tremeau;  Société  anonyme  de  la  Gaudinière; 
Société  anonyme  des  Mines  et  Fonderies  de 
Pontgibaud. 

Eure.  — Delmas  Léon,  à Saint-Dënis-le- 
Ferment. 

Gironde. — Dormoy  Albert^  à Bordeaux. 

Loire.  — • Briban,  à Saint-Etienne. 

Rhône.  — Thévenin  frères,  Seguin  L.  et  Cie, 
à Lyon. 

Sarthe.  — Lego  Albert,  à Sceaux-s  ur- 
Huisne. 

Somme. — Thibal  A.,  à Amiens;  Acoulon 
H.  et  ses  Fils;  Decayeux  E.  fils;  Niebling  Elie, 
à Escarbolin. 


FONDERIES  DE  CUIVRE 

Copper  foundries. — Kupfergiesserein. 

Fundiciones  de  cobre. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Armand;  Weidt-necht  frères  et  Cie; 
Barbedienne;  Chatel  et  Salms;  Cocard  J., 
Cornozières  G.  fils;  Davy  E.;  Debard;  Droz; 
Fonderie  de  Cuivre  de  Paris;  Fonderies  et 
Usines  de  Villedieu;  Fonderie  de  Vincennes; 
Gasne  L. ; Gruet  E.;  Jabœuf  et  Rouard;  Lyneel 
et  Cie;  Garnier  H.,  Courtaud  et  Cie;  Muller 
et  Roger;  Noury  H.;  Pelou  et  Roger;  Péri- 
g'non,  Y’inet  et  Cie;  Primard  et  C‘e;  Siot-De- 
cauville;  Thévenin  frères,  Seguin  L.  et  C‘°; 
Thiébault  frères;  Very  A. 

Ain.  — Francisque  Main  et  Cie;  Main  et 
Fils,  à Cerdon. 

Aisne. — Joneaux  et  Cie,  à Lens;  Lefèvre 
Ve  Olivier;  Maumaire  H.,  à Saint-Quentin; 
Lecat  et  Chesneau;  Zickel-Delïâitre,  à Sois- 
sons. 

Aube.—  Buxtorf;  Berlot;  Desvignes;  Fes- 
sard,  à Troyes. 

Cher. — Belot  A.  et  Mathiou  M.  et  Cie,  à 
Saint-Florent. 

Eure. — Delmas  L.,  à Saint-Denis-le-Fer- 
ment;  Usines-  de  Navarre,  à Evreux;  Bret 
frères;  Garnier  et  Fils,  à Verneuü. 

Loire.—  Briban;  Broget  Ve;  Chappard  et 
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Pommier;  Fonderie  Stéphanoise,  à Saint- 
Etienne. 

Loire-Inférieure.  — Foucher  et  Ci0,  à Nan- 
tes. 

Meurthe  - et  - Moselle.  — Auscher  Gaston; 
Douders  Ch.  ; Société  anonyme  des  Construc- 
tions mécaniques  et  Fonderies  nancéiennes, 
à Nancy. 

Meuse.  — Société  anonyme  des  Fonderies 
et  Ateliers  de  Construction  de  Tusey,  à Vau- 
couleurs. 

Nord. — Cocard  J.;  Defays,  Sarasin  et  Cle; 
Fontaine  Ch.  et  Cie;  Guyot  Alfred;  Valdelièvre 
et  Fils,  à Lille. 

Rhône. — Girodo  et  Cie;  Gonichon  et  Du- 
pont; Four  J. -B.  fils  et  Frère;  Guinaud  J.; 
Thévenin  frères,  Séguin  L.  et  Cie,  à Lyon; 
Fonderie  et  Manufacture  de  Cuivre,  à Ville- 
/ ranche . 

Sarthe.  — Lego.  Albert,  à Sceaux-sur- 
Huisne. 

Seine-Inférieure.  — Caiilard  et  Cle;  Droit  fils; 
Labbé  et  Cie;  Société  des  Forges  et  Chantiers 
de  la  Méditerranée,  au  Havre;  Pinet  Paul; 
Fonderie  de  la  Station  de  Marommes. 

Somme.  — Thibal  A.,  à Amiens;  Beauvi- 
sage;  Morel;  Noin-Désiré  fils,  à Allenay; 
Acoulou  et  ses  Fils;  Decayeux;  Niebling  Elie, 
à Escarbotin. 

Var. — Bouisson  C.,  à Toulon. 


TUBES  ET  TUYAUX  EN  CUIVRE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Brun  et  Cie;  Boulay;  Desnoyers 
frères;  Dreyfus  frères;  Legrand  frères;  Mari- 
nier F.;  Bossin  et  Brard;  Compagnie  fran- 
çaise des  Métaux;  Delmas  Léon;  Devraux 
Ed.;  Fonderies  et  Laminoirs  de  Biache-Saint- 
Yaast;  Freudenberg  L.  ; Hubin  Félix;  Ségui- 
gnol  Jean;  Société  d’Electro-Métallurgie  de 
Dives;  Vialard  C.  ; Viou  A. 

Bouches-du-Rhône. — Brossette  F.;  Dau- 
mas  E.  et  Cie;  Pommier  J.-M.,  à Marseille. 

Haute-Garonne. — Dabos  L.,  à Toulouse. 

Rhône.  — Brossette  F.;  Guinaud  J.,  à Lyon. 

Seine. — « Le  Gallia  »,  à Suresnes;  Manufac- 


ture française  de  Tubes  et  Accessoires,  à La 
Plaine-Saint- Denis;  Moïse  A.,  à bagnolel. 

Seine-Inférieure. — Fryer  et  Cle;  Comptoir 
des  Métaux,  à Rouen. 


ROBINETTERIE  DE  CUIVRE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Brucker  Em.  et  C1*;  Caillette  et 
Narçon;  Chameroy;  Colombier  P.;  Compagnie 
pour  l’Eclairage  des  Villes  et  la  Fabrication 
des  Compteurs;  Compagnie  pour  la  Fabrica- 
tion des  Compteurs  et  Matériels  d’Usines  ci 
gaz;  Compagnie  française  d'appareils  Glen- 
field  et  Kennedy;  Granier  et  Chavonet;  Hau- 
rot  H. ; Hazard;  Heckenbeuer  E.;  Muller  et 
Roger;  Nonnon  et  Poteau;  Nourrisseau  A.; 
Pernin  A.;  Poincet  Ch.;  Société  anonyme  de 
Construction  d’Appareils  hydrauliques;  Thi 
bal  A.;  Valdo  J. 

Cher.  — Belot,1  Mathiou  et  Cier  à Saint- 
Florent. 

Côte-d’Or.  — Bobard,  à Beaune. 

Loire-Inférieure.  — Babin-Chevage  frères,  à 
Nantes. 

Rhône. — Four  J. -B.  fils  et  Frères;  Buchet, 
à Lyon;  Fonderie  et  Manufacture  de  Cuivre, 
à Villeji  anche. 

ARTICLES  DE  MÉNAGE  ET  DE  CUISINE 
EN  CUIVRE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Allez  frères;  Bazar  de  lTIôtel-de- 
Ville;  Buret  et  Cie;  » Le  Bon  Marché»;  Breu- 
zin  Edouard  fils;  Denoves  A.;  Dufayel; 
« Grands  Magasins  du  Louvre  »;  « A la  Mé- 
nagère »;  Poyard. 

(Voir  aussi  Quincaillerie.) 


LITS  EN  CUIVRE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Allez  frères;  Anquetin;  Pardon; 
Damon  et  Colin;  Cochin  fils;  Dufayel;  Faveers 
J.  et  Fils;  Gomant  G.;  Hébert  M.;  Henrion 
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P.;  Lafontaine  A.;  Leclerc  et  Crespon;  Lévy 
P.;  Letourneur;  «(Grands  Magasins  du  Lou- 
vre ». 

Ille-et-Vilaine.  — Boursin  et  Wessebecher, 
à Vitré. 

Isère.  — Matter  G.  et  Cie,  à Crémier. 

Loire.  — Bonnay  R.  fils,  à Terrenoire. 

Rhône. — Aubert  et  Pomel;  Charnaud;  Es- 
coffier  P.;- Bouvier;  Mas  et  Giroud,  à Lyon. 

Seine. — Berl  A.,  h La  Garenne-Colombes; 
Chouzet  P.,  à Vincennes ; Matter  Georges  et 
Cie,  à Ivry-Po\rt;  Peyton  E.,  à Montreuil-sous- 
Bois. 


BRONZE 

Bronze.  — Bronze  oder  Erz.  — Bronzs. 

Bronce. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bouhon  frères,  12,  rue  Debel- 
leyme;  Debard;  Garnier  H.;  Courtaud  et  Cie; 
Société  Electro-Métallurgique  française. 

Aube.  — Drouot  Jules  et  Cie,  à Troyes;  Eta- 
blissements Protte,  à Vandeuvre. 

Charente. — Gouverner  L.,  à Angoulême. 

Cher.  — Belot,  Mathiou  et  Cie,  à Saint-Flo- 
rent. 

Gironde.  — Dormoy  Albert,  à Bordeaux. 

Haute-Marne.  — Capitain-Gény,  à Bussy; 
Dumay  Albert,  à Saint-Dizier. 

Ille-et-Vilaine. — Méchouas  A.,  à Dol. 

Loire^Inférieure.  — Société  d’Exploitation 
des  Anciennes  Fonderies  Voruz,  à.  Nantes. 

Lot-et-Garonne.  — Société  d’Albret,  à Né- 
rac. 

Meuse. — Société  anonyme  des  Fonderies 
et  Ateliers  de  Construction  de  Tusey,  à 
Tusey. 

Oise.  — Durand  frères,  à Creil;  Montupet; 
et  Fils,  à Nogent-les-Viercjes. 

Rhône.  — Bugniot  fils;  Fonderie  de  Lyon- 
Vaise;  Four  J. -B.  fils  et  Frèresj  Guinand; 
Ollier  Arsène;  Thévenin  frères,  Seguin  L.  et 
Ci0,  à Lyon. 

Seine-Inférieure.  — Baudry  E.  et  Fils;  Bou- 
gant;  Bouvier;  Durenne  A.;  Hubin,  au  Havre; 
Lainé  G.,  à Rouen. 


PLATINE 

Platina.  >—  Platin.  — Platino. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Caplain  Saint-André  frères;  Com- 
pagnie industrielle  du  Platine;  Feuillet 
et  Cie;  Chapuis  H.  ; Comptoir  Lyon-Allemand; 
Contenau  et  Godart  fils;  Des  Moutis  et  Cie; 
Lemaire  et  Cie;  Duplessy  et  Hinque;  Féraud 
et  Rousset;  Foulot;  Gillet;  Lebrun;  Moreau  et 
Hersent;  Wachonrue  et  Créange. 

Platine  ouvré. 

Paris. — Caplain  Saint-André  frères;  Com- 
pagnie industrielle  du  Platine;  Comptoir 
Lyon-Allemand;  Contenau  et  Godard  fils; 
Créange  A.;  Des  Moutis  et  Cie;  Société  fran- 
çaise des  Spécialités  industrielles;  Feuillet  J. 
et  Cie;  Hesse  J.  et  Fils;  Hinque,  Marret  et 
Bounin. 


ZINC 

Zinc  or  Spelter. — Zinc. — Zinco.—  Zinque. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — Alsatian  Zinc  & Lea  Co.  ; Ber- 
tha Mineral  Co.;  Edgar  Zinc  Co.;  Ivlaege: 
Christian;  Illinois  Zinc  Co.;  Lanyon  Zinc  Co. ; 
New  York  Zinc  Co. ; Rabbit  Zinc  Mining  Co.; 
Shepard  Sidney  & Co.;  Wetherill  S.  Co. 

St.  Louis  (Missouri).  — Buffalo  Zinc  & Cop- 
per Co.;  Edgar  Zinc  Co. ; Lanyon  Zinc  Co. 


NICKEL 

Nickel.  — Nickel.  — Nichelio.  — Niquel. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago. — Acam  Bros.  WJcs.  ; American 
Nickel  Wks.;  Bagley  A.  G.;  Plating  Co.;  Ba- 
giev A.  T.  & Co. ; Baldwin  Bras  Wks.; 
Bedard  & Freiberg;  Chicago  Plating  & Ena- 
meling Co.;  Edstrand  & Olson;  Fagen  Christ 
J.;  Fuin  M.  J.;  Halls  Gold  & Silver  Plating 
Wks.;  Jensen  Bros.;  Lidinski  John. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Société  anonyme  u Le  Nickel». 
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LAMPES 

Lampes.  — Lamps.  — Lampen.  — Lampara. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago.  — Acme  Lamps  Co.;  Adams  & 
Westlake  Co.;  Bentley  F.  & Co.;  Bradley  & 
Hubbard  Mfg.  Co.;  Climax  Mfg.  Co.;  Illinois 
Carriage  Lamp  Co.;  Plume  & Atwood  Mfg. 
Co.;  Smith  T.  J.  & Co.;  Standard  Carriage 
Lamp  Co.;  Western  Reflector  Co. 

New  York. — American  Belgian  Lamp  Co.; 
American  Incandescent  Lamp  Co.;  American 
Lamp  & Brass  Co.;  Angle  Lamp  Co.;  Baer 
& Kraemer;  Bloch  L.  D.  & Co.;  Bradley  Hub- 
bard Mfg.  Co.;  Bristol  Brass  & Clock  Co.; 
Buckeye  Electric  Co.;  Buffington  Light  Co.; 
Cassidy  & Son  Mfg.  Co.;  Columbia  Incan- 
descent Lamp  Co.;  Consolidated  Lamp  & 
Glass  Co.;  Dalzell  & Gilmore  Co.;  Dietz  R. 
E.  & Co.;  Dit  bridge  & Co.;  Donnell  & Co.; 
Downes  & Cook;  Electric  Ark  Light  Co.; 
Fondeville  & Van  Iderstine;  Fortier  A.  P. 
& Co.;  Gill  Bros.  & Co.;  Gleason  E.  P.  Mfg. 
Co.;  Imperial  Electric  Lamp  Co.;  Lowell  P.  H. 
& Co.;  Mc.  Fadden  II.  F.  & Co.;  Matthews 
& Willard  Mfg.  Co.;  Mériden  Bronze  Co.; 
Miller,  Edwards  & Co.;  National  Brass  <fc 
Iron  Wks.;  Rochester  Lamp  Co.;  Rose  Mfg. 
Co.;  Trenton  Lamp  Co.;  Welbash  Lamp  Co.; 
Wellington  Mfg.  Co. 

San  Francisco. — Bauer  Lamp  Co.;  Boesch 
Lamp  Co.;  Cowen  & Cowen;  Electrical  En- 
gineering Co.;  Marsh  & Kidd  Co.;  Nathan, 
Dohrmann  & Co.;  Shelby  Electric  Co.;  Spear 
Lewis  E.  Co.;  Sternheim  S.  & Co. 

DEPOSITAIRES  FRANÇAIS 

Paris. — Rochester  Lamp  Q>.  ; Fournier; 
« La  Washington  ». 


CHAUDIERES  A VAPEUR 

Boilers. — Kesseln. — Calderone. — Calderas. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore  (Maryland). — Passhar  & Co.; 
Campbell  & Zell  Co.;  Codd  E.  J.  Co.;  Cole- 
man, Holliday  & Pleasant;  Crook,  Harner  & 


Co.;  Ellicot  Machine  Co.;  Patterson  Co.;  Poole 
& Son  Co. 

Boston  (Massachusetts).  — Atlantic  Wks: 
Ames  Iron  Wks.  Co.;  Babcoc  & Wilcox  Co.; 
Byers  & Smith;  Cambridge  Boiler  Wks.; 
Clambrock  Steam  Boiler  Co.;  Cunningham 
Iron  Co.;  Exeter  Machine  Wks.;  Green  Fuel 
Economizer  Co.;  Hodge  & Co.;  Riverside 
Boiler  Wks.;  Russell  James  Boiler  Wks.  Co. 

Broklyn  (New  York).  — Clonbrock  Steam 
Boiler  Wks.;  Enderlin  J.  & Co.;  Franklin 
Machine  & Steam  Boiler  Wks.;  Manton  & 
Long;  Vogt  John  & Co.;  White  R. 

Chicago. — Abendroth  & Root  Mfg.  Co.; 
Brownell  & Co.;  Buttman  Boiler  Furnace  Co.; 
Chicago  Steam  Boilers  Wks.;  Eclipse  Mach. 
& Boilers  Wks.;  Edge  Moor  Iron  Co.;  Erie 
City  Iron  Wks.;  Geary  Water  Tube  Boiling 
Co.;  Grand  Crossing  Boilers  Wks.;  Hamler 
Boiler  & Tank  Co.;  Heine  Safety  Boiler  Co.; 
Herbert  Boiler  Co.;  Hibben  Hill  Boilers  Wks.; 
Illinois  Steam  Boiler  Wks.;  Kellog  Mackay 
Cameron  C.o.;  Kewanee  Boiler  Co.;  Marine 
Iron  Wks.;  Nagle  Engine  & Boiler  Wks.; 
National  Boilers  Wks.;  Oil  City  Boiler  Wks.; 
Pennsylvania  Boilers  Wks.;  Phoenix  Iron 
Wks.  Co.;  Superior  Machine  & Boiler  Wks  ; 
Washington  Steam  Boiler  Wks.;  Wildman 
Boiler  Wks.;  Tobin  & Hamler  Mfg.  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — Fristsch  Mfg.;  The 
Greenwald  Co.;  Laidlaw  Dunn  Gordan  Co  , 
The  Tudar  Boiler  Mfg.  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Cleveland  Ship  Bold- 
ing Co.;  Globe  Iron  Wks.  Co.;  Variety  Iron 
Wks.  Co. 

Milwaukee  (Wisconsin).  — Combination 
Flue  Boiler  Co.;  Davis  Bros.  & Bastian  Mfg. 
Co.;  Milwaukee  Boiler  Co. 

New  York.  — Abendreth  & Rooth  Mfg.  Co.; 
Bigelow  Co.;  Conover  Mfg.  Co.;  Harrison 
Safety  Boiler  Co.;  Hazelton  Boiler  Co.;  Heine 
Boiler  Co.;  Krajewski  Pesant  Co.;  Lane  & 
Bodlev  Co.;  Morgan  Engineering  Co.;  Natio- 
nal Water  Tube  Boiler  Co.;  New  York  Iron 
Wks.;  Roberts  Safety  Water  Tube  Boiler 
Co.;  Stirling  Co. 

Philadelphia. — American  Radiator  Co.; 
Burnhorn  & Granger;  Coatesville  Boiler 
Wks.;  General  Engineering  Co.;  Griffing  Iron 
Co.;  Howard  Foundry  & Machine  Wks.  Co.; 
Rane  Mfg.  Co.;  Kensigton  Engine  Wks.; 
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Pennsylvania  Boiler  Wks.;  Pennsylvania 
Range  Boiler  Co.;  Pierce,  Butler  & Pierce 
Alfg.  Co.;  Oswegs  Boiler  Wks.;  Sterling 
Water  Tube  Safety  Boiler;  Thayer  & Co.; 
Thompson  Iron  Wks. 

St.  Louis  (Missouri).  • — Brownell  & Co.; 
O'Brien  John  Boiler  Wks  -Co.;  Rumsey  & 
Sikemeir  Co.;  Waugler  Jos.  F.  Boiler  & 
Sheet  Iron  Wks.  Co. 

San  Francisco  (California). — Brode  & Clark 
Iron  Wks.;  Eureka  Boiler  Wks.;  Keystone 
Boiler  Wks.;  Pacific  Coast  Boiler  Wks;  Ris- 
don  Iron  & Locomotive  Wks.;  Stearns  Mfg. 
Co.;  Union  Iron  Wks.;  Me.  Intosh  & Wolp- 
rnann. 


CHAUDIÈRES 

Boilers.  — Kesseln.  — Calderon.  — Calderas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Société  des  Forges  et  Chantiers  de 
la  Méditerranée;  Maison  Hermann-Lachapelle 
et  Boulet  J.;  Compagnie  des  Forges  de  Châ- 
tillon,  Commentry  et  Neuves-Maisons;  Ey- 
quem;  Grille  et  Cie;  Hamelle  Henry;  Le  Blanc; 
Mathian  Ch.;  Société  anonyme  des  Chaudiè- 
res et  Appareils  économiques;  Société  lyon- 
naise de  Mécanique  et  d’Electricité;  Sulzer 
frères;  Thirion  A.;  Wolf  R.;  Dufayet;  Eta- 
blissements Weyher  et  Richemond;  Fouché 
Frédéric;  Meunier  et  Cie;  Montupet;  Société 
des  Générateurs  inexplosibles;  Société  ano- 
nyme Franco-Belge;  Société  anonyme  du 
Temple. 

Bouches-du-Rhône. — Pommier;  Sause  M.; 
Têtefort  E.,  à Marseille. 

Gard. — Société  de  Construction  mécani- 
ques, à Alais. 

Indre-et-Loire.  — Gallet  Th.,  à Tours. 

Isère. — Bouchayer  et  Viallet;  Joya  J.,  à 
Grenoble. 

Loire.  — Imbert  frères,  à Saint-Chamond; 
Biétrix,  Leflaive  et  Cie;  Broyet  Ve,  Chappard 
et  Pommier;  Serve  frères,  à Saint-Etienne; 
Teissèdre,  à Terrenoire. 

Nord.  — Ateliers  de  la  Bleuze-Barne-d'An- 
zin,  à Anzin;  Delattre  Aug.  et  Cie,  à Ferrière- 
la-Grande;  Crepelle-Fontaine;  Meunier  et  Cie; 


Warein  Ills  et  Defrance,  à Lille;  Dennis  Eug., 
à Marly. 

Pas-de-Calais. — Société  anonyme  des  Gé- 
nérateurs Mathot,  à Rœulx. 

Rhône.  — Mathian  C.  à Lyon. 

Seine. — Roser  N.,  à Saint-Denis;  Lebel 
N.  et  Filho  A.,  à Pantin. 

Seine-Inférieure. — Caillard  et  Ci€;  Duches- 
ne B.,  au  Havre;  Lethuillier-Pinel,  à Rouen. 

Territoire  de  Belfort. — Société  alsacienne 
de  Constructions  mécaniques,  à Belfort. 

DEPOSITAIRES  FRANÇAIS 

Paris.  — Compagnie  Franco-Américaine  de 
Constructions  mécaniques;  Pérès  Jacques; 
Perrier  et  Hafft;  Rogers  et  C10. 


LOCOMOTIVES  ET  LOCOMOBILES 

Machinery,  engines  and  apparatus.  — Mas- 
chinen  und  Apparaten.  — Macchine  ed  ap- 
parecchi.  — Maquinas  y apparatos. 

MAISONS  AMERICAINES 

Denver  (Colorado).  — Denver  Engineering 
Co.;  Hendley  & Meyer  Engineering  Co. 

Indianapolis  (Indiana).  — Atlas  Engine 
Wks.;  Chandler  & Taylor. 

Mansfield  (Ohio).  — Aultman  & Taylor 
Machinery  Co.;  Mansfield  Machine  Wks. 

New  York. — Baldwin  Locomotive  Wks.; 
Burnham,  Williams  & Co.;  Cook  Locomotive 
Co.;  Dickson  Locomotive  Wks.;  Dickson  Mfg. 
Co.;  Leavit  C.  W.  & Co.;  Pittsburg  Locomo- 
tive Wks.;  Porter  H.  K.  & Co.;  Rome  Loco- 
motive & Machine  Wks.;  Taunton  Locomo- 
tive Mfg.  Co. 

Philadelphia.  — Baldwin  Locomotive  Wks.; 
Burnhand  Will  & Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Hydraulic  Ma- 
chine Co.;  Pittsburg  Locomotive  & Car  Wks. 

San  Francisco  (California).  — Risdon  Iron 
& Locomotive  Wks. 

Springfield  (Ohio). — Kelly  O.  S.  Co.;  Ja- 
mes Leffel  & Co. 

York  (Pennsylvania). — York  Mfg.  Co.; 
Hench  & Dromgold;  A.  B.  Farquhar  Co.  Ltd. 
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POMPES 

Pumps. — Pumpen. — Pompe. — Pompas. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Maryland  Steam  Block  & 
Pump  Wks.;  Paterson  George  F.  & Co.; 
Stillwell-Bierce  & Smith-Vaile  Co.;  Turnbull 
A.  & Bro. ; White  J.  L.  & Co.;  Whiting 
William  II.  & Co. 

Boston. — Atlantic  Mfg.  Co.;  Blake  Geo.  F. 
Mfg.  Co. ; Boston  & Lockpart  Block  Co.; 
Chadwick  Boston  Lead  Co.;  Deane  Steam 
Pump  Co.;  Edson  Mfg.  Co.;  Elektron  Mfg. 
Co.;  Goulds  Mfg.  Co.;  Holmes  & Blanchard 
Co.;  Jager  Ch.  Co.;  Lunt  Moss  & Co.;  Odor- 
less Excavating  Co.;  Snow  Steam  Pump 
Wks.;  Williams  Mfg.  Co. 

Chicago. — Allen  W.  D.  & Co.;  American 
W’ell  Wks.;  Boynton  Tacum  Co.;  Fairbanks, 

Morse  & Co.;  Gould  Co.;  Henion  & Hubbell; 

« 

Johnson  Rotary  Pump;  Laydlaw,  Dunn,  Gar- 
don Co.;  Lawrence  Machine  Co.;  Olinsted 
& Co.;  Roots  P.  H.  & F.  M.  Co.;  Taber  Pump 
Co.;  Temple  Pump  Co.;  W'ells  F.  C.  Steam 
Pump  Wks. 

Cincinnati Bourbon  Copper  & Brass 

Wks.;  Cincinnati  Pump  Co.;  Fairbanks 
Morse  & Co.;  Johnston  Wm.  T.  Co.;  Laid- 
law-Dunn-Gordon  Co.;  Macleod  Walter  A 
Co.;  Powell  Wm.  Co.;  Rich  Pump  Co.;  Schri- 
ver  O.  P.  & Co.;  The  Watkins  Frank  Mfg.  Co. 

Kansas  City  (Missouri).  — Bradeley,  Alder- 
son  & Co.;  Chandler  Pump  & Supply  Co.; 
Fairbanks,  Morse  & Co.;  Kansas-City  Pump 
Co. 

New  York.  — Beggs  James  & Co.;  Blacke 
Geo.  F.  Mfg.  Co.;  Dean  Steam  Pump  Co.; 
Laidlaw-Dunn-Gordon  Co.;  Leonard  & Me. 
Coy.;  Olney  & Warrin  ; Pulsometer  Steam 
Pump  Co.;  Snow  Steam  Pump  Wks.;  Stilwell 
Bierce  & Co.;  Warren  Steam  Pump  Co.; 
Worthington  Pumping  Engine  Co. 

Philadelphia.  — Berryman  Heater  & Pum 
per  Co.;  Deming  Co.;  Flint  & Walking  Mfg. 
Co.;  Hosiery-Press  & Pump  Wks.;  Mast  P. 
P.  & Co.;  Robertson  G.  W.  & Son;  Sciple 
Pump  Co. 

St.  Louis.  — Blake  G.  Mfg.  Co.;  Deane 
Steam  Pump  Co.;  Fairbanks,  Morse  & Co.; 
Hooker  Steam  Pump  Co.:  Laidlaw  Gordon 


Co.;  National  Pump  Co.;  O'Learly-Durie  Co.; 
Star  Bucket  Pump  Co.;  Worthington  Hry.  R. 

San  Francisco. — Aermotor  Co.  (the)  Ba- 
ker & Hamilton;  Dowe  Georges  E.  Pumping 
Engine  Co.;  Evans  C.  H.  & Co.;  Garratt  Wr. 
T.  & Co.;  Gray  J.  A.  (the)  Co.;  Moore  Charles 
C.  & Co.;  Pacific  Pump  & Wodmil  Co.;  Parke 
& Lacy  Co.;  Tracy  Engineering  Co.  (the); 
W'ooding  & Litte. 

Washington. — Nat  Mfg.  Co. 

DEPOSITAIRES  FRANZAIS 

Paris. — Herlick;  Glaenzer  & Perreaud; 
Munzing  et  Cie;  Société  française  des  Pompes 
Worthington;  Wallut  et  Cle. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris. — Allez  frères;  Anceaux  G.;  Ateliers 
Burton;  Weidnecht  frères  et  Cie;  Beaume 
Léon;  Bolder;  Bodlt  et  Vogel;  Bombled;  Bro- 
quet;  Brulé  H.  et  Cie;  Cambrai;  Carpentier  H.; 
Carré  fils  aîné;  Casassa  F.  fils  et  Cie;  Chali- 
four  et  Cle;  Moteurs  Charon;  Chasles  H.; 
Chauveau;  C.lémang  J.;  Compagnie  des  Mo- 
teurs universels  Grob;  Coquelle  P.;  Couppez, 
Leonet  et  Cle;  Daubron;  Debray;  Delaunay- 
Belleville;  Dumont;  Durey-Sohy;  Durozoi  F.; 
Edoux  et  Cie;  Elwell  et  Seyrig;  Eyquem: 
de  Faramond  R.;  Farcot  frères  et  Ci0;  Gibault 
Ch.;  Glaeuzer  H.  et  Perreaud;  Le  ((Gnome»; 
Société  du  Familistère;  Brodnitz  et  Seydel; 
Henry;  Herlicq;  Hirt;  Hirt  aîné;  Leblanc; 
Pompe  Lemaire;  Letestu;  Martin  frères;  Mo- 
rane  aîné;  Morane  jeune;  Muller  et  Roger; 
Munzing  et  Cie;  Nègre  H.;  Noël;  Paris  L. 
et  Cic;  Pérès;  Petit  Ch.;  Piat  et  ses  Fils;  Fil- 
ter; Popineau,  Vizet  fils  et  Cle;  Riéter  et 
Koller;  Rogers  et  Cie:  Rossin;  Samain  et  Cie; 
Sautter,  Harlé  et  Cie;  Schaeffer  et  Budenberg; 
Sergot;  Simonetone  E.;  Société  anonyme  des 
Appareils  à réaction  radiale;  Société  d’entre- 
prise générale;  Société  française  de  Matériel 
agricole  et  industriel;  Société  française  des 
Pompes  Worthington;  Société  lyonnaise  de 
Mécanique  et  d’Electricité;  Sulzer  frères:  Thé- 
venin  frères,  Séguin  L.  et  Cie:  Thirion;  Wal- 
lut R.  et  Cle;  Wauquier  et  Cie;  Westinghouse. 

Allier. — Pétillât,  t\  Vichy. 

Aube.  — Mennesson  Georges,  à Troyes. 
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Aude. — Fafeur  Irères,  à Carcassonne. 
Calvados.  — Chrétien,  à Lisieux. 

Côte-dOr.  — Delatte  Gustave,  à Beaune. 
Jura. — Audemar  Guyon,  à Dole. 

Loiret.  — Delacroix,  à Jargeaud;  David 
Henri,  à Orléans. 

Nord.  — Deplechen;  Guyot  Alfred,  à Lille. 
Rhône. — Delpuy,  à Collonges;  Bouffaud 
et  Robotel  T.;  Jaudin,  à Lyon. 

Saône-et-Loire. — Pinette  G.,  à Chalon-sur- 
Saône. 

Sarthe. — Baussant,  à Vouvray-sur-Loir; 
Le  Bert,  au  Mans. 

Territoire  de  Belfort. — Japy  frères  et  Cie,  à 
Beaucourl. 


MACHINES-OUTILS 

Tool  - Engines.  — Werkzengmaschinen.  — 
Maquinas.  — Acesorias.  — Macchine.  — 
Utensili. 

MAISONS  AMERICAINES 

Buffalo  (New  York). — Dumont  Tool  Co.; 
Fairbanks  Co.;  Forsyth  Mfg.  Co.;  Keystone 
Mfg.  Co.;  Niagara  Machine  & Tool  Wks. 

Chicago. — Armstrong  Bros.  Toocl  Co.;  Be- 
rnent, Miles  & Co.  ; Brunner  & Lay;  Canadian 
Rand  Drill  Co.;  Chicago  Pneumatic  Tool  Co.; 
Cooper  Mfg.  Co.;  Dike  Tool  Co.;  Goodrich 
& Sclocum;  Hunt  Vise  & Tool  Co.;  Ives 
& Evers;  Lanterman  & Hague;  Long  & All- 
statter  Co.;  Massey  Vise  Co.;  Niles  Tool 


Wks.  Co.;  Oliver  Mfg.  Co.;  Pearson  klachine 
Co.;  Priât  & Whitney  Co.;  Sellers  & Co.; 
Standard  Pneumatic  Tool  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — American  Tool  Wks. 
Co.;  Barker  & Co.;  Brickford  Drill  & Tool  Co  ; 
Cincinnati  Furniture  Tool  Wks.;  Eagle 
Tool  Co.;  Greaves-Ivlusman  & Co.;  Le  Blond 
Machine  Tool  Co.;  Robinson  Mfg.  Co.; 
Schacht  Mfg.  Co.;  Silk  Machine  Tool  Co. 

Newark  (New  Jersey). — Atha  Tool  Co.; 
Mockridge  & Son;  Osborne  & Co.;  Schlueter 
& Co. 

New  York.  — American  Axe  Tool  Co.;  Ame- 
rican Pneumatic  Tool  Co.;  Brown  & Sharpe 
Mfg.  Co.;  Cleveland  Twist  Drill  Co.;  Dicke 
Tool  Co.;  Eyeless  Tool  Co.;  Hammacher, 
Schlemmer  & Co.;  King  Mfg.  Co.;  Kugler 
& Woolens;  Lewis  Tool  Co.;  Millers  Falls 
Co.;  Montgomery  & Co.;  Pond  Machine  Tool 
Co.;  Prentiss  Vise  Co.;  Standard  Tool  Co.; 
Verona  Tool  Wks.;  White  Co. 

Philadelphia.  — Bagshaw  & Field;  Beatty 
Edge  Tool  Co.;  Ellis  & Son  Co.;  Me.  Veigh 
& Mellow;  Naze!  & Hulme  Machine  Wks.,' 
Philadelphia  Machine  Tool  Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania). — Ahlborn  & Nec- 
kerman;  Iron  Ci  -y  Tool  Wks.  Ltd.;  Klein,  Lo- 
gan & Co.;  Liggett  Spring  & Axle  Co.;  Lodge 
& Davis  Machine  Tool  Co. 

St.  Louis  (Missouri).  — - Dudley-Carper 
Knight  & Co.;  Roth  Tool  Co. 

San  Francisco  (California).  — Baker  & Ha- 
milton; California  Tool  Wks.  ; Pacific  Tool 
& Supply  Co. 


BROYEURS  FLEURY  & BROYEURS  SPÉCIAUX 


Pour  matières  dures,  silex,  sables,  poteries,  cazettes,  scories,  mâchefer,  briques,  terres  réfractaires,  minerais, 
laitiers,  ciments,  chaux,  plâtres,  etc.,  etc. 

J.  LU6E,  Ingènieur-construcietir  (A.  et  JL),  snceutvg  j.-m.  fleüry 

20,  P, ue  de  rûurcq.  20.  - PARIS-VILLETTE 

BR0VEURS»TamiSEDRS  avec  ou  sans  bluterie  adhérente 

BLUTOIRS  DE  TOUS  SYSTEMES 
C3NCASSEDRS  à mâchoires  et  à cylindres 
BROYEURS  MELANGEURS  « DEUX  MEULES  CANNELÉES 
OU  UNE  MEULE  CANNELÉE  ET  UNE  MEULE  LISSE 

pour  mélange  et  malaxage  de  toutes  matières  humides  : mortiers,  agglomérés  de 
ciments,  produits  céramiques,  etc. 

SABLES  DE  FONDERIES,  PRODUITS  CHIMIQUES,  AGGLOMÉRÉS  DIVERS 


ELEVATEURS,  TRANSPORTEURS  PAR  CABLE  ET  TOILE  SANS  FIN,  PLANS  INCLINÉS 


Eroyeur- tamiseur 


Broyeur-mélangeur 
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Paris. — Luce  J.,  ingénieur  constructeur, 
20,  rue  de  l'Ourcq,  Paris-Vilelle  (voir  an- 
nonce); Panhard  et  Levassor  (voir  annonce). 


MACHINES  POUR  TRAVAILLER 
LES  MÉTAUX 

Metal  working  machines. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore  (Maryland).  — Delrich  & Harvey 
Machine  Co. 

Bridgeport  (Connecticut).  — Bullard  Ma- 
chine Tool  Co. 

Chicago.  — G.  & C.  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — American  Tool  Wks. 
Co.;  Bickford  Drill  & Tool  Co.;  Bradfort  Ma- 
chine Tool  Co.;  Cincinnati  Milling  Machine 
Co.;  Lodge  & Shipley  Machine  Tool  Co. 

^ • É É < ■ * * AA  < 


Ateliers  de  Construction  et  fonderie 

DUSSELDORF 


8n  1900j  envlton  1.000  ouvtiets  et  empPoi^e'd 


MACHINES  - OUTILS 


en  tous  Genres 

pour*  le  travail  des  métaux 

jusqu’aux  plus  grandes  dimensions 


€xpositioq  de  Dusseldorf  1902 

MÉDAIIiLiE  décernée  par  l’€tat 


LIVRAISON  RAPIDE 


Cleveland  (Ohio).  — Cleveland  Twist  Drill 
Co. 

Hamilton  (Ohio). — Long  & Allstatter  Co.; 
Niles  Tool  Wks.  Co. 

Hartford  (Connecticut).  — Acme  Machine 
Screw  Co.;  Pratt  & Whitney  Co. 

New  York  City.  — Manning  Maxwell  & 
Moore. 

Philadelphia  (Pennsylvania).  — Edwin  Har- 
rington Son  & Co.;  Newton  Machine  Tool 
Wks.;  William  Sellers  & Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Baird  A.  Ma- 
chinery Co. 

Providence  (Rhode  Island).  — Beaman  & 
Smun.;  Brown  & Sharpe  Mfg.  Co. 

Rockford  (Illinois).  — U.  F.  &Johns  Bar- 
nes. 

Seneca  Falls  (New  York).  — Seneca  Falls 
Mfg.  Co. 

Springfield  (Ohio).  — Springfield  Machine 
Tool  Co. 

Waterbury  (Connecticut).  — Waterbury 
Farrel  Foundry  & Machine  Co. 

Worcester  (Massachusetts).  — Reed  F.  E. 
Co. 

COMMISSIONNAIRES  FRANÇAIS 

Paris.  — American  Coal  & Shipping  Agen- 
cy; Bloxham  E.;  Bouvillain  Ph.;  Cohendet  A.: 
Duncan  Jos.  S.;  L’Entrepôt  métallurgique; 
Fenwick  frères  et  C°;  François  A.;  Glaenzer 
et  Perreaud;  Hamelle  Henry;  Hanning  W : 
Société  anonyme  des  Etablissements  Adol- 
phe Janssens;  Laferte  A. -J.;  Pérès  Jacques; 
Roux  Paul  et  Cie;  Société  franco-américaine 
d’Outillage;  Sussfeld  & Larsch  & Co.;  Weil 
D;  M.  Forret,  représentant  de  la  maison  Se- 
hiess,  16,  rue  Armaillié,  Paris. 

MACHINES  POUR  MINES 

Mining  machines. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago. — Allis  Chlamers  Co.;  Bullock 
Mfg.  Co.  ; American  Engineering  Wks.; 
Goodman  Mfg.  Co.;  Lidgerwood  Mfg.  Co.; 
Simpson  Mfg  .Co.;  Scovillc  H.  H.  & Co.;  Sul- 
livan Machinery  Co.;  Fraser  & Chalmers; 
Gates  Iron  Works. 

New  York. — Allis  Co.;  American  Machi- 
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nery  Co.  ; American  Diamond  Rock  Drill  Co  ; 
True  Vanning  Machine  Co.;  Gates  Iron  Wks.; 
Kent  Mill  Co.;  Scheriff  Swingley  & Co. 


MACHINES  A IMPRIMER 

Printing  machines. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago. — American  Type  Founder’s  Co.; 
Barnhart  Bros.  & Spindler;  Brouson’s  Print- 
er’s Machinery  House;  Bullock  Printing 
Press  Co.;  Campbell  Printing  Press  & Mfg. 
Co.;  Challenge  Machinery  Co.;  Champlain  & 
Smith;  Cottrell  C.  B.  & Sons  Co.;  Cranston 
Printing  Press  Co.;  Golding  & Co.;  Goss 
Printing  Press  Co.;  Harris  Automatic  Press 
Co.;  Hartt  II.  & Co.;  Hoe  R.  & Co.;  Huber 
Printing  Press  Co.;  Latha  Mfg.  Co.;  Miehle 
Print,  Press  & Mfg.  Co.;  Ostrander-Seymour 
Co.;  The  Powell  F.  M.  Co.;  Osmego  Machine 
\Vks.;  Scott  Walter  & Co.;  Thomson  J.  Press 
Co.;  Van  Allens  & Boughton;  Wanner  A.  F. 
& Co.;  Whitlock  Machine  Co. 


MACHINES  A TRICOTER 

Knitting  machines. 

MAISONS  AMERICAINES 

Philadelphia.  — Austin  Machine  Works; 
Branson  Machine  Co.;  Brinton  H.  & Co.; 
Champion  Machine  Co.;  Excelsior  Knitting 
Mills  Supply  Co.;  Keystone  Knitting  Machine 
Mfg.  Co.;  Mayo  Knitting  Machine  & Needle 
Co.;  National  Automatic  Knitter  Co.;  Nye  A 
Tredick;  Paxston  & O’Neill;  Peerless  Knitt- 
ing Mill  Supply  Co.;  Reliable  Knitting  Ma- 
chine & Mill  Supply  Co.;  Scott  & William; 
Snyder  Walter;  Standard  Machine  Co.;  Tay- 
lor James. 


MACHINES  A LAVER 

Washing  machines. 

MAISONS'  AMERICAINES 

Cincinnati. — American  Cigar  Mold  Co.: 
Cincinnati  Washing  Machine  Co.;  The  Dexter 


Lumber  Co.  ; Queen  City  Washing  Machine 
Co.;  The  A.  J.  Smith. 

New  York. — Ablemarte  Soapstone  Co.; 
Alberene  Stone  Co.;  American  Wringer  Co.; 
Bronx  Granite  Co.;  Hamilton  Low  Co.;  Nason 
Mfg.  Co.;  New  York  Laundry  Wks.;  Nichols- 
burg  H.  Mfg.  Co.;  Penrhyn  Slate  Co.;  Wavn 
Anthony  Mfg.  Co.;  Weil’s  Portable  Washer 
Co. 


MACHINES  A CHAUSSURES 

Shoe  machinery. 

Boston.  — Allen,  Henderson  & Co.  ; Barber 
L.  L.  & Co.;  Boot  & Shoe  Sole  Laying  Co.; 
Boston  Machine  Wks.;  Bussel  Trimmer  Co.; 
Buzzel  J.  G.  & Co.;  Consolidated  & Me.  Kay 
Co.;  Corrugated  Wire  Fastening  Co.;  Emer- 
son George  W.  & Co.;  Eppler  Adams  Sewing 
Machine  Co.;  Goodyear  Shoe  Machinery  Co.; 
Jamison  S.  W.  Boot  & Shoe  Crimping  Mach. 
Co.;  Merrick  Sewing  Machine  Co.;  Marley 
Button  Sewing  Mach.  Co.;  Philadelphia  Barr- 
ing Mach.  Co.;  Puritan  Mfg.  Co.;  Reece 
Button  Hole  Mach.  Co.;  Rooney  Mfg.  Co  ; 
Shawmut  Mach.  Co.;  Standard  Shoe  Machi- 
nery Co.;  Stanley  Mfg.  Co.;  Wheeler  & Wil- 
son Mfg.  Co. 


MACHINES  A GLACE 

Ice-making  machines. 

Eis-maschinen.  — Macchine  per  Giacchio. 
Maquinas  para  yelo. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris. — Delion  V.  et  Lepeu  J.;  Douane; 
Dyle  et  Bacalan;  Société  française  des  Mo- 
teurs à gaz  et  des  Constructions  mécaniques; 
Mollet-Fontaine  et  C'e;  Montupet;  Compagnie 
industrielle  des  Procédés  Pictet  Raoul;  So- 
ciété française  de  Constructions  mécaniques 
Roussel  et  Duponchel,  au  Pré-Saint-Gervais. 

Allier. — Rouart  Henri,  à Montluçon. 
Loire. — Imbert  frères,  à Saint-Chamond. 
Var.  — Demuth  frères  ,au  Muy. 


CLASSIC  VII.  — METALLURGIE  ET  MACHINES 


foil 


MOTEURS  A GAZ 

Motors.  — Urheber.  — Motori.  — Motores. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris. — Compagnie  française  des  Moteurs 
il  gaz  et  des  Constructions  mécaniques;  Mo- 
teurs « Charon  »;  Compagnie  française  des 
Moteurs  à gaz  « Otto  »;  Compagnie  du  gaz 
Riché;  Lerouge,  Fornas  et  C10;  Moteurs 
h Splendid  »;  Compagnie  parisienne  d’Eclai- 
rage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz;  Moteurs  h 
gaz  h Delahaye  »;  Dujacquier;  Compagnie  Du- 
pleix;  Fichet  et  Heurtey;  Garnier  et  Faure- 
Beaulieu;  » Le  Gnome  »;  Moteur  Grob  à gaz; 
Guéret  frères;  Moteurs  « Letombe  »;  Marot 
Henri;  Moteur  à gaz  » Niel  »;  Pierson  J.  et  O. 
G.;  Moteurs  » Tangye  »;  Société  anonyme 
L’Energie  par  le  Gaz;  Taylor  M. 

Cher. — Société  Vierzonnaise;  Brouhot  & 
Ci0,  à Vierzon. 

Nord.  — Société  'anonyme  ue  Mécanique 
industrielle  û'Anzin;  Caloin  et  Marc,  à Lille; 
Société  anonyme  de  Constructions  mécani- 
ques, à Valenciennes. 

Rhône.—  Guyot;  Lunant;  Mieuset;  Four- 
nier J.,  à Lyon. 

Seine.  — Pellorce  Ed.,  â Courbevoie;  Nou- 
velet  et  Lecombe,  à Asnières. 

Seine-Inférieure. — Deprez-Crassier  R.,  au 
Havre. 

(Voir  aussi  Moteurs  à pétrole.) 


MOTEURS  A PÉTROLE 

Petroleum  motors.  — Petroleum  Motore. 
Motores  de  petroleo. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris.  — Aster;  Weidkecht  frèrea  et  Cle; 
Société  anonyme  des  Anciens  Etablissements 
Boyer  et  Cle;  Carré  fils  aîné  et  Cle;  Moteurs 
Charon;  Cohendet  et  Cie;  De  Faramond  R.; 
Moteurs  Fleury;  Société  des  Fonderies  de 
Cuivre  de  Lyon,  Mâcon  et  Paris;  Compagnie 
des  Moteurs  universels;  Hirt  A.;  Herlicq; 
Japy  frères  et  Cie;  Pierson  J.  et  O. -G.;  Mo- 
teurs à gaz  et  â pétrole  Tangye;  Société  ano- 


nyme des  Moteurs  et  Automobiles  Hérald; 
Société  française  des  Moteurs;  Wallut  R. 
et  C>«. 

Aube. — Etablissements  Protte,  à Ven- 
délivrés. 

Calvados.  — Lacroix  et  Cl°,  à Caen. 

Cher. — Société  Vierzonnaise  de  Construc- 
tion, à Vierzon-Village;  Brouhot  et  Cle;  So- 
ciété française  de  Matériel  agricole  et  indus- 
triel; Merlin  et  CIe,  à Vierzon-Ville. 

Côte-d'Or.  — Laurent  frères  et  Collot,  à Di- 
jon. 

i 

Eure.  — Sartais  P.,  à Evreux. 

Nord. — Compagnie  Dupleix,  à Eerrière-la- 
Grande;  Caloin  et  Marc,  â Lille;  Carion-Del- 
motte,  à Valenciennes. 

Oise.  — Ateliers  Burton,  à Nogent-les- 
Vierges. 

Rhône.  — Guyot  Louis;  Lunant;  Millon,  â 
Lyon. 

Seine-et-Marne.  — Fritscher  et  Houdry,  â 
Provins. 


MACHINES  A ÉCRIRE 

Typewriting  machines.  — Schreib-machinen. 
Mâquinas  de  escribir. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston. — Andrew  A.  R.;  Belcher  W.  M. 
& Co.;  Blinkenderfer  Typewriting  Mach.  Co.; 
Cutter  Tower  Co.;  Densmore  Typewriter’s  & 
Supplies;  Hammond  Typewriter  Co.;  Oliver 
Typewriter  Co.;  Shannon  J.  J.  & Co.;  Smith 
Premier  Typewriter  Co.;  United  Typewriter 
& Supplies  Co.;  Wyckoff,  Seamans  & Bene- 
dict; Yost  Typewriter’s. 

Buffalo.  — Adams  & White;  Lockwood  M.; 
Smith  Premier  Typewr.  Co.;  Wyckaff,  Sea- 
mans & Benedict. 

Chicago.  — Blickensderfer  Typewriter;  Chi- 
cago Writing  Machine  Co.;  Columbia  Ty- 
pewr. Mfg.  Co.;  Davies  Typewr.  Exchange; 
Elliott  & Hatchbook  Typewr.  Co.;  Fisher 
Book  Typewr.  Co.;  Hamond  Typewr.  Co  ; 
Jewett  Typewriter;  Keystone  Tvp.  Co.;  Natio- 
nal Typ.  Co.;  Neostyle  Co.  (the):  Odell-Young 
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Typ.  Co.;  Oliver  Typ.  Co.;  Remington-Sholes 
Co.;  Remington  Typewr.;  Smith  Premier  Typ. 
Co.;  Underwood  Typ.  Co.;  United  Typ.  & Sup- 
plies Co.;  Wagner  Typ,  Co.;  Williams  Typ. 
Co.;  Wyckaff,  Seamans  & Benedict. 

Cincinnati. — American  Typewriter  Agen- 
cy; Cincinnati  Typewr.  Repair  & Inspection 
Co.;  Dag'le  F.  G.;  Triple  Typewriting  Mach. 
Co. 

Denver  (Colorado).  — Caligraph  Typewri- 
ter; Remington;  Smith  Premier;  Stahl  J.  L. 
& Co.;  Yost. 

Louisville  (Kentucky).  — Allison  G.  E.; 
Smith  Premier;  United  Typewriter  & Supplies 
Co. 

New  York. — American  Typewriter  Co.; 
American  Writing  Mach.  Co.;  Blickensderfer 
Mfg.  Co.;  Central  Typ.  Exchange;  Columbia 
Typ.  Mfg.  Co.;  Commercial  Visible  Typ.  Co.; 
Consolidated  Typ.  Exchange;  Crandall  Typ.; 
Densmore  Typ.  Co. ; Duplex  Typ.  Co.;  Elliot 
& Hatch  Book  Typ.  Co.;  Fisher  Typ.  Co.; 
Franklin  Typ.  Co.;  Hammond  Typ.  Co.; 
Jewett  Typewr.  Co.;  Oliver  Typ.;  Smith  Pre- 
mier; Typewriter’s  Inspection  Co.;  Wagner 
Typewr.  Co.;  Wyckoff,  Seamans  & Benedict; 
Remington;  Yost. 

New  Orleans.  — Estabook  Wibbur;  Ham- 
mond Typewr.;  New  Century  & Densmore 
Typewr.;  Remington;  Smith  Premier;  Ur- 
quhart  & Churchill. 

Philadelphia. — Bar-Lock  Typewriter  Agen- 
cy; Blackwell  L.  M. ; Blickensderfer  Mfg.  Co.; 
Eldredge  EliH.  ; Elliott  & Hatch  Book  Typewr. 
Co.;  Hammond  Typewr.;  Hartford  Typewr.; 
National  Typewr.;  Palmers  Minneographe 
Typ.  Exchange;  Philadelphia  Typewr.  Co.; 
Philadelpha  Typewriter  Exch.;  Pittsburg  Vi- 
sible Writing  Machine  Co.;  Remington  Stan- 
dard; Smith  Premier;  United  Typ.  & Supplies 
Co.;  Williams  Typewr.;  Wyckaff,  Seamans 
& Benedict. 

St.  Louis. — Hammond  Typ.  Co.;  New  Cen- 
tury Calligraph;  Original  Typewriter;  Re- 
mington Co.;  St.  Louis  Typewriter  Exchan- 
ge; Smith  Premier  Typewr.;  Typewriter  Ex- 
change Co.;  Underwood  Typ.;  United  Typ.; 
Wyckoff,  Seamans  & Benedict;  Yost. 

San  Francisco. — • Alexander  L.  & M.  Co.; 


Chicago  Typ.  Co.;  Densmore  Typ.;  Franklin 
Typ.  Co.;  Hartford  Typ.  Co.;  New  Century 
Calligraph;  Smith  Premier  Typ.;  Oliver  Typ., 
Underwood  Typ.;  Yost  Typ. 

DEPOSITAIRES  FRANÇAIS 

Paris.  — Ateliers  Fournier  - Farquignon; 
Castelli  P.;  Roux  A.;  Comptoir  général  de 
Machines  à écrire;  Fenwick  frères  & C°; 
Desché  Henri;  Bory;  Thuillier  G.  et  Cie;  Oliver 
Typewriter  Co.  Ltd.;  Doué  C.  et  Cie;  Reming- 
ton Standard  Typewriter  C°;  Smith  Premier; 
Underwood  J.  & Co.;  Yost. 

Bouches-du-Rhône. — Pierre  Avril;  Yost; 
Oliver;  Remington;  Underwood,  à Marseille. 

Nord. — lnkerman;  Yost,  à Lille. 

Rhône. — Roux;  Remington;  Yost,  à Lyon. 


MACHINES  A ADDITIONNER 

Adding  up  machines. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Autographic  Register  Co.; 
Calculograph  Co.;  Egry  Autographic  Register 
Co.;  Hailwood  Cash  Register  Co.;  Metropo- 
litan Register  Co.;  National  Cash  Register 
Co.;  New  Haven  Cash  Register  Co.;  Railway 
Register  Mfg.  Co.;  Universal  Cash  Register 
Co.;  Whiting  Mfg.  Co. 

Philadelphia.  — American  Addograph  Co.  ; 
American  Arithmometer  Co.;  Carter  Crume 
Co.;  Hardwood  Cash  Register  Co.;  National 
Cash  Register  Co.;  Philadelphia  Autographic 
Register  Co.;  Spilkerman;  Stadfedt  Charles. 
Co. 


MACHINES  A COUDRE 

Sewing  machines.  — Nahmaschinen. 
Maquinas  para  coser. 

MAISONS  AMERICAINES 

Atalanta  (Georgia).  — New  Home  Sewing 
Machine  Co. 

Birmingham  (Alabama).  — New  Home  Se- 
wing Machine  Co. 
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Buffalo.  — Leslie  E.;  Wheeler  & Wilson 
Mfg.  Co.;  White  Sewing  Machine  Co.;  Do- 
mestic Sewing  Machine  Co.;  Hook  .1.  N.  £• 
Co.;  National  Sewing  Machine  Supply  Co.; 
Singer  Mfg.  Co.;  Standard  Sewing  Machine 
Co.;  Wheeler  & Wilson  Mfg.  Co.;  White  Sew- 
ing Machine  Co. 

Chicago.  — Foly  & Williams  Mfg.  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Standard  Sewing  Ma- 
chine Co.;  White  Sewing  Machine  Co. 

Dallas  (Texas).  — New  home  Sewing  Ma- 
chine Co. 

Detroit  (Michigan).  — New  Home  Sewing 
Machine  Co.;  White  Sewing  Machine  Co. 

Jersey  City  (New  Jersey). — Wheeler  & 

Wilson  Mfg.  Co. 

Kansas  City.  — • Kansas  City  Sewing  Ma- 
chine Co.;  White  Sewing  Machine  Co. 

Philadelphia. — American  Butonhole  Sew- 
ing Machine  Co.;  Champion  Machine  Co. 
American;  Davis  Sewing  Machine  Co.;  Do- 
mestic Sewing  Machine  Co.;  Dunlop  Machi- 
nery Co.;  Excelsior  Sewing  Machine  Co.; 
Hand  Stitched  Button  Sewing  Machine  Co.; 
Morley  Button  Sewing  Machine  Co.;  New 
Home  Sewing  Machine  Co.;  Pennsylvania 
Sewing  Machine  Co.;  Philadelphia  Barring 
Machine  Co.;  Standard  Machine  Co.;  Singer 
Mfg.  Co.;  Standard  Sewing  Machine  Co.; 
Union  Special  Sewing  Machine  Co.;  Wheeler 
& Wilson  Mfg.  Co.;  Wilcox  & Gibbs  Sewing 
Machine  Co. 

New  York. — Ahlstroin  (Otto);  Champion 
Buttonhole  Machine  Co.;  Chauvet  & Coulter; 
Davis  Sewing  Machine  Co.;  Durbron  & Hear- 
ne  Mfg.  Co.;  Eldredge  Sewing  Machines; 
Excelsior  Sewing  Mach.  Co.;  Household 
Sewing  Mach.  Co.;  Kelly  A.  M.  & Son;  Kruse 
Sewing  Machine  Co.;  Kruse  & Murphy  Mfg. 
Co.;  Lovensohn  Harris;  Majectic  Sewing  Ma- 
chine Co.;  Merrow  Machine  Co.;  National 
Sewing  Machine  Co.;  New  Home  Sewing  Ma- 
chine Co.;  O’Kun  & Cohen;  Singer  Mfg.  Co., 
Standard  Sewing  Machine  Co.;  Thompson  & 
Howes;  Union  Special  Sewing  Machine  Co.; 
Wheeler  & Wilson  Mfg.  Co.;  White  Sewing 
Machine  Co.;  Wilcox  & Gibbs;  Zuckerman 
Salomon. 


Providence  (Rhode  Island).  — Brown  & 
Sharpe  Mfg.  Co.;  Household  Sewing  Machine 
Co.;  Wheeler  & Wison  (the)  Mfg.  Co. 

DEPOSITAIRES  FRANÇAIS 

Paris. — Richhourg  A.;  André  <1.;  André 
Louis  et  Cle;  Gellé  et  Tison;  Cohcndet;  Gaidot 
Albcrt-P.;  Schilde  E. ; Mégrel;  Petit  A.;  Com- 
pagnie Singer;  Saltzmann  G.;  Soudan  A.; 
Maison  Thomas;  Johnson;  United  Shoe  Ma- 
chinery Co.  of  France;  Bonnet  et  Morel;  Will- 
cox  & Gibbs. 

Gironde. — Brunet;  Compagnie  Singer,  à 
Bordeaux. 

Nord.—  Gamblin;  Compagnie  Singer; 
Wheeler  et  Wilson,  à Lille. 

Rhône.  — Doué;  Thimonnier  et  Cie,  à Lyon. 


MACHINES  AGRICOLES 

Agricultural  machines  and  implements. 
Maschinen  und  Instrumente  für  Ackerbau. 
Machine  e istrumenti  agrarü. 
Maquinas  y Instrumentos  agricolos. 

MAISONS  AMERICAINES 

Albany  (New  York).  — Adrance,  Platt  & 
Co.;  Albany  Agricultural  Co.;  Bouton  & Vine; 
Dedcrick  Agr.  & Machine  Works;  Me.  Cor- 
mick  Harvesting  Machine;  Price  & Read. 

Atalanta  (Georgia).  — Beek  & Creeg  How 
Co.;  King  Hardware  Co.;  Southern  Agricul- 
tural Wks.  ; South.  Farm  Tool  Co. 

Baltimore. — Aultmann,  Miller  & Co.;  Balti- 
more  Seed  & Implement  Co.;  Bickford  & 
Huffmann;  Birdsall  Co.;  Empire  Drill  Co.; 
Grifith  & Turner  Co.;  Me.  Cormick  Harvest- 
ing Mach.  Co.;  Maryland  Grange  Agency; 
Milwaukee  Harvester  Co.;  Payne  E.  Scott.  & 
Bro.;  Rawlings  Implement  Co.;  Sinclair  Scott 
Mfg.  Co.  (the);  Worder,  Bushneil  & Glessner 
Co.;  Whitman  E.  B.  & Co. 

Boston. — Adriance,  Platt  & Co.;  Ames 
Plow  Co.:  Curry  F.  H.  & Co.;  Deering  W. 
& Co.;  Thomas  Mfg.  Co.;  Wood  Walter  A. 
Mowing  & Reaping  Mach.  Co. 

Chicago. — Bradley  David  Mfg.  Co.;  Bris- 
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toi  & Gale  Co.;  Champion  Harvesting  Mach.; 
Famous  Mfg.  Co.;  Frick  Co.;  Montgomery 
Word  & Co.;  Osborne  D.  M.  & Co.;  Plano 
Mfg.  Co.;  Smith  Marvin  Co.;  Stevens  A.  W. 
& Son;  The  Warder,  Bushnell  & Glessner 
Co.;  Thomas  Mfg.  Co.;  Western  Supply  Co.; 
Wood  Walter  A.  Mowing  & Reaping  Machine 
Co. 

Cincinnati.  — Whitman  & Baines  Mfg.  Co.; 
Consumers  Supply  Co.;  Queen  City  Imple- 
ment Co.;  Walker  J.  M.  & Co.;  Wilder  J. 
& Co. 

Cleveland.  — Davis,  Hunt  & Co.  ; Deering 
Harvester  Co.;  Empire  Plow  Co.;  Me.  Cormick 
Harvesting  Machine  Co. 

Dallas  (Texas). — Advance  Thrasher  Co.; 

Aultman  & Miller;  Brown  Mfg.  Co.;  Daring 
Harvester  Co.;  Keating  Implement  & Ma- 
chine Co.;  Me.  Cormick  Harvesting  Machine 
Co.;  Mansur  & Tebetto  Imp.  Co.;  Parlin  & 
Orendorff;  Southern  Plow  Co.;  Texas  Im- 
plement Co. 

Denver  (Colorado).  — Aultman  & Co.;  Bu- 
ler,  Wyman  & Atwood;  Deer  John  (the)  Plow 
Co.;  Deering  Harvester  Co.;  Kuisey  W.  J. 
Implement  Co.;  Me.  Cormick  Harvesting 
Machine  Co.;  Moline  Plow  Co.;  Parlin  & 
Orendoff  Co.;  Wall  & Pursell;  Wyman  & 
Atwood. 

Indianapolis  (Indiana).  — Advance  Thra- 
sher Co.;  American  Buncher  Mfg.  Co.;  Ault- 
man & Taylor  Co.;  Brown  Manly  Co.;  Hu- 
bert Co.;  Me.  Cormick  Co.;  Milwaukee  & Co.; 
Niçois  & Shepherd  Co.;  Reeves  & Co. 

Kansas  City.  — Aultman  & Taylor;  Ad- 
vance Thresher  Co.;  Aultman,  Miller  & Co.; 
Buford  & George  Implement  Co.;  Chambers- 
Benng-Quinian  Co.;  Deere  J.  Plow  Co.;  Eagle 
Mfg.  Co.;  Gale  Co.;  Gaar,  Scoot  & Co.;  Key- 
stone Implement  Co.;  Kingman  & Co.;  Me. 
Cormick  Co.;  Milwaukee  Harvester  Co.;  Ni- 
chols & Shepard  Co.;  Osborne  D.  M.  Co.; 
Rumely  M.  Co.;  Sandwick  Co.;  Plano  Mfg. 
Co.;  Reeves  & Co.;  Whitman  & Barnes  Mfg. 
Co. 

Louisville  (Kentucky).  — Aultman  Miller  & 
Co.;  Becker  G.  & Co.;  Belknap  W.  B.  & Co  ; 
Brandeis  A.  & Son;  Brinley,  Miles  Hardy 
& Co.;  Bullitt  & Co.;  Callahan  & Sons;  Duck- 


wall  E.  G.  & Co;  Sehuff  & Co.;  Thompson  W 
A.  & Co.;  Verhœff  H.  & Co.;  Zorn  S.  & Co. 

Milwaukee  (Wisconsin). — Dorsh  J.  & Sons; 
Hirsch  Bros.;  Lindsay  Bros.;  Me.  Cormick 
Harvesting  Machine  Co.;  Milwaukee  Har- 
vester Co.;  Nichlos  & Shepard  Co.;  Rosen- 
thal Corn  Husking  Machine  Co.;  Saveland 
Field  & Co.;  Stoddard  Mfg.  Co.;  Wyckoff 
& Co. 

Minneapolis  (Minnesota).  — Advance  Thra- 
sher Co.;  Appleton  Mfg.  Co.;  Aultman  & Tay- 
lor Machinery  Co.;  Aultman,  Miller  & Co.. 
Bradley,  David  & Co.;  Bucher  & Gibbs  Plow 
Co.;  Buffalo  Pitts  Co.;  Case  J.  I.  Implement 
Co.;  Dean  & Co.;  Deere  & Wesber  Co.;  Deer- 
ing Harvester  Co.;  Economist  Plow  Co.;  Fa- 
vorite Implement  & Carriage  Co.;  Fuller  & 
Johnson  Mfg.  Co.;  Gaar  Scott. Co.;  Huber 
Mfg.  Co.;  Lindsay  Bros.;  The  Manufacturers 
Syndicate;  Milwaukee  Harvester  Co.;  Minnea- 
polis Harvester  Works;  Minneapolis  Plow 
Works;  Minneapolis  Thresling  Machine  Co-.; 
Minnesota-Moline  Plow  Co.;  Monitor  Mfg. 
Co.;  Nichols  & Shepard  Co.;  Reeves  & Co.; 
Wood  Mowing  & Reaping  Machine  Co. 

New  Orleans. — Avery  B.  F.  & Sons;  Bald- 
win A.  & Co.;  Mansur  & Tebbetts  Implement 
Co.;  Staufer,  Eshleman  & Co. 

New  York. — Adriance,  Platt  & Co.;  Ames 
Plow  Co.;  Avery  B.  F.  & Sons;  Baker  & Ha- 
milton; Barker  Wm.  Co.;  Bellows  Agricul- 
tural Co.;  Carr  & Co.;  Collins  & Co.;  For- 
quhar  A.  & Co.;  Hench,  Dromgold  Co.;  Hob- 
son & Co.;  Johnston  Harvester  Co.;  Myers 
& Bro.;  Silver  Mfg  Co.;  Standard  Harrow  Co.; 
Tracy  A.  J.  Co.- 

Philadelphia. — Adriance  Platt  & Co.;  Al- 
len S.  L.  & Co.  ; Ann.  Arbor  Agricultural  Co.  ; 
Aspinwall  Mfg.  Co.;  Belz  Charles  S.  & Co.; 
Buist  Robert  Co.;  Deering  Harvester  Co.; 
Elysée  & Co.;  Faust  H.  G.  & Co.;  Harper 
Smith  & Sons;  Johnson  & Stokes;  Landreth 
D.  & Sons;  Lummus  S.  P.  Supply  Co.  Ltd  ; 
Me.  Cormick  Harvesting  Machine  Co.;  Maast 
P.  P.  & Co.;  Moore  & Simon;  Myers  & Ervein 
Co.;  Osborne  D.  M.  & Co.;  Philadelphia  Far- 
mers Supply  Co.;  Stoddard  Mfg.  Co.;  Union 
Saw  Mfg.  Co.;  Ward  Plow  Co. 

St.  Louis.  — ' Aultman,  Miller  & Co.  ; Brad- 
ley D.  Mfg.  Co.;  Case  J.  I.  Treshing  Machine 
Co.;  Deeds  & Manley;  Dickey  & Hinton;  Fiel 
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J.  A.  Mfg.  Co.;  Frick  Cu.;  Geyser  (the)  Mfg. 
Co.;  Kingman  & Co.;  Kingsland  Mfg.  Co. ; 
Manley  & Thompson;  Mansur  & Tebbctts 
Co.;  Missouri  Moline  Plow  Co.;  Oliver  Chilled 
Plow  Wks.;  Osborne  L).  M.  & Co.;  Parlin 
«&  Orendorf  Co.;  Rumsey  L.  M.  Mfg.  Co.; 
Russell  & Co.;  Withman  Agricultural  Co.; 
Wood  Walter  Co. 

San  Francisco. — Allison,  Neff  & Co.;  Bu- 
kcr  & Hamilton;  Deere  Implement  Co.;  Holt 
Mfg.  Co.;  Home  Supply  Co.;  Hooker  & Co.; 
Jackson  Ryron  Machine  Wks.;  Oliver  Chilled 
Plow  Wks.;  Osborne  D.  M.  & Co.;  S.  R.  Dise 
Plow  Co. 

Washington. — Aultman  Taylor  Co.;  Brook 
W.  Irvin  & Co.;  Heiskell  P.  H.  junior  & Co  ; 
Mann  P.  & Co.;  Mayfield  & Brown. 

SUCCURSALES  ET  ACENCES  EN  FRANCE 

Paris. — Adriance,  Platt  & Co.;  Aultman 
Miller  & C°;  Chalifour  et  Cie;  Duncan;  John- 
slon  Harvester  C°;  Wallut  R.  & C°;  Perrier 
el.  Hafft;  Pierce  & C°;  Pilter;  Steiner  J.  L.  ; 
Whitman  & Barnes  Mfg.  C°. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris.  — Albaret  (Maison);  Besnard;  Bi- 
dault Victor;  Brulé  H.;  Carpentier  Henri; 
Compagnie  générale  Aérohydraulique;  De- 
cauvflle  aîné;  Dumont  L. ; Duncan;  Etablisse- 
ments Protte;  Grillol;  Herlick;  Japy  frères 
et  Cie;  Osborne  D.-M.  et  Cie;  Boe  J.;  Pierce  Ph. 
et  Cie;  Pilter;  Popineau,  Vizet  fils  et  Cie;  Pu- 
zenat  Emile  et  Fils;  Rieter  et  Roller;  Roffo  et 
Cie;  Simon  frères. 

Aisne.  — Letrotcur  M.,  à Viry-Noureil. 

Allier.  — Bruel  et  Fils,  à Moulins;  Pétillât, 
à Vicluj. 

Ardennes.  — Thomé  fils  et  Mairesse  M.,  ù 

Nouzon. 

Bouches-du-Rhône.  — Coq  Victor;  Pilter, 
Wallut  et  C‘°,  à Marseille. 

Charente.  — Viaud  et  Cle,  h Barbezieux. 

Cher. — Brouhot  et  Cie;  Société  française 
de  Matériel  agricole  et  industriel;  Merlin  et 
Cie;  Société  vierzonnaise  de  Construction,  à 
Vierzon. 


Eure-et-Loir.  — Sonet,  à Nogent-le-Rotrou. 

Finistère.  — Etablissements  Savary,  h 
Quimperlé. 

Gironde. — Chanlou  et  Clc;  Duru  et  Fils; 
Fort  J.  et  C'°;  Gré  A.  et  Clc;  Juin  D.  et  Fils 
Monserviez  II.;  Pelletant  II.  cl  Sinsou;  Pepin 
fils  aîné;  Primat  G.;  Roy  A.-C.;  Rozières  G 
et  Cic;  Sillcox;  Station  œnologique  de  Bor- 
deaux; Trijasson  J.-L.,  à Bordeaux. 

Haute-Garonne.  — Amouroux  frères;  Pilter. 
à Toulouse. 

Indre. — Guillon  fils;  Hidien,  à Château- 
roux. 

Indre-et-Loire. — Usines  d’Abillv,  à A billy; 
Mabille  frères,  à Ambroise;  Souchu-Pinets,  à 
Langeais. 

Isère. — Maret  et  Cie,  à Bourgoin. 

Ille-et-Vilaine.  — Garnier  et  Ci8,  à Bedon; 
Tixier  G.,  à Vitré. 

Loire-Inférieure. — Lolz  fils  de  l’alné,  à 
Nantes. 

Loiret. — Société  Vierzonaise  de  Construc- 
tion, à Orléans;  Brcton-Grelier,  à Meung-sur- 
Loire. 

Maine-et-Loire. — Frcger  Elie,  à Angers. 

Meuse.  — Champenois-Rambeaux  et  Cie,  h 
Cousances-aux-Foxges. 

Nord.  — Paradis,  à Hautmonl. 

Oise. — Bajac;  Lalis,  à Liancourt;  Rigaut, 
à Creil;  Maison  Albaret,  à Rantigny. 

Pas-de-Calais. — Jacquet-Robillard,  à Ar- 
ras. 

Seine-Inférieure. — Lanierre  C.,  à Rouen. 

Seine-et-Maxne. — Hurtu,  à Nangis;  Du- 

maine  A.,  à Moissy-Cramagel;  Durand  et  Cle, 
à Melun. 

Seine-et-Oise. — Duflos;  Hinstin  frères,  à 
Essonnes;  Magner-Bedu,  à Groslay;  Gau- 
treau,  à Dounlon;  Fouché,  à lloudan;  Mo- 
daine,  à Corbeil. 

Somme. — Bailleul-Macquet,  à Airaines. 

Tarn-et-Garonne. — Rodolausse  fils,  à Fe- 
nny rois. 
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CHARPENTES  ET  PLANCHERS  EN  FER 

Manufactures  of  iron. 

Manufactur-eisen.  — Ferro  fabbricate. 

Hierro  fabricado. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris.—  Agence  Métallurgique;  Tillier  Er- 
nest; Ateliers  Misaut-Laurent-Savey;  Société 
anonyme  des  Ateliers  de  Montreuil;  Barbot, 
Lendet,  Grosclaude  et  Cie;  Bardoux  et  Bla- 
vette;  Schwartz  et  Meurer;  Brochard  fils; 
Compagnie  centrale  de  Construction;  Com- 
pagnie des  Constructions  démontables  et  hy- 
giéniques; Compagnie  des  Moteurs  universels 
Grob;  Daydé  et  Pillé;  Dumez  A.;  Le  Blanc 
Jules;  Milinaire  frères;  Pantz  Ernest;  Rous- 
sel; Schmid  et  Cie;  Société  anonyme  de  Saint- 
Sauveur-Arras;  Société  de  Constructions  éco- 
nomiques. 

Allier.  — Pétillât,  à Vichy. 

Cher.  — Balut  Emile,  à Bourges. 

Gard. — Société  de  Constructions  mécani- 
ques, à Alais. 

Gironde. — Boyer  frères;  Dessalle  L.,  à 
Bordeaux. 

Loire. — Société  anonyme  des  anciens 
Etablissements  Joseph  Lanet;  Société  ano- 
nyme des  Anciens  Etablissements  Imbert 
frères,  à Saint-Chamond;  Broyet  Ve,  Chap- 
part  et  Pommier,  à Saint-Etienne;  Teissèdre 
et  Cie,  à Terrenoire. 

Manche.—  Société  anonyme  du  Temple,  à 
Cherbourg. 

Nièvre.  — Bouehacourt  et  Cte;  Magnard  & 
Cie,  à Fourchambault. 

Nord. — Delattre  Aug.  & Cie,  à Ferrière- 
la-Grande;  Ateliers  de  Construction  de  Haut- 
mont;  Baudou  et  Cie;  Etablissements  De- 
gryse;  Merveîlle-Kling  fils;  Sée  E.  et  A.,  à 
Lille;  Etablissements  métallurgiques  d’On- 
naing;  Société  anonyme  de  Constructions  mé- 
caniques et  Matériel  de  Mines,  à Onnaing: 
Ateliers  de  Bleuze^Bome  d’Anzin;  Société 
anonyme  de  Construction  et  de  Galvanisa- 
tion, à Anzin;  Ateliers  de  Construction  du 
Nord  de  la  France,  à Blanc-Misseron. 

Puy-de-Dôme.' — Clément  Chaussegros  & 
Tardy  FL;  Serve  frères,  à Clermont-Ferrand. 


Seine. — Beau  et  Cie,  à Puteaux ; Genis- 
sieu  et  Cie,  à Levallois;  Société  de  Construc- 
tion de  Levallois-Perret;  Kessler  et  Cie,  à 
Argenteuil;  Michaux,  à Asnières;  Nadal,  Guil- 
let  et  Roger,  à Montrouge;  Noizeux,  à Ville- 
neuve-Saint-Georges. 

Somme. — Société  métallurgique  d'Amiens. 


FERRONNERIE  ET  FERRURES 

Iron  work.  — Eisenwarren.  — - Ferraareccia. 

Herreria. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Ardennes. — Martinet  L.;  Morin  P.;  Pot- 
tier;  Legay  fils;  Manufacture  ardennaise 
d’Estampage,  à Charleville;  Marcadet  fils; 
Péchenart  H.  et  Vassou  E.,  à Chdteau-Be- 
nault;  Société  anonyme  des  Boulonneries  de 
Bogny-Braux;  Bourguignon-Pelletier,  à Bo- 
gny-sur-Meuse;  Barbazou-Jeunehomme;  Bour- 
geois frères;  Cordier  Ed.;  Dauxin,  Bloch  et 
Bourdin;  Genot  et  Clairdent;  Gaudry  fils; 
Henon  Jules;  Jeunehomme  E.;  Kusberg  C.; 
Maudière-Lebas;  Paquot  fils;  Société  ano- 
nyme des  Ateliers  Thomé-Genot;  Soret  Ed., 
à Nouzon;  Liégeois-Oudet  Ve,  à Guignecourt- 
sur-Vence;  Adnet  Paulin;  Adn-t,  Lejeune  et 
Cie,  à Monthermé;  Wintenberger  J.  et  P.;  Ar- 
nould Arthur;  Dardenne-Bourguignon;  De 
Ponthieu;  Martial  Fr.;  Marielle;  Gollnisch- 
Jardinier  A.;  Martin-Durand  E.;  Rousselet 
A.;  Tillet  I..,  à Givonne;  Hénon  frères  à 
Cours-la-Granville;  Camion  frères;  Cannepin 
aîné  et  Fils;  Guillet  Emile  fils;  Manil  J.;  Sam- 
son  à Vivier -au-Court. 

Cher. — Gaietta  et  Arrighi,  à Bourges. 

Corrèze.—  Jaubert  L.,  fers  à bœuf , à Lm* 
ches. 

Côte-d’Or.  — Dandelot  H.*  à Châtillon-sur - 
Seine. 

Eure. — Roard,  à Breteuü;  Boivin  E.  fils, 
à La  Guéroulde. 

Haute-Saône.. — Waltefaugle  J,,  à Dam- 
pierre-sur-Salon. 

Loire.—  Mélay  père  et  Fils,  à Sainl-Martin- 
la-Plaine. 
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Somme.  — Maquenneiien  et  Imbert,  à Es- 
carbotin. 

Vienne.—  Coudoin-Manseau,  à Poitiers. 


FERRONNERIE  D’ART 

Artistic  Iron  goods.  Ferrareccia  di  arte. 
Herreria  de  arte. 

Paris.  — Henri  Beau;  Beaume;  Bergne  A.; 
Bernard;  Boubou  frères;  Brosset;  Dauchy 
H.;  Delisle;  Disclyu  et  Linn;  Fournier;  Gut- 
perle;  Lebœuf  et  Grébauval;  Mora;  Mottheau 
E.;  Odesky;  Robert  E.;  Bergeotte  T..;  Ullrnan 
Jacques;  Vian;  Wessbecher  Emile. 

FERMETURES  DE  FER 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Bardoux  et  Bla.vette;  Baumann 
W.;  Jacquemet,  Mesnet  et  C,e;  L.  Cognet; 
Deneux-Hugleville;  Fages  E.  et  Cle;  Graftun 
E.;  Société  Gutenberg,  Jomain;  Daburon  M.  ; 
Mazet  G.;  Roussel. 

Dordogne. — Renous  G.  et  Cie,  à Mussidan. 
Haute-Garonne.  — Caplong,  è Toulouse. 
Isère. — Jay  et  Jallaffier,  à Grenoble. 
Nièvre.  — Cognet  L.,  à Nevers. 

Rhône.  — Gilardi,  Jay  et  Jallifier,  à Lyon. 


GRILLES  EN  FER 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Agence  métallurgique;  Allez  frè- 
res; Baury  L.;  Bayeux  J.;  Schwartz  et  Meu- 
nier; Bergerot  H.;  Bernard;  Salmin  C.;  Cu- 
chet;  Gandillot  frères  et  Cie;  Gayer-Legendre; 
Grosclaude  J. -B.,  Guillot-Pelletier  fils  et  Cie; 
Pelletier  Ve  et  Perrin;  Milinaire  frères;  Ma- 
rel  et  Desbarres;  Renaux-Lefebvre;  Robert 
E.;  Bergeotte  L.;  Sohier;  Taufllier  et  Cbaus- 
sard. 

Allier. — Pétillât,  à Vieil ij. 

Eure.  — Bonnet,  à Nonancouvt. 


Loiret.  — Guillot-Pelletier;  Jouffray  et  C‘*. 
à,  Orléans. 

Pas-de-Calais.  — Cassorct  Clovis  fils;  So- 
ciété anonyme  de  Saint-Sauveur-Arras,  à Ar- 
ras. 

Seine-et-Oise.  — Olivier,  à LTsle-Adam. 
Saône-et-Loire.  — Blot-Galland,  h Tournas. 

Seine. — Charpentier  et  Brousse,  h Pu- 
teaux; Genissieu  et  Ci0,  à Levallois. 

Tarn. — Comptoir  de  Serrurerie,  à.  La- 
vaur. 

CHAINES  EN  FER  ET  AUTRES  MÉTAUX 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Allardin  fils;  Allez  frères;  Com- 
pagnie des  Chaînes  Simplex;  Bailley  Ve; 
Bellair  A.  et  C‘e;  Benoit  E.;  Blum;  Bonnet; 
Burton  fils;  Compagnie  des  Moteurs  uni- 
versels Grob;  Comptoir  Lyon  - Allemand; 
Conet  fils;  Cornu  Paul;  Etablissements  Du- 
rand; Foin  F.;  Garnier  M.;  Mire  Em.;  Jaris 
et  Dambrun;  Lévy  Ad.;  Larin  et  Lefauchcux; 
Giraud  E.  et  Cie;  Paris  L.  ; Piat  et  ses  Fils; 
Ponthieu  A.  fils;  Sainte  A.;  Scellier  G.; 
Schlidge;  Sebin  Ch.  fds;  Spindler  fils  el  Cie; 
Vuillaume  E. 

Ardennes. — Métayer,  à Nouzou;  Gustave 
Thiriet,  à Raucourt ; Rheinart-Crepel,  à Char- 
leville. 

Eure.  — Robergcl,  à La  Guéroulde. 

Haute-Marne.  — Les  Héritiers  Minot,  à 
Rcllancourt;  Husson,  Thévignot  et  Cie,  à Clos- 
mortier;  Giraud  E.  et  Cie,  à Doiulaincourt; 
Marcellot  et  C1®,  à Saint-Dizier. 

Loire.  — Raffer  fils  frères,  à Saint-Cha- 
mond ; Meley  père  et  Flis,  à Sainl-Martin-la- 
Plaine;  Rivairon,  à Saint-Etienne. 

Meurthe-et-Moselle.  — Société  métallurgi- 
que de  Gorcy,  à Gorcy. 

Nord. — Turbot  E.,  à Anzin;  Prax  fils,  à 
Lille;  Boulvain,  à Raisinés;  Davaine  Ernest; 
Isnard  Paul;  Lemay  Victor;  Talmant  N.  et 
M.  frères,  à Saint-Amand. 

Oise.  — Thomas  et  Fils;  Milice  et  Hoc- 
quette,  à Com/nègne. 
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Rhône.  — Bouvier,  à Lyon. 

Seine.  — Le  Gallia,  ù,  Suresnes. 

Seine-Inférieure.  — Couillard  - David,  au 
Havre. 

Seine-et-Oise.  — Bellair  et  C'e,  à Anvers- 
Saint-Georges;  Roger-Durand,  à Villeneuve- 
Saint-Georges. 


TUBES  EN  FER 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Baudet  J.;  Bruckner  Emile  et  Cie, 
Carpentier-Ferrand  C.;  Fonderies  et  Lami- 
noirs de  Biâche-Saint-Vaast;  Grimault  et 
Cie;  Heude  A.;  Joubert  L. ; Gosset  G.  et  Cie; 
Nozal  L.  ; Sergot  E.;  Société  anonyme  d’Es- 
caut et  Meuse;  Société  métallurgique  de 
Montbard;  Soudre  Auguste;  Gibault  Ch. 


Ardennes.  — Bour,  Muller  et  Diehl,  à Char- 
leville. 

Bouches-du-Rhône.  — Alfred  Bodin,  à Mar- 
seille. 

Gironde.  — Level  aîné,  à Bordeaux. 

Loire. — Fraydon  H.;  Richardson  frères,  à 
Saint-Etienne. 

Nord.  — Laminoirs  à Tubes  d’Entre-deux 
Bois;  Société  anonyme  des  Laminoirs  à tubes 
et  Fonderies  d’Haumont,  à Haumont;  Société 
française  pour  la  fabrication  des  tubes,  h 
Louvroil;  Société  anonyme  des  tubes  de  Va- 
lenciennes; Société  anonyme  d’Escaut  et  Meu- 
se, à Amin. 

Rhône.  — Brossette;  Gacou  F.;  Simon  Per- 
ret frères,  à Lyon. 

Seine-Inférieure.  — Trouvay  G.  et  Cauvin 
C.,  au  Havre. 


FABRIQUE  DE  TUBES  ET  SOUDAGE  DE  TOLES 

Récompenses  à Düsseldorf,  Sidney,  Melbourne,  Stockholm 


J.'P>  PIEDBŒUF  & C",  Rôhrenwerk  Act.  Ges. 


SECTION  TIT  BE  S : 

TUBES  SOUDÉS  POUR  CHAUDIÈRES  TUBULAIRES 

TUYAUX  POUR  FORAGE 

TUYAUX  A BRIDES,  TUYAUX  DE  CHAUFFAGE,  ETC. 

TUYAUX  A GAZ,  \ APELR,  EAU  ET  POUR  PRESSES 

SECTION  SOUDAGE  DE  TOLES  : 

SQUBÊS  JUA  MAIN 

de  2 5 0mm  à 3,000mm  de  diamètre  avec  ou  sans  brides 

PIÈCES  SOUDÉES  A LA  MAIN  POUR  CHAUDIÈRES  A VAPEUR 

Appareils  et  autres  articles  soudés 


Représentant  en  France  : Marcel  FORRET,  ingénieur  E.  C.  P.,  PARIS  (17e).  rue  d'Armaillé,  16. 
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LITS  EN  FER 

Letti  di  ferro.  — Camas  de  hierro. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Acoulon;  Allez  frères;  Anquetin; 
Laluurette;  Pardon;  Berl  A.;  Dauphinot  et 
Cle;  Calbris-Delozier;  Châtelain;  Clouzet  P.; 
Cochin;  Dauverné;  Dénéchaud;  Ducatel;  Du- 
fayel;  Dupont;  Dupont  Eugène;  Flem;  Go- 
mant  G.;  Hebert;  Lafontaine;  Leclerc  et  Cres- 
pon;  Letourneur;  Grands  Magasins  du  Lou- 
vre; Montmitonnet;  Ritter  et  Dumaine. 

Bouches-du-Rhône.  — Literie  du  Midi; 
Aman-Vigié  et  Cie,  h Marseille. 

Eure. — Marin  Albert,  à Nonancourt. 

Haute-Garonne. — Berthier  J.  et  C,e;  René 
et  Segonzac,  à Toulouse. 

Hérault. — Rey  et  Trambla'y,  à Montpel- 
lier. 

Ille-et-Vilaine.  — Boursin  et  Wessbècher, 
à Vitré. 

Loire. — Bonnay  et  Fils,  à Terrenoire. 

Loiret. — Charpentier;  Gaultier;  Guillot- 
Pelleticr,  à Orléans. 

Nord. — Renaut  A.,  à Lille. 

Rhône. — Bouvier  Ills;  Mas  et  Giroud,  à 
Lyon. 

Seine. — Peyton  E.,  à Montreuil-sur-Bois; 
Matter  G.  et  Cie,  à Ivry-Port;  Tucker,  à Cli- 
chy. 

Somme.  — Delacroix  frères,  à Amiens. 


QUINCAILLERIE 

Hardware.  — Eisenkram.  — Chincagliera. 
Quincalleria. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Allez  frères;  Hammerschlag  E.; 
Bazar  de  l’Hôtel-de-Ville;  Delpèche  A.  et  Cie; 
Buttin;  Buttncr;  Compagnie  des  clous  au  So- 
leil; Denis  Albert  fils;  Dépensier  Maurice; 
Domange  A.  et  Fils;  Dussieux  Torny;  Duval 
P.;  Fontaine  frères  et  Vaillant;  Fournier;  Ga- 
riel  R.;  Gény  Cl.;  Grillot;  Grouard;  Oran- 
ger IL;  Guingaud  A.;  Guitel  F.;  I lamelle  IL; 


Hug  Paul;  Jeunet  fils;  Japy;  Kratz-Boussac; 
Lemainque;  Lemoine;  Lherminier  fils;  Mas- 
son Louis;  «A  la  Ménagère»;  Métayer;  Mou- 
gin  aîné;  Nozal  L.  fils  aîné;  Peugeot  et  Cto; 
Picard  frères;  Rebattet  et  C,e;  Simon  Louis; 
Thivrel;  Vachette  frères  et  leurs  Fils;  Ver- 
mot  Ch. 

Allier.  — Pétillât,  à Vicliy. 

Ardennes. — Lejay  fils;  Moreaux  fils,  à 
Charier ille;  Cury  ills  J.;  Gustin  fils  aîné,  k 
Deville;  Camion  frères;  Guillet  Emile  fils; 
Wint.erbenger  J.  et  P.;  Moranvillé  L.  et  Huet 
J.;  Samson  J.,  à Vivier-au-Courl. 

Bouches-du-Rhône. — Verdot  Daniel;  La- 
fieur  M.;  Sadoulet  et  Cle;  Daumas  E.  et  C19,  a 
Marseille. 

Doubs.  — Manufacture  de  Douvot.  à Dou- 
vot-par-Houlans;  Peugeot  et  Cie,  à Pont-de- 
Boide;  Les  fils  de  Peugeot  frères,  à Valenti- 
gney. 

Eure. — Lemaître  G.;  Philémon-Giguerre, 
à Francheville;  Board  E.,  à Breteuil;  Rober- 
gel,  à La  Gué  rouble. 

Gironde. — Aux  Forges  de  Vulcain;  Boi- 
teau  et  Rigaud;  Boulaine  Auguste,  à Bor- 
deaux. 

Loire. — Comptoir  métallurgique  de  la 
Loire;  Ferriol-Matrat,  à Saint-Etienne;  Bru- 
net-Seurin;  Melay  père  et  Fils;  Richard  père 
et  Fils;  Richard-Meiller. 

Loiret.  — Aussenard,  à Beauyency;  Crois- 
sandeau  et  Perreau,  à Orléans. 

Nord.  — Vautier  A.  et  Cie,  à Maubeuge;  Da- 
niel Alph.  et  Cie;  Lisse  E.  et  Cie;  « La  Mau- 
beugeoise  »,  Société  anonyme,  à Louvroil. 

Orne. — Lherminier;  Bohin  B.  fils,  à Laigle, 
Bertout-Dupont,  à Clianu. 

Seine.  — Chouanard  Emile,  à Saint-Denis. 

Seine-Inférieure. — Lechevallier  L.;  Trou- 
vay  G.  et  Cauvin  C.,  au  Havre. 

Somme.  — Maquennehen  E.  et  Imbert,  à 
Escarbotin. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Allerton  Clarke  Co.;  Baker 
& Hamilton;  Blumberg  & Co.  ; Boker,  Her- 
mann & Co;  Brombocher  & Co.  ; Brown  J.  S 
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& Co.;  Burger  & Baumgard;  Hardware  Char- 
les Co.;  Curley  J.  & Bros.;  Dunham  J.  & Car- 
rigan;  Duryee  Peter  & Co.;  Eberhart  Macus 
& Son.;  E'ield  Alfred  & Co.;  Graef  & Schmidt 
Hammacher,  Schlemmer  & Co.;  Harman  & 
Dixon;  Harpen  & Reynolds  Co.;  Hendricks  & 
Class;  Jacoby  & Wester;  Landers  Fary  & 
Co.;  Me.  Coy  & Sanders;  Markt  & Co.;  Miller, 
Sloss  & Scott;  Miller’s  & Walling;  Newhall 
Henry  Co.;  Neal  & Brinker  Oakman  Bros. 
Co.;  Patterson,  Harral  & Gray;  Pratt  James 
& Co.;  Pugsley  & Chapinau;  Reading  Hard- 
ware Co.;  Robinson  U.  W.  Co.;  Schaefer  W. 
& Co.;  Sickels  & Nutting  Co.;  Smith  W. ; 
Cook  & Co.;  Smith  Lyon  & Field;  Striffer  Ed. 
& Co.;  Surpless,  Duum  & Co.;  Teomins  F.  D. 
Co.;  Underhill  Clinch  & Co.;  Womcleff  & Co.; 
Warner  & Rucker;  Weed  & Co.;  White  & 
Co.;  White  Ira  & Son;  White,  Wauglahn  & 
Co. 

Philadelphia.  — Allen  W.  H.  & G.  W.  ; Bar- 
ney & Berry;  Biddle  Hardware  Co.;  Belling- 
ton  & Co.;  Graef  Charles  & Co.;  Hassenbruch 
& Co.;  Justice  A.  R.  & Co.;  Magnolia  Metal 
Co.;  Matlack  Coeman  & Co.;  Murto  Appletow 
& Co.;  National  Cutlery  Co.;  Nevolin,  Knight 
& Co.;  Pennsylvania  Hardware  Co.;  Philadel- 
phia Hardware  Co.;  See$  & Faber;  Seltzer- 
Klahr  Hardware  Co.;  Shaunon  Mfg.  Co.;  Sup- 
pléé G.  A.  & Co.;  Suppléé  Hardware  Co.; 
Vauce  James  & Co.;  Yale  & Towne  Mfg  .Co. 


CHAUDRONNERIE  FER  ET  CUIVRE 

Coppersmith’s  wares.  — Kupfergeschirr. 

Caldaie.  — Caldereria. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris. — Pommier  et  Delaporte;  Compère 
Ch.;  Weidnecht  frères;  Société  anonyme  des 
Ateliers  de  Montreuil;  Babcock  et  Wilcox; 
Tassart,  Balas,  Barbas  et  Cie;  Biétrix,  Leflaive 
et  Cie;  Blackwell  R.  W.  ; Boilève;  Boulard; 
Boulay  A.  et  Renaud  E.;  Bourland;  Brehier 
et  Cie;  Brulé  H.  et  CiB;  Brun  et  Cie;  Challigny 
et  Cie;  Carpentier  H.;  Chappée  et  Fils;  Char- 
rier E.  ; Grodet;  Combescurc  Eug.:  Compagnie 
de  Fives-Lille;  Cornet;  Crepelle-Fontaine; 
Daydé  et  Pillé;  Déom  H.;  Déroche  M. ; Derov 


fils  aîné;  Douane;  Dreyfus  frères;  Ducomet; 
Dufaget  Jean;  Durif;  Egrot,  Grangé  et  Cie; 
Fonderies  et  Usines  de  Villedieu;  Galloways, 
Pérès  J.  agent;  Girard  Arm.;  Legrand  frères; 
Lepage,  Urbain  et  Cie;  Mathiau;  Meunier  et 
Cie;  Méret  Hy.;  Niclausse  J. -A.;  Société  in- 
dustrielle de  Creil;  Société  lyonnaise  de 
Mécanique  et  d’Electricité, 

Allier.  — Pétillât,  à Vichy. 

Aisne. — Bontemps  A.:  Kretzschmal,  à 
Soissons. 

Aube.  — Ateliers  de  Construction  des  For- 
ges d’Audincourt;  Drouot  Jules  et  Ci9,  à 
Troyes. 

Côte-d’Or.  — • Les  Fils  de  Faucillon-La- 
vergne;  Lenoir  J.,  à Di[on. 

Gard.  — Société  de  constructions  méca- 
niques, à Alais. 

Haute-Marne. — Geoffroy  frères,  à Saint 
Bizier. 

Indre-et-Loire. — Brisset-Chican,  à Tours. 

Isère. — Bouchayer  et  Viallet;  Joya  père 
et  Fils  et  Cie,  à Grenoble. 

Loire-Inférieure.  — Legal  Al.;  Lotz  fils 
aîné;  Salioux  et  Malary;  Berthier  et  Guérin; 
De  la  Brosse  et  Fouché;  Joubert,  à Saint- 
Nazaire;  Société  anonyme  des  Anciens  Eta- 
blissements Jh.  Lanet,  à Saint  - diamond; 
Teissèdre  et  Cie,  à Terrenoire;  Malartre  et 
Bajard;  Paponaud  N.;  Serve  frères,  à Rive- 
cle-Giers. 

Marne.—  Laurent-Morglin,  à Reims. 

Nièvre. — Magnard  et  Cie,  à Fourcham- 
baull. 

Nord. — Chaudronnerie  de  Moulins-Lille; 
Crépelle-Fontaine;  Meunier  et  Cie;  Monquet 
H.;  Warein  fils  et  Defrance;  Wauquier  et  Cie. 
à Lille;  Ateliers  de  Construction  du  Nord 
de  la  France,  à Blanc-Misseron;  Davay  Ad.; 
Denis  Eug.,  à Marly. 

Puy-de-Dôme. — Clément  Chaussegros  et 
Tardy  Fl.,  à Clermont-Ferrand. 

Rhône.  — Bonnet,  Spazin  et  Cie;  Parent  et 
Michelon;  Ecureux,  à Lyon. 

Saône-et-Loire.  — Prudhon  Ph.,  à Montceau- 
les-Mines. 
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Seine. — Berteau  frères,  à Ivry;  Lemal 
Ire  H.,  à Ivry-Porl ; Bureau  Ed.;  Vilbœuf,  à 
Clichij;  Delaimay-Belleville,  à Saint-Denis , 
Etablissements  Weyher  et  Richemond,  à. 
I'anlin;  Karcol  frères  et  C|p,  à Saint-Ouen. 

Seine-Inférieure.  — Caillard  et  Cie;  Société 
des  Forges  et  Cliantiers  de  la  Méditerranée, 
au  Havre;  Lefrançois  L.;  Lethuillier-Pinel; 
Mallard  P.,  ù.  Rouen. 


OUTILS 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Margenthaler  Ott  & Co.; 
Friez  Julien  P.;  Philipps  Francis  H. 

Boston.  — Walworth  Mfg.  Co. 

Buffalo. — Dumont  Tool  Co.;  Fairbank  Co.; 
Forsyth  Mfg.  Co. ; Keystone  Mfg.  Co.;  Niagara 

Mach.  & Tool  Wks. 

Chicago.—  Armstrong  Bros.,  Tool  Co.; 
Bernent,  Miles  & Co.;  Bruiner  & Lay;  Cana- 
dian Rand  Drill  Co.;  Chicago  Pneumatic  Toot 
Co.;  Coroper  Mfg.  Co.;  Delivouk  & George; 
Dike  Tool  Co.;  Goodrich  & Selocum;  Hunt 
Vise  & Tool  Co.;  Ives  & Evers;  Lanterman 
& Hague;  Long  & Allstatter  Co.;  Massey  Vise 
Co.;  Niles  Tool  Wks.  Co.;  Oliver  Mfg.  Co.; 
Pearson  Machine  Co.;  Pratt  & Whitney  Co.; 
Sellers  Will.  & Co.;  Stendard  Pneumatic  Tool 
Co.;  Surerus  & Greenhill;  Verona  Tools  Wks. 

Cincinnati. — American  Tool  Wks.  Co.; 
Barker  W.  M.  & Co.;  Eagle  Tool  Co.;  Le 
Blond  K.  R.  Machine  Tool  Co.;  Lodge  & 
Shipley  Machine  Tool  Co.;  Scacht  Mfg.  Co.; 
Silk  P.  P.  Machine  Tool  Co. 

Cleveland.  — American  Axe  & Tool  Co. 
(the);  Cleveland  Twist  Drill  Co.;  Conover  Tool 
Co.;  Gerlach  Peter  & Co.;  Hart  Mfg.  Co.; 
Standard  Tool  Co.;  Warner  & Swasey;  Wor- 
den Tool  Co. 

Detroit  (Michigan). — King  Charles  B.  Co.; 
Detroit  Edge  Tool  Wks.;  Leland,  Faulconer 
& Morton  Co. 

Minneapolis  (Minnesota).  — Atkins  T.  C. 
& Co. 

New  York. — American  Axe  Too!  Co.; 
American  Pneumatic  Tool  Co.;  American 


Tool  Chest  Co.;  Bullard  Machine  Tool  Co.; 
Brown  & Sharpe  Mfg.  Co.;  Chicago  Pneuma- 
tic Tool  Co.;  Cleveland  Twist  Drill  Co.;  Dieke 
Tool  Co.;  Hanunacher  Schlernrner  & Co  ; 
Lewis  Tool  Co.;  Millers  Falls  Co.;  Monthe- 
mont  Machine  & Tool  Co.;  Niles  Tool  Wks. 
Co.;  Pond  Machine  Tool  Co. 

Philadelphia. — Benttly  Edge  Tool  Co.;  Chi- 
cago Pneumatic  Tool  Co.;  Germantown  Tool 
Wks.;  Hammond  C.  & Son;  Nazll  & Ilulme 
Machine  Wks.;  Philadelphia  Machine  Tool 
Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — Ahlborn  & 
Neckerman;  Iron  City  Tool  Wks.  Ltd.;  Klein, 
Logan  & Co.;  Liggett  Spring  & Axle  Co.;  Lod- 
ge & Davis  Machine  Tool  Co. 

St.  Louis. — Dudley-Carper  Co.;  Knight  W. 
B.  & Co.;  Roth  B.  Tool  Co.;  Sclmeddig  F.  & 
Son. 

San  Francisco. — American  Tool  Wks. 
Baker  & Hamilton;  California  Tool  Wks.; 
Pacific  Tool  & Supply  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris. — Allaire;  Allez  frères;  Auriol;  Bloxharn 
E.  ; Bombled  L.  ; Bouchacourt  et  Cie;  Boucha- 
rel;  Bouhey;  Butin;  Choquet;  Courtial  A.; 
Dartigues;  Delpuech;  Eicken  & Co.;  Forges  et 
Aciéries  de  la  Loire;  Gautier  frères;  Gautier 
Vor;  Guny-Drouaillet;  Hiard;  Hounsfield  et 
Fils:  Huré;  Etablissements  Hurtu;  Joris  et 
Dambrun;  Le  Blanc  et  Fils;  Legrand;  Le 
Melle;  Lemainque  A.;  Lutz  Georges;  Markt 
et  Cie;  Mongin  aîné:  Magnet;  Munzing  et  Cie; 
Panhard  et  Levassor;  Petit  P.;  Picard  Henri 
et  Frères;  Rebattet  et  Cie;  Raffo  et  Cle;  Sama- 
ritaine; Sapène  J.;  Simon  Louis;  Société  alsa- 
cienne de  Constructions  mécaniques;  Société 
anonyme  La  Gauloise;  Société  anonyme  des 
Hauts  Fourneaux,  Forges  et  Aciéries  du  Saut- 
du-Tarn;  Société  franco-américaine  d’Outil- 
lage;  Tiersot;  Guitel. 

Ain. — Margon  Jean,  Baurg-en-Bresse. 

Ardennes.  — Renoux  Mathieu,  à Matton- 
Clemencg;  Malherbe,  à Givonne. 

Côte-d’Or.  — Proutat,  Thomeret  et  Creu- 
sevaux,  ù.  Amay-le-Ditc. 

Doubs.  — Peugeot  et  Cie,  à Pont-de-Raidc; 
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Les  Fils  de  Peugeot,  à Valentigney ; Amstutz, 
Mercier  et  Ferrand,  à Hérimoncourt. 

Isère. — Clérin  frères,  à La  Chapelle-du- 
Dard. 

Loire. — Brioude  J.;  Forges  de  Valbenoitte, 
à Vauney;  Ach,  à Chanebon-Feugerolle. 

Nord.  — Société  des  forges  de  Milourd,  à 
Milourd-sur-Anor. 

Rhône.  — Montermer  A.,  à Lyon. 


SERRURERIE 

Locksmiths’  goods.  — Schlosserwarre. 
Cerrajeria. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago.  — Corbin  Cabinet  Lock  Co.  ; Craig 
Keyless  Co.;  Keyless  Padlock  Co.;  Pressing 
E.  & Co.;  United  States  Steel  Lock  Co.;  Yale 
& Towne  Mfg.  Co. 

Cleveland. — Diefol  Safe  & Lock  Co.; 
National  Safe  & Lock  Co. 

Indianapolis.  — Keyless  Lock  Co. 
Philadelphia. — Miller  Lock  Co.;  Francfort. 

Providence  (Rhode  Island).  — New  En- 
land  Butt  Co. 

New  Britain  (Connecticut).  — Russel  & 
Erwin  Mfg.  Co.;  Corbin  P.  & F. 

Reading  (Pennsylvania).  — Reading  Hard- 
ware Co. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris. — Bonneteau  et  C‘°;  Bricart  frères; 
Maison  Gamier;  Butin;  Coulaud;  Delachanal; 
Deny  Ch.  et  Panier  L.  ; Dépensier  Maurice; 
Dollier  frères;  Duval  P.  ; Fichet;  Flandrin  et 
Fils  aîné;  Fonderies  et  Usines  de  Villedieu; 
Fontaine  frères  et  Vaillant;  Gollot  frères; 
Haessler  et  Billard;  Haffner  Pierre  et  C‘e; 
Caron-Ozenne  et  Cie;  Mureau  Désiré;  Picard 
frères;  Salarnier  J.;  Simon  Louis;  Sterlin. 

Aube.  — Vachette  frères  et  Fils,  à Troyes. 

Bouches-du-Rhône.—  Gény  Cadet,  à Mar- 
seille. 


Jura.  — Les  Fils  d'Em.  Fournier,  à Morez. 

Loire.  — Comptoir  métallurgique  de  la 
Loire;  Pouderon,  à Saint-Etienne;  Baleygnier 
et  Cie,  à Saint-Bonnet-le-Château. 

Manche. — Le  Monnier-Lenicolois,à  Sour- 
deval. 

Meuse.  — La  Serrurerie  barrisienne,  à Bar- 
le-Duc. 

Pas-de-Calais. — Cassoret  Clovis  fils;  Di- 
vry;  Société  anonyme  de  Saint-Sauveur- 
Arras,  à Arràs. 

Somme.  — Fleury -Depoilly;  Maquennehem 
et  Imbert,  à Escarbotin;  Debeaurin  Gustave, 
à Béthencourt;  Maison  Guerville,  à Fressen- 
neville;  De  Milleville  P'ernand,  à Nibas;  Tes- 
sier frères,  à Saint-Quenlin-La-Motte;  Visse- 
rie  de  Picardie,  à Tully;  Bricard  frères,  à 
Woincourt;  Les  Neveux  de  Ducastel  Hilaire, 
à Ysengrerner. 

Territoire  de  Belfort. — Japy  frères,  à 
Beaucourt. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


ARMES 

Arms. — Waffe. — Arme.—  Armas. 

I 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.—  Arm  artillery  Range  Finder 
Recolarator  Co.;  Armour  F.;  Bridgeport  Gun 
Implement  Co.;  Brown  Legmental  Wire  Gun; 
Colt’s  Patent  Fire-Arms  Mfg.  Co.;  Driggs- 
Seabury  Gun  & Amunition  Co.  ; Ericson  Coast 
Defence  Co.;  Folsom  Arms  Co.;  Hartley  & 
Graham;  Johnson  Tver,  Arms  & Cycle  Wks.; 
Lan  J.  H.  & Co.;  Parker  Bro§j  Peter’s  Car- 
tridge Co.;  Pneumatic  Torpedo  & Construc- 
tion Co.;  Remington  Arms  Co.;  Robinson 
M.  W.  Co.;  Schowerling,  Daly  & Gales;  Sims 
Dudley  Defence  Co.;  Smith  & Wesson;  Ste- 
vens J.  Arms  & Tool  Co.;  Union  Metallic  Car- 
tridge Co.;  Von  Lengerke  & Detmold;  Win- 
chester Repeating  Arm  Co. 

Philadelphia. — Barteu  Joseph  A.;  Clymer 
George  A.;  Jakab  J.;  Kensington  Machine 
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ASCENSEURS 


Co.;  Kuhn  K.;  Meyers  Charles  A.;  Pelerman 
A.  & Son;  Quaker  City  Arms  & Bicycle  Wks.; 
Reed  Philip;  Scott  Co. 

DEPOSITAIRES  FRANÇAIS 

Paris. — Andre,  Sehalih  et  Pioso;  Agence 
,ies  Manufactures  américaines;  Chobert;  Ca- 
lami; Lefaucheux;  Weil-May. 

» 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Mathiot;  Dabot  E.;  Chevalier  E.; 
Comptoir  des  Armes  modernes;  Darne;  De- 
ere P.;  Dufayel;  Fauré  Le  Page;  Flobert; 
Parent  et  Leroy;  Gastinne-Renette;  Goyette 
Paul;  Guinard  et  Ci0;  Gutperle;  Guyot  B.;  He- 
berard;  Jansen  tils  et  Clc;  Krotz-Boussac; 
Manufacture  française  d'Armes  et  Cycles;  Me- 
rian;  Monnanes  Pierre;  Nory;  Paul  Georges; 
Pidault;  Riger  Henry;  Rigault  E.;  Roblin; 
Salmon;  Simon  jeune. 

Loire.  — Armurerie  Gauloise;  Aubert  Pier- 
re; Autechaud-Bonavion;  Balp  tils;  Baret  frè- 
res; Berger  Marius;  Berne  frères;  Bcrthon 
frères;  Bourguet  P.';  Brun-Latrige;  Chapeau- 
Delon;  Chevillard  L.;  Chometon-Ponchon; 
C homier;  Clair  frères;  Clavier;  Compagnie 
des  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  des 
Chemins  de  fer;  Coste  A.;  Gritinon  J.;  Darne; 
Diard  frères;  Dubeuf  fils  aîné;  Durif  P.;  Fa- 
vier  et  Combet;  Fayolle;  Freyssinet  C.;  Gal- 
lot-Béal;  Gaucher  J.;  Gcrster  S.;  Gonon  A. 
fils;  Gonon  Régis;  Grivolat  père  et  Fils;  Jac- 
quet; Jeampierre;  Lamure  et  Gidrol  (Ateliers 
de  Saint-Etienne);  Martin  J.  et  Luzier  A. 
Meyer  M.  ; Montagny  aîné;  Montagny  jeune; 
Murat-Cizeron;  Peyron  G.;  Peyron  Eustache; 
Picard-Fayolle;  Porte-Jay;  Preynat  et  Cla- 
vier; Manufacture  française  d’Armes  et  Cy- 
cles de  Saint-Etienne;  Pupil  Ant.;  Raymond- 
Meunier:  Richarme  et  Cie;  Rivolier  père  et 
Fils;  Robert  A.;  Robert;  Ronchard  Steph. ; 
Roux  F.;  Sirdey  F.;  Société  manufacturière 
d’Armes;  Vannel;  Yerney-Carron  frères; 
Villemagne  J. -B.;  Voytier,  h Saint-Etienne. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


Elevators  for  staircases.  — Steiger. 
Ascension.  — Ascensores. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago.  — Burdett  Rownt  Mfg.  Co.  ; 
Eaton  & Prince  Co.;  Fraser  & Barrett  Co.; 
Gibbs  C.  & Cio. ; Moline  Elevator  Co.;  Otis 
Elevator  Co.;  Smith-Hill  Elevator  Co.;  Stan- 
dard Elevator  Co.;  The  J.  \V.  Reedy  Eleva- 
tor Mfg.  Co.;  Thomas  Elevator  Co.;  Union 
Elevator  and  Machine  Co.;  Winslow  Eleva- 
tor's Machine  Co. 

New  York. — Clernand  & Co.;  Couch  & 
Sons;  Ellithorpe  Elevator  Safety  Const.  Co.; 
Gordon  Bros.;  Howard  Iron  Wks.;  Kane  M. 
J.  & Co.;  Me.  Adams  & Cartwright  Elevator 
Co.;  Morse  William  & Co.;  National  Elevator 
& Machine  Co.;  Otis  Bros.  & Co.;  Pearson  & 
Co.;  Pelham  Hod  Elevating  Co.;  Reedy  J. 
Elevator  Mfg.  Co.;  Reno  Elevator  Co.;  See  A 
B.  & Co.;  Shaper  F.  & Co.;  Sprague  Electric 
Co.;  Stanley  Elevator  Co.;  Thomas  Elevator 
Co. 

Philadelphia. — Albro-Clem  Elevator  Co.; 
Elektron  Mfg.  Co.;  Elevator  Safety  Control 
Co.:  Stanley  Elevator  Co.;  Thomas  Elevator 
Co.;  Hawington  Edwin  Son  & Co.;  Howard 
Foundry  & Machine  Wks.;  Me.  Calvey  Ele- 
vator Wks.;  Morse  Wil.  & Co.;  Plunger  Ele- 
vator Co.;  Stokes  & Parrish  Elevator  Co.; 
United  States  Safety  Device  Elevator  Mfg. 
Co.;  Winslow  Bros.  Elevator  Co. 

Providence  (Rhode  Island).  — Fuller  Iron 
Wks.;  Mason  Yolney  W.  & Co. 

St.  Louis. — Ellison  Wm.  & Sons  Mfg.  Co.; 
Geiger  Fiske  & Koop;  Gcrahty  Bros.;  Miller 
W.  Co.;  Moon  Elevator  Co.;  Otis  Elevator 
Co. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Parts.  — Ascenseurs  Otis  (Paul  Guérin); 
Ascenseurs  Stigler;  Cognet  L.  ; Compagnie 
parisienne  de  l’Air  comprimé;  Electricité  et 
Hydraulique;  Compagnie  des  Ascenseurs 
Edoux;  Geslin  Auguste;  Jacquet  et  Desenfont; 
Lecoq  J.  et  Mathieu;  Menard  Alexis;  Pifre 
Abel;  Roux,  Combaluzier  et  Cle;  Bergeotte 
T..;  Samain  et  Cie;  Société  des  Ascenseurs; 
Société  des  Etablissements  Henry  Lepaute. 
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VENTILATEURS 

Ventilators. — Ventilatore. — Ventiïatori. 
Ventilator  es. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston. — Anderson  C.  & Co.;  Badger 
E.  B.  & Sons:  Bury’s  Patent  Window  Venti- 
lator; Holder  & Herrick;  Massachusetts  'Fan 
Co.;  Van  Noorden  E.  & Co.;  Walker  J.  W. 

Chicago.  — American  Blower  Co.  ; Aermo- 
tor  Co.;  Andrews  & Johnson;  Chicago  Water 
Motor  & Fan  Co.;  Colby  Ventilators;  Exhaust 
Ventilator  Co.;  Kinsley  & Yeldham  Co.; 
Mathis  Bros.  ; Tuttle  & Bagly  Mfg.  Co. 

New  York. — American  Blower  Co.;  Bra- 
cher  Ventilator  Co.;  Fowler  Automatic  Draft 
Co.;  Gouge  Heating  & Ventilating  Co.: 
Leonard  & Me.  Coy;  Protective  Ventilator 
Co.;  Pullman  Automatic  Ventilator  Co.;  She- 
pard Sidney  & Co.;  Sturtevant  B.  F.  Co.; 
Tuttle  & Bailey  Mfg.  Co.;  Washburn  & Co.; 
Wing  L.  J.  & Co. 

Philadelphia. — American  Car  Ventila- 
tor Co.;  Berger  Bros.  Co.;  Diehl  Mfg.  Co.; 
Me.  Intire  Walter  C.  & Co.;  Metallic  Mfg. 
Co.;  National  Pancoast  Ventilator  Co; 
Powers  Regulator  Co.  ; Steward  Frank  II. 
& Co.;  Wood  James  P.,  Heating  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris. — Air  et  Feu;  Anceau  G.;  Biétrix, 
Leflaive  et  Cie;  Blackwell  Robert-W.;  Cham- 
pion Paul;  Compagnie  Sturtevant;  Sack  Da- 
niel et  Cle;  Delaroche;  Dissonbray;  Doignon; 
Douane;  Ducommun  Enfer  et  ses  Fils;  Far- 
cot  E.  fils;  Geneste  Herscher;  Société  ano- 
nyme Gramme;  Grouvelle  et  Arquembourg; 
Guillard  et  Jardillier;  Hanning  William;  Hour 
Ch.;  Klepp  W.;  Lambert  frères;  Le  Blanc; 
Leroy  et  Cie;  Morand  Ph.  ; Paris  L.  et  Cie; 
Pérès  Jacques;  Schaeffer  et  Budenberg;  So- 
ciété anonyme  des  Appareils  à réaction  ra- 
diale; Société  parisienne  des  Blanchisseries 
et  Chauffages  économiques;  The  Zephyr  C°; 
Thwaites  Bros.  Ltd.  (Agence);  Vasseur  Fran- 
cis. 

Ardennes.  — Adnet  Paulin,  à Monthermé. 

Loire. — Biétrix,  Leflaive  et  Cie,  à Saint- 
Etienne. 


Rhône.  — Joubert  R.,  à Lyon. 

Saône-et-Loire. — Pinette  G.,  à Chalon-sur- 
Saône. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


CLASSE  VIII 

ÉLECTRICITÉ 

Electric  lamps.  — Electrische  Lampen. 
Lampadie  eliettrice.: — Lamparas  electricas. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston.  — Boston  Electric  Co.  ; Edison  Elec- 
tric Co.  of  Boston;  Electric  Gas  Lighting  Co.; 
Light  Heat  & Power  Co.;  Readville  Electric 
Co.;  Wetherbee  & Whitney. 

Brooklyn  (New  York).  — Almond  T.  R.;  He- 
cla  Iron  Wks;  Huebel  & Manger;  American 
Electric  Motor  Co.;  Baker  & Fox. 

Chicago. — Chicago  Edison  Co.;  Chicago 
Fuse  Wire  Mfg.  Co.;  Goeshst  Henry;  Jewell 
Electric  Instrument  Co.;  Malcolmson  Char- 
les; Western  Electric  Co.;  West;  Colonial 
Electric  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Adams  Bagnall  Elec- 
tric Co: ; Bucheye  Electric  Co.;  National  Car- 
bon Co.;  United  States  Carbon  Go. 

New  Orleans. — Algiers  Water  Works  & 
Electric  Co.;  Merchant’s  Electric  Co. 

New  York.  — American  Electric  Specialty 
Co.;  Borough  of  Manhattan  Electric  Co.; 
Broux  Gas  & Electric  Co.  ; Brush  Illuminating 
Electric  Co.;  Edison  Electric  Illunmating  Co.; 
Edison  Spanish  Colonial  Light  Co.;  United 
Electric  Light  & Power  Co:;  United  States 
Illunmating  Co.;  Volta  Electric  Co. 

Philadelphia. — Brush  Electric  Light  Co.; 
Bupeye  Electric  Co.;  Coast  Co.;  Diamond 
Electric  Co.;  Edison  Electric  Light  of  Phila. ; 
Electro  Dynamo  Co.;  General  Electric  Co.; 
General  Light  Power  Co.;  Germantown  Elec- 
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trie  Co.;  Helios  Upton  Co.;  International  Heat 
Light  Co.;  Jamlus  Electric  Co.;  Jenkinlown 
Light  Co.;  Kensington  Electric  Co.;  Kitson 
Hydro-Carbone  Healing  & Incandescent 
Light  Co.;  Manufacturers  Electric  Co.;  -Na- 
tional Electric  Co.;  Northern  Electric  Light 
Power  Co.;  Penn  Electric  Co.;  Penna  Alfg. 
Light  & Powel*  Co.;  Penna  Heat,  Light  & 
Power  Co.;  Philadelphia  Electric  Lighting 
Co.;  Pocohonlas  Light  & Power  Co.;  Subur- 
ban Electric  Co.;  U.  S.  Electric  Light  Co.; 
West-End  Electric  Co.;  Paisle  Co.;  Stewart 
Frank  Electric  & Co.;  Tocrring  C.  J.  Co. 

St.  Louis.  — Carondeleu  Electric  Light 
Power  Co.;  Citizens  Electric  Lighting  & Pow- 
er Co.;  Columbia  Incandescent  Lamp  Co.; 
Edison  General  Electric  Co.;  Imperial  Elec- 
tric Co.;  Laclede  Power  Co.;  The  Missouri 
Electric  Light  & Power  Co. 

San  Francisco  (California).  — California 
Electric  Light  Co.;  California  Electrical  Cons- 
truction Co.;  California  Electrical  Wks;  Cen- 
tral Light  & Power  Co.;  Dana  Power  Plant; 
Mutual  Electric  Light  Co.;  San  Francisco  Gas 
& Electric  Light  Co.;  Shelby  Electric  Co.; 
Western  Light  & Power  Co. 

MAISONS  AMERICAINES  EN  FRANCE 
ET  MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Compagnie  Edison  d’Eclairage 
électrique;  Edison  Cie  Continentale;  American 
Electrical  Novelty  Mfg.  Co.;  Brown  Boveri 
et  0e;  Compagnie  internationale  d’Electri- 
cité;  Hamelle  Henry;  Home  Electric;  Perrier 
et  Halït;  Rousselle  et  Tournaire;  Société  auto- 
motrice Westinghouse. 


LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE 

Electric  light.  — Electrische  Licht. 

Luce  elettrica. — Luz  electrica. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Accumulateur  Tudar;  Amelin  et 
Renaud;  « L’Ampère  »;  Ansot  L.  et  0e;  Appa- 
reillage électrique;  Appareillage  électrique 
Grivolas;  Ateliers  d’Oerlikon,  Cuitton  et  0e: 
Bagnès  E.;  Beau  Henri;  Belloir  A.,  Jumeau  et 
Jabot  successeurs;  Berné;  Biais  aîné  et  Noi- 


rot-Biajs;  Bisson,  Berges  et  0e;  Blanc;  Blot 
Eugène;  Boissière  E.;  Boiviu  Arsène;  Bolcr; 
Bosselai  A.;  Boulanger  et  Houx;  Boulte,  Lut- 
bodière  et  0e;  Briane;  Brillié;  Brulé  et  C1®; 
Cance  tils  et  0*;  Cellier  et  Simonet;  Chabrié 
frères;  Moteurs  Charon;  Chauvin  et  Arnoux; 
Colin  M.  et  C1*;  Compagnie  pour  l’Eclairage 
des  villes  et  la  Fabrication  des  compteurs; 
Compagnie  française  de  Charbons  pour  l’élec- 
tricité; Compagnie  électrique  parisienne; 
Compagnie  française  des  Compteurs  Aron; 
Thomson-Houston  (Société  anonyme);  Com- 
pagnie française  des  Moteurs  à gaz;  Compa- 
pagnie  générale  de  Constructions  électriques; 
Compagnie  générale  d'Eleclricité  de  Creil; 
Compagnie  générale  des  Lampes  à incandes- 
cence; Compagnie  générale  de  Travaux 
d’éclairage  et  de  force;  Compagnie  internatio- 
nale d’Electricité;  Compagnie  nationale  d’E- 
lectricité;  Comptoir  général  d’Electricité;  Cot- 
tin  R.;  Coupier  et  0e;  Cristalleries  de  Choi- 
sy-le-Roi;  Cristallerie  de  Pantin;  Cristalleries 
de  Sèvres  et  de  Clichy;  Sack  Daniel  et  0e;  Des- 
clercs G.,  Favier  et  0e;  Desruelle;  Devilaine 
et  Rouge  G.;  De  Wilde  G.  et  0e;  Dinin  Al- 
fred; Ditmar  R.;  Doucet  M. ; Douillet  Em.; 
Duchange  J.;  Duchesne  A.;  Dudach  et  0e; 
Edison,  Compagnie  continentale;  Poulenc  frè- 
res; Fabius  Henrion;  Faramond  R.  de;  Force 
et  Lumière  électriques;  La  Française  électri- 
que; Gabreau;  Gagneau;  Galy;  Gautier  et 
Louis;  Genteur;  Giovanna;  Glaive;  Le  Gnome; 
Gramme;  Gr&mmont  A.;  Gremion  et  0e; 
James;  Javey  et  0e;  Guénée;  Guinier;  Hache; 
Herzog  A.;  Hubert  L.;  llïyne-Berline;  Joguet: 
Laget;  Lainé;  Lasnier;  Le  Blanc;  Lebrun-Tar- 
dieu; Lecoq  J.  et  Mathieu;  Legendre  frères; 
Le  Maire  Demouy;  Lemaire;  Lion  et  Hess; 
Loubinoux;  Martin,  De  Plazanet  et  0e;  Mar- 
tine A.  et  G.  et  0e;  Mizery  J.;  Mazaud  Ph. ; 
Morlé  et  Porché;  Mottheau  E.;  Pignolet;  Pil- 
lot;  Postel-Vinay;  Potron  E.;  Raingo  frères; 
Rnche-Grandjean;  Roffo  et  0e:  Roger  Henri; 
Rossn  IL:  Salucon  Emile  et  0®;  Salomon  E.: 
Schmoll;  Lacarrière;  Société  anonyme  des 
Anciens  Etablissements  Parvillée  frères  et 
Cie;  Société  anonyme  Westinghouse;  Société 
centrale  d’Electrieité;  Société  d’Eclairage  élec- 
trique; Soleau;  Thïébaut  frères;  Ullmann; 
Véry  H.;  Wessbecher  Emile;  Westinghouse. 

Aube.  — lacolliot,  à Troyes. 
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Haute-Garonne.—  Bouts  Et.,  à Toulouse. 

Loire.—  Danière  frères,  à Roanne;  Mi- 
chaud  A.,  à Saint-Etienne. 

Nord.  — Société  lilloise  d’Eclaira,ge  élec- 
trique, à Lille. 

Oise. — Pautlionier  et  Cie,  à Augy. 

Rhône.—  Compagnie  électro  - mécanique; 
Grenier;  Société  de  Construction  électrique, 
à Lyon. 

Seine. — Yigreux  C.  et  Brillie  L.;  Villette 
fils,  à Levallois-Perret. 

Somme.  — Blondel  et  Crépin,  à Amiens. 

Territoire  de  Belfort.  — Japy  frères,  à 
Beaucourt. 


MACHINES  ÉLECTRIQUES 

Electric  Machines. 

Electrische  Maschinen.—  Macchine  elettriche. 
Maquinas  electricas. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston  (Massachusetts).  — Anderson  (Al- 
bert Mfg.  Co.;  Anchor  Electric  Co.;  Chase- 
Sharomut  Co.  ; B.  F.  Sturtevant  Co. 

Brooklyn  (New  York).  — Empire  China 
Wks;  Holtzer  Cabot  Electric  Co.  ; Insulating 
Stapple  Saddle  Co.;  Union  Porcelain  Wks. 

Chicago. — Advance  Packing  & Supply  Co.; 
Chicago  Rawhide  Mfg.  Co.;  Rester  Electric 
Mfg.  Co.;  Klein  & Sons;  Sills  Mica  Co.;  West- 
ern Electric  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — Bullock  Electric  Mfg. 
Co.;  Triumph  Electric  Clock  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — Van  Wagoner  & Hard- 
ware Co.;  Forest  City  Electrical  Co.;  Cleve- 
land Electric  Co. 

Detroit  (Michigan).  — Fisher  Electric  Mfg. 
Co.;  Hartwig  & Miller. 

Indianapolis  (Indiana).  — Commercial  Elec- 
tric Co.;  Jenny  Electric  Mfg.  Co. 

New  York. — - American  Motor  Co.;  Ameri- 
can Oddity  Co.;  Arnoux  & Hochhausen  Elec- 
tric Co.;  Bell  Electric  Motor  Co.;  Crocker 
Wheeler  Electric  Co.;  Diehl  Mfg.  Co.;  Diesel 
Motor  Co.  of  America;  Edison  Mfg.  Co.;  Elek- 


tron  Mfg.  Co.;  General  Electric  Co.;  Haze- 
brouck  Motor  Co.;  Martin  Electric  Co.;  Pal- 
mer & Olson;  Paragon  Fan  Motor  Co.;  Spra- 
gue Electric  Co.;  Stanley  Electric  Mfg.  Co.; 
Strong  Motor  Ca 

Philadelphia.  — Automatic  Fan  & Motor 
Co.;  C.  & C.  Electric  Co.;  Cheyney,  Irwin 
& Co.;  Crocker  Wheeler  Electric  Co.;  Dallett 
Th.  & Co.;  Eddy  Electric  Mfg.  Co.;  Ethering 
Co.;  General  Electric  Co.;  Howard  Foun- 
dry & Machine  Wks.;  Keystone  Electrical 
Exchange;  Quaker  City  Electric  Co.;  Shaw 
J.  Elliot  Electric  Co.;  Strong  R.  Co.;  Westing- 
house  Electric  & Mfg.  Co. 

Pittsburg  (Pennsylvania).  — - Pittsburg 
Transformer  Co. 

St.  Louis  (Missouri).  — - Central  Union 
Brass  Co.;  Emerson  Electric  Mfg.  Co.;  Phoe- 
nix Battery  Mfg.  Co.;  Wagner  Electric  Mfg. 
Co. 

MAISONS  FRANÇAISES. 

Paris.  — Amelin  et  Renaud;  Bowllet;  Bre- 
guet;  Compagnie  Générale  d’Electricité  de 
Greil;  Ausot  et  Cie;  Barbier;  Bernard  et  Tu- 
. renne;  Bergé  H.;  Boivin  Arsène Compagnie 
des  Moteurs  universels  Grob;  Couffinhal  et 
ses  Fils;  Doignon;  Electricité'  et  Hydraulique 
(Société  anonyme);  Fallou  J.;  La  Française 
Electrique;  G.  Gaiffe;  Société  anonyme 
Gramme;  Japy  frères;  Compagnie  Générale 
électrique;  Doyen;  Glaenzer  et  Cie;  Legendre 
frères;  Lœvenbruck;  Miquet  E.;  Payrieu 
Marc;  Roche-Grandjean;  Ullmann  Jacques; 
Rousselle  et  Tournaire;  La  Lutèce  Electrique; 
Société  l’Eclairage  électrique. 

Bouches-du-Rhône.  — Mougin  et  Cie,  à Mar- 
seille. 

Eure. — Jacquet  frères,  à Vernon. 

Isère. — Gramm  ont  A.,  à Pont-de-Chéruy. 

Loire.  — Danière  fils,  à Roanne;  Couffinhal 
et  ses  Fils;  De  Saint-Romain  et  Louison,  à 
Saint-Etienne. 

Marne.  — Mathieu,  Péronne  et  Humbert,  à 
Reims;  Jaeger  et  Jaeger  Weidnecht  et  Fils, 
à Epernay. 

Meurthe-et-Moselle.  — Compagnie  générale 
Electrique;  Fabius  Henrion,  à Nancy. 
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Rhône. — Amondmz;  Gindrô  frères  et  C1®;  ) 

Lapertot  et  C‘°,  à Lyon. 

Seine-Inférieure.  Lœvenbruck,  à Ma- 
rom  mes. 


CHARBONS  ÉLECTRIQUES 

Electric  carbon. — Elektrischer. — Kohle. 
Carbone  per  lampade  a arco.  — Carbon 
electrico. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Amelin  et  Renaud;  « L’Ampère  »; 
Anicel  et  Cie;  Barop  P.;  Berne  J.  A.;  Cance 
tils  et  Cie;  « Le  Carbone  »;  Compagnie  fran- 
çaise de  Charbons  pour  l’électricité;  Compa- 
gnie Générale  électrique;  Compagnie  interna- 
tionale d’Electricité;  l’Entrepôt  métallurgi- 
que; I-Iabins  Henrion;  Société  anonyme  de  j 


Force  et  Lumière  électriques;  Maire  Louis; 
Ullmann  Jacques. 

Meurthe-et-Moselle.  — Société  anonyme,  à 
Boismonl;  Henrion  Fabius,  à Nancy. 


APPAREILS  TÉLÉGRAPHIQUES 
ET  TÉLÉPHONIQUES 

Telegraph  and  telephone  apparel.  — Tele- 
graph und  Telefon  Zurüstungen. — Apparec- 
chii  per  telegrafo  e telefono.  — Aparejos 
telegràficos  y telefônicos. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago. — Ackerman  (Chas.  N.  S.)  Co.; 
Advance  Electric  & Telephone  Co.;  American 
Electric  Telephone  Co.;  American  Telephone 


THE  COMMERCIAL  CABLE  COMPANY 

Four  Transatlantic  Gables 


DUPLEX 

OPERATION 


Direct  wires  to  all  the 
principal  Cities  in  the  Uni- 
ted States  and  Canada. 


AUTOMATIC 

TRANSMISSION 


Shortest  and  most  reliable 
routes  to  JNorth  America . 
TV  est  Indies,  tic . 


TWO  ENTIRELY  SUBMARINE  LINES  BETWEEN  THE  CONTINENT  OF  EUROPE  AND  NEW  YORK 

IVIa.r'k:  cablegrams  wit-li  "tlie  free  indication  “ VIA  COMMERCIAL, 


OFFICES  : 9,  rue  Louis-le-Grand,  and  49,  avenue  de  l'Opéra,  PARIS 
112,  boulevard  de  Strasbourg,  HAVRE 
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& Telegraph  Co.;  Central  Union  Telephone 
Co.;  Chicago  Hotel  Telephone  Co.;  Chicago 
Telephone  Co.;  Davison  J.  C.  & Co.;  Eureka 
Electric  Co,;  Illinois  Telephone  & Telegraph 
Co.;  Independant  Telephone  Mfg.  Co.;  Jones 
& Winter;  Michigan  Telephone  Co.;  National 
Automatic  Telephone  Co.;  Sterling  Electric 
Co.;  Stromberg  Carlson  Telephone  Mfg.  Co.; 
Strowger  Automatic  Telephone  Exchange; 
United  Telegraph  & Telephone  Co.;  The  Com- 
mercial Cable  Company  (voir  annonce). 

Detroit  (Michigan). — Alger,  Smith  & Co.; 
Brownlee  & Co. 

New  York.—  Adams-Bagnall  Electric  Co.; 
Alien-Hussy  Co.;  Bunnell  J.  H.  & Co.;  But- 
ler Hard  Rubber  Co.;  Eckert;  Gordon  Burn- 
ham Battery  Co.;  India-Rubber  & Gutta  Per- 
cha Insul  Co.;  Okointe  Co.  Ltd.;  Thomas  R. 
& Sons. 

San  Francisco.  — Brooks  Fallis  Electric 
Corporation;  California  Electrical  Wks.;  Elec- 
trical Engineering  Co.;  Klein  J.  N.  & Co. 


TÉLÉGRAPHES 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Alliot  et  Roi;  Bouchacourt  et  Cie; 
Brewer  frères;  Le  Carbone;  Carpentier;  Des- 
chens  Eug.;  Doignon;  Génissieu  et  Cie;  Gram- 
mont  A.;  Leclanché  et  Cie;  Maurin  Adrien; 
Mors;  Postel-Vinay;  Société  anonyme  des 
Anciens  Etablissements  Parvillée  frères  et 
Cie;  Société  industrielle  des  Téléphones;  So- 
ciété métallurgique  de  Gorcy;  Thierré  fils. 

Nièvre Bouchacourt  et  Cle,  à Fourcham- 

bault. 


APPAREILS  POUR  TÉLÉPHONE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bazar  d’Electricité;  Beau  Henri; 
Boivin  Arsène;  Borrel;  Burgunder  Alfred; 
Cance  fils  et  Cie;  Champion;  Chateau  frères  et 
Cie;  Compagnie  Générale  de  Constructions 
électriques;  Cornette;  Darras  Alph.  ; Duchâ- 
tel;  Eurieult  V.;  Fortin;  Groener;  Guérin  Ch.; 
Journaux  J.;  Leclanché  et  Cle;  Larry  et  Per- 
net;  Mambret;  Mathelot  et  Gentilhomme;  Mil- 


de  fils  et  Cie;  Minsart;  Mors;  Postel-Vinay, 
Rouselle  et  Tournaire;  Société  française  des 
Téléphones;  Société  industrielle  des  Télépho- 
nes; Société  métallurgique  de  Gorcy;  Société 
parisienne  d’Electricité;  Société  des  Télépho- 
nes et  Constructions  mécaniques;  Ullmann 
Jacques;  Wéry  A,;  Wich  J.;  Compagnie  de 
Caoutchouc  durci  et  souple;  Journaux  Morlé 
et  Parché. 

Bouches-du-Rhône. — Davin,  à Marseille. 

Nord..  — Ravet,  à Lille. 

Rhône,.  — Puvillaud,  à Lyon. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

t’cuç  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


CLASSE  IX 

PRODUITS  CHIMIQUES 
ET  PHARMACEUTIQUES 


COULEURS 

Colours.  — Farben.  — Colori.  — Colores. 

MAISONS  AMERICAINES 

Louisville  (Kentucky).  — Bridges  Mc.  Do- 
well Co.;  Bridges  Strassel  Co.;  Lampton 
Crane  & Ramey  Co;  Louisville  Varnish  Co.; 
Peaslee-Gaulfert  Co.;  Sterling  Paint  & Color 
Co. 

New  York. — American  Lucol  Co.;  Ameri- 
can Pegamoid  Co.;  Atlantic  - Anti-Pouling 
Paint  Co.;  Bass  Paint  Co.;  Billings,  King  & 
Co.;  Brown  Louis  Mfg.  Co.;  Childs  Charles 
& Co.;  Dicks  Antifouling  Composition  Co.; 
Elko  Paint  Co.;  Holzapfel’s  Compositon  Co.; 
llsley,  Doubleday  & Co.;  Johns  Mfg.  Co.;  Leg- 
gett & Bros.;  Limbacher  Paint  & Color  Wks. ; 
Longman  & Martinez;  Lucas  John  & Co.; 
Maynz  & Co.;  Patterson,  Sargent  & Co.; 
Pierce  F.  O.  Co.;  Prince  Mfg.  Co.;  Princes 
Metallic  Paint  Co.;  Rinald  Bros.;  Rubber 
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Paint  Ccj.;  Smilli  Edwards  & Co.;  Smith  J., 
Lee  & Co.;  Spoare  Aidons  Sons  & Co.;  Stan- 
dard Paint  Co.;  Taylor  Paint  & Oil  Co.;  I ie- 
niann  I).  & Co.;  Tucker  William  Co.;  Valen- 
tino & Ca;  Wetherill  S.  & Co.;  Wix  Charles 
& Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Agence  française  d’importation; 
Gainard  et  Laflèche  successeurs;  Aumaitrc 
Eug.;  Barruel  Paul  et  Cle;  Bedel  frères;  Ber- 
nard frères;  Blancliet;  Bonneville  et  Clc;  Bou- 
ché A.;  Bourgeois  aîné;  Boyer  frères;  Brô- 
hant;  Breton  (Maison);  Bureau  Emile;  Caron 

L. ;  Chalmel;  Grenier;  Compagnie  des  Usines 
de  Grenelle;  Uelestre;  Uenis  P.;  Deschamps 
frères;  Detourbe  M.;  Dupré;  Durand;  Faber 
A.  W.;  Favre  F.;  Tallet  L.;  Foinet  Paul  fils 
et  Lefebvre;  Fortin  et  Clc;  Froment  B.;  Ga- 
mard  et  Laflèche;  Gillard  A.;  Giroux  et  Ozeu- 
11e;  Goldschmit  G.;  Goussart  fils;  Ilaguenauer 

M.  aîné;  Hardy-Alan;  Herzog  E.;  L’Industrie 
chimique  française;  Jacques-Souce  et  Clc; 
Laffois  et  Cottais;  Lagèze  et  Caze  (Etablisse- 
ments); Lefranc  et  Cie;  Leroy  Lucien;  Levy- 
Finger  (les  Fils);  Lorilleux  Ch.  et  Cie,  /G, 
rue  Suger;  Mary  Géo.  ; Noël;  Ogé  Emile; 
Olive  frères;  Moreau  E. -L.  ; The  Paris 
American  Art  Co.;  Pecquet  frères;  Petit  F.; 
Poulain  Eug.;  Rambaud  Lucien;  Renoux  E.; 
Richter  F.;  Ringaud  et  Meyer  C. ; «Le  Ripo- 
lin  »;  Robelin  L.;  Sancy  Emile;  Santerre  Ed.  ; 
Schaerer  Ch.-F.;  Sennelier;  Soudée  Alexis; 
Steinfels  Paul;  Thibault  A.;  Trigot  Jules; 
Yillemot  A.;  Weeger  frères. 

Ardennes. — Bonnefois  E.,  à Launois;  Co- 
lin A.,  à Prix-lès-Mézières;  Nalis  A.,  à Re- 
thel. 

Aude. — Bayard,  à Carcassonne. 

Bouches-du-Rhône. — Breysse  Alexis;  Cha- 
bert  Henri;  Cordeil  F.,  à Marseille. 

Cher. — Gerboud  R.,  à Bourges. 
Dordogne.  — Séverac  aîné,  à Bergerac. 

Gironde.  — Alary  Victor,  Guilhem  et  Cie; 
Dubreuil  et  Arroutis;  Faur  et  Fils;  Grézy  A.; 
Laureilhe  Ve;  Jutard  G.;  Legendre  fils  aîné; 
Lévv-Finger  (les  Fils);  Sirot  et  Bernard, 
Thommeret  frères,  à Bordeaux. 

Nièvre.  — Gallié  Alexis;  Gallié  Maurice,  à 
La  Charilé-sur-Loire. 


Nord.  — Schricke  P.  et  C®,  h Üunltcrque, 

Rhône.  — Guimet,  à Lyon. 

Seine. — Sapiéha  .1.;  Société  anonyme  des 
Matières  colorantes  et  Produits  chimiques 
de  Saint-Denis,  à Jvry-Port;  Société  géné- 
rale des  Couleurs  et  Vernis  de  Paris;  Société 
nouvelle  de  Couleurs  d'aniline;  Thommeret 
frères,  à Paulin. 

Seine-Inférieure.  — Duvivier  Ve,  au  Havre. 

Vaucluse.  — De  Spyer  Charles,  à Avignon. 


VERNIS 

Varnish.—  Firniss. — Vernice. — Barniz. 

MAISONS  AMERICAINES 

Philadelphia.  — Adams  Thomas  & Co.  ; Bar- 
rett Lindeman  Co.;  Berry  Bros;  Cincinnati 
Varnish  Co. ; Felton,  Sibley  & Co.;  Graves 

N.  Z.  & Co.;  Harrison  Bros.  & Co. ; Lawrence, 
Mc.  Fadden  & Ellis;  Lindeman  W.  T.  & Co.  ; 
Mc.  Closkey  & Co.;  Queen  City  Varnish  Co.; 
Scrack  & Co.  ; Standard  Varnish  Wks.  ; Ster- 
ling Varnish  Co.  ; Thompson  Wood  Finishing 
Co. 

St.  Louis. — American  Varnish  Co.;  Glid- 
den  Varnish  Co.;  Gregg  Varnish  Co.;  Mur- 
phy Varnish  Co.;  Parrot  Varnish  Co.;  Rob- 
bins Varnish  A.  Co.;  Rowley  Lack  Varnish 
Co. 

San  Francisco. — Murphy  Varnish  Co.; 
Occidental  Varnish  Wks.;  Pionneer  Varnish 
Wks.;  Shervin  Wiliam  Co.;  Tamm  & Nolan 
Co. 

AGENTS  DEPOSITAIRES  EN  FRANCE 

Paris.  — Eschmann  J.  et  Cie;  Murphy  Var- 
nish Cie;  Ullathome  et  Cie. 

Bouches-du-Rhône. — Eschmann  J.  et  Cie, 
à Marseille. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Schombourger;  Alliard;  Arsan- 
daux  M.;  Gamard  et  Laflèche;  Auberty  Gust.; 
Bedel  frères;  Bernard  frères;  Besegher;  Bol- 
loré-Sochnée;  Bonneville  et  Cie;  Bourgeois 
aîné;  Boyer  E.;  Brown  & Son;  Mulard  A.: 
Bujardet  frères;  Caron;  Chalmel  G.  fils  et 
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gendre;  Chapelle  frère;  Société  générale 
des  Cirages  français;  Compagnie  des  Usines 
de  Grenelle;  Dubolen;  Durand  L.;  Duroid;  Boi- 
vin  E.  et  Cie;  Etablissements  Hartog  George; 
Ferrand  et  Cie;  Rambaud  Lucien;  Goldsch- 
midt; Guittet  G.;  Hamelin;  Jacquelin  G.; 
Lagèze  et  Cazes;  Lamour;  Lefebvre  Ed.  ; Le- 
franc  et  Cie;  Lemoine  Ed.  ; Levy  Finger  (les 
Fils  de);  Lorilleux  et  Cie,  16,  rue  Suger ; 
L’Hoste;  Nanton  frères  et  De  Marsac;  Pec- 
quet frères;  Picon;  Querolle;  Rangloret; 
Revel;  «Le  Ripohn  »;  Routtand  H.;  Sau- 
terre  Ed.;  Sapiéha  J.;  Société  anonyme  de 
Produits  chimiques  de  Saint-Denis;  Société 
générale  des  Couleurs  et  Vernis  de  Paris; 
Société  générale  des  Vernis;  Thommeret 
frères;  Tug'ot;  Villemot;  Weeger  frères;  Wil- 
liamson. 

Bouches-du-Rhône.—  Eschmann  et  Cie;  Cha- 
brières,  Morel  et  Cie;  Lefranc  et  Cie,  à Mar- 
seille. 

Gironde. — Dubreuil,  Arroutis  et  Cie;  Faur 
et  Fils,  à Bordeaux. 

Haute-Saône. — Rarnondot  J.,  à Champa- 
gney. 

Loiret.  — Cbevallier-Escat,  à Orléans. 

Mayenne.  — Gendron-Dubois,  à Montigné- 
le-Brillanl. 

Nord. — Deromé  Pierre,  à Bavay;  Schricke, 
à Dunkerque;  Regnard  et  Cie,  à Lille. 

Orne.  — Alleaume,  à Morlagne-sur-Huisne. 

Seine-Intérieure. — Decaens  B.,  à Deville- 
les-Rouen;  François  G.,  à Longueville. 


TARTRES 

Argal.  — Weinstein.  — Tartaro.  — Tartaro. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Aude. — Cazaneuve  J.;  Bru  F.;  Bru  J.;  Mar- 
tin L.,  à Narbonne. 

Bouches-du-Rhône.  — Collomb  Léon,  à 
Marseille. 

Charente-Inférieure.—  Taillason;  Gabion 
Cb.;  Gailiat;  Pradal,  à Saintes. 

Gard.  — Sautel  Th. -A.,  à Aubais. 


Gironde. — Théron  E.  Fils;  Crespy  P.;  La- 
fage;  Martin  Paul;  Renault  Ed.  et  Ci0;  Weil 
R.,  à Bordeaux;  Crespy  Georges;  Roudoiu 
Jean,  à Caudéran. 

Hérault. — Cardaire  Th.;  Lacau  Gustave, 
à Montpellier;  Gibbal  Aug.  ; Gibbal  Prosp.; 
Minjac,  à Alignan-du-Vent;  Gibert  et  Colas, 
à Puysserguier;  Pelissier  Jacques  fils,  à Bé- 
ziers. 

Rhône. — Voisin  Ernest,  à Lyon. 

Saône-et-Loire. — Les  Fils  de  Four  J.,  è 
Mâcon. 


INDIGO 

Indigo.  — Indigoblau.  — Indaco.  — Anil. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Collas  et  Cie;  Lefebvre  et  Chardin; 
Succursale  de  la  Badische  Anilin  et  Soda 
Fabrik. 

Bouches-du-Rhône.  — Eschmann  J.  et  Cie, 
à Marseille. 

Gironde. — Baour  André  et  Em.;  Furt 
Achille  jeune  et  Cie;  Morterol  et  Cie,  à Bor- 
deaux. 

Loiret.  — Mathiron  et  Cie,  à Orléans. 

Orne.  — Lair;  Marie  et  Jamet;  Rolland,  à 
Fiers. 

Rhône.  — Laroche,  Julliard  et  Cie;  Succur- 
sale de  la  Badische  Anilin  et  Soda  Fabrik,  à 
Lyon. 

Seine-Inférieure. — Borel  et  Cie;  Bush  fils; 
Mundler  et  Cle;  Jung  et  Himely;  Kerdyk;  Le- 
febvre et  Chardin;  Lerat  allié  et  Cie;  Mothiron 
et  Cie,  au  Havre. 

MAISON  FONDÉE  EN  -1840 


TLl.-A.  SAUTEL,  à Aubais  (Gard) 

(FRANCE) 


FABRIQUE  DE  CRËHE  DE  TARTRE 
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EXTRAITS  DE  BOIS  POUR  TEINTURE 
ET  TANNERIE 

Wood  dyes. 

Holz  Fàbber.  — Estratti  per  tintura. 

Extrados  para  tintoreria. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Compagnie  générale  des  Tanins 
concentrés;  Landini  Jules;  Société  anonyme 
des  Extraits  tanniques  bretons;  Société  ano- 
nyme des  Matières  tanniques  et  colorantes; 
Société  des  Extraits  de  Chêne  en  Russie;  Du- 
long  fils;  Mcssonnier  (Les  Héritiers  de  Char- 
les). 

Ardèche.  — Philippe  et  Ci0,  A Prudes. 

Basses-Pyrénées.  — Berehon  et  Ray;  Mar- 
chai .1.  et  Courbaize  A.,  à Nay. 

Bouches-du-Rhône. — Pâtre  Emile  et  Ma- 
hillat  Pli.,  à Marseille. 

Cantal.  — Abeil  B.,  à Maurs. 

Corrèze.  — Société  des  Matières  tannantes 
et  colorantes  de  la  Corrèze,  à Tulle. 

Corse. — Société  anonyme  des  Usines  de 
Champlan;  Société  corse  pour  le  Traitemenl 
des  bois,  à Bastia. 

Côte-d’Or.  — Société  anonyme  des  Usines 
de  Froidevent,  à Froidevent. 

Côtes-du-Nord.  — Rochereuil  sœurs,  à Di- 
nan. 

Gard.  — Hermet  et  Ausset,  à Genolhac. 

Ille-et-Vilaine. — Rey  frères,  à Montreuil- 
sur-l'llle. 

Isère.  — Serrière,  Jaget  et  Gharvet,  à Saint- 
Clair-de-la-Tour-du-Pin. 

Loire.  — Jamet  frères,  à Pelussin;  Société 
des  Produits  chimiques  de  Sant-Chamond,  A 
Saint-Chamond. 


Nord.  — Watrigarit  Louis,  A Lille. 

Rhône.  — Gillet  et  Fils,  à Lyon;  Picard  L. 
et  C‘°,  A Sainl-Fons. 

Seine.  — Jouberl  R.  et  C10,  A Puteaux. 

Seine-Inférieure.  — Coez,  Langlois  et  C1®; 
Dubosc;  Huilard  Alph.  et  C'«;  Oesiriger  A.  et 
Clc;  Siegfried  Jules  fils  et  Cle,  au  Havre;  Ches- 
neau  G.;  Daiguillon  J.;  Loutrel  et  Champy,  A 
Deuille-lès-Iiouen;  Daniau  C.  fils  aîné,  A 
Croisset-les-Rouen. 


GLYCERINE 

Glycerin.  — Glyzerin.  — Glycerina. 

Glycerina. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Etablissements  Poulenc  frères, 
92,  rue  Vieille-du-Temple;  Iluguenin;  Jacotin 
et  Binoche;  Parrody  R.  et  C’e;  Ruch  Alph., 
63,  rue  des  Archives;  Société  nationale  de 
Produits  chimiques;  Syndicat  international 
des  Producteurs  de  Glycérine. 

Bouches-du-Rhône. — Ferrier  C..,  A Mar- 
seille. 

Gironde.  — Bonnet  L.  et  Cie;  Huyard,  Mar- 
millon  et  Cie;  Plégelatte  F.  et  Cie;  Roussel 
Eug.,  A Bordeaux. 

Hérault.  — Faulquier  Cadet  et  Ci0,  A Mont- 
pellier. 

Loire-Inférieure.  — Société  anonyme  dPS 
Savonneries  Serpette,  A Nantes. 

Lot-et-Garonne.  — Société  anonyme  des 
Produits  stéariques  et  résineux  de  Castel- 
îaloux. 

Rhône.  — Enjobras  O.,  A Sainl-Fons. 

Seine.  — Fournier  L.-Félix  et  Cle,  A La 
Plaine-Saint-Denis;  Cusinberche,  A Clichij; 
Falcony  Ad.,  A Saint-Guen;  Glycérinerie  Pa- 
risienne, A Noisy-le-Sec. 


ESTABLISHED  1860 
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HUILES  DE  COTON 

Cotton  oil. 

Baumwollenes  oel.  — Olii  da  cotone. 

Aceites  de  algodon. 

MAISONS  AMERICAINES 

Alexander  City  (Alabama).  — ■ Talapoosa 
Oil  Co. 

Americus  (Georgia).  — Americus  Oil  Co. 

Anderson  (South  Carolina).  — Anderson  Oil 
& Fertilizer  Co. 

Atalanta  (Georgia).  — Elberton  Oil  Mills. 
Gate  City  Oil  Co.;  Georgia  Cotton  Oil  Co.; 
Milledg'eville  Oil  Mills;  The  Southern  Cotton 
Oil  Co. 

Brinkley  (Arkansas).  — - Arkansas  Cotton 
Oil  Co. 

Bryan  (Texas).  — Bryan  Cotton  Seed  Oil 

Mfg. 

Columbia.  — Southern  Cotton  Oil  Co. 

Conway  (Arkansas).  — Conway  Cotton  Oil 
& Gin  Co. 

Dallas  (Texas). — Trinity  Cotton  Oil  Co.; 
Waters  Oil  Co. 

Huntsville  (Alabama).  — Alabama  Cotton 
Oil  Co. 

Jackson  (Missouri).  — Central  Cotton  Oil 
Co.;  Jackson  Cotton  Oil  Co.;  Mississippi  Cot- 
ton Oil  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — CaJisch  Oreste  N.;  Duval;  Fritsch 
et  Cie;  Gardair  Joseph;  Les  Fils  de  A.  Deutsch; 
Mac-Kay;  Olivier  et  Cie;  Rochez  Louis;  Green 
Ed.-M. 

Bouches-du-Rhône.  — Fritsch  et  Cle;  Gou- 
nelie  Ch.  ; Cabanel  J.  et  Cie,  à Marseille. 

Gironde.  — Gélis-Didot  Louis,  à Bordeaux. 

Seine-Inférieure. — Desmarais  frères;  Cu- 
bain frères;  Rredel  J.,  au  Havre. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL  , 

Toi)1,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


HUILES  VÉGÉTALES  FIXES 

Vegetable  Oils.  — Oele.  — Olii.  — Aceites. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Ain.  — Berthoud  Claude;  Berthoud  aîné,  à 
Saint-Laurent-lez-Macon. 

Allier.  — Gouyon  frères,  à Moulins. 

Charente.  — Bastard  F.;  Maimin  A.,  à 
Cressac. 

Charente-Inférieure.  — Fournial  Baptiste; 
Fournial  Jean,  à Neuillac;  Drouet;  Merle,  à 
Neulles;  Garnier;  Geneau,  à Saint-Hilaire. 

Cher.  — Brandon  Rémy,  à Saint-Amand; 
Junchat  frères,  à La  Perche. 

Corrèze.  — Leygonie  L.  fils  aîné;  Leygonie 
Julien  jeune,  à Meyssac. 

Deux-Sèvres.  — Froger,  aux  Aubiers;  Bru- 
net; Paillié-Roux  A.;  Poirier,  Pamproux; 
Taillebois;  .Jeannet,  à Thouars;  Prissette  L. , 
et  Gabillon,  à Saint-Maixent. 

Dordogne,  — - Barde  Lucien,  à Belvès;  Ave- 
line; Bondy,  à Montignac;  Pareuil  G.  R.,  à 
Saint-Astier;  Boyer  Adrien;  Burg  Théobald; 
Lascaux  J.,  à Sariat. 

Drôme.  — Magnan  frères,  à Romans. 

Indre. — Trochet;  Verseux  Abel;  Verseux 
Josèph,  à Châtillon-sur-lndre. 

Indre-et-Loire.  — Bouqueret  J.;  Hartmann 
jeune,  à Tours;  La, luisant  P.,  à Saint-Martin- 
le-Beau. 

Isère.  — Ravel  Auguste,  à Rives-sar-Fur; 
Gillet  aîné;  Ravel  Maximin  aîné,  à Voiron. 

Loir-et-Cher.  — Mestivier,  à Blois;  Loyauté 
Paris,  à Saint-Aignan-des-Noyers;  Léante,  à 
Bomorantin. 

Lot. — Jaubert;  Taillade  Pierre  et  Cie; 
Taste  et  Lagarde,  à Gomrdon. 

Maine-et-Loire. — • Dabry;  Chauveau  Pros- 
per, à Angers. 

Yonne. — Jeannet;  Pescheux,  a Auxerre. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 
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HUILE  D’ŒILLETTE 
MAISONS  FRANÇAISES 
Paris.  — Bourgeois  Ch.;  Desmarais  frères; 
Gardair  Joseph;  Les  Fils  de  A.  Deutsch. 

Basses-Pyrénées.  — Pouzac  V#  Charles  et 
Cle,  à Bayonne. 

Bouches-du-Rhône. — Galinier,  Julliand  et 
Guiol,  à Marseille. 

Gers.  — Audignac,  à Vic-Fezensac. 

Nord.  — Leclercq  H.  et  J.,  à Marcq-en- 
Barœul. 

Pas-de-Calais.  — Bauvin  frères;  Blondel- 
Rohart;  Blondin  E.  fils;  Boyenval  Gaston, 
Boyenval  Charles;  Briez  (les  Enfants); 
Caron  A.;  Coez  L.  fils;  Cuvelier  Eugène; 
Daubresse  et  Lenfant;  Dehée  Ve  Aug.;  Dieu 
Eug.;  Dieu  et  Botson;  Dranssart  et  Demelin; 
Duhaupas;  Legrand  Ed.;  Perin  fils;  Lepinoz 
Albert;  Michonneau  Paul  fils;  Noyer  A.  et 
Cie;  Wartel  François;  Wartel  Victor,  à 
Arras;  Dhorne  J.  et  Allemès;  Gagny-Leturcq, 
à Bapamne. 

Seine-Inférieure.  — Lequette,  à Montivil - 
liers;  Dubose;  Delaunay,  à Fécamp. 

Somme.  — Dufourny-Saugnier,  à Abbeville; 
Dive  E.  fils;  Lefrant  J.,  à II  am. 


HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

Essential  oils.  — Flüchtigen  Oele  und  Essen- 
zen. — Olii  Volatili  e essenze. — Aceites 
volatiles  y esencias. 

MAISONS  AMERICAINES 

Lyons  (New  York).  — Essential  Oil  Co. 

New  York.  — Abramson  & Kaplan;  Ame- 
rican Extract  Co.;  Andrews,  Gullick  & Sill- 
cocks;  Basline  & Co.;  Bude  & Westerman; 
Burton  \V.  & Co.;  California  Essence  Distill- 
ing Co.;  Clark  Foster  & Co.;  Crown  Cordial 
& Extract  Co,;  Delisser  & Co. ; Dodge  & Olcott; 
Enler  & Robeson;  Goodheart  & Co. ; Hutchin- 
son & Co.;  Knappf  Extract  Co.;  Lagrassa  & 
Rosenfieldt;  Leerburgher  Bros.;  Liquid  Car- 
bonic Acid  Mfg.  Co.:  Loeb  & Co.;  Manheimer 
& Eben;  Margentimc  G.  It.  & Co.:  Miller  Mfg. 
Co.;  Munro  Co;  Paturel  & Co;  Peloubet  A. 
Co.;  Price  Extract  Co.;  Raine  T.  & Co. ; Scin- 


der Jos.-L.  & Co.;  Smith  & Son;  Solan  John 
& Co.;  Van  Duzer  Extract  Co.;  Warrick  frè- 
res; Wittenberger  & Co.;  Zinkeisen  & Co.; 
Antoine  Chiris. 

Philadelphia.  — Smith,  Kline  & French  Co. 

San  Francisco. — Boldmann  A.  C.  & Co.  ; 
Erlenbach  Martin;  Hermann  & Co.;  Hermann 
J.;  Redington  & Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bing  fils  et  Cle;  Delage  Louis  Du- 
four B.  et  Cie;  Lèbre  P.;  Rougy  et  Cle;  Oppen- 
heimer frères;  Périgne,  Lesault  et  Cie;  Pillet 
et  D'Enfert;  Rigaud  L. ; Ruelle  Henri;  Sittler 
Albert;  Société  des  Parfums  parisiens  B.  Du- 
four et  Cle;  Société  des  Parfums  purs;  Mero 
J.  et  Boyveau;  Société  anonyme  des  Parfums 
du  Littoral. 

Alpes-Maritimes.  — Fayes  Henri;  Castel  et 
Michel;  Cavalier  frères;  Chiris  Antoine;  Cous- 
turier  F.;  Cresp  François;  Cresp  Martinenq; 
Geoffroy  Adolphe;  Lautier  fils;  Nègre  Joseph; 
Pélissier  et  Aragon;  Roure-Bcrtrand  fils;  So- 
zio  et  Andrioli;  Girard-Chier  F.;  Raynaud 
Claude  et  Cic;  Muraour  Henri  et  Cie,  à Grasse; 
Blanc  Antoine;  Gazau  frères;  Sicard  fils  et 
Carbone!;  Vimard  et  Mousehein;  Saumon 
J. -F.,  à Vallauris;  Cresp  François;  Gras  frè- 
res; Parfumerie  du  Golfe-Juan,  au  Golfe  Juan- 
Vallauris;  Asquier  Victor  et  Cie;  Boutin  J.- 
Louis;  Calvy  frères;  Fouque  Stanislas;  Funel 
Louis;  Massier  frères;  Roux  Louis;  Sarrin 
Henri;  Vialle  Léopold:  Hermitte,  à Le  Cannet; 
Brun  F.  et  Barbier;  Charabot  Joseph;  Cha- 
vany  L. ; Decens  Ch.;  Jeancart  et  Gazan; 
Spurway  et  Cie;  Varaldi  F.,  à Cannes;  Brun 
Ph.;  Cochois;  Bermond  Aug.;  Fouque  Louis; 
Garehier  J.;  Lorenzi  P.  fils;  Mourlon  C.; 
Rostan  L.;  Roux:  Rochebrun  F.  et  Viallat 
A.;  March  François;  Lhermine  1'.  et  Cie,  il 
Nice;  André  J.;  Gas  Joseph;  Gras  I.;  Gras 
J.;  Guérin  M. ; Torcat  C.;  Torcat  P.,  à Gars. 

Bouches-du-Rhône Belivier  frères;  Car- 

tur-Ferréol:  Couza  L.;  Donnadieu  Louis,  à 
Marseille. 

Seine. — Société  anglo-française  des. par- 
fums perfectionnés,  è Courbevoie. 

Seine-Inférieure.—  Lequette,  à Montivü- 
liers;  Dubose;  Delaunay,  à Fécamp. 
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HUILES  ANIMALES  ET  GRAISSES 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Régnier  R.;  Artus;  Aubagnac 
jeune  et  Gounot;  Coleman;  Dessalle;  Gaidot 
Alb.;  Hamelle  Henry;  Schildge;  Soudan  A.; 
Rickbourg  A.;  André  A.  fils. 

Nord.  — Deck  Vanarien,  à Dunkerque. 

Seine. — Davoirae  Ve;  Cailar  Maurice,  à 
Ivry;  Acker  V.,  à Ivry-Pcrl;  Chailly  A.  et  Cie; 
Lebrasseur  L.,  à Saint-Denis  ; Bonneville  et 
Cie;  Lhertier  A.,  à La  Plaine-Saint-Denis; 
Barrel  Georges,  à Bacjnolet ; Bourgeois  Ch., 
à Vitry;  Brichet  Camille,  à Saint-Mandé; 
Goussard  fils,  à Montreuil;  Hamelin;  Delet- 
trez;  Leroy,  à Levallois-Perret;  Lavoix,  au 
Bourget;  Manjotin  Paul  et  Barillet  G.,  à 
Alfort;  Marville  et  Cie,  à Rueil;  Wallach  Eug'., 
à Aubervilliers;  Stern  frères  et  Cie,  à Pantin. 


GRAISSES  POUR  MACHINES 

Greases. — Schmiere. — Grassi. — • Grasas. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore  (Maryland).  — Mac  Neal  & Co.; 
Red  C.  Oil  Mfg.  Co. 

Chicago.  — Crew-Levick  Co.;  Dearbon  Drug 
& Chem.  Wks.;  Fraser  Lubricating  Oil  C°; 
Speares  Alden  Sons  Co. ; Standard  Oil  Co.; 
Stuart  & Co.  ; Sullivan  Oil  Co.  ; Winne  & 
Kellog. 

Cincinnati  (Ohio).  — Burckhardt  & Co.;  Cin- 
cinnati Oit  Wks.;  Chas  IL;  Morre  Oil  Co. ; 
Paragon  Refining  Co.;  Star  Oil  Co. 

New  York. — Burns  Jos;  Childs  G.  B.; 
Cowles  & Co.;  Foster  B.  B.  & Co.;  Fraser 
Lubricalor  Co.;  Ilslev,  Doubleday  & Co.; 


Maull  W.  Co.;  New  York  Lubricant  Co.; 
Pattberg  F.  & Co.;  Routh;  Standard  Oil  Co. 

San  Francisco  (California).  — Clinch  C.  P. 
& Co.;  Whittier  Cobura  Co.;  Yates  & Co. 


PRODUITS  CHIMIQUES 

Chemicals. 

Chemische  Produckte. — Prodotti  chimici. 

Productos  auimicos. 

MAISONS  AMERICAINES 

Albany  (New  York).  — Albany  Chimical 
Co.;  Morris  Nelson  Co.;  Mendelsohn  A.  Sr 
Son. 

Baltimore. — Baker  Bros.  & Co.;  Baltimore 
Chemical  Co.;  Baltimore  Chrome  Wks.;  Bal- 
timore Guano  Co.;  Baugh  & Sons;  Chappell 
Chemical  & Fertilizer  Co.;  Chemical  Co.;  Da- 
vison G.  IL  & C.  T.  ; Detrick  Fertilizer  & 
Chemical  Co.;  Gilpin  & Moores;  Hygienic 
Chemical  Co.;  Liquid  Carbonic  Acid  Mfg.  Co.: 
Monumental  Chemical  Co.;  National  Ammo- 
niac Co.;  Nitrogene  Co.;  Powell  Fertilizer 
& Chemical  Co.;  Resinol  Chemical  Co.;  Slin- 
gluff  & Co. 

Boston.  — Ashley  T.  C.  & Co.  ; Atteaux 
F.  E.  & Co.;  Avery  Chemical  Co.;  Brush 
’ Chemical  Co.;  Cochrane  Chemical  Co.; 
Foley  J.  & Co.;  Holliday,  Read  & Sons;  India 
Alkali  Wks.;  International  Mfg.  Co.;  King 
E.  & F.  & Co.;  Klipstein  A.  & Co.;  Little  & 
Walker;  Marble  J.  & Co.  ; Merrimac  Chemical 
Co.;  Metcall  T.  Co.;  Seaverns  C.  P.  & Co.; 
Wing,  Mitchell  & Co. 

Brooklyn. — Columbia  Chemical  Wks.;  Dcl- 
luc  & Co.;  Fraser  Tablet  Mfg.  Co.;  Geyser 
Chemical  Co.;  Herman  Chemical  Co.;  Maltine 
Mfg  .Co.;  New  York  Quinine  & Chemical 


DECK  VANARIEN 

DUNKERQUE  s— 

IMPORTATION  de  toutes  Huiles  et  Graisses 

ANIMALES,  MINÉRALES,  VÉGÉTALES  et  de  POISSON 


r'y’»  "M1  -O*  Wl 
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CLASSE  IX. 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


H*;:» 


Wks.;  Parex  Mfg.  Co.;  Squibb  T.  R.  & Sons; 
Turck  Co.;  Wiarda  John  C.  & Co.;  York 
Chemical  Co. 

Buffalo. — Buffalo  Chem.  \Yks.  Crocker 
Fertilizer  & Chemical  Co.  ; Schoellkopf  Aniline 
& Chemical  Co.  ; Star  Chemical  Co. 

Chicago. — AJjbot  Alkaloïdal  Co.;  Abel 
E.  J.  & Co.;  Baker  Charles  S.  & Co.;  Baker- 
Levy  Chemical  Co.;  Brookman  Mfg.  Co. ; Bur- 
rough  Bros.  Mfg.  Co.;  Celso  Chemical  Co.; 
Champion  Chemical  Wks.;  Chapman  Mfg 
Co. ; Chicago  Chemical  Wks.;  Chicago  Oxi- 
gene  Gas  Co.;  Dearborn  Drug  & Chemical 
Wks.;  De  Long  & Co.;  Farr  M.  H.  Chemical 
Co. ; German  Oil  & Chemical  Co.;  I lance  Bros. 
& White;  Heller  B.  & Co.;  Holbrook  K.  Mfg. 
Co. ; Horine  & Bowey;  Hygienic  Chemical  Co.; 
Hy-jen  Chemical  Co.  ; Johnson  & Johnson; 
Keasby-Mattison  Co.;  Keystone  Chemical 
Mfg.  Co.  ; Krembs  & Co.  ; Leininger  G.  D. 
Chemical  Co.;  Lieber  H.  & Co. ; Liquid  Car- 
bonic Acid  Mfg.  Co.;  March  J.  & Co.;  Nutri- 
ment Co.;  Orangeine  Chemical  Co.;  Pacific 
Coast  Borax;  Parke,  Davis  & Co.;  Parsons  ,1. 
H.  Chemical  Co.;  Pennsylvania  Salt  Mfg.  Co.; 
Phospho-Albumen  Co.;  Rœsser  & Hasslacher 
Chemical  Co.;  Scarle  & Hereth  Co.;  Stearns  & 
White  Co.;  United  Pharmacial  Wks.;  Whee- 
ler Chemical  Wks. 

Cincinnati. — Atlas  Chemical  Wks.;  Bar- 
rett Mfg.  Co.;  Cincinnati  Drug  & Chemical 
Co.;  Globe  Chemical  Co.;  Crasseli  Chemical 
Co.;  Indiana  Chemical  Wks.;  Lion  Chemical 
Co.;  Ohio  Chemical  Co.;  Union  Chemical  Co. 

Cleveland  (Ohio). — Billings,  Taylor  & Co.; 
Grasselli  Chemical  Co.;  Me.  Nairy  Amos  B. 
& Co.;  National  Carbon  Co.;  National  Che- 
mical Co.;  Patterson-Sargent  Co. 

Louisville. — Attfield  Chemical  Co.;  Cleon 
Chemical  Co.;  Dromgoole  J.  P.  Co.;  Falls 
City  Chemical  Co.;  Frantz-Merke  Chemical 
Co.;  Lilac  Chemical;  Stall  Chemical  Co.;  Vita 
Co.  (the). 

New  York. — Amend  Process  Co.;  Ame- 
rican Chemical  Mfg.  Co.;  Ammonia  Chemi- 
cal Co.:  Anatron  Chemical  Co.:  Barrett  Che- 
mical Co.;  Century  Chemical  Co.;  Chemical 
Importing  & Mfg.  Co.;  Croton  Chemical  Co.: 
Duel  Chemical  Wks.:  Eagle  & Chemical  Co.; 
Emkel  Chemical  Co.;  Federal  Chemical  Co 


of  the  United  States;  Hamilton  Chemical  Co  : 
I lance  Bros.  & White;  Iluncke  Max  Che- 
mical Co.;  Hygienic  Chemical  Co.;  Johnson  & 
Johnson;  Keasby  A Maltison  Co.;  Kress  & 
Owen  Co.;  Kutlroff  Pickhardt  & Co.;  Lacto- 
Marrow  Co.;  Lee  Medicant  Co.;  Lewis  Che- 
mical Co.;  Machman  Pharmacial  Co.;  Mal- 
linckrodt  Chemical  Wks.;  Malbie  Chemical 
Co.;  Morion  Mfg.  Co.;  Napier  Chemical  Co.; 
New  York  Chemical  Refining  Co.;  New  York 
Chemical  Wks.;  New  York  Quinine  & Che- 
mical Wks.;  New  York  Laboratory  Co.;  Nor- 
wich Pharmac.  Co.;  Omega  Chemical  Co.; 
Peltatich  Chemical  Co.;  Pennsylvania  Salt 
Mfg.  Co.:  Pratt  Chemical  Co.;  Provident  Che- 
mical Wks.;  Ripons  Chemical  Co.;  Upjohn 
Pill  & Granule  Co.;  Tartar  Chemical  Co.; 
United  States  Ammonia  Co.;  Waterburry 
Laboratories;  Zucker  & Lcvett  Chemical  Co. 

Philadelphia.  — American  Agricultural 
Chepiical  Co.;  American  Alkali  Co.;  American 
Aniline  & Extract  Co.;  Amphibolin  Chemical 
Co.;  Arborol  Chemical  Co.;  Barker,  Moore  & 
New  Medecine  Co.;  Belmont  Chemical  Co; 
Carbon  Dioxide  & Magnesia  Co.;  Chester  Che- 
mical Wks.;  Galbraith  Chemical  Co.;  General 
Chemical  Co.;  Girard  Chemical  Co.;  Imperial 
Chemical  Co.;  Kalion  Chemical  Co.;  Keystone, 
Dye  & Chemical  Wks.;  Liberty  Chemical  Co.; 
Mellor  & Rittenhouse  Co.;  Philadelphia,  Dye 
& Chemical  Wks.;  Pennsylvania  Chemical; 
Pennsylvania  Salt  Mfg.  Co.;  Philipps  Moro 
Chemical  Co.;  Phoenix  Chemical  Co.;  Quaker 
City  Chemical  Co.;  Rœssler  & Ilesslacher 
Chemical  C.o.;  Rumford  Chemical  Co.;  Seda- 


Pour  la  Métallurgie , 1' Elect ro-Mét allurg ie 
les  Produits  chimiques,  l Émaillerie,  la  Verrerie,  etc. 


BARYTE  — QUARTZ 


CANNES-La  Bocca  (A.-M.),  France 
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tine  Chemical  Co.;  Standard  Chemical  Co.; 
Stevenson  & Jester  Co.;  Wolff  Chemical  Co. 

St.  Louis. — Anti  Kamnia  Chemical  Co.; 
National  Ammonia  Co.;  Parke,  Davis  & Co.; 
Provident  Chemical  Wks.  ; Pullen-Richardson 
Co. ; St.  Louis  Granule  Co.;  Scarle  & Hereth 
Co.;  Tilden  Co. 

AGENTS  DE  MAISONS  AMERICAINES 

Paris. — Agence  'française  d’importation; 
Hamelle  Henry;  Huillard  Alph.  et  Cie;  Ruelle 
Henri. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Ador;  Adrian  et  Cie;  Gamard  et 
Laflèche;  Bardot;  Barruel  Paul  et  Cie;  Billault; 
Bonneville  et  Cie;  Borax  français;  Bujardet 
frères;  Caplain  Saint-André  frères;  Chanut; 
Chevallier- Appert;  Coignet  et  Cie;  Compagnie 


parisienne  des  Asphaltes;  Compagnie  géné- 
rale d’Electro-Chimie;  Compagnie  parisienne 
d'Eclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz;  Com- 
pagnie des  Produits  chimiques  d’Alais  et  de 
la  Camargue;  Compagnie  des  Usines  de  Gre- 
nelle; Compagnie  du  Phospho-Guano;  Comp- 
toir Lyon-Alemand;  Corbin  et  Cie;  Cusinber- 
che;  Daudé  L.  et  Cie;  Deiss  Henri  fils;  Du- 
mont P.;  Etablissements  Maletra;  Fiévet 
et  Cie;  Fontaine  G .fils;  Gallois  A.;  Gamard 
et  Laflèche;  Doyen  A.;  Goerger  Aug.;  Graner 
S.  et  Cie  (les  Etablissements);  Guymar  Eug.; 
Hamelle  Henry;  Huillard  Alph.  et  Cie;  De 
Lair:  Lalandre  J.;  Lambiotte  frères;  Lefranc 
et  Cie;  Leludic  L.;  Linet  P.;  Lorilleux  Ch.  et 
Gie;  Lormière  G.;  Magrin  C.  et  Cie;  Société 
anonyme  des  Manufactures  des  Glaces  et 
Produits  chimiques  de  Saint-Gobain;  Chauny 
et  Cirey;  Etablissements  Daguin;  Margueritte 


H0RMUSJEE,  RUTTONJEE  & 


WHOLESALE  MD  EXPORT  DRUGGISTS 

Manufacturing  Chemists  and  General  Merchants  Importers  and  Exporters  of  Indian  and  Persian  Products,  &c. 


27,  Mody  Khana  street.  Fort,  Bombay-India 


ARE  PREPARED  TO  ACCEPT  AGENCIES  FOR  NSW  SPECIALITIES  - PATENT  MEDICINES  DRUGGIST’S 

Sundries,  Spirits,  perfumery,  <%c. 

Inventors  wishing  to  have  their  specialities  introduced  into  India  should  apply  to  the  above  firm. 
We  will  be  glad  to  give  our  best  attention  to  their  sale,  provided  we  are  entrusted 

with  the  sale  agency 

CORRESPONDENCE  SOLICITED 


EXPLOITATIONS  de  MAGNÉSIE  en  EUBÉE  (Grèce) 

pour  fabrication  à'  Jî eide  carbonique,  Agglomérés  magnésiens  et  autres  emplois  techniques 

EXPLOITATIONS  DE  MAGNÉSIE  EN  HONGRIE 

Roui*  Hauts  Fourneaux  et  Aciéries  -, 

e MHIS0RHMÈRE  s GIETÈHSTRAAT, 
AMSTERDAM  (Hollamie) 


MAGNÉSIE  D’EUBÉE 

p ru  te  et  Calcinée  en  jŸÎorceaux  et  en  poudre 

LEIDEN  J.  J VAN  K00LBERGEN  (Hollande) 


IvKS  É^TABIvISSEMKNTS 

POÜLENe  Krères 

FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

Société  anonyme  au  capital  de  A MILLIONS  de  francs 


Usines  à : IVRY-PORT,  IVRY-CERTRE,  CROISY-kE-ROI-THlfllS.s  RIONTREUIli-sous-BOIS 


PARIS,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


PRODUITS  CHIMIQUES  POUR  LA  PHARMACIE 


Iode  bisublimé,  lodures  : 

de  Potassium,  de  Sodium,  d’Am- 
monium,  etc. — lodoforme,  lodo- 
thymol,  Iodure  d’Ethyle,  etc. 

Bromures:  de  Potassium,  de 
Sodium,  d’Ammonium,  de  Stron- 
tium, etc.  — Bromoforme,  Bro- 
mure d’Ethylc,  etc. 

Sous-Nitrate  de  Bismuth, 

Codex;  Salicylate  de  Bismuth, 
Sous-Gallate  de  Bismuth,  etc. 

Glycérophosphates  : de 
Chaux,  de  Soude,  de  Lithine,  Fer, 
Magnésie,  etc. 


Phosphate  de  Chaux  cris- 
tallisé; Biphosphate  de  Chaux 
du  Codex,  Lactophosphate,  Chlor- 
hydrophosphate , Hypophosphite 
de  chaux,  etc. 

Citrate  de  Fer  ammoniacal  ; 

Perchlorure  de  F er,  Fer  réduit  par 
l’Hydrogène  pur,  Oxalate  de  Fer, 
Tartrate  de  Fer  et  de  Potasse, 
etc. 

Caféine  et  ses  sels,  Cocaïne  et 
ses  sels,  Esérine  et  ses  sels,  Pilo- 
carpine et  ses  sels,  Quinine  et 
ses  sels,  Théobromine,  etc. 


Acide  benzoïque  du  Ben- 
join ; Benzoate  de  Soude  du  Ben- 
join, Benzoate  de  Lithine,  etc. 

Acide  borique  (Paillettes), 

Borax  entier  et  pulvérisé. 

Acide  cacodylique.  — Caco- 
dylates : de  Soude,  de  Fer,  de 
Gaïacol,  de  Lithine,  de  Mercure, 
de  Quinine,  etc. 

IVIéth y !a rsi nate  de  soude,  etc. 


Lécithine  pure  de  l’Œuf, 

procédé  Poulenc  Frères. 


PRODDITS  CHIMIQUES  POUR  LABORATOIRES  D’ANALYSES 

Produits  purs  minéraux  et  organiques,  Réactifs,  Liqueurs  titrées.  Produits  spéciaux  pour  Bactériologie 
Appareils  de  précision.  — Accessoires  de  Verrerie  et  Porcelaine,  etc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  & PRODUITS  CHIMIQUES 


POUH 

cèMWquçs,  cristallerie;,  verrerie,  émillerie 


Borax  et  Aride  borique,  Cryolithe  pure  de  Norvège , Feldspatlis,  Kaolin,  Quart:,  Silex,  Spath-fluor,  etc. 

OXYDES:  d‘ Antimoine  pour  Verreries  et  Émaillerics  (Procédés  brevetés),  de  Chrome,  de  Cobalt,  d’ Étain  Neige  (Procédé  breveté,  seuls 
vendeurs),  de  Fer,  d’iridium,  de  Manganèse,  de  Nickel,  de  Titane,  de  Tungstène,  d’Urane,  etc...  Pourpre  de  Cassius,  Rutile, 
Sélénium  et  Sélénites. 

FABRIQUE  DÉMAUX  ET  COULEURS  VITRIFIABLES 

Emaux  stannifères  blancs  et  colorés,  Couvertes  et  Emaux  transparents  pour  faïences,  Oxydes  colorants  préparés  pour 
Emaux,  Couleurs  de  grand  feu  de  four  et  feu  de  moufle.  Emaux  opaques  et  transparents  pour  Verres  et  Vitraux 

OR  BRILLANT  POULENC,  OR  MAT  LIQUIDE  POUVANT  SE  BRUNIR,  COULEURS  DE  LUSTRES,  ETC. 


produits  chimiques  pour  Dorure,  jYickelage,  €ledricité,  galvanoplastie,  photographie,  etc. 


Exposition  Universelle  Paris  1900:  2 GRANDS  PRIX,  3 MÉDAILLES  D'OR 
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frères;  Marquet  L.  ; Max  frères;  Munier  C.  ; 
Offenstadt  jeune;  Pascalis  Georges;  Perrody 
R.  et  Cie;  Pharmacie  Centrale  de  France; 
Pharmacie  Normale;  Picot  J.;  Société  anony- 
me des  Anciennes  Salines  domaniales  de 
l’Est;  Pictet  Raoul;  Poulenc  frères,  92,  rue 
Vieille-du-Temple;  Pointet  et  Girard;  Fores- 
tier et  Challiot;  Regingaud  F.;  Reinicke  Mar- 
tin; Roques  Ferd.  ; Rosel  A.;  Stock  E.  et  Cie; 
Ruelle  Henri  et  Gie;  produits  chimiques,  38, 
rue  de  Sévigné;  Sellier  et  Beaudet  L.; 
Société  anonyme  des  Huiles  minérales  de  Co- 
lombes; Société  anonyme  des  Matières  colo- 
rantes; Société  anonyme  des  Produits  chi- 
miques de  l’Est;  Société  centrale  de  Produits 
chimiques;  Société  d’Electro-Chimie;  Société 
fédérale  des  Pharmacies  de  France;  Société 
industrielle  de  Produits  chimiques;  Société 
nationale  de  Produits  chimiques;  Société  des 
Produits  chimiques  de  Marseille-l’Estaque; 
Solvay  et  Cie;  Stannum  (le);  Taillandier  A.; 
Target  Em.  ; Gelis  A.  et  Cie;  Vachon  et  Cie. 

Aisne. — Dècle  Ve  Ch.  et  Cie,  à Rocourt- 
Saint- Quentin. 

Alpes-Maritimes. — De  Grandi  F.,  à Nice; 
Negrin  Louis  et  Cie,  à Cannes-La-Bocca. 

Bouches-du-Rhône.  — Compagnie  générale 
des  Produits  chimiques  du  Midi;  Mante  et 
Cie;  Société  Marseillaise;  Société  des  Produits 
chimiques  de  Marseille-l’Estaque,  à Marseille. 

Côte-d’Or.  — Pitavy,  Delcustode  et  Cie;  So- 
ciété anonyme  de  la  Stéarine  de  Dijon,  à 
Diion. 

Drôme.  — Cognat-Rozier  et  Fils,  à Saint- 
tiambert-d'Albon. 

Finistère.  — Société  anonyme  des  Produits 
chimiques  de  l’Ouest,  à Brest;  Levasseur 
H.,  au  Conquel. 

Gironde.  — Brun  Emile;  Compagnie  Bor- 
delaise de  Produits  chimiques  et  Engrais; 
Crochepeyre  H.;  Deg'raaf,  Sayé  et  Begué; 
Desmazures  et  Lambert;  Dubreuil  et  Arroutis; 
Faur;  Huyard,  Marmillon  et  Cie;  Jutard;  La- 
gache Jules;  Mallet  J. -B.  fils  et  Cie;  Roude] 
A.  et  Cie;  Skawinski  Th.;  Stéarinerie  et  Sa- 
vonnerie de  Bordeaux;  Société  anonyme  de 
Produits  chimiques  et  Engrais  de  Birambitz 
(Paul  Salles,  directeur);  Société  anonyme  des 
Produits  chimiques  agricoles;  Société  Saint- 
Gobain  (Chauny  et  Cirev),  à Bordeaux. 


Indre.—  Robin  Camille  et  Cie,  à Saint- 
Genou. 

Loire.  — Compagnie  du  Gaz  de  la  Ville; 
Thomas  et  Guinamaud,  à Saint-Etienne. 

Loire-ïnférieure.  — Grosseron  Th.;  Pilon 
frères,  Buffet  et  Durand;  Gasselin,  à Nantes. 

Manche.  — Féron  J.-E.,  à Cherbourg. 

Mayenne.  — Société  de  Carbonisation  et 
Produits  chimiques  de  V outré. 

Meurthe-et-Moselle.  — Solvey  et  Cie,  à Va- 
rangeville-Donbasle. 

Nord.  — Eycken  et  Leroy;  Manufacture  de 
Produits  chimiques  du  Nord,  à Lille;  Pérus 
Ve  Jules,  à Fives -Lille;  Société  anonyme  des 
Usines  de  Produits  chimiques  de  Hautmont. 

Rhône.  — Guillat  L.,  à Ecully;  Blanchon  et 
Allegret;  Bouchard  J.-M.  et  Fils;  Compagnie 
des  Produits  chimiques  de  Saint-Fons;  Doix- 
Mulaton  et  Wolf;  Laroche,  Juillard  et  Cie; 
Berthelon  et  Cie;  Manufacture  lyonnaise  de 
Matières  colorantes;  Société  anonyme  des 
Produits  chimiques  de  Fontaines-sur-Saône; 
Société  anonyme  des  Produits  chimiques 
spéciaux;  Société  Chimique  des  Usines  du 
Rhône;  Société  générale  de  Teinture  et  Pro- 
duits chimiques  de  Lyon-Charpennes;  La 
Volta,  à Lyon;  Vermorel  V.,  à Villefranche; 
Picard  Lucien  et  Cie,  à Saint-Fons. 

Savoie.  — Société  Electro-Métallurgique  de 
Saint-Béron. 

Seine.  — Santerre  Edouard;  Compagnie 
française  de  Produits  oxygénés,  à Aubervil- 
liers;  Maire  et  Charbois,  à Epinay-sur-Seine; 
Rondeau  Léon,  à Ivry-sur-Seine;  Etablisse- 
ments Labarré,  à Montreuil;  Société  des  Sels 
de  Paris,  à Neuilly-sur-Seine;  C aillat  M.,  à 
Petü-lvry;  Brig’onnet  père  et  Fils  et  Gaubert, 
à La  Plaine-Saint-Denis;  Laureau  Eug.,  à 
Pantin;  Société  anonyme  de  Produits  chimi- 
ques de  Saint-Denis,  Stern  Albert, à Saint- 
Denis;  Imbert  B.  et  Cie,  à Suresnes. 

Seine-Inférieure.  — Itardel  Raoul,  à Dieppe- 
dalle;  Henzev  et  Dubosc  fils,  à Rouen. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  co  deur. 
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PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Pharmaceutics.  — Pharmaceutische  Produk- 
te. — Prodotti  farmaceutici. — Products 
farmaceuticos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Béguin  V.;  Boulanger-i)au.s:-e 
et  C10;  Ceyle  A.;  Leroux  et  Cle;  Mutlielel; 
Pharmacie  Centrale  de  France;  Société  ano- 
nyme des  Matières  colorantes  et  Produits 
chimiques  de  Saint-Denis;  Société  fédérale 
des  Pharmaciens  de  France;  Vigier  Ferd. 
et  Cle;  Raspail  (Maison);  Reinicke  M.;  Risler 
Henri;  Rohais  L.  et  Cle;  Pepet  L.;  Pagliano 
(Prof.  D.);  Magrini  C.  et  Cie;  Leroy  et  Lis- 
sonde;  Lancelot  et  Clc;  Barrasse  frères  et 
Landrin;  Coniar  F.  et  Fils  et  Clc;  Chenal, 
Douilhet  et  Clc;  Chassaing  et  Cic;  Chanteaud 
Numa  et  Ci0. 

Ain. — Laboratoire  Sauter,  E.  Kalberer,  à 
Bellegarde. 

Cher. — Société  centrale  de  Produits  phar- 
maceutiques, à Moulins-sur-Yèvre. 

Gironde. — Bellcuard  Edm.;  Fosse  et  Gic; 

Pharmacie  Centrale  de  France;  Roudcl  A. 
et  Ci0,  à Bordeaux. 

Haute-Saône. — Huckel,  à lléricourl. 

Isère.  — Vassy  A.  et  Cie,  à Vienne. 

Loire. — Aulagne  E.;  Baudmond  Ü.  et 
Fraisse  F.,  à Saint-Etienne. 

Nord. — Société  anonyme  des  Produits 
Fred.  Boyer  et  Cie,  à Fiers , par  Croix. 

Puy-de-Dôme.  — Molle  père  et  Fils,  il  Cler- 
mont-Ferrand. 

Rhône. — Augé  Henri  et  O;  Poizat  .).  lils; 
Société  chimique  des  Usines  du  Rhône;  So- 
ciété lyonnaise  de  Produits  chimiques  et 


pharmaceutiques;  Vuitton  A.  et  C1";  Givau- 
dan,  T rouillât  et  Clc,  à Lyon;  Guignard  V. 
et  C‘e,  à Lyon-Brolleaux;  Doizal  .).,  ii  Lyon 
\'uise. 

Seine. — Kraus  Alfred;  Société  anglo-fran- 
çaise des  Parfums  perfectionnés;  Salze  fils 
et  Ci0,  à Courbevoie;  Byla  jeune,  à Gentilhj; 
Mousmer  J.,  h Sceaux;  Stavlaux  A.,  à Bourg- 
la-Reine;  Leport  R.  et  Fils,  il  Billancourt; 
Laborde  G.-L.,  à Levallois-Perret;  Labora- 
toire Moderne,  à Asnières;  Juliette  et  Steby, 
à Montrouge;  Gilton  Félix,  à Vincennes;  Fe- 
dil  et  Ci0,  à Bois-Colombes;  De  Menou,  l\ 
Neuilly. 

Seine-et-Marne. — Pigeon  père  et  Clc,  à Me- 
lun. 

Tarn-et-Garonne. — Gleye  et  Yivic,  à Mou- 
lait ban. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Andrus  & Co.;  Arnold  F,  & 
Co.;  Bichels  & Techon;  Dodge  & Olcott;  Fuerit 
Bros.  & Co.  ; F'ougera  E.  & Co.  ; llillier’s  Son  & 
Co. ; Hopkins  J.  L.  & Co. ; Jacob  & Allison; 
Jones  Enos  F.  Chemical  Co.;  Lanman  & 
Kemp;  Lcgoll  Ed.  ; Mc.  Kesson  & Roblins; 
Merck  & Co. ; Park  Davis  & Co.;  Rogers  & 
Pyatt;  Schering  & Glatz;  Schoellkopf,  Harl- 
fort  & Hannah  Co.;  Stallman  & Fulton;  Thurs- 
ton & Braidich;  Tyler  & Finch;  Weaver 
Sterry. 


QUININE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Armet  de  Lisle  et  Gie;  Dubose  E.; 
Société  du  Traitement  des  Quinquinas. 

Seine-et-Oise.  — Taillandier  A.,  à Argen- 
leuil. 

(Voir  aussi  Produits  pharmaceutiques.) 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

J-lollandsehe  JWelksuikerîabriek 

4-  AMSTERDAM  4 


A A 


Art  A A A 


Pharmacie  Centrale  de  France 

COMPAGNIE  CENTRALE  DE  FRANCE  - PHARMACIE  CENTRALE  DES  PHARMACIENS  - DROGUERIE  CENTRALE 
SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE  AU  CAPITAL  DE  DIX  MILLIONS  DE  FRANCS. 


► 


< 


Successeurs  de  JVtENIER,  DORVAULT  & Cie,  GENEYOIX  & (.ie 


SIÈGE  SOCIAL  : 7,  Hue  du  Jouy.  « PARIS 

MAGASINS  : 21,  Rue  des  JVIonnains-d’Hyères.  « Paris 


USINE  A |||§f§  ST-DENIS  (Seine) 

Pour  la  Fabrication 

DES  PRODUITS  CHIMIQUES,  PHARMACEUTIQUES  ET  ANTISEPTIQUES 

SUCCURSALES  et  AGENCES  : Lyon,  Bordeaux,  Marseille,  Nantes,  Toulouse,  Lille,  Rouen,  Nancy,  Londres 

FABRIQUE  SPÉCIALE  POUR  LE  SULFATE  ET  AUTRES  SELS  DE  QUININE 

ALCALOÏDES  : Aconitine,  Digitaline,  Spartéine,  Cicutine,  Caféine  et  ses  sels,  Cocaïne,  Ésérine,  Pilocarpine,  Theo- 
bromine, Quassine,  Pellétiérine,  etc.,  etc. 

PRODUITS  CHIMIQUES  : Bi-carbonate  de  soude,  Magnésie  calcinée  et  ses  sels,  Kermès,  Fer  réduit,  Iode 
bi-sublimé,  Iodures,  Bismuth  et  ses  dérivés,  Bromures  de  potassium  et  de  sodium. 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  : Alcoolats  et  Alcoolatures,  Teintures  alcooliques  et  éthérées,  Pilules, 
Granules,  Capsules  à froid  et  au  trempé,  Dragées  à tous  médicaments,  Élixirs,  Extraits  alcooliques,  aqueux 
et  éthérés,  Onguents,  Emplâtres  et  Sparadraps,  Pastilles  à tous  médicaments,  Pastilles  comprimées  à l’usage 
de  l’exportation,  Pâtes  en  plaques  et  coupées,  Sucs  et  Sirops,  Médicaments  granulés,  Glycérophosphates,  etc. 

AMPOULES  stérilisées  â tous  médicaments  pour  injections  hypodermiques. 

SERUMS  DIVERS:  de  Carnot,  Chirurgical,  Hayem,  Physiologique,  Trünecek,  etc.,  etc.,  en  ampoules  de  -£cmc  'IQcmc 
PRODUITS  ANESTHÉSIQUES  PURS  en  ampoules  de  15  à 60  grammes  — Bromure  d’éthyle,  Chloroforme,  Ether. 
pansements  antiseptiques  et  aseptiques  : Catguts,  Soies,  Crins  de  florence,  Çazes,  Cotons,  pandes,  etc.,  etc. 
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COLLE  FORTE,  GÉLATINE  ET  AUTRES 

Glue.  — Tischlerleim  und  Leisne. 

Colle.  — Colas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Artus  C.;  Garuard'  et.  Laflèche; 
Rousselot  et  Cle;  Bujardet  frères;  Choisy  Au- 
guste; Coignet  et  Cle;  Desmazures  et  Lam- 
bert; Maison  Coûteux;  Guyinar  Eug.;  Jac- 
quelin  G.;  Jourdrain  (Maison);  Lamothe  et 
Abiet;  Lamotte-Duponchel  A.;  Lizat;  Tau- 
crède  et  C1*. 

Ardennes.  — Donnay  et  Fils;  Estivaut-Pa- 
rent  Mme  Th.;  Parent  Albéric;  Donnay-Pol,  à 
Givet. 

Bouches-du-Rhône. — Geoffroy  J.  et  Jac- 
quet; Marie  Eug.  et  Ci0,  à Marseille. 

Côte-d’Or.  — Pitavy,  Delcustode  et  Clc; 
Weishardt  Jh.,  à Dijon. 

Gironde.—  Alary  Victor,  Guilhem  et  Cic' 
Cauderon  A.;  Degraaf,  Sayé  et  Bégué;  Des- 
mazures et  Lambert;  lluyard,  Marmillon  et 
Cie;  Kehrig  H.;  Pasquier  Georges;  Vivez  P., 
à Bordeaux. 

Indre-et-Loire^  — Froger-Bourdon,  à Châ- 
teau-Renault. 

Lodre-Iniérieure. — Bertin  et  Cie,  à Nantes. 

Mayenne.—  Gendron-Dubois,  à Montigné- 
le-Brillant. 

Rhône. — Laprevôté  et  Cie;  Mitai,  Cambon 
et  Cie,  à Lyon. 

Seine.  — Bertin  et  Cie,  à Boulogne-sur- 
Seine;  Borrel  Georges,  à Bagnolet;  Cailar 
Maurice,  au  Petit-lvry;  Mabille,  à Asnières; 
Roy  et  C'°,  h Nanterre. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — American  Glue  Co.;  Armour 
G'ue  Wks. ; Reader,  Adamson  & Co.;  Cannon 
B.  & Co.;  Delany  & Co.;  Duché  & Son;  Gar- 
diner A.  K.  & Co.;  Hodge  Alfred  & Co.; 
Isaacs  S.  & Co.  ; Marks  & Meyer  Importation 
Co.;  Milligan  & Higgins;  Putman  Th.  & Son; 
Stevenot  Charles  & Bros.;  Waddell  R.  J. 
& Co.;  Whitemore  Glue  Co. 


CIRE 

Wax.  — Wachs.  — Cera.  — Cera. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Agostini  et  Cle;  Almaric-Castan; 
Arboucan;  Gamard  et  Lallèche;  Baczynski; 
Bouquain  E.  ; Cambon;  Carrière  frères;  Du- 
bois fils;  Faciolle  Th.;  Fournier  Félix  et  Cic; 
Gariel;  Halbout  Emile;  Jolivet-Debadier; 
Lyon  et  Ci0;  Martin  dit  Gautier;  Pelliot  et 
Hofman;  Robin  G.-M.;  Société  générale  des 
Cires  françaises;  Uckermann  Paul;  Vander 
Camrnen;  Gundelach  H.  et  Picon  L. 

Aisne — • Leleu-Bonneveaux,  à Chauny. 

Alpes-Maritimes. — Bernard-Escoflîer  'fils; 
Flory-Courmes;  Gobiz  A.,  à Grasse. 

Bouches-du-Rhône.  — Laforest,  à Aix. 
Corrèze. — Lemoine,  à Ussel. 

Corse.—  Benigni;  Sisco;  Suzzoni,  à Bastia. 

Côtes-du-Nord. — Grandin;  Le  Guyadier; 
Le  Mée,  à Dinan. 

Dordogne — Junière,  à Mussidan. 

Eure-et-Loir. — Hugo;  Miot,  à Châteaudun: 
Lejcune-Peigné;  Peigné,  à Terminiers. 

Finistère. — Haubert  Ch.,  à Quimper. 

Gironde. — Alary  Victor,  Guilhem  et  C'«; 
Arnoult  E.  et  Cie;  Cassagneau  Clément  Ve; 
Desmazures  A.  et  Lambert;  Huyard,  Mar- 
millon et  Cie;  Jolivet  et  Fils  frères;  Legendre 
fils  aîné;  Mallet  J. -B.  fils  et  Cie;  Muraine, 
Ducasse,  Lacoste  et  Cie;  Poisson,  Cazalis  et 
C*e;  Société  anonyme  des  Produits  stéariques 
et  résineux  de  Casteljaloux,  à Bordeaux. 

Haute-Marne.  — Céard  Ve,  à Chaumont. 

Indre. — Palice  Emile  et  Cie,  à Neuvy-Pail- 
loux. 

Indre-et-Loire.—  Maisons  Degaille-Soudéa 
et  Hubert-Morisset  réunies,  à Tours. 

Loire-Inférieure.  — Devineau  et  C'e,  à Nan- 
tes. 

Loiret.  — Chàlon-Desforges;  Sicot,  à Or- 
léans. 

Maine-et-Loire.  — Huttemin;  Marchand; 
Sourice,  à Angers. 

Meurthe-et-Moselle — Grenell,  à Nancy. 
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Orne.  — Boulay-Wogel;  Leclerc,  à La  Ferté- 
Prenel;  Halbout,  à Fiers. 

Rhône.  — Société  générale  des  Cires  fran- 
çaises, à Lyon. 

Seine. — Tilly  G.,  à Arcueil. 

Seine-Inférieure.  — Halbout  fils;  Lecoffe  et 
Legras;  Lemouton,  à Rouen. 

Somme. — Bourgeois;  Dufour,  à Doullens. 

Vaucluse.  — Bérard  M.  et  Cie;  Vernet  Jac- 
ques, à Avignon. 


ENCRES 

Inks. — Tinten. — Inchiostri. — Tintas. 

MAISONS  FRANÇAISES 
Paris.  — Accault  et  Ségard;  Antoine  N.  et 
Fils,  Plisson  H.  et  Cie  successeurs;  Bac;  Bel- 
lamy; Berry  frères;  Brun;  Devillers  Edouard; 
Duchaussoy  et  Charton;  Duème;  Encres  du 
Vésuve;  Faber  A.  W.;  Flanneau  M.;  Fortin 
et  Cie;  Gérault  H.;  Golfier-Besseyre  P.;  Gou- 
thard  A.  et  Cle;  Herbin  J.,  Doudaine  L.  suc- 
cesseur; Juhia  E.  ; Barrielle  et  Fils;  Ch.  Loril- 
leux  et  Cie,  encres  d'imprimerie , 16,  rue  Suger; 
Maurin  Adrien;  Lelaurin  E.;  Miette  Jules; 
Paillard  J.-M.;  Berling  C.-E.;  Plateau;  Robert, 
Roupnel  C.-L.  ; Scribérine;  Société  générale 
des  Encres  françaises;  Kappenhague  & See, 
dépositaires  des  Encres  Stephens. 


AUTOCOPIE 

Paris.  — Dubouloz,  9,  boulevard  Poisson- 
nière. (Voir  classe  XIV,  Librairie .) 


CIRAGES 

Blacking.  — Wichsen.  — Inceratura  o lucido. 
Betun  para  calzado. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Supra  Cirage,  Agostini  et  Cie; 
Boyer  frères;  Bureau  J.;  Neigeât  A.;  Rooker 
(Ve)  et  Cie;  Brown  et  Son;  Mulard  A.;  Cail- 
lât E.;  Cirages  français  (Société  générale 
des);  Cirage  liquide  1900;  Compagnie  du  Ci- 
rage Nubian;  Cornu  Ch.;  Fox  Blackings; 
Guillou  E.-R.  et  Cléry;  Heygel  Paul;  Jacob 
Jules  et  Wolfers;  Larmoyer. 


Aisne.  — Dervin  et  Cie,  à Château-Thierry. 

Bouches-du-Rhône. — Martinet,  à Mar- 
seille. 

Charente. — Constantin,  à An  goule  me. 

Côte-d’Or.  — Gardot  J.,  à Dijon;  Silves- 
Ire,  a Montbard. 

Gironde.  — Cliévènement  et  Cie,  à Bor- 
deaux. 

Jura.  — Malpas  G.-V.,  à Dole;  Paulin  Paul, 
à Saint-Claude. 

Rhône.  — Jacquand  père  et  fils;  Société 
générale  des  Cirages  français;  Varaniao, 
Richard  successeur,  à Lyon. 

Seine.  — Daniel  H.  ; Daniel-Lévy  (Ve)  et 
Cie,  à Clichy;  Delage  et  George,  à Montrouge; 
Emmanuel  et  Pinaud  A.;  Etablissements  La- 
barre,  à Montreuil-sous-Bois;  Lhéritier  A., 
à La  Plaine-Sainl-Denis;  Huile  noire  « No- 
velt  »,  à Saint-Denis;  Marcerou  Th.;  Ilarne- 
lin,  à Lev  allais. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


CLASSE  X 

INDUSTRIES  DU  VERRE, 
DE  LA  PORCELAINE 

ET  DE 

LA  CÉRAMIQUE 


PORCELAINE  DÉCORÉE  ET  .BLANCHE 

Porcelain  or  China. 

Porzellan.  — Porcellana.  — Porcelaiia. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Balleroy,  Mandavy  et  de  Mava- 
leux;  Allain  E.;  Bloch  Achille;  Bourgeois  E.; 
Boutigny;  Castel-Landouziers;  Jacob,  Delafon 
et.  Cie;  «Au  Vase  Etrusque»;  Darmet  fils; 


CLASSE  X.  — V EK I UC,  PORCELAINE  ICI  CERAMIQUE 


107.'i 


Delhoume  E.;  Deschamps  René  fils;  Dofligny 
et  Appy;  Jules  Etienne  fils;  Frugier  René; 
Guérin  W.  et  C10;  Haviland  et  Cle;  Jullien  fils 
aîné;  Harant  et  Guignard;  Maas;  Mansard  et 
Houry;  Naud  A.;  Naudot  fils  et  Cie;  Noublan- 
che;  Pillivuyt  et  Cie;  Rub  A.;  Samson;  Seelol'f 
Etienne;  Société  anonyme  des  Anciens  Eta- 
blissements Parvillée  frères;  Supplisson  Ch. 
et  Schmider  frères;  Tissier;  Utzschneider  et 
Ci0;  Van  der  Taelen. 

Bouches-du-Rhône.  — Garnier,  Jouvène  et 
C®,  à Marseille. 

Calvados.  — Marient  frères,  à Bayeux. 

Cher.  — Renaud  frères,  à Mehun-sur-Yèvre; 
Charlemagne;  Darmet  fils;  Rondeleux  fils 
aîné  et  C‘°,  à Vierzon-Village ; Boutet  frères; 
Fabrique  de  Porcelaines  et  Terres  cuites; 
Hache  Alfred;  Larchevêque  et  C‘®,  à Vierzon- 
Ville. 

Côte-d’Or.  — Jacob,  Delafond  et  Cle,  à 
Pouilly-sur-Saône. 

Drôme. — Michon  M.  et  Fils,  à Saint-Uze. 

Haute-Vienne.—  Alirenfeldt  Ch.;  Blanchard 
frères;  Bois-Certrand  et  Darat;  Latrille  frères 
et  Cie;  Porcelaines  G.  D.  A.;  Porcelaines  M. 
Redon,  Barni  et  Rigoni;  « Aux  Fabriques  réu- 
nies »,  à Limoges. 

Nièvre. — Pillivuyt  et  Cio,  à Nevers. 

Seine.  — Mansard  et  Houry,  à Maisons- 
Alfort;  Girault  L.  ; Demay  et  Vignolet,  à 
Choisy  -le-Roy. 

Seine-et-Oise.  — Manufacture  nationale  de 
Sèvres. 


FAIENCE 

Fayence  or  Delftware. 

Fayence.  — Maioliche.  — Loza. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Avignon;  Boch  frères;  Bono  et  C'®! 
Boulenger  et  C.ie;  Bourgeois  E.  ; Brocard  G. 
et  Leclerc;  Comptoir  céramique;  Jules  Etien- 
ne; Faïenceries  de  Creil  et  de  Montereau; 
Faïencerie  de  Gien;  Faïenceries  de  Longwy; 
Aux  Lions  de  faïence;  Poincet  Ch.;  Sama- 
ritaine. 


Bouches-du-Rhône — Garnier,  Jouvène  et 
C®,  d Marseille. 

Dordogne.  — Démarthon,  à Thiviers. 

Doubs.  — Martin-Brey,  à Besançon. 

Loiret.  — Faïencerie  de  Gien. 

Meurthe-et-Moselle.  — Keller  et  Guérin,  à 
Lunéville;  Société  anonyme  des  Faïenceries 
de  Longwy;  Aubry  G.,  à T oui. 

Nord.  — Manufacture  de  faïence  et  de  por- 
celaine, à Sainl-Amand;  Obers  et  C‘®,  à 
Rousies. 

Saône-et-Loire.  — Molin,  à Charolles. 

Seine-et-Oise.  — Faïencerie  des  Yvelines,  à 
Longvilliers. 

Faïence  architecturale. 

Paris.  — Bigot  et  Cie;  Boulenger  et  Cie;  Bou- 
vais;  Brocard  G.;  Compagnie  Lincrusta  Wal- 
ton française;  Comptoir  de  l’Union  des  Tui- 
leries du  Centre;  Faïenceries  de  Longwy; 
Huillard  H.;  Janin  frères  et  Guérineau;  Loeb- 
nitz  Jules  et  Fils;  Utzschneider. 

Pas-de-Calais — Fourmaintraux  Charles; 
Fourmaintraux  Jules,  à Desvres. 

Saône-et-Loire. — Union  des  Tuileries  du 
Centre,  à Mâcon. 

Seine. — Gilardoni  fils,  Brault  A.  el  Cie,  à 
Choisy -le-Roy;  Muller  et  Cie,  à Ivry-Port. 

Faïence  d’art. 

Paris.  — Amstelhoek;  Baudin  Eugène; 
Bloch  Achille;  Boulenger  et  Cie;  Chaumeil  A.; 
« Au  Vase  Etrusque  »;  Deck;  Faïence  de  Delft; 
Dreyfus  Georges;  Dubuffet  et  Cie;  Société  ano- 
nyme des  Faïenceries  de  Longwy;  Foerster 
A.;  Gallé  Emile;  Goldscheider  Frédéric;  Loeb- 
nitz  Jules;  Martel  Georges;  Massier  Delphin; 
Massie  Jérôme  fils;  Logeât  Marcel;  Muller 
E.  et  C1®;  Roland  Charles;  Samson. 

Alpes-Maritimes. — Poterie  du  Golfe  Juan, 
à Vallauris. 

Cher.  — Bouvier,  à Vierzon. 

Indre-et-Loire. — Asch,  à Tours. 

Meurthe-et-Moselle.  — Gallé  Emile;  Majo- 
relle,  à Nancy. 

Pas-de-Calais. — Fourmaintraux  Charles; 
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Fourmaintraux  Jules;  Martel  Georges,  à 
Desvres. 

Rhône.—  Ditmar  R.;  Flachat  Eugène,  à 
Lyon. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Ahrenfeldt  Charles  & Sons; 
Almy  H.  & Co.;  Basse!  George  & Co.;  Bawo 
& Dotter;  Bedell  D.  <fe  Co.;  Bung  Ferd.  & Co.; 
Budde  & Westèrman;  Collamore,  Gilman 
& Co.;  Davidson  Bros.;  de  Linières  & Co.; 
Doctor  & Co.;  Dorllinger  & Sons;  Endemann 
& Churchell;  Errieo  Bros.;  Fensterer  & Ru- 
be; Fostaria  Glass  Co.;  French  Abram 
& Co.;  Gerard,  Dufraisseix  & Abbot;  Guerin 
W.  & Co.;  Hâshagen  & Co.;  Haviland  & Al- 
bot;  Haviland  & Co.;  Higgins  & Seiter;  Hins- 
berger  Louis  Cut  Glass  Co.;  Kniffln  & Too- 
ker;  Laughlin  Homer  China  Co.;  Lazarus 
& Rosenfeld;  Lewis  & Conger;  Maddock 
& Miller;  Meahin  & Ridgeway;  Moses  John 
& Sons  Co.;  Nathan-Dohrmann  Co.;  Palmer 
Mfg.  Co.;  Parontaud  & Watson;  Rorke  Ed. 
& Co.  ; Roseville  Pottery  Co.  ; Rowland  & Mar- 
cellus  Co.;  Samuel  Mikaël  & Co.;  Shaw 
James  & Co,;  Slimmont  Robert  & Co.;  Taylor 
Daniel  & Co.;  Thurnauer  & Bros.;  Vantine 
& Co.;  Villeroy  & Boch;  Yogt  & Dose;  Wedg- 
wood & Co.;  Wicke  & Co.;  Wood  & Jeakel; 
Wygand  John  & Co.;  Young  J.  M.  & Co.; 
Zeh  & Froeber, 


BOUTEILLES 

Glassware  and  Cristals.  — Glasswaaren  und 
Kristallwaaren.  — Vetri  e cristalli,  — Vi- 
driosy  Gristales. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Arent  Frédéric  et  Cie;  Bonvallet 
et  Cie;  Carpentier  T.;  Chassang  B. ; Dune- 
four  F.;  Barrez;  Houyel  P. ; Lambert;  Lepeu 
L.;  Liewer  frères;  Meyer  A.;  Parnot  et  Cie; 
Poullaiii  V.;  Siegfried  fils  Ch.  et  G.;  Société 
anonyme  des  Verreries  Richarme;  Verrerie 
ouvrière;  Weissenthauner. 

Aisne.  — Deviolaine  et  Cie,  à Vauxroi;  So- 
ciété anonyme,  à Hirson. 

Loire.—  Société  anonyme  des  Verreries 
Richarme;  Société  anonyme  des  Verreries 
de  Rive-de-Giers,.  à Rive-de-Giers;  Durif  et 


Cie;  Pailleret  Michel;  Verrerie  de  Saint- 
Ëtiehne;  Verrerie  Henri  Descieux,  à Saint- 
Etienne;  Société  anonyme  des  Verreries  de 
Saint-Roman-le-Puy;  Verrerie  de  l’Etablisse- 
ment des  Eâüx  minérales,  à Saint-Galmier. 

Marne.  — Charbonneaux  et  Ci0,  à Reims; 
De  Granrut,  à Loivre;  Givelet  et  Cle,  à 
Coiifcy. 

Nord.  — Houtart  Eugène  et  Cie,  à Denain; 
Société  anonyme  de  la  Verrerie  blanche  d'A- 
nor,  à Anor;  Société  anonyme  des  Verreries 
de  Dorignies,  à Dorignies;  Ghappuy  Geor- 
ges, à Douai;  Wagret  Paul  et  Cie,  à Escaut- 
pont;  Mulat,  Legrand  et  Cie,  à Fournîtes; 
Société  anonyme  des  Verreries  dé  Fresnes; 
Verreries  de  Lour  dies;  Clavon  et  Cie,  à Fre- 
lon. 

Orne. — Haroux,  à Tourouvre. 

Rhône.  — Béroud  J.,  à Lyon;  Nouvelles 
Verreries  de  Givors. 

Saône-et-Loire.  — Société  anonyme  des 
Mines  de  Blanzy;  Aupêche  et  Cie,  à Chalon- 
sur-Sdône. 


CRISTAUX  ET  VERRERIE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Useldinger  G.;  Allez  frères;  An- 
drée H.;  Compagnie  des  Cristalleries  de  Bac- 
carat; Baudry  Emile;  Blanchet  Albert;  Bour- 
geois E.;  Boutigny  G.;  Boutigny  L.;  Brewer 
frères;  Compagnie  Française;  Compagnie  du 
Cristal  trempé;  Seeloff  Etienne;  Houdaille 
et  Triquet;  Reich  S.  et  Cie;  Cristallerie  de 
Pantin;  Lauder  A.  et  Fils;  «Au  Vase  Etrus- 
que »;  Etablissements  Poulenc  frères;  Jules 
Etienne;  Hebert  frères;  Laudier  A.;  Le  Rosey, 
Harant  et  Guignard;  Lion  et  Hess;  «A  la  Mé- 
nagère »;  Naud  A.;  Noublanche;  « A la  Paix  »; 
Paunier  frères;  Paris  Ch.  et  Cie;  Rub  A.; 
Rulance  A.;  Société  française  d’ Alliages  de 
métaux;  Tissier. 

Meurthe-et-Moselle.  — Compagnie  des  cris- 
talleries de  Baccarat. 

Nord. — • Verreries  réunies,  à Blanc-Mis- 
seroiï. 

Rhône.  — Cristallerie  de  Lyon. 

Seine.  — Appert  frères,  à Clichy;  Legras 
et  Cie,  à Saint-Denis;  Sauvageot  frères,  à 
Saint-Ouen. 
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CRISTAUX  D’ÉCLAIRAGE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Balter  A.;  Aiglon  L.;  üoirre  fils 
et  Schafer;  Cristallerie  de  Bohême;  Houdaille 
et  Triquet;  Cristallerie  de  Pantin;  Cristalle- 
ries de  Sèvres  et  Clichy;  Duchange  A.;  Gali- 
reau;  Naud;  Reich  et  Cl‘;  Rouneaux  fils; 
Rub  A.;  Supplisson  et  Schmider  frères;  So- 
ciété anonyme  des  Cristalleries  du  Val- 
Saint-Lambert;  Yvon  et  Rivière-Thoubert. 

Rhône. — Roux  J.,  à Lyon. 


VERRES  A VITRES 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Balliman  et  Huot;  Charnelet  et 
Lapointe;  de  Paniagua  P.;  Fort  jeune;  Gra- 
mortt  et  Ci8;  .Kaeppelin;  Lemal,  Raquef  et 
Prost;  Massare  A.;  Société  des  Prismes  Lux- 
fer;  Scory  J.;  Sior;  Société  anonyme  des  Ver- 
reries et  Manufactures  de  Glaces  d'Aniche 
(Nord);  Taulin  Louis  et  Cie. 

Bouches-du-Rhône — Barthomeuf  fils;  Cor- 
net frères;  Pascal  C.,  à Marseille. 

Loire. — Société  anonyme  des  Verreries  du 
Lion;  Société  anonyme  des  Verreries  de 
Rive-de-Giers,  à Rive-de-Giers;  Saumont  et 
Gendre,  à Andrezieux. 

Nord.  — Dupourqué  et  Cie;  Lemaire  frères; 
Les  Verreries  de  l’Ancre  réunies;  Société 
anonyme  des  Verreries  et  Manufactures  de 
Glaces  d’Aniche,  à Aniche ; Bury-Moreau; 
Moreau-Hubert  Ed.,  à Fresnes;  Compagnie 
des  Glaces  et  Verres  spéciaux  du  Nord,  è 
Jeumont. 

Rhône. — Berticat-Chipier,  à Lyon;  Société 
des  Verreries  de  Givors. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Baker  Bros.  & Co.;  Sein  H; 
& Co.;  Swindell  Bros. 

New  York. — Bâche  Lemon  & Co.;  Bar- 
telstone  Harris;  Rendit,  Drey  & Co.;  Fitz- 
patrick J.  & Co.;  French  Plate  Glass  Co.; 
Harris  & Son;  Henderson  Bros.;  Heroy  & 
Marrenner;  Holbrook  Bros.;  Jacobs  & Cohen; 
Lippmann  & Co.  ; Morris  Théo  & Co.  ; Mosses 
Morris;  New  York  Glass  Co.  ; Newmann  Ja- 
cob & Son;  Pittsburg  Plate  Glass  Co.  ; Papper 


Leo  & Sons;  Rubben  Bros.;  Semmer  Philip 
Glass  Co.;  Stutphen  & Myer;  Tiffany  Glass 
& Decorating  Co.;  Tobias  S.  & Co.;  United 
States  Glass  Co.;  Vauhorno  Griff  en  & Co.; 
Vogeley  & Lackman. 

Pittsburg. — Abel  Smith  & Co.;  American 
Glass  Co.;  American  Glass  Wks.;  Atterburg 
Glass  Co.;  Bryce,  Higbe  & Co.;  Campbell  T. 
& Co.;  Chambers  & Me.  Kec  Glass  Co.;  Cun- 
ninghams & Co.;  Davis  Glass  Co.;  Dithridge 
& Co.;  Evans  Thos.  Co.;  Flaccus  Glass  Co.; 
Hamilton  W.  H.  & Co.;  Hinsen  Window 
Glass  Co.;  Mac  Beth  & Co.;  Mac  Cully  & Co.; 
Me.  Kee  & Co.;  Philipp  Glass  Co.;  Pittsburg 
Plate  Glace  Co.;  Sehmerz  & Co.  Ltd.;  Wolfe, 
Howard  & Co. 


VERRES  ET  INSTRUMENTS  D’OPTIQUE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Arthur-Lévy;  Astlick,  Neau  et  Cie; 
Balland;  Moreau-Teigne  et  Gavet;  Finet  E.; 
Barbier;  Barrier,  Bénard  et  Turenne;  Bar- 
botheu;  Barthélemy  (Ponthus  et  Therrode); 
Berthiot  C.;  Benoist  F.,  Berthiot  L.  et  C*®; 
Bisson,  Bergès  et  Cle;  Borde;  Bouyer  J.-M. 
et  Cie;  Cabassou;  Chevallier;  Clermont;  Col- 
mont  Ve  E.;  Valette  et  Cic;  Comptoir  central 
d’Optique;  Comptoir  d'Optique;  Dalmais  A.; 
L’Optique  commerciale;  Degen  E.;  Derogy; 
Dubosc  Jules;  Ducomet;  Feuillet  Louis  fils; 
Fischer  L.  ; Franck-Valéry  frères;  Grande 
Fabrique  française;  Jacquemin  J. -B.  fils;  Jar- 
ret F.;  Krauss  E.;  Lacombe;  Lapierre  frères 
et  C1®;  Latour  D.;  Baille-Lemaire;  Lollier; 
Lunetiers  du  Jura;  Lunetterie  Parisienne; 
MantoiS;  Mazo  E.;  Deraisme  Ad.  et  Ed.;  Mo- 
rel Ch.;  Morin  H.;  Petit  L.;  Picard  et  Cie; 
Picàrt  A.;  Radigüet  et  Massiot;  Rey  de  la 
Combàz;  Sécretan  G.;  Société  des  Lunetiers; 
Tissot;  Werlein;  Zion  J. 

Jura.—  Lacroix  Max,  à More:;  Les  Fils 
d’Emile  Tournier,  à More: -du- Jura.  Optique. 

MAISONS  AMERICAINES 

Chicago.  — Aurt  C.  B.;  Rangs-George  A., 
Bausch  & Lomb  Optical  Co.;  Beek  William 
G.;  Borsch  & Co.;  Bourque  Wil;  Coulter  Op- 
tical Co.;  Chambers,  Inskeep  & Co.;  Coe  Al- 
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mer;  Downs  Geo.  L.;  Fowler  E.  S.  & W.  S.; 
Geneva  Optical  Co.;  Hardy  A.  F.  & Co.; 
Johnston  Optical  Co.;  King  Optical  Co.;  Ma- 
nasse  Louis  Co.;  Watry  N.  & Co.;  Young, 
Otto  & Co. 


GLACES 

Looking  glasses.  — Spiegel.  — Specchio. 
Espejos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

(Voir  Verres  et  Verreries .) 

MAISONS  AMERICAINES 

Brooklyn  (New  York).  — Donnelly  J.  & Co.; 
Pittsburg  Plate  Glass  Co.;  Vogeley  & Sack- 
man;  Sutherland  Is.;  Loranzi;  Macanlag; 
Weintergarten. 

New  York.  — Bâche  Simon  & Co.;  Bendit 
Drey  & Co.;  Fizypatrick  Harris  L.  & Co.; 
Halbrook  Bros.;  Lewis  I.  & Sons;  Morris  Th. 
& Co.;  Popper  Leo  & Sons;  Pittsburg  Plate 
Glace  Co.;  Raps  Hirsch  & Co.;  Semmer  Ph. 
Glass  Co.;  Jouvaud  L.,  agent  de  Société  de 
Saint-Gobain;  Souweine  Mfg.  Co.;  Stuphen 
& Mizer;  Vanharne  Griffen  & Co.;  Vogeely 
& Lackman;  Wauner-Spangenberg  & Adam; 
Weber  C.  & Co.;  Whittmore  Bros.;  Willard 
Mirror  & Frame  Mfg.  Co.;  Zahn  & Bowly. 

Philadelphia. — Bennett  & Co.;  Evans  W. 
& Sons;  Thomas  Glass  & Mirror  Wks.;  Van- 
harne Griffen  & Co.;  Cain  William;  Kra- 
kovitz  Max;  Yarnall. 


TERRE  CUITE,  BRIQUES,  CÉRAMIQUE 
ET  PRODUITS  RÉFRACTAIRES 

Terra  cotta,  bricks,  ceramic  and  refractory 
products — Terracota,  Ziegele,  tôpferkunst 
und  refractairen  Produkte. — Tierra  cocida, 
ladrillos,  cerâmica  y productos  refracta- 
tarios.—  Terra  cotta,  mattoni,  prodotti 
ceramici  e refrattari. 

MAISONS  FRANÇAISES 
Terre  cuite  et  céramique  d’art. 

Paris.  — Bigot  A.  et  Cie;  Blondeau,  Senart 
et  Cie;  Bonnefont  E.;  Boulenger  Hte  et  Cie; 
Delaherche  Auguste;  Goldscheider  (Frédéric); 
Hanne;  Janin  et  Guérineau;  Lachenal  Ed.; 
Manufactures  de  Signa;  Parvillée  frères;  So- 
ciété parisienne  de  Céramique;  Société  céra- 
mique des  Ardennes;  Turbot  et  Mayer. 

Seine. — Boulanger  Hte  et  Cie,  à Choisy-le- 
Roy: 

Seine-et-Oise.. — - Blondeau,  Senart  et  Cie,  à 
Beauvais;  Hanne,  à L'isle-Adam. 

Briques,  Céramique  et  Produits  réfractaires. 

Paris.  — Baudelot;  Bernot  frères;  Brique- 
terie de  Sannois  (Rougeault);  Brocard  et  Le- 
clerc; Croizier  H.  et  Cie;  Fontaine  C.  ; Fouinât 
Ch.;  Gerin  et  Granger;  Malfêtes  Ve  et  Perrot; 
Société  anonyme  de  Briques  et  Pierres  blan- 
ches; Société  centrale  des  Briqueteries  de 
Vaugirard;  Société  des  Produits  céramiques 


SOCIÉTÉ  DES  PRODUITS  SILICO-CALOAIRES  DU  HAVRE 

m.  iABPiniflB  & ®r 

Société  par  actions  au  capital  de  250,000  francs 

USINES  ET  BUREAUX  : -C 

Rue  des  Ch  ; i nti  ers,  GK  AV  9 près  le  Havre 

KH-Ot ■ 

BRIQUES  BLANCHES,  ROUGES,  NOIRES 

BRIQUES  MOULURÉES,  CARREAUX,  TUILES,  ETC. 

POUR  L’EXPORTATION 

Nos  briques  blanches,  imitation  pierre,  sont  ingélives,  résistent  au  feu,  ne  sont  pas  poreuses,  résistent  à 250  kilos  par 
centimètre  carré  à l’écrasement  et  se  vendent  38  francs  net  le  mille  prises  à l’usine. 

Tfanspofft  et  chargement  en  bateau  : 6 îranes  le  ÎOOO 


JL  GftRPEflTIEH,  an ciei]  architecte,  se  charge  de  la  constructio/j  d’usines  similaires  (sable  et  chaux) 

»»»»»»»»  vvm  w w 
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et  réfractaires  de  Boulogne-sur-Mer;  Verdu- 
ron  et  Briant  A. 

Allier.  — Gay  Hector,  à Diou. 

Alpes-Maritimes.  — Céramique  industrielle; 
Raynaut  père  et  Fils  cadet;  Ciffréo,  Musso  et 
Beretta,  à Nice.  . 

Aube. — Farinet-Boucard;  Piétremont  C.; 
Vignal-Bourgoin,  à Alliance. 

Aude.  — Bemier  et  Mandeville;  Usines 
Douarche,  Bouat  successeur,  à 6 aslelnau - 
danj. 

Bouches-du-Rhône.—  Lobin  fils,  à Aix;  Ri- 
gaud  L.  ; Bonnet;  Cayol  et  Fils;  Merlat;  Ri 
chelme;  Sylvestre,  à Aubagne ; Merlat;  So 
ciété  des  Produits  céramiques  de  Saint- 
Henry;  Société  générale  des  Tuileries  de 
Marseille,  à Marseille. 

Calvados.—  Filmont  J.,  à Caen;  Grande 
Tuilerie  de  Normandie  (au  Fresne  d'Ar- 
gence);  Foucault  fils  et  Toutain,  à Argence. 

Cher.  — Lavallée  E.  et  Cie,  à Grossouvre; 
Société  des  Tuileries  mécaniques  du  Berry 
et  de  Bordeaux,  à Charenton-du-Cher  et  Vier- 
zon-Village. 

Côte-d’Or. — Jacob.  Delafon  et  Cie;  Molle- 
rat  M110,  à rouilhj-sur-Saône. 

Dordogne. — Société  du  Sarladais,  à Sio- 
rac-et-Fongolfier. 

Eure. — Rousseau  Arm.,  à Breleuil-sur- 
Iton;  Graux-Lhermitte,  à Gisors. 

Eure-et-Loir. — Mouton  H.,  à Chartres. 

Gers. — Lartigue  P.-L.  et  Dumas,  à Auch. 

Gironde.  — Mousseau  père  et  Cle;  Société 
des  Tuileries  mécaniques  du  Berry  et  de  Bor- 
deaux, à Bordeaux;  Grande  Tuilerie  et  Bri- 
queterie de  Gironde , près  La  Béole. 

Haute-Vienne.  — Frugier  René,  ù Limoges 
et  Nexon. 

Indre-et-Loire. — Société  des  Produits  ré- 
fractaires, à Saint-Mars-la-Pile;  De  Boissi- 
mon;  Desouches-Mandroux,  à Langeais. 

Loire.—  Boiron  F.;  Javogues  P.;  Marcel- 
Cancalon  Ve  et  Cie:  Renou  frères,  à Roanne. 

Loiret. — Berthier  et  Cie,  ù La  Ferlé-Saint- 
Aubin. 

Lot-et-Garonne. — Polakowski  et  C.ie  (Tuile- 
rie et  Briqueterie  mécanique),  à Boumaziè - 
res. 


Marne.  — Simonnet  Gaston,  à Pargny-sur- 
Saulx. 

Oise.—  Collin-Muller,  à Auneuil;  Tume- 
rclle  et  Willinme,  h Creil;  Morda  fils  et  Por- 
tcau,  aux  Fontaines-Saint- Aubin;  Leclercq, 
Duporcq  et  C‘°,  ù.  Ons-en-Bray. 

Pas-de-Calais.  — Charles  F.;  llersin-Legay 
Ve,  à Annezin-les-Béthune;  Société  Bouîon- 
naise,  à.  Outreau. 

Rhône.  — Chevrot  et  Deleuze;  Compagnie 
des  Cornues  et  Produits  céramiques  de  Lyon- 
Vaise;  Jars  P.,  à Lyon;  Prost  et  Picard,  à 
Givors;  Brousse,  à Villeurbanne. 

Saône-et-Loire.  — Heitchlin  et  Paul  Brill,  à 
Chalon-sur-Saône;  Bossot,  à Ciry-le-Noble; 
Etablissements  Léon  Couturier,  à Ecuisses- 
Saint-Léger;  Brenot;  Chambosse  Ve;  Jacob 
Ve;  Michon;  Grande  Tuilerie  de  Bourgogne, 
à Montchanin-le s-Mine s;  Jacob  frères  et  Fils; 
Vairet-Baudot,  a Navilly;  Chèze  J. -B.  et  Fils; 
Diossin  P.;  Paissaud  G.,  à Palinges;  Lange- 
ron  Paul,  à Ponl-des-Vernes;  Genairon  et 
Chamonard,  à Sainl-Bomain-des-lles. 

Seine. — Leclaire  Jacques;  Briquetterie  de 
Montreuil-sous-Bois;  Muller,  à Yvry. 

Seine-et-Oise.  — Javogues  P.,  à Artaix;  Pe- 
tit Radot  E.,  à Essonnes;  Musmaeque  frères, 
à Saint-Chéron-Montcouronne;  Tuileries  de 
Mantes  et  Limay  (Lamure),  à Mantes. 

Seine-Inférieure. — Duret  H.,  au  Hacre; 
Legros  fils,  à Dieppe;  Duboc-Decaux  Ve;  Car- 
mant  et  Pourlier;  Petit  Fred,  à Forges-les- 
Eaux. 

Somme.  — Boulanger;  Bourgeois;  Boutmv; 
Bultel;  Dailly  Ve  Debary  Ve;  Devallois:  Du- 
pont; Lamollet;  Leclercq;  Mercier;  Robert; 
Sanier;  Sauvai;  Tattegrain;  Tellier,  à Amiens: 
Obéi,  à Woincourt. 

Vaucluse.  — Berger  cadet  et  fils;  Gagnon 
E.;  Gaillard  H.  et  Servier;  De  la  Gardette  H.; 
Gerin  et  Granger;  La  Gardette;  Philip  F ; 
Valabrègue  A.;  Valuy  et  Champenois,  fl 
Bollène. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir,  pour  renseignements:  encartage  couleur. 
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CLASSE  XI 

JOAILLERIE,  BIJOUTERIE 
HORLOGERIE 
ET  COUTELLERIE 


DIAMANTS  TAILLÉS 

Diamonds.  — Diamante.  — Diamanti. 
Diamantes. 

1 • 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Bernard  et  Habib;  Boas  frères; 
Bacbruch  Henri;  Bourdier  Th.;  Chanmet  J.; 
Chaveton  R.  et  Fils;  Clericetti  Pietro;  Compa- 
gnie Diamantina;  Compagnie  franco-brési- 
lienne de  Diamants  et  de  Carbone;  Desprès 
Félix;  Pelletier  et  Pourée;  Fouquet  Georges; 
Garreaud  Ve  H.;  Gigot;  Grosfillëx;  Grunberg 
M.;  Haas  neveu  et  Cie;  Habib  Sélim;  Jacta  fils; 
Leroy  et  Fils;  Lévi  Ernest;  Lindenbaum  & 
Weil;  Mauboussin  et  Bouffandeau;  Ochs  frè- 
res; Oppenheimer  (les  Fils  de  Marcus);  Pa- 
get G.;  Schlesinger  Jules;  Strauss  J.;  Strauss 
frères  et  Spanier;  Wolff  Armand;  Eknayan 
A.;  Gunzburg  Jacques. 


PERLES  FINES 

ET  PIERRES  PRÉCIEUSES  TAILLÉES 

Pearls  and  carved  reals. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris,  — Agence  française  d'importation; 
Bachruch  Henry;  Bassot  Maurice;  Bernard  et 
Habib;  Bourdier  Th.;  Guillemin  frères;  «A 
la  Gerbe  d’Or»;  Weill  Nestor;  Schlinder  et 
Cie;  Nordlinger  et  Mameluck;  Lhotel  L.  ; Gros- 
fillex; Gauthier  fils;  Garreaud  Ve  H.;  Allen 
et  Jonnassohn;  «A  l’Alliance  »;  Leroy  et  Fils; 
Levi  Ernest;  Lindenbaum  et  Weill;  Millet 
C.-A. ; Chaumet  J.;  Mauboussin  et  Bouffan- 
deau; Ochs  frères;  Paget  G.;  Pelletier  et 
Pourée;  Ridpath  Harold;  Roulina  Ch.;  Schle- 
singer; Société  pour  la  reconstitution  des 

Perles  fines  (Léon  Moutote,  directeur); 
« 


Strauss  J.;  Strauss  frères  et  Spanier;  Shapira 
et  Hartmann;  Cavé  et  Cie;  Risler  et  Cie. 

Jura. — Société  pour  la  reconstitution  des 
Perles  fines,  à Saint-Claude. 


JOAILLERIE  ET  BIJOUTERIE 

Jewelry.  — Juwelen.  — Giovelli.  — Joyeria, 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Angenot;  Aublanc  Ernest;  Aucoc 
Louis  fils;  Babarit  Henri;  Ruel  Ve  et  Cie; 
Bégard  H.;  Benoist  L.  fils;  Betouille;  Blin 
A.;  Boivin  René;  Boucheron;  Bourdier  Th.; 
Brunet;  Caen  et  Ach;  Caen  Ed.  ; Guillemin 
frères;  Carette;  Champian;  « A la  Gerbe 
d’Or  »;  Chaveton  et  Fils;  Coulon  L.  et  Cie; 
Duhamel;  Pelletier  et  Pourée;  Gagneur  et 
Combet;  Godet  E.;  Gross,  Langoulant  et  Cie; 
Hagneaux  H.;  Hersaut  A.;  Lacroix  A.;  Mau- 
buisson  E.  et  Disch;  Fouilhoux;  Soufflot  fils; 
Tiffany  et  Cie. 


BIJOUTERIE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Allaire;  Angenot;  Arthus  Ber- 
trand et  Béranger;  Aublanc  Ernest;  Aucoc; 
Maison  Ruel  jeune;  Bégard  E.  ; Benoist  Er- 
nest; Bernard;  Besson;  Betouille;  Blin;  Boi- 
rier;  Boivin  René;  Bouchon  F.;  «Au  Bon 
Marché»;  Bourdier  Th.;  Brasseur;  Breteau; 
Brunet;  Caen  et  Ach;  Caen  Edouard;  Carrette; 

ékétmitto  AAA<iA»4é  à A » iVUftÉ 

Imitation  parfaite  et  inaltérable  du  Rubis  Orient  et  du  Diamant 

PERLES  IMITÉES  DE  TOUTES  SORTES 

Monture  sur  or,  argent,  argent  doré,  nickel,  cuivre 

ARTICLES  DE  LUXE  ET  DE  BAZAR 

ARTICLES  D’ EXPORTATION 

Société  pour  la  recoestitotioe  le  Ferles  fines 

SIÈGE  SOCIAL  j 

SAIIVT=C1,AUDE)  (Jura) 

Iiéon  JWOÜTOTE 

DIRECTEUR 

39,  rue  des  Apennins,  PARIS  (17e) 
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Cavé  et  Cl°;  Cayez;  Chailloux  A.;  « A la  Gerbe 
d’Or»;  Charleux;  Châtelain;  Chaveton  et  Fils; 
Chereau;  Chocarne;  Choidecker;  Colin;  So- 
ciété parisienne  de  Bijouterie;  Coinbeau; 
Comptoir  général;  Coutreau;  Coulon  et  Cie; 
Debacq;  Delarbre  Ch.;  «A  la  Pomme  d’Or»; 
Desbazeille  G.;  Desprôs;  Drouet;  Ducatillon; 
Dufayel;  Duhamel;  Duparc,  Lenfaut  et  Clc; 
Ettlinger  P.;  Falize;  Feau;  Filard  et  Pelletier; 
Froidefon;  Froment-Meurice;  Godet;  Gover- 
nore  et  Fils;  Gross,  Lagoulant  et  Ci#;  Ha- 
gneaux;  Herbet;  Hersant;  Jondet  Henri;  Kup- 
penheim  Louis;  Labouriau;  Lacroix;  Latour; 
Lefebvre  fils  aîné;  « A l'Alliance  »;  Lemoine 
fils;  Lépine;  Lore-Cathelain;  Le  Roy  et  Fils; 
><  A la  Renaissance»;  L’Hoste;  Louis;  Grands 
Magasins  du  Louvro;  Mantoux  et  Rotem- 
bourg;  Marchand  E.  ; Fabrique  de  Bijouterie- 
Joaillerie;  Mayer  Martin;  «A  la  Ménagère»; 
Moche  J.  et  O,  biioutiers , 42,  rue  Poisson- 
nière; Mollard;  Moutot;  Murat;  Nicot;  Noury 
B.;  Pelletier  et  Pourée;  Perrette;  Picard;  Pi- 
ron;  Ponce  et  Lemaître;  Avrillier;  Ramboor; 
Ray  E.;  Rivière;  «La  Samaritaine»;  Gus- 
tave-Roger Sandoz,  iO , rue  Royale;  Savard  ef 
Cie;  Société  parisienne  de  Bijouterie;  Souf- 
tlot  fils;  Soury  Louis;  Templier  Paul;  Tixier- 
Deschamps;  Vagner  Léon;  Vever;  Vincent 
Raymond;  Vuilleret  P. 

Lemaître  (Gaston),  Ordres  français  et  étran- 
gers, 5 bis,  rue  du  Louvre,  h Paris.  (Grand 
Prix,  Paris  1900.) 

IMPORTATEURS  AMERICAINS 

New  York. — Allen  & Co. ; Ailing  & Co.; 
Avery  & Brown;  Balon  B.  A.  & Co.;  Barber 
Jewelry  Mfg.  Co.;  Barrows  & Co.;  Barstow 
& William;  Bartens  & Rice  Co.;  Bernheim, 
Cohen  & Beer;  Blackinton  & Co.;  Blancart 
& Co.;  Bouner,  Grinberg,  Rich  & Co.;  Bowden 
J.  B.  & Co.;  Brandt  J.  W.  & Co.;  Bride  & 
Tincklen;  Brogan  Thos.  Co.;  Bugbee  & Niles 
Co.;  Bushee  & Co.;  Carter,  Hastings  & Howe; 
Ciner  & Seeleman;  Chapman  & Barden;  Cohn 
& Co.;  Cox,  Copper,  Ward  & Young;  Datel- 
haum  & Friedman;  Day,  Clarke  & Co.;  Dow 
& Steinhardt;  Earl  Pearl  Wks.;  Eisler  & 
Laublieim;  Flint,  Blood  & Co.',  Franklin  Mfg. 
Co.;  Freeman  and  Daughady:  Goldsmith  In- 
gomar  & Co.;  Hamann  & Koch;  Hedges  A.  & 
Co.;  Henderson  & Winter;  Hirsch,  Flashner 


& Robins;  Joseph,  Bennett  & Co.;  Kantor  & 
Schell;  Kent  & Woodland;  Lai  ter,  Elcox  & 
Co.;  Maiden  & Kettely;  Mason,  Howard  & 
Co.;  Oliver  & Duvis;  Ostby  & Barton;  Palmer 
& Capron;  Peckham  Lecmless  Ring  Co.; 
Powers  & Mayer;  Read  & Lincoln;  Reddall 
& Co.;  Riley;  French  & Helfron;  Ripley  How- 
land Mfg.  Co.;  Sampson  & Mayer;  Sinnock 
& Scherril;  Tarrand  & Gismond;  Waite 
Tresher  & Co.;  Watson  & Newell  Co.;  Zim- 
mern,  Rees  & Co. 

San  Francisco. — California  Jewelry  Co.; 

Carran  & Green;  Eisenberg  & Co.;  Greens- 
weig  & Co.;  Haskell  & Muegge;  Radke  & Co.; 
Rotschild  & Hadenfeldt;  Schlusser  & Co.; 
Schreve  & Co.;  Vanderslice  & Co. 


ORFÈVRERIE 

Gold  jewelry. 

Goldgeschirr. — Oreficeria  d’oro. 
Alhajas  de  oro. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Blank  C.  & Sons;  Monumen- 
tal  Platine  Wks. 

Chicago. — Anchor  Silver  Plate  Co.;  Bar- 
bour Silver  Co.  (the);  Benedict  M.  S.  Mfg.  Co.; 
Hamilton  Mfg.  Co.;  Holmes  & Edwards  Sil- 
ver Co.;  International  Silver  Cq,;  Meriden 
Britania  Co.;  Rogers  C.  & Bros.;  Rogers  Wm. 
Mfg.  Co.;  Rogers  & Hamilton  Co.;  Rubenstein 
Barnett;  Sercomb  Co.;  Simpson,  Hall,  Miller 
& Co.;  Towle  A.  F.  & Son  Co.;  Wainer  G., 
agent  de  la  Maison  Christofie;  Wallace  Bros.; 
Wallace  R.  & Sons  Mfg.  Co.;  Warner  Silver 
Mfg.  Co.;  Watson  «Sc  Newell  Co.;  Wendel  Mfg. 
Co.;  Young  O.  & Co. 

Cincinnati.  — Dubine  Jewelry  Co.  (the); 
Michie  Bros.;  Oskamps  Clemens  Co.;  Nen- 
haus  Thco.  & Co. 

New  York. — Adelphi  Silver  Plata  Co.;  Al- 
vin Mfg.  Co.;  American  Silver  Novelty  Co.; 
Anchor  Silver  Plate  Co.;  Bartens  & Rice  Co.; 
Basch  Bros  & Co.;  Becker  & Jacobson;  Black 
Starr  & Frost;  Borcher  & Axelby  Co.;  Brkstol 
Silverware  Co.;  Brumi  H.  & Co.;  Curtis  H. 
& Co.;  Derby  Silver  Co.;  Dominick  & Haff; 
Fishel,  Nessler  & Co.:  Fradley  J.  F.  & Co.; 
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Friedelson  & Zeeman;  Fuchs  & Bros.;  Gor- 
ham Mfg.  Co.;  Graff  Washbourn  & Dunn; 
Holmes  & Edwards;  Homan  Silver  Plate  Co.; 
Howard  & Co.;  Lapierre  Mfg.  Co.;  Lott  & 
Schmitt;  Luxemberg  & Haskell;  Manser  Mfg. 
Co.;  May  Mfg.  Co,;  Meriden  Brittania  Co.; 
Meriden  Silver  Plate  Co.;  Middletown  Plate 
Co.;  Montaux  Silver  Co.;  Moors  & Co.;  Mutual 
Mfg.  Co.;  The  Nevius  Co.;  Palmer  & Peck- 
ham;  Reed  & Barton;  Rogers  Silver  Plate; 
Rogers  & Hamilton  Co.  ; Rogers,  Smith  & Co.  ; 
Simons  Bros.  & Co.;  Steel  & Taylor  Co.; 
Tiffany  & Co.;  Towle  Mfg.  Co.;  Udall  & 
Ballon;  Whiting  Frank  M.  & Co.;  Whiting 
Mfg.  Co.;  Whiting  & Dawis;  Wilcox  & Silver 
Plate  Co.;  Wood  & Hughes;  Woods  & Cha- 
telier;  Woodside  Sterling  Co. 

Philadelphia. — Burke  J.  C.  & Co.;  Davis 
& Galt;  Hamilton  F.  S.  & Sons;  Justice  A. 
R.  & Co.;  Me.  Karaher  & Co.;  Krider  Peter 
L.  & Co.;  Missiner  F.  C.  Mfg.  Co.;  Reed  & 
Barton;  Rogers  & Wood  Co.  ; Roller  & Speidel; 
Vance  James  M.  & Co. 

Providence. — Campbel  Meteal  Silver  Co.; 
Fessenden  & Co.  ; Gorham  Mfg.  Co.  ; Hope  Sil- 
ver Mfg.  Co.;  Manchester  Mfg.  Co.;  Tilden- 
Turber  Co. 

San  Francisco.  — Carran  & Greene;  Cowen 
& Cowen;  Derby  Silver  C.o.;  Holmes  & Ed- 
wards Silver  Co.;  Rogers  William  Mfg.  Co.; 
Schumacher  & Co.  ; Schreve  & Co.  ; Schaezlein 
& Burridge;  Vanderlice  W.  K.  & Co. 

MAISONS  AMERICAINES  EN  FRANGE 

Paris  — Gorham  Mfg.  Co.  ; Spaulding  & Co.  ; 
Tiffany  & Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Aimé;  L’Argentier  moderne;  Mai- 
son Arthaud;  Arthus,  Bertrand  et  Béranger; 
Aublanc  -Ernest;  Aucoc  André;  Auzolle;  Ba- 
barit;  Bardies;  Beunke;  Biais  aîné  et  Noirot- 
Biais;  Bi-Métal;  Boivin;  Bonnesœur;  Bou- 
cheron; Bougron  Léon;  Boulenger;  Bourgeois 
Ve  et  Prunin;  Bourgeois;  Bouton  et  Cie;  Bou- 
tet Raoul;  Brunet;  Brunet  P.;  Cailar  N., 
Bayard  et  Cie;  Canaux  et  Cie;  Cardeilhac; 
Castel  E.;  «A  la  Gerbe  d’Or»;  Chenaillier; 
Chéron  F.;  Christofle  et  Cie;  Colin;  Compagnie 
de  Fabrication  française  du  Nickel;  Compère; 


Comptoir  général;  Couthier  G.;  Usine  de  Cré- 
teil; Daniel;  Debain  A.;  Delaire;  Demarquet; 
Derivry;  Devouge  et  Jacob;  Rocher;  Ernie; 
Frénois;  Froment-Meurice;  Gabert  et  Cou- 
reau;  Gaillard;  Gauthier  Martial;  Lapeyre; 
Gil  A.;  Girardeau;  Girardot;  Gombert; 
Granvigne  L.;  Gross  Armand;  Haek  Ch.; 
Harleux;  Hénin  et  Cie;  Herment;  Hou- 
let;  Huet;  Hurtel;  Keller  frères;  Krupp 
Arthur;  Lablanche;  Ladoucette,  Ytasse  et 
Fourneret;  Laforge;  Lagriffoul  et  Laval  E.; 
Lambert;  Langlois  E.;  Lefebvre  et  Cle; 
Lefebvre;  Lemoine  fils;  Leroux;  Leroy; 
Lenchars  & Son;  Maillard  frères  et  Vazou 
Jules;  Malézieux  aîné  et  Frères;  Martel  J.; 
Mellerio  dit  Meller;  Merle;  Mineau;  Molle; 
Mosgau;  Moutot;  Murat;  Noizeux;  Noublan- 
che;  Odiot;  Orfèvrerie  d’Ercuis;  Piault  Jules; 
Poisson;  Puiforcat  et  Tabouret;  Quercia;  Ra- 
vinet  et  D’Enfert  Ch.;  Reis;  Ringuet;  Risler 
et  Carré;  Roussel;  Saglier  frères  et  Cie  San- 
ner;  Société  métallurgique  de  Couverts;  So- 
ciété française  d’Alliages  de  Métaux;  Société 
générale  de  Coutellerie  et  Orfèvrerie;  Soufflot; 
Stoll;  Tallois  Am.;  Têtard  frères;  Tortez  A.; 
Touron;  Wolfers  frères;  Ziégler. 


BIJOUTERIE  ET  HORLOGERIE 

Jewelry  clock  and  watch-making.  — Juwe- 
lenarbeit  und  Uhrmacherei. — Oreficeria  e 
orologeria. — Joyeria  y Relojeria. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Brodie  (the)  Jewelry  Co.;  Coo- 
per & Crockin;  Hennegen  Bates  & Co.;  Sad- 
tler  G.  P.  & Sons. 

Boston.  — American  Wringer  Co.  ; Bent  & 
Bush;  Butler  F.  G.  & Co.;  Clarkeson  & 
Schreiber;  Foster  & Co.;  Gilchrist  C.  A.  & 
Co.;  Hevitson  R.  T.  & Co.;  Norling  & Bloom; 
Paul  A.  & Co.;  Riply-Howland  Mfg.  Co.; 
Tiffany  Jewelry  Co.;  Washburn  Credit 
House;  Whitaker  N.  C.  & Co.;  Whitaker  & 
Staples;  Wilson  Bros.;  Wood  N.  G.  & Sons. 

Chicago. — Adams  T.  W.  & Co.;  Boyden 
F.  S.  & Co.;  Buchsbaum  & Co.;  Clapp  & 
Cowl;  Eastern  Mfg.  Co.;  Easlake  Mfg.  Co.; 
Foster  T.  W.  & Bros.  Co.;  Francis  Jewelry 
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Mfg.  Co.;  Rappel  F.  G;  Harrington  G.  K.  & 
Co.;  Hirsch  & Oppenheimer;  Harton,  Angell 
& Co.;  Juergens  & Anderson  Co.;  Kienappel 
& Huber;  Lazarus  S.  & Co.;  Lippett  Max  & 
Co.;  Logue  J.  H.  & Co.;  Martin,  Copeland 
& Co.;  Nichols  J.  W.  & Co.;  Ostby  <5k  Barton; 
Fines  & Hanson;  Reinke  A.  H.  & Co.;  Ridg- 
way  J.  N.  & Co.;  Roddin  E.  W.  & Co.;  Ro- 
gers, Thurman  & Co.;  Rosen  & Levinson; 
Schrader  Wittstein  Co.;  Simons  Bros.  & Co.; 
Soden  G.  A.  & Co.;  Spaulding  & Co.;  Spies 
& Co.;  Stern  Bros.  & Co.;  Ternendt  & Co.; 
Watson  & Newel  Co.;  Webster  T.  J.  Mfg. 
Co.;  Wechter  & Weinman;  Wendel  & Co.; 
Williams,  Greeny  & Co.;  Willson  & Co.; 
Winn  J.  H.  & Co.;  Winship  Ch.  & Co.;  Zie- 
gler J.  & Co. 

Cincinnati.  — Bene  - Lindenberg  & Co.  ; 
Duhme  Bros.  & Co.;  Duhme  Jewelry  Co. 
(the);  Eclipse  Jewelry  Co.;  Frohman  & Co.; 
Lindenberg  & Fox. 

Cleveland.  — Amstine  Bro.  & Mier;  Brun- 
ner Bros.;  Carwell  & Hublard  Co.;  Marshall 
J.  W.  & Co.;  Sigler  Bros. 

Detroit  (Michigan). — Burt  & Hubburt  Co.; 
Kennedy  & Koester;  Roehm  & Son;  Royal 
Mfg.  Co.  Silverware;  Smith  F.  G.  Sons  <5k 
Co.;  Webster  E.  G.  & Son;  Silver  Plated 
Ware. 

Kansas  City  (Missouri).  — Edwards  & 
Sloane;  Oppenheimer  Hugh  & Co.;  Wood- 
stock  & Hoefer. 

Louisville  (Kentucky). — Bachus  L.  A.; 
Barnes  C.  P.  <5k  Co.;  Bornes  J.  B.  Jewelry 
Co.;  Hager  & Hetsch;  Irion  & Girardet; 
Lorch  Jewelry  Co.;  Rodgers  & Pattinger; 
Wolf  G.  & Co. 

New  York.  — Allen  G.  H.  & Co.;  Ailing  & 
Co.;  Barber  Jewelry  Mfg.  Co.;  Barstow  & 
Williams;  Bartens  & Rice  Co.;  Bernheim, 
Cohen  & Beer;  Blackinton  & Co.;  Blancard 
& Co.;  Bonner,  Grinberg,  Rich  & Co.;  Bow- 
den J.  B.  <5k  Co.;  Brandt  J.  W.  & Co.;  Bigbee 
& Niles  Co.;  Carter,  Hastings  & Hove;  Ciner 
& Seeleman;  Chapman  & Barden;  Cohn  <5k 
Co.;  Dattelhaum  & Friedman;  Day,  Clark 
& Co.;  Earl  Pearl  Wks.;  Ehlers  & Co.;  Fink 
Jos.  A.  & Co.;  Fisher  J.  M.  & Co.;  Flint, 
Blood  & Co.;  Frankfield  & Co.;  Franklin 
Mfg.  Co.;  Freeman  <5k  Daughady;  Goldsmith 
C.  P.  & Co.;  Godsmith  Ingomar  «5k  Co.;  Ha 


mann  & Koch;  Hedges  A.  J.  & Co.;  Herzog 
Henry  <5k  Co.;  Henderson  & Winter;  Hirsch, 
Flashner  <5k  Robbins;  Joseph,  Bennett  & Co  ; 
Kantor  & Scheff;  Ketcham  «5k  Me.  Dougal; 
Kohn  A.  & Co.;  Kroll  H.  <Sk  Co.;  Leonard  F. 
<Sk  Co.;  Lewis  S.  M.  Co.;  Lard  & Case;  Mann 
Louis  <Sk  Co.;  Marden  «5k  Kettely;  Martin  Co- 
peland <5k  Co.;  Mason,  Howard  <Sk  Co.;  Oliver 
Parks  Bros.  <5k  Rogers;  Peckham  Seamless 
Ring  Co.;  Plainville  Stock  Co.;  Providence 
Stock  Co.;  Quayle  <fc  Co.;  Read  & Lincoln; 
Richards  E.  Ira  <fc  Co.;  Riley,  French  <5k 
Helfron;  Ripley  Howland  Mfg.  Co.;  Sanford 
E.  <5k  Co.;  Schenk  Wil.  «fc  Co.;  Sexton  Wm. 
L.;  Simons  Bro.  & Co.;  Snow  & Wescott; 
Sturtevant  & Bigelow;  Tarrant  & Gismond; 
Tiffany  «5k  Co.;  Waite  Thresher  & Co.;  Wal- 
lach  A.  & Co.;  Warren  J.  <Sk  Co.;  Washburn 

G.  W.  Co.;  Watson  <5k  Newell  Co.;  Wendell 
& Co.;  Wheeler  Hayden  W.  <5k  Co.;  Wilmarth 
W.  H.  & Co.;  Williams  «&  Payton;  Zimmem, 
Rees  & Co. 

Philadelphia.  — Andrews  Henry  J.  <Sk  Co.  ; 
Baerncoef  <5k  Co.;  Bailey,  Banks  <5k  Biddle 
Co.;  Bennett  Jacob  & Sons;  Beitel  <Sk  Kinsler; 
Blair  <5k  Crawford;  CaldwelL  J.  E.  & Co  ; 
Philadelphia  Jewelry  Mfg.  Co.;  Muhr  H.  & 
Sons;  Sickles  M.  <5k  Sons;  Vogel  Morris  Bros.; 
Weinmann  <5k  Co. 

Providence  (Rhode  Island).  — Arnold  «5k 
Steer;  Ballow  B.  A.  & Co.;  Barston  & Wil- 
liams; Bassetts  Jewelry  Co.;  Champlin  S. 
B.  Co.;  Chapin  <Sk  Hollister;  Clark  <5k  Coombs; 
Devereux  O.  C.  <5k  Co.;  Feeley  J.  R.  & Co.; 
Fitzgerald  Michael  <5k  Co.;  Fletcher  Bur- 
rows & Co.;  Hamilton  «5k  Hamilton  Junior; 
Hutchison  & Huestis;  Irons  «5k  Russell;  Kirby 

H.  A.  & Co.;  Lewis  S.  M.  «S:  Co.;  Ostby  & 
Barton;  Palmer  & Capron;  Potter  & Buffing- 
ton Providence  Stock  Co.;  Richardson  J.  W. 
& Co.;  Simmons  W.  & Co.;  Smith  W.  M. 
& Co.;  Snow  «&  Westcott;  Waite-Thresher  Co.; 
Wightman  & Hough;  Wildprett  & Saacke; 
Williams  <5k  Payton. 

St.  Louis. — American  Mfg.  Jewelry  Co., 
Bauman  Jewelry  Co.;  Brooks  Optical  Co  ; 
Grawe  Herman  Co.;  Storch  Louis  <Sk  Co. 

San  Francisco. — California  Jewelry  Co.; 
Carrau  «5k  Greene;  Hammersmith  & Field; 
Morris  B.  & Co.;  Schumacher  & Co.;  Shreve 
& Co. 
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HORLOGERIE 

Clock  and  watch-making.  — Uhrmacherei. 

Orologieria.  — Relojeria. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.— Allard  & Cotte;  Ansonia  Clock  Co.; 
Babarit;  Blin  et  Fils;  Bloch;  Bourgeois;  Fa- 
brique générale  d’Horlogerie;  Brédillard;  Car- 
ry; Chalopin;  Chateau;  Cochelin  et  Cie;  Croi- 
zier  G. -A.;  Déjardin;  Didisheim  Arthur;  Dro- 
court;  Dupin-Varenne;  Farcot;  Fromenti- 
Bouscatié;  Furderer;  Gagniare;  Geismar  et 
Cle;  Haas  B.  jeune;  Hamburg-American  Clock 
Co.;  Hour  Ch.;  Jacot;  Japy  frères  et  Cie; 
Junghans  frères  et  Haller  Thomas;  Kessler; 
Lefebvre;  Leroux  Victor;  Lévy  Hector;  Lévy 
Paul;  Lipmann  frères;  Longines;  Margaine; 
Marx  et  Fils;  Mauthé;  Maxant  Etienne;  «A 
la  Ménagère  »;  Meyer;  Mullerleille  et  Cie;  Na- 
gle et  de  Saintilan;  Olivier  J.  et  Fils;  Pagnon 
E.  et  G.;  Passerait  G.;  Progrès;  Rodanet;  Rol- 
sen;  Rousseau;  Savoye  frères  et  Cie;  Serin; 
Stransky  frères;  Ulmann  Elias;  Union  Clock 
Co.;  Vachet  R.;  Venot  frères;  Woog  S. -Jules. 

Doubs. — Huguenin  frères;  Gondy  C.  aîné; 
Amiet;  Bailly  A.  et  Fils;  La  Bisontine;  Bloch 
Alfred;  Bloch  Léopold;  Boussion  Eugène; 
Brisebard;  Comptoir  central  de  Vente;  Comp- 
toir National  d’Horlogerie;  Droz  Alfred;  Geis- 
mar et  Cie;  Les  Fils  de  Noël  Grisot;  Haas  B. 
jeune;  Haldy;  Lévy  Hector;  Lévy  Paul;  Lip- 
mann frères;  Chronomètres  Lip;  Schnerb  M.; 
Société  d’Horlogerie  de  Porrentruy;  Tribeau- 
deau,  à Besançon;  Wassen  Henri;  Union  ou- 
vrière, à Charquemont;  Rotschi  et  Delavelle, 
à Maiche ; Marti  Samuel,  à Montbéliard;  Bo- 
name-Beaudroit;  Boname  Louis;  Hosotte  Ed.: 
Paicheur,  Rantz  et  Cie,  à Seloncourt. 

Jura. — Jeantet-Michaud,  à Champagnole; 
Duraffourg  frères,  à Morbier;  F on  tan  ez  A.; 
Les  Fils  d’Aimé  Lamy,  à.  Morez. 

Seine-Inférieure. — Couaillet  A.;  Delépine- 
Barrois;  Denis  Gustave  fils;  Duverdrey  et 
Bloquel;  Villon  A.,  à Saint-Nicolas-d'Alier- 
mont. 

Territoire  de  Belfort.  — Japy  frères,  à 
Beaucourt. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — American  Waltham  Watch 


Co.;  Atlas  Watch  Co.;  Borel  & Courvoisier; 
Cross  & Beguelin;  Didisheim  & Bros.;  Elgin 
National  Watch  Co.;  Howard  Wash  & Clock 
Co.;  Ingersoll  & Bros.;  Mathey  Bros.  Co.; 
New  York  Standard  Watch  Co.;  Patek  P. 
& Co.;  Racine  Jules  & Co.;  Robbins  & Apple- 
ton;  Schultz  & Rudolph;  Smith  & Baker; 
Tiffany  & Co.;  Thomas  Seth  Clock  Co.;  Tren- 
ton Watch  Co.;  Triomph  Watch  Co.;  United 
States  Watch  Co. 


COUTELLERIE 

Cutlery.  — Messerschmiede.  — ColtellL 
Cuehilleria. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Aubry;  Bac;  Balle  H.;  Bay  G.; 
Bazar  de  l'Hôtel  de  Ville;  Boivin  A.;  Bou= 
ger  Ch.  et  Cie;  Canaux  P.  et  Cie;  Cardeilhac; 
Chabassier  Alb.;  Chéron  René;  Christofle; 
Collin;  Comptoir  Général;  Debain  A.;  Dus- 
sieux  Tony;  Frenais  A.;  Goureau  Célini; 
Guénot;  Guny-Drouaillet;  Hamon;  Hory- 
Garnier;  Lapeyre  H.;  Lefebvre,  Desmarets 
et  Rousseau;  Limousin;  Mollé  Edmond;  Nou- 
blanche;  Pagé  frères;  Piault  Jules;  Pitet 
aîné  et  Cie;  Société  française  d’Alliages  de 
Métaux;  Société  générale  de  Coutellerie  et 
Orfèvrerie;  Soufllot  H.;  Tallois  Am.;  Thinet; 
Viguier  et  Gallois;  Bébert  J. 

Haute-Marne. — Forges  de  Bologne,  à Bo- 
logne-sur-Marne;  Denizet  H.;  Gérard  G.  fils; 
Genevoix-Guerre;  Pinguenet  fils,  à Langres; 
Darey,  à Marnày;  Champion-Martin;  Bailly- 
Charbonne;  Chevry  René;  Crossard  Antoine; 
Decorse-Vautrin;  Georget  Félix;  Guerre  fils; 
Renaut  - Guillemin;  Guyé  Louis;  Henriot 
Louis;  Chéré;  Lecollier  C.  ; Lesserteur  Jules; 
Malaingre  fils;  Mennetrier;  Obrist  et  Etienne; 
Renard  V6  A.;  Renaut  Emile; ’Thinet,  à No- 
gent-en-Bassigny. 

Haute-Saône.  — Gérard  G,  fils!  à Pesmes, 

Puy-de-Dôme.  — Badaud-Tournel;  Barge- 
Collange;  Barge-Tarry  frères;  Barrier-Ra- 
made;  Bertry-Blondel;  Bourgade;  Chabrol- 
Vauzy  et  Cie;  Civet  A.  fils;  Duvert  frères; 
Farge  fils;  Fédide  frères;  Gonon-Chassangue 
fils;  Lafont-Dumas  et  Cirode;  Mazeron-Mau- 
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bert;  Ménière-Ducrot;  Ménière-Soanen  et  ses 
Fils;  Monatte  A.;  Pradel  J.;  Pirony  A.;  Ri- 
vière Caburol;  Saint-Joannis  et  Masset;  Sau- 
zède  Emile,  à Thiers. 

Rhône.  — Lacouture  frères;  Maison  Lafay; 
à Lyon. 

Vienne. — Page  frères;  Chéron  René,  à 

Châtellerault. 

Yonne Leresche  J.,  tondeuses  et  rasoirs , 

à Saint-J ulien-du-Sault . 


CLASSE  XII 

ARTICLES  DE  PARIS 

ou  généralement  d'induslrie  parisienne 

PLUMES  BRUTES 

Raw  Feathers.  — Federn.  — Piume. 

Plumas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Andrade  Joseph  et  Cie;  Arbib 
Saul;  Bataille  V.;  Baudry  H.;  Boyer  Jules 
et  Mabire  G.;  Chariot  Henri;  Grunebaum  Hen- 
ri; Guetta  G.;  Henry  Bros.  & Co.  Ltd.;  Jacob 
Georges;  Kolback  et  Schwab;  Labi  E.;  La- 
loue  A.;  Lang  Max;  Lejeune  A.;  Lemercier  A.; 
Lerner  S.;  Lévy-Morel;  Maier  Alfred;  Man- 
tou  et  Cie;  Ûllivon  H.;  Pichon  H.  et  Cie;  Polisse 
Alfred;  Renesse  C.-W.-R.  de;  Richet  E.;  Sa- 
larnan  et  C'8;  Sciama  et  Cie;  Serrant  A.; 
Strauss  et  Cie;  Taylor  S.;  Weil  I. 


PLUMES  PRÉPARÉES 
Ornamental  Feathers. 
Schmuckfedern.  — Piume  da  ornamento. 
Plumas  para  adornos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Albert  A.;  Alexandre  C.;  Aradan 
G.;  Aucamus  Emile;  Avignant;  Benoiston  A.; 


Bertaux,  Lecomte  A.  successeur;  Bollack  F.; 
Boulingre;  Chandelet  Emile;  Charles  aîné; 
Charles  jeune;  Colet  L.;  Debray  J.  Laloy; 
Depersin  A.;  Deshayes;  Droit  F.;  Duchosal; 
Dullot  G.  et  C18;  Dujardin  sœurs;  Ettlinger; 
Forest  Jacques;  Franck  Henri;  François  Ad.; 
Gaitz-Hocky;  Gauché  fils;  Giraudat  J.;  Gril- 
let  J.-E.;  Guérin  A.;  Dégagé  et  Cie  «Aux 
Indes  françaises»;  Laloue  A.;  Laloue-Bernet, 
Mmo  Peirache  et  Cte  successeurs;  Lautmann 
Ad.  et  Ordner;  Lavanoux  et  Véran;  Leveau 
M.;  Lhomer  E.;  Lhomer  Gustave;  Lolliot  Al- 
bert; Loubette  Ve  P.  ; Mantou  et  Cie;  Marinier- 
Pourchet;  Martin  et  Cie;  Prévost  père  et  Fils; 
Mayer  Mirtil  et  Frère;  Meer  J.;  Meyer  Geor- 
ges; Michaud;  Millon,  Prin;  Millon  fils;  Mis- 
silier;  Morin  Ed.;  Nibart  Henri;  Normandin 
père;  Picard  Henri;  Pichon  H.  et  Ci6;  Pigelet 
Adrien;  Pochiet;  Poisot  P.;  Prin  A.;  Privât; 
Gérard  G.;  Roussel  J.  et  Cle;  Salomon  Léon; 
Sédillot  J.;  Thaïs  A.;  Wallach  et  Lévy: 
Weill  I.;  Willard  Lucien. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Adelson  Philip  & Bros.;  An- 
drade Jos.;  & Co.;  Arbib  E.  J.  & Co.;  Cohen 
S.  & Co.  ; Geismar  S.  & Co.  ; Hanson  & Green; 
Herman  & Guinsburg;  Johnson  & Co.;  Lava- 
noux & Underhill;  Moch  & Co.  ; Marris  & Co.  ; 
Picot  & Co.;  Reilley  & Co.;  Salaman  & Co.; 
Silva  George  & Co.;  Simon  Alfred  & Co.; 
Stearns  & Rupfer;  Taylor  & Co.;  Traphagen 
& Larey;  Vaglio  & Co. ; Walser  & Co.;  Weidler 
& Krantz;  Weisker  Charles;  Wohlgemuth 
Meyer;  Wood  Th.  & Co.;  Wurtzburger  & 
Hetch;  Zucker  & Josephy. 


FOURNITURES  DE  MODES 

Millinery. — Putz. — Ornamenti  di  moda. 
Modas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris  — Berger  E.;  Blum  frères;  Samson 
E. ; Carrance-Cassoute;  Coupé  F.;  Debray  et 
Laloy  J.;  Descamps  et  Pierre;  Eeomard;  Fau- 
chât: Fauquet;  Held;  Hemey  P.;  Hodel  P.  et 
Maire  Ve;  Kahn  frères;  Levy  Lucien;  Marx  & 
Alkan:  Perreau  A.;  Salon  des  Modes  en  gros: 
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Van  Gigch  S.  B.;  Borocco;  Colomb  L.;  Delion 
A.;  Dupuis-Jally;  Fontaine  Mme;  Aux  Galeries 
Lafayette;  Guillard  sœurs;  Held;  Hielcel 
jeune;  Lelong  A.;  Grands  Magasins  du  Lou- 
vre; Maison  Mangin  Maurice;  Miniggio  Mme; 
Nouvelle  Maison  de  Modes;  Petit  Auguste; 
Redfern;  Samaritaine;  Tijou  Berthe;  Vaude- 
ville-Modes; Société  générale  des  Modes 
françaises;  Société  générale  des  Modes  pari- 
siennes; Lenthéric;  Léon. 


MARCHANDS  DE  MODES 

Paris.  — Arnould  Mme;  Auguste;  Bon 
Marché;  Colomb;  Grande  Maison  de  Modes- 
Delion  A.;  Dupuy-Jally  Mme;  Galeries  La- 
fayette; Held;  Hiekel;  Lenthéric;  Léon;  Lié- 
gault;  Le  Louvre;  Marescot  sœurs;  Miniggio 
Mme;  Redfern;  La  Samaritaine;  Berthe  Tijou. 


COUTURIÈRES 

Paris.—  Aine-Montaillé;  Aurelly;  Gustave 
Beer;  Bourniche;  Callot  sœurs;  Calvayrac; 
Compagnie  Lyonnaise;  Contzen;  Dœuilhet  et 
Cie;  Favre  Henriette;  Fred;  Gaildraud;  Jeanne- 
Hallée;  Lebouvier  Blanche;  Lelong  A.-E.; 
Lemoine  L. ; Margaine-Lacroix;  Newfirm;  Ney 
sœurs;  Paquin;  Raudnitz  et  Cie;  Redfern; 
Rouff;  Stamler  et  Jeanne;  Waniart;  Louvre; 
Bon  Marché;  Belle  Jardinière. 


LINGERIE  DE  LUXE 

Paris.  — Barrouin;  Bon  Marché;  Charavel; 
La  Cour  Batave;  Melanie  de  Gruyter;  Die- 
mert  et  Cie;  Favre  Henriette;  Franck;  « Au 
Gagne-Petit  »;  Galeries  Lafayette;  Grande 
Maison  de  Blanc;  Le  Louvre;  Morin-Blossier; 
Pimbert;  Rouff;  La  Samaritaine;  Thibout  et 
Cie;  Valadier;  Vincent  et  Cie. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


CHAPELLERIE 

Paris.—  Alexandre;  Belle  Jardinière;  Ber- 
teil;  Bravard;  Chapellerie  de  la  Bourse;  De- 
lion; Hiekel;  Léon;  Liaud  frères;  Lincoln 
Benett  and  C°  Ltd.;  Pinaud  et  Amour;  Tirard 
frères;  Vincendon. 


FLEURS  ARTIFICIELLES 

Artificial  Flowers. 

Kunstliche  Blümen.  — Fiori  artificiali 
Flores  artificiales. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Andrieu  Maison  L.-E.;  Bareth; 
Bougrou  Léon;  « A Jeanne  d’Arc  »;  Hoffmann 
Mme;  Javey  et  Cie;  Juven  et  Cie;  Marteau  et  Cie; 
Morel  G.;  Pigelet  Adrien. 

Aude.  — Martimort;  Ourtal;  Ruffel  Mlle; 
Gasc,  à Carcassonne. 

Charente-Inférieure. — Elisségaray  H.,  à 
Rochefort. 

Cher.  — Sauvage-Defaix,  à Saint-Amand. 

Gard.  — Crémieux  Agénor;  Crémieux  Elie; 
Gervais  Ch.;  Sabonadier,  à Nîmes. 

Orne.  — Cormier;  Thélin;  Thibout  Ve;  Vail- 
lant; Colombino,  à Alençon. 

Rhône. — Colombino;  Girard  et  Cottier; 
Grel  Louis;  Martel-Perrin;  Perrin  J.-M.  et 
Cie,  à Lyon;  Perrin  et  Cie,  à Pierre-Bénite. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — Henry  L.  & Co.;  Hirsch  & Co.  ; 
Hofheimer  & Co.;  Lavanoux  & Underhill;  Mil- 
lot  Bros.;  Moch  & Co.;  Simon  A.  & Co.;  Ba- 
charach;  Rheims  Léon  Spero  David;  Talheim 
Cari. 


ÉCAILLE  BRUTE 

Shells  and  Shell  goods. 

Schuppe.  — Tortaruga.  — Tortuga. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Cassela  Louis  jeune;  Dieudonné 
et  Cie;  Lebrecht  Nathan;  Lerchenthal  H.; 
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Myers  G.;  Peltier;  Renesse  C.-W.-R.  de;  Sa- 
rassin  L.  ; Poylo  J. -B. 


OBJETS  EN  ÉCAILLE 

Paris. — Bâillon  Prevel  R.;  Iluchez;  Benin 
aîné;  Morel  A.;  Peltier;  André;  Barthélemy; 
Bazin  A.;  Dennery  Ve;  Dupont  E.  et>  G10; 
Jeener  G.;  Lel'ort  frères;  Lepeltier  L.;  Le- 
quéré  P.;  Beaufds  Pierre-Louis. 


CORNE 

Horns  dealers.  — Horn.  — Corno.  — Cuerno. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Artus  C.;  Cassella  Louis  jeune; 
Crouzet  E.;  Dupont  E.  et  Cle;  Gros  E.;  Jour- 
drain  et  C10;  Lepeintre;  Paisseau  Eug.;  Sa- 
rassin  L. 

Ain.—  Comte-Decotte  et  Roux,  à Mexi- 
mieux ; David  J. -B.,  à Nantua;  Derobert  E.,  à 
Oyonnax. 

Eure.  — Thuillier  G.  et  C,e,  à Pont-Sainl- 
Pierre ; Brun-Maréchal,  à Ezy. 

Gironde.  — Huyard,  Marmillon  et  Cie  (cor- 
nes, onglons  et  os  de  toutes  sortes  pour 
l'industrie),  à Bordeaux. 

Puy-de-Dôme.  — Didier  Thomas,  à Puy- 
Guillaume ; Brousse  Antoine;  Chaux  frères; 
Dupont  et  Cie,  à Thiers. 

Seine. — François  et  Landrin,  à Petit- 
lvry. 


PEIGNES 

En  Ecaille , Ivoire,  Corne,  Nacre,  Celluloid, 
Buffle,  etc. 

Combs.  — Kàmmer.  — Pettini.  — Peines. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Prevel  R.;  Ballé  S.;  Beaufils  Ch.; 
Benot;  Bez  père  et  Fils;  Billoud  et  Mauron; 
Blériot  J.;  Bollé  Louis;  Bonnesœur  P.;  Bot- 
teaux;  Cerf  Elie;  Collignon  E.  et  Scoubart  C.; 
Compagnie  parisienne  de  Cellulosine;  Cor- 


mier Ve;  Mast  et  Clc;  Delon  E.;  Drapier  et 
Dubois;  Dumas-Zorgo;  Dussau  et  Blériot;  Gu- 
chon  P.  jeune;  Greuling-Noirel;  Guiot  J. -B. 
et  Laforest;  Joannot  fils;  Latouche  G.  jeune; 
Legavre;  Levrier  Louis;  Marinier  L.;  Massue; 
Maury  G.;  Mondor  A.;  More  A.;  Moulard  Ve 
et  Georgeau  H.;  Mourize  Ve  E.;  Mullerleille; 
Naneau  H.;  Pecquet;  Pelleray;  Petitcollin; 
Petitcollin  Eugénie  et  Cle;  Pierrat;  Pille  Henri; 
Quidet  H.;  Renotte  Ed.;  Schwister  L.;  Têtu 
Maurice;  Zeender  A. 

Ain.  — Barbe  Raoul;  Baud  Louis;  Baud 
Zénon;  Billoud  frères;  Bonaz  fils  aîné; 
Bonaz  Ferdinand;  Caudar  Arthur;  Chevron 
Victor;  Colletta  Désiré;  Colletta  François 
fils;  Colletta  Jules;  Couvert  P.;  D’Oyon- 
nax;  Girod-Guignet;  Grasset  Elie  jeune;  Gras- 
set Félix;  Hugon  Félix;  Jacquenot  Victor; 
Jeantet-David;  Lacraz  Georges;  Lagier  Eu- 
gène; Manissié  A.;  Marmoz  Alex.;  Maurice 
R.;  Mermet  frères;  Moderne  Marius;  Montait! 
Victor;  Montain  et  Van  Gelder;  Nicollet-Gon- 
netau;  Péchoux  Eugène;  Pichon  Victor;  Pil- 
liard  Charles;  Rosset  Marcelin;  Thomasset 
M.;  Verchère  fils  aîné;  Vuillod  Louis;  Ney- 
roux,  Nicod  E.;  Thomas  Zénon,  à Oyonnax. 

Eure. — Mouton  J.,  à Bois-le-Boy;  Boucher- 
Massey;  Cloménil  Florent;  Delaunay-Louvet, 
Jeuffroy  et  Fils;  Lavertu  Ulysse;  L’Hermelout 
Léon,  à Ezy;  Tougas,  à L'Habit;  Bideaux  H. 
fils,  à Heudréville-sur-Eure;  Lecceur  J.;  Luce 
E.;  Quidet  H.;  Thibouville  Adrien;  Tissier 
Charles,  à Ivry-la-Bataille;  Damour,  à Mé- 
ray;  Peltier-Baziret,  à Mouettes;  Latouche 
Georges,  à Muzy. 


ARTICLES  DE  PARIS 

MAISONS  AMERICAINES 

Cincinnati  (Ohio). — Alms  & Doepke  Co.; 
Eckert  Bros.  & Co.;  Hanke  Bros.;  Lewis 
Wald  & Co-.;  Pogne  H.  & S.  Co.;  Rudolph 
Wurlizes;  Siefert  L.  D.  & Co. 

Dallas  (Texas). — Doolittle  Simpson  & Co.; 
Sanger  Bros. 

New  York.  — James  A.  Weil  Benoit. 

Philadelphia. — Ehrlich  Mrs.  J.;  Paul  M.  A. 
R.;  Fitzpatrick;  Hayez  Clara  P.;  Knechtel 
Stan.;  Magee  Art  Co.;  Oppenheimer  A.  E ; 
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Reeves  Mary;  Ulhmann  Bernhardt  & Co.; 
Woolwarth  F.  W.  & Co. 


IVOIRE  ET  OBJETS  D’IVOIRE 

Ivory.  — Elîenbein.  — Avorio.  — Morfil. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Billes  d’ivoire. 

Paris.—  Barbier  S.  et  Fils;  Bataille,  Mai- 
son; Baudry;  Grillet  père  et  Fils;  Hénin  aîné; 
Jannin  E.;  Marize  G.;  Peltier;  Truchet. 

Eure.—  Quidet  F.,  à Ivry-la-Bataille. 

Rhône.—  LedeuX;  Truche  et  Archet;  YuxF 
lard,  à Lyon. 

Seine.  — Gobin  père  et  Fils,  aux  Lilas. 

i 

Tabletterie  d’ivoire. 

Paris.  — - Àüdouafd;  Barthélemy  Jean; 
Bâude;  Briotet  Emile;  Cambray  Perd.;  Henry 
Steplr;  Labalihe;  Michaëlis;  Middegaëls;  Pel- 
tier;  Roëenwald  Ed. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York  — Arbib  E.  & Co.;  Baumann  Ad.; 
Berquet  J.  Co.;  De  Wolff  Marcus;  Kaldenberg 
Importating  Co.;  Kaldenberg  Sons;  Kapp  Jo- 
seph; Landsberger  Humble  & Co.  ; Mc.  Combe 
& Hubbel  Mfg.  Co.  ; Selwing  Importating  Co.  ; 
ShardlO'W  Joseph. 


EVENTAILS 

Fans. — Fâcher. — Ventagii. — Abanicos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Pâtis. — Ahrweiler  A.;  Alexandrè,  Evette 
B.  sucëesseür;  Prével  R.  ';  Berger  A.  C.  ; Tem- 
plier H.;  Lambert  H.;  BOurgëois;  Brasseur; 
Buissot  E.;  Chambrélent;  Charlier  E.;  Creu- 
sy;  Delmas  J.;  Dubuffet  et  Cie;  Duvelleroy; 
Eisler  J.;  Ettlinger;  Faucon  E.;  Fiet  Th.; 
Ganne  J.;  Goossens  frère  et  sœur;  Goupil 
et  Cie;  Hugot  V.  et  Cie;  Jolly;  Kees  Ernest; 
Marie  Alfred  successeur;  Lagaillarde  F.; 


Laloue  A.;  Laloue-Bernet;  Lambert  Henri; 
Lemarié;  Levy  S.;  Lolliot  Albert;  Mexme  E.; 
Meyer  Fred,  et  Dalibon  P.;  Meyer  S.-J.;  Micas 
frères;  Morsaline  A.;  Peltier;  Rebours;  Rodien 
A.;  Routier;  Tête  Paul;  The  Zephyr  C°;  Thiel- 
lement  A.;  Vincent  Mmé;  Voisin,  Richard 
Ch.  successeur. 

Gironde. — Brossier  Eug. ; Berthon  Ve  A.,  à 
Bordeaux. 

Oise.  — Anatole  Beauchet  et  Cie;  Lesieur, 
Lesbroussart  et  Cie,  à Sainte-Geneviève. 
Rhône. — Ledeux,  à Lyon. 

Seine-Inférieure. — Christen  H.,  à Rouen. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Adams  & Co.;  Eitken  Son 
& Co. ; Altman  B.  & Co.;  Bloomingdale  Bros.; 
Ehrick  Bros.;  Japanese  Fan  Co. ; Lord  & Tay- 
lor; Macy  & Co.;  Samstag  & Hilder  Bros.; 
Shirley  Bros.;  Siegel,  Cooper  & Co.;  Steiner, 
Davison  & Co.;  Stern  Bros.;  Strauss  Ignaz 
& Co.;  Wanamaker  John. 


BROSSERIE 

Brushes.  — Bürsten.  — * Spazzole.  — Gepillos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Ailliot  E.;  Allez  frères;  Pagnier; 
Astorgis  L.;  L’Auto-Hygiénique;  Bardelle  L.  ; 
Baud  S. ; Baudot  E..;  Bazin  A.;  Bénédick  H.; 
Benot;  Besnard  L,-V.;  Blaise  Léon  et  Ciè; 
Bonneau;  Commelin  R.  et  Brenier;  Brun;  Bul- 
lier  fils;  Cahen  frères;  Cambon;  Chambray; 
Challe  André;  Cheville  A.  et  Fils;  Chevret 
père  et  Fils;  Michaëlis  E.;  Coulais  C.;  Lecas, 
successeur  de  Perrier;  Debrye  G.;  Demsot  J.; 
Dumont  Ve  V.  et  Gdstillon;  Dupont  L.  et  Cie; 
Errien  frères;  Faciollfe  Th.;  Fauquier  F.; 
Fourot  P.;  Genty  L.-A,;  Gillet  M. ; Grauer  S. 
et  Cie  (les  Etablissements);  Guerin  Emile  et 
Cie;  Hërbilloh  C.;  Hirn,  Ëtîënhë  et  CiB;  «Aux 
Halles»;  Jones  T.;  Jouve-Legrand,  Plisson  J. 
et  Fils;  Lamort;  Legëndrè  J.;  Legrand  fils; 
Manufacture  parisienne  de  Brosses  et  Pin- 
ceaux; Leroux-Cadet;  Loonen  Ch,;  Marc;  Mar- 
tinet J.;  Massé  P.;  Meinvielle  G.;  Mignonac 
Dret;  Morel  A.;  Moynet  A.  et  Cie;  Muller; 
Ollagnier  fils;  Peltier;  Picard  Henri  et  Frères; 


CLASSIC  XII.  — ARTICLES  DC  PARIS 


Pi  tel  aîné;  Plisson  et  Fils;  Vitry  Al.  Ve; 
Poire  G.;  Félix  Potin;  Prunier  E.;  Rivât;  Brin- 
cal  F.-C.;  Rouy  (Maison);  Sagnier-Lardenois; 
Schweitzer  L.  Fils;  Thomas  frères;  Thomas 
F'.  et  E.;  Tournel  H. 

Ardennes. — Martin  père  et  Fils;  Her- 
mann; Noizet  Alex.;  Troyon-Jarlot;  Troyon- 
Leblanc;  Troyon-Troyon,  à Remuez;  Blaise 
Léon  et  Cie;  Uebève  frères;  Engel  Ve;  Lebrun 
et  C‘°;  Ilerbillon  C.;  Saingery,  Salomon  et 
Husson;  Santerre  et  Migeot  H.;  Vany  frères, 
à Charleville. 

Bouches-du-Rhône. — Jourdan  Joseph;  Pen- 
tlier  A.;  Raynaud  Albert,  à Marseille. 

Côte-d’Or.  — Laiïage  Marcel,  à Dijon. 

Gironde.  — Payement  fils  et  Cle;  Vigé 
frères,  neveux,  à Bordeaux. 

Loire-Inférieure. — Ruf  Paul,  à Nantes. 

Loiret. — Cordonnier-Rouget;  Hellun-Gou- 
lière,  à Orléans. 

Oise. — Maurey-Deschamps,  à Trie-Châ- 
leau ; Lambert  Roüsselle,  à Beauvais;  Deni- 
zot  J.,  à Bornel;  Dehamme-Delettre  fils,  à 
Couvigny;  Durand  Ch.  et  Oviste  L.,  à Handi- 
villiers;  Potelle  Jules,  à Méru;  Canet  et  Pré- 
vost; Thomas  F.  et  E.,  à Mony ; Thomas  frè- 
res, à Noailles;  Delaunay,  à Pont-Saint- 
Max  ence;  Chantépie;  Saunois  J.,  à Saint-S  ul- 
pice;  Chcvret;  Gougie;  Rivât  et  Cle,  à Saint- 
Sauveur;  Commelin  et  Brenier,  à Tracy -le- 
Mont. 

Rhône, — Branche  V.,  a Lyon. 

Saône-et-Loire. — Manufacture  de  Brosses, 
au  Créuzot. 

Seine-Inférieure. — Pimare  A.  et  Cie,  au 
Havre;  Hurel  F.;  Papin  J.  et  C16,  à Rouen. 

Seine-et-Mame.  — Fournerat,  à Meaux. 

Somme. — Henrion,  à Amiens;  Helluin- 
Desailly,  à Lucheux. 

Vienne.  — Moreau,  à Poitiers. 

Vosges. — Marchal-Barrat,  à Lamarche; 
Zober  J.,  à Remiremont. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.—  Abraham  Bros,;  Adams  J.  J. 
& Co.;  Ames  Bonner  Co.;  Bradley  & Smith; 
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Ascher  Léop.  & Co.;  Devoe  F.  VV.  & Ray- 
nolds;  Dukas,  Schwitzer  & Co.;  Dupont  & 
Co.;  Engel  John  & Co.;  Entreprise  Brush  Co.: 
Florence  Mfg.  Co.;  Hanlon  & Goodman;  Hol- 
com  & Hoke  Mfg.  Co.;  Hollingworth  & Kip; 
Leiner  & Co.  ; Mahler  & Sons;  Martin  & 
Browne  Co.;  Miles  Bros.  & Co.;  Nellenbogen 
& Co. ; Perfection  Supply  Co.;  Rosenthal  & 
Bro.;  Smith  A.  & Son;  United  Brush  Mfr.; 
Walker  G.  & Son;  Woogend  Y.  & Co. 

JOUETS 

Toys.  — Spielzenge.  — Giocattoli.  — Juguetes. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Alexis;  Bail  Ve  et  Fils;  Baliu  E.; 
Bapst  et  Hamet;  Bataille  (Maison);  Blanchard 

A. ;  Blin  Ed.;  Boissery  P.;  Bontemps;  Bon- 
temps  A.;  Bourgeois  aîné;  Boutteville  F.; 
Broit;  Brunat;  Brunessaux  H.;  Buffard  G.; 
Carette  Georges;  Charpentier  Ch.;  Chasles  H.; 
«Au  Nain  Bleu»;  Chauvin  A.;  Chenel  L.; 
Chevassu  et  Besson  frères;  Choumara;  Clé- 
mentine (Maison);  Collardé;  Collet  frères; 
Comptoir  général  de  la  Fabrication  française 
des  jouets;  Coulon  Ve;  Coupelle  frère  et  sœur; 
Cranser;  Dalisier  Ve  H.;  Dehau  frères;  Dela- 
chal  L. ; Deleuil  S.;  Delhaye  frères;  Derolland 

B. ;  Didont  D.;  Duliotoy  fils;  Dutreilh  G.; 
Edouard  H.;  Falk;  Fleishmann  et  Boedel; 
Fourot  P.;  Fruit;  Gauzin  G.;  Gerbeau;  Gi- 
rard-Kreis;  Guillon  J.;  Heller,  Coudray  et  Cie; 
Henry,  Lenud  et  Cie;  Jost;  Le  Jouet  de  Paris; 
Kratz-Boussac;  Krentz  Emile;  Lachambre  H.; 
Laguillaumie;  Lambert  L.;  Lapierre  frères 
& Cie;  Lévêque  P.;  Maltête;  Martin  Elie;  Mar- 
tin Fernand;  Felden;  Matras  J.;  Masson  E.; 
Mangin  L.;  M&yoli  P.;  «A  la  Ménagère»; 
Migaut  A.;  Nadaud;  Neumann;  «Au  Paradis 
des  Enfants»;  Passerat  H.;  Percheron  J.: 
Perret  P.;  Petitjean  H.  et  Sevette  F.;  Peugeot 
frères;  Phalibois;  Pierrugues;  Quérat  et  Chau- 
vin; Radiguet;  Rambour  E.;  Renant  G.  et  C10; 
Riché;  Rossignol  Ve  Ch.;  Roulleau  et  Loiseau; 
Roullet.  et  Decamps  E.;  Sautet  Alfred;  Sau- 
treau  Va  et  Fils;  Seigneurie;  Bimonin-Cuny; 
Société  française  de  Fabrication  de  Bébés  et 
Jouets;  Société  industrielle  de  ferblanterie; 
Soehlin  et  Bailliart;  Thael;  Thibouville-Lamy; 
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Thivoliet  J.;  Tissier  Ch.;  Ullmann  Ch.  et  J.; 
Vichy  G.;  Vigouroux  J.  et  Gondrand;  Villard- 
Weill  et  Cie;  Vimeux  A. 

Ardennes.  — Gibarne,  à Haraucourt. 
Dordogne. — Brunei  Loyotte,  à Bergerac. 
Loire.  — Devilaine  et  Cie,  à Charlieu. 

Oise.  — Frazier  Alcide,  à Saint-Sauveur. 
Rhône.  — Jugnet  et  Cie,  à Lyon. 

Tarn.  — Astruc,  à Castres. 

IMPORTATEURS  AMERICAINS 

New  York. — Calumet  Mfg.  Co.;  Chaffee  & 
Selchow;  Clearfield  Mfg.;  Co.;  Ferguson  & 
Co.;  Hahnesand  & Heiman;  Horsman  & Co.; 
Ulf elder  D.  & Co.;  Knapp  Novelty  Co.;  Leo- 
nard Mfg.  Co.;  Mace  L.  & Co.;  Paris  Mfg.  Co.; 
Richter  F.  & Co.;  Rosentheim  H.  & Bros.; 
Ruimels  E.  A.  & Co.;  Schlessinger  Léo  & Co. ; 
Snedden  Talman  Co.;  Steinfeld  Bros.;  Strobel 
& Wilkel  Co.;  Vischer  & Co.;  Vatrous  Mfg. 
Co.;  Wolf  Louis  & Co. 


! ■ • « • . _ ......  'VHarl 

BIMBELOTERIE 

IMPORTATEURS  AMERICAINS 

New  York — Amberg  Louia  & Co.;  Boiler 
Jos;  Broadway  Charles;  Dale  A.;  Fisher  Al- 
fred; Foulds  Rob;  Hahnesand  & Heiman;  Hor- 
seman F.  & Co.;  Illf elder  B.  & Co.;  Mace  L. 
H.  & Co.;  Richter  F.  & Co.;  Rouss  Charles; 
Runnels  & Co. ; Strobel  & Wilken  Co.;  Wis- 
cher  & Co.;  Wolf  Louis  & Co1. 


CHEVEUX 

Hair.  — Haar.  — Capelli.  — Cabellos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bedu  Georges;  Arrault  J.-A.;  Oli- 
vier; Oppenheimer  Gustave  et  Neveu;  Pal- 
mié  Georges;  Pellery;  Wolff. 

Bouches-durRhône.  — Raynaud  Ve,  Faydil 
Ph.,  à Marseille. 


Corrèze.—  Chaumont  Aug.;  Chaumont  V*; 
Cibat,  à Treignac. 

Creuse.  — Mage,  à Mainsal. 

Gironde.—  Aubert  Cl.;  Bijon  Th.;  Lagane 
frères,  à Bordeaux. 

Puy-de-Dpine. — Bourdier;  Forunet-Veys- 
set,  à Amberl. 

Seine-et-Oise.  — Arrault  J.,  à Sain t-C laud. 

Seine-Inférieure.  — Louvet  G.,  à Rouen. 

IMPORTATEURS  AMERICAINS 

New  York.  — Barrit  W.  & Co.;  Bennett  An- 
thoug;  Bloch  Charles;  Burnout  A.;  Cornet 
Alfred;  Dickson  Jos.;  Elliott’s  Margaret;  Graf 
Bros.;  Guilmard  L.;  Hartung  Louis;  Hyman 
& Oppenheim;  Jeantet  Emile;  Millius  J.;  Pau- 
ly Julius;  Simonson  A.;  Stein  & Co.;  Witte- 
nauer  Chas.;  Wynen  & Husters. 


CHEVEUX  PRÉPARÉS 

Prepared  hair.—  Haar.—  Capelli.—  Cabellos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bedu  Georges;  Bonnavoine  (Mai- 
son); Botteaux;  Bouffaré  Paul;  Boursier  E.; 
Camille-Croisat;  Copain  J.-B. ; Darthioilh;  Li- 
gon  Mme;  Gardet  L.;  Girardin  (Maison  Ch.); 
Latouche;  Milhau  Gustave;  Journaud;  Loisel; 
Lunel;  Olivier;  Pelleray;  Petit  Auguste;  Rai- 
mond Pierre;  Simon  Ed.;  Wiart;  Wolf  Jules. 

Bouches-du-Rhône. — Flament;  Muguet  D., 

à Marseille. 

Gironde — Bijon  Th.;  Jullien;  Masset;  Pon- 
tet R.,  à Bordeaux. 

Seine-et-Oise. — Simon  Ed.,  à Corbeil. 


CRIN  BRUT  - 

Raw  horsehair. — Rohes  Pferdeshaar. 
Crine  greggio  — Crin  bruto. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Baurgard;  Delaunay  fils  et  Pollet; 
Dupont  E.;  Gelas  E.;  Les  Fils  de  Lévy-Wil- 
lard  G.;  Metzinger;  Million;  Pichon-Lavialle; 
Roos  A.  et  Cie. 


CLASSE  XII;  — ARTICLES  DE  PARIS 
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Côtes-du-Nord. — l ’rosie  frères,  à Sainl- 
Brieuc. 

Finistère.  — Lhermitte-Brunelot,  à Brest. 

Gironde.  — Mire  et  Saulière,  ù Bordeaux. 

Oise. — Delaunay  fils  et  l’ollot,  a Pont- 
Sain  te-Muxence. 

Saône-et-Loire. — Les  Fils  de  Four  J.,  à 
Mâcon. 


CRIN  FRISÉ 

Horsehair.  — ‘ Pferdeshoar Crine.  — Crin. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Baurgard;  Bony  A.;  Cartier,! Si- 
mon A.  successeur;  Dutilloy  et  Chennevière; 
Gruliier  P.;  Laurent  G.;  Les  Fils  de  Lévy- 
Willard  C.;  Layier  et  Besnus;  Normand'  J.  et 
Bruneval;  Offenstadt  jeune;  Paulard  A.;  Pri- 
rent H.;  Tassel  fils  et  Racine;  Vulliet  J.-L. 

Bouches-du-Rhône. — Bésis  P.  et  Pierre; 
Sem;  Graille  et  Cie;  Massias  Marius  fils  aîné; 
Paëpc  de  M.;  Valette  Henri,  à Marseille. 

Loire-Inférieure. — Ruf  Paul;  Soulard  fils 
et  Tharreau,  à.  Nantes. 

Oise.  — Caudron  et  Desliens,  à Noailles. 

Rhône.  — Didon  G.,  à Lijon. 

Sarthe. — Fouqueray-Lepeytre,  à La  Flè- 
che. 


SOIES  DE  PORC 

Bristles.—  Schweinshaar. — Peli  da  porco. 
Pelos  de  puerco. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Besançon  J.;  Boulanger  fils  et 
Daubray;  Deséglise  et  Gie;  Dupont  E.  et  Cie; 
Klattenlioff  Auguste;  Paton  G.;  Les  Fils  de 
C.  Lévy- Willard;  Loonen;  Cahen  frères;  Bu- 
reau J.;  Melsinger;  Pichon-Lavialle;  Thomas 
frères. 

Côtes-du-Nord. — Mercier  F.,  à Dinan;  Pres- 
les  frères,  à Saint-Brieuc;  Rebours,  ù Plôüha. 

Finistère — Lhermitte-Brunelat  frères,  à 
Brest. 


Ille-et- Vilain  a.  — Maury  G.,  à Bennes;  Jean 
II.  et  Maufilalre,  à Montfoi  l-sur-Meu. 

Oise. — Thomas  frères,  à Noailles;  Delau- 
nay (ils  et  Pallet,  à Pont-Saintè-Ma.rciur; 
Caudriler-Léfebvre,  à liacouel. 

Seine. — Sozez  frères,  à Saint-Maur-des- 
Fossés. 

PIPES  ET  ARTICLES  POUR  FUMEURS 

Pipes  and  smoking  articles. 

Ràucherwaaren Articoli  per  fumatori. 

Artejos  para  fumadores. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Balagny  E.;  Bazar  de  1 Hôtel-de- 
Ville;  Berger  A.-C. ; Besnard  A.;  Borie  P.i 
Cawley  et  Henry;  Gambier,  Quentin  et  Cie 
successeurs;  Girardin  F.;  Goetsch;  HuberSon 
frères  et  Cie;  Koch  Eug.;  Krebs;  Lancel  A.; 
Lemaire  11.;  Le  Montréer  frères;  Lenouvel 
«Au  Pacha”;  Lichtblau  L.;  Maréchal  A..  Ru- 
clion  et  Cle;  Martin  « A l’Algérienne  »;  « A la 
Ménagère  »;  Normand;  Sommer;  F' ex  Emile; 
Gérin  II.;  Guichard  et  Gros;  Knepler  et  Ro- 
senthal; Er.  Marin. 

Seine.  — Fabre  G.  et  C‘e,  à Aubervilliers. 

Pipes  en  racines  de  bruyère. 

Bouches-du-Rhône. — Bonnaud  fils;  Pipes 
Marseillaises,  II.  Bonnaud;  Croisy  Eug.  « Au 
Nabab  »;  Morelli,  à Marseille. 

Doubs. — Kopp,  à Baume-les-L)ame$. 

Gard.  — Michaut  et  Domergue  B.,  à Nimcs. 

Jura. — Besson  aîné;  Clémens  et  Colomb: 
Commoy-David;  Beguingaud  E.  et  Fils;  Dela- 
cour  A.;  Fieux,  Leduc  et  Cic;  Gay-Mandrillon 
L.  ; Grandclément-Gauteron  et  Fils;  Grappin- 
Brochot;  Guichard-Navand;  Haas  W.-B.; 
I lecht  S.  et  Cle;  Jeantet-David;  Joly-Favier; 
Lançon  Charles;  Notion  Jacques;  Perretier 
Henry,  Perrin  E.  et  A.;  Vincent  et  Clc.  à 
Saint-Claude. 

Pyrénées-Orientales  — Laborie,  à Saint- 
Paul-de-Fenouillet. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couletu'. 
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BOUTONS 

Nacre  and  bone  buttons.  — Perlmutter  und 
Beinknopfer.  — Bottoni  di  madreperla  e 
di  ossi.  — Botones  de  nacar  y de  bueso. 

Boutons  de  nacre. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Amblard  E.;  Coquenhem  L.;  De- 
loume  Ed.;  Desenne  U.;  Dupont  E.;  Hauser 
et  Servat;  Jacob  et  Morisset;  Klaar  W.  ; Le- 
prince  Désiré,  fabricant  de  boutons  en  tous 
genres  pour  robes  et  confections , 4-,  rue  de 
Cléry;  Létondot;  Masches  Léon;  Muller- 
leille  et  Cie;  Parent  fils  et  Bouchard  G.;  Sa- 
bras frères;  Schindler  et  Cie;  Tillier  Em.; 
Marchand-Hébert. 

Ain.  — Blondel,  à Neyron. 

Haute-Garonne.  — Organe  et  ses  fils,  à 
Toulouse. 

Isère. — Barthelou  G.,  à Grenoble. 

Lot-et-Garonne.  — Pascaud  ; Thouma- 
zeau,  à Marcellus;  Bord;  Penin-Cécile,  à 
Villeneuve-sur-Lot. 

Maine-et-Loire. — Naudin;  Pasquet,  à Sau- 
mur. 

Oise.  — Goubet  Charles,  à Beauvais;  Po- 
telle  Jules,  à Méru;  Lemaire-Vallé  A.,  à 
Mesnil- T héribus;  Carpentier- Aussotte;  Go- 
bert;  Lecuyer  Ed.;  Paris  fils;  Randu  Arthur; 
Randu-Gallien,  Réty,  à Valdampierre. 

Pas-de-Calais.  — Marchand,  à Hermies. 
Vosges. — Deville  H.,  à Vaxoncourt. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — Cameron  William;  Hirsh 
Leo  H.  & Co.;  Kaldenberg  Mfg.  Co.;  Miller 
Cari;  Mindel  & Rosenblat;  Myslik  Ignace;  Ro- 
berts Arthur;  Sanson  Pearl  Wks.;  Walibott 
Henry;  Wodica  Jh. 

Boutons  d’os. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Loire-Inférieure. — Pilon  frères;  J.  Buffet 
et  Durand-Gasselin,  à Chanlenaj-sur-Loire. 


Meuse.  — Basille-Mabiile,  à Malancourt. 

Oise.  — Association  coopérative  des  bou- 
tons en  os,  à Méru;  Boisselin-Gayant;  Cie- 
nillet;  Dobigny;  Lebesgue-Blangy;  Lefebvre; 
Lefebvre-Blangy;  Philippet,  à Trous sencaurt. 

MAISONS  AMERICAINES 

New-York. — Alsberg  & Son;  Blumenthal 
& Co.;  Buss  H.  & Co. ; Colin  Bros.;  Cragg 
Samuel;  Doblin  & Schamberg;  Hawley,  Green 
& Co.;  Klotz  & Co.;  Kornfeld  Julius;  Mark’s 
L.;  Moller  & Co.;  Newberger  Louis;  Pratt  & 
Farmer  Proctor  J.;  Reiss  Wil.;  Rotsehild 
Bros.  & Co.;  Sylvester  Bros.;  Strauss  Wil- 
liam; Watson,  Parler  & Co. 


CELLULOID 

Celluloïd.  — Celluloïd. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Compagnie  française  du  celluloïd; 
Compagnie  Rhénane  (Sergent,  représentant); 
Matières  plastiques;  Ovonnithe  L.;  Société 
industrielle  de  cellulose'. 

Ain.  — L’Ovonnaxienne,  à Oyonnax. 


OBJETS  EN  CELLULOID 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Petitcollin,  Société  anonyme; 
Beau  Henri;  Bollé  Louis;  Breger  frères  A.; 
Compagnie  générale  de  Chromolithie;  Com- 
pagnie française  des  Papiers  Monnaie;  Com- 
pagnie parisienne  de  Cellulosioe;  Desse  et 
Souchet;  Fillioa  E.;  Garden;  Heuzey;  Kuhn 
S.  et  Illès;  Marinier  L.  ; Mullerleille  et  Cie; 
Neumann  et  Marx;  Peltier;  Ollier;  Pille  Hen- 
ry; Trupel  C.-L.  et  Cle;  Ullman  Ch.  et  J. 

Drôme.  — Brisset  Ve  et  Cie,  à Dieulefit. 

Seine.  — Marin,  à Asnières. 

Seine-et-Oise.  — Usines  de  Clochard,  à 
Chars. 
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ARTICLES  DE  VOYAGE 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Allègre  E.  et  Cie;  Arnson  frères; 
Relie  Jardinière;  Bon  Marché;  Bouveret;  Car- 
naval de  Venise;  Delion;  «Au  Départ»;  Klein; 
Goyard  aîné;  Keller  frères;  Krogner;  Louvre; 
«Au  Touriste»;  Sormani;  Vuitton  Louis,  rue 
Scribe , /. 

Bouches-du-Rhône. — Joubert  A.  el  Molard 
P.,  à Marseille. 

Gironde. — Barreau  A.  fils;  Chevrier;  Du- 
puy  H.  et  Gallimartel,  rue  de  Morcenx,  32,  à 
Bordeaux. 

Rhône.  — Berliz  Georges;  Les  Fils  Bon,  à 
Lyon. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL  | 

1 Voir,  pour  renseignements:  encartage  couleur. 

CLASSE  XIII 

MOYENS  DE  TRANSPORTS 


Matériel  et  fournitures  de  chemins 
de  fer. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston  (Massachusetts). — Allston  Foun- 
dry Co.;  Atlas  Bolt  & Nut  Co.;  Automatic 


Electric  & Mechanical  RR  Signal  Co.;  Boni 
Co.;  Burnham  & Duggan  Railway  Appliances 
Co.;  Chilson  Furnace  Co.;  Cutting  Car  Co.; 
Fitts  Dana  & Co.;  Frank  Fitts  Mfg.  & Sup- 
ply Co.;  Harrington,  Robinson  & Co.;  Holder 
& Herrick;  Murphy  Leavens  & Co.;  Sherbur- 
ne & Co.;  Weber  Railway  Joint  Mfg.  Co. 

Buffalo  (New  Jersey) . — Wheller  & Holden; 
Case  W.  A.  & Son. 

Chicago. — Adams  & West  Lake  Co.;  Ame- 
rican Brake  Co.;  American  Car  Cleamer  Co.; 
Atlas  By  Supply  Co.;  Automatic  Interchan- 
geable Car  Coupling  Co.;  Ayer  & Lord  Tyer 
Co.;  Block-Pollac  Iron  Co.;  Buck  Mfg.  Co.; 
California  Car  Coupling  Co.;  Chicago  Car 
Seal  & Mfg.  Co.;  Chicago  Grain  Door  Co.; 
Chicago  Railway  Equipment  Co.;  Chicago 
Supplemental  Car  Body  Co.;  Chicago  Tie  Pre- 
serving Co.;  Chicago  Truck  Co.;  Crescent 
Steel  Co.;  Drexcl  Railway  Lamp  Works:  lid- 
wards  Railroad  Electric  Light  Co.;  Fair- 
banks, Morse  & Co.;  Fitz-Hugh  & Co.;  Gould 
Coupler  Co.;  Hall  Signal  Co.;  Hinson  Mfg. 
Co.;  International  Register  Co.;  Kindel  Car 
Truck  Co.;  Lappin  Brake  Shoe  Co.;  Mecha- 
nical Mfg.  Co.;  National  Hollow  Brake 
Beam  Co.;  National  Surface  Guard  Co.;  New 
York  Air  Brake  Co.;  Pittsburg  Forge  & Iron 
Co.;  Pneumatic  Gale  Co.;  Positive  Surface 
Cattle  Guard  Co.;  Pyle  National  Electric 
Headlight  Co.;  Railroad  Supply  Co.;  Safety 
Car  Heating  & Lighting  Co.;  Seymour  Mfg. 
Co.;  Standard  Car  Truck  Co.;  Standard  Rail- 
way Supply  Co.;  Union  Switch  & Signal  Co.; 
United  States  Metallic  Packing  Co.;  Uni- 


Iiouis  VUITTON 


MALLES,  SACS  ET  ARTICLES  DE  VOYAGE 

Fabrication  unique  au.  monde 


SEULES  MAISONS  I>  15  V lî  X T K : 

PARIS,  1,  rue  Scribe. 

LONDRES,  149,  New  Bond  Street,  W 

NEW-YORK  & PHILADELPHIE:  John  WANAMRKER. 
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versai  Car  Bearing  Co.;  Westinghouse  Air 
Brake  Co.;  Wilcox  & Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — American  Plusho- 
leon  Co.;  Cincinnati  Railway  Supply  Co.; 
Day-Kincaid  Stoker  Co.;  Kinsey  Co.;  Kis- 
singer-Iron Co.;  Pickering  Hadware  Co.; 
Post-Glover  Electric  Co.;  Vogeler  Alfred 
Drug  Co.;  Wier  frog  Co. 

Philadelphia. — Adams  & Westlake  Co.; 
Bush  Interlocking  Bolt  Co.;  Chester  Steel 
Casting  Co.;  Diamond  State  Steel  Co.;  Kings 
Hopper  Car  Door  Co.;  Massy  Railway  Sup- 
ply Co.;  Noblitt  Supply  Co.;  Standard  Sup- 
ply & Equipement  Co.;  Williamson  & Cassedy. 

St.  Louis. — American  Brake  Co.;  Fair- 
bank.  Morse  & Co.;  Green  & Dutro;  Rumsey 
Mfg.  Co.;  St.  Louis  Car  Co.;  Crane  Co. 

San  Francisco. — Bauer  Lamps  Reflec- 
tor Co.;  Dunham,  Carrigan  & Hayden  Co.; 
Pegamoid  Co. 


MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Soreau  R.;  Vinçotte. 

Ardennes.  — - Société  anonyme  des  Ateliers 
Thomé-Génot,  à Nouzon;  "Malherbe,  à Gi- 
vonne. 

Côte-d’Or. — Petalat,  à Dijon. 

Cher.  — Société  anonyme  des  Usines  de 
Mazières. 

Gironde.—  Gcniès;  Junior  D.  et  Fils,  à 
Bordeaux. 

Loire.  — Compagnie  des  Fonderies,  Forges 
et  Aciéries  de  Saint-Etienne . 

Meurthe-et-Moselle.  — Société  métallurgi- 
que de  Gorcy,  à Gorcy. 

Nièvre.  — Bouchacourt  et  Cie;  Magnàrd  et 
Ci0,  à Fourchambanlt. 

Nord. — Les  Ateliers  de  construction  du 
Nord,  à Blanc-Misseron;  Ateliers  de  Cons- 
truction d'II.autmont;  Compagnie  française 


bAi 


LIGNE  ENTIEREMENT  SOUS-MflRINE  DE  NEW-YORK  EN  FRANCE 

BÏ1B17AI1Y  A PART?  • s Administration,  9,  rue  Louis-le-Grand 
dUuëAUÀ  "■  * AlUo  . ( Renseignements,  49,  avenue  de  l'Opéra 

BUREAU  DE  TRANSMISSION  : 112,  boulevard  de  Strasbourg,  au  HAVRE 

GE  BUREAU  EST  EN  COMMUNICATION  : 


U 11 

Par  Jeux  Câbles  entière- 
ment sous-marins,  ce  qui 
évite  les  longues  lignes  aé- 
riennes de  Terre  Neuve  et 
de  la  Nouvelle-Écosse. 


FILS  DIRECTS 

DU 

Havre  à Bordeaux,  Lille,  Lyon, 
Marseille,  Nantes,  Anvers, 
Amsterdam,  Rotterdam,  Eambonrp,  i 


Par  un  fil  spécial  abou- 
tissant au  Pureau  de  la 
Bourse,  et  par  un  Câble 
souterrain  aboutissant  au 
Bureau  Central. 


FILS  DIRECTS 

DE 

Paris  à MH  Cologne,  Francfort. 

Bâle,  Berne,  Gtnêve, 

Vienne,  Milan,  Gênes,  Borne,  etc. 


LES  TÉLÉGRAMMES  ÉCRITS  SUR  CES  FORMULES  SONT  REÇUS  DANS  TOUS  LES  BUREAUX  TÉLÉGRAPHIQUES 

/I  défaut  des  formules  que  la  Compagnie  adresse  gratuitement  sur  demande,  prière  d’indiquer  la  “ V*io  Commercial 

ces  mots  ne  sont  pas  taxés. 

Adresser  au  HavP6  la  correspondance  relative  aux  transmissions.  — Adresse  télégraphique  : M ACK A Y-HA VRt 


classe;  XIII.  — MOYENS  DE  TRANSPORTS 


loin 


de  Matériel  roulant,  à Lille;  Dandy-Mail- 
lard, ù Maubeueje. 

Somme. — > Monfîeret  M.,  il  Albert, 


WAGONS 

Waggons. — Waggone. — Vagoni. 

Vagones. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Kinkel  J.  & Sons;  Baltimore 
Car  W’ks. ; Baltimore  Car  Wheel  Co.;  Leon- 
hardt  Wagon  Mfg.  Co. 

Chicago. — Baumann  & Kiessling;  Racine 
Wagons  & Carriage  Co.;  Both  & Adler;  Schutt- 
lor  & Holz;  Smith  Peter  & Co.;  Sorg  J.  & Co.; 
Studebaker  Bros.;  Thorton  Bros.;  Wayman 
& Murphy;  Weber  Wagon  Co.;  Wertz  & 
Thiele;  Wolfson  & Maremont;  Press  Jacob 
Sons. 

Cleveland  (Ohio).  — Chicago  & Cleveland. 

Detroit  (Michigan). — Pulman’s  Palace 
Car  Co. 

Louisville. — • Kentucky  Wagon  Mfg.  Co. 

New  York.  — . Elisabeth  Wagon  Wks.;  Kipp; 
Wagon  Wks.  of  New  York;  Mutual  Wagon 
& Carriage  Co.  ; New  York  Wagon  Co.  ; New 
York  S.  B.  Carriage  & Wagon  Wks.;  Sébas- 
tian Wagon  Wks, 

Philadelphia.  — Cartland  Wagon  Co. 

St.  Louis. — American  Car  Co.;  American 
Car  & Foundry  Co.;  Brownell  Car  Co.;  La- 
clede Car  Co.;  St.  Louis  Car  Co. 

San  Francisco. — Waterhouse  & Lester. 


AUTOMOBILES 

Automobiles.  — Automobilen.  — Automobili. 
Automobiles. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Agence  centrale  d’Automobiles; 
Agence  internationale  des  Automobiles;  As- 
ter; Ateliers  Ducommun;  Autocar  Office; 
Charron,  Girardot  et  Voigt;  Automobiles  Pas--'- 
cal;  Automobile  Union;  Automoto;  Bardin 
Pierre;  Bellan;  Bob-Walter;  Dupré;  Société 


anonyme  des  Anciens  Etablissements  Boyer; 
Brouhot  et  G1®;  Buchet  E.;  Clément  A.;  Com- 
pagnie française  des  Cycles  et  Automobiles 
Onfray;  Compagnie  générale  des  Cycles  et 
Automobiles  Rochet;  Comptoir  général  d’Au- 
tomobiles; Cycles  et  Automobiles  Gladiator; 
Darracq  et  Clc;  Delahaye  (Société  anonyme); 
Dewal;  De  Dion-Bouton;  De  Diétrich  et  Cle; 
Dinin  A.  et  Cie;  L’Electrique;  Gardner- 
Serpollct;  Gillet  - Forest;  Gabron  et  Bril- 
lié;  Hurlu;  L’Intermédiaire;  International  Au- 
tomobile Office;  Jcantaud;  Journaux  J.;  La- 
bourdette  et  Cle;  Charley  C.  L.;  La  Minerve; 
Motocyclette  Werner;  Ncgre  H.;  Outhenin- 
Chalandre;  Palais  de  l'Automobile;  Postel 
Vinay;  Riegel;  Rudeaux  IL;  Société  anonyme 
des  Automobiles  Peugeot:  Société  anonyme 
des  Grands  Garages;  Société  anonyme  de 
Moteurs  et  Automobiles  Hérald;  Société  l’Au- 
tomotricc;  Société  la  Française;  Société  nou- 
velle d’Automobiles;  Société  parisienne  de 
Cycles  et  Automobiles;  Trains  Scott;  Zim- 
mermann; Renault  frères;  Panhard  et  Le- 
vassor;  Gauthier  Ch.  et  Cie. 

Bouches-du-Rhône. — Bablot  et  Laurent; 
L’Intermédiaire;  Masse  et  Cie;  Rousseau  atné; 
Société  marseillaise  de  Constructions  métal- 
liques; Turcot,  Méry  et  Cie,  à Marseille. 

Côte-d’Or. — Ccttereau  et  Cie;  Terrot  et  Cie, 
à Dijon. 

Doubs.—  Robert  Edmond,  à Besançon; 
Société  anonyme  des  Automobiles  Peugeot,  à 
Audincourt. 

Gironde. — Société  anonyme  des  Automo- 
biles Schaudel,  à Bordeaux. 

Meurthe-et-Moselle.  — De  Diétrich  et  Cie,  à 
Lunéville. 

Rhône.  — Averly;  Berliet  M.;  Lapertot 
et  Cie;  Société  anonyme  des  Etablissements 
Peugeot;  Société  lyonnaise  de  Construction 
d’automobiles  Rochet-Schneider;  Société  des 
Automobiles  Pilain;  Touzet  et  Laurent,  à. 
Lyon. 

Sarthe. — Bollée  Amédée;  Bollée  Léon,  au 
Mans. 

Seine-Inférieure. — Legros  René,  à Fé- 

-V  W/V  ^ 

camp. 

Seine-et-Marne. — Prévôt,  ù Monlereau. 


PA (HARD  & LEVASSOR 

au  Capital  de  5 millions  de  francs 
PARIS  — 19,  avenue  d’lvry,  19  — PARIS 


Grands  Prix 

Paris  1878  — Bruxelles  1897 


Hors  Concours,  Membre  du  Jury 
Paris  1889-1900 


CONSTRUCTION  SPÉCIALE  DE  SCIERIES  A LAMES  SANS  FIN  ET  DE  TOUTES  MACHINES-OUTILS 

pour  le  travail  da  bois 


MACHINES  AUTOMATIQUES  A AFFUTER 


Machines  pour  le  sciage  à froid 
des  métaux  durs  jusqu’à  75  c. 
de  hauteur. 


Fabrication  spéciale  de  lames  sans  fin , scies  droites  et  scies  circulaires  pour  bois , 
métaux,  corne,  os,  cuirs,  étoffes,  etc.  — Fers  à raboter,  à bouveter,  à moulurer  — 
Lames  à couper  et  rogner  le  papier  — Couteaux  pour  machines  à trancher  — Lames 
de  cisailles,  etc. 


¥©1TOT1S  A0T©M©BILES 


à 2,  4,  6,  8 places  et  au-dessus 

mues  par  moteurs  à pétrole  de  5, 7, 10, 15, 20, 30  chevaux  et  au-dessus 


VOITURES  DE  LIVRAISONS  JUSQU’A  3,000  KILOGRAMMES 


VOITURES  AUTOMOTRICES  POUR  CHEMINS  DE  FER 


BATEAUX  mUS  PAR  MOTEURS  A PÉTROLE 


Envoi  franco  sur  demande  des  Catalogues  illustrés. 
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MAISONS  AMERICAINES 

Boston  (Massachusetts).  — Automobile 
Co.  of  America;  Hardward  Auto  Corporation. 

Brooklyn  (New  Jersey). — De  Dion-Boulon 
Molorette  Co.  ; Keystone  Auto  Co.;  Maltliy 
Automobile  Co.;  Reliance  Steam  Vehicle  Co.; 
Smith  & llopkin. 

Buffalo  (New  York). — Conrad  Motor  Co.; 
Kensington  Automobile  Mfg.  Co.;  Pan  Ame- 
rican Motor  Carriage. 

Chicago  (Illinois). — Chicago  Motor  Vehi- 
cle Co.;  Fanning  Mfg.  Go.  Superior;  Loco- 
mobile Co.  of  .America;  Mack  & Co.;  Me. 
Mulliu  Motive  Power  & Construction  Co.; 
Milwaukee  Automobile  Co.;  Overland  Mfg. 
Motor  Co.;  Triumph  Motor  Vehicle  Co.; 
Woods  Motor  Vehicle  Co. 

New  York. — American  Auto  Machine  Co.; 
American  Bicycle  Co.;  American  Electric  Ve- 
hicle Co.;  Anglo-American  Rapid  Vehicle  Co.; 
Automatic  Air  Carriage  Co.;  Automobile  Fo- 
recarriage Co.;  Daimler  Mfg.  Co.;  De  Dion- 
Boulon  Molorette  Co.;  Eisenhuth  Horseless 
Vehicle  Co.;  Feming  Motor  Co.;  General  Car- 
riage Co.;  International  Automobile  Co.; 
Judd-  Commiskey  Motor  Vehicle  Co.;  Loco- 
mobile Co.  of  America;  Miller  Automobile  Co.; 
« Mobile  » Co.  of  America;  New  York  Auto 
Truck  Co.;  New  York  Electric  Vehicle  Trans- 
porting Co.;  Spurr  Auto.  Co.;  Strong  Motor 
Co.;  Trenton  Automobile  Co.;  Upton  Machine 
Co.;  United  States  Vehicle  Co.;  Winton  Motor 
Carriage  Co.;  Woods  Motor  Vehicle  Co. 

Philadelphia. — Direct  Traction  Co.;  Indé- 
pendance Automobile  Co.;  Locomobile  Co.  of 
America;  « Mobile  » Co.  of  America;  Motor 
Vehicle  Power  Co.;  Phila.  Auto  Station; 
Schwardz  Automobile  Carriage  Co.;  Standard 
Automobile  Co.;  Turner  Automobile  Ltd. 

St.  Louis  (Missouri).  — K'mloch  Auto- 
mobile Co.;  Missouri  Valley  Automobile  Co.: 
Scott  Automobile  Co. 

San  Francisco  (California).  — California 
Automobile  Co.;  California  Auto-Traction  Co.; 
Consumers  Electrical  Association  Co.;  Elec- 
trical Engineering  Co.;  Locomobile  Co.  of 
the  Pacific;  Mobile  Co.  of  America;  Sparks 
Automobile  Co.;  Sunset  Automobile  Co.;  Uni- 
versal Automobile  Co. 


BICYCLETTES 

Cycles. — - Velocipeden. — Velocipedi. 
Velocipedos. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston. — Albec  Cycle  Co.;  Bailey  C.  J.  & 
Co.;  Blake  E.  P.  Co.;  Boston  Cycle  Co.;  Co- 
lumbia Bicycle  Mfg.  Co.;  Ilub  Cycle  Co.;  Pope 
Mfg.  Co. 

Brooklyn. — Bassemir  HaiTy;  Briggs  W. 
H.  & Co.;  Campbell  Charles;  Falk  H.;  Jones 
Charles;  Rantin  Daniel;  Razoux  Tlieod.; 
Ross  James;  Sands  Francis;  Segna  Charles; 
Sharpies  Wil.;  Simon  George;  Stande  Henry; 
Wilkens  Herman;  Wise  George;  Wood  Al- 
fred; Wyss  Fred.;  Yankers  Theod. ; Zillick 
Herman. 

Buffalo. — Adirondack  Cycle  Co.;  Lazier 
H.  A.  & Co.;  Buffalo  Cycle  Mfg.  Co.;  Pierce 
Geo.  N.  & Co.;  Valentine  Francis. 

Chicago. — American  Bicycle  Co.;  Arms 
& Co.;  Arnold,  Schwinn  & Co.;  Ayes  & Co.; 
Bird  G.  H.  & Co.;  Campbell  W.  A.  & Co., 
Carlton  Cycle  Co.;  Clarke  John;  Crosby  Bicy- 
cles; Cullman  Wheel  Co.;  de  Haven  Bros  , 
Eldredge  Bicycles;  Fowler  Cycles  & Carria- 
ges Wks.;  Fulton  Machine  Wks.  ; Hagman 
& Hammerly;  Illinois  Cycle  Co.;  Hommedieu 
L.  & Sundry;  Mead  Cycle  Co.;  Poulez  <fc  Ry- 
mal;  Rambler  Bicycles;  Sherman  Cycle  Co.; 
Smith  James  W.  & Co.;  Spalding  A.  G.  & 
Bros.;  Stone  Bros.;  Strohm  W.  A.  & Bros.; 
Victor  Mfg.  Co.;  The  Tim  Co.;  West  Pullman 
Cycle  Co.;  Wilson  Howard  D.;  Winkler 
Fiank. 

Cincinnati. — Hanauer  Auto  Co.;  Powell 
& Clement  Co.  * 

Cleveland  (Ohio).  — Davis  Hunt  & Co.;  Gar. 
mully  & Jeffery:  Lozier  II.  A.  & Co.;  The  Me. 
Intosh-Huntington  Co. 

Denver  (Colorado). — Griffin  Wheel  C.o.; 
Overmann  Wheel  Co.;  Salmon  Bros.- 

Detroit  (Michigan).—  Anderson  Mfg.  Cp.; 
Garmully  & Jeffery  Mfg.  Co.;  Huber  & Metz- 
ger; Lozier  H.  A.  & Co.;  Pope  Mfg.  Co.; 
Royl  T.  B.  & Co.;  Watham  Mfg  Co.;  Wood- 
ward Cycle  Co. 


VOITURES  AUTOMOBILES  A PETROLE  I,  2 ET  4 CYLINDRES 


Châssis  courts  pour  Carrosseries  courantes 
Châssis  allongés  pour  Carrosseries  de  luxe  à entrée  latérale 
Châssis  pour  Camions  et  Voitures  de  livraisons 


GROUPES  MOTEURS  POUR  CANOTS 


MOTEURS  A PÉTaOEE  f@Il  USAMES  ETOtSï&IEEi 


fëa  (Maison  RENAULT  Frères  a remporté  les  premiers  prix  dans  toutes  les  ^ourses 

auxquelles  elle  a participé  : 

Course  PARIS-BERLIN  1901  : Ie'  Prix  | Course  PARIS- VIENNE  1902  : 1"  Prix 

Course  PARIS-MADRID  1903:  1"  Prix 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  1900  : MÉDAILLE  D'ARGENT 


RENAULT  FRERES 

î(ue  du  point~du~jour,  139 
BlLiLiflfiCOUÇT,  pttès  ( France ) 
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Louisville. — Allison  G.  L.  & Co.  ; Dow  \\  ire 
Wks.  Co.;  Indiana  Bicycle  Co.;  Martin  & 
Dressing;  Nolting  C.  C.  & Co.;  Whayne 
Mfg.  Co. 

New  York.—  American  Bicycle  Co.;  Ar- 
cade File  Wks.;  Baker  Cycle  Mfg.  Co.;  Bi- 
cycle Guard  Mfg.  Co.;  Broadway  Bicycle 
& Sundry  Mfg.  Co.;  Buffalo  Specialty  Mfg. 
Co.;  Carriage  & Wheelman  Repair  Associa- 
tion; Colonial  Bicycle  Co.;  Crandall  Machine 
Co.;  Duck  Brake  Co.;  Eagle  Bicvde  Mfg.  Co.; 
Electro  Bicycle  Lamp  Corporation;  Equitable 
Cycle  Co.;  Exchange  Cycle  Co.;  Frederick 
Mfg.  Co.;  Garner  Mfg.  Co.;  Globe  Cycle  Co.; 
Home  Mfg.  & Trading  Co.;  Hygienic  Wheel 
Co.;  Imperial  Cycle  Co.;  Johnson's  Ivor  Arms 
& Cycle  Co.;  Johnston  R.  G.  Co.;  Me.  Kee 
& Harrington;  Manhattan  Cycle  Cc\;  Markt 
& Co.  Ltd.;  N.  E.  Tricycle  Co.;  Pedersen 
Cycle  Co.;  Rice  C.  M.  Co.;  Rosedale  Cycic  Co.; 
Spalding-Bidwell  Co.;  Spencer-Brake  Co  ; 
Standard  Caster  & Wheel  Co.;  Standard 
Valve  Co.;  Stearns  Bicycle;  Strattan  Motor 
Bicycle  Co.;  Tinkham  Cycle  Co.;  Twentieth 
Century  Mfg.  Co.;  Warwick  Cycle  Mfg.  Co.; 
Wilson  Co. 

Philadelphia. — Alvin  Cycle  Mfg.  Co.;  Ame- 
rican B.  H.  O.  & S.  M.  Co.;  American  Bicy- 
cle Co.;  Bartcment  Cycle  Mfg.  Co;  Brooks 
Cycle  Co.;  Case  Cycle  Mfg.  Co.;  Colonial  Mfg. 
Co.;  Kensington  Machine  Co.;  Moore  & Hu 
sted;  Norman  Wheel  Co.;  Peerless  Cycle  Co.: 
Philadelphia  Bicycle  Exchange;  Powell  Cycle 
Co. 

St.  Louis. — Columbia  Bicycle  Co.;  Hurck 
Cycle  Co.;  Jordan  A.  L.  & Co.;  Knight  Cycle 
Co.;  St.  Louis  Cycle  Co.;  Simmons  Hdwe 
Co.;  Henshaw  Bulkley  & Co.;  Holbrook,  Mer- 
rill Stetson;  Hooker  & Co.;  Leavitt  & Bil’; 
Sunset  Cycle  Co. 

Washington. — Eclipse  Bicycle  Co.;  Entre- 
prise Cycle  Co.;  N.  Y.  Cycle  Co.;  Gormully 
& Jeffery  Mfg.  Co.;  Higham  Harry  & Co.; 
Overman  Wheel  & Co.;  Smith  Dart  Cycle 
Co.;  Western  Wheel  Wks. 

AGENTS  DEPOSITAIRES  EN  FRANCE 
Paris.  — Titus  Postma;  Stephen  Marples; 
Chobert;  Soudan  A.;  L’Intermédiaire;  Par- 
tier  Ed.;  Ricbourg  A.;  Jean. 


Bicyclettes,  Tricycles,  etc. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — » Allez  frères;  American  Cycle  Mfg. 
Co.;  Agence  générale;  Blotto  frères;  Brow- 
nie Cycles,  Agence  générale;  Canada  Cycles 
& Motor  Co.;  Charrier  P.;  Jacquelin;  .'société 
des  Etablissements  Georges  Richard;  Vau- 
zellc,  Morel  el  Cte;  Duhotoy;  Peugeot  frères; 
Agences  réunies  «Securitas»;  Ateliers  Du- 
comrnun;  Brosse  et  Clc;  Card;  Compagnie 
française;  Cycles  el  Automobiles  Rochet;  cy- 
cles Standard;  Delisy;  Goyon  H.;  Hurtu; 
L’Intermédiaire;  Journaux  J.;  Liberator;  Ma- 
nufacture française  de  Saint-Etienne;  Mé- 
gret;  « La  Métropole  »;  Motocyclette  Werner; 
Onfray;  Petit  A.  ; Société  « La  Française  »; 
Société  Parisienne;  Terrot  et  Cie. 

Bouches  - du  - Rhône — Phénix-Machines, 
à Marseille. 

Côte-d’Or. — Cycles  Çapelle;  Cycles  Cot- 
tereau,  à Di[on. 

Deux-Sèvres.  — Borrc  G.,  il  Niort. 

Loire. — Société  anonyme  des  Etablisse- 
ments Jussy,  à Saint-Etienne. 

Seine.  — Charrier  P.,  à Levallois;  Clé- 
ment, au  Pré-Saint-Gervais. 

Seine-et-Oise.  — Brebant  et  Cie,  à Juvisij; 
Cycles  Aiglon,  à Anjenleuil. 

Canots  automobiles. 

(Automobile  launches). 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Agence  métallurgique;  Brûlé  et 
Cie;  Dalifol  et  Cie;  de  Faramond  R.;  Herlicq; 
Panhard  et  Levassor;  Société  du  Propulseur 
universel  amoviablc;  Tellier. 

Loire.  — Manufacture  française  d’armes,  à 
Saint-Etienne. 

Rhône. — Lapertot  et  Cie,  à Lyon. 

Seine. — Berlin  frères;  Claparède  frères,  à 
AryenteuU;  Desbois,  Rauccland  et  Ollivaud, 
à Clioisij-le-Roi. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 
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Nous  attirons  l'attention  de  MM.  les  direeteu.'s 
d’administrations,  de  tous  les  commerçants  et 
industriels  sur  l’AUTO- LIVREUR. 

La  maison  H.  Briand  et  O,  dont  les  bureaux 
sont  situés  9,  rue  Crespin,  à Paris,  répondant  aux 
besoins  du  commerce,  vient  de  construire  cette 
nouvelle  voiture  de  livraison,  qui  est  appelée  à 
rendre  d’énormes  services  et  sans  nul  doute  à un 
grand  avenir. 

Cette  voiture  comporte  un  moteur  de  4 hp.  1/2, 
soit  de  de  Dion,  Aster  ou  Fafnir,  et  possède  un 
changement  de  vitesse  «Bozier».  Elle  a deux 
vitesses  et  marche  arrière.  La  direction  est  horizon- 
tale. avec  volant  et  manette  pour  l’avance  à l’allu- 
mage et  la  carburation. 

L’AUTO -LIVREUR  peut  porter  .jusqu’à 
300  kilos  de  charge  utile  et  possède  à l’avant  un 
capot-coffre  dont  la  dimension  permet  de  mettre 
les  marchandises  ayant  un  assez  grand  volume. 

Nous  ne  pouvons  que  le  recommander  à toutes 
les  personnes  soucieuses  de  leurs  intérêts,  qui 
trouveront  de  sérieux  avantages  et  une  grande 
économie  par  la  célérité  que  leur  procurera  ce 
nouveau  mode  de  transport. 

D’ici  peu  nous  ne  verrons  plus  ni  les  tri-  ni  les 
quadri-porteurs,  qui,  à la  joie  des  livreurs,  seront 
remplacés  parle  nouvel  AUTO -LIVREUR. 


BOUGIE  H*B 

à deux  étincelles  et  absolument  indéréglable 
Modèle  A,  tout  porcelaine.  Prix  : 4.50 
— B,  fibre  et  porcelaine  — 5.50 

flCCU|VlUIiATEUl?S  marque  Jl'f’B 

Spécialité  d’Accumulateurs  pour  Motocyclettes  J 

2 volts,  8.2ô  = 4 volts,  l€»  fr. 

MOTOCYCLETTES 

JAarque  “l’hermine  ” 

Prix  : francs 


MOTEURS  2 H.  P. 

avec  Carburateur  silencieux  et  ia  Bougie 

Prix  : 180  francs 


jfîutomobiles 


PRIX  EXTRAORDINAIRE 


► 


► 


Avec  Moteur,  soit  : DE  DI0N  * HSTER  * HERRLD  * MLJTEL 

Avec  les  p>ièces  détachées  de  M3LLI6ET  et  BLIN 
Avec  les  Essieux  de  LEMOINE 

CAf^OSSEÎ^IE  : Tonneau  ou  double  Phaëton  avee  peintures  et  garniture  au  ehoix  du  Client 

12  HP,  2 cylindres.  Prix:  6,500  fr. 

16  HP,  4 — — 9,800  fr. 


NOTA.  — Toutes  nos  voitures  sont  garanties  contre  tout  vice  de  construction.  Les  essais  sont  faits  sur  100  kilomètres. 

La  mhison  FaiT  aussi  La  locution  a La  journée,  mois,  sEMaiNE 

Voyages  à Portait 

DEMANDER  CATALOGUE 

V * W 9 » 
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CARROSSERIE 

Carriages.  — Fuhrwerk. — Vetture. 

Carruajes. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore.  — Lainbenl  S.  L.  Co.;  Leonhardt 
Wagon  Mfg.  ; Mc.  Cormick  Martin  L.  & 
Bro. 

Chicago. — American  Carriage  Co.;  Ame- 
rican Motor  Coach.  Co.;  Bristol  & Gale  Co.; 
Chicago  Carriage  Trimming  Co.;  Chicago 
Coach  & Carriage  Co.;  Consumers  Carriage 
Mfg.  Co.;  Cunningham  Jos.  Son  & Co  : 
dc  Bion-Bouton  Co.;  Erby  Carriage  & Wa- 
gon Co.;  Frazier  W.  S.  & Co.;  Haherstroh 
& Lepper;  Hammond  Buggy  Co.;  Kimball 
C.  P.  & Co.;  Kuehne  Carriage  Wks.;  Michi- 
gan Buggy  Co.;  Nichols  D.  P.  & Co.;  Over- 
land Mfg.  Co.;  Price  R.  P.  & Co.;  Racine 
Wagon  & Carriage  Co.;  Rae  Motocycle  Co  : 
Smith  Peter  & Co.;  Staver  Carriage  Co  ; 
Studebaker  Bros.  Mfg.  Co.;  Triumph  Motor 
Vehicle  Co.;  Wallin  & Fitzsimons;  Whitney 
F.  A.  Carriage  Co.;  Woods  Motor  Vehicle 
Co.;  Young  W.  F.  & Drake. 

Cincinnati.  — American  Carriage  Co.; 
American  Wagon  Co.;  Brighton  Buggy  Co.; 
Brown  Carriage  Co.;  The  Eagle  Carriage 
Ck).;  Emerson-Fisher  Co.;  Irwin  & Show  Car- 
riage Co.;  The  Keystone  Carriage  Co.;  Ohio 
Carriage  Mfg.  Co.;  Phoenix  Carriage  Co  : 
Schacht  Mfg.  Co.;  The  Smith-Eggers  Co  : 
U.  S.  Buggy  & Cart  Co.;  Victor  Carriage  Co.; 
Anchor  Buggy  Co.;  Continental  Carriage  Co  ; 
Peters  Cartridge  Co.;  Rattermann  & Lutth; 
Sayers  & Sewille  Mfg.  Gabriel  V.  & Sons, 
Ranch  & Lang  Carriage  Co. 

Louisville. — Brenner  & Bush;  Cole  W.  P. 
& Co.;  Fulton  Conway  & Co.;  Kentucky  Wa- 
gon Mfg.  Co.;  Kilgore  & Slilz;  Ruby  Car- 
riage Mfg.  Co.;  Stone  S.  J.  & Sons  Co.; 
Wheeler  Carriage  Co.;  Wolff  & Schell. 

New  York. — Abbot-Downing  Co.:  Brews- 
ter & Co.;  Bryant  & Co.;  Christie  D.  J.  & 
Co.;  Christmann  & Gerschwiller;  Clemens  & 
Grell;  Demarest  & Co.;  Eicke  & Adams;  Eli- 
zabeth Wagon  Wks.:  Flandran  & Co.;  Fitz- 
gerald & Lenahan;  Iloepfner  & West;  Kipp 
Wagon  Wks.  of  New  York:  Lenghcrt  Co.; 


Moore  Lewis  & Co.;  Mutual  Wagon  & Car- 
riage Co.;  New  York  Wagon  Co.:  New  York 

5 B.  Carriage  & Wagon  Wks.;  Rotenhauser 
Wenninger  & Co.;  Sebastian  Wagon  Wks.; 
Senderling  Mfg.  Co.;  Studebaker  Bros,  of 
New  York. 

Philadelphia. — Bailey  S.  E.  & Co.;  Baith- 
waitii  R.  M.  A Co.;  Caffrey  Chas.  S.  & Co.: 
Codings  Carriage  Co.;  Cortland  Wagon  Co.; 
Dengelden  & Realf;  Glenn,  John  & Eickheff: 
Gregg  Carriage  Co.;  Kaiser  H.  & Co.;  Lan- 
des & Waterhouse;  Michcll  & Krespach; 
Oakman  Vehicle  Co.:  Penna  Electric  Vehicle 
Co.;  Peltzelt  & Keyser;  Richard's  & Me.  Lau- 
ghlin;  Rodgers  Light  Carriage  Co.;  Schwarz 
Automobile  A Carriage  Co.;  Sowney  Bros. 

St.  Louis. — • Centra!  Carriage  Co.;  Cook 
Bros.  Co.;  Embrel  Me.  Lean  Co.;  Me.  Cabe 

6 Co.;  Moon  Bros.,  Carriage  Co.;  Rapp  & 
Moller;  Timken  Carriage  Co.;  Union  Carria- 
ge Co.;  The  James  Cunningham  Son  & Co. 

Washington. — Jayce  Andrew  J.,  Carriage 
Co.;  Flynn  & Blount;  Me.  Dermott  Carriage 
Co.;  Ridgeway  & Wilkerson. 

AGENTS  DEPOSITAIRES  EN  FRANCE 

Paris. — Adry  A.;  Chicot  S.;  Eschmann  J. 
et  Cie;  Duhotoy  fils. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bail  frères;  Barrai  et  Cie;  Belva- 
lette  frères,  Huret  neveu  successeur;  Binder: 
Binder  Henry;  Boulogne  Eug.;  Brisson  Char- 
les; Carrosserie  industrielle;  Cauvel  et  Cle; 
Chantreau;  Cosset;  Felber;  Grümmer  et  C‘e; 
Jeantaud;  Keller  et  Fils;  Labourdette  et  Cle; 
Le  Chevalier  frères;  Leffroy  Edmond;  Do 
Maleval  el  Vacher;  Millet  et  C“;  Mongodin 
et  Baduel;  Moreau  et  Lames;  Mulbacher  G.: 
Philippon  et  Cie;  Plisson;  Maison  Rothschild 
J.  et  Fils;  Rousseau  et  Cie;  Schubert. 

Bouches-du-Rhône. — Chape  Georges;  Gau- 
bert  et  Blanc;  Montel  et  Cie;  De  Bertrand  et 
Ci0,  à Marseille. 

Calvados. — Bedel  frères,  à Trouville. 
Côte-d’Or.  — Borde  frères,  à Dijon. 

Doubs. — Peugeot  frères,  à Valentiguey. 
Gironde.—  Chrétien  et  Cie;  Debonlicu;  Du- 
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fau;  Garrigues  Ve  et  Cie;  Geby  et  Sautier,  à 
Bordeaux. 

Haute-Garonne.  — Valon  et  Cie,  à Tou- 
louse. 

Rhône. — Faurax;  Gacon  C.;  Depigny,  à 
Lyon. 

Seine-et-Oise. — Beusnier  B.,  à Sain  t- 
CIoluI. 

Vienne.. — Briault,  à Poitiers. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE  jj 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 

CLASSE  XIV 

INDUSTRIE  DU  PAPIER 
ET  LIBRAIRIE 


CHIFFONS  EN  GROS 

Rags. — Lumpen. — Stracci. 

Trapos  viejos. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Chantroux;  Sologny-Chapelle;  Voi- 
sin Ed. ; Giraud  Léon;  Lebreton  T.;  Michel 
E.;  Mortier;  Osmalin  et  Drouhin;  Paillard  et 
Cie;  Rosenbaum  frères;  Verdier-Dufour  et  Cie. 

Allier. — Fonlupt-Bécharias  Ve,  à Montlu- 
çon. 

Bouches-du-Rhône.  — Rousseau;  Goutte 
Jean,  à Marseille. 

Charente. — Armaing  et  Bourguès,  à An- 
goulôme. 

Doubs. — Druhen,  à Besançon. 

Eure. — Mouton,  à Gisors. 

Finistère.—  Lhermitte-Brunelat  frères,  à 
Brest. 

Gironde.—  Bardet;  Castex  et  Musseau;  Cas- 
ties;  Peychès  E.;  Peychès  jeune;  Rèche  E., 
à Bordeaux. 


Maine-et-Loire.  — Brugerolle,  à Angers. 

Marne.—  Detoul-Jacquemin  et  ses  Fils,  à 
Reims. 

Mayenne. — Arche  et  Malville;  Véron  A.,  à 
Laval. 

Puy-de-Dôme.  — Boyer  L.,  h Clermont-Fer- 
rand. 

Rhône. — Dugoujon-Pugnoud,  à Lyon. 
Seine-Inférieure. — Duchesne  L.,  à Rouen. 


PATES  A PAPIER 

Wood  pastes.  — Holzteig.  — Paste  per  carta. 

Pastas  para  papel. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Bernier  et  Cie;  Bulow  et  Bennett; 
Chalot  et  Cie;  Furn  et  Verheyden;  Grondai 
A.-L.;  Kaindler;  Lammleth  et  -Cornet;  Lo- 
rentzen  et  Gutzeit:  Société  anonyme  des  Pâ- 
tes à papier  d’Aurec;  Wertheim  A.  et  Cie. 

Charente.  — Laroche-Joubert  et  Cie,  à 
Saint-Michel. 

Eure. — Cousin,  à Sainl-Paul-sur-Risle. 

Hautes-Alpes. — Février  et  Cie,  à Aspres- 
sur-Buech. 

Isère.  — Matussière,  à Domène;  Bergès 
pè|e  et  Fils,  à Lancey;  Sestier  Paul,  à Saint- 
Laurent-du-Ponl. 

Jura.  — Société  française  des  pâtes  de  bois 
à papier,  à Orchamps. 

Loire-Inférieure.  — Société  anonyme  des 
Papeteries  Gouraud,  à Nantes. 

Meuse.  — Claudel,  â Beure y. 

Savoie. — Frank  Maurice  et  Gie,  à La  Ro- 
chette; Aubry  A.,  à Venthon.  ^ 

Seine-Inférieure.  — Auvray;  Latourte,  à 
Dieppe. 

Vienne.  — Lelièvre  E.,  h La  Roche-Posay 

Vosges.—  Thomas  Albert,  à Chenimenil. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL  j 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 


CLASSE  XIV.  — INI  H STI  UES  DU  PAI'IEIl  ET  LIBRAIRIE 


1101 


FEUTRE  POUR  PAPIER 

Felt.  — Filz.  — Feltro.  — Fieltro. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Agence  du  Feutre. 

Ardèche.  — Binet  Louis  et  Cl8,  à Annonaij. 

Charente.—  Regnier  et  Pellcvoizin  A.,  à 
L'iloumcau-Eontliouvre;  Debouchaud  el  C10,  à 
Angoulême;  Mattard,  à Chdleauneuf-sur- 
Charenle;  Bricq  lits  et  Cl0,  à Monlbron ; Ma- 
gnant C.,  à Monlicjnac-Charente ; Couderc  et 
Triand;  Deschamps,  à Vœuil-et-Gigel. 

Corrèze. — Frounty  II.,  à Donzenûc. 

Haute-Vienne. — Dardet;  Pantet,  à Sainl- 
Junien;  Rolle  E.,  à Saint-Denis. 

Territoire  de  Belfort. — ■ Dolfus  cl  Noack,  à 
Valdoie.  ■ 


PAPIER 

Paper.  — Papier. — Carta.  — Papel. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Société  anonyme  des  Papiers  Aba- 
die; Ardactiès;  Barrault  frères;  Bauer  IL, 
Blanchet  frères  et  Kléber;  Braunstein  frères; 
Cauvin-Yvose;  Clabaut;  Crcmbac  Léon  et  Cle; 
Darblay  père  et  Fils;  De  la  Rue  et  Cle;  Dou- 
vet  et  Cie;  Dujardin  E.;  Gaudineau-Tonnelier 
Ve;  Compel  frères;  Faverot  M.  ; Harding; 
Ilaymann,  Geismar  et  Lévy;  Johannot  et  Cie; 
Ladamie  Ch.;  Lafuma,  Bertholet  et  Navarre; 
Laroche-Joubert  et  Cie;  Lévy  Ve  et  Fils;  Mar- 
tin J.  et  Fils;  Maunoury,  Wolff  et  Cie;  Olmer 
Georges  et  Hesbert  J.;  Outhenin-Chalandre 
fils  et  Cie;  Papeterie  Barjon  F.;  Papeteries 
du  Pont  de  Claix;  Peltzee  et  Cie;  Perrigot-Ma- 
zure;  Ploix  R.;  Procop  et  Cle;  Renaud-Texier  et 
C.ie;  Sargès;  Société  anonyme  des  Papeteries 
Godin;  Société  anonyme  des  Papeteries  de 
Jeand’Heurs;  Société  des  Papeteries  de  Bal- 
lancourt;  Société  anonyme  des  Papeteries  du 
Souche;  Vaissier  E. 

Ardèche. — De  Montgolfier,  Luquet  et  Cie; 
Montgolfier;  Société  des  Papeteries  de  Villa- 
don,  à Annonaj. 

Aube.  — Société  anonyme  des  Papeteries 


de  Champagne;  Société  anonyme  des  Pape- 
teries de  Montbard,  ù Troyes . 

Charente. — Lemétaycr  et  Hébert  Ed.,  a 
Anyoulârne. 

Corrèze. — Bardier  et  Cle;  Siou  Ch.  et  C18; 
Société  du  Prieur,  à Brice. 

Doubs. — Outhenin-Chalandre  fils  et  C'8, 
à Besançon. 

Haute-Savoie. — Papeterie  de  Cran;  Ausse- 
dat  V8  J.-M.,  à Annecy . 

Haute-Vienne. — Le  Val  Isabelle,  à Limo- 
ges; Société  générale  des  Papeteries  du  Li- 
mousin, à Isle . 

Indre-et-Loire.  — - Papeterie  de  La  Ilaye- 
Descartes. 

Isère. — • Bergès  père  et  Fils,  à Lancé  y; 
Usines  de  Rioupéroux;  Micoud  et  Fugier,  à 
Grenoble;  Peyron  F.  et  Cie,  à Vizille;  Arnaud 
A.  et  Cie;  Lafuma,  Bertholet  et  Navarre,  a 
Voiron;  Blanchet  frères  et  Kléber,  à Rives- 
sur-Furc;  Papeterie  Barjon  F.,  à Moirans. 

Loire-Inférieure.  — Société  anonyme  des 
Papeteries  Gouraud,  à Nantes. 

Maine-et-Loire. — Cesbron  L.,  à Angers. 

Rhône.  — Gonelle  et  Fils;  Guérimaud  F.  et 
Ci0,  à Lyon. 

Sarthe. — . Gaudineau-Tonnelié,  à La  Flèche. 

Savoie.  — Papeteries  de  Leysse,  à Cham- 
béry. 

Seine-et-Oise. — Darblay  père  et  Fils,  à 
Essonnes. 

Vaucluse.  — Bonfils  frère  et  Cie,  à Enlre- 
chaux. 

Vosges. — Paul  E.  et  Leroy  C.,  à Mirecourt; 
Geisler  Louis,  à Raon-V Etape. 

IMPORTATEURS  AMERICAINS 

New  York.  — Blanchet  frères  et  Kleber. 

Papiers  à cigarettes. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Abadie;  As  de  Oros;  Bardou  et 
Fils;  Bardou-Job  et  Pauilhac;  Lacroix  L.  fils. 
Papier  Persan;  Papier  Job;  Riz-Lacroix. 
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Ariège.—  Martin  L.,  à Eng  orner;  Boutou  J. 
et  Lasvignes  B.;  Mazure  jeune  fils,  à Saint- 
Girons. 

Aube.  — Gouguet  Ch.,  à Troyes. 

Bouches-du-Rhône. — Duprat  frères;  Rol- 
land; Roses  S.,  à Marseille . 

Charente.  — Labrousse;  Lacroix  L.  fils;  La- 
croix Ad.  fils;  Spécialité  « Bobines  » Brous- 
saud,  fabricant  à Angoulême. 

Finistère. — Bolloré  R.,  à Quimper;  De 
Mauduit  Henri  et  Cie,  à Quimperlé. 

Haute-Garonne.  — Marques  H.,  à Muret; 
PâUilhac  J.-L.;  Sirven  G.,  à Toulouse. 

Hérault.  — - Yillaret  Emile  et  Cie,  à Cler- 
monl-l'  Hérault. 

Isère. — - Bouchage-Geny,  aux  Abrcts. 

Orne. — Abadie  (Société  anon.  des  Papiers 
Abadie),  au  Theil. 

Puy-de-Dôme.  — Brugerolle,  à Brassac-les- 
Mines;  Bisch,  à SainTGermain-L'Herm. 

Pyrénées-Orientales. — Joseph  Bardou  e* 
Fils;  Bardou-Job;  Bartissol;  Lapasset,  à Per- 
pignan. 

Rhône. — Berger;  Bois  frères;  Bloc  Satin; 
Duc  G.,  à Lyon. 

Sarthe. — Chauvin  Henri,  à Poncé;  Hatte- 
rer  Joseph  Ve,  à Saint-Mar  s-la-Rivière. 

Seine-et-Oise. — Braumstein  frères,  à Gas- 
sicourt. 

Vaucluse.  — Bonfils  frères  et  Cie,  à Carpen- 
tras. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Alexandre  S.;  Drucklieb  J.  C. 
& Co. 


IMPRIMEURS,  LITHOGRAPHES 

Printers.  — Buchdrucker.  — Stampatori. 
Stampatori.—  Impresores. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Acker;  Aguttes;  Alcan -Levy; 
Napoléon  Alexandre  et  Cîe;  Andouard  Mar- 
cel; Arnaud  B.;  La  Lithographie  parisienne; 
Aubert  G.;  Bady  frères;  Bailly  et  Colliard; 


Bardinet;  Barret  E.  et  Cie;  Bataille  u.;  Bella- 
voine  jeune;  Belleville;  Benoit  A.;  Bernard; 
Bernard  E.  et  Cie;  Beunoit  J.;  Birgé;  Blitz 
A.-E.;  Maison  Henri  de  Borniol;  Boucliez; 
Evmond  A.;  Bourgerie  et  Cie;  Boyard  J.; 
Braun’s  L.;  Breger  aîné  et  Cie;  Breger  A. 
et  Lang;  Breger  frères;  Breger  et  Nettre; 
Brehier;  Brou;  Brunschwig  et  Cie;  Buisson  L.; 
Massardo  E.;  Piégoy  E.;  Carpenlier  G.;  Cas- 
segrain Paul;  Cerf;  Chaix;  Champenois;  Cha- 
pellier  P.;  Charles  J.;  Chevalier  G.;  Commecy;, 
Compagnie  française  des  Papiers  Monnaie: 
Conscience;  Courjan  S.-A.  ; Courmont  frères; 
Courtier  L.;  Dancède  A.;  Deplanche;  Des- 
champs; Devambez;  Jouet  Paul;  Verger  Léo- 
pol  et  Cie;  Firmin-Didot  et  Cie;  Dietrich  E.; 
Dupuy  et  Fils;  Duniy  Ed.  ; Enard;  Erhard 
frères;  Ferradesche  frères;  Fortin  et  Cie;  Ga- 
libert;  Gérault  H.;  Imprimerie  Gérin;  Girard 
A.;  Grandrency;  Gué  fils;  Guédu  et  Dueha- 
teaux;  Henon  A.;  Imprimerie  française;  La- 
cla'is  A.;  Lamy  C. ; Lang  S.;  Ledru  frères; 
Imprimerie  Lemercier;  Malherbe  G.  de; 
Maulde,  Doumenc  et  Cie;  Max  Cremnitz; 
Meyer  J.;  Michels  et  Fils;  Marière;  Marin 
E.-L.  ; Mouillot  fils  aîné;  Nortier  et  Cie;  Orner 
Henri  fils  et  Cie;  Haberer,  Plouviers  et 
Douin;  Perronne  Ed.;  Pichot;  Poméon  et  ses 
Fils;  Royer  et  Cie;  Saint-Aubin  B.;  Sapène 
jeune;  Sirven  B.;  Etablissements  Minot  J.; 
Sohet  Camille  et  C,ie;  Thénot  Ve  et  Grandjany; 
Thirion  et  Bouchet;  Deschamps  H.;  Vercas- 
son  et  Cie;  Verneau  Charles;  Vieillernard 
fils  et  Cie;  Wall  Ch.  et  Cie;  Weill  X.;  Ch.  Loril- 
leux  et  Cie,  encres  d'imprimerie , 16,  rue  Su- 
ger. 

Aube.  — Martinet,  à Troyes. 

Doubs.  — Delagrange  et  Magnus,  à Besan- 
çon. 

Gironde. — Arnaud  F.;  Chariol  Gustave; 
Cassignol;  Delmas  G.;  Ragot;  PedL.U.  et  Cie; 
Gounouilhou  G.,  Il,  rue  Guii'àvde,  à Bor- 
deaux. 

Indre-et-Loire. — Debenay-Lafond;  Deslis 

frères;  Gibert-Clarey;  Imprimerie  Touran- 
gelle; Marne  Alfred  et  Fils,  à Tours. 

Loire.—  Le  ITénaff;  Ploton  et  Chave;  Po- 
méon A.  et  ses  Fils;  Waton;  Arnaud,  à 
Saint-Etienne. 
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Meurthe-et-Moselle. — llurnblol  et  Simon; 
Ruyer  et  C‘®,  à .\ancij. 

Somme. — Bouvillé;  J.  et  O1',  à Amiens. 


AUTOCOPIE 

Paris. — Dubouloz  J.,  U,  boulevard  Pois- 
sonnière. (Voir  l’annonce  ci-après.) 


LIBRAIRES  ET  EDITEURS 

Booksellers  and  Publishers.  — Büchândler 
und  Verleger. — Librai  e Editori. — : Libre- 
ros  y Editores. 

MAISONS  FRANÇAISES 
Paris.—  André  J.;  Armengaud  aîné;  Asse- 
lin  et  llouzeau;  Auguste-Godchaux  et  Cie;  Ba- 
ranger  Félix;  Rélin  Théophile;  Béranger  Ch.; 
Bernard  E.  et’Cle;  Bibliothèque  populaire  uni- 
verselle illustrée;  Blétry  frères;  Bouasse-Le- 
hel;  Bouret  Ve;  Calmann-Lévy;  Capcndu;  Car- 
rington Ch.;  Chadenat;  Chamonal  R.;  Lavau- 
zelle  Charles;  Chevalier  et  Rivière;  Claesen 
Ch.;  Claudin;  Librairie  Armand  Colin;  Lu- 
cien Darbou;  Gougy  Lucien;  Grand  cl  Ma- 
gnet; Guides  Conty;  Guides  Français;  Ha- 
chette et  Cle;  Hetzel  J.;  Houssiaux  Alex.;  Im- 
primerie Chaix;  Laisney  Louis;  Larose  L.; 
Larose  Emile;  Dictionnaire  Larousse;  Leche- 
vallier  Emile;  Leclerc  Henri;  Le  Deley;  Le 
François  Em.;  Lemallier  G.;  Leplanquais;  Le 
Vasseur  et  Cie;  Librairie  africaine;  Librairie 
agricole;  Librairie  de  l’Art  ancien  et  moderne; 
Librairie  de  la  Construction  moderne;  Librai- 
rie d’éducation  de  la  Jeunesse;  Librairie  gé- 
nérale; Flammarion  E.;  Firmin-Didot;  Librai- 
rie nationale  illustrée:  Librairie  théâtrale;  Li- 
brairie de  Victor  Hugo;  Le  Livre  d’Art;Loubat 
et  Cie;  Maloine  A.;  Marne  et  Fils;  Marescq  aîné; 
Mendel  Charles;  Gotty;  Société  du  Répertoire 
général  du  Commerce,  12,  boulevard  Ma- 
ijenta;  Paul  Em.;  Rouquette  Alexis;  Rous- 
seau A.;  Roustan  Georges;  Timotei;  Vigo 
frères;  Zech  et  Fils;  Lemaire  Théoph.  ; Le 
Monde  moderne;  Le  Monde  artiste  illustré; 
La.  Mode  illustrée:  Terquem  Em.,  5.  rue  des 
Mathurins,  Exportateur  en  librairie. 

Gironde. — Delmas  Gabriel;  Feret;  Duthu; 
Gounouilhou  G.,  11,  rue  Guiraude,  à Bor- 
deaux. 


Isère. — Unique  et  Perrin,  à Grenoble. 

Lot. — Girmu  Jean,  à Çuliurs. 

Marne. — Michaud,  à Heinis. 

Meurthe-et-Moselle.—  Berger-Lcvraull  et 
O,  à A ancij. 

Nord. — Panel  L.,  à Lille. 


Marchands  et  Editeurs  de  Musique. 

Paris.—  Eveillard  E.;  Fatoul  cl  Girard; 
Gaudet  E. ; Mamelle  J.;  Ilengel  el  C1*;  La- 
bonde  A.;  Le  Beau;  Leduc  Alph.;  Lemoine 
Henri  et  Cie;  Enoch  et  Cle;  Costallat  et  Clc; 
Aboi;  Durand  et  Fils;  Choudens;  Besson  F.; 
Grus  L.;  Méricant  Albert;  Shoenaers  H.; 
M ustel  père  et  Fils;  Oudet;  Parés  et  C1*; 
Pomier;  Gregh,  Ricordi  et  C,e;  Rouhier  L.; 
Sudre  F.;  «La  Vie  Musicale»;  Fromont  Eu- 
gène; Gallet  Emile.;  Noël  Albert;  Poulalion 
Joseph. 

Marne. — Mennesson  et  Fils,  à Heinis. 
Seine.  — Vauthier  Zacharini,  à Vincennes. 


UTOCOPISTE 

NOIR  ET  PHOTOGRAPHIQUE 

Imprimez  vous-mêmes 
Circulaires,  Dessins,  Plans, 
Musique  et  Photographie. 

Mannfactare  Générale  il’ APPAREILS  de  REPRODUCTION 

de  tous  Systèmes 
à trait  continu  ou  à perforation 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 


PLUMES  OR  CONTROLE 
et  STYLOGRAPHES,  1 qualité 

SPECIMENS  FRANCO 

J.  DUBOULOZ,  9,  Boni.  Poissonnière,  PARIS 

18  médailles  OR  et  ARGENT 

2 Diplômes  d’IIonncur.  — 2 GRANDS  PRIX. 

11  Fois  Membre  du  Jury. 

Hors  Concours,  membre  du  Jury,  Paris  1900 


SPÉCIALITÉ  DE  PAPIERS 

pour  obtention  d’épreuves  à la  plume,  an  timbre  ou  à la  machine 
à écrire,  par  le  système  breveté  de  perforation  chimique. 


J 104- 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


GRAVURES  ET  ESTAMPES 

Engravings. — Kupfertiche. — Stampe. 
Estampas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Louis  Durville;  Bernard  Gaston; 
Bernard  M.;  Berville;  Blancan  Ch.  et  Cie; 
Bouasse-Lebel;  Boumard  et  Fils;  Braun,  Clé- 
ment et  Cie;  Dumont  L.  ; Flammarion  et 
Vaillant  A.;  Geoffroy  frères;  Goupil  et  Cie; 
Haro  et  Cie  Hauteeœur  Albert;  Jamault  L.; 
Kunzli  frères;  Petit  Georges;  Pierrefort;  Ra- 
pilly  Georges;  Schaeffer  F.;  Soccard  Ch.; 
Strauss  J.;  Turgis  fils. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 

CLASSE  XV 

INDUSTRIE  DU  MEUBLE 

MEUBLES  DE  STYLE 

Furniture.  — Hausgeràth.  — Mobili. 
Muebles. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Armstrong  Denny  Co.;  Atlan- 
tic Furniture  Co.;  Furst  Bros.  & Co.;  Hirsch- 
berg  Nathan  H.  & Son;  Heywood  Bros.  & 
Wakefield  Co.;  Meislahn  C.  F.  & Co.;  Ro- 
sendale  & Co. 

Boston. — Allen  & Paisley  Co.;  Boston 
Couch  Bed  Co.;  Boston  Upholstering  C.; 
Cobb-Eastman  Co.;  Faster  Stetson  & Co.; 
Hubbard  J.  C.  Mfg.  Co.;  Webster,  Cook  & 
Co. 

Chicago. — Art  Bedstead  Co.  ; Central  Mfg. 
Co.;  Chicago  Furniture  Mfg.  Sales  Room; 
Chicago  Lounge  Co.;  Chicago  Table  Wks.; 
Columbia  Parlor  Frame  Co.;  Continental 
Mfg.  Co.;  Croker  Chair  Co.;  Franckford 
Chair  Co.;  Green  Mfg.  Co. : Heywood  Bros. 


& Wakefield  Co.;  Horn  Bros.  Mfg.  Co. ; 
Johnson  Chair  Co.  ; Koenig  & Gamer  Fur- 
niture Co.;  Milwaukee  Chair  Co.;  National 
Parlor  Furniture  Co.;  Niemann  & Wein- 
hardt  Table  Co.  ; O'Mara  Parlor  Frame  O- 
Ranch  Mfg.  Co.:  Saner,  Dwyer  & Co.;  Spra- 
gue, Smith  & Co.;  Western  Parlor  Frame 
Co.;  Zangerle  & Peterson  Co. 

Cleveland  (Ohio). — Herig  Bros.  Co.;  Na- 
tional Furniture  Co.;  Vincent,  Barstow  & 
Co. 

Louisville. — Albin  Co.;  Bennett  Bros.  Co.; 
Harig.  Koop  & Co.;  Hewitt  Mfg.  Co.;  Schupp 
& Schmidt  Mfg.  Co.;  Shrader  Furniture  Mfg. 
& Carpet  Co. 

New  Orleans. — Beauregard  Furniture  Co.; 
Maestri  C.  N.  Furniture  Co.;  Muller  Furni- 
ture Mfg.  Co. 

New  York.  — Hale  & Kilburn  Mfg.  Co.  (ex- 
portation); Aimone  Mfg.  Co.;  Bauman,  Lud- 
wig & Co.;  Berkey  Furniture  Co.;  Brown  C. 
G.;  Furniture  Co.;  Cushman  H.  F.  Mfg.  Co.; 
Essex  Wood  Fuming  Co.;  Grand  Rapids 
Fancy  Furniture  Co.;  Hermann  Furniture  & 
Plumhers  Cabinet  Wks.;  Jordan  Moriarty 
& Co.;  Mutual  Furniture  Co.;  N.  Y.  Couch 
Bed  Co.;  N.  Y.  Rustic  Mfg.  & Construction 
Co.;  New  York  Furniture  Co.;  Orinoco 
Furniture  Co.:  Pettier  & Stymus  Co.;  Reliable 
Furniture  Mfg.  Co.;  Royal  Furniture  Co.; 
Stycklev  Bros.  Co.;  Welles  Mfg.  Co.;  Widdi- 
comb  Furniture  Co.;  Wolvering  Mfg.  Co. 

Philadelphia. — American  Cabinet  Works; 
Anderson  & Quineby;  Hale  & Kilburn  Mfg. 
Co.;  Hunt,  Wilkinson  & Co.;  Keppel  R.  J. 
& Co.;  Lard  & Co.;  Oakwood  Furniture  Mfg. 
Co.;  Pooley  Mfg.  Co.;  Reifsneider  Bros.;  Si- 
hes  Co.;  Smith  George  W.  & Co. 

Pittsburg.  — Dain  & Dashbasch;  Danler, 
Close  & Johns;  Eichenlaub  Furniture;  Me. 
Elveen  Furniture  Co.  Ltd. 

St.  Louis.  — Central  Market  Furniture  Co.; 
Conrades  J.  H.,  Chair  & Parloir  Fur.  Co.; 
Diederich  G.  H.  Furn.  Co.;  Eckhoff  Furni- 
ture Co.  ; Koppelman  Furniture  Co.  ; Meir 
& Pohlmann  Furn.  Co.;  Missouri  Furniture 
Co.;  Peters  Co.;  St.  Louis  Furn.  W’orkers 
Association;  Scarritt  Comstock  Furniture  Co.; 
Western  Furn.  Co. 
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San  Francisco. — West  Coast  Furniture 
Co.;  Sloane  W & J.  & Co.;  Mc.  Cann,  Belelïcr 
& Allen;  Finck  & Schindler. 

Washington. — Cromie  J.  W.  & Co.;  Jack- 
son Bros.;  Office  & Librairie  Furniture  Co.; 
Washington  Mantel  & Tile  Co.;  Armstrong 
Denny  Co. 

DEPOSITAIRES  FRANÇAIS 

Paris. — Barrère  E.;  Bloch  et  Cie;  Bar- 
geaud  C.;  Delaunay  Ch.;  Faugeron  E.;  Moor- 
house  H. -P. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Alif;  Bertrand  E.;  Boulitrop;  Bo- 
verie;  Clair  Max;  Conquet  H.;  Damon  et  Co- 
lin; Delaunay  Ch.;  Devouze  et  Colosiez;  Ey- 
monaud;  Gouffé- Jeune;  Joveneau;  Lambert 
Ch.;  Linke  F.;  Lonher  F.;  Meroni  et  Fos- 
sati  R.;  Millet  T.;  Nicolas  et  Antoine;  Oli- 
vier Ch.;  Pérol  frères;  Preau  A.;  Raison-Re- 
nouvin;  Roger  Léon;  Roland;  Roswag  et  Fils; 
Van  Raye;  Vérot. 

Meubles  Art  nouveau  ou  moderne. 

Paris. — Arbey;  Lalaurette;  Battenfeld;  Bo- 
verie;  Chambry;  Devouge  et  Colosiez;  Diot 
E.;  Dubocq  et  Barenne;  Dumont-Foin;  Krié- 
ger  (Damon  et  Colin,  succeseurs);  La  Maison 
moderne;  Olivier  C.h.;  Pérol  frères;  Préau; 
Ruscheweytt. 

Meubles*  sculptés. 

Paris. — Aim  one  V.;  Bellanger;  Boulitrop 
Ch.  et  Aîné;  Delaunay  Ch.;  Dennery  Myr- 
thil;  Devouge  et  Colosiez;  Eymonaud  E.;  Jun- 
gers  et  Collignon;  Leglas-Maurice;  Raison- 
Renouvin. 

Fabriques  de  Meubles. 

Ain. — Devallon  L.,  à Nantua. 

Allier.  — Genichon  Emile;  Genichon  frères; 
Pouplin-Morin,  à Montluçon. 

Bouches-du-Rhône.—  Blanqui  A.;  Demame; 
Dumas;  Genin;  Garino  Parian  et  Cie;  Mar- 
seille Jh.  ; Rossi  et  C1®,  à Marseille. 

Doubs.  — Schwander  frères,  à Montbéliard. 
Drôme.  — Merle  frères  et  Cie,  à Valence. 


Eure. — Danais  A.,  à.  Louviers;  Olivier 
Laigros  et  Cle,  à La  Neuve-Lijre. 

Gironde. — Bardié  frères;  Bonnard  B.;  Bi- 
jou Th.;  Boucher;  Carde  Gustave  et  Fils  et 
C‘°;  Jouffre;  Lagarde  Th.;  Léveilley  frères; 
Plazanet  C.-F.,  à Bordeaux. 

Loire-Inférieure. — Breaud  A.;  Leglas-Mau- 
rice; Bernardot;  Guinand-Leglas,  à Nantes. 

Maine-et-Loire. — Guilleux  E.,  à Angers. 

Manche Noyon  J.;  Vivier  P.,  à Cher- 

bourg. 

Nièvre. — Bourgeois  Jules,  à Cosne. 

Nord.  — Desoubry-Leclair;  Morel-Goyez,  a 
Lille. 

Puy-de-Dôme.  — Camus  fils,  à Clermont- 
Ferrand. 

Rhône. — Aubert  et  Pomel;  Bonjour  Henri; 
Chambosse  Rolland  J.  et  Cie;  Georgler  et 
Krass;  Perrin  frères;  Pichon  B.,  à Lyon. 

Saône-et-Loire.  — Gauthier  Pierre,  à Autun. 

Seine-et-Marne.  — Jourdain,  à Fontaine- 
bleau. 

Tarn.  — Goure  Elysée,  à Castres. 

Vosges.  — Mathieu-Mathieu  Eugène,  à Li{- 
/ ol-le-Grand ; Bailly  Ed.,  à Saint-Ouen-les- 
Parez. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Allard  J.;  Blum  A.;  Doublot 
L. ; Glaenzer  G.;  Marcotte  & Co.;  Pottier  & 
Stymus;  Thiry  J.;  Watson  James. 


LIÈGES 

Cork.  — Kork.  — Sughero.  — Corcho. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Bouches-du-Rhône.  — Berthon  et  Delibes 

A.;  Fouque  D.;  Gaubert  A.;  Nègre  et  Cie:  Pey- 
replaire  J.,  à Marseille. 

Corse. — Filippi  et  Cie;  Girbal  et  C*®;  Jacob. 
Perdrieux  et  Cle;  Santini.  Carregc»  et  C1®,  à 
Porto-Vecchio. 

Gironde. — Rev  E.,  à Bordeaux. 

Loire.  — Virissel  L.,  à Saint-Etienne. 
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Lot-et-Garonne.  — Defontaine-Barrière  et 
Cie;  Dubois  J.  et  Fils,  à Barbaste;  Bertrand  F.; 
Bertrand  Ve;  Bezoles  L.;  Qlaverie  et  Fils,  à 
Mézin. 

Pyrénées-Orientales.—  Cazau  J.;  Pascot 
Hyp.,  à Port-Vendres ; Thibaut  J.,  à Saint- 
Jean-Pla-de-Gort. 

Var.—  Matetto  J.,  à Gonfaron ; Demuth 
frères,  à Le  Muy;  Mouriès  frères,  à Vidau- 
ban. 

Liège  aggloméré. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Ateliers  Menant  et  Gayaud;  Doi- 
sy;  Société  des  Lièges  français;  Demuth  frè- 
res; Denniel  et  Cie;  Lièges  triturés  et  agglo- 
mérés; Roussel  E.;  Société  anonyme  des  Liè- 
ges appliqués  à l’Industrie;  « Le  Lidium  »; 
u La  Suberine  ». 

Lot-et-Garonne.  — Lqrrigaudière  et  Cie,  à 
Lavardac\  Baleton  O.  jeune  et  Cie,  à Mézin. 

Rhône.  — Brousse,  Thivel  et  Cie,  à Lyon; 
Manufacture  française,  à Villeurbanne. 

S;ine-et-Marne. — Lièges  plastiques  de  Ra- 
vannes,  à Morel. 

Seine-et-Oise.  — Bessière  et  Doisy,  à 
Gonesse. 

ALGERIE 

Alger. — Baille  et  Girodon;  Bargeaud  J.: 
Brès  fils  et  Raunou;  Condoret  et  Terradas; 
Hœrni  J.-C.;  Lassalas,  les  successeurs  de  J.- 
J.  ; Laverny  Pierre;  Loeb  et  Cie,  à Alger. 

Constantine. — Bizern;  Font  J.,  à Constan- 
tine; Cazaubon;  Muntada;  Dollfus;  Laurent 
André;  Pujos;  Sallandrouze  de  Lamornaix, 
à El  Milia;  Bertagna;  Bure;  Hope;  Maille- 
faud;  Noirreterre;  Pancrazi;  Prax  frères; 
Oued  Soudan;  Rissler;  Société  anonyme  des 
Lièges  de  l’Edough;  Société  des  Lièges  des 
Hamendas  et  Petite  Kabylie,  à Bône;  Gas- 
quet;  Société  des  Forêts  de  la  Calle,  à La 
Calle;  Trousseau  et  Cie;  Liret  C.,  à Philippe- 
ville;  Dollfus  et  Cie;  Llavia;  Muntada  frères; 
Nola;  Vidal  et  Audren,  à Diidjelli;  Avelli  Z.; 
Mora.;  Pujol  J.;  Verdier;  Ribon  Ve;  Vielie 
Ve,  à Oran;  De  Chabanne  et  Gasquet,  a ■ 
Bougie. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York. — Armstrong  Cork  Co.;  Bocara 


Casimir;  Boera  & Co.;  Bude  & Westermann; 
Calm  Hugo  & Co. ; Colgan  J.  B.;  Daussa  A. 
& Co.  ; Farrell  William;  Goldsticker  L.  ; Koles 
& Diez;  Moehring  William  G.  & Co;  Mundet 
r&  Son;  Ostermeier;  Parera  V.  Marnich; 
Sa) 'do  Th.;  Smalley  A.  G.  & Co. ; Tarras  J. 
& Co.  ; Torres  J.  & Co.  ; Wilking  John. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  JURIDIQUE 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 

CLASSE  XVI 

INDUSTRIES  DU  CUIR 


GANTS  DE  PEAU 

Kid  gloves. 

Lederne  Handschühe.  — Quanti  di  pelle. 
Guantes  de  pille. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Lang  J.;  Allègre  A.  « A la  Tour  de 
Nesles»;  Alric  Ve  et  Cie;  Alric  L.  fils;  Aubertin; 
Berr  Charles  Ve  et  Fils;  Bertrand  F.;  Blache 
E.  ; Blaffard  Paul;  Bonnevey  Ed.;  Buscarlet; 
Cadillac  Emile;  Cloître  L.  ; Delacroix  M. ; 
Dent,  Allcroft  et  Cie;  Fortin  fils  et  Deschamps; 
Haustgen  Henri,  « Fowne’s  Gloves  »;  Galliard 
Louis  fils;  Gants  Jouvin;  Girard  A.;  Granier 
J.  et  Cie;  Guibert  frères;  Guibert  Lucien  et 
Fils;  Guibert  L. .et  Galtier;  Guignié  A.-L.; 
Jay  E.  et  S.;  Laporte  fils;  Lauret  et  Guy; 
Prévôt  et  Lafon;  Rondet  et  Vallier;  Roszé 
Camille;  Supervielle  Eugène. 

Aveyron. — Alric  fils;  Alric  V.;  Aymé  et 
Lambert;  Balsan  frères;  Bouisset  H.  et  Fils; 
Bonnefous  Adrien;  Cabantous  P:  fils;  Cam- 
mas  aîné;  Carrière;  Costecalde  Clément;  Gui- 
bert L.  et  Galtier;  Plagnes  Léon;  Maurel  fils 
aîné;  Salles  et  Cic;  Saison  G.  et  J.;  Tarral  J.; 
Tarrusson  E.  et  Fils;  Vernhet  Ch.;  Buscarlet 
Et.;  Courtines;  Girard  A.  et  Cie;  Guibert  frè- 
res; Guibert  Lhcien  fils;  Prévôt  et  Lafon; 
Rabe  et  Fils;  Redon  Saint-Privat;  Rey  E.,  à 
Millau. 
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Deux  - Sèvres.  — Margotton-Poussard,  à 
Niort. 

Haute-Garonne.—  Gant  Catala,  à Tou- 
louse. 

Haute-Marne.—  Trefuusse,  Gogucnheim  et 
Cie,  à Chaumont. 

Isère. — Barnier  H.;  Baroz  Aug.;  Benson  W. 
et  Cle;  Bernard-Reynaud;  Berthoin  Eug.;  Bil- 
laud; Blaclie  E.  ; Bondat  frères  et  Cic;  Bus- 
oarlet  Louis;  Charbonnier  et  Cle;  Charlon  et 
Cie;  Cluze  G.;  Degrandy  Georges;  Dent,  All- 
eroft  et  Cie;  K Dent’s  Gloves  »;  Duckit  F.;  Fran- 
co/.; Gaday  Félix;  Gants  Jouvin  (Rey-Jouvin 
frères  et  Cie);  Guerry  Jules;  Leblanc  E.; 
Paone  P.;  Pellet-Borel  et  Cie;  Perrin  frères  et 
Cie;  Raymond  et  Guttin;  Reynier  frères  et 
Cie;  Rimbaud;  Rivolet  frères;  Rondet  et  Val- 
lier;  Roszé;  Simard  A.;  Terray  Alph.;  Chaix 
et  Cle;  Tramaglia  G.;  Villaret  Ve,  à Grenoble. 

Puy-de-Dôme.  — Marange  Antoine;  Ville- 
chaise,  à Clermont-Ferrand. 

Rhône.  — Simond  et  Berland;  Gant  Oscar 
Sir  and,  h'  Lyon. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.^  Adler  & Co.;  Arnot  & Co.; 
Brume  & Durstewitz;  Centemeri  P.  et  Co.  ; 
Chanut  J.  M.  & Co.  ; Clark  Textile  Co.  ; Conay 
B.  & Co.  ; Dent,  Allcroft  & Co.  ; Eggebrecht  & 
Bernhardt;  Foster  Paul  & Co.;  Fownes  Bros 
& Co.  ; Freeman  & Wimelbacher;  Goetz  Glove 
Ço.;  Kagser  Julius  & Co.;  Latus  & Co.;  Lou- 
vre Glove  Co.;  Meyers  Louis  & Son;  Oliver 
& Co.;  Passavant  & Co.;  Peyser  & Co.;  Per- 
rin frères;  Pings  & Pinner  Co.;  Prevot  & La- 
fon;  Salve  & Son;  Schwartz,  Schiffer  & Co.; 
Steinberger  & Kalisher;  Terray,  Chaix  & Co.; 
Warmer  & Co.;  Wertheimer  & Co. 

San  Francisco. — Carson  Glove  Co.;  Cen- 
temeri P.  & Co.;  Goldstein  & Cohn;  Moss 
George;  Reeves  Thomas;  Steinberger  & Ka- 
lisher. 


CUIRS 

Leather.  — Ledern.  — Cuoii.  — Cueros. 

MAISONS  AMERICAINES 

Albany.  — Frank  S.  S.  & Sons;  Hambur- 
ger D.  J.  & Sons;  Sternfeld  P.  & Co. 


Alleghany  (Pennsylvania).  — Western  Lea- 
ther Co.;  Illinois  Leather  Co.;  Imperial  Lea- 
ther Co. 

Baltimore.  — Appold  Bros.;  Bull,  Irving 
& Co.;  Ellett  F.  M.  & Co.;  Feick  G.  & Son; 
Glantz  & Bro. ; Hoffman  G.  L.  & Co.;  Kerch- 
ner  <&  O’Mailey;  Kipp  G.  & Son;  Musgrave  J. 
& Son;  Schmidt  J.  & Son;  Volk  P.  H.  & Co. 

Boston.  — American  Oak  Leather  Co.;  Arey 
Maddock  & Lokc;  Armstrong  Leather  Co.; 
Avery  &■  Lowry;  Baldwin  & Eustis;  Bancrolt 
F.  B.  & Co.;  Boyle  F.  F.  & Co.;  Brachett  A.  A. 
& Co.;  Bullivant  W.-M.  & Co.;  Converse  & Co  ; 
Corey  Leather  Co.;  Dodd  & Williams;  Du  Bois 
& Van  Tassel  Bros.;  Dunn,  Green  & Co.; 
Fayette  Shaw  Leather  Co.;  Field  J.  W.  & Co.; 
Grant  W.  W.  & Co.;  Grey,  Clarke  & Engle; 
Hale,  Galloup  & Co.;  Beckmann,  Bissell  & 
Co.;  Helburn  Leather  Co.;  Hunt  Frank.  W. 
& Co.;  James  G.  & Co.;  Jones  J.  M.  & Co.; 
Kelley  F.  A.  & Co.;  Lawrence  Leather  Co.; 
Leas  & Mc.  Vitty;  Leviseur  Bros.  & Co.;  Locke 
& Knox;  Mann  0.  A.  & Co. ; Mills  E.  C.  & Co.; 
Muilin  Leather  Co.;  National  Leather  Co.; 
Packard,  Abbott  W.  & Co.;  Perry  & Harri- 
man;  Pevear  & Co.;  Pfister  & Vogel  Leather 
Co.;  Pope  A.  W.  & Co.;  Proctor,  Ellison  Co.; 
Rosenbery,  Hopp  & Siegel;  Rueping  Leather 
Co.;  Salomon  & Philips;  Shawmut  Mfg.  Co.; 
Shedd  & Crane  Leather  Co.;  Thayer  Foss 
& Co.;  United  States  Leather  Co.;  Walker  & 
Packard  Co.;  Webster  & Co.  ;Western  Lea- 
ther Co.;  White  Son  Co.;  Wilder  & Co.;  Win- 
chester Tannery  Co.;  Ziegel  Eisman  & Co. 

Buffalo. — Hoffeld  R.  & Co.;  Rumsey  B.  & 
D.;  Sherman  D.  B.  & Co.;  Schoelkopf  & Co.; 
Steffan’s  sons. 

Chicago. — American  Hide  & Leather  Co.; 
American  Oak  Leather  Co.;  Case  & Winde; 
Eisendrath  Jos.  & Co.;  England  & Bryan; 
Flanders  H.  L.  & Co.;  Garden  City  Leather 
Co.;  Grant  Leather  Co.;  Grey,  Clar  & Engle; 
Gultmann  & Co.;  Howell  T.  P.  & Co.;  Kull- 
man,  Salz  & Co.  ; Lawrence  A.  C.  & Co.  ; Max- 
well Leather  Co.;  Oberne  Leather  Co.;  Ross 
A.  H.  & Son;  Tillinghast  H.  C.  & Co.;  United 
States  Leather  Co.;  Wallin  C.  C.  & Sons; 
Weill  & Co.;  Wisconsin  Leather  Co.;  Ameri- 
can Oak  Leather  Co. 

Cincinnati. — Kenner-Dalton;  Birkett  & 
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Dorsey;  the  Walter  Haldy  Co.;  Martin  & 
Riedle;  Ohio  & Kentucky  Ivid  Leather  Mfg. 
Co.;  The  Patton  Co.;  Rattermann  A,  B.  & 
Sons  Co.;  Rupp  & Wittgenfeld  Co.;  United 
States  Leather  Co. 

Cleveland  (Ohio).  — . Crocker  & Sommer; 
Weitz  J,  M.  & Co.;  Wolke  H.  FI.  & Son. 

Dallas  (Texas). — • Padgitt  Bros.;  Schell- 
kopf  G.  FI.;  Tennisson  Bros. 

Denver  (Colorado).- — Cary  C.  H.  & Co.; 
Silvey  & Meeker;  Watkins  L.  A. 

Detroit  (Michigan).  — Schmidt,  Trangott 
& Sons. 

Louisville  (Kentucky).  — Cowan  Andrew  & 
Co.;  Davis  D.  & Son;  Illinois  Leather  Co.; 
Louisville  Butcher’s  Hide  & Tallow  Co.; 
Louisville  Leather  Co.;  National  Oak  Leather 
Co.;  Ohio  Falls  Hide  & Tallow  Co.;  Sëbel  M. 
& Sons;  Werdingher  M.  & Co.;  White  John 
& Co. 

Minneapolis  (Minnesota).  — Hume  & Al- 
brecht; Majems  Bros.;  Martin  J.  H.  & Co. 

New  Orleans. — Pfeiffer  FI.  & Co.;  Ricks 
A,  G,  & Co. 

New  York. — Addarns  W.  H.  & Co.;  Cohn 
Bros.;  Colluce  & Granierie;  Loucks  C.  & Co.; 
Lyons  & Co.;  Morse  & Rogers;  Mulford  Cary 
& Conklin;  Rogat  Bros.;  Sparmer  M.  & Son.; 
Talbot  & Farfar;  Weill  & Bros.;  Weiss  G.  & 
Son;  Ziskind  Bros. 

Philadelphia.  — Adams  & Keser;  Gunther 
Julius  & Son;  Keystone  Leather  Co.;  Lyon, 
Lichten  & Co.;  Mathieu  John  R.  Co.;  O’Cal- 
loghan  Fancy  Leather  Works;  Smith  Robert 
D.  & Co.;  Swoboda  H.  & Son  Wollf  Process 
Leathr  Co.;  Amer  William  & Co.;  Bongaardt 
& Orr;  Costello,  Covey  & Co.;  Cover,  Drayton 
& Leonard;  De  Long,  Getz  & Co.;  England  & 
Bryan;  Jensen  & Grossmann;  Leas  & Me. 
Witty;  Me.  Adoo  & Allen;  Power  M.  & Sons; 
Wood  John  & Sons. 

St.  Louis.  — American  Hide  & Leather 
Co.;  Blumenthall  F.  & Co.;  Curtis  J.  G.  Lea- 
ther Co..;  Higgins  Co.;  St.  Louis  Leather  Co.; 
United  States  Leather  Co.;  Wilder  & Co. 

Washington. — Benzinger  C.  H’.;  Hopfen- 
rnaier  & Co.;  Smoot  S.  C.  & Sons;  Sullivan 
W.  D. 


CUIRS  VERNIS 

Varnished  leather.  — Gefirnissen  Ledern. 

Guoii  vernici.  — Gueros  barnizas. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Aboucaya  frères;  Bouché;  Cor- 
nelius Heyl;  Courtel  - Painchaud;  Drescher 
Willy;  Doerr  et  Reinhart;  Donzel  A.;  Durand 
fils  et  Passot;  Forster  J.-H.  ; Goupy  Gustave; 
Handford-Greatex  & Bros.;  Harsch  J.-B. 
aîné;  Held  Gustave  et  Cie;  Holden  E.-T.  et 
Fils;  Jacob  Jules  et  Wolf  ers;  Joinneau  et 
Besche;  Jossier  G.  et  Cie;  Leven  frères  et 
Fils;  Painchaud;  Piedsocq  A.;  Pillais  René; 
Pirou  Prosper;  Recordon  G.;  Sénat  A.;  So- 
ciété des  Cuirs  vernis  français  (L.  Lemerle); 
Soyer  Lucien;  Sueur  T.  fils;  Toilet  Jules; 
Uhlemann  Alex,  fils., 

Drôme. — Cazamajor,  à Romans. 

Eure. — Chapman  G.  W.j  Corbeau  P.,  à 
Pont-Audemer. 

Hautes-Pyrénées.  — Larroque  J.  et  Das- 
tugue;  Sabaté  V.,  Castets  et  Deilhou;  Sabate- 
Layrisse,  à Tarbes. 

Nord.  — Société  anonyme  des  Tanneries 
et  Corroiries  de  Maroilles. 

Seine. — Donzel;  Merendon,  à Aubervil- 
liers. 


CHAUSSURES 

Boots  and  shoes. — Schühe. — Caizature. 

Calzados. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore.  — Baltimore  Harrisburgh 
Shoe  Mfg.  Co.  ; Balto  Shoe  House;  Brooks, 
Rogers  & Co.;  Carroll,  Adams  & Co.;  Carter 
E.  A.  Shoe  Co,;  Chesapeake  Shoe  Co.;  Crad- 
dock Terry  & Co.;  Dixion  Bartlett  Co.;  Ei- 
chengreen  & Weil;  Clement  & Ball;  Entre- 
prise Shoe  Mfg  Co.;  Frank  & Adler;  Haupt 
& Co.;  Kippendorf-Dittmann  Co.;  Lawrence 
Gould  & Co.;  Maryland  Shoe  Co.;  New  York 
Shoe  House;  Pretzfelder  H.  & Co.;  Singluff, 
Johns  & Co.;  Witz,  Son  & Co.;  Young  Creigh- 
ton & Diggs. 

Boston,  — Andrews  & Co.;  Barker  & Lord; 
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Barton  Shoe  Co.;  Rurlcg,  Stevens  Cu.;  Cadet 
Shoe  Co.;  Cape  Aun  Shoe  Co.;  Cass  & Da- 
ley; Chase,  Merritt  & Co.;  Churchill  & Alden; 
Clapp  & Tapley;  Clark-Hutchiuson  Co.  ; Co- 
lumbia Shoe  Co.;  Commonwealth  Shoe  & 
Leather  Co.;  Cushman  Ara  Co.;  Davis  Root 
& Shoe  Co.;  Dodge  E.  P.  Mfg.  Co.;  Entrepri- 
se Shoe  Co.;  Foss,  Pachard  & Co.;  Franklin 
Shoe  & Co.;  Hosmer  Codding  & Co.;  Johnson, 
Moody  & Co.;  Lancaster  C.  B.  Shoe  Co.;  Lil- 
ly, Brackett  & Co.;  Porthmouth  Shoe  Co.; 
Reynolds  Jag.  B.  Shoe  Co.;  Rice  & Hutchins; 
Sampson  C.  T.  Mfg.  Co.;  Shepard  Norwell  & 
Co.;  Union  Shoe  Mfg.  Co.;  Uniled  States  Shoe 
Co.;  Usher  W.  R.  & Son;  Warren  Boot  & 
Shoe  Co.;  White  Th.  & Co. 

Buffalo.  — Farnham  G.  W.  Co.  Regal  Shoe 
Co.;  Farbush  & Brown;  Thing  S.  B.  & Co.; 
Walker  W.  H.  & Co. 

Chicago. — Bell  & Co.;  Berstein  Londv  & 
Co.;  Bradley  Shoe  Co.;  Continent  Shoe  Co.; 
Cullen  Shoe  Mfg.  Co.;  Drew  Selby  & Co.;  Ed- 
wards-Stanwood  Shoe  Co.;  Jones-Earl  Shoe 
Co.;  Dasenbrook  & Lahey;  Guthmann,  Car- 
penter & Telling;  Harpen  & Kirshten  Shoe 
Co.;  Pingree  & Smith;  Price  & Wolff;  River- 
side Shoe  Co.;  Rochester  Shoe  Co.;  Selz, 
Schwab  & Co.  ; Sidwell,  De  Wendt  Shoe  Co.  ; 
Si'nsheimer,  Bach  & Co.  ; Smith-Wallace  Shoe 
Co.;  Steven  & Bering;  Tilt  J.  E.  Shoe  Co. 

Louisville  (Kentucky).  — Douglas  W.  L. 
Shoe  Co.;  German  Shoe  Co.;  Loeser  J.  H.  & 
Co.;  Stevens  L.  R.  Shoe  Co.;  Stevens  Walter 
Shoe  Co;  Zahner  & Berle. 

Milwaukee.  (Wiscons.) — Atkins,  West  & 
Co.;  Beals  & Tarrey  Shoe  Co.;  Bradley  & Net- 
calf  Co.;  Hanan,  De  Muth  Shoe  Co.;  Mayer 
Bros.  Shoe  Co. 

New  Orleans. — Louisiana  Shoe  Factory; 
Southern  Boot  & Shoe  Mfg.;  Tapping,  Seiden- 
bach  & Larose. 

Philadelphia. — Allen  Shoe  Co.;  Bell,  Walt 
& Cq.;  Beringer,  Shumway  & Co.;  Bourse 
Exhibition;  De  Cou  Bros.  & Co.;Duling,  Mack 
& Broard  Greenan,  Twohig  & Adams;  Key- 
stone Shoe  Co.  Ltd.;  Laird,  Shobert  & Co.; 
Medlar  & Holmes  Shoe  Co.  Ltd.;  Quaker  City 
Shoe  Co.;  Reeve  E.  L.  Boot  & Shoe  Co.; 
Smith,  Schaeffer  & Co.;  Weriner,  Wright  & 
Walkin. 


St.  Louis. — Brown  Shoe  Co.;  Desnoyers 
Shoe  Co.;  Glesecke  Boot  & Shoe  Mfg.  Co.; 
Goodbar  Shoe  Mfg.  Co.;  Goodfellow  Shoe  Co.: 
Hamilton,  Brown  Shoe  Co.;  Home  Shoe  Co.; 
January  Shoe  Co.;  Meier  John  Co.;  Missou- 
ri Slipper  Co.;  Mound  City  Boot  & Shoe  Co.; 
Peters  Shoe  Co.;  Tonnent  Shoe  Co. 

San  Francisco.  — Bryan  Shoe  Co.;  Buck- 
ingham & Iletcli ; Calm,  Nickelsburg  & Co.; 
George  E.  E.  Shoe  Co.;  Rosenthal  Feder  & 
Co.;  Siebe  Shoe  Co.;  United  Workingmen’s 
Cooperative  Boot  <&  Shoe  Mfg.  Co.;  Went- 
worth-Switzer  Co. 

Washington. — Bliss  L.  C.  & Co.;  Blumcn- 
thal  R.  & Co.;  Edmouston  & Co.;  Grover  R.  B. 
& Co. 

AGENTS  DEPOSITAIRES 

Seine.  — American  & Continental  Shoe  & 
Leather  Syndicate;  Gauche  G.  ; Koopman  G. 
M. ; Londonien  Varnish  Co.;  Manfields  & Son. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Alberti  L.;  Chaussures  américai- 
nes (dépôt);  Auber;  Baillet;  Bally  (Les  tils  de 
C.-F.);  Bardin;  Barque  F.;  Barré  V8;  Bayle 
Ch.;  Bêchant  E.;  Behr,  Jung  et  Vincent;  Ber- 
lyn  E.;  Bigot  G.;  Bonnadier  et  Langle;  Boisse- 
lier;  Grivot  E.;  Caruel  A.  et  Cie;  Cassagnes 
A.;  Cauche  G.;  Chapuzot  Ed.;  Chrétien  E.; 
Coion  R.;  Collot  Michel;  Cordier  H.  et  Fils; 
Coruble  Henry;  Cousin  et  Garret;  Defrère; 
Dennery  père  et  Fils;  Derréal  père  et  Fils, 
Desrayaud  frères;  Dressoir  et  Pomartin; 
Dumont  C.;  Duvoir  A.;  Ehrlich  frères;  Eta- 
blissements Hutchinson;  Faés  A.;  Fanien 
lils  aîné;  Ferry;  Fougeras  A.;  Gallard  Vital 
père  et  Fils  aîné;  Galoger;  Garrousse;  Gau- 
debert;  Gentil  Fred.;  Gonnel  C.;  Grégoire 
Prosper;  Hafener  J.;  Hattat  F.;  Ileilbron 
frères:  llellstern  & Sons;  Ileren;  Huard 
L.;  Jolly-Massez  et  C‘8;  Koopman  S.-M.; 
Korb  Sylvain  et  Cic;  Labelle  Paul:  Lamy 
E. ; Leduc  B.;  Legris,  Martin,  Picard;  Lévy 
Charles;  Lévy  Maurice  et  C18;  Levy-Braun; 
Londonian  Varnish  Co.  ; Grands  Magasins  du 
Louvre;  Magnon  et  C'8;  Manfields  & Son; 
Mauguin  et  Bouquerel;  Maurey  Paul  fils; 
Meier;  Mcnget  Victor;  Mercier  Louis;  Moor- 
house;  Morel  aîné;  Pernot  fils  et  Cie;  Perron; 
Pinet  F.:  Plé  frères:  Poiret  A.:  Poivre!  G.; 
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Quélard;  Randon  G.;  Société  anonyme  des 
Chaussures  « Raoul»;  Régnault  J.;  Renard 
Herd-i  Rollero;  Rollin  .et  Morel;  Roussel  frè- 
res; Roussillon;  Salmon  et  Cie;  Saltel  Louis; 
Sirièlle  H.;  Société  anonyme  des  Chaussures 
((  Incroyable  »;  Société  anonyme  des  Chaussu- 
res Sablonnières;  Société  des  Chaussures 
Plet;  Société  coopérative  de  Montrouge;  Tho- 
mas; Troty-Latouche;  Weyl;  Wisotzky. 

Aisne. — ■ Déchet  et  Ducros,  à Saint-Michel. 

Basses-Pyrénées.  — Castets  aîné;  Brinon, 
ses.  fils  et  Gry  G.,  à Pau;  Ancespil  fils  aîné; 
Lauderretebre,  à Hasparren. 

Côte-d’Or.  — Belorgey  frères,  à Dijon. 

Deux-Sèvres.  — Thierry  M.,  à Thouars. 

Dordogne.  — De  Beauregard  A.  V°,  à Neu- 
vic . 

Drôme.—  Bonnefoy  G.;  Grangeon  Justin; 
Guillot  Ve  et  Grenier;  Juven  et  Cie;  Lombard 
O.;  Silvestre  et  Eymin;  Bady  J.,  à Romans. 

Gard.  — Dufour  fds,  à Sauve. 

Gironde. — André;  Barroussel  A.;  Calichon 
H.;  Tachon  et  Cie;  Castets  Y0;  Chabrat  A.; 
Colin  G.  aîné;  Cordonnerie  des  Deux-Passa- 
ges; Entrepôt  général  de  chaussures;  Manu- 
facture de  Limoges;  Marbot;  Moline  B,  et  Fils; 
Moustié  Ve;  Société  anonyme  des  Chaussures 
» Raoul  » (E.  Nigond,  directeur);  Société  ano- 
nyme des  Chaussures  « Incroyable  »;  Syreizol 
et  Carrère,  à Bordeaux;  Bourillon  Henri,  à 
La  Réole. 

Haute-Vienne.  — Bancaud  et  Lathelize; 
Blanchard  et  Cie;  Bonnadier  et  Langle;  Du- 
blanchet,  Debort  et  Beauvieux;  Dutour  fils; 
Fougeras  A.;  Gayou  et  Cramier;  Monteux  G. 
et  Cie;  Ribierre-Delaume  et  Tharaud  L.  ; Tha- 
luaud  et  Bancaud;  Vincent  Sylvestre  fils,  à 
Limoges. 

Ille-et-Vilaine.—  Bancaud  et  Lathelize; 
et  Fils,  à Fougères. 

Indre-et-Loire.  — Mary-Bouyer,  à Tours; 
Baillou  M.,  à Château-Renault. 

Isère.  — Regnier  frères,  à Cremieu. 

Loir-et-Cher.  — Rousset  frères;  Simon  ne- 
veu, à Blois. 

Loire-Inférieure.--  Huteau  F.;  Lenoi.r  Th.; 
Naux  E.;  Pecclet  et  Cie;  Suser  H.,  à Nantes. 


Meuse.  — Aubcrtel,  à Guçrpont. 

Nord. — Brihaye  Mederic,  à Glageon. 
Orne.  — Noché,  à Laigle;  Laîné,  à Trun. 

Rhône.  — Planeur,  Camsat  P.  et  Cie;  Desra- 
gand  frères;  Gontard  A. -François;  Sèrvajean 
et  Gouvernet,  à Lyon. 

Seine-et-Oise. — Legrand  J.  fils,  à Elampes; 
Brinon  A.,  ses  Fils  et  Gry  J.,  à Pus  sag. 

Somme. — Moures  et  Etienne,  à Abbeville; 
Gontier;  Gouy;  Hunebelle,  à Amiens. 


SELLERIE  ET  HARNAIS 

Sandies  and  harness. 

Sattein  und  Pierdogeshirr.  — Selleria. 

Silleria. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Adam  G.;  Adry  A.;  Agence  che- 
valine; Agence  hippique;  Arnaud;  Bailhache 
et  Chardon;  Bellon  Henri;  Bernard  E.;  Bidal 
E.;  Bourciez  A.;  «Au  Bon-Marché»;  Camille 
Alp.  Jeune;  Cendre;  Clément  fils;  David;  Des- 
bans E.  fils;  Ellinac;  Fautrel;  Gendron;  Henne- 
grave;  Hermès  Ad.;  Pinçon  Julien  et  Cle; 
Lasne  Auguste;  Le  Guévellou;  « Grands  Maga- 
sins du  Louvre  »;  « A la  Ménagère  »;  Mewès; 
Minguet,  Stafft  et  Looser;  Petit  fils,  et  Bailha- 
che; Ranty,  Brunet  et  Cie;  Richard  A.;  Rodu- 
wart  frères;  Rousset;  Schnelt  J.;  Sellerie 
Bourrellerie  Moderne;  Sellerine  civile  et  mili- 
taire; Serey  Emile;  Theurkauff;  Tinturier 
H.;  Vanlerberghe;  Van  Loyen  et  Bellon. 

Eure. — Lemaître  G.;  Mourat  et  Malherbe- 
Goupy;  Philémon-Giguerre,  h^Francheville; 
Boivin  fils,  à La  Guéroulde;  Marquis  fils; 
Marquis  Lucien,  à Rugles. 

Haute-Marne.  — Guillery  et  Cie,  à,  Harre- 
ville. 

Hautes-Pyrénées. — Sabaté,  à Tarbes. 

Indre-et-Loire.  — Barre  et  Couppin,  à Blé- 
ré. 

Seine-Inférieure. — Molon-Petit,  au  Havre. 
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COURROIES  DE  TRANSMISSIONS 

Transmission  belts.  — Transmissions  Rie- 
men.  — Cinghie  trasmissione.  — Correas  de 
transmission. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.—  Aimé  G.;  Régnier  P.;  Amelin  et 
Renaud;  Arris,  Long  et  C*8;  Bergougnan et  Cie; 
Boachon  L. ; Brichet  Camille;  Buisine  A.  et  Cie; 
Cambray  C.:  Burton  fils;  Caplen  et  Le  Moine; 
Chartran;  Chaumeron  F.;  Clirist  L.;  Corbeau 
I’.;  Domange  A.;  Drevdal  F.  et  C1*;  Ferrand  C.; 
Fremier  J. -B.;  Gendron  Alexis;  Guibal  C.;  Gu- 
génot;  Hachard  E.;  Hamelle  Henry;  Le  Blanc; 
Léchât  Ve  J.  et  Cie;  Lelorrain  K.;  Les  Tanne- 
ries Simon  Ullmo;  Leverd-Drieux;  Michelin 
et  Cie;  Tennesson  J.;  Placide  Peltereau  jeune 
frère  Ve;  Poullin-Beurier;  Prungnaud  H.;  Ro- 
che, Gellé,  Deligny  et  Cie;  Roullier  tils  et  Mes- 
nard  P.;  Scellos  E. ; Lobet  Léon;  La  Gauloise; 
Société  des  Usines  Rousselot  et  Videcoq; 
Wanner  et  C'8. 

Ardèche.  — Jarva  Marius;  Petit  Julien: 
Terrasson  frères,  à Annonay. 

Bouches-du-Rhône.—  Chiron  L.  et  E.;  Sil- 
van E.  aîné;  Tondina  J.  aîné;  Depigny  E.,  à 
Marseille. 

Gironde. — Boyer  Ch.  et  Fils  jeune;  David 
E.;  Gaboriaud  A.;  Larrivet  Emile  et  Cie;  Padi- 
ras;  Reyné  fils  frères;  Woolongham  E.,  à 
Bordeaux. 

Loire.—  Fouletier  frères,  à Roanne;  De- 
grave  Emile,  à Saint-Chamond. 

Nord.  — Delattre  frères,  à Halluin;  De  Tav- 
rac  J.;  Leverd-Drieux;  Maes-Baeckmann  A., 
à Lille. 

Rhône.  — Arcis,  Long  et  Cie;  Desbenoit  F. 
et  Cie;  Tournier  E.  et  Cie,  à Lyon. 

Seine.  — Dufour  J.  fils,  à.  Charenlon;  Get- 
tin  G.  et  Jouars;  Lefebvre  A.,  à Saint-Denis; 
Saint-Cric  et  Debray,  à Ivry-Port. 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  COMMERCIAL 

Voir,  pour  renseignements  : encartage  couleur. 
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CAOUTCHOUC  BRUT 

India-rubber.  — Kautschuk. 

Gomma  elastica.  — Goma  elastica. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Société  industrielle  des  Télépho- 
nes; Chautard  et  Christensen;  Daudy  Albert; 
Hccht  frères  et  Cie;  Lerchental;  Moorhouse 
H. -P.;  Marellet  (les  Fils  de);  Parral;  Sarassin 
L.;  Société  française  d’Epuration  de  caout- 
chouc; Société  générale  de  Procédés  d’extrac- 
tion de  caoutchouc;  Levy  M.;  Columbian 
Rubber  Co.;  Kahn  et  Polack;  Schill  Louis; 
Speidel  et  C‘8. 

Bouches-du-Rhône. — Pascalet  J.  et  C‘% 
De  Poutoux  J.  et  C'8,  à Marseille. 

Gironde.—  Mire  et  Saulière,  à Bordeaux. 

Puy-de-Dôme.  — Bergougnan  et  Cie,  à 
Clermont-Ferrand. 

Seine-Inférieure.  — Franche  et  Cie;  Maze  et 
Cie;  Quesnel  Alb.  et  Cie;  Badoureau  F.;  Le- 
chevallier;  Noël'  et  C‘8;  Renouf,  au  Havre. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore  (Maryland).  — Boyd,  Jones  & 
Co.  ; Preiss  S.  & Son;  Tillinghast  Rubber  Co. 

Boston  (Massachusetts). — American  Rub- 
ber Co.;  Bailey  C.  J.  & Co.;  Bay  State  Belt- 
ing Co. ; Boston  Belting  Co.;  Boston  Rubber 
Shoe  Co.;  Boston  Rubber  Type  Co.;  Boston 
Woven  Hose  & Rubber  Co.  ; Cable  Rubber 
Co.;  Clifton  Mfg.  Co.;  Columbia  Rubber  Co.; 
Cooperative  Rubber  Co.  ; Davidson  Rubber 
Co.;  Diamond  Rubber  Co.;  Elastic  Type  Co.; 
Empire  Rubber  Mfg.  Co.;  Entreprise  Rubber 
Co.  ; Franklin  Rubber  Co.  ; Gutta  Percha  & 
Rubber  Mfg.  Co.;  Hood  Rubber  Co.;  Pond 
Rubber  Co.;  Revere  Rubber  Co. ; Sterling 
Rubber  Co. ; Stoughton  Rubber  Co.;  Whi- 
tall,  Tatum  & Co.;  Tver  Rubber  Co. 

Buffalo  (New  York).—  Buffalo  Belting  Co.; 
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Buffalo  Rubber  Co.;  Hoeffeld  R.  & Co.;  Re- 
vere Rubber  Co. 

Chicago  (Illinois).  — American  Rubber  Co.  ; 
Beacon  Falls  Rubber  Shoe  Co.;  Boston  Rub- 
ber Shoe  Co.;  Boston  Woven  Hose  & Rubber 
Co.;  Chicago  Fire  & Rubber  Co.;  Chicago 
Vulcanite  Rubber  Co.;  Cleveland  Rubber 
Wks.;  Clifton  Mfg.  Co.;  Diamond  Rubber 
Co.;  Duck  Brand  Co.;  Elastic  Tip  Co.;  Em- 
pire Rubber  Mfg.  Co.;  Goodrich  B.  F.  Co.; 
Goodyear  Rubber  Co.;  Goodyear’s  India-Rub 
her  Glove  Mfg.  Co.;  Gutta-Percha  & Rubber 
Mfg.  Co.;  Hamilton  Rubber  Mfg.  Co.;  Home 
Rubber  Co.;  Hood  Rubber  Co.;  Illinois  Rub- 
ber Co.;  India-Rubber  Co.;  - Lycoming  Rub- 
ber Co.;  Mechanical  Rubber  Co.;  National 
India-Rubber  Co.;  New  Jersey  Car  Spring  & 
Rubber  Co.;  New  York  Belting  & Packing 
Co.;  Quaker  City  Rubber  Co.; -Revere  Rub- 
ber Co.;  United  States  Rubber  Co.;  Woorhees 
Rubber  Mfg.  Co. 

Cincinnati  (Ohio).  — Bradfort  Belting  Co.  ; 
Chas  Behlen  Sons  Co.  ; Queen  City  Supply 

Co.;  Revere  Rubber  Co.;  Whistman  Bames 
Mfg.  Co. 

. Detroit.  — Edwards  H.  D.  & Co.;  Walker 
James  & Co.;  Werner  H.  & Co. 


OUVRAGES  EN  CAOUTCHOUC 

New  York. — Anrard  Rubber  Co.;  Améri- 
cain Supply  Mfg.;  Ballard  Stephen  & Co.; 
Bauman  Rubber  Co.;  Boston  Belting  Co.; 
Boston  Rubber  Shoe  Co.;  Boston  Woven 
Hose  & Rubber  Co.;  Canfield  Rubber;  Crown 
Rubber  Co.;  Empire  Rubber  Co.;  Goodyear’s 
Rubber  Co.;  Goodyear’s  India-Rubber  Glove 
Mfg.  Co.;  Gutta-Percha  & Rubber  Mfg. 
Co.;  Hartford  Rubber  Co.;  Hodgmann  Rub- 
ber Co.;  Home  Rubber  Co.;  Imperial  Rubber 
Co.;  Knapp  Rubber  Binding  Co.;  Lambert- 
ville  Rubber  Co.;  Leonard  & Co.;  Manhattan 
Rubber  Co.;  Marvel  Co.;  Mechanical  Rubber 
Co.:  Mercer  Rubber  Co.;  Mineralized  Rubber 
Co.;  New  York  Belting  & Packing  Co.;  New 
York  Rubber  Co.;  Pan  American  Rubber  Co.; 
Paragon  Rubber  Co.;  Parker,  Stearns  & Co.; 
Peerless  Rubber  Mfg.  Co.;  Providence  Rub- 
ber Mfg.  Co.;  Rubber  Clothing  Co.;  Schra- 


ders & Thiers;  Seamless  Rubber  Co.;  Traun 
Rubber  Co.;  Trenton  Rubber  Mfg.  Co.; 
Union  India-Rubber  Co.;  United  Mfg.  Co.; 
United  States  Rubber  Co.;  Waterbury  Rub- 
ber Co. 

Philadelphia. — Cancas  Mfg.  Co.;  Consoli- 
dated Rubber  Fire  Co.  ; Delaware  Rubber  Co.  ; 
Goodyear  Rubber  Hose  & Packing  Co.;  Good- 
year’s  Rubber  Belting  & Packing  Co.;  Ha- 
milton Rubber  Mfg.  Co.;  Hartford  Rubber 
Works  Co.;  Latta  & Mulconroy;  Nargan  & 
Wright  Repair  Shop;  New  York  Belting  & 
Packing  Co.;  Philadelphia  Rubber  Works; 
Quaker  City  Rubber  Co.;  Revere  Rubber  Co  ; 
United  States  Rubber  Co. 

Pittsburg.  — Bailey  Farrell  Mfg.  Co.; 
Chesnut  D.  & Co.;  Revere  Rubber  Co.;  Atlan- 
tic Rubber  Co. 

Providence. — Baingan  Jos.  Rubber  Co.; 
Daval  Rubber  Co.;  Hope  Rubber  Co.;  Me- 
chanical Fabric  Co.;  National  India-Rubber 
Co.;  Woonsocket  Rubber  Co. 

St.  Louis. — Byrnes  James  W.  Co.;  Capen 
Belting  & Rubber  Co.;  Empire  Rubber  Mfg. 
Co.;  Day  Rubber  Co.;  Goodyear ’Rubber  Co.; 
Monarch  Rubber  Co.;  New  York  Belting  & 
Packing  Co.;  Revere  Rubber  Co.;  Sanders 
Duck  & Rubber  Co. 

San  Francisco.  — American  Hard  Rubber 
Co.;  Apsley  Rubber  Co.;  Boston  Rubber  Shoe 
Co.;  Eaton  Rubber  Co.;  Bowers  Rubber  Co.; 
Garlock  Packing  Co.;  Garham  Rubber  Co  ; 
Goodyear  Rubber  Co.:  Gutta-Percha  & Rub- 
ber Mfg.  Co.;  Pacific  Rubber  Co.;  Revere 
Rubber  Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Alberti  L.;  Anciens  Etablisse- 
ments Bapts  et  Hamet;  Aubry;  Bataille  (Mai- 
son); Bayle  Ch.;  Bergougnan  et _Gi0;  Bergue- 
rand  A.;  Berguerand  F.;  Berlyn  E.;  Bezine 
G.  et  Cie;  Michelin  et  Cie;  Boachon  L.  ; Bognier 
A.  et  Burnet  G.;  Bonoron;  Bor  C.;  Mouilbeau 
et  Chevreau;  Brunessaux  H.;  Burnier  et  Cho- 
tin;  Casassa  fils  et  Cie;  Cattaert  G.;  Chamans- 
ki  S.  fils;  Chanson  et  Cie;  Chariot;  Chautard 
V.  et  Christensen  (Harburger);  Chicot 
S.;  Cheneau;  Cholleton;  Chouanard  E.;  Colo- 
nial Rubber;  Compagnie  de  Caoutchouc  durci 
et  souple;  Compagnie  nationale  du  Caout- 
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chouc  souple;  Continental  Caoutchouc  & Gul- 
ta-Percha  C°;  Dagron  et  Ci0;  Darbo;  Dunlop; 
Dardes  G.  et  Cie;  Dcgrave  Emile;  Deilz  Ed- 
mond; Delachal  L. ; De  la  Matbe;  Derolland; 
Dumez;  Duquesne  et  Dockès;  Duval  Em.; 
Egger  D.  et  Cie;  Faber  A.  W.;  Etablissements 
Falconnet,  Pércdeaud,  Caoutchouc,  17U,  rue 
de  la  Pompe;  Fayaud  Ve  A.,  Fils  et  Gen- 
dre; Ferminet  Ve  J.;  Fradet;  François  L.; 
Grellou  A.  et  Cie;  Gamichon  et  Kretz;  Gasne 
V°  A.  et  Cie;  Gavelle  H.  et  Cle;  Geny  Cl.; 
Grammont;  Gratius  F.;  Guibal;  Guillaume 
Paul  et  Meinnier;  Hamelle  Henri;  Ilaus- 
mann  J.;  Ilusson  F.  et  Vaillant;  Kalker  et 
Cie;  Laflèche  J.  et  Fils;  Larcher;  Laurent  Ve 
A.;  Lejeune  G.;  Levy  O.;  Mandeliek  Joseph; 
Manufacture  d’isolants  et  objets  moulés; 
Maurel  et  Fils;  Merland  A.;  Michaut,  Masson 
»“L  Cle;  Moor  bouse  H.  P.;  Morel;  Orange  P ; 
Maurel  et  Fils;  Merland  A.;  Michaut  et  Mas- 
son; Moorhouse  H.  P.;  Morel;  Orange  P.; 
Paraf  frères;  Passelac  A.;  Pirelli  et  C°; 
Comptoir  d’Electricité;  Pargès;  Proust;  Pu- 
jalet  et  Avrillier;  Reichlé;  Rivelois  et  Fagnet  • 
Schneider;  Schœnfeld  J. -J.  frères;  Sénèque; 
Société  industrielle  des  Téléphones;  Société 
des  Spécialités  mécaniques;  Sorgue  Ve; 
Steinberg;  India-Rubber,  Gutta-Percha  & 
Telegraph  Works  Co.;  Torrilhon  et  Cie;  Tour- 
nadour;  Trotaux;  Usines  Jackson;  Vergne  H. 
et  Bouisseren  G.;  Viault  P,;  Vieuille  et  Du- 
bois; Vincent;  Allmayer  IL;  Hirtz,  Michel 
Lévy  et  Bloch;  Le  Sieur  et  Mermilliod;  Eta- 
blissements Hutchinson;  Société  industrielle 
de  Caoutchouc. 

Bouches-du-Rhône. — Pascalet  J.  et  Cie; 
Crausaz  M.  Ve;  Croze  Magnan  (les  Fils  de),  à 
Marseille. 

Gironde. — David  Jules;  Duclos  Alt',  tils; 
Falconnet,  Pérodeaud  et  Cie  (Société  anonyme 
des  Etablissements);  Renault  et  Cie;  Robert 
D.  et  Ledoux;  Torrilhon  et  Cie  (A.  Chevrier); 
Vivez  P.,  à Bordeaux. 

Loire.  — Chapuis  Victor,  à Saint-Etienne; 
Chavanne-Brun  frères;  Cicéron  J.;  Faure- 
Roux  Ch.;  Fontvieille  et  Berger;  Moinecourt 
et  Fils,  à Saint-Chamond. 

Meurthe-et-Moselle.  — Carabœuf  G.,  à 
Mancij. 

Nord.—  Michel  Jackson  A.,  à Halluin; 


Vieuille  et  Dubois,  à Lille;  Coustou  G.;  De- 
grave  Emile;  Rivelois  et  Fagnet,  à ltoubaix; 
Colonial  Rubber  à Thiant. 

Puy-de-Dôme.  — Bergougnan  et  Cle;  Miche- 
lin et  Clc;  Torrilhon  et  C10,  à Clermont-Fer- 
rand. 

Rhône.  — Goulard;  Société  lyonnaise  de 
Caoutchouc  souple  et  durci;  Grammont;  Ber- 
gougnan; Bcschenstein  frères,  Jeannerod  et 
Cle;  Eynard  Ve  et  Fils;  Maisonneuve;  Maurel 
et  Fils;  Lacollonge  P.,  à Lyon. 


CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC 

India  - rubber  shoes.  — Kautschukschule.  — 

Calzature  da  gomma  elastica.  — Calzados 

de  goma  elastica. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Berlyn  E.  ; Moorhouse  H.  P. 

Loire. — Manufacture  L.-X.  Pascal;  Moi- 
necourt et  Fils,  à Saint-Chamond;  Chillet  et 
Collonge  J.;  Dumas  J.-B.  (les  Fils  de);  Proriol 
et  Doron,  à Saint-Etienne. 

Seine.  — Lcrcnard,  à Alfortville;  L.  Ede- 
line,  à Puteaux;  Saurel,  à Charenton;  So- 
ciété industrielle  de  Caoutchouc,  à rile-Saint- 
Benis;  Wolber  A.,  à Levallois-Perret. 

Seine-Inférieure. — Maurel  et  Fils,  au  Ha- 
vre. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston.  — American  Rubber  Co.;  Batchel- 
der  & Lincoln;  Boston  Rubber  Co.;  Boston 
Rubber  Shoe  Co. ; Clark  Hutchinson  Co.;  En- 
treprise Rubber  Co.  ; Hood  Rubber  Co.  ; Hos- 
mer  Codding  & Co. ; Mortel  Rubber  Co.; 
Parker,  Holmes  & Co.;  Rubber  Soled  Lea- 
ther Shoe  Co.;  Fremont  Rubber  Co.;  United 
States  Rubber  Co.;  Woonsockel  Rubber  Co. 

Chicago.  — Beacon  Falls  Rubber  Shoe  Co.; 
Stearns  E.  G.  & Co. 

New  York.  — Boston  Rubber  Shoe  Co.; 
Boston  Woven  Hose  & Rubber  Co.;  Good- 
year's India  Rubber  Mfg.  Co.;  Goodyear's 
Horse  Shoe  Co.;  New  Brunswick  Co.;  Pro- 
vidence Rubber  Shoe  Co. 
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DÉCHETS  DE  CAOUTCHOUC 

MAISONS  FRANÇAISES 
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Paris,  r^-  Baurgard;  Fabrique  de  Caout- 
choucs régénérés;  Renoux  et  Cie;  Wacken- 
heim;  Chautard  et  Christensen;  Germain  J.; 
Guilliot;  Harel;  Hirschmann;  Lefrançois 
Georges;  Levy  Medart. 

Rhône.  — Dufour,  & Lyon.  . 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

SERVICE  INDUSTRIEL 

Voir , pour  renseignements  : encartage  couleur. 

CLASSE  XVIII 

INDUSTRIES  DIVERSES 


PARFUMERIE 

Perfumery. 

Parfumerie  Waaren.  — Profumeria. 

Perfumeria. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Agnel;  Aubert  Ch.;  Blaize;  Bleuze- 
Hadancourt;  Fautier-Bossé;  Botot;  Werthei- 
mer E.  et  Cle;  Rroux  A-  el.  C,e;  Bully  Jean- 
Vincent;  Candès  (Maison);  Chartier  Ed.;  Cot- 
■tance,  Bâgot  et  Cie,  <i  Parfumerie  Centrale»; 
Crème  Simon;  Delettrez  (L.  Olivier  succes- 
seur); Dewarlez  et  Aubois  L.;  Dumas-Blaize; 
Parfumerie  Dusser;  Eau  Charbonnier;  Edou; 
«A  l’Eucalyplus  »;  Farina  Johann  Maria  (L. 
Féret,  dépositaire);  Fay;  Féret  L.;  Gellé  frè- 
res (Lecaron  et  Fils  successeurs);  Heitz  E.  et 
Cie;  Henry;  Henry  P.  et  Fils;  Houbigant;  E. 
Corvee;  Legrand  H.;  Parfumerie  Oriza;  Len- 
théric;  Lubin  (Prot  et  Cie  successeurs);  Vimard 
et  Mouschein;  Melrose;  Boucher  Ve  E.  et  Fils; 
Muraour  Frères;  Parfumerie  Ninon;  Kuhzli 
et  Coupigny;  Parfumerie  Esthétique  de  Pa- 
ris; Parfumerie  Exotique;  Parfumerie  Instan- 
tanée; Witz  et  Colas;  Parfumerie  du  Lion  »; 


Rigaud  V.;  Parfumerie  Saint-Augustin;  Par- 
fums des  Femmes,  de  France;  Petit  Auguste; 
Chaizc  E.  ; Pinaud  Ed.;  Pivcr  L.-T.  et  -Cie; 
Plassard  L.;  Félix  Potin;  Raspail  (Maison); 
Rimmel  Eug.;  Roger  et  Gallet;  Saint-Génois 
H.  de;  Eau  Sallès  (J.  Moneghetti  successeur); 
Savonnerie  Continentale  du  Cosmydor;  So- 
ciété des  Grands  Parfums;  Société  Hygiéni- 
que (Cottan  et  Cie);  Société  des  Parfums  pari- 
siens; Vaissier  Victor;  Vibert  frères;  Violet; 
Société  métropolitaine  des  Parfums  extra- 
concentrés;  Bideault-F.;  Broux;  Guezet  H.; 
Mignot-Boucher,  Poudre  de  Beauté  « Ger- 
mandrée  »,  19,  rue  Vivienne,  à Paris. 

Alpes-Maritimes. — Brun  et  Barbier;  Jean- 
card  fils;  Parfumerie  Ægitna;  Beranger  fils; 
Chavariy  L. ;’Decens  Ch.;  Gras  J.  et  Balitrand; 
Jeancard  et  Gazan;  Rencurel  J.  fils  et  Balitrand, 
à Cannes;  Albert  et  Bermon;  Bernard-Escof- 
fier  fils;  Bertrand  frères;  Bruno  Court;  ca- 
vallier  frères;  Claris  Antoine;  Lautier  fils, 
Huiles  cl  Parfums;  Robertet  et  Cie;  Tombarel 
frères;  Schmoller  et  Bompard;  Castel  et  Mi- 
chel; Cresp-Martinenq;  Giraud  fils;  Isnard- 
Maubert;  Muraour  frères;  Pélissier-Aragon; 
Pila r-G russe;  Roure-Bertrand  fils;  Sittler  A. 
fils;  Warrick  frères,  à Grasse. 

Bouches-du-Rhône.  — Lorenzy  - Palanca; 
Dorier  A-  et  Cie,  à Marseille. 

Gironde.  — Dentifrice  des  RR.  PP-  Béné- 
dictins de  l’Abbaye  de  Soulac  (Seguin  Ve); 
Bijon  Théophile;  Mayaudon  Hères;  Vène,  à 
Bordeaux. 

Haute-Saône. — Poussière  Pierre,  à Brus- 
sey. 

Nièvre.  — Chéreau  A.,  à Nevers. 

Seine.  — Desprès  et  Dubois,  à Levallois, 

Seine-et-Oise.  — Parfumerie  Ladvocat-Dar- 

quet,  à Argcnteuil;  Desrosiers  H.,  à Saint- 
Mandé;  Emmanuel  et  A.  Pinaud,  à Montreuil- 
sous-Bois. 

MAISONS  DE  PARIS  AUX  ETATS-UNIS 

New  York.  — Coudray  et  Cie;  Delettrez; 
Dufour  & Co.;  Gellé  frères;  Lubin  Théo.  E.; 
Pinaud  Ed.;  Piver  L.-T.  et  Cie;  Société  Hygié- 
nique; Violet. 


CLASSE  XVIII.  — INDUSTRIES  DIVERSES 


1115 


SAVONS 

Soap.  — Seifen.  — Saponi.  — Jabones. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Fautier-Bossé;  Chailley;  Cottance, 
Bagot  et  Cle;  Coudray  E.  et  C‘°;  Crésyl-Jeyes 
(le);  «A  l’Eucalyptus»;  Léoni,  Bordier  et  Cle; 
Papin  Ed.;  Nicolle  - Malpas;  Régnault  G.; 
Rousseau  A.;  Ruelle  Henri  et  Cle;  La  Sapo- 
nite;  P.  Thibaud  et  Cie;  Savonnerie  de  l'Ami- 
ral; Savonnerie  de  la  Blanchisserie  de  Cour- 
celles;  Savonnerie  des  Chateliers;  Savonne- 
rie du  Lion;  Savonnerie  de  l’Opéra;  Savon- 
nerie Sainte-Marthe;  Cottan  et  Cie;  Spratt’s 
Patent. 

Allier.  — Lajonchère,  à La  Varenne-sur- 
Allier. 

Alpes-Maritimes.  — baver  Eug.,  à Grasse. 

Bouches-du-Rhône.  — Anastay  frères;  Ar- 
navon  II.;  Arnoux  Pierre;  Audibert  César; 
Audihert  Ills  aîné;  Baron  fds;  Barucco  M.  ; 
Bellon  J.-D.;  Cohen  Félix;  Eydoux  Félix; 
Ferrier  C.  et  Cie;  Tourassc  Félix;  Fouquet 
frères  et  Cie;  Gaudié  François  et  Cie;  Garcin 
et  Rabattu;  Goncet  Urbain;  Morel  Charles; 
Roux  Charles  fils;  Société  anonyme  de  Sa- 
vonnerie Marseillaise,  à Marseille. 

Gard. — Huileries  centrales  du  Midi,  à 
Beaucaire. 

Gironde.  — Argence,  Tournier  et  Cie;  Stéa- 
rinerie  et  Savonnerie  de  Bordeaux;  Mallet 
J.-B.  fds  et  Cie;  Thibeault  Maurice,  à Bor- 
deaux. 

Indre.  — Petit  G.  et  Cie,  à Châleauroux;  Ro- 
bin Camille  et  Marius  Protoy,  à Saint-Genou. 

Loire-Inférieure.  — Savonneries  de  l'Ouest; 
Société  anonyme  des  Savonneries  Serpette, 
à Nantes. 

Lot-et-Garonne.  — Société  anonyme  des 
Produits  stéariques  et  résineux,  à Castelia- 
loux. 

Marne.  — Houzeau  et  Cie,  à Reims. 

Pas-de-Calais.  — Orange  et  Taylor,  à 
Boulogne-sur-Mer. 

Seine. — Balme;  Cusinberche;  Choquart  G.; 
Savonnerie  du  Prieuré,  à Cliclnj;  Laureau  et 
Cie;  Oger  Remy,  à Pantin;  Loget  Ch.  Fils; 


Michaud,  à Aubercilliers •;  Martier  L.  Hair  et 
Cle;  Savonnerie  du  Masque,  à Montrouge. 
Vallois  jeune;  Vibert  frères;  Savonnerie  Mar- 
seillaise, h Montreuil-sous-Bois;  Savonnerie 
des  Deux-Mondes,  à La  Plaine-Saint-Denis  ; 
Manjotin  et  Barillet  G.,  à Al[ort;  Lecat  J.-L., 
à Maisons-Alfort;  Lecat  Georges  et  Fils, 
à Cliarenton;  Bailly  P.,  au  Pré-Saint-Ger- 
vais;  Savonnerie  Parisienne,  à Bagnolel: 
Desmarais  frères,  à Colombes;  Jacotin-Bi- 
noche,  h Billancourt;  Boutin,  à Levallois;  Ac- 
ker, à Ivrij-Port. 

Vauclusî. — Bertrand  J.  et  Romain  C.; 
Chabrier  F.;  Joubert  L. ; Roux  Henri,  à 
Avignon. 

MAISONS  AMERICAINES 

Boston. — Hall  Oil  Co.;  N.  E.  Soap  Co.; 
Rand  & Byam;  Warren  Soap  Mfg.  Co.;  Wing, 
Mittchell  & Co.;  Marse  & Co.;  F'ord  & Deu- 
nen;  Colgate  & Co.;  Clifford  & Co.;  Bates  & 
Co. 

Cincinnati. — Cincinnati  Soap  Co.;  Des- 
mond & Ryan;  Eureka  Soap  Co.;  Globe  Soap 
Co.;  Jergens  Andrew  Co.;  Medicated  Soap 
Ointment  Co.;  New  Process  Soap  & Per- 
fume Co.;  Procter  & Gamble  Co.;  Reunners 
Soap  Co.;  Rœver  Henry  Co.;  Stewart  Soap 
do.;  The  West  Co. 

Chicago. — American  Greexx  Oil  Soap  Co.; 
American  Victorine  Co.;  Armour  Soap  Wks; 
Bullock  Ward  & Co.;  Camden  & Philadelphia 
Soap  Co.;  Chicago  Soap  & Polish  Co.;  Col- 
gate & Co.:  Coukling  Chexxiical  Co.;  Cosmo 
Butter  Milk  Soap  Co.;  Dawson  Soap  Co.; 
Dobbins  Soap  Mfg.  Co.;  Gaunt  & Janvier: 
Graham  Bi'os.  & Co.;  Hine  Bros.  Co.;  Hol- 
man Soap  Co.;  Homer  Soap  Works;  Jewel 
Mfg.  Co.;  Kendall  Mfg.;  Co.;  Lekko  Rogers 
Soap  Co.;  Wolf  Soap  Co. 

New  York.—  Babeskin  Soap  Co.;  Bon  Ami 
Co.;  Harral  Soap  Co.;  Home  Soap  Co.;  Hol- 
bi’ook  Mfg.  Co.;  Kolish  & Gutraud;  Manhat- 
tan Soap  Co.;  Marseilles  Castile  Soap  Works; 
Medicnra  Soap  Co.;  Moore  Mfg.  Co.;  Mor- 
gan's Enoch  Sons  Co.:  New  York  Soap 
Works;  Oakley  Soap  & Perfumey  Co.;  The 
Oeltinger  Co.;  Packer  Mfg.  Co.;  Peerless 
Mfg.  Co.;  Rosenblatt  & C.o.;  Schütz  & Co.; 
Scourenc  Mfg.  Co.;  Walkte  & Co. 
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Philadelphia.  — i Atlantic  Soap  & Paint 
Mfg.  Co. ; Ball  Soap  Mfg  Co.;  Bush  Soap  Co.; 
Cacti  Soap  Co.  ; Conway's  Soap  & Candle  fac- 
tory; Diamond  Soap  Co.;  Dobbins  Soap  Mfg. 
Co.;  Entreprise  Mill  Soap  Works;  Goldsmith 
& Co.;  Nathan  Soap  Works;  National  Soap 
Mfg.  Co.;  O.  K.  Soap  Co.;  Phila.  Soap  Co.; 
Renier  Wilson  Co.;  Specialty  Soap  Mfg.  Co.; 
Tacony  Soap  Works;  Vacuum  Soap  Co.;  Wal- 
lace Mfg.;  Co.;  Warren  Soap  Mfg.  Co.;  Wrig- 
ley  Mfg.  Co. 

St.  Louis.  — Armour  Soap  Works;  Eels 
& Co.;  Haas  J.  G.  Soap  Co.;  Long  J.  M.  Co.; 
The  N.  K,  Fairbank;  Reardon  Mfg.  Co.; 
Waltke  & Co. 

San  Francisco. — Alta  Soap  Co.;  Callustro 
Co.;  Commercial  Soap  Co.;  Dakin  & Lihey; 
Fischbeck  & Glotoz;  Lucy  G.  R.  & Co.;  Luhn 
& Co. 


SAVONS  DE  TOILETTE  FINS 

(Voir  à Parfumerie.) 


FOURRURES  PRÉPARÉES 

Furs.  — Pelze. — Pellicie. — Ferros  de  pieres. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Barnett  M.-J.;  Beaujeu  C.  fils; 
Belle  Jardinière;  Bergstrôm;  Bernard  Victor; 
Bertrand  J.  ; Blanc  P.  ; Bordage  Ve  P.  ; « Au 
Bon  Marché»;  Boudet  A.;  Bougeneix-Lolley; 
Bresson;  Bi’iolat  E.  ; Capra  Léon;  Castagne 
Louis;  Chanel  C.  et.  Cie;  Chocquenet  et  Cie; 
Claverie  Ve  A.;  Compagnie  Nouvelle;  Cré- 
îner  A.  et  Cie:  Daub  O.;  Dunand-Denariez;  Du- 
pont L.;  Finet  E.;  Fischel  Nathan;  Fournier  et 
Cie;  Fraenkel  H.;  Fritz  frères;  Frou-Frou; 
Gensberger  Ch.;  « Galeries  La  Fayette  »;  Gre- 
bcrt-Borgnis;  Grissonnanche  frcs;  Grunwaldt; 
Guédé;  Jungmann  Félix;  Klein  Jacob;  Lauer 
S.:  Laxton  C.  et  Cie;  Lodderhose  A.;  Loréal 
et  Gouget;  » Grands  Magasins  du  Louvre»; 
Montés  Eug.  ; Muller  et  Cle;  Ohresser;  Pfeif- 
fer-Brunet: Piperaud  .T.;  Pommé  P.;  Ramil- 
lon  et  Maury;  Redfern;  Révillon  A.  et  C”; 
Révillon  frères;  Rocque  et  Cie;  Roullet  J.; 
Ruprecht  Ch.;  Ruzé  et  Cie;  «Samaritaine»; 


Scheumann  Max  et  Sens  Ed.;  Solinsky  Ph.; 
Spoohr;  Steif-Adam;  Storch  L.;  Valenciennes 
frères  Weil  H.;  Wyss  et  Cie;'  Zachwey  Ch. 
et  Cie. 

Ain. — Gay,  à Thoissey. 

Allier. — Taravel,  à Montluçon;  Magne,  à 
Moulins. 

Isère. — Spinetti,  à Grenoble. 

Loire-Inférieure.  — «Au  Tigre  royal»; 
Saint-Hubert  A.,  à Nantes. 

Nièvre.—  Maréchal  A.,  à Nevers. 
Saône-et-Loire,  — Vary,  à Autun. 


INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE 

Musical  instruments.  — Musikalischen  Instru- 
ments. — Istrumenti  in  musicali.  — Ins- 
trumentes de  musica. 

MAISONS  FRANÇAISES 
Instruments  en  bois. 

Paris.  — Alias;  Aubert;  Bercioux  E.;  Bes- 
son; Beuscher;  Bernardel;  Bonneville;  Cha- 
pelain F.;  Couesnon  et  Cie;  Crédit  musical 
parisien;  Daufresne;  Demichel;  Evette  et 
Schaeffer;  Gilbert;  Godfroy  Clair;  Lorée  L. 
bis;  Barat  E.,  successeur  de  Lot  L.;  Martin 
frères;  Masspacher;  Millereau;  Pasquier  A. 
et  Cie;  Pélisson,  Guinot,  Blanchon  et  Cie;  Ro- 
bert A.;  Sartory  Eugène;  Sax;  Selmer;  Son- 
dinger  Charles;  Stranskv  frères;  Sudre  F.; 
Thibouville-Lamy  J.  et  Cie;  Tournier-Martin; 
Triebert;  Ullmann  Ch.  et  J. 

Alpes-Maritimes.  — Guidobaldi  Amedeo,  à 
Nice. 

Eure.  — Laubé  D.;  Noblet  D.  et  Fils;  Djal- 
ma-Julliot,  à La  Couture-Bousseyi^Dxxbreml-, 
Les  Fils  d'Eugène  Thibouville,  à Ivry-la-Ba- 
taille. 

Indre-et-Loire. — Perny  frères,  à Tours. 

Meurthe-et-Moselle.  — Jacquot  Albert,  à 
Nancy. 

Ncrd.  — Hel  Joseph,  à Lille. 

Rhône.  — Cousin;  Pélisson  A.,  Guinot, 
Blanchon  et  Cie,  à Lyon. 
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Seine-et-Oise. — Dolnet  et  Lefebvre;  Martel 
frères,  à Mantes : 

Instruments  en  cuivre. 

Paris. — Association  générale;  Besson  F.; 
Beuscher;  Couesnon  et  Cle;  Delfaux  E.  ; Deffez 
L.;  Ramontl;  Evette  et  Schaeffer;  Feuillet  A. 
et  Fils;  Lecomte  R.  et  Cle;  Thibouville-Creut- 
zer;  Martel  frères;  Martin  J. -B.;  Masspacher; 
Pélisson,  Guinot,  Blanchon  et  Cie;  Périnet  F.; 
Sax  A.;  Schoenaers  11.;  Sudre  F.;  Thibouville- 
Lamy  J.  et  Cle;  Tournier-Martin. 

Rhône.  — Cousin;  Couturier,  à Lyon. 

Pianos. 

Paris.—  Baruth  François;  Berton  frères; 
Bord  A.  et  Cia;  Burckhardt-Marqua  Daniel; 
Burgasser  et  Theirlmann;  Erard  et  Cie; 
Erard  Nicolas;  Focke  et  Fils  aîné;  Garbé  A.; 
Gauss  Ch.;  Gaveau  frères;  Herz  Henri;  Herz 
Philippe,  Henri,  Neveu  et  Cie;  Klein  Henri; 
Kriegelstein  et  Cie;  Lary  Jules;  Pleyel,  Wolf, 
Lyon  et  Cie;  Pruvost  Henri;  Pruvost  Victor 
Père  et  Fils;  Winther  Nat. 

Bouches-du-Rhône.  — Manufacture  mar- 
seillaise, à Marseille. 

Côte-d’Or. — Javelier  A.,  à Dijon. 
Haute-Garonne.  — Société  anonyme  Mar- 
tin, à Toulouse. 

Meurthe-et-Moselle. — Staub  J.,  à Nancy. 
Rhône.  — Durand-Wirth  et  Cie,  à Lyon. 
Seine.  — Hausen  Pierre,  à Saint-Ouen. 


MAISONS  AMERICAINES 

New  York.—  Acolion  Co.;  Adek  Mfg.  Co.; 
Berteling  & Co.  ; Bruno  & Son;  Gratz  Wil- 
liam & Co. ; Hartman  Bros.  & Reinhardt; 
Jacot  Music  Box  Co.;  Metropolis  Musical  Ins- 
trument Co.;  Myers  S.  F.  & Co.;  Paillard  M. 
& Co.;  Regina  Music  Box  Co.;  Rettberg  & 
Lange;  Stratton  F.  A.  & Co.;  Symphonian 
Mfg.  Co.;  Thibouville-Lamy  G.  et  Cie;  Tonk 
William  & Bro.;  Vischer  & Co.;  Gemunder 
Aug.  & Sons;  Welte  M.  & Son;  Penzel  G.  L. 
& Bro.;  Nebel  M.  & Bro.;  Friedrich  John  & 
Sons. 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

Surgical  instruments.  — Instruments  fiir 
Chirurgie.  — Instrumenti  chirurgici.  — Ins- 
truments de  cirurgia. 

MAISONS  AMERICAINES 

Baltimore. — Arnold  & Son;  Wilins  C.  '& 
Co. 

Boston.  — Allison  W.  D.  Co.  ; Clapp  Otis 
& Son:  Godman  & Shurtleff;  Dow  Portable 
Elect.  Assistant  Co.:  Goldthwaite  C.  H.  & 
Co.;  Leach  & Greene;  Muco  Lubrican  Mfg. 
Co. 

Chicago. — Anderson  & Severus;  Drake  & 
Drake;  Grady  W.  R.  Co.;  Haussmann  & 
Dunn;  Metal  Novelty  Works;  Sharp  & Smith; 
Truax,  Greene  & Co. 
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Denver  (Colorado).  — Durbin  I.  Surgical  & 
Dental  Supply  Co. 

New  York.—  Berbert  G.  & Son;  Electric 
Surgical  Supply  Co.;  Elastic  Surgical  Ban- 
dage Co.;  Guild  Co.;  Hall  E.  K.  . Mfg.  Co.; 
Ivennc  A.  & Son;  Kidder  Jérome  Mfg.  Co.; 
Kny-Scheerer  Co.;  Koch  F.  A.  & Co.;  Lorentz 
Peter  Co.;  Marvel  Co.;  Pomeroy  Co.;  Rei- 
chardt  F.  A.  & Co.;  Reynders  J.  & Co.;  Ru- 
dolph Bros.;  Landhap  & Co.;  Steimann  Fred. 
C.  & Co.;  Stohlmann  Pfarre  & Co.;  Tiemann 

G.  & Co.;  Thermo-Ozone  Co.;  Van  Horne  & 
Co. 

Philadelphia.  — Boekel  W.  & Co.;  Fritz  C. 
P.  Co.;  Gefvert  A.  Gustave  & Sons;  Gemrig  J. 

H.  & Son;  Hoose  Surgical  Instrument  Co.; 
Justi  H.  D.  & Son;  Kolbe  D.  \V.  Co.;  Lentz 
Charles  & Sons;  Pilling  G.  P.  & Son;  Teufel 
Jacob  J.  & Bro. ; Union  Dental  Inst.  Mfg.  Co.; 
White  S.  S.  Dental  Mfg.  Co.;  Willis  Wil- 
liam V.  & Co.;  Ÿarmall  Surgical  Co. 

Providence.  — American  Endoscopie  Co. 

St.  Louis. — Aloe  S.  & Co.;  Blees-Moore 
Co.;  Halekamp  Moore  Inst.  Co.;  Kuhlmey  E.; 
Wilbrandt  Emil  Co. 

San  Francisco. — Berbert  A.  & Bro.;  Fol- 
kers  J.  H.  A.  & Bro.;  Hoppe  & Robinson;  Wa- 
kelee  & Co. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris.  — Aubry;  Bac;  B changer;  Bédouet; 
Benois  et  Cie;  Berguerand  A.;  Berguerand 
fils;  Blacque;  Blanzy,  Poure  et  Cie;  Bognier 
et  G.  Burnet;  Dauphinot  et  Cie;  Brenot;  Bru- 
land;  Buffet-Saison;  Bühler  et  Cie;  Casassa 
fils  et  Cie;  Collin;  Conteau  et  Godard  Ills; 
Drissler  et  Cie;  Duffaud  et  Félix;  Dumez;  Du- 
pont; Fallou  R.;  Favre  S.;  Fournier;  Gaiffe 
A.;  Gaillard  L.,  9,  rue  Danton;  Gasselin; 
Haran  E.  ; Hausmann;  Lecornet;  Leplanquais 
P.; Maison  médicale;  Mariaud;  Mathieu  Raoul; 
Moock;  Peuchot;  Porgès  Ed.;  Ramai  frères; 
r Simal  D.;  Vergnè  et  BoüiSseren  G.;  Vitry; 
Wulfîng-Luer. 

Rhône.  — Ducreux  et  Martin;  Lépine;'  Mai- 
son Lafay,  à Lyon. 

Bouches-du-Rhône — Cézerac  et  Sioux,  à 
Marseille. 


Gironde. — Creuzan  G.  et  Soulard;  Gen- 
dron,  à Bordeaux. 

Haute-Marne.  — Gallisot-Clement;  Gascard 
frères;  Martin;  Pernot,  à N euilly -l'Evêque; 
Colson  frères;  Dissoire-Lamy,  à Nogent-en- 
Bassigny. 

Seine-Inférieure. — Fuhr  G.,  à Dieppe. 

Phonographs.  — Phonogràpher.  — Fonograii. 
Fonografos. 

MAISONS  AMERICAINES 

New  York.  — American  Graphophone  Co.  ; 
American  Micrograph  Co>.;  Bettini  Gianni; 
Bormann  Edward;  Columbia  Phonogr.  Co.; 
Crescent  Mfg.  Co. ; Douglas  & Co.;  Edison 
United  Phonograph  Co.;  Hyman  Joseph; 
Lemberg  S.  & Co.;  Metropolitan  Phonograph 
Co. ; Moneks  Thomas;  National  Phonogr.  Co.; 
New  York  Phonograph  Co.;  Prescott  Fred. 
AL;  Winne  William. 

Philadelphia.  — Columbia  Phonograph 
Co;  Gentel  & Aliller;  Hawthorn  & Sheble 
Mfg.  Co.;  Hoffmann  Cycle  Co.;  Leadbeater 
Haward;  United  States  Talking  Machine  Co.  ; 
Wells  Phonograph  Co. 

AGENTS  DEPOSITAIRES  EN  FRANCE 
Paris.  — Pitt  et  Scott;  Bettini. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Cylindres  pour  phonographes. 

Paris.  — Compagnie  générale  de  Phono- 
graphes, Cinématographes  et  Appareils  de 
précision;  Dufossé  M.;  Henry  et  Cie. 


OBJETS  ET  ŒUVRES  D’ART 

Art  articles. 

Kunstgenenstaüde.  — Oggetti  d’arte. 
Objetos  de  arte. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Bronzes  et  Objets  d’art. 

Paris. — « L’Art  Français  »;  Amaul;  Badep 
Bagues  Eug.-;  Leblanc-Barbedienne;  Beau 
Henri;  Bernard-Lyon;  Bernoux;  Bertrand  E.; 
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Riais  aîné  et  Noirot-Biais;  Bloch  Achille;  Blot 
Eug. ; Boler;  Bouasse-Lebcl;  «Au  Bon-Mar- 
ché)); Bouhon  frères,  bronzes  d'arl , 12,  rue 
Debcllctjme;  Boulanger  et  Roux;  Boulen- 
gcr  Ch.  et  Cle;  Bourgeois  A.;  Boverie;  I.u- 
mineau  C.;  Bricard  frères;  Brunet  P.;  Ca- 
molin  Jules;  Camus;  Casier  C.;  Simonet  et 
Fils;  Chabrié  frères;  Chachoin  P.;  «A  la 
Gerbe  d'Or  »;  Colin  M.  et  Cie;  Compagnie  gé- 
nérale d’appareillage;  Comptoir  général 
(Maison  H.  Riondet);  Cottin  R.;  Coupier 
et  Cle;  Delarue;  Dostal;  Erlanger;  Latour; 
Bisson  et  Ribot;  Favre  et  Cic;  Fonderie 
de  Vincennes;  Gagneau  et  Cie;  Gervais;  Glai- 
ve; Gouge  A.-M.;  Guinier;  Herzog  A.;  Houlet; 
Lecomte;  Ledentu  frères;  Lorou  Georges; 
« Grands  Magasins  du  Louvre  »;  Macs  J.  et 
Damon  frères;  Magnien;  Mansard;  Houry 
Martin  E.;  Mottheau  E.;  Vildieu  A.;  Pillot; 
Pinédo;  Potron  E.;  Raingo.  frères;  Renon  Y8 
et  Fils;  Schmoll;  Siot-Decauville;  Société  ano- 
nyme des  anciéns  établissements  Lacarrière; 
Société  des  Bronzes  de  Paris;  Société  fran- 
çaise de  Sculpture  d’art;  Soleau  E.;  Sormani 
Paul;  Susse  frères;  Fumière  et  Gavignot; 
Turin  J.;  Société  du  Val  d’Osne;  «Au  Vase 
de  Sèvres  »;  Vian;  Virlet. 

Gironde.—  Allez  frères;  Bentéjac  S.;  Champ 
jeune;  Dormoy  Albert;  Lajelle  V.;  Mesnard 
Ad.  et  Fils,  à Bordeaux. 

Rhône.  — Capillery  L.;  Désir  F.-F.;  Flo- 
rand;  Jacquet;  Sève  Constant,  à Lyon. 

Statues  et  Statuettes. 

Paris.  — Andrieux,  « L’Art  Français  » ; 
«L’Art  Moderne»;  Goldescheider  Frédéric; 
Jacques  et  Gallien;  Société  du  Val  d’Osne. 

(Voir  aussi  Bronzes  et  Objets  d'art.) 

Statues  religieuses. 

Paris.  — Blondeau,  Lenard  et  Cie;  Bogino 
A.;  Bougron  Léon;  Capitain  Geny;  Peaucelle- 
Coquet  fils;  Daniel;  Duflo-Lotigie;  Jacquier 
F. -A.  et  Cie;  Lagarde;  Raffl;  Schenbel  A.; 
Union  Internationale  artistique;  Société  du 
Val  d’Osne. 

Marchands  de  tableaux. 

Paris. — Allard  :T.  ; Baur  Prosper;  Bern- 
heim Georges;  Bernheim  jeune  et  Fils;  Bour- 


deil  E.;  Brandus  Edw.;  Caceres  et  Moreau; 
Crombac  E.;  Delrimont;  Dreyfus  Georges; 
Ducrocq  Ed. ; Féral  Jules;  Galerie  des  Artis- 
tes modernes;  Galeries  Haussrnanri;  Gérar  1 
Léon;  Goupil  et  C18:  Haro  et  C18;  Ilautecœur 
Jules;  Heinrich  et  Cle;  Herzog  A.  ; Jamault; 
Knoedler  M.  et  Clc;  Lannoy;  Le  Chevallier  P., 
Legras  A.;  Loeftler  A.;  Maillard;  Société  des 
Galeries  Georges-Petit;  Renard;  Roswag  et 
Fils;  Strauss  Aug. ; Tulpinck;  Barthélémy; 
Bussala;  Ebstein;  Frager-Ladrey;  Tooth  A.  & 
Sons;  Tcmplelaere;  Tedesco  frères. 

MAISONS  AMERICAINES 

Gravures  et  Tableaux. 

New  York. — Boussod,  Valadon  & Co.; 
Braun  Clement  & Co.;  Campbell  Alfred  S.  Art 
Co.;  Durand,  Ruel  & Fils;  Elson  & Co.;  Fishel 
Alder  & Co. ; Gibson  & Co. ; Goupil  & Co.; 
Gustin  & Co.  ; Hickok  & Pâte;  Holland  Art 
Galleries;  International  Art  Co.;  Knoedler  & 
Co.;  Laulhier  & Art  Gallery;  Manzi,  Joyant 
& Co.  ; Montross  Néwmann;  Moore  Rufus; 
Muller,  Luschinger  & Co.;  Olivotti  & Co.; 
Perry  Pictures  Co.;  Rost  Co.;  Tooth  Arthur 
& Sons;  Tuck  Raphaël  Sons  & Co.;  Wand  J. 
& Co.;  Whitney  G.  Co.;  Williams  L.  A.  Co; 
Witter  J.  C.  Co.;  Wolff  & Wise;  Zehden, 
Martin  & Co. 


TRESSES  DE  PAILLE 

Straw  tresses 

Strohgefiechte.  — Treccie  di  paglia. 
Trenzas  de  paja. 

MAISONS  FRANÇAISES 

Paris. — Andreoli  F.  et  Cie;  Bernheim  frè- 
res; Burgisser  R.-A.;  Daescher  A.  et  Ciel; 
Dearberg  frères;  Dclajoux  Eug.;  Fallek  E.; 
Lefranc  Paul;  Lévy  Auguste;  Marchetti  L.  ; 
Meyer  Georges  et  C‘e;  Nobileau  Constant; 
Olivier  et  Cie;  Palmer;  Parcnti  A.;  Pederzo- 
li  F.;  Pederzoli  Mme;  Philibert  A.;  Pouzait  J.; 
Rousseaux  et  Borne;  Walser  Paul  et  Ci8; 
Zimmerli  Fred. 

Gironde.  — Darbon  et  C'8,  à Bordeaux. 

Rhone.  — Etablissements  Noyer-Duval,  à 
Lyon. 


% 
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EN  VENTE 

Au  Répertoire  Général  fln  Commerce  National  et  International 

42,  boulevard  Magenta,  PARIS 


DU 


Droits  et  Devoirs,  Us  et  Coutumes 

Comprenant  huit  chapitres  : 

1.  Du  Commerçant,  de  l’Industriel  et  des  Sociétés. 

11.  Des  Devoirs  impératifs  du  Commerçant. 

III.  Des  Devoirs  facultatifs  de  prévoyance. 

IV.  Droits  du  Commerçant  et  de  l’Industriel. 

V.  Propriété  industrielle  et  commerciale. 

VI.  Transports  en  général. 

Vil.  Enregistrement,  Patentes  et  Douanes. 

VI 11.  Lois  ouvrières  et  Textes  législatifs. 

PAR 

E m/n  x a nue  1 VIGNES  i.^.  o.^ 

AVOCAT  ^ 

Conseiller  du  Commerce  extérieur  de  la  France 

Directeur  du  “ Répertoire  Général  du  (Commerce  ” 

PARIS,  42,  boulevard  IVEag-enta. 


Prix  : v»  francs 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 


A. 


Aciers . . 

59 

514 

776 

1027 

Anthracite 

58 

463 

A 

991 

— (outils  en) 

A 

591 

779 

1029 

Appareils  pour  télégraphes  et 

Accumulateurs  électriques  . . . 

A 

578 

793 

1056 

téléphones 

V 

A 

793 

1057 

Agents  de  change  et  banquiers. 

170 

)) 

a 

928 

Argent 

62 

492 

A 

988 

— de  manufactures  et  re- 

Argenterie 

A 

601 

850 

1080 

présentants  de  fabri- 

Armes  à feu 

A 

528 

A 

1052 

que 

)) 

A 

» 

937 

Armurerie 

A 

528 

A 

1052 

Agriculture  (Li’>  aux  États- 

Articles  do  cuisine  et  de  mé- 

Unis  et  en  France.  . . . 

71 

» 

A 

» 

nage  en  cuivre.  . . . 

A 

562 

788 

1033 

Albâtre 

A 

A 

701 

993 

— de  Paris 

A 

A 

860 

1083 

Alcools 

79 

354 

660 

965 

— divers 

A 

A 

871 

1114 

Algérie  

85 

» 

A 

» 

— de  voyage 

» 

A 

A 

1091 

Amandes 

A 

350 

628 

957 

Ascenseurs 

A 

592 

A 

1053 

Ameublements 

A 

611 

714 

1104 

Assurances 

213 

A 

A 

943 

Amiante 

A 

495 

A 

992 

Autocopiste  Dubouloz  .... 

• 

A 

A 

1103 

Anes  et  mulets 

76 

356 

698 

,975 

Automobiles 

A 

577 

880 

1093 

Animaux  reproducteurs  .... 

76 

356 

695 

985 

Avoine 

71 

277 

A 

949 

B 

Banque  aux  États  - Unis 

Bois  de  construction 

A 

496 

713 

997 

(La) 

170 

A 

A 

927 

— de  placage 

A 

496 

713 

1104 

Banques 

167 

A 

A 

927 

— et  extraits  de  teinture  . 

)) 

496 

805 

1061 

— d'émission.  — Banques 

— exotiques 

A 

496 

713 

996 

foncières  ou  hypo tlié- 

— à ouvrer  

A 

496 

713 

999 

caires 

167 

A 

A 

928 

— ouvrés 

A 

611 

713 

999 

— Etablissements  de  crè- 

Boissons 

79 

354 

647 

965 

dit 

168 

» 

A 

928 

Bonneterie  et  ganterie  de  laine, 

Banquiers 

170 

A 

A 

927 

soie  et  coton 

A 

A 

731 

1023 

Benzine 

» 

447 

» 

1058 

Bougies 

» 

A 

890 

1071 

Bétail 

76 

356 

695 

975 

Bourellerie 

A 

611 

911 

1110 

Bicyclettes.  (Voir  Vélocipèdes.) 

Bouteilles 

A 

A 

840 

1074 

Bijouterie 

A 

600 

846 

1080 

Boutons 

A 

A 

875 

1090 

Bijoux 

» 

600 

848 

1080 

Briques  et  céramique.  . . 

A 

A 

835 

1076 

Bimbeloterie 

A 

A 

874 

1088 

Broderie 

A 

» 

770 

1020 

Bisçuits 

A 

A 

» 

962 

— faite  à la  main 

A 

)) 

770 

1021 

Blanc  d’Espagne  et  craie  .... 

A 

A 

711 

996 

mécanique 

0 

» 

771 

1021 

Blanc  de  zinc 

A 

595 

817 

1064 

nouveautés 

A 

A 

771 

1022 

Blanc  et  huile  de  baleine  .... 

A 

594 

817 

1064 

— or  et  argent 

A 

A 

771 

1021 

Blé  ou  froment 

71 

261 

A 

949 

— or,  argent  et  soie  . . . 

A 

A 

771 

1021 

Blondes 

A 

A 

769 

1019 

— pour  ameublement.  . . 

A 

A 

771 

1021 

Bois 

71 

496 

713 

996 

Bronze  (ouvrages  en) 

)) 

508 

791 

1034 

— bruts 

t 

496 

713 

996 

— (petits)  ........ 

A 

A 

873 

1118 

— d'ébénisterie 

A 

496 

714 

1104 

Brosserie 

A 

A 

869 

1086 

71 


1122 


ETATS  - UNIS  — FRANCE 


O 


Câbles  et  cordes  métalliques  . . 

» 

523 

776 

1032 

Comestibles 

9 

356 

679 

798 

Cacao 

» 

)) 

635 

959 

Commerce  (Le)  aux  États- 

Café 

9 

9 

634 

959 

Unis  et  en  France 

33 

9 

9 

9 

Calorifères 

» 

526 

776 

1033 

— extérieur  en  Aile- 

Canots  automobiles 

» 

)) 

882 

1097 

magne  et  en  An- 

Caoutchouc  

9 

617 

918 

1111 

gleterre 

33 

9 

9 

9 

— (chaussures  en)  ...  . 

» 

618 

918 

1113 

Coinmission  et  Exportation 

(déchets  dë)  . . . . . 

)) 

618 

920 

1114 

(maisons  de)  ........ 

i 

9 

» 

931 

— manufacturé 

)) 

618 

918 

1112 

Comores  (Iles) 

108 

9 

9 

9 

Carrosserie 

» 

603 

882 

1099 

Confection  pour  dames 

9 

9 

774 

1024 

Cartes  géographiques 

14 

» 

908 

1103 

— pour  hommes  et  enfants. 

)) 

)) 

774 

1025 

Carton . (V oir  Papier . ) 

Confiserie  et  confitures 

9 

347 

629 

958 

Celluloïd  

)) 

» 

872 

1090 

Congo 

113 

)> 

)) 

9 

— (articles  en) 

)) 

9 

9 

1090 

Conserves  alimentaires 

9 

367 

679 

976 

Centres  industriels  et  com- 

— de  légumes.  (Voir  Légu- 

merciaux 

235 

)) 

625 

9 

mes.) 

Céramique 

9 

9 

835 

1076 

— de  poissons.  (Voir  Pois- 

Céréales 

71 

252 

» 

948 

sons  marines.) 

Cérésine.  (Voir  Cuirs.) 

— de  viandes 

9 

356 

680 

976 

Chaînes  en  fer  et  autres  métaux. 

» 

514 

776 

1047 

Coquillages.  (Voir  Nacre.) 

Chambres  de  commerce 

Cornes 

)) 

393 

867 

984 

françaises  en  France 

154 

» 

9 

9 

Côte  d’ivoire 

99 

9 

9 

9 

— en  Algérie 

155 

)) 

» 

9 

— des  Somalis 

111 

9 

9 

9 

— a l’étranger 

155 

» 

)) 

» 

Coton 

64 

237 

731 

1005 

— américaines  .... 

156 

» 

9 

.9 

— brut  

9 

9 

731 

947 

Champagne.  . . 

9 

» 

651 

965 

— (déchets  dé) 

9 

237 

731 

1008 

Chandelles.  (Voir  Bougies.) 

— et  laines  filés  en  gros.  . 

9 

237 

731 

1006 

Chanvre 

71 

)) 

759 

1017 

— filés  et  cardés 

9 

237 

731 

1006 

— (fils  de) 

9 

9 

761 

1017 

— (fils  de) 

9 

237 

731 

1005 

— (tissus  de).  v 

9 

9 

763 

1017 

— (huiles  de) 

)) 

593 

814 

1062 

Chapellerie 

)) 

9 

860 

1084 

— manufacturés 

9 

237 

731 

1005 

Chai’bon  bitumineux 

)) 

469 

9 

991 

— retors 

9 

237 

731 

1006 

Charbons  électriques 

)) 

607 

793 

1057 

— (tissus  de) 

9 

623 

734 

1006 

Charpentes  et  planchers  en  fer. 

» 

5Î4 

776 

1046 

— (velours  de) 

9 

237 

731 

1008 

Chaudières 

» 

566 

776 

1036 

Couleurs 

» 

595 

801 

1058 

Chaudronnerie 

)) 

566 

778 

1050 

Courroies  de  transmission  . . . 

9 

611 

912 

1111 

Chaussures  en  cuir 

9 

611 

910 

1108 

Coutellerie 

9 

527 

856 

1082 

— en  caoutchouc 

9 

6i8 

918 

1113 

Couturiers  et  couturières . . . . 

» 

9 

» 

1084 

Chaux  . . . î. 

)) 

9 

708 

994 

Craie  et  blanë  d’Espagne  .... 

9 

397 

711 

996 

Chemins  de  fer  en  France 

Crins 

» 

396 

875 

984 

et  aux  États-Unis 

53 

)) 

» 

» 

Cristaux 

9 

9 

839 

1074 

— (matériel  de) 

» 

603 

9 

1031 

— d’éclairage 

9 

9 

839 

1075 

Chevaux  et  mulets  

76 

356 

695 

975 

Cuba 

140 

9 

9 

9 

Cheveux  

» 

)) 

875 

1088 

Cuirs 

9 

613 

688 

1106 

Ghiffons  et  drilles 

9 

898 

1100 

— et  peaux.  ....... 

9 

613 

688 

981 

Chlorure  de  chaux 

» 

» 

800 

1064 

— (ouvrages  en) 

9 

613 

910 

1108 

Chocolats . . ; . ; 

» 

9 

639 

960 

— vernis.  . 

9 

613 

910 

1108 

Cigares  < . ; 

9 

339 

» 

955 

Cuivre  et  ses  alliages 

9 

404 

788 

985 

Ciments 

9 

9 

708 

994 

— (fonderies  de)  ....  : 

i 

404 

788 

1032 

Cirages 

)) 

» 

889 

1072 

— (lits  en) 

9 

562 

788 

1033 

Cires  et  cires  à cacheter  .... 

9 

)) 

833* 

1071 

— et  laiton  (ouvrages  en)  . 

» 

562 

788 

1033 

Clouterie 

» 

524 

778 

1049 

— (tubes  et  tuyaux  en)  . . 

9 

562 

788 

1033 

Cocons 

9 

9 

718 

1001 

— (robinetterie  de)  .... 

» 

404 

788 

1033 

Coffres-forts 

9 

525 

776 

1027 

Cvcles 

9 

604 

878 

1097 

Coke 

9 

483 

9 

991 

Cylindres  pour  phonographes  et 

Colles  et  gélatines 

» 

9 

831 

1071 

phonographes 

9 

622 

922 

1118 

I> 


Dahomey 

. . 102 

9 

9 

9 

Denrées  coloniales 

9 

634 

959 

Bâties 

» 

628 

957 

Dépouilles  d’animaux.  . . . 

390 

* 

984 

Déchets  de  caoutchouc  . . . 

618 

918 

1114 

Diamants  . * 

600 

848 

1078 

— de  coton 

. . 9 

237 

731 

1008 

Draps.  i.  . 

* 

759 

1016 

— de  laine 

. • » 

9 

745 

1015 

Drilles 

. . 9 

9 

898 

110Ô 

— de  lin 

. . » 

% 

761 

1018 

Droguerie 

592 

826 

1069 

Dentelles 

D 

769 

1019 

Dynamos  électriques .... 

578 

793 

1056 

Dëntistèrie 

621 

» 

1117 

TABLE  ALPHABETIQUE  DES  MATIERES 


1123 


13 


Eaux-de-vie 

» 

to 

657 

060 

Engrais  et  phosphates 

* 

411 

B 

991 

Eaux  minérales 

B 

» 

665 

073 

Epices 

B 

B 

636 

900 

Ecaille 

» 

i> 

866 

1084 

Essences 

B 

446 

n 

988 

— (articles  eu) 

») 

)> 

872 

1085 

Estampes 

B 

» 

908 

1104 

Eclairage  électrique 

0 

607 

703 

» 

Etain  (ouvrages  en) 

B 

» 

700 

987 

Editeurs 

*) 

B 

898 

1103 

Etats-Unis  économiques 

— de  musique 

» 

)) 

808 

1103 

(Les) 

1 

B 

» 

B 

Electricité 

» 

607 

793 

1054 

Eventails 

» 

B 

873 

1086 

Elevage  du  bétail 

76 

356 

695 

075 

Exportation  et  Commission 

Empire  colonial  français  . 

82 

» 

» 

» 

(maisons  de! 

B 

B 

» 

931 

Encres 

)) 

502 

888 

1072 

Exportations  de  France 

Engrais  minéraux 

» 

AA  4 

089 

1902  

229 

B 

B 

)) 

Faïence 

)) 

B 

835 

I 

1073 

Feutre  pour  papier 

» 

B 

898 

1101 

— architecturale 

)) 

» 

835 

1073 

Figues 

76 

347 

627 

957 

— d’art . 

B 

B 

835 

1073 

Filaments 

» 

)) 

759 

B 

Fanons  de  baleine 

)) 

300 

B - 

B 

Fils  de  chanvre 

» 

» 

761 

1017 

Farines  , 

B 

282 

B 

950 

— cotoli 

» 

237 

731 

1005 

Fer-blanc 

» 

526»  776 

1027 

— fer  et  d’acier 

» 

523 

776 

1029 

Ferblanterie 

» 

B 

786 

1027 

— làine 

b 

» 

748 

1011 

Fers  et  aciers 

56 

514 

7t6 

1027 

— lin 

» 

)) 

761 

1017 

— (chaînes  en) 

)) 

508 

776 

1047 

— métalliques 

» 

523 

776 

1032 

— (charpentes  et  planchers 

Fleurs  artificielles 

» 

)) 

863 

1084 

en) 

)) 

514 

776 

1045 

— et  plantes 

» 

» 

675 

975 

— (fermetures  en)  .... 

B 

514 

776 

1047 

Fonderiës  de  cuivre 

» 

404 

788 

1032 

— (fils  de)  et  (d’acier).  . . 

B 

523 

776 

1029 

Fonte 

» 

509 

776 

1028 

— (grilles  en) » 

« 

514 

776 

1047 

Fourneaux  de  cuisine 

» 

526 

776 

1027 

— (lits  en) 

» 

514 

776 

1049 

Fourrures,  Pelleteries 

b 

392 

892 

983 

— (minerais  de) 

B 

307 

776 

085 

— préparées  

» 

392 

892 

1116 

— (ouvrages  en) 

B 

508 

776 

1027 

France  économique  .... 

9 

» 

B 

» 

— (tubes  en) 

» 

524 

776 

1048 

Fromages 

0 

» 

685 

979 

Fermetures  en  fer 

)) 

514 

776 

1047 

Froment 

76 

261 

» 

949 

Ferronnerie  et  ferrures 

B 

526 

776 

1046 

Fruits 

76 

347 

627 

956 

— d'art 

» 

514 

785 

1047 

— confits.  (V.  Confiserie.) 

G 


Gainerie.  ; 

B 

1) 

872 

1083 

Graines  oléagineuses  et  fourra- 

Galets ’ 

» 

• 

712 

» 

gères  

ft 

351 

674 

964 
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B 
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Gélatines 

)) 

831 

1071 

— à savon 

B 

594 

817 

1064 

Glaces . 

B 

B 

841 

1076 
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• 
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— d'optique 

» 

» 

841 

1075 

Indigo 

)) 

» 

806 

1060 

Ivoire 

» 

fl 

865 

1086 

Indo- Chine  française  . . . 
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fl 
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fl 
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fl 

fl 
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)) 

» 
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fl 

567 

781 
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» 

fl 
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1103 
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fl 
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793 
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Machines  et  mécaniques  . 

)) 
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» 

» 
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Martinique 
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)) 

fl 

fl 
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fl 

587 
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1043 

Matériel  de  chemins  de  1er  . . . 

9 
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fl 
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)) 

fl 
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» 
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1040 
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» 
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781 

1040 

Métallurgie  et  Machines  . 

56 
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1027 
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» 
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Métaux 

fl 
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») 
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» 
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») 
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» 
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« 
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793 
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» 
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fl 
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» 
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» 
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fl 
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» 
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)) 

fl 
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)) 
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)) 
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• 
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776 
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» 
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Modes 

fl 

» 
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» 
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782 
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fl 

fl 

» 
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» 

fl 

fl 
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Monnaies 
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» 
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— à vapeur  

fl 
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1036 

Moteurs  à gaz 

fl 
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Madagascar.  
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fl 

fl 

» 

— à pétrole 

fl 
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781 

1041 

Maïs 

76 
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» 

949 

Mouchoirs 

» 

)) 

763 

1018 

Manganèse 

» 

fl 

702 

988 

Mousseline 

fl 

» 

734 

1007 

Marbre  et  albâtre 

■i 

)) 

704 

993 

Moyens  de  transport 

fl 

fl 
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1091 

— (ouvrages  en) 

)) 

» 

898 

1118 

Mulets 

76 

» 
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Marine  marchande  aux 

Musique  (éditeurs  de) 

fl 

)) 
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1103 

États-Unis  et  en  France. 
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» 

fl 
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» 
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)) 
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1034 
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» 
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)) 
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1034 
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» 

)) 

)) 
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7> 

» 
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O 
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)) 
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» 

» 
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» 
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» 
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)) 
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» 
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)) 
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» 

)) 
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)) 
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)) 
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)) 

» 
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» 
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Passementerie 

)) 

» 
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D 

» 
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)) 

)) 
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)) 

)) 
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» 
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» 
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» 
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)> 
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)) 
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798 

1058 
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1064 
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)) 
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» 
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» 
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» 

» 
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» 
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1» 
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Sénégal 

93 

)) 

)) 

)) 

Spiritueux 

)) 

\ )) 

661 

969 

Serrurerie 

» 

514 

776 

1052 

Statues  et  statuettes 
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Cattle  breeding 

Celluloid 

— (goods) 
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155 

ft 

ft 

ft 

» 

» 

872 

1090 

— abroad  

155 

ft 

ft 

ft 

» 

ft 

ft 

1090 

— (American) 

156 

ft 

ft 

ft 

» 

ft 

708 

994 

Champagne 

ft 

ft 

651 

965 

Cheese 

» 

683 

ft 

235 

» 

625 

ft 

Chemical  products 

» 

592 

798 

1058 

ft 

ft 

708 

994 

Chirurgical  instruments  .... 

ft 

621 

» 

1117 

71 

252 

ft 

948 

Chloride  of  lime 

ft 

ft 

800 

1064 

Chocolates 

» 

ft 

639 

960 

•H  28 
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Clock  and  watch-makinç/  . . . 

)) 

» 

853 

1082 

Copper  (smelting) 

)) 

404 

788 

1032 

Cloth  (woolen) 

1» 

623 

749 

1012 

Coppersmith’s  trade 

)) 

566 

778 

1050 

Coal  (bituminous) 

)) 

469 

)) 

991 

Cork 

)) 

)) 

915 

1105 

Cock-making 

)) 

404 

788 

1033 

Corn  or  breadstuffs .... 

71 

261 

)) 

949 

Cocoa 

ID 

» 

635 

959 

Cotton 

64 

237 

731 

1005 

Cocoons 

» 

1 

718 

1001 

— and  wool  spun,  whole- 

Coffee 

» 

» 

634 

959 

sale 

» 

)) 

731 

1006 

Coins 

165 

)) 

» 

» 

— oils 

» 

593 

814 

1062 

Coke 

)) 

483 

» 

991 

— spun  and  carded.  . . . 

» 

» 

731 

1006 

Colonial  products  or  spices  . . 

)) 

)) 

634 

959 

— tissues 

)) 

623 

734 

1006 

Colours 

» 

595 

801 

1058 

— (twisted) 

)) 

237 

731 

1006 

Combs 

» 

» 

872 

1085 

— velvets 

» 

623 

731 

1008 

Commission  and  export  firms  . 

)) 

)) 

)) 

931 

— wastes 

)> 

237 

731 

1008 

Comoro  Islands 

108 

» 

» 

)) 

— yarns  

)> 

)) 

731 

1005 

Confectionery 

)) 

347 

627 

958 

Cristals 

» 

» 

839 

1074 

Congo 

113 

)) 

)) 

» 

— for  lighting 

» 

)) 

839 

1075 

Copper 

)) 

404 

788 

985 

Cuba 

140 

» 

» 

)) 

— (beds) 

)) 

562 

788 

1033 

Custom  tariff 

167 

» 

)) 

)) 

— manufactured 

» 

562 

788 

1033 

Cutlery 

)) 

527 

856 

1082 

— (pipes  and  tubes).  . .•  . 

» 

562 

788 

1033 

Cycles 

)> 

604 

878 

1097 

r> 

- 

Dahomey 

102 

)) 

» 

)> 

Donkeys  and  mules 

76 

» 

698 

975 

Dates 

)) 

» 

628 

957 

Dress-makers 

» 

» 

» 

1084 

Dental  goods 

)) 

621 

)) 

1117 

Dresses 

» 

)> 

774 

1025 

Diamonds 

» 

600 

848 

1078 

Drinkings 

79 

354 

647 

969 

Diplomatic  and  consular 

Drugs 

D 

592 

826 

1069 

representives  in  United 

Dye  woods  and  extract 

» 

496 

805 

1061 

States  and  in  France  . . 

151 

)) 

)) 

)) 

Dynamos  (electrical) 

» 

578 

793 

1056 

E 

Earthenware 

)) 

» 

835 

1076 

Embroideries  (handmade).  . 

)) 

» 

770 

1021 

Electric  carbon 

» 

607 

793 

1057 

— (made  by  machinery) . . 

» 

» 

771 

1021 

— light 

» 

607 

793 

1054 

— (novelty) 

» 

» 

771 

1022 

— machines 

» 

578 

793 

1056 

Engineering  tools 

» 

572 

782 

1038 

— storage 

)) 

578 

793 

1056 

Engravings 

)) 

» 

908 

1104 

Electricity 

))  . 

607 

793 

1054 

Essences  

)) 

446 

» 

988 

Embroideries 

)> 

)) 

770 

1020 

Exports  from  France  1 90S 

229 

)> 

)) 

)) 

— (furnishing) 

» 

» 

771 

1021 

Exterior  trade  in  Germany 

— (gold  and  silver)  .... 

» 

)) 

771 

1021 

and  in  England 

33 

)) 

)) 

)) 

— (gold,  silver  and  silk)  . 

)) 

» 

771 

1021 

i" 

Fans 

» 

)) 

873 

1086 

Flax  yarns 

» 

» 

761 

1017 

Fayence 

» 

)) 

835 

1073 

Flour.  . 

)> 

282 

)> 

950 

— (architectural) 

» 

» 

835 

1073 

Flowers 

» 

)) 

675 

975 

— (art) 

» 

» 

835 

1073 

Forest  products 

76 

496 

713 

996 

Feathers  and  downs 

» 

391 

862 

983 

France  (Economical).  . . . 

9 

)) 

» 

)) 

— ornamental 

» 

391 

860 

1083 

French  possessions 

82 

)) 

» 

)) 

Felt  for  paper 

» 

)) 

898 

1111 

Fruits 

76 

347 

627 

956 

Fertilizers  and  phosphates  . . . 

» 

411 

y> 

991 

Furniture 

» 

611 

913 

1104 

Figs 

76 

347 

627 

957 

carved  

)) 

)) 

913 

1105 

Fire  arms 

. )) 

528 

» 

1052 

— (manufactures  of)  . . . 

» 

» 

913 

1105 

Fish  (pickled  or  preserved).  . . 

» 

» 

681 

977 

— modern  style 

» 

» 

913 

1105 

Flax 

79 

» 

760 

1016 

of  style 

» 

» 

913 

1104 

— textures 

» 

)) 

763 

1017 

Furs  and  skins 

)) 

392 

892 

983 

— wastes 

» 

)) 

761 

1018 

G 

Gas  (natural) 

)) 

463 

» 

» 

Glasses 

» 

» 

841 

1076 

Gelatines 

» 

)) 

831 

1071 

Gloves  (kid) 

» 

» 

894 

1106 

Geographical  maps 

14 

» 

908 

1103 

Glue 

» 

)) 

831 

1061 

Gimps 

X> 

)) 

769 

1019 

Glycerine 

» 

» 

808 

1061 
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1120 


Gold  and  silver 

» 

489 

9 

9 

— working 

Government  and  Adminis- 

)) 

001 

850 

1079 

tration 

20 

9 

)) 

9 

Grains  and  Hour 

)) 

282 

)) 

950 

Grates  of  iron 

)) 

514 

770 

1047 

Greases  for  soap . . . . , 

594 

817 

1064 

Guadeloup  3 

. . . . 118 

9 

9 

9 

Guinea 

. . . . 9G 

9 

9 

9 

Gums 

9 

829 

1058 

Guyana  

. . . . 123 

9 

9 

9 

H 


Hairs 

« 

875 

1088 

Historic  of  France 

25 

h 

9 

9 

Ham 

301 

)> 

977 

— of  United  States  . . 

15 

» 

9 

U 

Handkerchiefs 

9 

703 

1018 

Hoofs 

9 

394 

» 

984 

Hardware  (heavv)  .... 

527 

776 

1049 

Horns 

9 

393 

867 

984 

Harness-making 

» 

911 

1110 

Horsehair 

9 

396 

875 

984 

Hat-making 

9 

860 

1084 

Horses 

76 

9 

095 

975 

Hemp 

> 

759 

1017 

Hosiery  and  glove  trade  (wool, 

Hides  

613 

088 

981 

silk  and  cotton) 

» 

9 

731 

1023 

I 


Immigration 

172 

»> 

9 

» 

Insurances  

. 213 

9 

9 

9 

Imports  in  France  1902. 

232 

9 

9 

> 

Iron  and  steel 

514 

770 

1027 

India  (French) 

)) 

9 

)> 

— 

bedstead 

. 9 

514 

776 

1019 

India-Rubber.  . . . » . . . 

9 

017 

918 

mi 

— 

chains 

9 

514 

776 

1047 

— (boots  and  shoes)  . . . 

)) 

018 

918 

1113 

— 

goods  

526 

777 

1049 

— (manufactures  of)  . . . 

)) 

618 

920 

1112 

— 

grates 

514 

776 

1049 

— (wastes) 

9 

618 

918 

1114 

— 

mongery  (artistic)  . . 

• 9 

514 

785 

1047 

Indigo 

» 

» 

806 

1000 

— 

— (ordinary)  . 

. 9 

526 

776 

1046 

Indo  China  (French).  . . . 

128 

9 

9 

9 

— 

ore 

397 

776 

985 

Industry  . 

56 

)) 

9 

9 

— 

safes 

525 

776 

1027 

— (various) 

» 

600 

878 

1114 

— 

tubing 

524 

776 

1048 

Industrial  and  vegetal  oils  . . . 

» 

9 

811 

1063 

— 

works 

508 

776 

1027 

— greases  

» 

9 

815 

1004 

Ivory  (and  manufactures  of).  . 

. 9 

9 

865 

1086 

— products . 

» 

508 

718 

9 

Ivory  Coast  

99 

9 

9 

9 

Inks 

» 

592 

888 

1072 

a 


Jewelry 

9 

6C0 

848 

1080 

Judicial  commercial 

usa- 

— and  manufactures  of  gold 

ges  in  United  States  and 

and  silver 

9 

601 

850 

1079 

in  France 

216 

9 

9 

9 

Jewels 

9 

600 

850 

1080 

Jute 

9 

9 

761 

1017 

Iv 

Kitchen  and  household  articles 

Knitting  machines.  . . . 

9 

% 

* 

1040 

in  copper  

9 

562 

788 

1033 

L 

Lace  works  . 

9 

9 

771 

1022 

Linen  (wholesale  and 

ready 

— 

9 

9 

769 

1019 

made) 

9 

9 

763 

1018 

Lamps 

9 

562 

9 

1035 

— drapers 

9 

9 

763 

1017 

— oils 

9 

593 

814 

1064 

— (stripped)  .... 

9 

9 

760 

1016 

Lard 

9 

361 

)) 

977 

Liquorice  juice  and  root . 

9 

9 

641 

974 

Laundry  machines 

9 

576 

781 

1040 

Liquors 

9 

9 

663 

972 

Leather ... 

9 

613 

688 

1106 

Lithographs 

9 

9 

909 

1102 

— (patent) 

9 

613 

910 

1108 

Locks 

9 

591 

» 

1052 

Lifts 

9 

592 

9 

1053 

Locomotives 

9 

567 

781 

1036 

Lime 

9 

9 

708 

934 

M 

Machinery 

9 

565 

781 

1027 

Machines  ( calculating J 

9 

9 

781 

1042 

Machines  metal  working.  . . 

9 

505 

783 

1039 

— ( electrical ) . . . 

9 

578 

793 

1056 

— [boots  and  shoes -mak- 

— (ice-making)  . . 

9 

565 

781 

1040 

ing) 

9 

576 

781 

1040 

— ( various ! .... 

9 

577 

781 

9 

1130. 
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Madagascar 

104 

)) 

» 

)) 

Mineral  oils 

» 

413 

813 

989 

Maize  or  Indian  corn . . . 

76 

274 

)) 

949 

— waters 

» 

)) 

665 

973 

Manganese 

)> 

)) 

702 

988 

Mining  machines 

)V 

565 

781 

1Q39 

Manufactures  of  copper  and  brass 

» 

562 

788 

1033 

— products 

y ) 

397 

700 

985 

Marble  and  alabaster 

)) 

)) 

704 

993 

Morocco.  . 

» 

)) 

871 

1083 

— manufactured 

)) 

)) 

898 

1118 

Mother  of  pearl 

» 

» 

866 

1063 

Martinique 

116 

)) 

» 

» 

Motor- Boats 

« 

)) 

882 

1097 

Means  of  conveyance 

)> 

878 

1091 

— (gas) 

565 

781 

1041 

Merchant  service  in  Uni- 

— (petroleum) 

» 

565 

781 

1041 

ted  States  and  in  France 

45 

» 

)) 

» 

Mules 

76 

» 

698 

975 

Metals 

)) 

397 

700 

988 

Music  printers  and  publishers  . 

)) 

» 

906 

1103 

— (manufactures  of)  . . . 

» 

562 

785 

1027 

Musical  instruments 

» 

)) 

896 

1116 

Millinery  

» 

)) 

860 

1083 

Muslins 

)) 

)> 

734 

1007 

Millstones  and  whetstones  . . . 

)) 

» 

706 

993 

Medical  products 

)) 

)) 

826 

1069 

Mineral  fertilizers 

)) 

397 

776 

985 

Métallurgie  products 

» 

508 

776 

1027 

N 

Nail-making 

)> 

524 

778 

1049 

Nickel 

)) 

495 

785 

1034 

Naphtha 

» 

447 

» 

988 

— works 

)) 

563 

785 

1034 

New  Caledonia 

134 

)) 

» 

)) 

Nuts 

76 

347 

629 

957 

Newspapers 

» 

>) 

898 

939 

O 

Oats.  ‘ 

71 

277 

» 

949 

Oils  for  greasing 

)) 

594 

811 

1064 

Objects  of  piety 

» 

» 

873 

1114 

— for  lighting  purpose  . . 

)) 

447 

811 

1063 

Oil  cakes 

» 

345 

» 

956 

— seed  and  for  forrage  . . 

)) 

351 

674 

964 

Oils  coals 

)> 

447 

814 

1062 

Olive  oils 

)) 

y> 

670 

973 

— (animal)  and  greases  . . 

» 

356 

812 

977 

Qpticaj  g!as§  and  instruments.  . 

» 

» 

841 

1075 

a 

F* 

Packing  Houses 

» 

367 

» 

976 

Plate  glass 

)) 

» 

841 

1076 

Panes 

» 

I » 

840 

1075 

Platinum 

)) 

» 

790 

1034 

Paper 

» 

)) 

898 

1101 

Plums  and  prunes 

76 

347 

627 

957 

Paraffine 

)> 

446 

» 

1058 

Pneumatics.  (See  India- Rubber.) 

Paris  articles 

)) 

» 

860 

1083 

Poppy  seed  oil 

)> 

» 

811 

1063 

— (various).  . : 

)) 

)) 

871 

1114 

Porcelain 

» 

)) 

836 

1072 

Patent  leather 

)) 

614 

689 

1108 

Porto-Rico  .... 

165 

)) 

» 

)) 

Peltry 

» 

392 

892 

983 

Posts  and  Telegraphs.  . . 

157 

y) 

)) 

» 

Pepper  

» 

)) 

636 

660 

Precious  stones  

» 

» 

848 

1078 

Perfumery 

» 

)) 

884 

1114 

Preserved  meats 

)) 

356 

680 

976 

Petroleum 

)) 

413 

)) 

988 

Presidents  (List  of) ...  . 

22 

» 

y> 

» 

— (by  products  of)  .... 

)) 

446 

» 

988 

Presses  

)) 

565 

781 

1040 

Pharmaceutic  products  .... 

)> 

>v 

826 

1069 

Printers 

» 

)) 

903 

1102 

Philippine  Islands 

149 

)> 

)) 

)) 

Printing  machines.  ...... 

)) 

573 

781 

1040 

Phonographs  

» 

622 

922 

1118 

Provisions 

y) 

356 

679 

978 

Phosphates  . 

» 

411 

)) 

991 

Publishers 

» 

)) 

905 

1103 

Pictures  (merchants  of)  .... 

» 

)) 

)) 

1119 

— and  printers  (music)  . . 

» 

)) 

906 

1103 

Pipes  

» 

524 

785 

1027 

Pumps 

» 

567 

)) 

1037 

Pipes  and  articles  for  smokers . . 

» 

)> 

872 

1089 

Q 

Quinine » » 826  1069 


Ft 


Rags 

)) 

» 

898 

1111 

Ready-made  ch  thes  for  men  and 

Railway  carriages 

» 

569 

)) 

1093 

children 

)) 

)) 

774 

1025 

— in  France  and  in 

Reunion  Island.  ...... 

89 

)) 

)) 

)) 

United  States.  . . 

53 

» 

.» 

» 

Rice 

71 

281 

)) 

949 

— material 

» ' 

603 

» 

1031 

Rosins 

» 

829 

1058 

Ready-made  clothes 

» 

))  ' 

774 

1025 

Rums  and  taffias . 

)) 

)) 

659 

971 

— " — for  ladies . . 

» 

» 

774 

1024 

Rye 

71 

280 

)) 

949 
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11.il 


S 


Saddles  and  harnesses 

» 

)> 

911 

1110 

Silver  works 

601 

850 

1080 

Salted  meals 

)) 

» 

680 

979 

Sirups.  (See  Confectionery.) 

Sandwich  Islands 

146 

» 

)) 

» 

Smelting 

509 

788 

1032 

Sardines  in  oil 

» 

» 

681 

979 

Soaps 

594 

887 

1115 

St.  Pierre  and  Miquelon  . 

126 

)) 

)) 

)) 

— line 

. » 

f> 

886 

1115 

Seeds 

76 

)) 

674 

974 

Somalis  Coast 

, 111 

» 

f) 

» 

Sellers  and  Buyers  .... 

» 

» 

» 

927 

Spelter 

. )> 

408 

)) 

1034 

Semolina.  (Sée  Alimentary  pastes.) 

Spermaceti  and  whale  oil.  . . 

. » 

594 

814 

1064 

Senegal 

» 

)) 

» 

Spices 

. » 

» 

636 

960 

Sewing  machines 

» 

576 

781 

1042 

Spirits 

. » 

661 

969 

Sheath-making 

» 

)) 

872 

1083 

Stationary 

. )) 

)) 

903 

1101 

Shell 

» 

)) 

866 

1084 

Statues  

-» 

» 

)> 

1119 

— goods 

» 

» 

872 

1085 

Steam-Engines 

. )> 

5*  >6 

781 

1036 

Shingles 

)) 

» 

712 

» 

Steamship  Companies.  . 

. 157 

» 

)) 

» 

Shutters  of  iron 

» 

5W 

7,76 

147 

Steel  

. 59 

514 

776 

1027 

Silks 

64 

» 

719 

1001 

— tools 

. » 

591 

779 

1027 

— dyed  or  unbleached  . . 

)) 

» 

719 

1002 

Stockbrokers  and  bankers  . . 

. 170 

)) 

» 

928 

— goods 

)) 

» • 

722 

1002 

Storage  (electric) 

578 

793 

1056 

— raw  and  manufactured  . 

)) 

» 

719 

1001 

Stoves 

529 

776 

1027 

— ribbons 

» 

» 

719 

1004 

Straw  Tresses 

)) 

)> 

923 

1119 

’ — tissues 

Y> 

623 

722 

1001 

Suet . 

556 

» 

977 

— velvet 

)> 

)) 

722 

1004 

Sugar 

78 

» 

)) 

962 

Silver 

6 2 

492 

)) 

988 

Sulphate  of  copper 

. » 

592 

» 

1058 

T 


Tahiti 

. 136 

» 

» 

» 

Tartar 

)) 

798 

1060 

Terra  cotta 

» 

835 

1076 

Timber  wood 

496 

713 

997 

Timbers  and  roofs  of  iron.  . . 

. )> 

514 

776 

1046 

Tin  goods 

)) 

786 

1027 

— plate  

526 

776 

1027 

Tobacco 

339 

)) 

952 

Tools 

591 

779 

1051 

Toys 

» 

874 

1087 

Toy-Trade 

» 

874 

1088 

Transmission  bjlts 

611 

912 

Till 

Treaties  of  commerce  . . 

. 190 

» 

)) 

)) 

Tubes  tor  steam-engines  . . . 

. » 

566 

778 

1031 

Tubing  of  iron 

514 

776 

1048 

Tulles  and  blond  laces  . . . . 

» 

769 

1019 

Tortoise  shell 

» 

806 

1084 

Travelling  articles 

)) 

» 

1091 

Trimmings 

» 

771 

1022 

Tunis 

. 88 

)) 

)) 

)) 

Typewriting  machines . . . . 

575 

781 

1041 

U 


United  States  (Economi-  i United  States  Steel  Cor 


cal) 

» 

)) 

poration 

528 

» 

» 

V 

Vanilla 

634 

960 

Vegetal  oil 

* 

811 

1062 

Varnishes 

» 

1059 

Velocipedes 

604 

878 

1097 

Vegetables 

643 

964 

Ventilators 

592 

)) 

1054 

— dried 

643 

963 

Volatile  and  essential  oils.  . . 

)) 

» 

809 

1063 

— preserved  

645 

964 

W 


Wadding 

)) 

237 

731 

1008 

Wine 

)) 

647 

965 

Washing  machines 

» 

576 

781 

1040 

Wiredrawing 

523 

778 

1029 

Wax  and  sealing  wax  .... 

» 

» 

833 

1071 

Wires 

523 

776 

1029 

— candles 

» 

)) 

890 

1071 

Wood 

71 

496 

713 

996 

Weights  and  measures  . 

It)") 

» 

)) 

)) 

— (exotic) 

496 

713 

996 

Whalebones 

» 

390 

)) 

)) 

— for  working 

496 

713 

999 

Wheat 

71 

261 

» 

949 

— (manufactures  ol)  . . 

. » 

611 

713 

999 

Whetstones 

)) 

» 

706 

993 

— pulp 

611 

898 

1100 

Whisky 

)) 

354 

)) 

972 

— (timber) 

496 

713 

997 

Whiting 

» 

» 

711 

996 

— (veneering) 

496 

713 

1104 
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Wooden  furnitures 

611 

913 

1000 

Wools  threads  or  filamen's  . 

)) 

)) 

748 

1011 

Woolens 

623 

749 

1009 

— (wastes) 

)) 

)) 

745 

1009 

— textures 

623 

749 

1012 

— (wholesale) 

)) 

» 

745 

1009 

Wools  combed  and  spun  . . 

64 

)) 

747 

1011 

— worked 

)) 

)) 

747 

1012 

— for  mattress 

)) 

745 

1010 

Wrack 

» 

» 

724 

1114 

— (raw) 

)> 

745 

1009 

Z 


Zinc  or  spelter 


» 561  785  103 
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\ 


A. 


Ackerbau  Gegend  . . 

» 

285 

» 

ft 

Anthracit 

58 

463 

ft 

991 

— Erzeugnis  se 

ft 

237 

627 

947 

Apothekenwaare 

)) 

ft 

826 

1069 

— (Landwirtschalt)  . 

71 

)) 

ft 

ft 

Architektonische  Fayence.  . . . 

ft 

ft 

835 

1073 

Alabastei' 

)) 

)) 

704 

993 

Auswanderung  nach  Ve- 

Algérien 

85 

ft 

ft 

ft 

reinigten  Staaten  .... 

172 

ft 

ft 

ft 

Alkohol 

79 

354 

660 

965 

Autocopiste  Dubouloz  .... 

ft 

ft 

» 

1103 

Amerikanische  Besitzung 

116 

» 

ft 

ft 

Automobile» 

ft 

577 

880 

1093 

— Handelskammer  . . 

156 

ft 

ft 

ft 

Automobilische  Boot 

ft 

ft 

889 

1097 

Amiaut 

» 

495 

ft 

ft 

B 


Bank  in  Vereinigte  Staa- 

Baumwollsammet 

. >> 

ft 

731 

1008 

ten 

170 

ft 

ft 

927 

Bearbeitete  Kaoutschouk  . . . 

» 

618 

918 

1112 

Bankbeamlei1 

170 

ft 

ft 

927 

- Wolle 

ft 

)) 

747 

1012 

Banken  

167 

ft 

» 

927 

Bein 

» 

394 

868 

984 

Bankgeschâf  t : Bodenkredit- 

Bcrgwerkmaschinen 

. » 

565 

781 

1039 

bank  oder  Hypotekenbank, 

Bilder 

» 

ft 

908 

1104 

Kredilbank 

167 

ft 

ft 

928 

Blech 

» 

526 

776 

1027 

Baumoel 

» 

ft 

814 

1062 

Blumen 

» 

ft 

863 

1084 

Baumpflanzen 

» 

» 

674 

975 

Blumenpllauzeu 

» 

0 

675 

975 

Baumwolle 

64 

237 

731 

1005 

Bortenwaaren 

ft 

ft 

771 

1022 

— industrie  ill  Vereinigte 

Braunstein 

» 

ft 

702 

988 

Staaten 

64 

ft 

» 

ft 

Brauntwein 

ft 

•ft 

657 

969 

Baumvvollen  gevvebe 

ft 

623 

734 

1006 

Bronz 

» 

508 

873 

1118 

Baumwollene  Abfallen 

» 

237 

731 

1008 

B.onzwaareu 

ft 

ft 

791 

1034 

— Baumwolle 

ft 

237 

731 

1005 

Buck  und  Papier handlung  . 

ft 

ft 

903 

1100 

— Zwirne 

ft 

237 

731 

1005 

Buchverleger 

ft 

905 

1103 

Baumwolleoel 

ft 

593 

814 

1062 

Biirstenhandlung 

ft 

869 

1086 

Celluloid,  Celluloidwaaren  . . . 

ft  ft 

872 

1090 

Champagne . 

ft  ft 

651 

965 

Chemische  Erzeugnime.  .... 

Ü» 

CC 

u> 

798 

1058 

— — aller  Arte.  . . 

ft  ft 

817 

1064 

Chinin 

ft  ft 

826 

1069 

Dahomey 

102 

ft 

ft 

ft 

Dampfkesset 

ft 

566 

776 

1036 

Dattel 

ft 

ft 

628 

957 

Deutsches  und  Engliches 
Handel  in  Ausland .... 

33 

ft 

ft 

» 

Diamenten 

ft 

600 

848 

1078 

O 


Chlorverbindung  aus  Kalk  (Al- 


phaltische  Kohle) 

ft 

ft 

800 

1064 

Chokolade 

• 

ft 

639 

960 

Comores  (Inseln) 

108 

ft 

)) 

» 

Conditonvaaren  und  eigemachte 
Friichte 

ft 

347 

629 

958 

D 

Diplomatische  und  consu- 
larische  Representation 
in  Vereinigte  Staaten 


und  in  Frankreich ....  151  » » » 

Draktzieherei » 523  778  1029 

Droguereiwaaren » 592  826  1069 
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E 


Edle  Metalle 

» 

489 

)) 

A 

Ekonomische  Vereinigte 

Eingesa/zenes  F/eisch 

fl 

367 

680 

979 

Staaten  

1 

)) 

» 

» 

Eisen  und  Stahl 

56 

514 

776 

1027 

— Franckreich  .... 

9 

fl 

» 

fl 

Eisenbahn  material 

» 

603 

» 

1031 

Elektrische  Beleu;htung  . . . . 

» 

607 

793 

1054 

Eisenbahnen  in  Frankreich 

Elektrischemasehinen 

» 

578 

793 

1056 

und  in  Vereinigte  Staà- 

Elektrizitât 

)) 

607 

793 

1054 

ten 

53 

A 

a 

A 

Elewateren 

fl 

302 

a 

)) 

Eisenbett 

» 

514 

776 

1049 

Elfenbein 

» 

» 

865 

1086 

Eisene  Verschliessung 

» 

514 

776 

1047 

— waaren 

A 

fl 

865 

1086 

Eisenerz 

)> 

397 

776 

985 

Erdpech  haltige  Kohle 

)) 

» 

709 

994 

Eisengelegtes  F/eisch 

)) 

356 

680 

976 

Erhaberie  Sticherei 

)) 

» 

770 

1020 

— Gemüse 

)) 

» 

645 

964 

Ernâhrungteig 

)) 

)) 

672 

974 

Eisengitter 

» 

514 

776 

1047 

Esswaaren 

A 

356 

679 

978 

Eisenrôhre 

» 

524 

785 

1027 

Exportation  in  Frankreich 

Eisenschmiede  und  Eisenbeschlag 

» 

526 

776 

1046 

1903 

229 

A 

» 

» 

Eisenwaaren 

» 

508 

776 

1027 

F 


Fâcher  . 

» 

» 

873 

1086 

Flaumlëdéfn 

» 

391 

862 

983 

Fâhrsthul 

» 

592 

fl 

1053 

Fleishhandel  in  Vereinigte  Staa- 

Farben  

fl 

595 

801 

1058 

ten 

fl 

363 

2> 

fl 

Farbenholz 

)> 

496 

805 

1061 

Flüchtigesoel  und  Essenz.  . . . 

fl 

» 

809 

1063 

Fàser 

» 

» 

759 

» 

Fliisteigkeit 

» 

fl 

663 

972 

Faÿence 

» 

A 

835 

1073 

Franzôsische  Besitzung  in 

Feder  und  Plaum 

fl 

391 

862 

983 

Afrik 

85 

fl 

fl 

fl 

— für  Putzmacherei  . . . 

» 

391 

860 

1083 

— in  Amerik 

116 

fl 

fl 

% 

Feine  Pfeifen 

» 

)) 

872 

1089 

— in  Asien 

128 

fl 

fl 

fl 

— Toiletten  Seife 

» 

)) 

886 

1115 

— in  Océanien  .... 

134 

» 

)) 

fl 

Fett  und  Seife 

» 

594 

817 

1064 

Franzôsische-Indien  . . . 

131 

» 

» 

)) 

— lür  Industrie  (Maschi- 

— Handelskammer  in 

nenschmiere)  .... 

a 

fl 

815 

1064 

Frankreich .... 

154 

fl 

fl 

)) 

Fëttbël 

» 

593 

814 

1064 

— in  Algérien 

155 

fl 

» 

» 

Filz  fui*  Papier 

» 

fl 

898 

1101 

— in  Ausland  ..... 

155 

» 

)) 

fl 

Firriiss  (Lack) 

» 

592 

)) 

1059 

— Geschichte 

25 

fl 

fl 

)) 

Fischthràn 

» 

594 

812 

1064- 

Früchte  (Obst) 

76 

347 

627 

956 

Flaschen 

» 

» 

840 

1074 

O 


Garii  aus  Baurnwolle 

fl 

237 

731 

1Û05 

Getreide  von  Froment 

76 

261 

» 

949 

Lein  u.  s . w 

fl 

fl 

761 

1017 

— Celluloid 

» 

)) 

872 

1090 

— Wolle 

fl 

fl 

748 

4011 

— und  Mehl 

fl 

282 

» 

950 

GàSiiiotcir 

» 

565 

781 

1041 

GewiclUe  und  Massen  ...... 

165 

» 

» 

» 

Gefârbtè  Seide 

» 

)) 

719 

1002 

Glas  und  Krystalwaaren  .... 

fl 

» 

839 

1074 

Geistige  Getranke 

» 

» 

651 

969 

Glasinstrumenten  für  Optik . . . 

fl 

)) 

841 

1075 

Gekrampelte  und  gespiunte 

Glàswaaren  fui*  Beleuchtung . . 

)) 

» 

839 

1075 

Wolle 

)) 

fl 

750 

1011 

Glaswaaren  und  Fensterglas  . . 

fl 

fl 

840 

1075 

Geldschranke 

fl 

525 

776 

1027 

Glyzerin  und  Galleite 

)) 

fl 

808 

1061 

Geleise  und  Eisenbahn  Material. 

fl 

603 

fl 

1031 

Gold  und  Silber 

» 

489 

fl 

» 

Gemüse  (Gewürze) 

fl 

» 

636 

960 

— und  Silberstiekerei  .... 

fl 

fl 

771 

1021 

Gepochte  Lein 

fl 

)) 

760 

1016 

— und  Silberwaaren 

» 

601. 

850 

1080 

Gericht  und  Handelsge- 

Gries 

» 

fl 

672 

974 

branch  in  Verei- 

Grobe  Stahlvvaaren 

» 

527 

776 

1049 

nigte  Staaten . . . 

216 

fl 

» 

» 

— Wolle 

» 

fl 

745 

1009 

— und  Avokatliste  für 

Grobholz 

» 

496 

713 

996 

Vereinigte  Staaten 

228 

» 

» 

» 

Grosste  Stadte  in  Fran- 

Gerste 

71 

279 

» 

949 

kreich 

» 

625 

» 

fl 

Geschichte  der  Vereinigte 

— in  Vereinigte  Staa- 

Staaten  (Franzôsische 

ten 

» 

235 

» 

fl 

Geschichte) 

15 

)) 

fl 

» 

Guadeloupe 

118 

» 

fl 

» 

Geschirrsmackerei 

» 

» 

911 

iiio 

Guinée 

96 

» 

fl 

».. 

Gespiunte  und  Gekrâmpeite 

Gummi  und  Harz 

fl 

fl 

829 

1058 

Baurnwolle  

fl 

237 

731 

1006 

Guyana 

123 

» 

» 

fl 

Getranke 

79 

354 

647 

965 
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11.35 


- 1 

II 


H;iat-fen 

» 

)) 

87.'» 

1088 

Hafer  

71 

277 

» 

949 

Handelëmarine  in  Verei- 
nigte Staaten  und  in 

Frankreich 

» 

» 

ft 

Handelsvertrog  die  Fran- 
kreich mit  Vereinigte 

Staaten  

ft 

» 

ft 

llandstickbrei 

>» 

ft 

770 

1021 

Haüf 

7i 

ft 

759 

4017 

Haut  und  Leder 

ft 

6l3 

088 

981 

Hawaï  (Inseln) 

140 

ft 

ft 

ft 

Halzhuf 

ft 

301 

)) 

984 

» • « - «>  • 

Importation  von 

Fran- 

kreich  1903.  . . 

....  232  » 

ft 

ft 

Indigo 

806 

1060 

Indo-China 

....  128  » 

ft 

ft 

Industrie 

....  56  » 

ft 

ft 

Historiscbe  und  adminis- 


trative Notizen 
iibe  ' Vereinigte 


Staaten  

15 

» 

ft 

ft 

— 

über  Frankreich  . . 

25 

ft 

ft 

ft 

Holz. 

71 

196 

7)3 

996 

— 

Erzeugnisse 

76 

496 

713 

990 

— 

fiir  Konstruktion.  . . . 

ft 

496 

713 

997 

— 

ftir  Tischlerei 

ft 

496 

714 

1104 

— 

zum  Arbeit 

ft 

496 

713 

999 

— 

zum  Bearbeitung.  . . . 

ft 

490 

713 

999 

, 

ziim  Fumierung.  . . . 

» 

496 

713 

1104 

Ilornthièiè 

ft 

393 

867 

984 

Industrie  Erzeugnis.se 

» 508 

718 

ft 

— nnd  Pllanzenoel .... 

» » 

811 

1063 

Inselholz  und  enheinisches  Holz 

» 496 

713 

996 

Istrumenten  fiir  Chirurgie  . . . 

. 621 

» 

1117 

J 


Jutenhauf 

ft 

ft 

761 

1017 

Juwelenliandel 

ft 

600 

846 

1080 

Jutenhaulgewebe 

ft 

ft 

704 

1017 

Juwelierwaaren 

ft 

600 

858 

1078 

K 

Raftee 

ft 

ft 

634 

959 

Kongo 

113 

ft 

ft 

ft 

Kâkaobbhhe 

» 

ft 

635 

959 

Konserve  von  Esswaaren  . . . 

ft 

367 

679 

979 

Kalk  und  Zemenl 

ft 

ft 

708 

994 

F onservirte  Fische 

ft 

366 

681 

977 

Kaoutschouk 

ft 

617 

918 

1111 

Korkholz 

ft 

ft 

915 

1105 

Abfallen 

ft 

618 

920 

1114 

Ivreide  und  Spanischerweiss  . . 

ft 

397 

711 

996 

Karten  Fabrikation 

14 

ft 

908 

1103 

Kristallwaaren 

ft 

ft 

839 

1074 

— fur  Handel  und  Gewerbe 

ft 

ft 

898 

1101 

Kuba  . 

140 

•> 

ft 

ft 

Rase 

ft 

ft 

685 

979 

Ruchen 

ft 

345 

» 

956 

Kaüfer  und  Verkaüfer  . . 

ft 

ft 

ft 

927 

Kuchen  und  Hausgerothe  aus 

Keramik 

ft 

ft 

835 

1076 

Kupfer 

ft 

526 

776 

1927 

Rerze 

ft 

ft 

890 

1071 

Kunstdrechslerei 

» 

ft 

872 

1083 

Kessel  und  Dampfmaschine.  . 

)) 

565 

781 

1036 

Kunsteisenschmiede 

ft 

514 

785 

1047 

Kesslerhàndwerg 

ft 

566 

778 

1050 

Kunsterzeugnisse 

ft 

ft 

ft 

1118 

Kette  aus  Eisen  undandeien  Me- 

Kunstfayence 

ft 

ft 

835 

1073 

fallen 

ft 

514 

776 

1047 

Kiinstliche  Blumen 

ft 

ft 

863 

1084 

Kiste  von  Ivoire 

99 

ft 

ft 

ft 

Kupfer 

ft 

404 

788 

985 

— von  Somalis  .... 

111 

ft 

ft 

ft 

Kupferâlme 

ft 

404 

788 

1033 

lvlauenfett  und  Schmalzoel.  . . 

ft 

356 

814 

977 

Kupferbett 

ft 

562 

788 

1033 

Knopfe 

1 

ft 

875 

1090 

Kupfergiesserei 

ft 

404 

QO 

'n 

1032 

Kohle  ftir  Eiektrik ....... 

ft 

607 

793 

1057 

Kupferrôhre 

» 

562 

788 

1033 

Koke 

ft 

483 

» 

991 

Kupferstich 

» 

ft 

908 

1104 

Kolonialwaaren 

» 

» 

634 

959 

Kupfervitriol  

ft 

592 

ft 

1058 

Komission  und  Exportation . . 

ft 

ft 

ft 

931 

Kupferwaaren 

» 

566 

778 

1050 

Konfektion  l'iir  Damen,  Herren 

Kiirscher  und  Peltzwaaren  . . . 

ft 

392 

892 

983 

und  Kinder 

ft 

ft 

774 

1024 

Kurtschenfabrikation 

ft 

603 

8S2 

1099 

Konfections-Kleider 

ft 

ft 

774 

1025 

Iu 


Lackirte  Leder 

613 

910 

1108 

Leinene  Abfallen 

ft 

ft 

761 

1018 

Larnpeh 

562 

ft 

1035 

Leingewebe  Hanlgewebe  u.  s.  w. 

ft 

ft 

763 

1017 

Lampenfabrikation.  . . . 

562 

ft 

1035 

Leinwand 

ft 

ft 

ft 

1018 

Leder  

613 

688 

1106 

— in  Grossen  und  Weiss- 

Lederhandschuhe  .... 

ft 

894 

1106 

zeng-Konfektion.  . . 

ft 

» 

763 

1018 

Leih’hauswaare  . . . 

. . . 167 

» 

ft 

928 

Locomotive- Locomobile  .... 

ft 

567 

781 

1036 

Lei  in  und  Gallerte.  . . . 

» 

831 

1071 

Lumpen  und  Hader 

ft 

» 

898 

1100 

Lein 

ft 

760 

1016 

Lusens-Weisszengfabrikation . . 

ft 

ft 

860 

1084 

1136 
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M 


Madagascar 

104 

* 

» 

» 

Metallurgische  Erzeugnisse  . . 

») 

508 

776 

1027 

Mandel 

» 

350 

628 

957 

Minen-Erzeugnisse  (Hutten  Er- 

Marinirte  oder  Konservirte  Fis- 

zeugnisse) 

U 

397 

700 

985 

che 

» 

)) 

681 

977 

Mineraldungen 

» 

411 

» 

989 

Marmor  und  Alabaster 

» 

704 

993 

Mineralole 

» 

413 

813 

989 

Marmorwaare 

» 

» 

898 

1118 

Mineralwasser 

» 

665 

973 

Martinique 

116 

» 

» 

)) 

Mittel  für  Transport 

» 

» 

878 

1091 

Maschinen  und  Mechanik. 

» 

565 

781 

1027 

Mobel 

» 

611 

913 

1104 

aller  Art 

» 

577 

781 

)) 

— in  modern  Styl  .... 

)) 

» 

913 

1105 

— für  Buchdruckerei  . . 

)) 

573 

781 

1040 

— mit  Bildhanerarbeit  . . 

» 

» 

913 

1105 

— für  Schuhfabrikation  . 

)) 

576 

781 

1040 

— (Mobelfabrik) 

» 

)) 

913 

1105 

— fur  Wàschrei 

» 

576 

781 

1040 

— Stickerei 

» 

)). 

913 

1105 

— für  Zusammstellung  . 

)) 

» 

781 

1042 

Moden  Handler 

» 

» 

860 

1084 

— und  Wezenge  für  Acker- 

Mohnoel 

» 

» 

814 

1063 

bau 

>» 

587 

781 

1043 

Monopolisation  der  Petro 

— züm  Eis-Erzeugung  . . 

)) 

565 

781 

1040 

leum  Industrie 

» 

451 

» 

» 

— züm  Metall  Bcarbei- 

Muhl  und  Schleissteine 

)) 

» 

706 

993 

tung 

» 

565 

783 

1039 

Muhlsteine 

» 

)) 

706 

993 

Material  für  Eisenbahnen  . . . 

» 

603 

» 

1031 

Münze 

165 

» 

» 

)> 

Mechanische  Stickerei 

» 

)) 

771 

1021 

Musselin.  . 

» 

» 

734 

1007 

Mehl 

» 

282 

» 

950 

Muzik  (Muzikhaudler  und  Muzik- 

Messerschmiedwaareu 

)) 

527 

856 

1082 

verlàger) 

» 

» 

906 

1103 

Messing,  Messingwaaren  .... 

» 

562 

788 

1033 

Muzikistrumenle.i 

» 

896 

1116 

Metalldràhte  und  Metallar  Seiten. 

523 

776 

1032 

Muzikverleger 

» 

» 

898 

1103 

Metalle 

)> 

397 

700 

988 

N 


Nagelschmiede 

» 524 

778 

1049 

Neu-Kaledonien  . . . . 

. . 131 

» 

)) 

» 

Nâhmaschinen 

» 576 

781 

1042 

Nickel 

495 

785 

1034 

Natur  und  raffinnirte  Petroleum. 

» 413 

)) 

988 

Nüsse  und  llusjntissj  . . . 

. . 76 

347 

629 

957 

Naturgas 

« 463 

» 

)) 

O 

Oefen  und  Sparkcrde » 526  776  1027  | Oelsamen  und  Futtersamen.  . . » 351  671  964 


P 


Papier 

» 

898 

1101 

Pllanzenoel 

)) 

356 

814 

977 

— Industrie 

)) 

898 

1101 

Pflaumen  und  Zwetsclikcu  . . . 

76 

347 

627 

957 

Papierfilz 

» 

898 

1101 

Philippinen  (Insel) 

149 

» 

» 

» 

Papierhandlung 

)) 

898 

1101 

Phonograph 

» 

622 

922 

1118 

Parfumerie 

» 

894 

1114 

Phosphat,  Phosphoisarhes  Salz  . 

» 

411 

» 

991 

Parizer  Artikeln 

. ') 

)) 

860 

1093 

Platine 

)) 

)> 

790 

1034 
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)) 

)) 
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1017 
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» 

514 

776 

1047 
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)) 

523 

776 

1032 
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» 
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776 

1043 

Histôrico  de  los  Estados 

— (cerraduras  de)  ...  . 

» 
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776 

1047 
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» 
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ft 

514 
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1047 
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ft 
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)> 

526 

776 
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— (minérales  de) 
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» 

» 
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1027 

— (rejas  de) 

)) 

514 

776 

1047 
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» 

529 

776 

1027 
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» 
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776 

1027 
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I 


Imigracion 
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)) 
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Juguetes 

» 

874 

1087 
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Joyeria 

600 

848 

1078 
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1017 
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Ladrillos 

ft 

835 

1070 

Legumbres 

ft 

» 
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964 

Lâmparas 
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» 

1035 
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ft 

» 

645 

964 

Lampisteria 
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)) 

1035 

Lenceria  de  lujo  

)) 

)) 

» 
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Lanajes 
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749 
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)) 
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1018 
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» 
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ft 
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)) 
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Licores  

ft 

» 

663 

972 
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79 

» 
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» 

747 

1011 
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)) 

)) 
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» 

)) 
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» 
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ft 

» 
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ft 

747 
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— (telas  y tejidos  de)  . . . 

)) 

» 

763 

1017 

Lardo 
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ft 

977 

Litografia 

)) 

ft 

909 

1102 

Laton  (trabaios  en) 
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788 

1033 

Llaves  de  fuente  de  cobre.  . . . 

ft 

404 

788 

1033 

Locomotivas  y locomobiles  . . . 

» 

567 

781 

1036 

M 

Madagascar 

104 

» 

ft 

)) 

1 

Marina  mercante  en  los 

Maderas 

71 

496 

713 

996 

Estados-Unidos  y en 

— 

de  const  rucciones  . . . 

» 
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713 

997 

Francia 

45 

ft 

ft 

)) 

— 

de  ebanisteria 

» 
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714 

1104 
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)) 

ft 

865 

1086 

— 

de  las  Islas  e indigenos. 

» 
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713 

996 

— (objetos  de) 

» 

ft 

865 

1086 

— 

labrados 

)) 

611 

713 

999 

Marmol  y alabastro 

)) 

ft 

704 

993 

— 

para  embutidos  .... 

)) 
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713 

1104 

— (trabajos  en) 

» 

,» 

898 
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— 

para  labrar 

» 
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713 

999 

Martinica 
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ft 

ft 

ft 

— 

toscos 

)) 
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713 

996 

Material  de  caminos  de  hierro  . 

» 
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ft 

1032 

— 

y Extrados  de  tintura  . 

ft 

496 

805 

1061 

Mayolica 

» 

ft 

835 

1073 

Maiz. 

76 

274 

» 

949 

— arquitectural 

)) 

ft 

835 

1073 

Manganesa 

)) 

ft 

702 

988 

— de  arte 

» 

ft 

835 

1073 

Maquinas  y Mecanicas  . . 

» 

565 

781 

1027 

Medios  de  trasporte 

)) 

ft 

878 

1091 

— 

â vapor  y calderas  . . 

)) 

565 

781 

1036 

Metales 

)) 

397 

700 

988 

— 

diversas 

» 

577 

781 

ft 

— preciosos 

» 

489 

ft 

ft 

— 

eléctricas 

)) 

578 

793 

1056 

— (trabajos  en) 

)) 

562 

785 

1027 

1 

herramientos 

» 

572 

782 

1038 

Minérales  de  hierro 

)) 

397 

776 

985 

— 

para,  calzado  ..... 

» 

576 

781 

1040 

Modas 

» 

ft 

860 

1083 

— 

‘para  coser 

)) 

576 

781 

1042 

' — (eomerciantes  de).  . . 

)) 

ft 

ft 

1084 

— 

para  edicionar  .... 

ft 

ft 

781 

1042 

Monedas 

165 

ft 

ft 

ft 

— 

para  escribir 

ft 

575 

781 

1041 

Motores  â gas 

)) 

565 

781 

1041 

— 

para  imprimir  .... 

» 

573 

781 

1040 

— â petroleo 

» 

565 

781 

1041 

— 

para  lavaje  y blanque- 

Muebles 

» 

611 

913 

1104 

ria 

» 

576 

781 

1040 

— de  arte  moderno  .... 

)) 

ft 

913 

1105 

— 

para,  minas 

» 

565 

781 

1039 

— de  estilo 

■Y) 

ft 

913 

1104 

— 

para  trabajar  Los  mêla- 

— esculturados-, 

ft 

ft 

913 

1105 
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» 

565 

783 

1039 

— (fabricas  de) 

» 

ft 

913 

1105 

— 

para  trabajos  de  encajes 

)) 
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783 

)) 

Muelas 

ft 

ft 

706 

993 

— 

para  ye/o 

» 

565 

781 

1040 

Muselina 

ft 

ft 

734 

1007 

— 

y instrumentas  agrico- 

Mùsica  (eomerciantes  y editores 

los 

ft 

587 

781 

1043 

de) 

ft 

ft 

906 

1103 

— (instrumentes  de)  . . . 

ft 

ft 

896 

1116 

N 

NAcar. 

Y) 

)> 

866 

1083 

Niquel  ttrabajos  en) 

ft 

563 

785 

1034 

Navegacion  (Companias  de) 

157 

Y) 

» 

» 

Nueces  y avellanos 

76 

347 

629 

957 

Niquel. 

)) 

495 

785 

1034 

Nueva-Caledonia.  ..... 

134 

ft 

ft 

ft 

O 

Objetos  de  devociôn 

ft 

» 

873 

1114 

Organizaciôn  eomercial  en  los 

— 

Y obras  de  arte 

)) 

» 

» 

1118 

Estados  Unidos  y en  Francia 
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ft 

ft 
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Oro  y plata 

)) 
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» 

» 

Orozuz 

ft 

ft 
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Pafiuelos 

a 

J ) 

763 

1018 

Plata  . , 

62 

492 

A 

988 

Page! 

A 

» 

898 

1101 

Plateria 

A 

601 

850 

1080 

Papeleria 

» 

» 
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1101 

Platino  (rnetal  blanco) 

» 

A 

790 

1034 

Pasamaneria 

)) 

)) 

771 

1022 

Plumas  para  ornarnentos  .... 

» 

391 

860 

1083 

Pastas  alimenticias 

» 

A 

672 

974 

— y plumon 

» 

391 

862 

983 

— para  papel 

» 

611 

898 

1100 

Pompas 

» 

567 

* 

1037 

Peces  escabcchadns  ô en  conser- 

Porcelanas 

)> 

A 

836 

1072 

vas 

» 

» 

681 

977 

Présidentes  a los  Estados 

Peines 

» 

A 

865 

1085 

Unidos 

22 

A 

A 

A 

Peleteria 

» 

392 

892 

983 

Productos  agricolos  animales  . 

A 

356 

679 

975 

— preparadas 

» 

392 

892 

1116 

— — végéta  les  . 

A 

237 

627 

947 

Perfumeria 

» 

A 

884 

1114 

— de  hierro  manufactu- 

Perlas 

A 

A 

848 

1078 

rados 

A 

508 

776 

1027 

Pesos  y medidas 

165 

A 

)) 

)) 

— farmaceûticos 

A 

A 

826 

1069 

Petroleo  bruto  y rafinado.  . . . 

A 

413 

A 

988 

— floresteros 

76 

496 

713 

996 

— (bajo  productos) .... 

)) 

416 

» 

988 

— industriales 

A 

508 

718 

A 

Piedras  para  muelas  y para  afilar 

A 

» 

706 

993 

— metalùrgieos 

» 

508 

77h 

1027 

Pieles  y cueros 

» 

613 

688 

981 

— mineros 

)) 

397 

700 

985 

Pimienta 

A 

» 

636 

960 

— quimicos 

A 

592 

798 

1058 

Pipas  y articulos  para  fumadores. 

» 

)) 

872 

1089 

— — di  versos.  . . . 

A 

A 

817 

1064 

Plantel  de  arboles  

)) 

)> 

676 

975 

— refractor  ios 

A 

A 

836 

1076 

— de  flores 

A 

)) 

675 

975 

Puerto-Rico 

143 

A 

A 

A 

Quesos.  

A 

A 

685 

779 

Quincalleria  pesada 

A 

527 

776 

1049 

Quincalleria 

A 

526 

777 

1049 

Quinina 

A 

A 

826 

1069 

Fl 

Railes  y material  de  caminos  de 

Representaciôn  diplomà- 

hierro 

A 

514 

A 

1031 

tica  y consular  en  los 

Regiones  agricolas  .... 

A 
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A 

A 

Estados  Unidos  y en 

Rejas  de  hierro 

A 

514 

776 

1047 
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151 

A 

A 

A 
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A 

A 
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1082 
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A 

A 

A 
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A 

A 
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A 
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A 
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A 
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A 
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— tintadas  o crudas  . . 
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A 
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1002 
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A 
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1089 
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A 

A 

A 
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A 
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1002 
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A 

A 
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979 
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A 

A 
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Sastres  v costureras 

A 

A 

A 
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Senegal 
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A 

A 

A 
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A 
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A 
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A 

A 
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64 

A 
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A 
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1084 

— (cintas  de) 

A 

A 
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A 

1058 
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Tabaco  
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A 

952 

Tierras  cocidas 

A 

A 

835 

1076 

Tahiti 

. 136 

A 

A 

A 

Tintas 

A 

592 

888 

1072 

Tapetes  v tapicerias 

. A 

A 
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1026 

Torneria 

A 

A 

872 

1083 

Tarifa  de  aduanas . 

. 167 

A 

A 

A 

Tortados 

A 

345 

A 

956 

Tartaro 

A 

A 

798 

1060 

Trabajos  de  hierro 

A 

508 

776 

1027 

Tejidos  de  algodnn  .... 

A 

623 

734 

1006 

Trapajos  y Irapos  de  lienzo  . . . 

A 

A 

898 

1100 

— de  jute 

• A 

A 

764 

1017 

Trasportes  (medios  de) 

A 

A 

878 

1091 

— de  lana 

A 

623 

749 

1012 

Tratados  de  comercio  . . . 
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A 

A 

A 

— de  lino,  caùamo . etc. 

. A 

A 

763 

1017 

Trefileria  (reducciôn  del  Inton 

Telas 

A 

A 

759 

1017 

en  hilo) 

» 

523 

778 

1029 

Telégrafos 

. 157 

607 

793 

1058 

Trenzas  de  paja 

A 

» 

923 

1119 

Terciopelos  de  seda 

A 

A 

722 

1004 

Trigo 

71 

261 

A 

949 

— de  algodon 

A 

A 

731 

1008 

— morisco 

71 

280 

A 

949 
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Trust  del  acero  en  los 
Estados  Unidos 

Tubos 

— en  cobre 


» 528  » » 

» 524  785  1027 

» 562  788  1033 


Tubos  en  hierro 

— para  calderas 

Tullas  (tejido)  y blondas  . . . . 


514  776  1048 
566  778  1031 
» 769  1019 


U 

Usos  juridicos  y comerciales  en  los  Estados  Unidos  y en  Francia 216  s » » 


Vagones 

» 

569 

» 

1093 

"Vaiuas,  estuches 

)) 

» 

872 

1083 

Vainilla 

)) 

)) 
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960 

Vajillas 

)) 

)) 

837 

1073 

Velocipfdos 

)) 
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878 

1097 

V endedores  y Compradores 

» 

)) 

)) 

927 

Ventiladores 

» 

592 

y> 

1054 

Veslidos  de  confecciôn » » 774  1025 

Viandas  preparadas » 356  680  976 

Vidrios  y cristal  es » » 839  1074 

— para  vidrieros  .....  » » 840  1075 

— y Instrumentosde  optica  » » 841  1075 

Vigas  y Entablados  de  hierro  . . » 514  776  1046 

Vinos » » 647  965 


W 


Whisky 


354  » 972 
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Zueeos  de  ganado 


» 394  » 984 
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Accioii 

514 

770 

1027 

Armaiuolo 

>) 

528 

A 

1052 

Agent i di  canibio  ....... 

170 

» 

A 

928 

Armadure  di  leguame  è Iotavolati 

— di  manifatturec  rappre- 

di  ferro  

)) 

514 

776 

1046 

sentanti  de  fabbrice  . 

A 

A 

» 

937 

— di  vetura  

J) 

)) 

911 

1110 

Agricoltura 

71 

A 

A 

» 

Arme  di  fuoco 

A 

528 

» 

1052 

Alabastro 

A 

)> 

704 

993 

Armento 

76 

356 

695 

975 

Alga 

» 

» 

924 

1114 

Articoli  di  cucina  è di  governo 

Algeria  . 

85 

» 

)) 

» 

domestico  in  rama.  . 

» 
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788 

1033 

Alkooli 

79 

354 

060 

965 

— di  Parigi 

» 

)) 

860 

1083 

Amianto 

» 

495 

» 

992 

— di  viaggi 

A 

A 

» 

109! 
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70 

)) 
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985 
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)) 
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» 

1053 
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» 

» 

661 

962 
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» 

» 

» 

nici 

)) 

007 
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1057 
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A 

A 

» 

1103 

Aqua  minérale 

A 

A 
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973 
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)) 

577 

880 

1093 
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» 

A 
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A vena 

71 
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A 

949 
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» 
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1080 
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A 

» 

865 

1086 
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» 
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» 
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1086 
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A 

237 

731 

1008 
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817 
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» 

A 

A 
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167 

» 

A 
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A 
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996 
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)» 

» 
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)) 

A 

928 
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A 

840 

1074 

— Stnbilimenti  di  credito 

168 

)) 

1 

928 

Bottoni 

A 

875 

1090 

Banchieri 
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» 

A 

927 

Bozzolo 

A 

718 

1001 

Barbe  di  balena 

A 

390 

A 

A 
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. A 
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791 

1034 
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» 

A 
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1118 

cotone 
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A 

731 

1023 
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A 
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t 
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A 
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Cappelli 
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j) 
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)) 

» 

)) 
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)) 
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776 

1047 
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)) 
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1090 
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— di  legumi 

)> 
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1071 
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)) 
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976 
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)) 

)) 

835 

1076 
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71 
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)) 
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)) 

)) 
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788 
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)) 

Chincaglieria 
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1049 
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AVIS 


L’Administration  décline  toute  responsabilité  relativement  aux  erreurs  ou 
omissions  qui  pourraient  avoir  lieu  dans  l’impression  du  Répertoire.  — L’Admi- 
nistration, ne  pouvant  être  juge  des  réclamations  au  sujet  des  monopoles  ou 
privilèges,  considère  comme  nulles  et  non  avenues  les  défenses  d’insérer  qui  lui 
seraient  signifiées  par  des  industries  concurrentes.  Toute  contestation  provenant 
du  fait  des  présentes  sera  jugée  par  le  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  quel 
que  soit  le  lieu  de  résidence  du  souscripteur. 

Toute  souscription  implique  adhésion  à ces  clauses. 

La  Direction. 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  interdites. 


Bordeaux.  — Impr.  G.  GouNourLHOu,  g-n,  rtic  Guinmde. 


